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HISTOIRE 

LORRAINE, 

Q^U  ICO  M  P  R  E  JVD 

CE  QUI  SEST  PASSE'  DE  PLUS  MEMOR/\£LE 
dans tAichevéché  de  Tk eves,  & 1^  Evêchés  de 

Metz,  Toul  &Verdun,  depuis  l'entrée  de  Jules-Céûr 
dans  les  Gaules,  jufqu^  la  CeiSon  de  la  Lorraine,  arrivée 
ea  X737  incluûvemenc 

^vec  les  Pièces  Jujîificatives  à  la  fin. 

Le  tcmc  enrichi  de  Cartes  iGéogmphiques  *  de  Plans  <ie  Villes  d'Egliièt» 
de  Sceaux,  de  Monnoycs ,  de  Médailles,  de  Momimens,  8cc. 
Gravés  ca  Tailie-donoe. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Revûë,  corrigée  &  auù;tncncc  par  l'Auteur;  àveclesPômaits 
des  Ducs ,  &  Duchefles  de  Lorraine  d'après  les  Médailles 
gravées  par  les  Ordres  du  Duc  Leopold. 

Par  k  ItP,  DoM  Calmet.  -^^é  de  Senones. 

TOME  VII. 


A  NANCr, 

ChczlaVcuvc&  les  Héritiers  d'ANToiNP  T  r  eurf^  Imprimeur  oïdiiiaiK 

du  Rov,  proche  I.i  Paroii^.L  S.  Scba{i:-n. 
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DISSERTATIONS. 


SUR  LES  GRANDS  CHEMINS  DE  LORRAINE, 


A  conftrudion  ,  la  réparation  & 
renireticD  des  Chemins  publics  * 


r[  doit  Are  un  des  principaux  objets 

^  de  l'.titcntion  des  prcniicres  l'uif- 

fanoes  i  la  sûreté  &  la  cgounoditc  des  gran- 
des Rootes  »  fait  partie  dp  draît  public. 

Les  Republiques  les  nîeax  policées ,  &  les 
Monarchies  les  plus  floriflantes  fe  font  tou- 
îows  fàk  cm  devoir  eflentiel  de  procurer  ans 
Pciqilei»  aux  Armées ,  aux  Marchands,  aux 
^nû^rs  »  aux  Palfans  >  la  commodité  de 
VOfager  par  des  Chemins  aisés  &  bien  entre- 
tenus. De-Iàces  cntrcprifcs  11  hardies ,  ces  dé- 

Ernfes  fi  prodiçicufes  >  ces  travaux  incroya- 
es  des  Romains  ,  dont  nous  admirons  en- 
core les  débris  &  les  rcftes  répandus  dans 
prcfquc  toutes  les  parties  de  leur  vafte  Em- 
pire, dans  les  Aqueducs ,  les  Ponts*  lesCtw* 
nains  &  les  Chauûées  qui  y  font  faites. 

Les  Grecs  &  les  Romains ,  c'eft -à-dire  >  les 
Feoples  les  plus  éclairés ,  les  plus  polis  »  & 
de  meilleur  goût  que  nous  oaiuioi£îoiu  >  ne 
croyoïLiit  pas  rabaiflèr  la  majefté  de  leurs 
Dieux  ,  en  leur  attribuant  la  garde  <Sc  l'inf- 

Kâiondes  grands  Chemins.  Mercure»  Apol- 
1  >  Diane  >  Hercule  >  Bachos  &  la  Fortune  y 
préfuloicnt  ;  on  les  nommoit  Dieux  de';  Che- 
mins i  Du  vuUs.  On  confacroit  leurs  Satuës 
jhr  Itt  Rootes  »  les  voyageurs  leur  ren- 
dotent  un  culte  public  ,  &  imploroient  leur 
affiftance.  Souvent  on  marquottfurlcs  bafcs 
qui  portoient  les  figures  <fe  ces  Divinités,  le 
nom  des  Villes  les  plus  VOifines»  pourcninf^ 
truirc  les  voyageurs. 

Parmi  le;  Statues  de  ces  Divinités  tutelai- 
tes  des  Chemins»  quelquefois  on  pbçoicauffi 


celles  des  j;rands  Hommes,  qui  s'étoient  dîP  ItmhtMHX 
tingués  \M  leur  valeur ,  leur  éloquence  ou  ilt$gr*ndt 
leur  fcience  :  on  les  mettoit ,  comme  les  ter-  H»mmn 
mc5,  fui  des  bafcs  ou  piedeftaux,  quiéfoicnc  f""^*"!^ 
chargés  de  leurs  noms»  &  de  quelques  Lpi-  ^-^^ 
grammes  en  leur  honnenr  (ê).  Souvent ,  au 
lieu  de  la  tctc  de  Mercure ,  on  mertoir  fur  les 
termes  celle  d'Hercule»  de  Minerve»  ou  d'u- 
ne antre  Dnnntté ,  ou  même  d*un  grand  Hom- 
me ,  dont  on  vouloir  honorer  la  mémoire. 
On  plaçoit  au(G  les  Tombeaux  fur  les  grands 
Chemins ,  d'où  viennent  cesezpreffions  dans 
les  Lpitaphes,  Sra,  l'iitor  ,o\.\ ,  Stftf  gradur»,  ou 
htu ,  I  t.itor  ,  pmlifi>tr  cenjifle  j  ou  cette  autre  * 
Ti4  ijfi:f.juis  es,  ^HtUktrm^f  fi^a  » 
<^uifu  ,  4  me  cci,  los  .n'ertr. 

La  Religion  Chrétienne  a  réformé  ces  ufa- 
get  fbpaftitieux  ,  en  confacrant  ce  qu'ils  pou< 
voient  avoir  de  bon  &  de  louable  >  &  en  dreA 
iànt  fur  les  Chemins,  au  lieu  de  Statues  pro- 
fîmes ,  ou  de  termes  ridicules  »  des  Croix  St 
des  Chapelles  »  accompa^ées  d'Images  de 
notre  Sauveur  »  de  la  iàmte  Vierge  on  des 
Saints»  âcquelquefoisde  Tombeaux  des  Nîar- 
tyrs  »  des  Sainu  &  des  hommes  de  répuution  » 
avant  qu'on  eét  des  Cimetiem  publics. 

Pour  faire  honneur  aux  termes  &  aux  Sr.i- 
tuës  des  Divinités  payenncs  »  qui  étoient  fur 
les  grands  Chemins ,  les  anciens  avoient  cou-  f^'Jj^ 
tiimc  de  faire  cil  quelques  lieux  des  amas  de  Jjj^g 
pierres»  les  premières  qu'ils  rcncontroient  fur  ns, 
leur  ronre  »  ib  les  jertoient  au  pied  de  ces  Sg». 
res.  L'iifa^c  en  eft  très-ancien ,  nous  le  rctuar- 
quons  nicmc  dans  les  Proverbes  de  ^^alomoa 
(b  ) ,  SiCHt  Oui  mtttà  Upidem  m  attrvum  Mer- 
eurii,  LesDoâea»  Juifi  appeUoient  ca  letir 
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langue  cés  amas  de  pierres  ,  MintUm,  com- 
me qui  diroit ,  monceaux  faits  en  l'honneur 
de  Mercute.  Le  Texte  original  de  Salomon 
fouifte  quelques  difficultés  ;  on  ne  conneat 
pas  parmi  les  plus  '  (vnvs  Imerpi^tes  ,  'que 
c'ait  crc  le  fcns  de  l'Fcnvain  facre  ;  mais  S. 
Jer6tne  l'a  entendu  de  ces  amas  de  pierres 
en  Uémotrede  Merenie,  &  a  foM  en  cda 
l'opinion  des  plus  favaos  &  des  plus  anciens 
Hébreux*  qui  l'avoicnt  précédé  &  initruit. 

PourlÛGreGSfOnaroiiequ'ibtïntétécbuis 
cette  pratique  dés  la  plus  haute  antiquité.  Ho- 
mère parle  d'un  amas  de  Mercure  (r)  .  que 
fes  Interprètes  (  </)  expliquent  de  ces  mont- 
joies  ou  tas  de  pierres ,  qu'on  jcttoit au  pied 
des  termes  de  Mercure. 

On  a  cherché  difiSnotcs  ntfi»»  de  cette 
pratique.  Q^telcîiip<;-un<i  croyoient  par  là  ho- 
norer cette  Uivinicc  ;  d'uutrcs  vouloient  lim- 
plement  fiiire  remarquer  ces  Statues  ;  d'au- 
tres ,  fans  aller  chercher  des  raifons  fuperfti» 
tieufes ,  difoieat  qu'ils  ramaiToient  les  pierres 
du  chemin  pour  le  nettoyer  ;  ou  que  n'ayant 
rien  de  tneilkor  fcnisla  mains  >  ils  offroient  à 
Mercore  une  pierre  ;  on  enfin  ,  que  c'étoit 
pour  montrer  le  chemin  aux  étranger.  QLiel- 
ques-uns  prctendoicot  en  cela  imiter  Mercure* 
<|at  comme  Dieu  tmclaire  detdieimasfttks 
voyageurs ,  avoit  autrefois  purgé  les  chemins* 
en  Ctant  ce  qui  incommodoit  les  paâans. 

D'autres  y  d^eichnicni  dtt  myAere»  &  ce» 
couroicnt  \  l'Hiftoire  fabuleufe  qui  raconte 
ce  qui  arriva  dans  le  Ciel  ,  lortque  Mercure 
iîitaiOcnsèdevant  les  Dieux ,  du  meurtre  d'Ar- 
gus :  tous  les  Dieux  lui  donnèrent  la  pierre 
Manche  eti  (îgne  d'abfolution,  &  jcttercstces 
pierres  à  Tes  pieds.  Les  pfelfans»  poui^fllléri* 
ter  la  faveur  de  MercnC ,  î'iignoietit  .autant 
qu'il  étoit  en  eux ,  leurs  futfragcs  &  leun prie- 
m  kcelles  des  Dieux  »  qui  le  dédaicvear  in» 
aocent. 

L'on  remarque  encore  à  prcfcnt  des  verti- 
ges de  cçs  anciennes  pratiques  dans  les  Inde< , 
dans  l'Ai^bie*  parmi  les  Mahometans  (<>) , 
&  parmi  les  Chrétiens  mêmes  en  Italie  &  dans 
la  Lorraine  >  où  les  voysm-virs  font  des  amas 
de  pierres  au  pied  de  ccruines  Croix*  qui  fe 
rencontrent  fur  les  grands  chcmtns.  Ptufieors 
le  font  par  habitude  >  Si  fculetiicnt  parce  qu'ils 
le  voyent  faire  aux  autres  *  quelques-uns  k 
pratiquent  par  dévotitm  »  pour  honorer  la 
Croix  ,  ou  pour  foulager  k";  ames  deceuxcB 
mémoire  dcfqucls  on  l'a  érigée. 

M.BeigKr,  dbni  fon  tiyredesgrandiChe- 
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mîns  de  l'Empire  {f) ,  a  cru  que  le  nom  de  * 
SéixMMs  que  l'on  donne  ï  Hercule  dans  quel-  J^"^ 
ques  infcriptiofls  >  lui  venoit  de  cet  monts» 
joies  dont  on  via»  de  parler  ;  ou  de  ce  que 
daits  fes  voyages  il  avoir  renversé  les  rochers  » 
&  rendu  pratuiuabiesplufieurs  montagnes  cf- 
capccs.  Je  ne  veux  pas  lamaflèc  ici  ce  que  les 
Savans  ont  dit  iîir  Herada  Sêxtma  ou  Heradet 

i  petfM  ;  j'explique  Hercules  Saxs  ou  SiiX4ims  t 

d'Hercule  le  Dieu  ou  le  Tutelaire  desCirrie* 
les.  On  atrotivé*  il  y  a  quelques  années* 

prAs  les  Carrières  de  Norroy  entre  le  Pont-!i- 
MoulTon  Metz ,  une  Infcription  confacrée 
à  Jupiter  &  à  Herctda  Ssxtmu  ,  par  TAlftdiat 
Clemeni ,  Tribun  de  la  Légion  huiticitic,  fur- 
nommé  .'^uguile  >  avec  les  Soldats.  Cet  Her» 
cule  SàXMia  étoit  apparemment  le  Dieu  tu- 
te'aire  de  ces  Carrières  de  Norroy  ,  OÙ  cette 
Légion  avoit  travaillé  ou  pour  les  edificcs  pu- 
blics de  la  Ville  de  Metz,  ou  pour  les  AidiM 
de  Joùy,  qui  n'en  font  pas  éloignées. 

Nous  avons  >  parmi  les  Médailles  frappées 
en  l'honneur  du  Duc  Leopold  L  de  Lorraine 
d'heuteufe  mémoire*  un  qui  M* 

préfente  fur  le  revers  un  Ifercute  pfÀ  renverlê 
un  rocher ,  avec  cette  iiifcription ,  Fiu  f>f»Jf>i- 
eu  Éiqitt  iriis.  Cette  l?iéce  fut  £iiie  en  170^.  à 
Poccafion  de  la  Chaofsée  k  du  Pont  qui  fe 
voyent  au  milieu  des  Bois  de  llcy, ,  lai 
joignent  deux  montagnes  autrefois  trèî-daiH 
getenfi»  par  rapport  aux  voleurs  »  &  très4tt< 
commodes  aux  palTans  par  la  roideur  de  la 
montée,  &  parla  dcfcente  &  l'aptéie  des  ro 
chen. 

Sa  Majcfté  Polonoife  le  Roi  Stanislas  vient 
de  faire  dans  les  mêmes  Bois  de  Hcys  *  uo 
peu  pilos  loin  t|ue  le  valon  dont  on  vient  de 
parler,  ttne  Chaufsce  beaucoup  plus  Inne-ie, 
plus  large  &  plus  élevée  que  la  prctt  Jciue  * 
ayant  joint  lesdeox  montagnes  par  un  a  ma» 
tle  terre  &  de  pierres,  qui  difpenfent  les  Voi» 
turiers  6c  les  Voyageurs  de  la  peine  de  mon- 
ter Se  de  defcendre ,  &  leur  rendant  égal  8^ 
uni  un  chenDÛo.autiefois  long  &  pàaibk  d'ane' 
montagne  li  Pautre. 

Le  plus  ancien  Monument  que  je  trouve 
(iir  les  Chemins  publics  ,  eft  l'Hiftoire  que 
raconte  Hérodote  (  7  )  de  Cheopis ,  Roi  d'E- 
gypte ,  fils  &  f  iLLjirL-  ,[  deRampfinite.  Ccft 
ce  Prince  qui  fit  faire  la  plus  grande  des  Py- 
ramidesquel'on  voit  enoe  F»fs^  CentmiHe 
hon^nies  furent  employés  à  oft  ouvrage  pen- 
dant dix  ans  entiers.  Ils  travailloicnt  par  quar- 
lier  *  dix  mitte  homoMi  pendue  cnoi*  moiSp 


«p.  4?. 

;  /  )  /?frf.i»r.  HA.  4.  e.  4l*ab  rt'é^  il» 


V. 

Amùimti 
tUsgrtikU 


VI. 

m  ditprf 

mimA»- 


▼It 


fitaxdtt 


V  SUR  LIS  ORAMDS  Ch 

Poor  oommodité  du  tranfporc  des  picr- 
tm»  CM  bâtie  un  grand  cheoua ,  dont  le  tra- 
fwl  M  pataidbk  pas  moiadM  <)u«  €clui  de  la 

Pyramide.  11  avoit  lix  cens  vingt-  cinq  pas 
ecoav£tfK|ues  de  long ,  dix  aultieâ  de  large  > 
fluit  de  haut  aux  endroits  où  le  terrain  èUM 
plut  bas.  Les  côtés  de  ce  chemio  étoiem  re- 
vêtus  de  piems  de  taille  ,  où  étoieot  repré- 
fcnrfm  dct  iSgures  d*aaiaiaux  hiéroglyphi* 

KO»  fo(  eaeovq  <lii  aa^  une  à  aire  ce 
m  »  que  ktftâMvraHM  »  <fite  le  Roi  In 
p^qqucr  iiir  l*aniaeilC*oùétoien(bàticj  les 
fiTMiirln  Cch|  pséeède  le  içqu  des  Divini- 
ittdcsGtecs»  &papcoiisé(|tMiitktceiMlea 

plus  reculés  de  leur  Hiftoirc. 

Hercule  «A  peut-être  le  promier  des  Dieux 
eu  des  Héros ,  qui  aicat  ponè  laun  faim  k 
contribuer  à  l'utÛîlépubltque  >  en  purgeant 
ks  chsmins  des  alMuis  &  des  voleurs ,  qui 
ytMr^oicat  leurs  violeooaiAl  leurs  brigand»! 
ge%,  Aen  redrcffant  les  routes»  applaniflànt 
les  montagnes ,  Si  brifatit  les  rochers  qui  les 
readoient  dilficiles .  dangereux  ^  imprati* 
fuablcs.  Denys  d'Halyoarnaflé  (k)  laooate 
qim  oc  Héros»  qui  étoic  le  plus  grand  k 
fameux  Général  de  fon  tems  >  parcou- 
Mt  a«M  tam  An«M  mm  ^  P'i/t  qiù  iiaot  eo> 
ykHmèsdkTOek^ »  mmaciumU*tynm 
qui  opprimoient  leurs  peuples  ,  &  réduifaDt 
teVÛlesqui  molcAoteat  leurs  voiiîns,  &qui 
ftifilîWiT  ■wurir  les  étrangers  qui  abordoient 
dm  elles.  Il  établit  par  tout  des  Princes  fi- 
W  &  certains  ,  &  des  Républiques  bien  po. 
lîeées  •  sVippliquant  k  rendre  les  hommes  fo* 
eiablesSc  humains.  Il  bâtit  des  Villes  dam  des 
lieux  inhabités ,  détourna  des  rivières  qui  inp 
nondoient  les  campagnes ,  &les  reflèrradatis 
leur  lie  11  ouvrit  des  chemins  11  traven  des 
montagites  auparavant  inacceffibles  »  afin  de 
Kodre ,  au»nt  qu'il  étoit  poflîble  ,  le  Corn- 
awioelibee  parai  les  ImiuMs  tant  fur  mer 
^  for  Mne. 

Scrviiis  («  ) ,  Si  après  lui ,  S.  Ifidore  de  Se- 
wlb(i)  «  ODtavajicé  que  ks  Cardia^Qois 
4lWMit  kfl  prerQÏers  peuples  tia  monde»  qui 
avoient  entrepris  de  faire  des  chemins  pu- 
blics» &de  les  paver  pour  lacommqdité  des 
voyageurs.  LeuFfiBMNmatcft  Ibodi  fur  «t 
Vers  lie  Virgile  (0  : 

jéUK^ite  afccHOtbifU  ciUem  f»t  flurimus  urht 

JmmiBii  »  âivtrfi^ifm  ^tfU»  itfiiftt  ma  ; 

Mn-âtur  maltm  jEtUM  »  mêfabd  aitMndim  : 
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Enée  arrivant  prés  de  Carthage  >  en  admire 
les  portes  »,  l'affluence  du  peuple  »  le  bruit  de 
la  foule  »  &  les  chemins  pavés ,  ^/Ud  vurum. 
Mais  on  laifle  à  juger  au  Le(fteur  prudent  8c 
judicieux  >  de  quel  poiAs  peut  être  dans  une 
nuoere  comme  cdle-ci»  lePSiilâgedSinMlt 
te  »  qui  tout  habile  qu'il  foit  »  paflè  pour  avoir 
entièrement  abandonné  la  vérité  de  f  Hiâoiie» 
dans  tout  ce  qu'il  raoMie  du  voyage  dfEaè» 
à  Carthage*  outre  qu'il  n'écrivait  point  ont 
Hiftoire  »  &  ne  fotigeoit  quHt  embelfir  fon 
Poëme  par  une  riche  peinture  de  la  Ville  de 
Canbage»  qocDidon  venoicdefiaader.  Nul 
Kflorica  ancien  »  que  je  connoift  »  ne  tût 
mention  des  Chemins  publics  des  Carthagi. 
nois  ;  l'Empire  de  ces  peuples  s'éteodoit  plu- 
tôt fur  la  mer  que  fur  la  cerae  S  b  navigation 
étoit  leur  principale  étude. 

La  manière  dont  Aanibal  s'ouvrit  un  che^ 
nûn  kcravenkt  xodbitn  des  Alpes  (na)»  ell 
fort  extraordinaire;  mats  elle  n'a  aucun  rap- 
port à  notre  deflbin  »  ni  aux  grands  chemins 
prétendus  des  Carthaginois.  Tous  les  jours 
dans  nos  montagnes  nom  brifiinides  racbea 
aveefe  ftu  &  l'eau  ;  le  fèa  tes  échauffe  Se  les 
brûle»  l'eau  qu'on  jette  enfuite  pAr-dcffus  » 
les  brife  &  les  £ut  cdatter  ;  au  défaiu  d'eau» 
7  jetfoîcdo  vîuigfc  »  ou  de  oene 
forte  de  petit  vin ,  dont  lesfoldats  fe  fervoient 
pour  leur  boilToo  ordinaire,  &dont  il  y  avoit 
abondance  dans  fon  Armée.  Pompée,  long* 
tems  après,  écrivant  au  Sénat  («) ,  fe  vantoic 
d'avoir  ouvert  dans  les  montagnes  une  route 
nouvelle  ,  meilleure  &  plut  aiafea  que  celle 
qu'Annibal  avoit  faite  long-tems  auparavant. 

Le  Koi  Salomon»  qui  commença  à  régner 
en  a^9k  &  qui  fit  la  Dédicace  du  'Temple  l'an 
du  monde  ^OOO.  eaxn  les  grantls  ouvrages  de  ^'"^^ 
b  nugnifioeoce  »  n'oublia  pas  les  chemins  pu- 
blics («).  Il  fit  faire  de  grandes  &  fuperbes 
toutes  ben  pavées  «  depuis  l'extrémité  de  fiss 
Etats ,  qui  éttneni  feu  étendus ,  jufqu'à  je» 
rufalcm  qui  en  croie  fa  Capitale  ,  tant  pour 
la  commodité  des  étrangiers  aqi  s'y  rendoienf 
de  toutes  parts  »  nfin  de  icnaielear  ctdieaii 
Seigneur ,  &  d'admirer  h  fagclTe  &  I.t  magni- 
ficence de  ce  Prince ,  que  pour  faire  montre 
de  fil  grandctir  &  de  fa  puiflance. 

Les  Dotîleurs  Juifs  enfeigncnt  que  le  grand 
Sanbcflrin»  ou  le  Souverain  Sénat  de  leur  na- 
tion ,  éiabfiflbit  des  Officiers  publics  »  poqt 
faire  &  entretenir  les  chemins  &  les  routes 
pr  toute  la  Judée  »  afin  de  faciliter  le  voyage 
au  penpks  qû  looGuraient  aux  jonis  de 


vin. 

Grands 


Cil  Ùiù^.lii.\.»r^t*. 
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grandes  Fcces  au  Temple  de  Jerufalcm.  Ils 
cnfingoeot  anffi  que  les  dicmias  «jui  oondui* 

foient  aux  Viîlcs  d'azylc  ou  de  refuge ,  ctoienc 
bien  pavés    bien  entretenus ,  afin  d'en  ren- 
dre l'abord  aisé  ï  ceux  qui  fe  tro'ovoientdaBS 
la  néceflîiè  de  s'y  retirer.  C'eft  ce  que  Moyfe 
avoit  cxprci^icmcnt  recommande ,  Steratitt àt- 
Ugemer  'iHtm  Çf)-  Et  voilà  peut-être  le  plut 
'         ancien  Texte  qui  (bit  ail  mooile  iîir  cene  ma- 
tière des  Chemins. 
IX.  I^inteeslLabmieiinrqMttijueled» 
Chtmtiu  d$  quiéme  jour  du  mois.iKir>qtti  revient  ï  no* 
ié  njojj     Février ,  étott  (feAiné  à  réparer 

**  les  chemins  t  &  à  rcblanchir  les  tombiaLix, 

dont  l'enduit  ou  le  bUoc  cioit  tombé  ou  gâté 
par  la  pluie  (^). 

Ces  scpiilcrci  d'ordinaire  en  Paleftine,  com- 
me ailleurs  »  étoicnt  pJacé>  fur  les  grandes  rou- 
tel*  ftonaroic  grand  firinde  ksbiaochir, 
afin  de  les  faire  remarquer  aux  paflans  ;  de 
peur  que  s'en  approchant  ou  les  couchant  $ 
ils  ne  contradaffcnt  quelques  foùillures  léga- 
le": Norre  'rameur  danv  l'Evangile  (r)  fait 
alluiiou  a  cet  MViL;e  ,  loif^^u'il  compare  les 
Scribes  &  la  PI  '  I  I  s  à  des  sépulcres  blao- 
chis  ,  qui  paroiiTcnt  beaux  £c  bien  propres 
au-dehors  ;  mais  au-dedans  font  remplis  d'in- 
feâion  Su  d'os  de  morts.  Dans  S.  Luc  (/)  i  il 
les  compare  à  des  sépulcres  cachés  fous  terre 
.  ft  tneomiQS  ;  on  marche  fiir  eux ,  &  on  de* 
vient  impurs,  fan?  s'en  défier. 

Mais  revenons  à  nos  grands  Chemins.  Ilài'e 
qui  vÎFoit  feus  Achaz  vers  rao.du  monde 
32S0  prtdlfant  le  retour  des  enfans  d'Ifraël 
de  la  captivité  de  Babylone  >  fait  fouvent  al- 
lulîon  à  la  coutume  qui  étoit  commune  alors* 
de  préparer  les  chemins  >  lorfquc  le  Roi  fe 
inettottcn  campagne  C')  •'  yenit/d»  dtj*  U 
.  WWf  qid  (rie  :  Prtjurez.  U  voie  tu  SeignfMr  ,  !»• 
dreffc  ituf  U  falitudt  Us  fentien  de  Hêtre  Dieu  ; 
tous  les  vé&ens  fereat  combles ,  itutes  tes  celUnes 
Us  vwntAftiti feront  abaifies  ;  Us  chemins  ter- 
m  fermai  redrefsés ,  à-  ceux  jui  ètmtmnAtlttat  » 
fettm éfflânts  (h)  ;  &  le  chtitgeré  ttntet  ma 
moniA^nei  en  fUmes  >  à'mtts  chemins  jeront 
relevés.  £c  encore:  Ptnftaitrângers  (x),  fri. 
famUvriekmmtfn^  t  afpltnifez  ks  tkt* 
tnins ,  ôteZ'cn  Us  furret.  Et  ailleurs  )  :  U 
Seigneur  fréftrer*  tâ  vfù  à  fin  feufU  éjnt  revttn- 
dr»  J^Affyrie ,  comme  âutrefeis  il  Pa  frêftrit  à 
ifrul ,  ierj^u'ii firtit  d'Expié. 

Voyez auffî Habacuc  II (•  6-  Toutes  ces 
etpreflioas  marquent  fifiblemeBt  un  ufage 


T  A  T  T  O  N  Vllj 

commun  &.  ufité  du  teots  de  ce  Prophète*  de 
préparer  les  chemins ,  d'applantr  les  collines  » 

de  i'aire  des  1(  \  tx-  ^'.ins  Ic^  campagnes ,  lort 
que  les  Princes  fe  mcctoieiu  en  voyage  *  & 
qu'ils  entrepreMNCW  quelque  expédition  mi- 

litatrc. 

Les  Chinois  &  les  peuples  du  Mexique  ont  ^' 
eonnn  l'importance  &  l'utilité  des  voies  pu- 
M'î]nc':,  il-  on:  f;iir  autrefois  de  ^r.uiHcs&de  ctMu* 
iiiaj,uiti^L;ci  depcnfes  pour  cela  dans  leut 
paysi  ainli  que  leurs  Hifloircsnous  l'appcCB* 
aem.  On  nous  parle  d'un  chemin  de 
tieuës  de  loi^  parles  montagnes»  &  d'un  au- 
tre de  pareille  longueur  par  la  plaine  ,  fait 
avec  des  travaux  immcofes  par  les  Peuples  da 
Pérou»  poorlacofflinodiredaRoiGuagna- 
cara  ,  qui  avoit  conqur,  !c  Pays  de  Qi^iito  ,  & 
qui  vouloit  aller  de  la  Ville  de  Cufco  vilitec 
fa  nouvelle  (xnKfttéi&  Maîtnotredel^écani 
de  parler  ici  principalement  des  grands  Che- 
mws  de  Lorraine  >  nous  nous  bornerons  il 
ceux  que  les  Komains  y  ont  confbuits  >  & 
qui  y  Ont  été  renouvcllcc;  en  differens  tcms. 

L'itmpire  Romain  a  ece  ,  fans  contredit  »     x  I. 
le  plus  grand ,  le  plus  vafte  *  leplu^puifluit,  Grtutàt 
le  plus  longue  le  mieux  policé  que  l'on  con-  C<wmw4m 
noifle  ;  aufli  a-i'il  pouûé  la  magnificence  des  " 
Chemins  publies  beaucoup  plus  km  qu'aux 
cuo  autre. 

Cens  qui  oilt  lé  mietnr  connu  la  gran- 
deur Romaine  ,  n'ont  pas  cr.iint  de  mettre 
leurs  chemins  parmi  les  plus  glorieux  mont»» 
mens  de  leur  pnii&iioef  &  de  les  égaler  aux 

fameufes  merveilles  du  monde,  ou  même  de 
les  mettre  au  dcfTus  deces  édifices  tant  vantés. 

Les  premiers  Se  les  pluspuifliusMagiftrats 
de  la  République  Romaine ,  avant  qu'elle  eût 
pris  la  forme d Empire»  fe  faifoient  un  hoo- 
seur  particulier  &  un  devoir  elTcntiel  de  conf^ 
truire.  de  faire  réparer  &  d'entretenir  les  voies 
publiques  »  les  Pont ,  les  Chaufsécs  »  les  Aque* 
ducs  (s}.  Le  foin  en  fût  d'abord  donné  aux 
Cenfeurst  enfuiie  auxConfuls  &  aux  Tribuns 
du  peuple.  Phttarqoe  croit  que  CaTus  Gra- 
chiis  cft  un  de  ceux  qui  a  le  plus  contribué  à 
rendre  les  Chaufsées  Romaines  droites  &  uti- 
les* &quece&tiio  des  principaux  moyens 
uont  il  fe  T  rvit ,  pour  s'attirer  l'cdime  &  l'af- 
tcciion  du  peuple  Romain.  Il  dillrrhua  les 
routes  par  milles  ,  &  fit  placer  des  colonnes  à 
la  diftance  demillcrn  mille  pas.  Les  chemins 
écoient  tires  »  autant  qu'il  étoit  poliibie  >  au 
oordcaui  les  uns  pavés  de  pieticide  caille* 


(»)  tkttt.  xix.  J. 
(y)  l^X<f*ot  Hor-  Hàr.i 
1  r  )  Aftii.  xjriy.  17. 
Il)  Lac.  xj.  44. 
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les  autres  composés  d'amas  de  fable;  5f  com-  pas  alors  autrement  glorieux  dans  cette  Ré- 

jne  on  a  voit  comblé  les  vallons ,  &  jette  des  publique  j  mais  il  répondit  qu'il  fcroit  voir 

ponts  fur  les  rivières  &  fur  les  ruiiTeaux.  Ces  par  fa  condonef  que  non-reulemeiu  Pemptoî 

routes  étoient  d'une  égale  fuperficte  ;  ce  qui  faitvoircequç  va-it  l'homm; ,  mais  auflique 

formoic  un  objet  fort  agréable  à  la  vue.  Ces  l'homme  faïc  voir  ce  que  vaut  l'emploi.  II 

?;ratids  hommes  croyoieBC  ne  pouvoir  riea  «*en  acquitta  avec  tant  de  dignité ,  que  daas 

aire  de  plus  propre  à  les  immortalifer  >  que  la  fuite  les  premiers  hommes  de  Thébes 

de  conlVuire  quclquesi^ies  publiques:  d'où  Arent  un  honneur  de  le  briguer, 

viennent  ces  noms  ii  célèbres  encore  aujour-  Ett  France      le  Roi  fcul  polTéde  la  fou- 

d'hut  dans  l'Hiftotre  >  la  Vo^e  d'Appius,  le  veraiae  autorité  &  la  Sur-Iocendaoce  des  Che* 

Chemiiide  Flamintus  >  celoi  de  Claitde ,  de  mios  publics.  Les  Grands  Voyers  nomniél 


XIL 
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Caffius,  d'Emilius ,  d'AurcIc,  de  Domitius , 
de  Gabinius  *  de  Coroelius ,  de  Trajan ,  de 
Domltien  »  &g  Dénombatiointtrêes  delcara 

Auteurs ,  qui  ont  ainû  éternisé  h  mémoire  de 
leurs  familles  &  de  leurs  emplois. 


XTIt. 

Lei  DMt 


par  Sa  M-ijcllé,  ne  font  que  Tes  LicutCBans, 
<i(  exercent  leur  emploi  fous  le  nom  &  l'au* 
loritèda  Roi. 

Les  Ducs  de  Lorminc  ont  toujours  porté 
dans  leurs  qualités  le  nom  de  Morquis  ou  Màr- 
Apres  que  lâ  Rornatm  ciîrent  porté  leurs  dùt.Yn  cette  qualité  ils  font  comme  les  Grands  ''f  ^'«y*^' 
conquêtes  dans  les  Provinces  élo-gi!Ccs  ,  ils   Voyers  de  l'Empire  au-deçàdvi  Rhin,  &  font  ^^''^^ 
Ttftr'*^  nommèrent  des  Magistrats  particuliers  defti-   chargés  de  la  bauve  garde  &  Intendance  des  ^^^^^ 
Us  Ro-      ail  pour  Pcxéculîon  de  ces  grands  ouvrages  grands  Chenâns  &  des  Routes  par  terre  <ïic  ^i^j^tuf 
dans  les  Pays  conquis.  On  les  tiroit  des  pre-   par  eau  dans  cette  vafte  marche  ,  qui  s'étend  ft. 
mieres  familles  de^Kome  >  ài  ils  éloieotà  peu   depuis  le  Rhin  jufqu'à  la  Meufe  ,  ôi  qui  sé- 
près  ce  que  nous  appelions  eo  FranceGraods   pare  les  deux  grandes  Monarchies  de  VSxa^ 
Voyers.  On  en  voir  les  nomsd'un  grandnotrt-    pire  J' Allemagne  &  du  Royaume  de  France, 
bre  dans  le  Recueil  des  Infcriptions  Latines  de    L  'cit  ce  qui  paroic  manitcltcment  par  les  re- 
Graier.  £ofin  l'Empire  Romain  étant  parve-  '  prifesque  fit  en  1258  le  DucFerri  IIL  auprès 
nu  au  comble  de  ià  grandeur  &  de  (à  puifTan-  d'Alphonfe  *  Roi  d'£fpagoe  >  qui  avoit  été 
ce  >  on  crut  fiure  honneur  \  Augufte  (4  )  de  élu  Empereur.  Ferri  reçut  >  ent^autres  cho« 
loi  oflfi'ir  la  dignité  de  Préfet  des  grands  Che-   fes  (r)  >  de  ce  Prince  ,  une  Bannière  pour  le  . 
mins  de  l'Empire.  Ce  Prince  ne  aédaien»]^  Sauf-conduit  >  ou  la  Garde  des  hauts  Che- 
cet  emploi  ;  il  établie  daasKome  le  lifflliaife  mios  dans  tout  flou  Doché ,  tant  par  terreque 
doré  t  ou  la  Colomne  dorée  ,  placée  datlS  k   par  eaux  :         debei  bâbcre  citfhJias  puhttcA- 


centre  de  cette  Capitale  du  monde. 
AcetteCdoimie  ièrendoienc  tous  lesChe- 

mins  de  l'Empire  ,  &  de  là  fe  prenoicnt  !(  5 
diftances  de  tous  les  lieux.  A  la  longueur  de 
diaque miUe pas,  on drefloit  uneCotomoe 
de  pierre  »  fur  laquelle  ctoit  gravé  le  nombre 
de  mille  qu'il  y  avoit  jufqucs  ik  depuis  la 
Ville  principale  la  plus  voiline  ;  d'où  viennent 
ces  expreiCons  :  Ad  fcauMiitm  mittùrt  «  âd 
qmtrtum  miÛùre ,  &t. 


rum  firttgrum  m  dtUt  Dutât»  *  t»m  ptr  ttrrsm 
(fuirn  fer  nqnmm,  C*eft  en  cette  même  qualité 

de  Marchis  que  ces  Ducs  ont  touiours  jouï 
du  droit  d'aiCgaer  le  Champ  de  bataille  >  & 
de  juger  desDuels  entre  les  Nobles  dans  toà. 
tes  les  Terres  d'entre  le  Rhin  &  la  Meufe. 
C'eit  pour  cela  que  dans  prclquc  toutes  leurs 
Monnoies  onvoit  l'Epéenuc,  pour  marquer 
le  droit  de  glaive  celui  de  protedion  fou- 
veraine  de  tous  les  Chemins  >  tant  par  terre 
Augufte  &  les  Empereurs  qui  lui  fuccéde*  que  par  eau  »  dans  toute  llésendui  de  leur 
rent ,  <  ontinurrent  d  m  ;  1r  s  Provincesles  mé-  Duché, 
mes  Magittrats ,  pour  avoir  l'infpcâion  fur  Mais  cette  qualité  de  Marchis  emponoit- 
les  Chemins  publics ,  afin  de  les  entretenir»  t*etle  PoÛigation  de  cooftruire»  de  réparer» 
de  les  réparer  ,  de  les  embellir  ,  &  leur  ac  ou  d'entretenir  les  Chemins  pt^ics?  C'cft  ce 
cordèrent  le  privilège  de  marcher  toujours  t^uc  je  ne  puis  me  perfuadcr ,  aucun  de  ces 
accompagnés  de  deux  Lideurs.  ancteos  Onesn*/ ayant  fait  travailler  ;  la  chofe 

A  Lacédemonc  >  c'ctoient  les  Rois  qui  même  auroit  été  trés-difiicile  dans  un  Pays 
Soient  charges  du  foin  des  Chemins  >  félon   aullî  partagé  qu'a  été  la  Lorraine  pendant 
Hérodote  (/»),  A  Thébes  on  en  chargea  le   plulicurs  liécles ,  par  une  mul(itudede  petits 
~    ~  lui  Seigneurs  Régaliens*  qui  s'étoicot  élevés  dans 

n'étant  l'étendué  de  cette  firiMitiere»  apiésia  dëc»> 


j,a\.i  vvaviw  ^  a&    a  ■■vk^wiv   \jn  v-u  ^ii>4L£^vH 

célèbre  Epaminondas  (r)  »  cooune  pour  i 
fiure  une  erpéoe  <fia&he  »  l'enpiol  n'étJ 


(•«)  DhOigîai,  nt.^^. 

(tS  HtroJot.lii.  6. 

\t}  y'éUr.Muum.Ui.j.t. 


(  J  )  Herbier  ,  drt  grandi  Cbcmiai ,  lit,  t, 

dci  Scii;iicui  iv-$ ,  M.  y. 
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dénce  de  la  Maifon  de  Chartcougoe ,  &  l'af-  de  l'Eglife  de  S.  NicoUs  ,  depuis  Vîterae 

foibliiTeinent  de  r£mpire  causé  par  les  guer-  qu'à  ce  Bourg.  Le  Pue  Antoine  fit  faire  les 

tes  fufcitces  à  l'occafion  dc5  invcft-tnres  ,  S:  deux  f^oulcv^rr^,  l'un  devant  li  Porrrnc  ,  & 

par  les  guerres  civiles»  qui  çal  h  louvent  4^uc  1  autre  dcvanc  la  Pane  Je  U  QtdiXt:.  Le  Giaa4 

fAUemagDe.  Commcitt  awak  pû  faire  un  Duc  Charles  III.  bâtit  &  fortifia  la  Ville  neuvs 

Duc  de  Lorrraine»  qui  auroit  entrepris  de  ré>  de  Nancy  ;  le  bon  Duc  Henn  mit  Ces  foins  ^ 

Earer  les  Cbemias  publics»  dans  un  têtus  où  l'achever  &  à  l'embellir.  Le  Pont  de  Kialzé» 

s  Evéques  de  Trêves ,  de  Metz  ,  de  Toul  ville  eft  l'ouvrage  de  René  IL  Celui  de  Pont-à-  , 

&  de  Verdun  >  leurs  Chapitres  >  leurs  Villçs ,  Mouflon  fut  réparé  par  k  Grand  Duc  Çhac'^ 

les  Comtes  de  Blamont ,  ^e  Vaudémont  i  de  les >  &  exécuté  par  AntcnneGnia.  Ce  Piiitoc 

Luûcville.  deSarvcrdcn,  4c  Dasbourgt  de  fit  une  infinité  d'Edifices  Jur.inr  Tun  régne  > 

&dm>  cxercoiçot  dans  levirs  Terres  1««  droits  qui  fut  long  â(paifible.  Le  Duc  Henri  IbaAlsi 

dkSourerainct^  >  &  çù  plafîears  Abbés  8c  m  bâtir  mm  Qàmm  &  ancm  ouvrages 

Abbeilê';  de  ce  Pays»  fans  comprcr  d'autres  publics ,  qui  font  des  preuves  de  fyVbfoSlit 

neots  Seigneurs  »  tranchoient  du  Souverain ,  ix  du  bon  goût  (^ui  rCttnpit  alors. 
&  toujours  jaloux  de  leur  autorité»  ne  rrun-     Le  régne  de  LeopOM  L  phu  paifibfet  ploi  XV; 

quoicnc  pas»  alamoindrcoccafion ,  de  pren.  heureux  »  plus  a bfohi  qu'aucun  de  ceux  de  ffy^ 

dre  1«  armes  ,  d'allumer  k  feu  4c  la  guerre  fes  piédéccfleurs ,  a  eié  au^fi  plus  illuûrc  par  *^ 

parmi  leurs  voifins»  &  de  porter  le  ravage  de  grandes  &  célèbres  entrcprifcs  formécsfic  ^'^^ 

&  ladcfohtion  d^m  les  Terres  de  ccnv  qui  exccutCL-s  p.ii-  fcs  ordres.  Les  Mjifons  Duca-  ^ifftdU 

étoientcoiitcaue^  ùkurs  prétentions    a  leurs  ici  dcLunevuicde  UMaigrangeâcdcNancyi 

iaiécéii  f  Comment ,  dis- je  »  dsiMces  tems  de  bâties  tout  à  neuf ,  ftat  des  mooumens  w 

Suerres»  de  troubles  &  d'agirarionsi  les  Ducs  fa  magoificence.  Les  routes  de  Nancy  à  Lu> 

e  Lorraine  autoient  iU  pu  longer  à  rc(»bel-  néville»  le  Pont  &  la  Levée  qui  ie  voyeot  en-^ 

lUfonem  de  leurs  Villes  »  à  la  réparation  de  tre  deux  nwMiagjiies  du  Eois  (k  Hays  »  coofii 

kwf  grands  Chçmios ,  dans  un  Pays  où  l'on  truits  dés  le  commeocement  de  fon  régne  » 

pouvoit  k  peine  cooierver  un  moment  de  furent  comme  fes  coups  d'ellài»  &Ies  pirc^ 

paix?  Ç'écoK  beaucoup  faire  alors  que  de  fe  des  de  ce  qu'il  dcvoit  exécuter  dans  la  fuite« 

garantir  des  ennemis  4u  dçhpn.  >  dç  prpté»  £n  mtàoi  4c  tioii  ans  4e  travail  »  on  a  iàii 

ger  fes  fu jets  contre  leurs  in^es  &  kun  vio-  en  Lwraiac  prés  de  quatre  cens  nUk  tckBm 

kt>ces  »  &  de  veiller  â  la  sûreté  publique  Jes  de  Frar.  e  Je  Chcmiu5  publics  i  plus  deqMr 

voy^cuis  »  autant  que  les  circçnâances  le  tre  cens  Ponts»  dont  douze  iboc  Iw  dn  lU» 

fMNiVQwiic  pcinettre»  Ainfi  3  n*eft  pu  fiir-  vieres  confitiéfiiMes  j  toniodAcwoutc  pw  ke 

prenaitt  que  pendant  plulîcurs  ficdcs  on  ait  peuples  du  Pays  avec  une  diligence  5c  une  r.i- 

vû  fi  peu  de  monumens  publics  de  l'exercice  pidité  incroyables  »  (ans  que  ks  travaux  4e  i» 

4e leur  emploi  de  Mvcbis»  par  rapoifau^  campagne  »  ni  b  cukiue  da> tcsm en  akne 

Chemins  publics.  OOtablcmcnt  fonffert ,  tant  on  a  apporté  dç 

XIV.  Infenilblement  les  petites  Souverainetés  prévoyance  pour  ne  commander  les  travail» 
0$$vrMgtt  (ont  éteintes  dans  ce  Pays  »  le  Duché  de  Bar  '  kixs  #  que  dans  les  tcms  d'intervaUesdeknn 

faUittm-    ç(j  entré  dans  la  Maifon  de  Lorraine,  de  n-.z-  ouvr;'p,es  domeftiques  &  champêtres. 
"iu  'ùmaàt                 Comtes  de  Blamont ,  Ue  Ludc-      IJam  cette  quantité  de  Chcmios  publics» 
vUk»deSarverden»  &c.  Les  titres  de  Conv  combien  de  marais  deâèchés  *  de 


tes  de  Metz  >  de  Toul  &  de  Verdun  font  fup-  ren  ve  rsés  >  brbés»  combien  de  montagnes  ou 

primés»  ou  du  moins  prefquc  fans  exercice;  de  côtcaux applanis  »  combien  defondriercf 

les  petits  SeiçiKurs  ont  fubi  k  joug  «  &  alors  remplks  »  combien  de  bois  &  de  broflaiUes 

ks  Ducs  mou»  agités  ,&  moins  occupés  des  coupés»  effiirtés  >  arrachés?  Combieo  de 

forés  de  la  guerre»  ont  fijf  éclater  kurmagni-  pontons  jettes  fur  ks  eodrtnts  bnmkks  oa 

ficcncc  &  leur  grandeur  dans  tes  Bitimens.  marécageux ,  &  daus  les  l'ieui  où  il  falloit 

Ils  k  font  appliqués  à  aggraodir  »  à  fortifier  »  conkrver  des  canaux  pour  l'écoukineat  dn 

k  fUttftrer  leurs  Villes  pardesldificespuUicSf  eanxî  Tout  cela  »  qui  le  ponrroif  Cfoife»»** 

par  des  Châteaux  ,  d<  s         .  des  Fortifîca  coûte  iufqu'ici  à  Son  Alteffc  Royale  qu'envît 

tions  »  des  Portes»  des  Poau»  des  Cbauisces  »  ton  quatre  cens  milk  livres  »  tant  il  y  a  ds 

des  Egliiès»  &C.  '  tcffburce  dans  ub  peuple  fidék*labocian» 

Les  Ducs  René  IL  h  Antoine  s'atrache-  aScdionné  ,     dans  les Offickadi%nSjiCn> 

retit  à  faire  le  Palais  Ducai  >  à  aggrandir  âc  tendus»  expérimentés, 
^tifr  laviôUe  ^^de  Nancy.  RenêlLfic      Depuis  la  oeffion  de  b^orraine  à  la  Fran- 

aulG  »  dît-on»  paver  un  chemin ,  fKiiir  ame-  ce»  on  a  encore  exécnté  de  nnuvelJe^  Chauf- 

aec  ks  np^rflhirî  à  la  conltiuCtioa  secs*  &deaouyGaux  Fonu»  &  on  i'cit  sciieu- 
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fement  occupé  ï  perfcdionner  >  élargir  &  en-  furface  du  pavé  cft  unie  comme  une  glace ,  Se 
tretenir  les  ancicancs  i  en  forte  qu'où  voyage  qui  fait  qu'eu  teou  de  pluie  les  chevaux  gjtiÇ- 
aujourd'hui  en  Lotraiae  plus  oommodémcnt  fent ,  &  qu'en  tout  temi  »  4»nt  U»  eudioill 
6c  plus  sûrement  qu'en  aucun  pays  de  l'£u>  les  plus  oecs  &  les  plus  wàà»  QO  ne  peut  g^è» 
ropc  ,  &  que  le  Commerce  y  eft  notable-  res  aller  bien  vite. 

ment  augmentée  On  dit  (/}  que  quand  on  Voidoic  ooni* 

•  XV  T.        Les  Romains  (àîToient  leurs  Chemins  &  mencer  un  Chemin  public,  on  tiroit  deux 
M*mtrt  Chaufiées  de  di^rentes  fortes  ,  foit  pour  la  lignes  ou  deux  filions  paralelles  :  à  la  dtlUnce 
dent  Iti  R).  hauteur ,  la  largeur ,  la  forme,  ou  la  matière,   qu'on  vouloit  donner  au  Cheaiui,  on  conduis 
Pour  l'ordinaire  on  y  voyoii  trois  lits  de  ma»  foie  ces  deux  ligoes  ca  droiture  k  trwen  les 
f^^^^'  «ères  diverfes  ;  d*aboid  du  motion  mis  en  duimps ,  tes  marai ,  les  hms ,  les  hauts 

oeuvre  avec  du  cln.ent  très-fort,  &  qu'on  a  les  bas,  à  la  longueur  qu'on  jugcoit  à  pro 
aujourd'hui  grande  peine  k  rompre;  au-def-  pos  ;  puis  oa  Ëiifoit  crcufec  le  terrain  entre 
fus  une  couche  de  gravois  cimenté  de  même»  eux  juiqu'à  la  hatxeur  nèceflSiiK  •  pour  thm. 
entremêlé  de  petites  pierres  rondes  ,  cmi-  ver  ie  bon  fond  ;  on  remplifToit  cette  pro. 
vertes  d'un  pavé  degtoiTes  pierres,  que  l'on  fondeur  de  matière  ferme  Hl  folidc»  conune 
•voit  enfoncé  dans  ces  gravois  mouvans  MMit  degrére  de  mer  ou  de  rivière  »  ou  de  (able 
en  la  pofant;  tout  ce  grand  maflif,  compris  de  monragnc  ,  félon  )??  I::?  t\-  On  afTermif» 
ics  groilcs  pierres  qui  formaient  le  dclTus  de  foit  ce  fable ,  en  roulant  par-dcflus  un  lit  de 
cetK  Ottufiie»  avoitcnvifoncrobpiBtbd'é»  pierres  bmies  ou  de  caiilouL  Snce  décrit 
paiflèur.  fort  bien  cette  difpolition  par  ces  vccs  (2)  : 

U  pavé  étoit  de  pierre  ou  de  marbre,  fe-       tiuprimmLA^  i»cbc^efik^ 
fenks  l*eux ,  tantôt  plus  large  tantôt  mouu .         rcfimj^iimiuj  & 
h  fbrme  des  pierres  eft  in^uliere  ;  les  un«  ^^^^^  c«;»rc^rrss  : 

font  qaarrees ,  les  autres  ont  cinq  angles ,  les     ,^   J  n     ,■       ,     r  /, 
autres  fix.  M.  tahrctti,  dans  Ion  explication      ^  /•  ■  r 

delà  CoIomneTrajane,  dit  que  ç^spierres  fî^T'5'î"'*'"''T 
Ibnr  toajouis  héxaioDes.  ^  celiis  des  r        '    7 r     J^' * 

bords  qui  font  roiliours  penragoncs  ;  mais  '  ^  ■' 
on  n'o&roit  afsûrer  que  cela  f  ut  gênerai  ;  on  Si  le  terrain  étoit  égale  &  dans  une  plat- 
en  voit  dans  les  chemins  qui  fe  font  confervés  ne  ,  on  feooaicntoit  de  remplir  la  profbn. 
en  Fralic  ,  qui  font  longues  d'environ  deux  deurdonton  a  parle  ,  à  peu  près  a  i  plein 
pieds ,  d'autres  plus  courtes  i  les  plus  petites  pied  du  terrain  \  après  quoi  on  poloit  le 
n*ont  guères  moins  d'un  pied  de  longueur ,  &  pavé  fur  un  nouveau  lit  de  pierres  ,  de  gr» 
prefque  toutes  font  d'un  pied  d'épaif&ur  :  vier  Su  de  ciment:  mais  11  le  terrain  étoit  ma* 
malgré  l'irr^ularité  de  leur  forme,  elles  font  récageux ,  &  plus  bas  que  les  environs ,  on  le 
fibirai  jointes  enfemble,  qu'en  plufieurs  lieux  rechauiToit  jufqu'à  peu  prés  au  niveau  deCO» 
on  ne  faoroit£ùrepaflief  entre deuxla pointe  lui  qutètoit  plus  élevé  ,  &  alors  on  le  pi« 
cPun  couteau.  volt ,  ou  on  le chargeoii  de  gros  gravier  ;  car 

DansTItalic  ,  Icurlargeurcflun  peu  moins    on  ne  pavoit  pas  toujours  ces  chemins ,  on 
de  quatorze  pieds  ce  qui  eft  précisément  ce  alloit  à  la  commodité  &  à  la  folidïtc  »  ii:loa 

Îtt*iî  faut  pour  paffiir  deux  voitures  de  fronc  les  lieux  «Sk  les  pays» 
)ms  les  Gaiiics  ,  &  fur-tout  dans  notre  Bel-  Dan?  la  Belgique,  où  le  pays  eft  commu- 
gique  I  ils  font  l>caucoup  plus  larges  ;  doit  nément  plus  gras  &  plus  humi  Je ,  âc  où  les 
vient  cette  différence  ?  peut«étre  de  ce  que  les  bou&t  font  plus  grandes  &  plus  fréquentes  » 
anciens  chemins  d'Italie  ayant  été  faits  ,  il  y  d'ordinaire  on  faîfoit  les  Chemin*  en  Levées 
a  environ  deux  miile  ans,  dans  un  ceins  où  la  6c  en  Chaufsecs ,  quelquefois  jufqu'a  quinze 
République  étoit  moins  puiflantc ,  la  Ville  de  ou  vingt  pieds  au-tleflua  du  m  de  chaufséet 
Rome  moins  frcqueiKce,  les  voitures  moins  foivcnt  iJ  faitoit  de<i  i-^nr";  pour  fo.itcnir  ces 
communes  6(  les  ciianots  moins  larges  ;  on  Chauùecs  ,  quelqueiois  on  eioit  oblige  de 
les  aura  lairtés  de  aa^me  qu'ils  ont  d'abofd  rompre  dts  rochen  ft  d*applMik  des  colli» 
été  faits ,  fans  rien  ajouter  k  leur  première  nés,  quelqueftMS  00  perçoit  des  moniagaes 
laideur.  Dans  la  Voie  Appieone  ,  qui  s'eft  '  p  ir-^efToos  la  terre ,  a  unediftance  fortcon* 
mieux  confervéc  qu'aucune  autre  ,  on  voit  îidérable  ,  comme  il  s'en  voit  en  la  grotte  de 
encore  delot^cfpaccseii  leutentier»  où  la  Pouzole  >  dans  la  montagne eltarpce  quieft; 
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Dissertation  xv] 
entre  Pouzofe  8t  lïaples.  n  y  avoit  aufli  uo  f iflbit  &  rOcéio  ;  la  quatrifim  dloît  le  bng 

Chemin  à  Rome  ,  qui  perçou  la  montagne  du  de  la  ^^ct^i^crrannée  ,  de  Marfeilic  à  Narbo- 
Capitolc  (h),  il  y  en  a  encore  eo  Suiile  de  ne  »  &  mcme  encore  plus  avant  vers  les  Pyre- 
parnls  ;  dans  plufîeurs  lieux  les  grandt  Che-  nées. 

niins  avoicnt  des  rchords  ou  des  banqnctrcs       Le  fécond  &  le  iroinéme  de  ces  Chemins  . 
larges  d'environ  deux  pieds ,    de  la  hauteur   partageoicnt  toute  la  Belgique ,  &  étoient  phis 
d'un  pied  8c  demi  ;  maïs  cela  n'éloic  pas  gé*  longs  que  les  deux  aotKS.  Il  eft  indubitable 
rrT:il  :  ces  rehords  étoient  pour  la  commo-    que  les  Empereurs  fuirans ,  dont  p'.ulk-urs 
dite  des  gens  de  pied  *  &  peut-être  pour  l'u-    ont  vécu  &  v  oyage  dans  les  Gaules ,  ont  aulli 
fage  des  Cavaliers ,  afin  de  les  akkr  a  remon-   travaillé  à  d'autres  Routes  particulières  »  dont 
ter  à  cheval  ;  car  dans  ces  andeos  tems  l'u»  on  voit  encore  tant  de  veftiges  dans  ce  pays, 
fage  des  étriers  n'étoic  pis  encore  inventé.       On  fait,  par  exemple,  qu'il  y  avoit  des  Che* 
Ce  ne  fut  qu'^fîtz  i^rd  que  les  Romains    mins publics,  qui  alloîenr  de  LangresàTouI» 
CORinnenceretit  à  paver  les  grands  Chemins   de  Joui  à  Metz,  &  de  Reinu  à  ChàIons>fur 
ditaîie  t  ni  les  Roi»  de  Rome  »  ni  les  pre<   Marne*  de  ChsUoos  ik  Metz  >  de  Metz  à  Stnf 
miers  Confuîs  ne  s'appliquèrent  point  à  ces    f^OLirg,  de  MctzàTrévei»dcTféire$àM«jre»» 
fwtes  d'ouvrages.  Appius(^ldudui5,  furnom-    ce  ,  (S;  .*inli  du  rcfte. 

Jlié  l'Aveugle ,  fut  le  premier  (/)  qui  en  l'an  Comme  ces  Routes  regardent  en  particu-  ^  VIIL 
442.  de  la  fondation  tic  Rom  -  ,  fir  f  iire  le  lier  la  Lorraine  ,  il  faut  entrer  fur  cela  dans 
Chemin  nomme  de  ioti  nom  f  14  Ap.  iA  ,  que  un  plus  grand  détail.  La  Route  de  Reims  à 
l'on  voit  encore  aujourd'hui  ,  &  q  u  tenoic  MeBpMlbit|nr  CbâlODS ,  S.  Dizier,  Catu- 
depuis  la  Porte  Capene  jufqu'à  la  V'iiic  de  rijges,  ouCatrics,Fains,  Nais,  Lignv,  Void, 
Capouc.  Flaminius  l'imita  quelque  tems  Toul ,  Scarpone  ou  Chaipagne ,  Metz.  Les 
après  ;  &  la  chofe  fut  trouvée  li  utile  &  de  li  Tables  de  Peutinger  marquentainli  la  Route 
bon  goût,  qu'à  l'envi  plufteur»  grands  liom-  de  Reims  à  Metz.  NovionAMas  ziv.  M.  Ca« 
mes  de  ta  République  voulurent  fe  fignaler  torica»iz;M.  Nafie  xiv.  Mo(3  Fluvius  ad  fi- 
par  de  pircilles  entrepiife^  L'Empereur  Au-    nés  v.  M.  Tulli  x.  Scarpona  xiv.  M.  FluviuS 

Sufte  porta  les  chofcs  à  un  plus  haut  point  MofellaiDivoduri  mediomatricum.  Uneau- 
e  magnificence  »  puifque  foos  (bn  régne  les  tre  Route  de  Reims  ii  Metz  marquée  dans 
Chemins  publics  s'ctcndoient  depuis  Rome  l'Itinéraire ,  ctoit  par  Axuena  ,  aujourd'hui 
jufqu'aux  Colomnes  d'Hercule  »  jufqu  a  J'Je.u<  Sainte- Mrneho  id  ,  Verdun ,  Fines ,  Ibliodu* 
phrate  &  jufqu'à  l'extrémité  des  Gaules.  On  rum  (  L^beuville)  ou  félon  d'autres  *  Con* 
en  voir  encore  en  plulieunendroitsde  grands  flan  enjunif,  ,  Metz:  de  Metz  à  Strasbourg, 
&  magnifiques  reftes.  p^r  Car^muica  peut-être Chocourt près Dcl- 

Ce  i\it  Agrippa,  gendre  d'Augufte  ,  qui   nu"  ;  ,  Ricciaco,  apparemment  Rifchà  troi» 
Chtmtnt    fj^u  chargé  de  faire  les  grands  Chemins  des   licucs  de  Dieuze(  Dttrmpâgi),  Rifchplti ,  Al- 
^GiMhte"    Gavilcs(ï),  &  qui  s'en  acquitta  avec  tant  de   bechau  ,  Sarbourg  ji^raw  )  iiavcrue  , 

lupris  pétr    f^^'ccçs  ^  de  diligence ,  qu'on  a  peine  de  com-  Strasbourg. 

Apim.  prendre  comment  il  a  osé  former  feulement  La  première  Chaufsée  de  Luxemboui^  fort 
le  projet  d'un  li  grand  travail.  La  Ville  de  de  Retms  ,  palf^par  Ivoix  ,  Etalle,  Arlon, 
Lyon  fut  comme  le  centre  de  tous  ces  Che-  Luxcmbo  n  ,;  ,  Aiuwcn  ,  palTe  au  dcflus  de 
mms.  Agrippa  les  conduiiit  de  là  dans  lou*  (irevenmachcnr  par^IgcU,  fe  rend  à  Trêves, 
tes  les  Provinces  des  Gaules ,  depuis  les  At>  La  (êconde  va  ne  Trêves  à  Cologne  par  BiecL 
pesjufqu'.'i  l'Océan  5:  îes  Pyrénées ,  depuis  bourg,  l'allcfcheidt ,  Ruith,  BulIangc&Tol- 
rOcêan  jufqu'à  la  McJitcrranéc  ;  en  un  mot ,  biac.  La  troitiéme  eft  au-delà  de  la  Mofelle  » 
tlss'ctendoientdans  toutes  les  partiesdeiGan*  vientdeMetzàHackenberg,  Ruit»ng  j^Tié. 
les.  On  y  rennrq  ir  m  uerais  quatre  grandes  vf•^  L;i  q^nfrici-'c au-dcçà de  la  MofclIejUifle 
Routes  principales  ,  ia  psemiere  alloit  de  1  li  opvine  .i  la  droite ,  coupe  les  montagnes 
Lyon  par  les  montagues  d'Auvergne  ,  juf-  de  Seheuren ,  defcend  vers  Ro Jenmacheren  , 
qu'a  »  fond  de  U  Guyenne  ;  la  fLi,\>iide  c6-  PreilT,  MondorflF,  FiIftortF,  Dahlem  ,  d'où 
tovoir  IcRhin,  &  alloitjufqu'u  lajonùtion  de  clic  va  rejoindre  celle  d'.Antwen.  Ladnquié< 
C  L  r  !ruve  à  la  Meule,  &  à  fon  embouchure  me  prend  (on  commencement  à  Ivoix  ,  palfe 
datvs  l'Océan  i  la  troiliémepaifoit  par  la  Bour-  par  Mende,  S.  Etienne,  traverfe  l'Ardenne 
gognc ,  laChampagne&laPicArdic,  ^abou-  par  Baislain ,  Tomen  Hi  Martogen,pour  aller 

(A)  Mdoifiaem  »  ies>> 4,  |dn,  a.  p.  iti.  Ami^M  j    (< \  ?■/.  Pnmm,  m,  1. «Ir^tawMtf. 
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Xvij  SUR  LES  GRANDS  ChE 

à  Cok^e.  La  iùdéme  fort  (PArian  »  nh 
Menrc  ,  S.  Etienne  »  S.  Hubert»  Baftogne* 

On  remarque  enooredegrands  &  fenfibles 

Veftigesde  ces  grands  Chemin-;  ,  qui  aîloient 
de  Lan^res  à  Trêves»  ou  ue  Koms  ;i  Trêves. 
S.  Martin*  dans  les  divers  voyages  qu'ila&ki 
à  Trêves  >  n'a  pas  toujours  fuivi  la  même  rou- 
te;  cela  fe  remarque  en  lifantron  Hiftoirc ,  Si 
par  lesEfilifes  (lui  font  deJiees  fous  ion  nom, 
dans  les  Ucux  où  il  a  palsé  &  scjourué.  M.  de 
Mamft  f  Curé  de  S.  Germain -fur  Meafe  » 
m'a  écrit  que  l'ancienne  Voie  Romaine  paf- 
ibit  dans  le  V  lilagc  de  S.  Germain ,  dont  le 
nom  ancien  étoit  7 râvU ,  avant  qu'on  lui  eijt 
donné  cclni  de  S.  Genrain  ,  à  l'occafion  du 
TO)Mge  que  ce  Saint  fit  à  Trêves,  pour  y 
prendre  Sévère  qui  devoir  l'accompagner 
dans  la  Grande  Bretagne.  De  Nais,  N/^m, 
Ville  autrefois  grande  &  célèbre ,  aujourd'hui 
Gmple  Village  ;  le  Chemin  Rx>main  paiToit  au 
bout  du  Village  de  Maribn  k  traveo  Je  liez- 
voie  «  Rf^u  vu  ,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  Ik 
ce  grand  Chemin  devant  le  Village  de  Bou- 
véc  «  puis  au  milieu  des  Terres  de  Brou&ey- 
en  Blob  «  A:  de  Sàuvoî  »  par  la  vallée  desqua« 
tre  vaux  ,  jufqu'au  val  de  Sjuvoi  qu'elle  tra- 
vcrlbit  pour  remonter  par  le  vau  du  chemin 
entre  les  Bois  du  Chapitre  de  Toul ,  &  ceux 
desSeigncursd'Ourches ,  iufqu'a  la  def'fnrc 
fat  les  Terres  entre  les  la  inages  d'Aml  LiD- 
fîUe»  Village  ruiné  ;  de  Vaucouleursfic  d'Our- 
^ies>  jufquaa  Font  de  Saint  Gemiaia-  fur 
Meufe. 

De-là  la  Chaufsée  remontoir ,  en  fuivant  la 
Rue  traver  fe  du  mànc  Village  de  S.  Germain* 
jufqu'aux  Boîs  qui  font  for  k  fommet  de  la 
côte  ;  la  Chaufsée  les  traverfoir,  &  dcfcendani 

Ïaffoit  fur  les  £nages  de  Savonteres  »  Foug  * 
haulo^  •  Ecrouves  *  pour  arriver  à  Toul  ; 
£c  fur  CCS  finages  elle  s'appelle*  COaUneonra 
dit  t  le  Ker-voie ,  Revi*. 

A  Bar-le-Duc  ,  on  aiftingoe  encore  fort 
bien  Tancien  Chemin  des  Romains  de  Nasou 
de  Nay  »  Safimn  >  k  Fains  ;  on  le  nomme  en- 
core le  Chemin  des  Romains:  il  venoît  dcNas 
à  Ligny  »  àc  Ligny  a  Bar  vers  Behnnes  ,  paf- 
foit  derrière  la  ParoilTc  de  Uar  ,  &  côtoyoic 
les  vignes  tirant  vers  le  Village  de  Fains.  On 
voit  au-deflÂis  de  ce  Village  Tes  velVrges  d'un 
Camp  Romain ,  on  y  trouve  de  tems  en 
Cems  des  médailles  «Scd'autres  antiquiccs.  De 
Fains  il  alloit  à  Leimont  en  Pertois  »  Utia 
MMw*  &c.  Ce  Chemin  étoit  aitrefnk  pavé» 
ila>paipb»de(loniekqMiotae  piÂbde 
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latge*  les  fefiés  qui êtoient  kfe» edtès  *  font 

encore  fenliblcs.  On  trouve  fouvcnt  des  me. 
dailles  à(  d'autres  antiquités  à  Nay ,  à  Fains 
h  à  Bar  le-  Duc ,  derrière  le  Prieuré  &  la  Pjh 
rni!k:  le  Nritre-Dame  ,  où  étoit  apparem- 
ment l'ancienne  V  tUe  de  Bar  ;  on  y  a  trouvé 
une  ftatu£  de  Mercure  •  &  fâ.  quelques  mé* 
dai!!e5  qui  y  ont  été  découvertes  (  /  ). 

C^anc  au  grand  Chemin  des  Romains ,  qui  ^ 
alloit  de  Metz  k  Strasbourq ,  on  en  remarque  . 
des  venigesen  venant  de  Metz  a  Sogne ,  îk  de  ^,  ^ 
Sogne  àîa  cdte  de  Delme  jufqu'k  l'Ftang  du  strMiMmr^. 
Chaudron  ,  &  i^-puis  cet  ttang  il  p.iroît  à  U 
gauche  du  Chemin  aducl  *  puis  en  appro< 
chant  k  7a  on  go.  ««Xa  de  Delme  >  en  tra> 
vaillant  à  la  nouvelle  Chaiirsée(^»»)on  a  trou, 
vc  celle  des  RoiDatns  a  gauche ,  entrant  dans 
le  Village  ;  mais  en  fortant  du  Village ,  on 
l'a  perdue  de  \  uc  juf  ju"^  vis  à-vïs  celui  de 
Dom-jeu  :  alors  on       rctroavec  luliju'au 
fommet  de  Chiteau-falins  où  elle  cft  prefque 
entière  &  lifolide ,  que  dans  la  nouvelle  conf- 
tmâion  des  Cfiaulsées  en  1728.  on  a  posé  la 
nouvelle  fur  l'ancienne,  à  la  longueur  d'envi- 
ron uois  mille  toifes  »  jufou'au  coin  du  Bois 
vis4k-vi9  le  Vdla^  àt  Frerne. 

Depuis  le  coin  de  ce  Bois  jufqu'à  fon  ex. 
trémite  du  côté  de  Château-faiins ,  on  a  cooP 
truitla  nouvelle  Chaufiée  fur  l'ancienne  »<te* 
puis  le  fommet  de  la  Ci^te  de  Château-faiins 
jufqu'à  cette  Ville  ;  &  depuis  Château-faiins 
)u((]a*aa  Moulin  de  Merville,  on  ne  voie  plus 
cette  ancienne  Chaulsce  i  niais  depuis  ce  Mou- 
lin jufqu  a  là  tonraiiie  ,  qui  e(l  au  coin  du 
Bois  appeilé  ia  Manchette  ,  fur  le  Chemia 
qpii  oondtût  à  l'Abbaye  de  Salivai ,  fur  la  gau- 
che de  la  nouvelleChaufsé ,  l'ancienne  exifte 
prefque  toute  entière.  On  afsûreque  depuis 
ccue  Fonuinc  elle  fc  continue  fur  la  gautJie» 
en  iraverfant  les  Btxs  île  &]îvat  ;  de.u  on  ne  • 
la  connoit  plu";. 

On  m'a  atliiré  qu'en  fuivant  la  route  de 
Bouquenom  k  Metz  »  on  voit  encore  aujour- 
d'hui des  vertiges  de  la  Chaafsce  Romaine 
dans  le  Bois  qui  eli  entre  HciimerSc  Grodè» 
tenhen ,  comme  aufli  à  la  queue  de  Bifch  vald  • 
qui  travcrfe  un  bras  de  l'Etang  ,  &  à  la  iiliere 
du  Bois  d'izenholtz  ,  entre  Bouicrhirctf  & 
Einfchviller ,  «Se  au-dela  de  la  Foiél  piès  de' 
Chamvillcr  &  au  bas  de  Berlis. 

Les  Chaufièes  Romaines  des  environs  de 
Salivai,  tirant  versChâteau-falins,ont  environ 
tientc  pieds  de  largeur*  au^icâbuson  voit  une 
couche  de  pierres  planes  &  lèches  de  dis  à 
donae  pouca  de  face  for  deux  à  trois  ponoei 
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d'épalflèar  :  aa^effixR  de  cette  première 

couche,  on  trouve  deux  lits  de  pierres  mifcs 
de  camp  uclinées  »  faifant  le  zicza^  &  & 
foatenant  rèctproquetnent  lei  vâa  contre  les 
aiifif  :  c<  tre  bafc  de  pierres  de  moclon  eft 
recouverte  par  ua  lit  de  pierres  dures  »  con- 
cafiéei  &  broyées ,  gnmec  k$  uaes  comme 
des  œufs  j  Si  les  autres  comme  des  noix  Si  des 
aoifettes  >  fur  quatre  pieds  d'épaifleur ,  fans 
ancuB  morrier  ni  chaux  ;  mais  on  y  remar- 
que quelques  parties  de  terre  gralTe  qui  a  fervi 
.  à  lier  ces  pierrailles  enfemblc  i  ^c  cette  Chauf- 
aèe  fe  continuf  â  la  loognenr  d'envUMi  fis 
cens  toifes. 

li  paroit  auûi  des  veftiges  d'une  Chaufsée 
Romaine  au  fud-ooeftde  Tarquinphole ,  Vil- 
lage fituc  dans  une  prefqu'Isle  de  la  rive  gau- 
che de  HEtang  de  Lindre  ;  il  s'y  troave  envi- 
ron deux  cens  toifes  deChanfsée,  &  M.  Cuf- 
tiae  de  Guermaaee  a  obtenu  duConfeil  per- 
nîiiGoD  dV  praxbe  des  nacériani  poar  fon 
ufage. 

X  X.        Sur  cette  route»  depuis  Mar(al  à  Kaodie- 
BriqwiM  Egiire,onvoitenoore}ddîeiiismarques(rttiie 
X  mAimld*  ancienneChanfVée .quis'alignoitpréci^rmpnr 
k  Tarquinphole.  Les  Chaufsèes  Xomaincs 
paflbient  alFcz  prAs  de  Marfal  ;  <]sc  c'etoit  pour 
la  sûreté  de  ces  Chemins ,  f;nr  Romains 
iîrent  fur  la  Salle  y  Se  au  lieu  ou  eit  aujour- 
d'hui bâtie  la  Ville  de  Marfal,  ce  BHquetis 
ou  Briquctage  fameux  >  que  M.  de  la  Sauva- 
gère  vient  d'expliquer  avec  unt  de  foin  & 
d'exaditude  dans  fon  Ouvrage  inritoté  :  Xe- 
tberchet  Jiir  U  ntture  &  tétemdtie  itmt  ékom 
êuvTége  4n  Remams ,  âffelti  nrnmutiémemt  le 
Briquettgf  de Marfàl ;  imprime  li  Paris  en  174a 
Ce  qui  forme  ce  liriqueta^e  eft  une  aûèm< 
bl^e  de  briques  mfennes  >  &  de  moroeanx 
de  terre  cuite  rougcâtrc ,  comme  font  les  hri- 
ques cuites  au  feu;  celles-d  paroilTent  avoir 
été  fermées  à  h  main  »  &  od  en  voit  où  la  fi> 
gurc  des  doigts  cft  encore  empreinte  :  les  plus 
gros  morceaux  ont  environ  dix  ou  onze  pou- 
ces de  pourtour  fur  fept»hiûc>iieaffdizr  on- 
ze pouces  de  longueur  ;  il  y  en  a  de  beaucoup 
,    plus  petits  i  ils  font  jettes  confusément  fur  le 
manais  fiu»  HMiciier  ni  duux ,  &  leur  alTem- 
blage  forme  Cf  qu'on  :ippel!e!e  Rri{|'.irris  ou 
Briquetagc  ,  lur  lequel  clt  batie  U  ViUe  de 
Marfal 

L'occaiion  de  ce  Briquctage  a  été  apparem- 
ncDC  de  mettre  un  corps  folideda^sce  mar- 
rais pour  y  établir  un  Camp  Romain  »  &  ce 
Camp  Roniain  probablement  a  donné  ori^ 
neà  la  Vîlle de  Marfal ,  qui  toutefins  n'eftpas 
au|Ourd'hui  .infîî  étendue  i]iie  ce  Briquetage. 
Cet  amas  de  briques  t\\  de  trois»quatre •  cinq* 
&  jufqu'à  fcpt  pieds  d'cpaiftnr  aiMlcfliu  du 
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marr»»»  (br  Te()iieltl  eft  fondé  ;  ^iùrcémé* 

me  Briquctage  il  s'cft  formé  par  la  longueur 
du  tems  un  autre  marrais  «  qui  a  iept  «  huit  « 
neuf,  dix  onze  pieds  dlépiMflènr;  de  ma- 
nière que  le  maflif  de  ces  briques  eft  posé 
comme  entre  deux  marrais.  L'étendue  de 
tout  ce  Bfiqnetage  à  Marfàl  ièul»  peut  îùxt 
une  fuperficie  de  T920CO.  toifes  quarrces  ; 
celui  qui  fe  trouve  À  Moyenvic  &  aux  envi- 
rons ,  peut  faire  une  fupeificie  de  i  loootx 
toifes  quarrécs  ;  on  en  trouve  encore  à  Bur- 
(ecourt  une  aifcz  grande  quantité ,  mais  beau- 
coup moindR  que  ce  qtie  nous cnveoonsde 
voir. 

On  voit  encore  les  veftiges  de  l'ancienne 
route  Romaine»  de  Metz  à  Sarbout^  (c'eil 
le  PuM  SâTÉTut  des  anciens  )  ;  &  de  Sarbouiy 
Si  Strasbourg  fur  le  Ban  &  Fin;^  de  Riediag , 

dans  unt'  r.ifr  e.impHL;nc  tjr.mc  vers  Lixim. 
Cette  route  eft  composée  de  pierres  posées 
droites  l%ui  contre  Panne  >  fe  joignant  par  le 
bout  d'enhaut  ,  dont  le  vuide  ou  l'intervalle 
elt  rempli  de  pierrailles  fans  chaux  m  fable  # 
fi-aon  une  couche  de  ciment  ou  de  mortier 
posé  fur  ces  Chemins.  En  172^.  un  particu- 
lier de  Kicding  s'ctant  avisé  de  creufer  fous  ce 
mafCf  I  v  trtMiva  quantité  de  Médailles  Ro» 
maines  de  cuivre  >  répandues  en  differens  en- 
droits. On  remarque  dans  le  même  Finage  un 
ancien  Chemin  pavé  à  peu  près  de  même , 
l'entrée  du  Boisau-deff  r,  du  canton  dit  Tic- 
kingen ,  à  la  longueur  u  cdv  iron  foixancc  pas , 
&  à  la  diftaoce  d'environ  trots  cens  ou  quatre 
cens  pas  de  cette  autre  Chaulsée  dont  on  a 
parlé  d'abord ,  &  qui  répondent  aux  veftiges 
de  l'ancienne  route  qui  paroît  encore  de  dit 
tance  en  diftance  eatrc  les  BoisdeUellë»  ceux 
de  BervîHer  &  de  Hartzvffler-Ninn^i  tinuK 
v  er';  1,î  Comté  de  Dabo  &  vers  le  petit  &grot 
Dounons  >  aux  pieds  defqucls  paffoit  une  an> 
cîeone  route  »  qui  n'eft  pas  cnoo»  abandon- 
née de  nos  jours     va  tomber  Si  Moczîc  at- 
lant  à  Strasbourg. 

On  m'écrit  de  b  Lomme  ASemande  quel*    x  X  L 
ques  particularités  fur  la  route  ancienne  qui    Rouu  di 
va  de  Metz  à  Strasbourg ,  &  de  celle  qui  va  ^"c-  * 
auffi  de  Metz  au  Palatinar.  Ce  Chemin  que 
j'ai  vu ,  dit  celui  qui  m'écrit,  fevoit  vis-à-vis 
le  Village  de  Freyboufc,  à  deux  bonnes  lieuâ 
de  S.  Avold  vers  le  midi  •  vient  pafler  à  la 
grofTc  Tcnngen  ,  defccnd  entre  le  Village  de 
Bifchtroif ,  va  droit  au  grand  Etang  de  Bifch» 
«aUf  pafle  au-travers  de  cet  Etang}  en  forte 
que  quand  l'Etang  eft  plein  d*eau ,  on  peut  le 
traverfer  ftiivant  la  Chaulsée  qui  eft  encore 
large  £c  élevée.  C'cft  de  cette  grande  Chauf. 
sée  que  le  Village  a  eu  fon  nom  de  groife 
Teongeu  ;  Grfff  en  AQenund  lignifie  grand» 
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JemHÛgûÀ&s  pavé  ou  chauûée.  De  là  clir  en- 
tre dans  la  grande  Forêt  de  Bifevald  >  od  on 

la  voit  de  tcms  en  tcms ,  fur-tout  où  il  n'y  a 
pas  d'arbres  qut  fonc  de  gros  vieux  chênes  : 
de  cene  Forêt  clic  entre  dans  une  campagne 

qai  cft  labourée,  où  l'on  ne  voie  d'autres  verti- 
ges de  ta  Chaufscc  que  des  Ciiiiloux  bLincs 
pedis»  qni  parnilfcnt  avoir  été  tirés  des 
montagnes  des  V'Jgcs  vers  Sarbourg  &  Sa- 
Terne  >  dont  il  a'y  en  a  pas  de  fetnblables  aux 
corirans. 

On  remarque  aulG  des  veftiges  de  cette 
Chauliee  >  dcpuîj  Affe^Ie  Changi  jufques  for 
la  côte  de  Chamvillc  ,  ;i  rravers  la  l  oret  Je 
iUimilly  jufqa'à  Aiiaoce.  £a  quelques  en- 
droits  elle  parott  toute  eotiete  ;  «Mpois  Ariao- 

jufqu'a  la  c6teelle  eft  ruinée,  mais dcpxn^ 
cette  câte  elle  va  furie  Bois  de  Thicourt,  où 
elle  «ft  prefque entière,;  de-lk  clic  pallc  dans 
les  Terres  d'EinIcliviUé  >  d'où  die  va  à  celle 
de  Bifchvald. 

Depuis  Arfe-le  Changi  »  la  Chauûée  mo- 
derne fuit  toujours  l'ancienne  rotite  ;iifv|u"4 
Pendroit  marque  ,  &  ne  U  rejoint  kjuc  iur  ie 
Ban  de  BifchtoriF  ;  de-là  elle  palFc  dans  le  Bav 
de  BoufchcrofF  de  de  Bifchvald  ,  par  l'Ërang 
de  ce  nom ,  où  elle  eft  prcfquc  entière  :  de-» 
elle  paflêàgroffc  Tcnngcn  ^  de  Tcnngcn  elle 
va  à  Helimer  «  de  Helimer  elle  va  k  J^iag/s- 
len  >  &  de  Kingeren  ii  h  Rivière  de  Hte  :  on 
croit  qu'elle  avoic  de^Kilà  dtreâioa  m  Pal»- 
tinat. 

Une  autre  route  qui  va  de  Mets  Si  Trivet  > 

pafTc  au  Vil'agc  de  Tenchen ,  qu'on  nomme 
en  François  aux  Ecaogs ,  à  trois  lieuésde  Me  tz 
vers  le  grand  Orient ,  traverlant  la  Niédc  Al- 
lemande &  Francoifc  ,  qui  ont  leur  confident 
au  Village  nomme  Condé:  de  là  elle  gagne 
les  éminences  pour  pallêr  à  Memersborne , 
où  elle  paroît  prefque  entière  :  dc-là  elle  con- 
tinue fur  la  hauteur  >  dcfcend  dans  le  Village 
de  Bufchborne  où  l'on  montre  des  ruines 
d*adcieiis  Bâtimcns»  &  en  particulier  on  pavé 
en  mofaïque»  composé  de  petites  pierres  de 
marbre  de  divcrfes  couleurs.  On  trouve  auflî 
là ,  de  part  &  d'autre  de  cette  Chaufsée ,  des 
Médailles  en  bronse  ft  en  argent  aflèz  bien 
confervées ,  parce  que  depuis  Metz  jufques-îà, 
c'eft  une  terre  gUifeqMi  les  ronge  moins  que 
Il  tente  fid^eufe.  DeBooftkbomedfedef^ 
cend  dans  le  Bois  de  Porcelets  8i  celui  de  S. 
Avold  ,  palFc  à  la  queue  de  l'&ang  d'iûùig 

3ui  appartient  au  Prince ,  côtoyé  une  partie 
e  cet  Etang  dans  ledit  Bois ,  jufqu'j  une  pe- 
tite demic-licoc  de  S.  Avold ,  oii  clic  fuit  le 
grand  Chemin  qui  mené  à  Forbach  ;  palTeà 
fr^engeo»  Merlcbach&IU»b[ick.  Depuis 
Jme  VU. 
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S.  Avold  elle  laiflc  à  fa  gauche  du  c6té  du 
Nofd  divers  monumens  de  Bâtimens  ruinés , 

de  Tombeaux  iS;  de  Sraruë'; ,  qu'on  y  trouve  • 

&•  (jti'on  y  voit.  A  Kosbnck  elle  traverle  la 

ivoircl.c  »  petite  Rivière  qui  prend  fi  fource 

des  Etangs  au  dcffus  de  S.  Avold  ;  puis  elle 

monte  à  Hicraple  à  troii  ^.larti-u'ncure  plus 

haut ,  &  qui  eft  litué  fur  une  montagne  k  une 

demic-licuë  de  Forbach  vers  le  midi. 

Hieraple  ,  dont  on  vient  de  parler ,  croit 
apparemment  unCampKomain  ;  on  conjcc» 
ture  que  Ton  nom  vient  fXAré  AfolUxis ,  l'Au» 
tel  d^ApoUon.  Leterreplain  de  cette  hauteur 
contient  environ  une  cin.juantaine  dcjoursde 
terre  aujourd'hui  en  culture  ;  on  trouve 
beaucoup  de  Médailles  tant  de  haut  qne  de 
bas  Empire  ;  on  y  voit  encore  dus  rdlcs  de 
murs  fur  les  environs  îx  lur  la  hauteur  i  il  y 
a  encore  des  foûterrains  voûtés*  dont  l'entrée 
eft  comblée  ;  les  anciens  habitans  de  lolck- 
ling ,  Cochercm  6c  Morsbach  ,  Villages  cit- 
convo^|îm» peuvent  favoiroù  font  les  eiitrées« 
&  on  y  remarque  l'endroit  où  étoit  la  porte. 

De  Hicrapie  il  y  a  une  Chaufsée  qui  va  à  / 
Trêves»  &  palfc  par  le  grand  Bois  de  Varenie» 
va  à  un  Village  en-delà  de  la  Sârc  ,  nommé 
Pâten ,  à  «ne  lieu  &  demi  au  deffous  de  Sar- 
Louis  fur  la  Sûre.  En  ce  Village  on  trouve 
autC  beaucoup  de  Médailles  &  de  veftiges 
d'anciens  Bfltimens.  Puis  fuivant  la  Sâre  en 
defcendant,  r'Ie  p  iTeau  Bourg  de  Mertzig; 
d^làeUeva  paUér  «upràde  MoatclAir«anaea 
ft  fameux  Château ,  qui  domine  &  barre  la 
Sire  fur  la  plus  haute  monr.igne ,  à  une  demie- 
lieuc  au  dcirus  de  l'Abbaye  de  Mctioch,  pour 
fe  rendre  a  Calel ,  tenant  toujours  la  droite 
de  la  S.irc.  On  prr tend  vj'ic  Càfcl  étoit  autrc- 
iois  un  Camp  ûci  Romains ,  dont  on  voit  en- 
core des  vertiges  &  des  ruines  •  qui  font  à  cinq 
lieues  de  Trêves  :  de-là  on  trouve  une  Cliavif- 
sée  alTcz  remarquable  en  paÛant  par  les  Bois, 
elle  paflê  au>deflîtt  de  Cerf  pour  fe  rendreik 
Tiéves. 

Au  Village  de  Met^îrch  (lit  h  mofcllc ,  & 
fur  le  Chemin  de  Trêves  à  Metz,  on  a  trouvé 
daiu  la  campagpequelques  haches  de  pierres  » 
.  tfeà  ftrvoïent  d'Armes  aux  anciens  peuples 
de  ce  Pays;  o-a  mVi,  i  fiit  préfcnt  de  (]iicl- 
qucs-unes  de  différentes  grolTeurs  Se  de  diffé- 
Toisgrains^  OovdrauinéiBe  lieudesreftes 
d'une  ancienne  Forrcrcffe  ,  où  l'on  diftingue 
twe  Infcription ,  mais  li  gâtée  par  le  tems , 
qu'on  n'a  pas  pû  me  la  déchiflFrer. 

On  a  découvert  en  1729.  vis-à-vis  le  Vil-    XX If. 
lagc  de  Dontjcu  «  en  un  lieu  nommé  Bru  ^'J'^'»' 
court ,  où  l'on  dit  qu'il  yavoit  autrefois  une  J^" 
Ville  ou  un  Château  ;  on  7  a  découvert, 
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«lis-je  I  en  terre  un  Edifice  composé  de  qua*  ctoit  d'un  ftul  carreau  d'un  pied  «n  quarré  & 

tre  dumbfcs  »  donc  le  plan  croit  de  feize  trois  pouces  ii'cp^iilctir ,  le  fécond  étotroonv 

pieds  en  qiurré  ,  &  de  qiutrc  pinî  li  >if  lîii  pose  Je  deux  carreaux  ,  &  parconiêqueiit  de 

au-dcifous  du  rcz-dc-chaufsee  :  la  première  j  lix  pouces  de  h^iuceor ,  toujours  en  augmeo* 

feoonde  «  croiliénie  &  quatrième  chambre  tant  joiqa'au  dernier  qui  ètoic  de  fept  car* 

étoient  de  même  mcfirc  &  de  même  ftruc-  reaux> 

tare  ,  à  la  ditfcrence  que  la  féconde  etoïc  un  A  huit  pieds  au  bout  de  la  chambre  la  plut 

pied  plus  h.is  que  la  première  ;  la  nroîfiéme>  élevée»  ctoit  uneerpécedcfbor»  ctmimcnos 

un  pied  plus  bas  que  la  féconde  ,  &  laqua-  fours  ordinaires»  avecunenaiflincedevoutc 


iriéme»  un  pied  pius  bas  que  latroiliéme; 
toutes  ces  chambres  écoient  séparées  par  de> 
murs  de  deux  pieds  d'epailteur. 

Ces  murs  &  ceux  de  tout  Piiidificc  éroient 
bâtis  de  pierres  de  parement  posées  par  adi- 
lès  réglées»  &  qui  a'avoient  pas  plus  de  qua> 
tttk  cinq  pouces  cubes  en  quarré  »  toutes 
taillées  au  cifeau  »  les  paremens  antérieurs 
ctoient  revêtus  &  enduiu  d'un  ciment  extrê* 
metnenc  fin  &  uni  comme  une  glace;  an  lieu 
de  carclaqe  ,  c'ctoit  un  enduit  de  femlilahîc 
cimenr.  Au  pied  de  i'ioierieur  de  ces  murs 
regnoit  une  efpéce  de  banquette  élevée  au- 
delliis  du  fb!  dî*  t'enduit  d'un  pn-!r<' .  qui  fe 
terminoit  par  une  gorge,  i!x  cette  laiJiic  n'a- 
voit  que  quatre  pouces  de  large  ;  reodakéttlit 
iî  ferme  »  qu'il  paiotifoicd'une  feule  piéGe  ou 
un  fcvil  carreau. 

Le  ciment  qui  tenoit  lieu  de  carreau ,  avoit 
quatre  pouces  d'épaifleur  &  le  grin  très-fin  i 
athdeflbus  de  celutlk  il  y  avoit  une  autrecou- 
chc  de  fix  pouces  d'épaifleur  de  ciment  de 


tout  au  tour  ,  où  l'on  peut  préfumer  qu'il  j 
av«Nt  une  chaudière  cncaftrée  dans  cette  ma- 
çonnerie ;  il  7  avoit  au  côté  un  petit  aqueduc 
portant  du  coté  de  la  bouche  du  four  qui  al- 
loit  joindre  la  fenctre  la  moins  profonde  ; 
cette  eau  Ibreoit  de  la  chaudière  >  d'où  eiie  fè 
Aftribnoit»  quand  elle  était  diaude»  dans  les 
chambres  par  les  tuyaux  de  plomb  dont  on  a 
parlé.  On  a  trouve  dans  cet  édifice  plulicurs 
Médailles  Komaioes  >  fur-tout  des  Mérous» 
des  Gordiens  «  &C.  Revenons  k  nos  Gheniiis 
publics. 

De  Mayence  à  Trêves  le  Chemin  alloit  par  XXf  I ï. 
Binghen»  Dcnsîcu ,  B  tîJen    ,  N    i -  ^  i ,  Tré- 
ves.  DeKeiiiis  à  Cologne  par  Novioiiut^us , 
Mosc,  Meduento,Menccrica,  Cologne.  De 
Trêves  à  Strasbourg  par  Baudobrica ,  Salif-  j^J"*^ 
fone ,  Bing  »  Mayence  »  Brocomagum  ,  No-  7g«/  ^ 
viomagum ( c'eft-à-dire »  Spire)  Strasbourg.  Afnt.ff'à 
Un  autre  de  Trêves  à  Cologne  par  Bcde»  An-  StrtiàtiHig, 
fave  »  E^orige  ,  Marcomage  »  Belgie  »  Tol- 
biac, Coiognc.  De  Reims  là  frcvespar  \  un- 


giroifeur  commune  i  au-dcâbus  de  cette  cou-  gumvicum  (  Joinville  )  Aiti^ny  »  Mouzon ,  Se< 


dic»  il  favwt  encore  uoeaatrecoui^e  de  d 
ment  de  douze  pouces  d'cpailTeur  h  gros 
giain ,  &  au  dciTous  étoient  trois  lits  de  pier- 
let  de  camp  &  iodioés  en  feus  ctmtrane  * 

formant  le  ziczaquc. 

Chacune  de  ces  chambres  étoic  percée  dans 
'le  mur  de  refan  d'une  fenêtre  quarrée  en  pier- 
res de  cailles  de  deux  pieds  h.niTcnr,  fur 
environ  dix-huit  pouces  de  lar^eur  ;  la  fenê- 
tre de  la  première  chambre  écoit  à  trois  pieds 
au-deffus  du  fol  de  la  chambre  i  celle  de  la 
iêconde  chambre  »  h  trois  &  demi  au  deflus 
du  fol  ;  celle  de  la  troinémc,  à  quatre  pieds 
au-deHus  du  fol.  Il  y  a  apparence  que  cet 
Etfifice  étoit  un  Bdn  »  8t  qne  Peau  fecommu- 
niquoit  d'une  chambre  a  l'.i  i;rc  pardcstuy  lu  ■; 
de  plombqu'on  y  a  encore  trouvé*  &qui  (ra- 
Vcrfoient  ces  fenêtreSL 


poiflbm  (  aujourd'hui  Ivoi)  Ordaunum  vî- 

cum  (  Arlon  )  Anderannale  vitum  C  Eprer- 
nachj  Trêves.  On  voit  dans  la  V'ie  de  i  Mar- 
tin »  qiAme  fins  œ  Saint  fuivit  ce  Chemin  en 
venant  à  Trêves  ;  une  autre  fois  il  paffa  par 
Tout ,  apparemment  par  ia  voie  de  Châloiu 
à  Metz  »  èc  de  Metz  à  Trêves. 

Le  Chemin  de  Langrcs  à  Toul ,  &  de  Toul 
à  Metz,  clt  celui  de  tout  ce  pays  qui  nouseit 
le  plus  ctmnu ,  &  où  il  rcfte  de  plus  fenfibtet 
veftiges  delà  grandeur  Romaine.  De  Langrea 
k  la  Marche ,  de  la  Marche  à  Neuf  château  > 
de  Neuf-château  à  Toul ,  on  voit  de  diftancc 
en  diftance  de  grands  rcftes  de  ces  Chemins 
anciens.  A  h  Marche  on  remarque  quatre 

Chemins  ,  ou  plutôt  deux  grands  Chemins 
^ui  fe  croifcnt.  Au  même  lieu  il  y  a  une  an- 
tiquité nommée  yfw^Ài  dtitnu ,  AmreiHi^miâ' 


A  huit  pieds  de  la  chambre  la  plus  baffe  fon ,  app  iremment  un  Camp  Romain ,  autour 

des  quatre  »  à  un  pied  de  diiiance  du  mur  du  duquel  il  y  avoit  autrefois  ,  dit  on  ,  jufqu'j 

bout,  il  y  avoit  une  rangée  de  fept  lièges  di^  quinze  puits  ;car  Tendroit  c[\  aride ,  on  y  eu 

tans  l'un  de  I  autre  d'un  pied  &  d'inégale  hau-  remarque  encore  trois.  De  foui  Jo  grand 

teur  par  gradation  i  chaque  liège  étoit  com-  Cncmin  alloit  à  Libdo  ,  de  Libdo  à  Jaillon  » 

posé  de  carreaux  posés  les  uns  fur  les  autres  de-GiàDiealewartoo  Charpagne  (ancienne- 

San  moroer  >  m  rien  qui  les  liât  ^  le  prcnier  ment  Scarpone  )  >  puis  à  Joâj-aux  Atchea» 
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&  enfin  a  Metz.  On  a  découvert ,  jl  y  a  quel-  foit  au  pied  du  Dounon  »  &  venoit  aboutir  i 

qats  années  ,  à  Charpagne  (  en  Latin  Scér-  Schîrmeck  »  Si  de-là  à  Moiii^icli  ,  ou  Mois- 

fûnâ  )  Ville  autrefois  grande  &  célèbre  >  au-  heim  ,  puis  à  Strasbourg.  Ce  Chemin  cft  en- 

jourd'hui  réduite  en  un  chétif  Village  fur  la  corc  connu  &  pratiqué  ,    l'on  ni'i  afsûré  que 

Moftile  vis-à-vis  Dteulewart ,  uneinfcription  l'on  voit  fur  la  citne  des  montagnes  depuis 

miieft  denotre  fujett  puifqu'il^eft  parle  d'un  Veifvalle  jufqu'àSchirmeck.  des  vefti^esd'u» 

Quartuitvvir  qui  avoit  rcmplaî  deUMgner  let  ne  ancienne  route  >  nommée  le  Chemin  d*A- 
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gron  ;  &  je  conjeâure  que  le  terrain  ,  qui  ert 
entre  ce  Cbemia  St  celui  qui  fuivoit  U  petite 
Rivière  de  Plaine ,  eft  défigné  dans  le  Titre 

de  fonilation  Je  l'Abbaye  de  Scnonesde  l'an 
66l.  par  CCS  mots  »  ùiter  diuu  fimu  ,  entre 
Cell4l-dire  >  ^u*rtum  vire  viânmtmmii^  le*  deux  footes  ;  cdte  tPeit-haut  Air  les  chau' 

tm%  SthdUe  i-oiû  fijcepte  fofuitmtrtnu,  Scâr-  mes  >  &  celle  d'en  bas  fur  la  petirc  Rivière 
futétivitâi  £.r«ri7^«M  ,Scarpone>Ci(édu  pays  dont  on  vient  de  parler.  Ëllesabouiiirent  cou- 
desLeuquois  a  drcû'é  ce  monument  au  Quar-  tesdeusauVal  de&hirmcck  ;  au  plutdtces 
tiim  vir  Sabtllius  bien  méritant ,  charge  de  deux  routes  étoient ,  l'une  qui  paflepar  Sâles 
l'entretien  des  Chcmiui  ,  enfuite  d'un  vœu  £cIeVal  de  Villersqui  aboutit  ii  ChervillciSc 
qu^cUe  en  a  fait.  à  Scheleftat  ;    l'autre  celle  qui  fuit  la  petite 

On  connoît  auflî  un  Chemin  militaire  de  Kiviere  de  Plaine»  paife  au  pied  du  Dou- 
Châlons-fur  MarneàBaslc,  par  Meuvi  >  fouf^  mmii  &fe  termine  à  Schtrmeck,  &  àMotztg. 
cedelaMeufe*  laMarche,  NloaCUfCUX* Fon*  Sur  le  Duunon  ,  qniell  une  drsplus  hau- 
tCBOjr,  Buflaoi  Fauco^cy.  tes  montagnes  de  l'itCurope ,  &aupied  duquel 

Le  Chemin  de  Lingres  3i  Toni  avoit  auflî  paflbit  U  grande  route  dont  on  vient  de  paiw 
une  de  fes  branches  par  Mirco-.irt  &  le  pays  1er  ,  on'^oit  les  veftiges  d'un  ancien  Temple 
de  Vaudémont.  Sur  ia  Moiclie  on  connoit  long  de  quarante  pieds,  &  large  de  trente-un  • 
une  route  de  Metz  à  Kemiremont  &  à  Buf-  bail  avec  des  grandes  pierres  posées  l'une  Ibr 
lan  ,  par  Bayon ,  Hadigny ,  Châtcl  (  Epioal  »  l'autre  ,  fans  mortier  ni  ciment.  Le  Temple 
Kemiremont  >  i'Etrée  &  l^uiTan.  avoit  deux  portes  »  l'une  à  l'Orient  >  &  i'au- 

A  Saint  Maurice ,  petit  Village  fitoé  fiw  b  tre  à  l'Occident  «  5c  deux  fenêtres ,  Tune  au 
Tn(inrnf:ne  entre  Rcmlfcrviîler  &  Moyen,  on   midi  ,  &  l'autre  au  Ncrd.  Il    .1  de  plus  Tur 
trouva  vers  Un  1732.  en  creufant  au  milieu  cette  montagne  quelques  inicnptions  ,  aonc 
du  Village  fur  le  Chemin ,  pour  caaftroir  la  ksaûiRiKCOiifervées  Ibnc  ceUei«ci. 
Tour  de  l'Eglifc  >  une  chambre  fouierratne» 
où  fe  voyoient  dix  ou  douze  petites  chemi* 
nées;  on  y  découvrit  quantité  derogpurcftdé 
pléoesde  Monnoye  de  cuivre. 

A  Royaumes  dans  la  Voivre»  entre Menil> 
la  Tour  &  Minorvillc  ,  on  a  remarqué  deux 

routes  anciennes  quife  croifenten  cet  endroit  {tre  un  petit  Autel.  L'autre  ci\  celie-ci  : 
(  »; ,  6<  qui  vont*  Poiie  de  Tout  vers  les  Ar« 
dcnnes  ,  l'autre  vers  Scarpoiie. 

Dans  les  anciens  Titres  du  Pays ,  il  eftauQI 
parlé  en  quelques  lieux  des  rouies  qui  condui- 
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îbient  a\ix  Salines  de  Dieuze ,  de  Vie  &  de 
Marfal.  On  y  vrnoit  d'Aiface  >  de  la  SuilTc  > 
du  Falatinat,  du  Luxembourg,  du  ]),.rro:s 
&des  trois  Evcchés.  Dans  les  Titres  de  Bou- 
aonvillC)  il  eA  fait  mention  de  h  Route  dts 
^mmfs*  de  Reroich  à  Dieuze.  U  y  avoit  en- 
core une  route  qui  venoit  de  Loaéville  »  paf' 
foit  vi»-Wu  Denenvre  ;  car  Baccarat  ne  fulv 
fjftoit  pas  encore,  &  continuant  fa  route  par 
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Elle  eft  fur  une  pierre  oblonguc,  qui  pa- 
roît  avoir  été  au-deflus  d'une  porte  ;  il  y  a 
aux  deux  bouts  deux  cfpéces  de  génies  \  de- 
mi-corps 6c  eu  bas  relief ,  qui  foutiennent 
l'infcription. 

Dans  le  Tiiiede fondation  de  l'Abbajecfe 
Senones,  it  eft  aufli  fait  mention  de  ta  route 
dei  Sarmates>  Sir  au  SArniAiarum ,  qui  font  les 


XX  TV. 


Elle  eft  après  un  picdcflal  carré  ,  ou  pcut^ 


denierc  le  Château  de  Beaureigard  (  Kavon  mêmes  que  les  Hongrois  ou  les  Huns  »  qui  ont 
a'ctanc  pu  encore  biti) ,  lomfcoic  ï  Vcbval'  bk  des  irruptions  en  ce  pays  avant  le  Inâéiiie 
k.dloklekingdebRivkredePlaitttpai;  &  Afitléine  fièd&  Ce  Chenib  va  dé  Cluf- 
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villcr  au  Val  de  Viller,  paflë  par  Sâles  &con- 
ffaiitk  Ravon  »&eftconnu  encore  au  jourcl'hni 

fous  le  nom  de  Chtm:)i  du  S.iufiirrt  ;  &  i!  en 
eft  parle  fous  ce  nom  daiis  d'anaens  litres 
deMoyeiimoutier(0);  parce qu*enciFetc*eft 

Cjr-I.i  que  les  Rouljcrs  qm  mènent  les  Sels  de 
orraine  hors  de  ce  pays  >  depiits  Vie  > 
Moyeavié»  Chiceau-fiiins ,  Marfal  &  Rolie- 
res.  On  voit  des  Chemins  fréquentés  par  les 
mcmes  Roulicrs  ,  £c  qui  fe  rendent  prelbue 
mu  au  même  Chemin  des  Sarmaces  ou  des 
Sauniers.  La  pliipart  de  ces  routes  étoient 
pratiquées  fur  les  hauteurs,  psrœ qu*aIors le 
pays  en  plulîeurs  endroits  ctoit  encore  marc- 
cageux,  &  que  leseauz  n'a  voient  pas  cte  fai- 
gnces  >  pour  prendre  Icurcoan  •  comme  nous 
le  voyons  aujourd'hui. 

Auprès  de  Baccanu  «  on  voit  encore  un 
aocicD  Chemin ,  nommé  le  Chtmi»  SsmerUt 
à  caufcque  les  Sauniers  portoicnt  par-là  les 
Scis  *  qu'ils  tiroicnt  de  Dicuze  de  Vie ,  pour 
'les  tranfporter  vers  Epinal ,  vers  Remirc- 
montiSc  p!us  !oin.  Ce  Chemin  cil  fort  fulide 
&  entier  en  bien  des  endroits  ,  Ix  quoiqu'il 
ne  foit  plus  firéqticnté  >  on  ne  laifTc  pas  de  le 
conferver  ,  on  empêche  qu'on  ne  le  lahoure , 
£c  les  Communautés  y  ont  attention  comme 
^  un  fond  qui  leur  appartient. 

Pendant  les  guerres  des  HofljÇrois  (f)  &  des 
autres  peuples  qui  ravagèrent  la  Lorraine  de^ 
puis  l'an  910.  jullj  i'cn  937.  les  Sdgneurs  de 
g;  pays  ÔL  des  environs  »  pour  fie  mettre  à 
coavert  de  leurs  incurlùms  fir  de  lenn  vio" 
Icr.ces  ,  bàrirent,  chacun  u.inv  leurs  Terres, 
desForterelTesâcdes  Maifoos  de  retraite  en 
des  ficiix  forts  tPalEef  te.  La  choie  alla  it  loint 
que  Brunon,  Archevêque  de  Cologne  5c  D.ic 
de  la  balfe  Lçrraine ,  fut  obiige  en  9)9.  de 
faire  démolir  plufieurs  de  ces  Châteaux»  futw 
tout  ceux  qui  :ivoii_":t  rte  !i,';,rr;  p,ir  ;^'îroriré 
privée  ,  6c  fans  le  coalcniemcnc  du  Souve- 
rain du  pajrsi. 

Les  Seigneurs  Lorrains  mécontcns  de  ce 
coup  d'éclat ,  fe  révoltèrent ,  ayant  à  leur 
téte  Immon,  puilfanc  Seigneur  du  Royaume 
de  Lorraine  »  &,  commencèrent  en  96a  à  Sot- 
tifierChîevremotit ,  pendant  q\i*un  autre  Se{> 

gncur,  nomme  Robert  >  fortifî.i  Namur  ;  mais 
ooQ-obllant  ce  que  fit  en  ce  tems-là  le  Duc  & 
Archevêque  Braaon ,  les  Chlieaux  Sr  Mai- 
fons  fories  fe  font  tellement  multiplia:,  I.ir.i 
la  Lorraine  ,  l'Alface  ëc  le  Fays  de  Luxem- 
bourg, que  l'ODeateneontre*  pour  ainfi  dire, 
à  cha  j;ie  pas ,  &  que  Gérard  d'Alfacc,  pre- 
mier Duc  héréditaire  de  Lorraine*  &  fon  âls 
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le  Duc  Thicrri ,  eurent  toutes  les  peines  du 
tnonde  h.  réduire  dans  le  devoir  ks  Se%iieuis 
du  Pa\  s ,  qui  s^oienc  fon^  dans  koct 

Châteaux. 

Ces  anciens  Châteaux  du  Pays ,  qui  étoient    XX  TL 

autrefois  li  frequens  en  Lorraine ,  étoient  ^wmm 
places  ou  fur  les  rivières ,  ou  fur  les  défilés,  ChÂitMue 
ou  enfin  fur  les  hauteurs  qui  dominoicnt  fur  f^t"""  «• 
ks  Routes  militaires  dont  on  vient  de  parler. 
(^e  l'on  luivc  laMeufc,  par  exemple,  de- 
puis fa  fource ,  on  trouvera  les  Châteaux  de 
fiourmont  ,  Neuf-château  ,  Soulolfe  ,  Vau< 
couleurs ,  Foug,  Sorcy,  Void ,  Commercy» 
Sampigny,  Kcrurs,  S.  Mihiel,  Verdun  #&c. 
Sur  U  Mofeile  »  le  Château  d^Hibeaditm ,  ou 
de  S.  Romaric  »  Arêtes  »  Epinal ,  Châtel  » 
Charme^ ,  Bayon  ,  Tonnoy  ,  Afrique ,  Cha- 
l'goy  *  Toul ,  (iondrevilie  »  Livcrdun  ;  les 
ChStcaux  de  P Avanc<garde  »  de  Froûart  îk 
de  Condé  ,  tous  trois  litués  au  confluent  de 
la  Mcurthc  Sc  de  la  Mofeile.  De  plus ,  en 
fuivant  cette  dernière  Rivière,  on  trouve  les 
Châteaux  de  Bellcriîîe  ,  Dicnlewart  ,  l'an- 
cienne Ville  de  Scarpone  ,  Monçon  ,  Saint- 
BLaife  ,  Preoy*  An  >  Joûy  >  Metz. 

Sur  l'Ornez,  vous  avez  l'ancienne  Ville  de 
Gran  ,  les  Châteaux  de  Gondrecourt  •  Nais« 
Ligny  ,  Bar  le  Duc  ,  Fains.  Sur  la  Meurthe* 
le  Château  de  Qairemont  près  S»  Diey ,  Beau* 
regard  près  Ravon-l'Etape,  Baccarat ,  De* 
ncuvre  ,  Luneville,  V'arcnge.  lllc  ,  Nancy  , 
Lay  >  Condè.  Il  y  avoit  de  même  beaucoup 
de  Châteaint  &  de  Fortereflès  »  &  des  grandes 
t'y  illuftrcs  NoUefTcs  fur  la  Sârc  &  fur  la  Nié- 
de ,  &  les  autres  Rivières  dans  la  Lorraine  AU 
lemande.  donc  .une  grande  partie  eft  ocoi» 
pce  par  les  Princes  de  Deux-ponts ,  de  Nal- 
fan  - Sarbruck  ,  Sarvcrdcn  ,  le  Comte  de  la 
Le}  en  ,  les  Rhingraves  de  Daune ,  Chrehao» 
l'c ,  Morhangc  tk.  FcmMtnnqe  ,  &  l'Evêquc 
de  Metz,  fans  compter  ic  grand  nombte  de 
Châteaux  des  Barons  &  d'autKsde  très^A- 
dcnnes  Noblefles. 

Les  Maifons  Royales  des  Rois  de  France 
de  la  première  &  fenconde  Race  ,  &  les  an- 
ciens  Camps  des  Roniaios*  étoteotauffi  pour 
rordinaire  fi  tués  fur  les  Routes  militaires  9c 
furies  grandes  Rivières.  Par  cxcmiilc- ,  furla 
Mofclic  p  nous  avons  tes  Maifons  Royales 
&Hée»dtim ,  on  de  Remîremooc  *  un  peu  k 
(  ;';é  Ch  unp  fur  la  Volognci  Flavigny ,  Gon- 
dreviUe,  Vendieres.  Dans  la  Voivrc,  Royau- 
mez  8t  te  Châtciu  de  Huis ,  apparemment 
SaiTeray.  Sur  la  Meufe,  Tufey,  VoiJ  ,  Sau- 
voy ,  Commercy  »  Ligny  »  Savonieres  entre 
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de  Snuix  ;  Vicherey  ,  Eftrepey  époicni  «Dtre 
les  Routes  de  1  oui  à  Neuf-chiteau  &  à  Lu> 
ntt>  ftccUe  de  Langrcsà  Mircourc,  Pierae- 

Jte  en  Barrois  fur  l\  K-iv  iere  d'Aire. 

Vaudcmont  tjui  etoit  i^ns  doute  lui  Camp 
Romain,  eft  fituéprès  la  rouie  de  Mircourt: 
fains ,  Nais  & Gran  fur  l'Ornez  ctoicnt auifi 
d'anciens  Camps.  Il  y  a  beaucoup  d'appa- 
rence que  Frumenteufe  ou  Frudie  >  entre  Sou* 
lotie  &  Couflèy  $  croit  un  ancien  Camp  fur  la 
Mbrofe.  de  même  que  Pargny  &  Sorcy.  Sur 
la  Mofclle«  on  peut  remarquer  la  Ville  d'A 
fri^  «u-deâTus  de  Kicharmeatl  &  de  Ludre , 
aufouidliut  nunée  ;  Jailloo.  On  ttwvfe  (f  ) 
un  peu  au-dcfTas  de  Gondrevilîc ,  entre  les 
Vilkmesd'Âingerey  &  de  bexey  ,  un  Camp 
§otmk  de  murailles  &  de  tours,  &d*unectcn< 
ducaflcz  confidérabic  ;  elles  p.iroiircnt  mê- 
me en  quelques  lieux  au-deiTus  de  la  terre  : 
on  7  a  déterré  bon  nombre  de  MédaiUei  tt^ 
tiques ,  qui  font  conjetfhircr  que  c*étoît  un 
Camp  Romain.  Il  y  en  a  qui  en  mettent  un 
auflî  fur  la  montagne  de  Fiabémont  »  ou  Fa. 
bémont ,  F4l»i  mtits ,  entte  Naacjr  &  Ln*  Le 
Châtead  de  Fougétoit  fur  la  nniCedeToul 
à  Bar ,  &  fut  biti  apparemment  de»  ntioes 
du  Château  de  Savonieres. 

La  plupart  de  ces  Châteaux  doivent  kar 
origine  à  raffoibliflcmcnt  de  l'Tmpire  Ro- 
main dans  les  Gaules  *  &  aux  irruptions  des 
peuples  dP  Allemagne  dans  ce  pairt.  Alon  les 
Empereurs  Romains  furent  obligés  de  bor- 
der CCS  Ironueres  d'une  infiiuce  de  Fortcref- 
fes,  pour  réprimer  les  courfcs  des  Barbares. 
Dc-là  cette  multitud  •  de  Chîtcaox  Oir  les 
montagnes  qui  séparem  1  Ailace  de  la  Lor* 
raine  ;  fur  les  bords  du  Rhin ,  de  la  Mofclle 
&  de  la  Sârc ,  de  la  Blifc ,  de  la  Niéde,  &des 
autres  lieux  qui  approchent  plus  de  Trêves, 

Zui  fut  long-ccms  comme  le  boulevart  des 
faulest  &  la  demeure  des  Empereurs,  &  qui 
devint  anfli  l'objet  de  la  vengeance  des  peu- 
pies  de  de-làlc  Rhin,  dèsqj'il-  < 'ircnc  ft  inchi 
ks  barrières ,  &  rcpoufsé  les  Romains  plus 
avant  dans  le  pays. 

Dans  ces  tems  de  troubles  &  de  décaden- 
ces ,  il  étoit  mal-aisé  que  les  £mnercurs  oc- 
cupés de  plus  preflans  befoinsde  I  Etat ,  don- 
nalTent ,  comme  autrefois ,  leur  attention  à 
l'entretien  des  voies  publiques.  Nnus  voyons 
toutefois  que  jufqu'au  tems  de  Conliantin  & 
de  Tes  fîts ,  de  Maxence  ,  dcTheodofe  &  de 
Graaen  ,  d'Arcade  &  d'Honor ,  on  les  répa- 
loii  &  on  le»eiineteiM4it  cacote  àgcandifraîi. 


EMINS  DE  LoRRA  I  N£.  \XX 

Les  Loix  d%iiote&deTheodofe!i  ce  jujet 

font  remarqualiIesCr).  Elles  portent  que  ces 
ouvrages  des  Ponts ,  des  grands  Chemins  Si 
■desChadièes  »  ae  font  pas  du  nombre  det 
ouvrages  vils,  auxquels  les  perfonnesdecon* 
dition  &  les  iLccléliailique^  etoicnt  esempa 
de  contribuer  :  /thjû  tu  9$$  ù^n&imimvûi 
fMcét  fnuuam  ,  ^rttàTimqiu  êferam  titulit 
imdgHtrum  Princifum  dedkâtam  ,  ititer  fardii* 
muntré  n»mercmm.  Ces  Princes  n'exemp* 
toient  perfonoe  de  ces  ouvrages  li  importaiw 
&  il  utiles.  Sjt*  vus  fmhUns  tntifntâs  trAutu* 
di  kcrtvit  ,  Jittt  MiÙMS  vtl  j-vere^tu  ,  vi  l  <//• 
gmttUs  txttHiêmfr^^dA.  Ala£n,  les  tonds 
néoeflâires  potir  faire  ces  réparations  ayant 
nnanqué  par  la  dcfolation  des  Provinces  de 
l'Empire,  &  par  les  ravages  des  Barbares  qui 
l'attaquoient  de  toutes  parts ,  oa  fut  obligé 
d'abandonner  le  foin  des  Chemins ,  pour  fon- 
ger  à  d'autres  befoios  encore  plus  importans. 

Les  Rois  de  France  de  la  première  Race  > 
de  même  que  les  autres  |>enplM  qui  s'étoient 
jettés  dans  les  Gaules ,  bien  plus  attentifs  à 
aifermir  leurs  Monarchies  naiifantes  ,  qu'à 
embellir  leurs  Villes  ,  ou  à  réparer  les  an- 
àennes  routes ,  bornoienr  prefque  tous  leurs 
foins  aux  armes,  aux  exercices  laborieux  des 
voyages  &  des  expéditions  militaires  »  à  for- 
tifier quelques  Vules  &  (fuelques  Châteaux  II 
1.1  m.inieredecc  tcms-la,  ou  k  rq^-irrr  l\  oa- 
tretenir  ceux  qu'ils  trouvoient  fortifiai  par  les. 
Romuai.  Ity  a  toutefois  aBêz  de  vraifem» 
blance,  que  la  Reine  Brunchaut ,  époufe  de 
Sigcbcrt  1.  Roi  d'Auftrafie  ,  iSc  fiUe  d'Atha. 
nagilde  ,  Roi  des  Viiigots,  lequel  régnoiten 
Efpagne  ,  li;  .-|  .Lv.inc;  rcn'-n pour  répa- 
rer les  grands  Lnciiiiii;  iIli  rloyaume  d'Aul* 
traite  ^de  ia  Belgique  ,  car  d'où  viéodroit 

Sue  dans  plulieurs  endroits  de  ce  pap  oa 
onne  encore  aujourd'hui  aux  anciens  Cbe-. 
mins  Românt  le  MMa  de  Chw/ié»  ét  Bfwêt» 

M.  leBeuf ,  x»m.  t.  ^.  12^.  mtwsf  ir  A- 

'j M  Ecrits  ,  dit  que  Jean  d'Ypres  ,  Moine  de 
S.Bertin,  qui  vivoii  en  1383*  eft  le  nrenoiec 
qm  «téciiteit  Latin  »  CUÛb  iMMW^  H 
croit  4  l'il  lh  faut  chercher  l'origine  dans  le 
Cles  Bruncm  ,  qui  étoic  un  enclos  commen- 
çant fur  le  grand  Chemin  au  fortir  de  Paris, 
versîa  rue  S.  Jacques ,  &  la  rue  S.  Jean  de  Beau* 
vais  ;  que  le  mot  Brunenu  fe  doit  tirer  du  Celti- 
que Brun,  ou  i^roimw,  dur,folide.  Voyez  la 
nouvelle  Edition  H?  Ducangc  fous  BrMJ<t  * 
Smittêt  &t  .  Mais  cela  elt  tiré  de  trop  loin. 
ZToùnendrdt  ce  aotn  de  Jmv  deBrimAm 
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donnili  tmeToarfimMwfetfiitiéefar  la  monta* 

gne  de  Vaudémontjun  des  endroits  de  ce  Pay<;- 
à  »  où  l'on  trouve  de  plus  beaux  reftes  d'aati- 
qitttét  8c  \*TmdeBiwiebm ,  connue du»  le 
Luxembourg ,  fur  le  cheirin  d'Yvoi  à  Stavelc. 

Cette  Frinccfle,  api  la  mort  de  fon  époux 
Stgebert}  arrivée  en  57^.  devÎM  Régente  du 
Royaume  d'Auftrafîc  ,  qu'elle  tjoiîVfTn.i  vf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  en  6 13'  ou  6 14-  Comme 
elle  étoit  magnifique  &  entreprenante  ,  & 
qu'elle  a  rendu  fa  mémoire  immortelle  par 
une  infinité  d'entreprifes  bonnes  &  mauvai- 
§èt  f  par  une  multitude  d'ouvrages  &  de  fon- 
darions  de  MonaAeres  qu'elle  a  Êùtes  ;  00  a, 
lieu  de  croire  qu'elle  Ht  anffi  réparer  les  rcriea 
p;if>;iq  jes.  Elle  voyagea  beaucoup ,  fe  trou- 
vant prefquc  toujours  à  la  tête  de  fes  Armées  i 
elle  aoona  même  une  bataille  h  Lîfou  près  le 
Neuf-château  en  Lorraine,  où  les  troupes  de 
Theodebert»  Roi  d'Auftralic  foa  ,  iurcnc 
bactoft  (s). 

L'ignorance  où  l'on  a  été  pendant  pîufieiirs 
iiécies  dans  la  Belgique»  fur  i'ongiac  des  an- 
ciens Chemins ,  a  taïc  attribuer  les  Chaufsées 
nommées  de  Brunehaut  ,  à  un  certain  Roi 
fabuleux  >  nommé  tirunehaut  >  dcfccndu  , 
{tàoo  quelques  mauvais HiDoriens  (/) «  de 
Bavon ,  Prêtre  ou  Devin  de  la  Ville  de Trofe* 
neveu  du  Roi  Priam ,  qui ,  après  la  prifè  de 
Troye qu'il  avoit  prédite,  fc  mit  en  mer  avec 
quelques*UD$(ie  fes  compatnotes«ponréchap> 
per  aa  fae  de  la  Ville.  Après  bien  des  avan< 
turcs  ,  il  arriva  en  Flandres  ,  &  s'établit  à 
Bavais  *  où  lès  dcUxodans  ruèrent  ,  &6- 
Tent  quantité  de  beat»  ouvrages.  Le  Septié- 
me  de  fes  prétendus  fucccfTeurs ,  eft,  dit-on, 
le  Kot  Brunehaut ,  auteur  de  ces  grands  Che- 
mins de  la  Belgique ,  nommés  encore  aujour* 
(Chui  de  fon  nom  ,  Chjmfées  df  Bmnfhiut. 

Mais  fi  cette  dénomination  a  quelque  fon- 
dement dJns  l'Hilloirc  .  1!  vaut  bàoOOop 
mieux  l'attribuer  à  U  Reine  dont  nous  vivons 
parlé  ,  is,  dunt  1  exillcncc  »  la  libéralité  ,  \à 
magnificence»  la  puilTance  >  les  grandes  en- 
treprifes  font  connues ,  qu'à  un  l'rince  fabu- 
leux, &  dont  l'exllkncc  n'cft  rien  moins  qu'in- 
certaine. 

XXIX.      Depuis  les  Empereun  Tbcodofe  »  Arcade 
Chamm    &  Honoré ,  qui  (ont  les  derniers  de  qui  nous 
dt  CharU-    trouvions  des  Ldix  po  ir  la  conllrudtion  des 
"'i'"*      Chemins  publics  ,  l'Hiftoire  ne  nous  fournit 
ne»  de  fNÎde  fur  cette  matière  jurqu'au  rè- 
gne de  Ctiarlemagp&  Ce  g^aod  Piinœ»  dont 

(  I  )  Endrg»,  Chmk.  c  17. 
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les  mai  9t  Tes  deflèins  Itoîent  adB  vaAesqne 

fa  Mona'chic  étoit  étendue,  crut  que  ,  pour 
immoriatifcr  (on  règne  »  il  dcvoit  travailler  à 
réparer  les  grands  Chemins  de  f  Empbe  ;  que 
rien  n'éfoit  plus  important  que  cela,  pour 
entretenir  le  commerce  des  Provinces  ,  le 
transport  des  Marchandifes  ,  pour  faciliter 
le  p  ;fr  des  troupes  &  des  proviûons 
ce(faires  pour  leur  entretien. 

Ainlî  il  fit  une  Loi  ou  un  Capitulatre 
par  lequel  il  donnoit  aux  Ëccleliaftiqoes  une 
entière  exemption  8c  franchife  de  toutes  diar> 
ges  pour  tous  leurs  biens ,  à  l'exception  tou- 
tefois de  ce  qu'il  iàJloit  contribuer  pour  la 
réparation  des  Potm  &  des  Chemins  publics» 
dans  des  lieux  où  ils  avoicnt  des  biens  :  /  ro- 
ftjpenfs  td  letâ  rehgufd  fertmentes^  ntUUmdef» 
triftimem  tgm^ettit,  mji  *d  infiitwùmm  FM' 
rum  é-  Ponitiim  ,  fi  fsmot  miré  udm  ku  hh 
^utrmt  fopijfima. 

Nous  avons  montré  ci- devant»  que  Mer-  XXX> 
cure  étoit  le  Dieu  des  Chemins  &  des  Voya-  Smhiê 
geurs.  L'on  trouve  fur  la  ntoniagne  de  Fra-  ^"^Zu 
mont ,  fituée  fur  les  frontières  de  Lorraine  ^  21»»^ 
(5c  d'Alface ,  S:  qui  domine  fur  un  Chemin 
ancien  >  qui  conduiloit  d'une  de  ce»  Provin- 
ces à  l'autre  ,  un  grand  nombre  de  Statnj^ 
de  Mercure  très-anciennes»  &  certainement  - 
d'un  goût  tout  Gaulois.  La  même  Divinité 
etoit  tans  doute  honorée  à  Mircourt  >  en  la* 
tin  »  Mtrttrum  >  qui  dre  ion  nom  du  Dieu 
Mercure. 

La  montagne  de  Vaudémont  étoit  confa* 
crée  au  même  Dieu  i  elle  portoit  déjà  ce  nom 
avant  que  les  Romains  euiTent  fut  la  conquête 
des  Gaules.  Son  nom  en  eft  une  preuve  in- 
contelUbic  :  ke^d  ou  Gtth  etoit  le  nom  que 
'  les  Gaulois  &  les  Germains  donnoient  2i  leur 
Mercure  (x  );  d  où  vient  encore  ce!tii  de 
<ieih  t  qui  lignifie  Dieu ,  Mercure  étant  par- 
mi ces  peuples  le  Dieu  par  excellence. 

Diane»autre  Divinité  Gardienne  des  grands 
Chemins  f  étoit  la  mcmc  que  la  Lune  ,  Hé- 
cate .  Tri  via  ,  Luciaa»  &c*  Osla  plaçoit  fur 
les  Chemins  >  plus  communément  aux  Car* 
refours.  Son  culte  étoit  auflî  fort  célèbre  dans 
ce  Pays-ci.  On  le  remarque  principalement 
furies  Chemins  nubfics  ;  par  exemple» 
mmses ,  aujourd'hui  SoulolTe ,  Ville  très-an* 
cicnne  fur  la  grande  Route  de  Touî  .1  Langrcs  » 
tire  fon  nom  de  la  Dccffe  Stlùurd,  qu'on 
craie  Diane  ou  la  Lune  {j\  On  y  ttou> 
va  en  1^94.  («)  dans  une  aratoe  du  Pont  que 

(  X  )  KijIfBw ,  lit.  t.c.  ir-dttrigiat Ifat^îf.  FmL  Diic 
decfftii  LiMgdtrd.  M.  i.e.  9. 

ly)  Dclide»  AvcniffeiiMm  Bu  k  Owa 4a  DiMiAda 
TouL 

ic)  P.BmmIi»  VitètS.  Gtmi,  f.  }f. 
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roDyréfKUott  fur  I2  rivière  de  Vaire  >  cette  ment  fur  les  Chemins,  Ponts  &  Chaursées. 
aïKienne  ioioipaon  >  qui  prouve  que  les  Autre  Arrêt  du  mcmeConfeU  des  Finances» 
Bourgeois  de  ScNiIoflê  *  avant  qnlb  fiidcot  du  4.  Janvier  1740.  qui  ordonoe  des  dcAi» 

<<H.  — •  ...   ^_  «.-^       chcmens  dan.s  les  lorct.s  qui  font  fur  les  gran- 

des KAutes  t  de  25.  toiles  de  chaque  côté  ;  Se 
enfin  les  Arrto  du  4.Septembre  1741.  &  1 1. 


ChiéaeiB  1  avoietx  fm  coaftniice  «e  Pont. 

Jovi  O.  M. 
Vlcani  Solimanacenfes 
fiiciemùm  <ura»emnt 
M.  E.  D.  ex  voto  gnatus  Atc^nia 
F.  F.  &  Sevcrus  Sylvani  Libenus. 

C*eil-a  dire  >  ]ovi  tflimâ  msxtmt  :  Victmi 


Septembre  1742.  pour  U  plantation  des  Ar- 
bres fur  les  grands  Chemins ,  qui  n'ont  jpas  eu 
leur  exécucioa  àcaufe  de  1»  giierfe^gui  com» 

mença  en  ce  tems-Ki. 

On  ne  s'eil  poiot  contenté  de  fuivre  les 


St6mâriâteiifeifiiàmâmm€iirâoinÊHl(lmtttP0ii'  grandes  Routes  >  qui  viennent  despriiKÎp»> 

ttm  )  memorh  erg«  diKtiim  ex  vHê  ffuias  Me-  les  Villes  de  la  Province  à  U  Capitale  ;  on  a 

finit  fitri  fcctt  &  Stverus  Stlvetii  tmeftBt,  Les  même  entrepris  de  conftruire  de  nouveaux 

Citoyens  de  Solimariaque  Ç  ou  de  SoulofTe  )  Chemins  >  ou  de  reparer  les  anciens  qui  font 

ont  ^it  faire  (  ce  Font  )  en  l'honneur  de  Ju^  de  ixaverfe  >  &  qui  vont  des  lieux  motitt  îm« 

pher  frison  &  très-f^wid  >  &  obc  confiieré  portai»  >  k  la  ViOe  Capitale  >  8c  même  dTun 

cette  infcription  )  qu'Us  avoient  voiiéc  pour  Vi!laî;e  à  l'autre  ;  ce  qui  cil:  d'une  utilité  in- 

enconferverla  mémoire  ^tinatus  Ategnia  (4)  croyable ,  ik  qui  prouve  tout-enfemblc  &  la 

&  SfcvéraSf  affiwichi  de  ^viin*  ont  faite»»  vigilance  du  Prince  f  aitenrif  &  Piniièrét&  au 

cutcr  l'ouvrage.  bonheur  de  fes  peuples,  &  le  zélé  d'un  peu- 

Les  Chemins  ,  les  Ponts  &  les  Chaufsées  pie  obèiifant  &  laborieux  -à  concourir  aux 

que  S.  A.  R.  Leopold  I.  a  entrepris  •  depnii  bonnes  intentions  d'un  Prince  t  né  pour  1« 

/         1525.  le  15.  Janvier  qu'il  créa  un  Surinten-  bonheur     la  tran^juiKité  Je  fes  fujçts. 
f*'  .Pf'  dant  des  Chemins ,  font  d'un  dcflein  fi  vaftc.      Nos  grandes  Routes  s'eccndent  depuis  la 

^vtÎk!   fi  magnifique,  d'une  exécution  fi  difficile,  &  fronttercdeChampagne  jurqu!ïl*Alface  ;  de- 

*"  '       d'une  fi  grande dépenfe  *  qu'il  efi:  étooaant  putsMetzjufqu'àBuoaoïfrontieredela haute 

qu'un  Prince ,  dont  les  Etats  ne  font  pas  d*une  Alface  j  depuis  Bar  le-Duc  jufqu'à  la  Coincé  ^f  '"'^ 

très-vaftecccnduc  ,  «S;  dont  les  rcvenusnc  font  de  Bourgogne,  finilTant  à  Blonde-Fonraine, 

pas  tmmenfes  ,  ait  formé  une  réfolution  de  Une  autre  Koute  va  de  Bar  jufqu'aux  fron» 

cette  importance  ;  &  encore  plot  >  quPil  en  tîeres  du  Dudié  tie  Bourgogne  1  paflant  par 

fbit  venu  à  bouc  en  !î  peu  de  tcms.  Lachofe  Langres  :  enfin  ,  depuis  Bar-le-Duc  jufqu'aux 

paroîtra  encore  plus  incroyable  »  fi  l'on  fait  Terres  d'Empire  »  pailiut  par  Sarguemincs 

anendoo  que  ce  ne  font  pas  d'anciens  Che>  &  Bîtche  ;  depuis  les  fromîcKS  du  Pays  de 

mins  qu'on  répare ,  &  où  il  n'y  ait  qu'à  ajou-  Luxembourg ,  jufqu'aux  frontières  d'Alfacc» 
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ter ,  ou  à  perfe<!lionner  ,  comme  autrefois 
fous  les  Empereurs  >  Maxime ,  Julien  ,  Ta- 
cite ,  Diocletien,  Masiinin  ,  Conftantin ,  Ma- 
xence,Gra(ieu  »  iStc.  quicroyoicm  beaucoup 
faire  >  que  de  réparer  ou  d'entretenir  les  Rou- 
tes bâties  par  les  premiers  Céfars.  Ce  font 


de  Bourgogne,  de  Champ^oe»  ôùdes  Ter* 
rcs  d'Emptre.  Tontes  ces  Rontes  fe  icumA 

f  ju  \  N  'ncy,  comme '3  leur  centre,  &  par- 
tent de  Nancy  pour  fe  rendre  aux  extrémités 
delà  Lorraine,  de  tous  les  côtés  où  ellctou« 
che  aux  Etats  voifins.  Telle  eft  l'étendue  des 


prefque  partout  des  Rtxites  toutes  nouvelles,  grands  Chemins  commencés  en  1725.  &prcf* 
confiruies  à  grands  frais  &  à  force  de  travail ,  que  achevés  en  1727.  Tout  ce  terrain  COm* 
malgié  l'inèsalité  du  terrain  f  la  rencontre  prend  eoviion  360.  iicuës  de  Chaolsées  en- 
dos eaux  Se  <KS  marà:ages ,  des  rochers  >  des  tretenoes. 

forces ,  des  fondrières ,  des  terrains  gras,  hu-  Les  Romains  pavoîcnt  d'ordinaire  leurs 

jnides«  impraticables.  On  les  commença  en  Chemios  publia ,  &  leur  doaooient  le  plus 

1724.  &  on  les  a  ctinriiHjfies  toujours  depuis  de  feliitie6  qull  èioit  pofl^e  »  par  (Gmfet 

avec  un  f.iccès  &  une  diligence  incroyables,  couches  de  pierres ,  de  gravier ,  de  ciment* 

Le  Duc  François  IIL  en  1730.  rendit  une  au-  de  fable ,  Si  enfin  de  pavé  fort  gras  âc  fort 

tre  Ordonnance  pour  les  Chemios  de  com-  maflîf.  Ils  alloient  au  grand  ,  au  beau*  au 

munication  entre  les  Villes  Se  les  Villages  ;  &  nialTîf ,  au  folide;  &  certes  rien  n'étoit  mieux 

le  Roi  Stanislas ,  l'année  même  de  l'on  avé-  imaginé  que  cette  conftrudtion,  fi  l'on  avoît 

sèment  en  Lotniiiet  fit  rend»  en  ton  Con-  eu  foin  de  les  bien  entretenir»  &  de  les  ré> 

iêil  des  flnanoes  un  Amâc»  portant  Rçgle>  puer  cni3ieBieiit&  à  propos  j  mais  ,  êium 
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cher  une  route  au  voilînage  ;  &  lorfqnc  l  i      du  pays, 
tuation  du  terrain  oblige  de  fuiv re  cette  voye      La  MédatHe  qw  eft  ici  rcpréfcntcc ,  Si  qui  XXXTIf. 
Antique  lOaconviem  que  ce  font  les  plus  mau-  a  donné  occalion  à  cet  Ecrit  *  a  été  gravée  t^r^^cMno» 
vais  Chemins  du  monde  :  de  là  eft  venu  auffi   par  M.  de  S.  Urbain ,  Graveur  de  S.  A.  R.  &  j^^jj* 
qu'en  quittant  cette  Route  »  les  lieux  &  Vil-   un  des  plus  habiles  dans  foo  art ,  qui  foit  dans  J^J^f^^^ 
les  qui  étoient  affis  fur  ces  Chemins ,  forent  l'Europe.  Le  deflèin  eft  de  l'invention  de  M,  ^ 
abandonnés»  &  les  Villes  réduifes en  on  Vil-  kCointedeHatiio]r,Seoêchal  de  Lorraiae>ii  pmiéâ 
lage  *  comne  Scarpone  >  qui  étoit  autrefois  qui  S.  A.  R*  avoicdonAélInfpedion  Si  la  Sur-  dhnwH  4$ 
UBeVillecélcbre,commchcaucoupd'autre<!.   intendance  fur  les  Ponis>  Chemins  iS:  Chauf-  i^rmim» 

Les  grands  Chemins  qu'on  a  entrepris  en  sées  qu'il  fit  £aire  dans  fcs  iûats.  Le  revers 
Lorraine  >  font  fiiis  avec  moias  de  nm  &  de  U  MedaiBe  repréfinie  ua  Cavalieri  mar- 
d'appareil  ;  maii  en  revanclie  ils  font  ptuslar-   chant  feu!  fur  une  Chaufsée  ;  marque  de  la 
ges     plus  commodes  ,  i!5c  feront  apparem-   sûreté  publique  qui  régne  dans  le  pys ,  pat 
ment  pins  de  durée  ;  leur  fond  eft  formé  de  la  vigilance     la  juftice  du  Prince  &  de  fes 
la  terre ,  que  l'on  tire  de  deux  grands  fofses  Officx  rs ,  q  ui  font  qu'on  peut  en  toute  afsû- 
qui  font  aux  deux  eûtes  du  Chctnin;  ces  foûcs  rance  voyager  non-feuletnent  librement,  m^is 
font  d'environ  douze  pieds  de  largeur ,  &  de  auffi  commodément  dans  toute  ta  Lorraine, 
huit  pieds  de  profondeur.  De  part  &  d'au-       Les  deux  Arcades  du  Pont  &  de  la  Chauf- 
tte  du  Chemin,  &  entre  le  Chemin  &  les   sée  contiguc  ^continuée  >  dciignent  ciaire- 
fofsés  t  eft  une  t^erme  de  fat  pieds  de  large,   ment  le  fujetde  la  Médaille.  L'abondance  qui 
Sur  la  terrefqai  £iit  le  fondement  du  Chemin  »  fe  repofe  maquiUemeat  au  pied  de  ce  Pont , 
on  répand  beaucoup  de  moulons  &  de  pter-  eft  le  fruk  naturel  des  travaux  qu'on  a  entre, 
railles  ,  &  autant  qu'il  en  faut  pour  affermir   pris  pour  rendre  le  Commerce  tïorilTant,  & 
le  Chemin  »  fur  le  tout  on  met  du  gravier  en  pour  procurer  aux  pays  toutes  fortes  de  biens» 
bonne  quantité  i  que  Poo  a  fota  t!e  renouvela  tant  du  voifuiage  que  des  pays  étrangers ,  en 
1er  &  de  rafraichir  tous  les  an> ,  l'.;  d'en  met-    y  attirant  les  Marchands  tx  les  Marchan.l  fLS  , 
ire  de  nouveau  où  il  en  manque.  La  largeur  par  la  faaiité  des  Routes  &  l'alfurance  des 
deIaQianfiéeeftdetrentedeaspieds;aiiili  Vojrages.  On  voit  ï  peu  près  la  même  chofe 
toute  la  largeur  du  Chemin  >  y  compris  les  dans  deux  Médaillons  antiv]ucs  >  frappés  à 
iblsés  &  les  bermes  »  eft  de  (bixante-huic  Antioche  de  Cane ,  où  le  Hcuve  Méandre  eft 
pieds-  Ils  font  tirés  cntfapoiie  l^ne  >  aittint  repréfemé  couche  fur  un  Tont»  tetiamd'une 
<\uf  !e  rprrain  !c  peut  permettre  ;  Si  pour   main  un  Rofeau  •  &de  l'aulfC  une  GoraC 
cela,  on n"a épargne Di  champs,  ni  vignes,  ni   d'abondance  {b). 

bois  t  ni  msifiMis  »  en  dédommageant  toute.  Sur  l'un  de  ces  Ponts  font  repréfentées  deux 
fois  les  propriétaires ,  Se  leur  alllgnant  dti  perfoones  marchant  à  pied  ;  fur  l'autre  eft 
terrain  en  d'autres  endroits  ,  en  égale ,  ou  un  homme  k  cheval  fur  le  Pont  ,  ainfi  que 
plus  grande  quantité.  dans  le  Médaillon  que  nous  expliquons  ici. 

On  a  ]^rétenda  par  celte  ooaftruâion  ob-  Dans  un  autre  frappé  en  l'honneur  de  Tra- 
VÎèr  aux  inconvéntens  des  anciens  Chemiiu  ;  jan ,  on  voit.la  VoyeTrajane  affife ,  appuyée 
les  nôtres  font  pl doux  ,  plus  larges  ,  plus  fur  un  Pont ,  tenant  d'une  maia  oallofiatl» 
commodes ,  d'un  eorretien  plus  aisé  «  d'une  &  de  l'autre  une  Kouë  (<-}. 
moindre  dépenfe  s  les  Chanots  >  Caroflès,  Sur  un  rocher  taillé  en  pîedeftal  t  ou  Ibr 
Cavaliers  ,  Piétons  y  trouvent  leur  avan-  une  îiome  j  nrrce  1.  pierre,  paroit le Dieii 
tage.  Chaque  Village  eft  chargé  en  droit-foi  Terme  ,  ou  le  Dieu  Mercure  ,  Divinité  qui 
de  Pentretten  de  fou  Chemin  ;  on  a  planté  préfide  aux  Chemins ,  &  que  les  anciens  Ro> 
des  bornes  de  pierre,  pour  marquer  jufqu'où  mains  mettoient  de  diftance  en  diftance  fur 
chaque  Lieu  doit  entretenir  ia  Koute.  L'ex>  leurs  ChauAees ,  tantôt  ami-corps,  tantôt  en 
pcrienoeqa'oaafiHiedeslUxitetileFoiigà  lMifie»&tantdieolinapleiéie$qDdqaefoii 

(  i }  hoUfÙA  exfli^fe  ,  t.  4.  Suppl.  p.  ^«b  I     (  '  )  Ongitr.  lib.l.t.  . 
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en  pierre  Ou  en  marbre,  quelquefois  en  bois;  de  daiiî;tis  dans  un  pays  couvert  de  bois  j  k 

ici  (ravaiile  &  polie  avec  arc»  6(6  broie  &  moins  ne  travaille  à  y  faire  de  vaÂes 

aal  taiiiee  »  truictfie  ^miSmm  Herma  *  dit  tranchées  &  de  boos  Chemiiu  ,  pour  l'utilité 

JuvCDal  (  ti).  Il  étoit  11  ordinaire  de  mettre  &  h  sûreté  publiques. 

Mercure  fur  les  grands  Chemins  ,  q-.i'on  a       De  tout  ce  que  nous  avons  dit)  ufqu'ici»  on  XXXIV. 

donné  foa  nom  a'hemes  à  toutes  les  autra  peut  conclure  que  les  Romains  ont  autrefois  CtHctuJùM 

figures  de  Dieux  oa  de  grands  Hommn»  fait  de  tiiè(*graiids  ouvrages  dans  la  Belgique,  ^'^f*" 

qu'on  plaçoit  aux  m4me$  endroits  ;  comme  pour  la  sûreté   \  1a  commodiié  des  V'oya-  ^^^f"**" 

Herm-trâcU*  ,  11  c'étoit  uo  Hercule  i  H.ym-  geurs  ;  qu'il  en  rtlte  encore  degrands&  ma- 

Jiktn* ,  fi  c'étoit  un  Minetve;  Hermâ-itibùt'  gnifiques  relies  ;  que  ces  travaux  furent  aéglt- 

,  fi  c'étoit  MiltiaJcs.  gcs  &  mal  entretenus  fous  les  derniers  Kmpe- 

L'on  n'a  mis  ici  ce  Mercure^ que  comme  le  renrs  qui  ont  séjourne  dans  les  (iaules  ;  que 

SymtTole  &  le  Dieu  tutclaire  du  Commerce ,  fous  les  anciens  Rois  de  France  &  d*Aaft|ra> 

des  Voyagès  ,  des  Arts  ,  des  Nouvelles ,  des  iie  ,  ils  lurcrt  enr;i  'v  mr-îir  .ibandoiiné!:  ;  que 

Bornes  d'uB  Champ  ,  i*^  des  Limites  des  Pro-  k  Reine  Brunehau:  ht  quelques  cilbrts  ëc 

vians.  Les  anciens  Gaulois  >  même  avant  la  quelques  d^jenfcs»  poucles  iciaUir  &  pour 

conquête  des  Gaules  par  les  Romains  »  hooo»  ks  entretenir. 

foient  déjà  Mercure  fous  ces  idées  fe):  Dnm      L'Em pereur  Charlnnagne connut  rimpor* 

msximè  MercHriitm  cslunt  ;  hyj  u  funt  flurimt  tanec  &  l'utilité  de  ces  entrcprifes  >  &  donna 

JmaUcTM  i  huÊT  «mmmm  wvtnmem  4rtu$mi  fes  ordres  &  fes.foms  pour  Dure  réparer  les 

hwc  tnânm  tique  mHrmm  Datm  ;  kméi  Chemins  publics  dans  l'cienduêde  ks  vaftet 

î  pce  M/1  u  ntercahitâflat  béitff  vimwuxU  Etats  ;  mais  les  guerres  qui  furvinrcnt  .iprcs 

mam  ffbitrMiKr.  la  mort  dans  fa  Maifon  6c  dans  fou  Empire  »  • 

L'inlcription  ou  la  légende  dl  PmâimtU  rendirent  prrfque  inutiles  les  grands  prt^eu 

Princtfis  ;  c'eft  un  éloge  court»  mais  exprelHf  qu'il  avoit  formes^  &  la dèpcniés qu'il  aroh 

de  !a  fage  prévoyance  de  S.  A.R.Leopold  h  faites  pour  cela.  ! 
qui  eft  repréfenté  fur  la  l'ace  de  la  Médaille.      Depuis  ce  tcms  ,  la  jaloufîedesâeux  grau» 

Par  fon  afttntion  bien  lai  Tante  ,  ii  a  procuré  des  Monarchies  de  France  &de  Germanie  » 

à  fcsPeuplcs  6c  auxEicaugcrs,  mille  facilites  le<<  guerres  prcfquc  continuelles  qui  ont  défolé 

&  mille  commodités  pour  le  Commerce  &  l'Auftralie  &  b  Lottainet  &  la  multitude  des 

pour  les  Voyages  ;  &  pour  ne  pas  laifler  le  petits  Souverains  qui  ont  partagé  ce  pays,  ont 

Ledleur  en  fufpens  fur  ce  qui  fait  Tobjet  de  empêché  les  Ducs  de  Lorraine  »  qui  avoient 

la  prévoyance  du  Prince  ,  on  a  mis  au  bas  du  toujours  la  principale  autorité  ,  le  droit  de 

Médaillon  au-delTous  de  la  Chaufsée»  Vu  glaive  &  celui  de  protcâiou  des  grandes  Rou« 

nnmb*  17261.  Ce  qiù  aun  rapport  lenfîble  li  tes'«  <i  cauiè  de  leur  dignité  de  Marchis  >  d'y 

ce  qu'on  lit  fur  d'anciennes  Médailles  frappées  exercer  leur  pouvoir,  &  de  travailler  avec 

en  l'honneur  d'Augufte  (/) ,  dont  les  unes  fucccs  k  la  réparation  des  grands  Chemins  » 

repréfentent  fur  le  revers  des  Arcs  de  triom»  jnfqt**'<*  râgn>  du  Duc  Leopold  I.  qui  a  fage< 
phe  ,  avec  cette  infcription  ;  Q_UOn  VIE    ment  cmpiovc  les  années  de  tranquillité  dont 

MUNIT/E  SUNT.  Dans  les  autres  ,  ccfont  le  Ciel  a  iiikonjc  l'on  gouvernement ,  à  répa- 

desCblomnes  milliaircs  avec  la  même  infcripv  rer  les  maux  que  les  guerres  du  rcj^ne  préc^ 

tion  marquée  en  abrégé  par  ce^  lrrrp<.  Qyoo  dent  avoienr  faits  dans  fcs  Etats;  à  proaireir 

V.  M.  S.  J^»fJ vit mnH$u finit.  Voici  1  uikrip-  i  fes  peuples  les  moyens  de  reb.itir  les  \  il- 

dm»  entière  >  S.  p.  Q.  R.  IMP.  C£.  QUOD  V.  m.  lages  »  &  de  défricher  les  campagnes  ;  enfin  , 

S.  ex  EA  P.    I-  S.  AD  vE.  D.  E.  Ce  qui  ligiiifief  à  tàciliter  «  autant  qu'il  eft  polïïble ,  le  Com- 

Sefntm  PcjutUifjut  Rohmmiu  ,  imferMiri  d^m  merce  dans  la  Lorraine  >  par  la  bonté  ,  la 

fnfi  vM  muMU  funt ,  ex  ea  fetuiUê  fut  jê^»  beauté  Si  la  sûreté  des  Clieiuas  publics  »  qu'il 

ttmumédârâritmdttAtàefl.  a  faits  ou  rétablis. 

Les  arbres  de  fiitay  c  rep  réfentés  à  cM  du      M.  de  Vauban  avoir  formé  le  projet  de  la 

Chemin  ,  ne  font  pas  fans  deflcin  en  cet  en-  jondion  de  la  Mofellc  !i  la  Meute  ,  par  le 

droit  :  ils  repréfentent  le  terrain  de  la  Lorrat-  fecours  de  deux  Ruidcaux  >  dont  l'un  tombe 

ne  •  fécond  en  bois  •  &  inlînuent  la  néceOitè  \  Tout  dans  la  Mofdie  >  &  Tautre  prés  de 

des  Chemins  publics  pour  la  sûreté  des  Pagny  ou  Pargncy  dans  la  Meufc  :  il  feroit 

Voyageun-»  to^ujours  exposés  à  une  infinité  aise ,  en  partageant  les  eaux,  de  les  unir ,  ea 

(i)  Satjr.        fi.  I    (/}  V«j«B«rg|ir,0twid»Cl«aIu(Knpire,  ».  i. 

\i)  Ckf*r.0mmmmU>t>t.i7.  I«.af.  < 
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faifant  un  Canal  avec  des  Eclufcs.  Le  Duc  cuiion  M.  le  Duc  d'Qrlcaas  ,  Régeoc  de 

Leopold  avoir  renouvelle  le  mcme  projet»  &  firanoe  »  fbn  Be«u-frere  ;  mais  d'autres  affiù* 

avoic&ic  venir  en  Lorraine  le  P.  SétAftîêo»  res  plus  prd&met  cm  ùk  èdnaSet  cet  in^ 

icélebie  Uariiéiiiaticîea ,  Carme  de  la  Phoe  portant  projet. 
ManiMft.  U  iroulok  bke  entrer  dan»  Ten. 


Di^rtatton  fur  ces  mots  ,  Siib  afcia  dcdicavit,  qm  (i  tnmfUlt 
fnrplufieurs  Tombeaux  anctens* 

IL  cfl  reconnu  &  avoilé  parmi  les  Anti-  Modernes  ,  cJonr  on  figure  îa  profcflîon  en 
(juaires  (g)  >  que  juf^u'ici  on  n'a  pas  en<   plufieurs  endroits  »  par  <{uel(jue  outil  qui  y  a 
oore  donné  une  explicatran  de  cette  nfcrip-  rapporté. 

tion,  qui  fatisrafTc  les  efprits  éclairés  &  judi-  Rien  n*eft  plus  commun  dans  les  Tom- 
cieux.  M.  icBeut ,  Chanoine  &  Sou-Ch^ncrc  beaux  f  que  d'y  voir  des  Armes  •  des  EpeeSf 
de  l'élite  d' Aux  erre  ,  a  fait  imprioier  à  Pa-  des  Boucliers  ,  des  Carquois  >  des  Flèches  » 
rÎ!  en  1738-  '^'n'-"  Diifcrrarion  critique  fur  des  Prouës,  ou  de?  Pon pes  de  Navires ,  des 
\' AfciAjépukraU (les  Anciens ,  qu'il  dit  (h)  avoir  Ancres  >  desInJtrumcai  de  Muliquc,  des  V*- 
écé  composée  par  un  favant  Jefuite»  ancien  fes  à  fleurs,  des Inftrunaens  de  Sacrificateur] > 
l'rofeflëiir  de  Rhétorique  &  de  Théolq({ie  à  le  JLitun,  lesCouteauitlcSjrmpuie*  &c  pour 
Dijon  ;  dans  laquelle  on  rapporte  jufqu^  cin-  déligner  que  le  mort  étoît  on  homme  de  gucr> 
quatue  fiç;ures ,  qui  le  trouvent  fur  differens  rc  ,  'Jii  MiKÎcicn  ,  iiji  Prêtre,  un  Marchand» 
Tombeaux» &qu'ilpréteodrepiélcMeri'4/^à  un  Ouvrier  en  or  »  ca  aigott  »  en  boi*»  en 
desAndem.  ftr»&&  * 

n  auroit  pu  en  raniilT  r  encore  un  plus  On  ne  peut  Jonc  pas  conclure  que  la  hz- 
grand  nombre  »  car  le  Pere  Alexandre  Vil<  che  gravée  fur  un  tombeau  ,  foit  une  preuve 
theim ,  dans  les  iMxmhirtfa ,  Ouvrage  ma»  que  ce  tonficaii  ait  été  dédié  »  coniàcré  »  érî* 
lîufcrir ,  en  a  recueilli  huit  Ou  dix  fort  refiem-  gc  fom  cette  hache  ;  ni  au  contraire  décider 
blantes  à  celles  qut  font  cottces  dans  ce  Pere  qu'il  n'cft  pas  érigé  fous  la  hache ,  pitce  que 
Jefiiice  »  dont  on  ne  nous  dit  pas  k  nom ,  n".  oec  înflruinent  ne  s'y  voit  pas ,  mais  feule- 
16,20,24!»  1^  )  7"?  ,  dn^  comi'>rfr  !e?  nu-  mirif  cm  mor^ ,  fJJ:  .tf-!.î.'{fil\ji.:/ ,  forr  qu'on 
très  qui  ont  moins  de  rapport  a  cclics-ii.  11  récrive  toutauioiig>ouicuicincntcnabrcgé» 
ne  rapporte  pas  une  feule  iufcription  qui  por*  S.  A.  D, 

te  »  JiAtfcudedktwt ,  dans  laquelle  l'on  vojre  L'Auteur  imprimé  par  M.  le  Beuf ,  réfute 
aucune  ngure  de  hache  :  &  dans  les  ialcrip'  aflcz  bien  les  fenttmens  des  Antiquaires  >  qui 
tions  de  Metz  rapportées  dans  Meuriffc,  n".  ont  écrit  fur  cette  madère ,  Se  montre  qu'eu- 
29.  on  lit  bien  »  Jià  êjtt»  deJkmtUi  maison  tre  Jes  figures  repréfentées  fur  les  andeos 
11*7  voit  aucune  liigute  de  hache  >  ni  d'aune  tombeaux  »  &  que  l'on  a  pris  pour  des  Aja*» 

chofc.  il  y  en  a  plufieurs  qui  n'en  foi  j  point  du  iout; 

lieft  remarquablequedaasleP.  Vikheim»  ce  font  plutdl  des  inlhumcus  qui  marquent 

la  picmieie  inrcripiioa  od  Pon  voit  lahadw,  le  métier  de  h  perfiMnc  qui  y  eft  inhumée.  • 

il  n'y  cft  fait  nulle  mention  de  dédicace  ;  &  Elles  ne  reflemhlent  pas  non-plus  à  un  polii^ 

noo-feulcment  on  y  voit  la  hache  ,  mais  aufC  foir  de  Marbrier  j  ou  à  la  gachc  d'un  Plâtrier* 

les  lenatllcs  »  &  un  autre  inlbument  oblong  ou  d'un  Maçon  qui  mcie  la  chaux  avec  le  &• 

pointu ,  avec  ces  mots  écriu  de  droit  à  gau-  ble  ,  ou  à  la  truelle  J'nn  Maçon.  Si  elle  a 

che,  D.  SECUNDINUS  TAVENA  FABUi.  &  quelque  reffemblance  avec  ces  inftruiscas  » 

ET  SUIS  VIVUS  FE.  SecunJifius  TtifMâ  ,  Char-  c'en  que  le  tombeau  renfierme  le  corps  d'un 

fouier  (  ou  Maréchal }  d  fait  ce  movum-nt  ittnt  Maçon  >  ou  d'un  autre  ouvrier  qui  fe  Icrvoit 

enmt  vivant ,  fourltu  &  Ut  /ùm.  Le  n  etoit  de  cet  outil ,  ou  d'un  outil  fembtable. 
donc  que  pour  marquer  fa  profeliion  ,  qu'il      L'Auteur  que  nous  examinons  (i).  Ce  dc> 

fùùik  graver  ces  inftrumens  fur  fon  Tom-  clarc  enfin  pour  l'ancre  d'un  vaiiléau.  Il  ommi* 

beau;  pratique  qui  fe  remarque  non -feule-  tre  que  Pon  «  donné  diffifcotei  fenae»  ans 

ment  cnes  tts  Andeni  «  nuût  adfi  chez  les  auicics>&quVioenaWldediffitentcsiiu* 

(  g)  Mcnetriiu  ,  Hifl.  Confat  de  Ijraa  »  (S*  De  I  cncil  de  divers  Ecrits. 
àfoniaucoD  ,  Andquitf  ckuliuufe.  1     ii)  PtfL,  toi.  107. 
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titres.  On  die  que  quelques  PhéoideMca  fi* 
rent  d'argent  (/è),  qu'on  en  a  faic  de  pierre , 
&  qu'on  en  fait  encore  de  cem  forceea  kxïÀo- 
pie(/)&  au  Japon  (m).  Les  Chinois  en  feët 
encore  (n  J.  Les  ancres  n'ont  pas  toujours  eu 
deux  bras  i  quelquefois  ce  font  de  liaiples 
pèe»  Alt  boa  quV»  ficbc  en  tcire*  &  iu 
MqneUetoa  met  de  lourdes  piene» a  ou  du 

Nooe  Attteiir  montre  qu'on  trouve  des 

ancref  gravés  fur  qnrlq  rc.  tomhr  iox  ,  qui 
portent  l'iafcription ,  *Jcu  deduAvtt  (s), 
n  en  a  ^graver  de  cette  feneuoaflez  bon 
nombre;  voyez  figur«  27,  28»  29 >  &c.  juf- 
qu'à  42.  11  efl  conclut  que  l'ancre  cft  Vifii* 
n  dont  le*  Anciens  chargeoicnt  leurs  (êpul- 
„  cres(^)  ;  que  de  tout  tenu  l'ancre  lut  le 
„  fjmbole  du  repos  &  de  la  tranquillité ,  que 
n  c'cftla  lèulechofeque  les  vivans  fouhaitent 
„  «iz  moits*  &  que  la  piété  a  toujour»  fou* 
M  haitédeienr  procurer.  Anfli»  a)oâte-tV, 
M  dans  les  anciens  monumens ,  outre  ces  an- 
t,  cres  mcconnuës  jufqu'à  cette  heure»  &dé* 
„  guiséesfbiisIenoincl*«y«M>  on  en  voit  de 
„  tr<  rLConnoiflable$(f)  ,  &  les  Chrétiens 
0  en  ornoicnt  même  leurs  fépuitur«(r).  U 
IV  Atque  les  Gaulois  reconnoiflbient  llaneie 
„  comme  une  figure  fymbolique ,  &  en  or* 

notent  quelquefois  leurs  Monnoies. 

„  Il  finit  en  diùiit  :  Voila  tout  le  myftere 
„  de  U  figure  fcpulcrale,  c'eft une  ancre.  Les 
„  Antiquaires  n'auroient  pas  été  jufqu'ici  fans 

s*eo  appeicevoir  •  fi  trop  prévenus  en  fa- 

veur  des  prenûcfs  qui  ont  traité  cette  ma» 
„  tiere ,  ils  n'avoient  fupposé ,  latis  autre re- 
,»  cherche,  qvt'afiia  etoit  le  nom  latin  de  la 
»,  chofe  même  que  ks  Latins  «voient  voulu 
„  rcpréfcnter  fiir  leur»  rombeaax. 

Il  rapporte  enfuitc  vint;t-troi$  Epitaphes , 
où  l'on  voit ,  fut  ajàê  tUdictvit ,  ou  ^«iicave- 
rwm  >  ou  en  abrégé  »  S,  A.  O.  Après  cela«  il 
réfute  les  fentimens  d'environ  douze  Ecri- 
vains ,  qui  ont  écrit ,  ou  exprès ,  ou  par  oc- 
cafitm  fur  cette  madère.  Plus  il  avance  qucl- 

3UC choCe  de  plus  paradoxe,  qui  cft  qu'afru 
ans  ces  monumens  fepulcraux ,  n'eft  pas  un 
mot  latin  ,  mais  im  tenue  de  la  Langue 
Celtique,  dérivé  d'«,  ou  Sc/f/ ,  ouif,«, 
ou  al,  lignifie  le  Dieu  fouverain  &  Créateur, 
&  fcf  dans  la  mcmc  Langue  fignifie  Protec* 
teur ,  Défenfeur  ;  atnû  »  felon  lui ,  êfdémiV' 
que  la  divine  proteâioo  ;  deâtân  fik  ifm , 

.  (i)  Arifl.  mirMl.  tufcalttt.  t.  i}. 
?  /)  ituk  il  Arimi  Petifl. 

(  m  ^  Mo'i.  ûiic.  Afit.  cspfMj.  I.  {.  jwrt.  1.  L  4.  c  7.  n.  1. 
(  »  )' t    ^  «cr .  hjrdnmiilb  !•  I*  6  u. 
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mettre  un  tombeau  fous  la  protedlion  de 
Dieu. 

Après  avoir  établi  fon  opinion  (>)>  il  ré* 
pona  aux  difficultés  qu'on  lui  peut  oppofer 
{  t).  l".  On  objeéle  le  peu  de  vraifcmblance 
de  voir  un  terme  celtique  dans  une  infcrip* 
don  latine.  Il  r^wnd  ({u'on  mwve  dans  les 
meilleurs  Auteurs  Latins ,  des  Gallicifmes  & 
des  Celtifmes  i  ii  n'eu  donne  aucun  exemple  : 
êt  quand  on  verroit  dans  Vir^  des  touff 
qu'on  appelle  Gallicifmes,  CCS  tours  de  phrafe 
font  de  toutes  les  nations  »  parce  qu'ils  font 
naturels.  Xt  de  bonne  fiii  peut-on  parler  de 
Gallicifme  avant  la  formation  de  la  Langue 
Francoife  ;  &  n  on  veut  1  entendre  de  la  Lan* 
gue  Gauloife  ,  qui  peut  lis  vanter  d'entendre 
&  de  connoîite  l'andeone  Langue  des  Ga» 
bis&  des  Celtes  ?  Enfin,  il  dit  que  les  Cd» 
tes  parlant  Latin ,  ont  employé  c^ans  leurs  in(^ 
cripcioos  des  mots  auffi  barbares  aa'tjcts, 
pour  dire  la  protedion  tle  Dieu  ;  t^eir  ce  qui 
cft  làns  exemple  5:  hors  de  toute  probabilité. 

2°.  Le  terme  4fc/a  pris  eu  ce  Cens»  ne  pou* 
voit  pas  être  entendu  des  Romanis  qtâ  lilbienc 
l'Epitaphe  ;  notre  Auteurn'cn  convient  pas. 
il  croit  au  contraire  que  ks  Celtes  confervc- 
KM  leur  Langue  ,  aflcz  long-tetns  après  la 
conquête  des  Gaules  par  !eî  Rom;iins.  Pafle 
pour  certains  recoins  des  Gaules  »  mais  ces 
Celtes  n'ont  jamais  rienécritt  &  toatoeqn*f» 
trouve  écrit  dai«  les  Gaules  ,  avant  ou  nprèa 
leur  conquête  par  les  Romains»  eft  Laiin  04 
Grec, 

3".  D'où  vient  que  ce  mot  ne  te  trouve 
que  dans  des  Inftrîptions  ftpdtnrales  ?  Il  (è.  ' 

pond  ,  en  rétorquant  l'argument  contre  les 
autres  Auteurs  qui  ont  traité  le  même  fujeCi 
&  qui  n*onr  pas  mieux  réufli  tpie  lui  k  oipK- 
qoer  ces  mots  ,  /«i  ^f^tj  deditu  e. 

Voilà  à  peu  près  le  précis  de  la  OilTerta* 
tien  en  queftion.  L'Auteur  Fa  traitée  avec 
beaucoupde  foin ,  d'érudition  »  &  même  avec 
beaucoup  de  politelle  ,  parlant  avec  refpeâ 
&  eftime  des  Auteurs  dont  il  rapporte  les  fen* 
timens  »  &  -ors  même  qu'il  les  réfute  ,  il  le 
£iit  avec  beaucoup  de  ménagement. 

Toitielbis  je  ne  puis  être  de  fon  avis  dus  IcS 
deux  points  qu'il  a  voulu  établir.  Le  premier  » 
qu'4/74  qui  fe  trouve  gravée  fur lestombeaux, 
n'eft  autre  que  l'ancre  d'un  vailfeau.  Le  fé- 
cond ,  qu'tfcu  eft  un  composé  du  nom  es  ou 
ât  »  qui  lignifie  en  Gaulois  ou  Celtique,  le 


(p)  jit- 

(1/  )  Grutrr ,  ligur.  jo.  ]l.  )1.  ||. 
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grand  Dieu ,  le  Dieu  Créarcur ,  &  fo* ,  la  pro- 
teâion  i  eoforte  que  Àtàtcne  jiA  àfiu  ne  fi- 
gntfie  autre  chofe  qu'ériger  un  monument 
fous  la  proteclion  de  Dieu. 

Si  j'cntreprcos  ici  de  le  réfuter  «  je  tâcherai 
ffimiter  fa  (ageffe  &  fa  retenuif  »  &  je  rendrai 
juftice  à  fa  rare  érudition.  Je  pofc  pour  prin- 
cipe ,  &  U  en  convient  avec  moi ,  que  l'on 
trouve  fourcat  les  termes  fA  tftu  ieékmM  % 
fur  des  tombeaux  ,  où  l'on  ne  voir  ni  hache 
ni  ancre  ;  que  dans  d'autres  on  voit  une  ha- 
che fims  infcription  ;  que  fouvent  la  hache eft 
la  marque  de  la  profcfîîon  de  celui  qui  rcpofe 
dan:>  le  (ombeau:  je  i'ai  prouvé  par  rinfcrip- 
tion  du  fépulcre  de  Sttundiims  ,  où  l'un  voit 
lah;ichc  l'c  le<;  rpmil'rT  ,  5:  ni';  iî  fe  qualifie 
Fainr.  On  voit  la  nicmc  choie  lur  un  autie 
tombeau  fans  infcription («),  où  l'on  remar- 
que une  hache ,  dont  le  manche  cft  caché 
aerriere  un  rideau ,  avec  le  compas  &  l'é- 
ÇUaÎKi  fymhole  d'un  ouvrier  en  bois  ou  en 
nerics.  Jùtfin  j'ai  remarqué  de  ces  haches  & 
de  ces  infcriptions  >  fuh  afiu  daËemt  t  fw 
des  romixraux  de  femmes  (x)  ;  par  consé- 
quent elles  n'y  marquent  pas  la  proteiliun  de 
ta  perfonne  qui  y  repofe  ;  ces  haches  figurées 
f  il  Il>  tûn  hcaux  ne  font  pas  de  ces  haches  ou 
coignées  à  ioDgR\anche ,  dont  Te  fervent  les 
Charpeoriers  &  les  fiouquilUiMt  nais  de  ces 
haches  recourbées  &  à  manche  Moowd»  pro- 
pre à  couper  le  pmng. 

jycà  je  coudos  que  la  hache  feule  cft  une 
marque  équivoque  >  d'où  l'on  ne  peut  rien 
décider  i  à  moins  que  la  ilgnificattoa  ne  foit 
filée  par  l'inlcriptkMi  »  ou  par  quclqu'autre 
circonftance  :  par  excmp!e  ,  1i  l:t  hache  eft 
pUccc  hors  d'œuvrc ,  &  d'une  nianicrc  qu'on 
ne  pttifie  pas  raifomiaUcment  rinierprctcr 
d'un  outil  de  l'artifan  qui  repofe  dans  le  tom- 
beau i  mais  G  l'infcripiion  porte  que  le  tom- 
beau a  été  érigé  &  dédié  fub  *f(u  ,  en  ce  cas 
on  pourra  oanirelicment  rapporter  la  hache 
à  cette  dàlicace  ou  à  cette  éreâion  de  tom. 
beau. 

Je  remarie  auflî  que  généralement  par- 
lant »  on'doit  fe  défier  des  explications  trop 

fubtîles»  fyn-ibol!  ]  jc-  ,  figurées,  guindées, 
tirées  de  trop  loin  >  comme  ell  celle  qui  en- 
tend par  les  haches  repiéfentées  fur  les  t(Hn- 
beaux  »  des  ancres  de  navire,  celle  qui  dé- 
rive d'4/fMen  Celtique  ^ic  en  ûu  deux  mots* 
êt »  Dieu ,  feiâ ,  protei^tion. 
Quand  il  fetoii  vrai  que  ces  detutmottdé' 

(  II)  filttm.  w^.  ÏMxtmhvrpçû  ,  p.  ]o|. 

{x)  Vo7Csl«infcrl{MioiuE(ru4uei>inprinilHinaWM 

«n  1714.  ML  I.  ffd  M,  201.  XJJ.  àt  MOI.  1.  n- 
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fignent  ce  qu'on  veut  leur  faire  fignifier,  l'ex- 
plication qu'on  leur  donne  dans  les  infcrip- 
tions  fepuJcrales  ,  paroiira  toujours  tirée  de 
trop  loin ,  trop  mjftéricufe ,  trop  fubnk 
puis  quelle  appateace  qi^on  mette  un  moc 
celtique  au  milieu  tl'une  ialciiptioo  btioe  ? 
exemple  unique,  (5c  qui  par  fa  fingularité  de- 
vient incroyable  Souvent  00 lit  eu  abrégé» 
S./t.l>i  pour  dire  ,  J«h  ijci*  éaUamt  ;  il  au» 
roit  fallu ,  félon  le  fvltcme  qui  l'entend  des 
termes  celtiques»  mettre  S.  Af.  D.  fak  sffcU 
Jedkâvit  ;  ce  qui  ne  (ê  remarque  DuUe  pit. 

L'ancre  d'un  navire  n'a  nul  rapport  avec 
la  hache  de  nos  tombeaux  i  il  n'y  a  qu'à  les 
comparer  même  dans  les figures  gravées  dans 
la  Diiïertation  donc  nous  parlons.  Oooe  dfût 
recourir  à  des  cxpUcat  10ns  forcées  »  qat  (|uand 
les  terows  (Pun  Texte  ne  peuvent  s'expliquer 
d'une  manière  limple  &  naturelle.  Or  nous 
efpérons ,  en  prenant  le  terme  de  hache ,  a/îh  » 
dans  fon  fens  naturel  (jf)  >  &  dedutva  dans 
le  ièos  d'une  dédicace  >  ou  d'une  creâioa 
d'un  toonbeaa  ,  qui  dans  te  (èotiment  de* 
Payens ,  pafToit  pour  chofc  facrce  &  inviola- 
ble j  nous  efpérons»  du- je*  expliquer  ces  e»> 
prefl!onsd^lne  manière  fimple*  naturelle  & 
hiftorique  ,  fo  r  que  la  hache  y  foit  gravée 
fieule»  foit  que  i'inlcription  s'y  rencontre  làos 
Indie»<M  rïis'y  troiivefoucmeiitUDemaia 
gravée  fur  la  pierre. 

Ce  qui  a  pu  faire  douter  aWêfdâ  fi^ufie 
une  hache  dans  l'infcription  des  tombeaux* 
c'eft  *  à  mon  fens  >  qu'on  y  a  vu  des  infini*' 
mens  qui  n'avoient  nulle  reâiembiance  avec 
la  hache.  Dans  la  DifTerutiaii  citée*  les  figu- 
rer 3 ,  4 ,  S"  '  6  ,  7  ,  8  '  9  >  ^  I  ,  ?3 ,  &c.  les 
ancres  de  la  planche  première  ii\  7.  toutes 
celles  de  la  pUodie  troiliéme;  je  iccomhms 
fans  difficulté»  que  rien  de  tout  cela  ne  repré. 
fenie  la  hache ,  af.u  >  &  n'a  nulle  rapport 
aux  infcripiions  qui  portent  fuh  »fcu  dccLcavu. 

J'avois  cru  autrefois  pouvoir  expliquer  ces 
paroles  »  par  celles  de  notre  Sauveur  dans  SL 
Mathieu  (t) ,  où  il  compare  les  Scribes  & 
les  Phariliem  à  des  fèpuicres  blanchis  »  qui 
paroiflênt  beaux  &  bien  propres  au*dehors  » 
mais  au  dedans  font  remplis  d'infedlion  & 
d'os  impurs.  Dans  S.  Luc  f  a  )  il  les  compare 
à  des  iepdcfescit^  feus  cerre&inoonins» 
fur  lefquels  on  marche  fans  s'en  défier ,  &  qui 
ne  Uiflent  pas  de  caulèr  une  impureté  légale 
à  ceux  qui  s'en  approchent. 

Les  Lois  des  aouae  Tables  dcfcndoient  de 

HNM  le>  (îéclei  le  nom  afeta  t  ht  «mplogrf  »  poor  figjOtflv 
«M  hKli«  >     que  les  Ecrivtint  itiilU  ne  ^oni  jfmm 
ployc  laircmcni»  p>  it9> 
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polir  STce  Ii  hadie  tes  bm  qw  ibvoieiir  fer*     Let  (ombcanx 

vir  aux  bûchers  des  morts  »  &  Au"  Icfquels  ils  vioUble  ;  on  puniflbit  <' ,  !  i  :nent  ceux  qui  les 
devoieac  ctre  réduits  en  ccodies  :  mais  ces  auroit  profaocs  »  de  même  que  ceux  qui  ai^ 
Xmx  m  défendoMBC  p»  de  polir  &  d'orne»  roieat  tenmsétm  Auiel  ;  car  le»  aumiinieas 
tombeaux  ,  les  enduire  ,  de  les  blan^  paflbicnt  fouvent  pour  Autels.  Les  violateurs 
chir,  de  uilier  proprement  les  pierres*  qui  de  tombeaax  étoieot  traités  comme  £icrité« 
■y  devoienc  ém  eo^yées»  de  ks  gratter  &  ses.  Ceux  qui  ériceoient  cm  sépukref  &  qui 
de  les  renouveller  avec  l'inftnimcnt  propre  \\  ic  confacroient  fub  afcu,  menaçotcnt  par  ces 
ces  fortes  d'ouvrages.  Cet  inftrumeiic  peut  jnots  ceux  qui  les  renverfoient  >  d'avoir  le 
être  nommé  sfiu,  k  cauiède  (a  fimne.  poing  coii|-ié.  J'ai  vu  dans  quelques  mono* 
Dans  l'Evangile  le  Sauveur  dit  aux  mêmes  mptr.  fi  p  ;!(  r;i  jx  deux  mains  reprétteoMei  CB 
Saibe$  4^  aux  l'hanliciu ,  qu'ils  biuffent  les  ttiici  aux  cutcï  uc  i  infcripiion. 
(epulcres  des  Prophètes  *  &  qu'ils  les  ornent  Les  Romains  employoient  fréquemment 
&  les  embiellinent  (  ^ }  j  en  oela  ils  énienc  ce  fupplice  i  d'où  viaxqueles  Confuls  po«> 
loâaEiles.  Ils  di  foient  que  s'ils  avoient  vécu  do  toient  la  hiche  dans  leurs  (siflèauz  »  fur  tout 
tems  des  Prophètes ,  ils  n'auroieiu  eu  garde  hors  de  la  Vilie  de  Rome  ,  pour  p'.mîr  les 
de  leur  faire  yioleooe  »  comme  «voient  fait  malfaiteurs  fur  le  champ  i  car  par  refçeâ 
leors  Pères.  Os  recoanoiflewent  donc  qu^b  poor  la  liberté  du  Peuple  Romain  «îbdioieM 
étoicnt  les  fils  &  les  defcendans  de  ces  anciens  leurs  haches  de  dedans  leurs  faiflèaux  dans  la 
meurtriers  des  Prophètes  i  &Jcfu$  Chnil  leur  Ville  (rj.  Dans  les  anciennes  Formules  on 
înfinof  quib  ne  dégénèroienr  pas  de  leur  trouve  lbttVent(J)p  m*tuim  ftrdnw*  mamm 
cruauté  »  en  persécutant  >  comme  iKf'tifopnt,  rtiiimere  t  (im  mmu  rrfafft  cêmftnere. 
ceux  qui  leur  annonçoient  la  vcritc  è(  ia  voie  Le  fupplice  de  couper  lés  mains  &  les  pieds 
durahu.  aux  déferieurs  parmi  les  Komatni»  fut  kw 

Ces  Juifs  faifoient  donc  !i  l'égard  des  (e-  venté  par  Avidius  Cailîuç.  On  ronpe  aufTîle 
pulcrcs  des  Prophéics  ,  ce  que  les  Paycns  fat-  poing  aux  facrilégcs  qui  ont  porte  leurs  mams 
ibient  4  Ti^ra  des  tombeaux  de  leurs  pa-  fur  les  chofes  facrées.  Ainfi  en  avertiflant 
rens ,  de  leurs  amis  &  de  leurs  ancêtres.  Ils  les  qu'un  tombeau  a  été  confacré ,  'ôu  érigé  jab 
dédioient,  les  confacroient ,  les  omoient,  les  *f(i'  »  on  donnoic  avis  aux  pafTans  de  fe  bien 
blanchiflbient  »  les  embehlToient  fub  tfcUt  garder  d'y  £ufe  iafiibe  «  ftcebibus  peine  de 
arec  k  truelle  i  la  hache  «  la  tranche  »  k  i».  la  hache. 

cloir  dn  maçon ,  du  tùllcnr  de  |Merre.  On  non  pâ  dire  »  fA  tfth  ieJBem  $  com> 

Tî  eroit  alors  ma  pensée»  auiourd''  u:  me  on  âinjub  intcrdUh  ,  fub  excommmicitio' 
je  penfe  autrement  >  &  je  vas  pro^fer  une  «c>  fub  inttrmmmione  diviià  ^ttdun%  fuit  famé 
coojeâore  nouvelle  for  le  même  fii)et.  ttfttit ,  ignis ,  glsdiit  ét.  Atnfi  fdf  iftU  fera 
On  trouve  de  ces  infcriptions  qui  portent   mis  pour/û^  fan»  *fi£.  Hermenopule  dans 

I'nii  éfcu  itituvit  >  dans  te  Lionnois  >  en  Ita-  fon  Abrégé  du  Droit ,  dit  cxprcflèmeni  que 
ie>  en  Boulogne  »  à  Met2&  ailleurs  Aflcz  ceux  qui  violent  les  (epulcres  ,  qui  les  renvet<> 
fuuvcnt  on  écrit  tout  au  long  ,  fnh  nfutUdica-  fent ,  qui  tirent  les  morts  de  leurs  tombeaux, 
mu  ;  queiqucibii  on  le  met  en  abrégé ,  S.  A  D,  font  punis  par  la  perte  de  leurs  mains  :  ^» 
quelquefois  on  fe  contente  de  grenier  une  ba-  m»rt»}s  fefndcris  txmutt ,  iUii  mtmu  éutpmuat» 
die»  un  douloir ,  un  inf^rume nt  trenchanc re-  tur.  Hermenopol.  Itb.  6.  tm.  5.  L'Empereur 
courbé  >  à  manche  auQî  recourbé.  Sepiime  Sevcre  les  condamne  à  mort. 

Le  fupplice  de  la  hache  étoit  autrefois  en  J'explique  de  même  ks  mains  qui  fe  voient 
ufage  »  À  il  l'eft  encore  aujourd'hut  :  il  con-  fur  plufieurs  Monnoics  anciennes  (e).  Ces 
fifte  à  couper  la  t^te  le  poing  ou  la  main  à  mains ,  ^  mon  fens,  fignitiotent  que  les  cor- 
certains  malfaiteurs.  J'ai  vu  dans  quelques  rupteurs  »  les  rogneurs  ,  les  falfificatcurs  de 
Cours  franches  d'Alface ,  une  hache  avec  la  Monnoies  iiîroieot  punis  par  la  perte  de  leurs 
main  coupée  en  peinture ,  pour  avertir  que  mains  ;  on  leur  coupera  le  poing.  C*eft  ce 
quiconque  violeroit  la  franchlfe  de  ce  lieu ,  fc-  qui  eft  expreflemcnt  marque  Luii  RallHcon , 
roit  condamné  à  avoir  le  poing  coupé.  J'ai  vu  liv.  Ix.  titt  xliv.  &  Ix.  £1/  qtit  Mummos  rxdunt , 
aolE  une  mùn  JB'Wée  fiv  une  fontaine  &  for  m  eiraimdim  »  wt  fingimt ,  mamdfciadM- 

la  porte  d'une  ChapeUe*  pour  figniBer  la  mè*  lur  Et  t^ui  ftlf*m  nuiMm  fiât  »  ani 

me  chofÏB.  fum  mâu/lrù  nuam  âmitmt. 
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xlvij  Extrait  de 

On  pourra  me  demander  de  quelle  auto- 
rité les  particuliers  dcfcndoient  de  violer  les 
tombeaux  de  leurs  parens  ,  fous  peine  de  la 
hache ,  ou  fous  peine  d'avoir  le  poing  coupée 
Je  répond  (/)  que  c*eft  par  la  même  autorité 
que  d'autres  y  difoient  :  Que  ctlui  qui  tou- 
dwn  à  ce  tombeau  ,  foii  coupable  du  crime 
det  violateurs  des  ièpulcres  ,  Fialtti  ftféai 
temeftfi  il  le  menaçoit  lîmplement  ois  ta  ri- 
gueur des  Loix.  D'autres  condamnoient  les 
violateurs  des  Tcpulcres  à  une  certaineaman- 
de  >  payable  an  ColUge  des  Pooci&s  »  qn^lt 
leur  payent  quatre-vingt-dix ,  ou  neuf  cens , 
ou  mille  rdterccs>  ou  cent  mille  &  cinquante 
fefterces,  plus  ou  moins  p  fnivanc  b  voloiué 
de  celui  qui  érigeoit  le  monumer.r.  En  géné- 
lal»  lesLoÏK Romaines  permet  tcuri  r ,  ordon- 
adeot  tii£ine.<taelqu«rois  aux  p.trtas  det 
morts ,  d'mcenter  aâion  contre  les  violateurs 
des  fépulcres.  Elles  fixoient  la  peine  de  ces 
violateurs  à  l'amaadeà  bielle  îb  dévoient 
écre  condamnés. 

0*aotre«  fe  coaeemdeBt  de  leur  donner 
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certaines  malédidions  >  par  exemple  :  Qu'il 
s'attire  la  colère  d'ilis  ,  ou  l'indignation  du 
Peuple  Romain  &  des  Dieux  ;  ou  qu'il  voie 
kt  ofTemens  des  fleos  déterrés  t<  i  :  j'rrscs  ; 
ou  que  les  Dieux  mêmes  lui  fadcnt  rcifeniir 
les  effets  de  leur  colère  ;  ou  qu'il  ne  foit  pas 
reçu  dam  les  enfers;  ooqirilieflèntebdot^  . 
kùrque  j*»  reflèode. 

Dans  les  anciens  Titres  on  «bit  de  pareil* 
les  menaces  ,  des  imprécations  &  des  amao> 
des  pécuniaires  »  prouoaccci  contre  ceux  qui 
contreviendront  a  ce  qui  eft  porté  dans  ces 

Titres  ,  &  qui  n'exécuteront  pas  les  volontés 
des  perrotioes  qui  7  parlent.  Ce  n'ell  pas  k  • 
dite  qu'elles  aîenr  amoriié  d'infliger  ces  peî* 
nés  ,  ni  d'exiger  ceî  amandes  &  ces  fouîmes 
à  leur  propre  ^  mats  elles  temoignotcat  que 
kurs  intentions  écoient  qu'on  les  fift  payer 
au  Fifque ,  &  que  les  OHicicrs  du  Prince  les 
cxigeaàêntdes  contrevcrans.  Il  en  ctt  de  me- 
me  de  ces  menaces  de  perdre  le  poing  contre 
ceux  9ui  vioietokat  b  làioteié  de  kun  lis- 
pulcres. 


Extréttf  des  Mhnmres  de  M,  de  Bafm^ent  »  f,-  ts%*  fiàv» 

Ah  i^s.  T    £  Roi  me  fit  une  propofition  de  faire  un  la  cérémonie  >  je  m'en  revins.  Je  paflai  quatre 

I  iVOtage  en  Allemagne  Sc  en  Lorraine  »  ou  cinq  jours  à  Nancy ,  fans  parler  de  rien  à 

iojgnanty  aUcr pour  d'autres affiurcs:  oéan*  Son  Akcflé i& pas  jelui disque  bfup-' 

moins  c'étoit  pour  difpolèr  fe  Dttc  de  Lo^  plîob  irb-homblement  de      vonl«r  don- 

raine  au  mariage  de  fa  filic  aînée  avec  M.  Ic  ncr  une  heure  d'audience  particulière  ,  lorf- 

Dauphin.  Il  me  permit  aufli  d'offrir  juiqu'à  qu'il  en  auroit  la  commodité  i  ce  ou'il  m'ao 

douzetmDe  éem  de  penfion  aux  panicnGen  »  oorda  dans  h  galkrte  dès  l'aprés-dîiwe  mé- 

quejcjvigerois  pour  agréables  en  cette  affaire:  me.  Alors  >  fans  lui  rîen  dcguifer ,  je  lui  diî 

£t  pour  m'animer  davantage  à  le  fervir  dans  naiVement  la  caufe  de  mon  voyage  ,  &  lui. 

cette  occadon  ,  il  m'offrit  de  me  marier  à  prélêntai  la  Lettre  de  ciéaooe  du  Rcn  »  que 

Madcmoifelte  de  Chemilly ,  qu'il  venoit  de  j'accompagnai  de  paroles  que  je  pCQÊÛ  être 

démarier  d'avec  M.  de  Montmorency  >  à  qui  utiles  à  mon  dclTein. 
il  vouloir  faire  époufer  Madame  de  Vencid-      M.  le  Duc  de  Lorraine  étoit  un  Prince  tU 

-    mcTifilir.  !l  m'offrit  syiff'      ^^'rc  rérabîir  mide  &  irréfolu  ,  qui  s'ctonna  d'abord  de  ma 

en  ma  taveur  la  Terre  de  Beauptau  en  Dutiic  commillîoa  &  de  ma  propoittion  ,  &  fe  per- 

Sc  en  Pairie; aidsfétois  alors  ceilemeot  éper<  fuada  facilement  que  quandté  de  troupes 

du  d'amour ,  que  je  lui  dis  que  s'il  me  vou-  Françoiièsàpied  &  à  cheval  $  qui  étoient 

loit  faire  quelque  grâce ,  ce  ne  lêroitpaspar  nuès  border  la  frontière  ,  fur  le  fujet  de  b 

le  mariage ,  puifqiiepir  bmatnge  il  m'woit  mort  arrivée  en  ce  tems  là  du  dernier  Duc  de 

fait  tant  de  maL  QéveSjyétoientmiksà  deflcinderattaquer» 

Je  m*apprAû  donc  pour  partir  ;  &  parce  en  cas  quSt  ne  répondit  pas  ooafennèinem 

que  je  mourois  d'envie  de  voir  les  nôces  de  aux  intentions  du  Roi. 
M.  de  Vendôme  >  qui  dans  dix  jours  fe  de-      11  me  demanda  fi  le  Roi  m'avoit  donné  cet 

voieac  faire  ï  Foncaiiiebleau  »  je  demeurai  k  ordre  »  en  partant  d'auprès  de  lui .  de  lui  en 
l^s  >  feignant  y  avoir  des  affiires  ;  &  en  ce   parler  ;  ou  s'il  me  l'avoit  envoyé  depuis  mon 
-  sijour  je  perdis  vingt-cinq  mille  écus  an  jeu.  arrivée  en  Lorraine.  Je  lui  répondis  oue  j'étois 
Enfin  Yj  srilai  inconnu  »  &  après  xavoir  vu  ven»  exprès  dépMièdttKoi»  qui  m  avoir  lue 
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même  donné  mooïnftniâion ,  «5^  vonViéOrite 
de  h  propre  mato  fa  lenre  que  je  lui  «row 
appoitée ,  afin  que  cww  nî-gociation  ne  fût 
évcBiée  ni  coodUê  ■qa/t  aaeaad  û  finroit  «ens  ; 
&  qu'il  in*«voic  -allhté  de  tPm  «voir  Hk  au* 
Cune  part  ï  fes  Miniftrcs 
Il  me  dit  lk<deflus  «    il  s^étotMioit  bknque 

que  de  îut  faire  cttw  oiivemjre  ,  &  qa'i\ 
crojroit  que  jerzToisfepmédè»  kdeftiD<ie 

fina>^c  ,  avant  que  de  liii  parler. 

Je  m'appercm  btm  qu'il  avoir  de  grands 
ombrages  ;  fit*  pour  te  fcmettre  ,  je  lui  ré> 
pondis ,  que  les  mêmes  raifons  qui  avoient 
convie  le  Koi  de  ne  parler  de  fon  Jefîêin  qn'k 
inûî  fenl  >  afin  qo'H  ne  ffil  point  évau(c ,  m'a- 
VOÛtot  porré  H  retarder  jiifqu'à  cette  heure  à 
tn  fiuTC  rouvcrturc  i  «ju  exprès  j'avois  sé- 
joumé  quet<|ucs  jours  à  nu  Maifon ,  pour 
éblouîr  les  yeux ,  qui  eulfent  pu  voir  quel- 

Îucjouren  cette' principale  affaire  ,  ou  qui 
i  fîiflbit  douté  que  j'eufl'e  quelque  chofc  à 
tiauer  avec  Son  Alteâe  de  la  part  de  Sa  lAtf 
îeftc  »  des  intendons  de  laquelle  il  devoir  bien 
juger  1  puifqu'ii  m'avoit  votilu  commettre 
tette  pt^&ion  >  àmoidequiiefirere  à  loin 
^  bien  en  Lorraine  »  qui  i3  ftiQnieiini>!li« 
fibn' vafTal  du  bien  que  j'y  ai ,  S:  à  qui  ma  Mai- 
Jbo  adcs  étroites  obligations  :  que  fi  le  Roi 
voulbîc  tromfXT  Son  Ahellè»î!nefe  fôtpas 
fervi  de  mon  induftrie  ;  &  que  q\nnd  il  l'eut 
voulu  faire ,  je  n'euâê  point  accepté  cette 
charge  :  que  je  ne  la  veux  perfbàder  en  aucu- 
ne diofe  ;  mais  feulement  lui  dire  purement 
&,  franchement  ma  commillion ,  la  fupplier 
de  là  lénir  fim  lêcretce  »  &  pub  m'y  âtretelle 
tiponfe  qu'il  lui  plairoit ,  que  je  rapporte- 
ffOlt&Sa  Majcfté  ,  fans  y  rien  ajouter  ,  dé> 
gbïfar  ou  (fiimnucr  ;  que  je  ne  luidemandois 
point  une  rcponfc  prcfcntc  ,  f<  qu'il  la  pou- 
voit  mijremcnt  &  à  louir  pcfcr  lïvconlidcrer, 
avant  de  me  la  faire;  mais  que  je  la  fuppliob 
très  humblement  qu'il  choisît  feulrment  une 
Ou  deux  perfonocs  pour  s'en  confciilcr  ;  afin 
de  ne  divulguer  pas  unecbofe»  qui  ,  pour 
beaucoup  de  railbiu*  devoit  éCK  cdéc  &  c»> 
Chée. 

U  fe  remit  un  peu  k  ce  difconn  >  &tte de> 
nanda  quel  tems  je  lui  donntMS  pour  me  ré- 
pondre; je  lui  répliquai  que  Ce  (eroit  celui 

2u'il  vouJroir  prendre;  Si  que,  pOiir couvrir 
avantage  ma  négociation  >  je  m'en  iroîs  • 
lé  tronvoit  bon  >  pour  quinze  jours  en  Allé» 
magne  ,  afin  que  fi  ,  à  mon  retour  ,  on  me 
trouvoit  piusadiduà  l'entretenir*  Ton  )ugeât 
iflutdtque  ce  iSt  pdttt  ht  ai&m  d'AUea» 
7»m  riL 
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■M»  4|ue(OiirceBèsdeFnNKeqoe)e  U  pa» 
lerais. 

II  trouva  mon  delTdn  fiart  bon  >  &  me  dit 
<)vi*il  avok  déjà  «léaM  choiâ  celai  auquel  il 
vouloir  oodier  «eue  iCûre  >&  de  qui  il  défi, 
roit  prendre  le  confeil  &  l'avis  ;  que  c'étoic 
mon  voiiin  le  Stcvr  8oonec,  Préddetu  deLor. 
raine  »  &  qu'après  lui  avoir  parlé  dès  aujour< 
d'hui ,  il  lui  cunimatideroit  cie  me  voir,  Ô(  de 
ooaferer  avec  anoi  »  &  qu'il  me  repoodotc 
deftaâenceA  dbfan  iborcc 

Je  lui  rendis  très  h  imWes  grâces,  &  ap. 
prouvai  fon  élection,  limcdeaiandali  deffus* 
à  <^  dcifein  le  Roi  faifoit  approcher  de  ta 
Lorraine  de  li  grandes  forces  :  je  lui  afllirai 
que  tVtoit  ùir  le  inict  de  U  mort  defonbeau* 
f  rcrc  ic  Duc  de  Gcvcs ,  &  que  le  Roi  appté» 
hoidoit  que  la  Maifon  d'Autriche  ne  voulût 
s'approprier  fes  Etats  ;  ce  qu'il  ne  pouvoir 
foufiirir  en  aucune  façon  ,  kîi  étant  trét-im* 
portant  de  ne  la  laiifer  6  fort  agrandir*  aid> 
me  en  fon  voilinage. 

Comme  j'aohevois  ce  difcours  ,  le  Préfî. 
dent  Botmet  arriva  >  avec  lequel  je  le  laifliu  » 
pQMrmPâtler  préparer  de  partir  pour  l'Aile* 
magne ,  où  j*arois  auffi  affaire  de  la  part  du 
Roi»  avec  le  Marqim  de  ]>oariach ,  l'Elec* 
Kur  Pkladn  8c  le  Une  de  Wmcmberg.  Ce 
foir  M.  le  Pré(ident  de  Lorraine  ,  qui  étoit 
mon  proche  voilio»  me  vint  voir»  comme  il 
avoir  (bavent  aecomuné  de  faire.  Jevisbien 
qu'il  me  vouioit  parler  ;  parce  q  ui  y  avoir 
grande  compagnie  à  mou  Logis  »  je  lui  dis  : 
Mon  voifin  »  allons  nous  promencv  k  nom 
commun  parterre,  Il  me  dit ,  quand  nous  y 
^mes  :  Vous  avez  bien  taillé  de  la  befogne 
aufourd*hoi>  avez  mis  en  telle  confiaboir 
notre  Duc  ,  que  je  ne  Vil  de  ma  vie  vu  plus 
en  peine  »  èc  ne  fe  trouve  pas  moios  emp^ 
dié  à  vous  répondre»  qo^nevoosrépondbe 
pas. 

Je  lui  dis  :  Au  moins  ne  lui  ai  je  fait  aucu- 
ne prOpoUdon  qui  lui  feroit  honteufir.  Quand 
il  auroit  cherche  une  bonne  alliance  pour  fa 
âllc  [Ktr  tout  le  monde  ,  û  n'en  eut  lu  ren» 
contrer  iwe  plus  noble»  une  pins  commode 
pour  le  voilbage  »  ni  un  plus  grand  &  meiU 
leur  parti  qtie  celui  que  je  lui  fuis  venu  ai» 
jfirir  ;  &  s'il  en  fait  quelqu'un  de  plus  ibnip 
bie  on  meilleur  »  il  k  peut  prendre  fins  nona 
dSènfer. 

Ce  n'eft  pas  cela ,  de  par  Dieu ,  me  dit-il  » 
il  n'eft  que  trop  bon»  Si  nous  oouspaflè(ons 
bien  li  moins.  Après  cefa  »  je  lui  dédui&aoni; 
mon  fait ,  encore  plus  amplement  que  je  ii^a> 
VOIS  £Kit  au  Duc  »  que  j'appuyai  des  meilk» 
lesiailbnaqne  Diea  HK  vonhK  infpircn 
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B  me  <&  enfiiheqae  le  Doc  Pfntût  aflbiè»  eofims  qn'dle  aara  »  qui  feront  grands  Prin- 

que  je  ne  le  preïïerois  point  de  la  rcponfe  ,  ces  par  elle  ,  foienc  encore  plus  grands  par 

qu'après  un  voyage  que  j'allois  £li{e  en  AlJe>  (on  futur  toafi  i  Se.  que  »  bien  que  fa  qualité 

magne  ;  &  que  cependanc  3  itoic  lïieiKâfè  de  foie  tiès-grande  d*eUe^iiiÀne  >  die  Paccroiflê 

laifler  remettre  cet  cfprit  allarmé,  &  de  fon-  &  augmente  encore  par  Ton  mariage, 
oer  à  Ton  aile  à  un  bon  confeil  à  lui  donner      L'intérct  de  bon  AJtelTe  vient  enfuite ,  qai, 

UKleflbs  •  ii  quoi  0  fe  nouvoît  biett  cnlMur-  a  bien  plut  débauches  que  celui  de  Madame' 

rafsé.  fa  fille  ;  car  ,  outre  Qu'il  doit  délirer  le  biea 

Je  lui  offris ,  de  la  part  du  Koi  *  de  Tinté-  &  la  grandeur  de  Madame  fadicc  fille»  à  quoi 

té&a  i  mais  il  me  répondit  qu^il  ctoit  bon  l'affeâion  paternelle  le  porte  ;  il  doit  au(E 

ferviteur  de  fon  Maître  *  lequel  étoit  aflèz  avoir  foin  de  la  fienoe  particulière»  qui  eftde 


{suiflant  pour  lui  faire  plus  de  t»en  qu'il  ne 
ui  en  falloir  pour  toute  fa  famille. 

Je  n'eu*  pas  tme  fiprompte  ezpéditiaii  fur 
aotie  al&he  du  manage  de  Maaame  fà  fille 

avec  M.  le  Dauphin  ;  car  au  lx)utde  dix-huit 
jours  »  je  trouvai  le  Duc  (ans  réfolution  t  & 
Um  vépoDfek  me  faite  :  &  finilcfflent»  après 
avoir  bien  confulté  avec  le  Prcfldcnt Bonnet, 
il  conclut  qu'il  me  diroii  >  à  la  première  au- 
dieoce  qu'U  me  donneroit ,  que  moi  &  les 
miens  avions  toujours  été  li  afTec^ionnés  à 
toute  fa  Maifon  »  que  mon  frerc  &  moi  y  ayant 
de  grands  biens  &  quelques  parens  ,  écanc  auffi 
homme  de  bien  &  d'honneur  comme  il  me 
connoiflbit ,  il  ne  fàuroit  mieux  s'adrefl'er  qu'à 
moi  >  pour  fe  confeiller  de  la  réfolution  qu'il 
dévoie  prendre ,  &  de  la  réponlè  qu'il  devoit 
fiôre  aa  Roi.  J'avoue  que  ce  difcoars  tnefor- 
prit ,  que  je  trouvai  capricieux.  Enfin  ,  je  lui 
répondis  que ,  fi  dès  te  commencement  de  ce 
pourparler  t  je  n'euflc  pris  le  perfonn^e  de 
CommifTairc  du  Roi,  jVulTe  de  bon  cœur  ac- 
cepté celui  de  Confeiller  de  Son  Altefle»  & 
m'en  fiiff»  acquitté  ,  fmon  avec  fuififànce , 
ail  moins  avec  candeur  &  probité  ;  que  main- 
tenant je  n'etois  plus  libre  d'accepter  aucune 
cooditîoit>  puifque  j'en  avtMs  déjauaetablie; 


vivre  heureufemeat  &  paifiblement ,  aimé  & 
honoré  de  fes  voifios  *  refpeâé  &  obéi  de  fes 
fujett*  &eftimé  dea  uni  ^Ie  des  aotres.  L'io- 
térét  des  Prim»  de  fa  Maifim  loi  doit  être 

recommande  cnmme  le  Chef  d'icelle  ;  lef- 
quels  Princes  ont  trois  différentes  fbuches  :  la 
pus  ahcienoe*  &f>ar  conséquent  laplusèM. 
gnée  ,  cfl  celle  de  Qaude  de  Lorraine ,  dont 
elt  lifué  la  Maifon  de  ûuife.  Celle  d'après 

3ui  approche  plus  votre  peifeane  »  eft  cdie 
e  Nicolas  de  V'audémont ,  pcre  de  la  fcuë 
Reine  Louifc  ;  6c  la  dernière  ell  celle  de  Mon- 
fienrtrotrc  frère,  qui  doivent  toutes  défircr, 
coomieSon  AltefTe  au(G ,  que  les  Duchés  & 
autres  Terres  de  la  Maifon  foient  perjiétués 
en  ta  même  Race  >  &  ne  tombent  point  par 
fiicceiGoo  collatérale  en  d*auiref  aimUeiQu*e9 
celle  màne  de  Lorrame.  L'îmérât  des  Frin. 
ces  collatéraux  ne  la  doit  pas  beaucoup  tou- 
cher i  néanmoins  il  les  faut  peier  en  cette  pré* 
fimte  aflâite. 

Enfin  ,  celui  des  vaiTaux  &  fujcts  ,  à  qui 
Son  AitefTe  ne  tient  pas  feulement  lieu  de 
Souverau  «  mab  de  Pere ,  loi  doit  ^Oeai  fin» 
guliere  recommandation. 

J'ai  déjà  dit  les  intérêts  de  fa  Maifon ,  par- 
lant de  ceux  de  Son  Altefle ,  qui  auront  à 


mais  que  je  pouVois  bien  lui  dire  routes  les  craiadte*  ^ue  s'il  manquoit  à  la  Race  de  Lor. 

réponfi^squ'ilpouvoic  fiûrei  &  lui  laiâi;r  après  raine  ua  Prince  Souverain  i  la  qualité  des  Pria» 

le  choix  de  celle  qu'il  jt^cKW  laplas  coive-  œs  avec  le  cents  ne  fe  perdit  en  eux-mêmes  t 

saUe.  comnoe  aousarom  vu  en  la  Maifion  de 

.  Qn*ea  la  proportion  que  je  lui  avois  iâite ,  xembouig    en  d^mctes. 

il  y  avoitcinq  fortes  de  perfonnes  ,  fur  Icf-  Les  Princes  collatéraux  ont  intérêt  (jue  la 

qtielles  il  devoit  &ire  réflexion  :  à  favoir»  Ma-  Lorraine  ne  tcunbe  point  entre  les  m«os  du 


(famé  fil  fille ,  krt*mâme ,  les  Princes  defii 

Maifon  ,  &  qui  ont  l'honneur  de  porter  fon 
nom  i  ceux  qui  ont  par  leurs  femmes  ou  al- 
liances ptcteotlon  for  le  Duché  de  Lorraine 

&  fes  autres  ttats,  S:  finalement  les  fujcts, 
tant  eccléfiailiques  ,  noolcs ,  que  roturiers  : 


Roi  de  France  »  de  peuir  d'être  incofpocce  à» 
Royaume^  comme  de  ce  fiécle  nous  avons 
vil  parnl  exemple  au  Duché  de  Bretagne  » 
duquel  ceux  de  Ferrare  »  Némours  &  Lorrai- 
ne ont  été  exclus ,  aulfi  bicn  que  l'Infant  d'Et 
pagne  &  le  Duc  de  Savoie ,  &  Son  AlteOc  mê- 


de  toutes  IdqueUes  dtfierentes  perfonnes  il  me ,  qui  cft  defbendn  delaiêconde  Fille  de 

devoit  foigneufement  confidérec  les  divers  France*  quoiqu'ils  jreufiènt  un  droit  clair  & 

intérêts  au  préfcnt  fujet.  apparent.  Enfin»  les  vaflaux  &  fujets  de  Vo- 

Que  celui  de  Madame  fa  fille  n*eft  autre  tre  AlteOê ,  accoutumés  à  la  domination  de 

que  d'être  bien  &  grandement  mariée  i  &  fi  très-bons  Princes  »  qui  prient  tons  les  jouis 

die  a  pour  dot  un  grand  héritage  >  tirer  de  Diea  poiar  b  «onàanatioiidece  bonliedr  t 

iMOBKiimgiaaddoâalic.  ûeâkeqaeks  paela  ptocrcaiioii  de  %ic  anfaillnc  à  Soa 
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Alïe€e»  ontintcrétdtdcmfurer  en  l'heureux  n'eût  eu  deux  fils ,  Françoi"!  Ton  fiicccffcur» 

OÙ  ils  ibnt  t  apprehcndaiit  coûtes  nou-  &  Nicolas  de  Vaudémoat  »  le  Marquis  d'A«- 

aii  -OQ  chiymei»»  craynt  l^ahén*  ny  réçneroieAMHNvàancIvir  les  Lorrains»  en 

ds  kurs  Privilèges ,  les  gouvcrnemcns  h  place  de  Voire  Altcflc.  Telles  font  les  Lott 

des  Sel^Murs  envoyé  de  France  pour  les  fé-  humaines*  auxquelles  il  nous  faut  cooifor- ' 

pr  •  «fin  n'aoroK  f«s  taot  de  foin  de  les  bûo  mer. 

conferver  &  maintenir,  que  de  faire  leurs  af-       Qiiant  aux  Princes  vos  Alliéî,  &  qui  pat 

faires  particulières  à  leurs  dcpcus  :  que  ia  fucceflîon  collatérale,  peuvent  parvenir  à  k 

Lorraine  demeurerok  ArOfÎMe  fcwwew  àt  vôtre ,  ils  ne  vous  doivent  toudier«ii  aucoile 

h  France  vers  i'AlIcmagne  ;  par  oottxqueni  fa^on ,  &  devez  >plutdc  <létirer  qoe  vos  petits- 

loujours  foukx  de  ^^rnifoDs  -Si  de  logemeos  âU  foieni  Rois  de  Frautce  &  Ducs  de  Lorrai- 

dcgeasxie  guerre  1  h  première aiitaqiKe>  &  ne,  que  ceux  de  la  Maifon  de  Mèdicù  >  & 

qai  &rviroit  de  plaa  d'ariiies<&  àe*htàink  toutes  lesaatresâraochetqu'eUe  a  faires ,  qtie 

iouer  toutes  les  uagédiescHKla  François  &  celles  de  Baview  année  «eHes  d'Autriche  ;  & 

■leunvoifiBScmiemis.  les  Palatins  de  Neubourg»  tjue  M.  de  V'en- 

Voiik,cc«ie&ni>le«<oaalcttatécêts<|ui  dôme»  ou  leD«cGiXMij>o«leidefoeBdaM 

te  'leiMiomiwir  k  pdar  ét  I  eonftlèwr  <a  la  de  feailrereoa  defes  icean. 

■pfcfente  propolition,  Rcftc  à  parler  de  vos  Vaflanx  &  Sujets ,  à 

La  premere  qui  cft  celle  de  Madame  vo<  qui  ce  changemeot  fera  fâcheux  s  mais  la  coa« 
«e  rae  »  ««m  doiipoiMr  IVxécutkm  de  orion  s'en  fera  point empirée.  LaBretagnc» 
cr  que  l'on  vous  propofc  ;  car  quel  meilleur  pour  être  incorporée  à  la  France ,  n'en  .a  pas 
|»rti  pourroit<Ue  trouver  en  toute  la  Chré-  été  de  plus  tnalheureufe  condinon  ;  fes  pri- 
S  ^nn  Oaaphb  de  France ,  hériner  viléges  &  immunités  lui  ont  été  conftrvès»  8c 
-    -  -  -  .....  les  perfonnes  &  biens  pltiç  pnifTammenr  {gar- 

des par  un  Roi  de  France  ,  qu'ils  n'eudent  cré 
par  un  Duc  de  Bretagne. 

La  conditbn  de  chaque  Ooips  de  la  Bc«> 
tagae  s*eft  accrtië  &  amélionée  par  cecte  ré#> 
après  elle  ?  iînfin  toutes  chofes  non  ;  car  lX>ix}re  Fccldîaftique  a  éfè  capa* 
•i|uaK^ctte*àoedcâë«y4c|MMir  Ue  de  poibàkr  Jes  ampks  fkacficet  coidif!^ 

firooaiw;  Vous  ■'Olftaiicc  fiMdiaieBr  dava»  riclik-  <S(  agrandie  ;  parce  qu'il  fe  fait  de  bieti 

<age.  plus  hautes  forcooes  en  de  grands  Rofatt» 

f ajoute  qtie fi vo»ft  Madame  lenr mm  mes»  qu^de  pethet  PrvnMtt:  8t  letiets 

veniez!*  manquer,  avant  que  vo5  FiOes  flif-  état  eft  parvenu  aux  grtndes  Si  lucratives 


irfaillible  de  la  Couronne  i?  (^idle  plus  gran 
de^fiabié»  que  d'être  la  première  des  Kei- 
tm  CbrMoMMt?  Qoe  pf«t>«Ue  defirer  de 
■phn  avantageux  pour  lè»«atel ,  qaede  les 
woir  Ram  def  raace  après  fan  mari ,  8c  Ducs 


fent  mariées  >  elles  tomberaient  entre  les 
■MÎM  de  la  Iteine  le«r  graDd'tanw  »  9t  Mit- 

mcrc  de  Tune  ,  qui  en  auroit  foin  comme  de 
fes  propres  Filles  ,  &  auroient  fa  proteâion 
«elle  du  Roi ,  contre  les  violenoes  ou  in» 
juftices  que  leur  oncle  ,  leurs  parens  on  au- 
wes  Princes»  voudroient  exercer  fur  elles. 
Mab  votre  Mailba  &  les  Princes  qui  en  font 
dcfoeodos*  vous  font  chets.  Vousddîrezde 
faiffer  votre  Succeffion  en  la  même  Maitbo 
d'où  elle  vous  eft  veou<: ,  &  de  perpétuer  vo- 


charges  de  Judicai\ires  de  de  Finances  de  Fran- 
ce  ;  &  cette  iact>iporatio«  de  ia  Lorraine  ii 
la  France,  n'e^  pas  affeiSive  ;  car  i\  Madame 
votre  fille  n'a  point  d'enfans,  il  n'y  a  rien  de 
fiut.  Si  fes  etifans  ne  font  mâles»  les  filles  ft- 
ront  Oucheifcs  de  Lorraine  ;  celle-ci  le  doit 
àrc  apr«^s  votre  mon  :  (t  elleapiufieurs  mâ- 
les,  le  deuxien>e  ou  troifiéme  »  aioiî  qu*U 
fera  ttipulé ,  fera  Duc  de  LomiiR  ;  &  s'il  nV 
en  a  qu'un  ,  peut-être  que  les  Lorrabs  mé> 
mes ,  qui  auront  deja ,  pendant  piuiieiirs  ai»- 


tie  nom.  j'avooe  que  ce  font  des  défi»  lép*  nies»  cpiouvé  U  douce  domiaanoodes  Rois 

râMS  &  IjMiifbm  >  ft^  l*ïffedioii  fhRer>  de  France  »  demanderoiit  eiix-m^NMS  cette 

«elle  vous  doit  toucher  bien  vivement  ,  &  réunion  ,  comme  ont  fait  les  Bretons  ,  non 

tâcher  de  faire  tomber  à  fes  fils  par  mariage»  qu'ils  cullènt  été  plus  aifes  d'avoir  un  i'rince 

ce  que  par  création  tam  tfanrez  pâ  procttrer  particufier ,  mais  de  peur  de  fOnSbtr  fotn  la 

aux  vôtres  fucceJîivtmcnt.  Mais  (i  Son  AlrcfTe  puifTancc  du  Dnc  de  Savoye ,  du  Roi  d'Efpa- 

rotre  père  n'eue  point  laifsé  d'entans  mâles  »  gne ,  cm  des  Pârens  de  Votre  Alteflé-niême » 

la  Kace  de  Mcdicis  edt  poftédi  ta  Lorraine,  qu'ils  n'affeâionnoient  pas  tant  que  laFranee» 

Si  If  Diic  François ,  votre  grand  pere  ,  n'eût  &  qui  ne  les  euflcnt  pas  frbien  fu  goavcnier 

point  laiùc  le  Duc  Charles  fon  fils ,  fon  fuc-  &  protéger  que  le  Roi  de  France. 

cdRmr  >  le  Doc  de  Bavière  le  fèroit  mainte-  Voilà  en  fomme  tous  les  intérêts  qui  ne 

tmti  &  li  le  Duc  Aanaine»  vonelNtayeul»  loiicheuVoneAlMflib qu'en tm  feul  poîac» 
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qui  eft  cdni  des  Princes  de  fa  Maifon  ,  qui 
pourroicnt  déchoir»  fila  Souveraineté  venoic 
a  être  changée  en  aurre  main  >  à  quoi  ils  ont 
été  fonr  de  tour  fcms  fuien  ,  Il  votre  état 
tomboic  en  la  Mailbn  de  Bavière  >  Medicis , 
ou  autres  médiocres  Princes  pour  ceU  ;  car 
^  yeùt  cû  des  Princes  du  Sang  de  Bretagne, 
lors  de  fa  réunion  à  la  Cuurounc ,  ils  u'cuf- 
fenc  pas  pour  Cela  perdu  leur  qualité  ;  &  nos 
Rois  eulTent  été  obligés  de  la  leur  confervcr , 
iioa>feuleinent  par  ju(tice ,  nais  par  leur  pro- 
pre C0nfidèi«tÎ0ii.  Je  dis  davantage ,  que  fi 
maintenant  que  le  Duché  de  Cléves  va  tom- 
berdans  une  autre  Race»  celle  deNevers  fub> 
lîftoit  en  France  ,  qui  en  eAdefcenduéi  elle 
cpdêcveroit  la  dignité  de  Prioce  $  bien  que 
là  SoaveraiDetécn  f&t  diftrsnte.  VoilSi  Vin^ 
rct  que  CCS  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine 
y  peuvent  avoir  i  car  pour  la  fucceâioii  >  Us 
«a  font  tous  û  éUMgnés  »  k  caufê  des  filles  qui 
ont  été  mariées  à  d'autres  Maifons ,  qu'ils  ne 
fondent  pas  feulement  d'y  pouvoir  parvenir. 
laMaiwodeGuife  aplusdecenttétes,  avant 
que  la  Couronne  de  Lorraine  puifle  venir 
tomber  fur  h  iicnnc  i  celle  de  Mcrcœur  efl 
retombée  en  quenouille  ;  &  bas  cela ,  beau- 
coup de  Princpî  PrincclVrî  de  la  Maifon  dr 
Médids  leur  palleruient  usvanr.  Il  n'y  a  que 
M.  vocre  f'Kre&  feseafius  »  qui  pdMront  de 
tout  ;  mais  k  tout  conildérer ,  il  ne  perd  pas 
tant  qu'il  manque  â  gagner  :  car  cela  dépend 
premièrement  de  votre  volonté»  Seconde* 
ment*  de  celle  de  Madame  votre  FUIe  »  CQ- 
fnitede  la  lignée  qui  en  proviendra  •  qm  eft 
doutcule  aux  Couiins-gcrmains ,  &  il  fcmble 
que  Dieu  ne bemlfe pas dcli proches  Allian- 
ces »  en  les  privant  fouvent  d'enfims»  conune 
il  fe  voit  de  ceîle  i^e  M.  le  Duc  de  Bavière  & 
de  Madame  votre  foeur»  ^ui  dévoient ,  félon 
k  jugement  humaiD  *  awMr  une  belle  oom- 
breoife  lignée ,  étant  tous  deux  ii  bien  faits  > 
&  en  la  fleur  de  kur  âge  :  néanmoins  depuis 
quinze  aiu  qu'ils  font  mariés ,  ils  n'ont  pas 
cil  feulement  le  doute  d'en  avoir  ;  &  quand 
bien  Votre  Alteflë  donneroit  à  M.  fon  frère 
là  Fille  aînée  pour  fon  Fils  aîné ,  £llc  donne- 
roit  la  féconde  à  quelque  Prince  étranger,  à 
qui  tomberoit  votre  Duché,  lii  l'ainee  n'avoit 
point  d'enfans  de  M.  vocre  Neveu  »  qui  ferott 
iaméme  diofe  •  mais  bienmoins  avantageufê» 
que  it  Elle  Peât  mariée  avec  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  qui  n'aura  pas  moins  de  volonté 
que  de  puilTance  »  d'agrandir  un  jour  toa  On- 
de &  fi»  CoufinS'germaim. 

Voilà  ,  lui  dis  je  ,  les  divers  intérêts  &  la 
conséquence  d'iceux  ,  que  j'ai  voulu  repré- 
finter  il  Votre  Aiteflc ,  avant  que  de  Iddire 
les  confeils  qu'elle  a  à  prendre  I^i-deATus  ,  & 
que  je  puis  lui  donner ,  i»as  manquer  au  de- 
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voir  auquel  la  pcrfonne  que  je  repréfente 
maintenant ,  m'oblige.  Je  lui  établirai  toutes 
les  Réponfes  qu'elle  peut  faire  ;  Se  puis  Elle- 
même  les  ayant  toutes  mûrement  confidé- 
rées ,  choiUra  celle  qu'£lle  voudra  faire  au 
Roi  >  bqueUe  je  lui  porterai  fidékmeiit»  & 
fans  tui  en  rien  cacher  ni  dcguifer. 

Son  Altcffe  peut  donc  premièrement  ré- 
pondre au  Roi ,  que  les  intérêts  de  b  Maifiso 
de  Lorraine  ,  X  le  drfir  d'y  perpétuer  (à  Suc- 
ceiGoa  &  fes  £(ats  en  la  même  Famille  lui 
Sont  fi  considérables  »  qu'elle  eft  réfoluë  de 
marier  Madame  fa  Fille  à  un  Prince  de  Ton 
Siog;  ce  qui  eft  un  refus  abfolu.  Je  lui  dis 
aum  que ,  quoique  je  fuflê  réfolu  de  ne  point 
donner  mon  avis  fur  les  chofes  des  confeils 
divers  que  je  lui  avois  proposés  »  néanmoins 
j'étois  trop  fon  fcrvitcur  ,  pour  ne  lui  pas 
dire  que  je  ne  lui  oonfeillois  pas.d'u(èr  de 
termes  fi  crSs,  attendu  que  dénierk  qui  peut 

fdrcrr  ,  rft  l'art  defc  ruiner  :  joint  aulïï  ijn», 
faifanc  cette  réponfc  ,  vous  ferez  iniailitbic- 
ment  une  antre  aâion  qui  fera  encore  piie  » 
qui  eft  ,  que  fi  les  affaires  d'Allemagne  ap- 
pellent la  perfonne  ou  i'Armcc  du  Roi  >  ou 
fur  votre  frontière»  ou  par  votre  pays  pour 
le  paflâge ,  vous  êtes  comme  oMiqe  ,  par  ce 
précédent  refus ,  d'envoyer  Mcidamcs  vos 
Filles  en  Bavière  »  pour  éloigner  la  proie  ;  Sc 
étant  en  Bavière  »  qui  fait  G  M.  de  Bavière  n'ai- 
mera pas  autant  cette  riche  héritière  pour  un 
de  fes  neveux  ,  que  pour  celui  de  fa  femmcw 

LadenxiémeréfKMifeque  VOUS  pouvez  fine  ' 
au  Roi  »  eft  de  lut  dire  »  que  Monfeigneur  te 
Dauphin, ni  Madame  votre  Fille  n'étant  point 
en  âge  nubile  »  voosn'v  voulez  point  inutile* 
ment  penfcr  »  avant  le  tenu  de  le  pouvoir 
conclure.  Cette  féconde  réponfc  eft  un  refus 
abfolu  >  &  qui  fera  reçu  du  Roi  pour  tel  ; 
mais  Votre  Alteflë  poorroic  j  ajouter  pour 
l'adoucir,  que  vous  afsûrez pourtant  Ma- 
jeflé  »  que  vous  perfiftez  dans  le  dcffem  de 
vous  faire  l'honneur  de  fonger  à  fon  aUiance 
pn'ir  Monfeigneur  le  Dauphin  ;  y  aïoûtant 
encore ,  ii  vous  vouiez»  que  tout  Traite  que 
l'on  pourroit  faire  avant  ce  tClttS>&  •  ne  lle> 
roit  point  Sa  Majefté  ,  &  engageroit  Votre 
Alteflë  ,  qui  rend  trcs  -  humble  grâces  à  Sa 
Majefté  de  celle  qu'il  lui  fait ,  de  jetter  le» 
yeux  fur  fa  Fille  >  dan»  Je  deflinn  qu'il  a  de 
marier  M.  le  Dauplûn. 

La  troifiéme  rcponfe  que  Votre  Alieflc 
peut  faire  au  Roi  »  eft  de  le  remercier  trc$< 
humblement  de  Ilionneur  qu'il  lui  fait»  qu'elle 
reçoit  avec  toute  forte  de  refpeil  &  de  joie  ;  • 
qu'elle  le  fupplie  trcs-humblemem  »  que  cette 
gSbi»  foit  traitée  avec  beaucoup  de  fecret  & 
de  filence  perdant  quelque  tems  ;  qn'cl'c  tâ- 
chera de  difpolin:  fes  (iijets  à  i'agrcer  »  ^  fct 
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parens  à  y  confentir:  ce  qu'elle  fera  fe  plutôt 

qu'il  Kii  fi-ra  pnilîhîe- 

L  .ijtrt  rcponle  >  clt  de  recevoir  an  pied  de 
la  lettre  l'ome  do  Roi  *  vous  y  conformer  » 
&  la  conclure  avec  joie  &  contentement ,  fat- 
fane  de  bonne  grâce  ce  qiic  vous  ctcs  refolu 
défaire. 

De  ces  quatre  réponfes  Votre  Aiicire  peut 
cfwifir  celle  qui  Itiî  plaira  ;  &  lOrfqu'eDe  me 
l'aura  donnire  ,  je  la  porterai  !i  Sa  Majcftè  , 
iaiu  y  rien  chaageroi altérer.  Ces  divers  coa< 
lèib  que  je  hit  donnai  »  le  tinrent  un  peu  pen- 
Cf  ;  là-delTus  je  le  quittai ,  le  laiflant  avec  le 
Prclidenc  Bonnet  »  qui  avoit  été  en  tiers  k 
toute  cette  canfêteDce»  lequel  Préfident  ré- 
gnant le  foir ,  mc  rencontra  devant  ma  porte 
nte  promenant  avec  plusieurs  Seigneurs  & 
GemilshomineSi 

Je  le^:  quittai  pour  me  protnener  avec  lui. 
Il  me  du  :  Je  penibis  que  ce  que  vous  avez 
proposé  à  Son  Alreflis  *  lui  cât  donné  moyen 
de  fe  réfoudre  ;  mii";  vou<;  l'avez  plus  embar- 
rafsé  qu'auparavaiu  ,  6c  je  crois  que  ii  vous 
Ae  luteuffiez  donné  qu'un  feulconfeil,  il  l'eût 
fuivi ,  parce  qu'il  veut  fuivfe  tous  les  quatre» 
oc  fâchant  lequel  choifir. 

Je  liai  laiTsé  dans  cette  incertitude ,  penfant 
âèannnotns  fur  le  troiliàne  a?is»  qui  eftd'ao 
cepter  la  &monce .  mais  de  la  tenir  ftcrette 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  tcms  ;  t'^c  cc  j-vcndaiK  il  y 
pourra  arriver  tant  de  chofes  >  que  les  affai- 
m  pourront  prendre  quelque  oiab  »  que  nî 
vous  ni  noii"  nrufTioas  peut-être  jamais  iina- 
ffDt.  11  m'a  commandé  encore  en  partant  de 
vottsdire*  qnStvousrecommandoîtiefecret» 
•&  que  vous  pouviez  \  ou5  difpofcr  h  partir 
dans  deux  jours  j  car  demain  fans  remife  il 
f^èfinidroitlarépODfeSrune  dépccht- ,  laquelle 
feroit  feulement  verbale  ,  rt-Li'n  c  a  I  •  Lt  'trt- 
qu'il  ecriroit  au  Roi>  rcponfc  ù  la  licnnc  *  qui 
nVvoit  ctc  aufl!  que  de  créance. 

Je  dis  alors  audit  PréliJcnt ,  que  j'avoîs 
charge  cxprelfe  du  Roi ,  de  donner  k  Son  Ai- 
teife  la  demand^que  je hiî  avots faîte,  écrite 
&  fignce  de  ma  main ,  qui  étoit  déjà  toute 
prcte  à  ma  chambre  ;  mais  qu'il  vouloitaiifli 
que  fil  réponfe  fur  iîgnée  de  la  iienne*  &que 
pour  pluGeurs  raifons*  je  ne  la  {[lonvois  pas 
preoare  antrement  :  Que  l'affaire  étoit  de 
conséquence  ,  fujcite  à  defaveu  ,  i)ue  j'ctois 
jeune  &  nouveau  Miniftre ,  qu'outre  cela  » 
f  érois  vaiTal  de  Son  Alpeffr ,  que  je  (èrois  aîsé^ 
mci.r  fo'ipronoé d'avoir  ajoure  ou  diminué, 
fupprimc  ou  inventé  quelque  chofe  en  l'a&i- 
te ,  8c  que  je  nfttois  pas  homme  pour  faire 
appcllerSon  Alteffeau  con-hat ,  quand  elle 
voudroit  nier  ce  qu'elle  m'avott  donne  char- 
n  de  tfire  de  la  part  :  c^cft  pourquoi  je  vou- 
km  que  ù  Lettre  &  Son  Heug  parlaunt»  & 
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que  moi  iêulement  ne  &flè  ^ie  te  porteur. . 

Rnn'>et  mc  dit  (ju'tl  ne  pourroir  faire  cela 
que  duiicikmcnt  ;  ni  moi ,  repondis-je ,  rap- 
poiter  rien  qui  ne  foit  écrit  Se  ligné  :  fur  quoi 
nous  nous  séparâmes;  &  l'ayant  prié  de  faire 
favoir  à  Son  Akcifc  cette  mienne  &  déter- 
minée réfolurion ,  il  me  pria  aulG  de  fonger 
de  ma  part  à  quelque  cxpédœnt  qui  neffitpaa 
cela  »  &  fut  néanmoins  cela  même. 

Je  lui  répondis  fur  l'heure»  que  j'en  avtùs 
un  en  main  ,  qui  me  déchargeoit  »  &  qui 
ne  l'engageoit  pas  ,  qui  étoit  d'envoyer  fen 
Préfidenr ,  nv.  qurl  jir.iii'.-e  perfonneaiTidée» 
porter  fa  répoofc  au  Kui  »  avec  une  Lettre 
de  créance  «  &  qti^d  n*f  avoir  ptunt  d'autre 
tnoyen ,  que  l'un  de  ces  deux  lîi. 

Je  m'en  vins  le  lendemain  matin  voir  MotJ- 
iieur  le  Duc ,  qui  ne  me  paria  en  aucune  £>• 
çotî  de  cette  aff,iire,  parce  qu'il  y  avoit  force 
monde  :  mais  il  me  dit  que  fi  fe  le  venois  dé- 
baucher incontinent  après  diner ,  qu'il  feroic 
quelque  partie  à  la  paulme.  J'v  vins ,  fHon 
ce  qu'il  m'avoit  dit  ;  &  l'ayant  trouve  dans 
fa  galerie  >  il  médit  qu'il  étoit  tout  réfola  de 
i«  conformer  aux  volontés  du  Roi*  &  re- 
cevoir Phonneur  qu'il  lui  faifeit  ;  qu'il  délt- 
roit  feulement  gagner  &  dtfpofer  les  Princi- 
paux de  fon  £tat ,  pour  leur  faire  goûter  ce 
mariage»  &  le  pallier  cepentlant^  les  parens  » 
jufqu'àcc  qu'il  lut  tcms  de  le  découvrir,  fuj^i- 
pluDt  très-hunablenientSaMajeftcde  Je  vou* 
Imr  cependant  tenir  iècret  »  me  priant  auflî 
de  rccfji  i  ir  i/cttr  rcponf;'  fi  p:i[  '  ,  poDi-  le 
porter  au  K.oi  »  avec  une  Lettre  de  créance 
relarive  fur  moi 

Je  lui  repondis  alors  que  j'étoîs  venu  avec 
une  Lettre  de  créance  >  qui  étoit  mon  pou- 
voir de  traiter  avec  lui;  mais  que^  ne  vou* 
loit  donner  qu'une  Lcrrrc  de  créance  ,  /ans 
autre  chofe»  qu'il  pou  voit  envoyer  quelqu'un 
delà  part  pour  la  porter ,  &  que  je  me  char, 
gerois  feulement  d'un  Traité  ou  d'une  Ré- 
ponfe autentiqne  »  l'ignée  avec  la  Lettre  de 
créance  pour  l'accompagner. 

Il  médit  qu'il  crrtiqnoit  que  cette  rcponfè 
lignée  de  lui ,  ne  tût  vue  »  que  cela  lut  pou- 
voir importer  i  la  vie  même.  Je  lui  dis  que 
je  u'avois  pas  mcnndre  intérêt  k  h  tenir  fis 
cretie»  pour  les  mêmes  raifons  »  &  que  je  lui 
répondois  que  le  Koi  garderoù  adC  Je  & 
lence  là-deflus. 

£n6n  »  il  rèfolnt  de  me  faire  donner  une 
Lettre  »  non  de  créance  ,  mais  de  réponfe  k 
ce  que  j'avois  négocié  avec  lui  :  ce  qu'il  fit , 
&  prenant  congé  de  tut  deux  jours  après  »  je 
la  rapportai  au  Roi  ,  qui  fut  extraordinaire- 
ment  latisfait  du  bon  fuccés  de  toutes  les  af- 
faires qullm'avoit commit  &  meft  dettèi- 
graadàdémOBfiraiîoudellibieiiviàlbiice. 
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Vo)f0gif  Je  lii.  de  Maillanâ  de  Porcelets  atfrès  du  R»  d^Aftfilettrrt 
féÊC^ties ,  de  U  part  du  Due  Chsrhs  JJI.  du  Pape  Paul  F.  en 
iM  \  écrit  /wr  M.  Àiubt,  fmtr  être  préfenté  m  PupeFad  K 


IMpcratum  Britaoeicum  iter  exorfus  Aun 
24.  Fpbniarii ,  S:  prr  Aflîiios ,  Virgiacm 
{auretan^m  ,  l<lanniniam  ,  Infubres*  Hcl- 
vetU»,  Allât  ai ,  in  Ijothariogiam  Appuli  ùk- 
cHt  Dominicae  Paflîonis  diebus  >  quibus  ad 
Mediooiooaûericnfc  Ccrnobium  divcrii ,  ne 
Smàman  8c  ttpuéaix  ad  Principes  adventos 
mens  curiofa  ezcicaret  conjedaQrium  ftudia  » 
emoibut  eo  potïiEinùjn  tempore  dirifttaox 
pieuùs  ofRcus  impenllus  addiâ'u  ;  eamque 
«b  cmiiàm  ad  ùcri  PaTchaiu  mdiperam  îà»ar 
■eiam  ap^ieHcnt»  uoiparendii^gQiiuaidOM» 
cuioica^i'^  Scren.  Duci  &  Cardia.  Lothariog. 
nfàtidc  refereoduin  ;  qud  primùm  ooefuetit 
hlmmoaShat  Pkttdpes  a^refTus  in  privatif 
«um  Begotiaram  «atiûst  adurcacu»  mtnm 

Dux  ioterim  &  Gard,  oemine  pmer  parcB- 

tem  in  Concilit  fncietatcm  afcito.iniminteam 
nicceodiinei  racioncm  ,  uc  Uiaeri  meo  rerum 
daram^Mciem  adumbcareac  Séries  hxc  fuit , 

Satulatum  ircm  Britanni-r  Rrci  r  r  Cellitu- 
oit  cotiuiqae  famiiix  aotnioe  >  iux  meotis  » 
tkuvanqot  libgtarioiiem.  EtCDÛrem  Princii 
pem  Vaudemoncaiium ,  k  promiflb  ad  eum 
iùnere  »  ad  hujus  fui  fenfum  ruorumque  tefti» 
xnonium.  Nuntiarem  deniqué  Barri  Ducts  tna- 
«hmaotiin  «un  Mantmai  Oucn  fiiia  pnno> 
genka ,  în  MIem  abeorun  qnoGber  line- 
r.is  drferrem.  Darcntur  [.irr.cn  alùc  fccrrto  !i 
Duce  ëc  Card.  qoibus  pro  cootiniu  ipibruDi 
de  Reps  61icitaie  foliaRidiiieragarait.  Siaii> 
liumpericulorxirr  mpnimaverrerevellet.con- 
dliatisiifai  catholicorum  fubditonunaoiints» 
■FMtticisopfra»  qiue  tutiffimaiatiovideb*- 
tur  ,  nfc  rnrcrra,  quando  ipfis  ufqucquaquè 
de  Ponriiicis  lo  Kcgcm  propeDJione  ooofta- 
•0L  Argumenrum  hoc  eflSs  (êcuiido  ad  K» 
^em  nrrrfrii  tracl.indnm  ,  iir  ludr  in  Tt-rmo- 
ncm  indiccrei  negocutioiiis  przcipuum. 

Ad  fcriptioDcm  lineramm  a^eâxta»  re* 
ditus  Secretarii  illius»qui  inAnglicanis  rehns 
verfatiâiinus  >  delcgatus  fuerat  m  obiidKmis 
Sedmat  apparamm ,  ad  chriftianiffiimm  Re> 
gem  rcduci  &  fori ,  litterac  omnet  imperane. 
bidwjquecoofet^x  ;  fequenti  die  Prtncipibus 
ad  venationem  deicendcnribiis  ;  ego  pcr  Lu- 
obui;gios«  >iairurccDrcs ,  Haïuioaios»  Ac* 
*  *    appuli  28.  Aprilis»  '  ■  * 


Poftridiè  trajeâ  fretum  Aaglicanum  ,  8c 
cirari";  pquîs  Londtnum  appuli ,  m  ipfo  pervi- 
gilio  Paj(ii:hau4  Ai^orum  ,  quo  tempore  > 
cùm  ia  facroniin  fuoruin  rabutSLGtoi^ai» 
OX  tnilitic  ceremonii';  ohetindi5  occuparctu^ 
Rex  t  pnmùni  iriihi  ad  ipium  accdlus  ia  re> 
neris  diem  fequemem  Mali  cA  MMfidaii 
£0  dîe  ab  aula  domum  metm  venerunt  iii- 
premi  maris  Prxfeâi  filius  primogenitus ,  plu* 
rcfque  alii  aulici  cum  RhediSf  qui  me  ia  re^ 
^am  aotc  oicfidiaiiiB  ham  pcr  kcnu»  por- 
oaa,  ia  privamm  Jiegà  enUculun  itduae^ 
runt.  Illic  s  oce  cotitenriori,  fermone  galliao 
Ducis  met  prima  mandaa  *  &  ia  illud  arfv> 
meonMii  conftripcai  FriBOpun  Gnna*  ml. 
didi.  Rcx  sdllogulaanendit  blaBdiflùnovul' 
ta  »  aperto  £einper  capite  &  genuâcxioubus 
nmcos  me  refalutaos.  Tum  commeodavic 
pcrhonorifin^ fpec'l.iriim  S.  C  in  ipfumamo- 
ictxi,  memorcm  ro!liritumqueanimum,aoa> 
oaUifquede  pfTicuii  fui  graviate comtmoi 
raris  >  quzfîtifque  de  S.  C.  (  lie  enim  Duccrn 
£eœper  compellavit  )  iaaiuie ,  ajuis  •  itudiii  » 
padSmainaiiilztixiâ.  fjpc,  ùtiObatitÊt 
me  perfiumaaiter  à  fe  dimifit. 

Poftero  die  coavenic  me  regiarum  oere- 
moniarum  Magifter  ,  rogavitque  Régis,  no» 
«oine  t  Bum  ia  diem  lune  fe(|ae«iem  *  qtis 
erat  tettia  Maii ,  opcarem  ïplWm  aocedere>  êc 
cxpcdirc  !cL;,i[ionLm  intiin  ,  cjdcm  roim 
Kegem  cogitare  rcnatiooibus  reniociolcfli  : 
qucid  11  phins  aadiearias  cxpcâaivn  »  Qlam 
eriamin  Régis  redieu  dtffcrrnJam.  Rerpondt 
penès  Kegem  •  &  regia  mandafa  fore  »  à  me- 
ndie redicum  concedi ,  ira  mecupere  &  fpe» 
rsrr.  Conjcci  cnim  ex  inopinara  quxftioois 
novirare  ,  Regem  fubodor.tr  voIuilTe,  oum 
ex  Hmili  fiipenoriiin  [norunidam  uunnorurn 
Ducts  f.^Llo  ,  ciTlt  .ilivjuid  mifti  pro  Carholi- 
corum  rébus  dicccdum  vei  obCenraadum  » 
quod  &  ipâ  Kagb  coofeffio  4c  cvcaiw  iia 
fuiflc  dociiif- 

Itaque  accerfitus  fum  ia  resta  die  didlâ  » 
ONBtKm  ia  locum  iiiilem  feré  honoribus  t 
Regeip  primâ  fronie  coigitaodum  »  &.  quafi 
ad  faftidium  «citantem  fefè  notavî  •  ac  ex 
ipfa  vocis  mear  dcprelîîone  commwiorem  » 
&  quali  jam  \w)  Catbolicis  fenzionem  pr«/a* 
giret  »  apprehnfum  bracino  pcr  cubtculum 
fcnoid  UBfDhverba  ncariiini*  ad  Aocfi 
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tram  ,  unrlè  in  hortos  profpeâiu  deduxit.  tstriq-ic  ar>erri5  icatere  erroribns  ,  EccI  ("irn 

Prolecuciu  ûim  fcrmouemferventeraccom-  noltram,  uc  Sominariutn  >  evaTcrir  omnium 

pofitè  »  Ciiqu*  kxc  fumma  fuit.  abiifitun)  >  quibtis  ita  tota  appleta  eft>  utk 

Ducem  non  potuiflè  tuperiori  illi  fuâ  figni-  trene  rdigionis  ftatu  dcci Jcric ,  &  in&tas >  hae* 

*     ficatioaeiVehementiriioergaRegtm  afleâui  refcs ,  apoftafiainque  proiapfa  Hr.  Smrirede 

faccre  lk(is ,  nill  &  ad  l'uam  de  Régis  incolu-  Rcgum  poteftate  temporal!  tani  abfurda  , 

ointe  curam  >  6c  ad  rcgia  levanda  pcricula  almque  idgenus»  ut  apertiflîmum  lit  ilUoec 

'  eoBififiiim  îlli  proponeret ,  quod  ipli  impri*  eflé»  nequefuiflê  *  sec  efle  poiTe  apoflolica. 

mis,  loii^jne  regno  utililEmum  indicaret.  II-  DcprxJari  nos  hanr       pordl  item  ,  quart 

Jud  tihpt  CatboUcos  iibi  fubditos  Poncificis  diytoo  jure  non  regnarcnt ,  diceoie  Pfalmiftâ: 

flperiiîbidevnioeKt  >decujus  iDipfum  pro-  Erga du eflitvts JUit  cxcelfi tmmu  Mmim  llbî 

penllooe  animt  certù  confidcrct  >  fciretque.  fane  vidcri  S.  C  cxterofque  catholicos  Pria- 

Ide<&quedeinaada(ammihilegationem,quod  cipes  non  excucere  jugum  iftud  liii  poteftati 

illa  mihi  perfpeâa  foret  t  exquotidianis  Sanc-  quam  à  Deo  aoceperuot  foraûdabile  jobere 

fitatis  Snrr  ff rmonibus  &  apcrtiffîmc  ex  poA  nihilominùç  plrriîmquc  ,  to!f  rsrf  Tempet 

tiemis ,  cum  ab  cjiudomdVico  fatnulaiu  dif-  Pontiâces  ,  Doctores  noftrus  um  magnas  & 

cedetfm  »  avocatus  indè  ejafdem  Ducis  itn*  peficutoDu  opiniones  prodere  libin  fuis  &  in 

perio ,  cujus  favore  fueram  in  illum  afcitiUt  credulnm  vulgus  diâ«minare  ,  ut  patere  ûbî 

commilifle  mihi  tamen  nonnulla  teftandi  il-  ïnctili<;  it  exitumà  Principum  poteftaie. 

lius  cauvây  quz  ad  Majeftatis  Sux  juflum  rc-  Nuper  imperimm  qucmdam  IK  (ordidiim  » 

Smvc^  »  ut  rebcmeoter  fuis  Jttietis  Dux  &  Mariaoa4ii  cxridâè  ,  quiedito  libre  Hcotid  ' 

CmL  (npplicahant.  poftramFrsuidxRq^catdempcrfidèapfiro- 

Exhibui  littcras  quas       msnibus  ocnlif-  hare  non  fit  vcririK  ,  un^ue  docere  Rcgés 

q^e  iocertis  »  auâorefque  fcirotatus  m  le>  ab  bumana  tantùm  eûe  conAîtutione  *  câ* 

.geodo  otiuiii  padeiB*  oc  facultatem  >  totbo*  dem  tolii  pofle,  niu1i6  magis  Pomificts  po- 

tâque  voce  &  mente  Rcx  ïftuans  ,  fenfibus  teftate  ,  quac  fola  divinaftt ,  qniqnc  folus  in 

abilraduf  t  piicans  explicanfquc  perle<:>as  lit*  terris  haberi  veiit  Deus ,  ut  fciHcei  Chrifbi  po 

terastinedutam  ut  colligo  oraiionem  •  Sue»  teftatcm  ufurpans  *  verc  ex  Grcgorii  magnt 

ti  3c  continiio  ftiîn  fxorfu?  eft  ,  qui  fcquen»  teftimonio  anr-rhriftus  cenfeatur.  Monurs 

ua  onitiia  qaa:  praxipuè  comptedel>aiur.  bzc  cite  impietatis ,  eôque  minus  fereada» 

CompertamfibiFoBlifiicboMraiiiyâfeie  quô  ut  acriùs  velatz  religionis  ftimulis  iuftî* 

k  Duce  propoiîtum  Buoimè  idoneum ,  erep-  gant  homines ,  fie  iis  taniûm  conftant  argtt> 

tu  m  fe  è  faucibus  teterrimx  conjurationis  mentis ,  quibus  hzrctici  Puritani  Keginarum 

-  Pontificis  fe  tandem  terhnas  certù  nofTe ,  ab  matris  S<  avis  fil»  pOMftatem  cmtCR  fittIC 

îpitt  FoBtifidbiis  taotam  impietaiem  in  ip>  agsreflL 

lum  cxciratam»  coofiliis  ndcio  qaibvn  qoalt  ^TeoSflc  m  lucem  (ûperîorîbtH'dîelNis  ha> 

rul  L:iorii5  p'iceptis  fubminiftratis ,  feditionis  runi  opinionum  tcftimon;  nu  ,  cuod  demar- 

Dos  religioois  amantioribiu  iiibdilis  «  quibus  tui  Clemeniis  Pontificis  famam  iaccHat»  ma* 

liberi  firbaiic  »  il  dcMa  fibi  •  miinftrifque  iliis  gno  quidem  fuo  dolore  #  ut  qui  mortuos  ao 

obedientia»  iota  ipfu  Pontiftcibus  refervata  ,  cjfâri  zqrè  fciat,  fed  tamen  tamam  incffe 

omnifaue  rebellionis  »  ac  perâ  uz  artes  non  fado  turpitudinem ,  ut  excufandorum  coo- 

.«oaoeaebaniur  folùm  ,  frd  impenbantor  t  filionaii  fuonim  causâ  tantam  periîdiam  lî- 

Jiabendum  fejam  procxcotnmunicato,  mor-  1ère  non  po(Gt.  SpopondiiTc  illum  fîbi  fzpiùs 

ns  reo  ,  div'is  omnibus  devoto,  lucptoquc  pcr  Archiepifcopum  Biafcomcnfcm  ,  fuum 

ad  omnem  imperii  poteftatem,  ut  jam  nulla  apud  K.eç;cm  chriilianUfimum  oracorem ,  fe 

^   Sacramenia  libi  aut  hjcrctici? q  iih  ifvis  fubdi-  non  folum  liTipe-';n-ipnro  non  fore»  fed  adju- 

torum  ftdem  adiblnt^aiu  ,  Icd  obligent  uni-  mcnto  in  Angiicani  rc^t.i  adipifcenda  fuccef^ 

fcria  fidem  non  przflare  >  WM»  mboc*  pr»  fione  >  codeinque  oihilominâs  promilforuili 

cepca  t  quibiis  ipfi  in  tanto:  errores  prxdpi-  inftanti ,  codcm  temporis  momento  >  duaa 

,    tes  ruant  >  ut  impodîbile  lit  dsmones  fuâ  in^  Catholicis  Anglij  BuUas  (  ka  vocabar  )  ret 

pietate  illorum  fuperare.  cripGflè  inhibens  cun<flis  fub  excotrinninica- 

Sed  quod  gravitis  eliêt ,  tam  concinnè>  tam  tioais  poena ,  ne  uUq  modo  iUuo)  in  rc^um 

apte  refpondcrc;  przccpiis  iliis  opéra  ,  ut  ta  admitterent  >  autquemvis  liCmmûi  Eodelia 

tantis  fuis  pcriculis hoc  illi  bonum  unicum  ac-  Romana  alic-nuni ,  unî  conccfs-i  facultateonH 

cidat  t  confirmari  fe  prniiùs  in  fua  religionc  nimodâ  akerius  cujufcumque  riti  Su  validii 

poUica  noftiorum  doârinS ,  przrer  quam  cligendi. 

majora     fui  confirmationcm  fiJci  thriflia-  Ëmergere  quoudiè  tôt  alla  fcftimonîa,  nt 

iuc  monya  aecciiària  ooaeuftimct  j  adco  tôt  jam  fibi  pcrfuafum  »  ad  fidei  fux  integrua- 
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m  nîhil  omnioà  aliud  rc^uîrendum  $  tpàm  ^g|a  affinnare  coona  #  petiedo  etnoiéipl; 

qiue  tribus  Symboiis  &  la  quatuor  primls  ti$,&tnooere  ioPrincimimpotentiorotn  ain  ' 
Conduis  generalibus  cootiiKutur.  lofaniam  lis  fubrepere  »  facilè  adukeratas  litttnu  acne 
eflê  teneri  hts  opinionum  deliriis  >  qux  tolc-  tcmerè  crederet  obfcrvari.  Objecit  acnor» 
nri  forci  poflèac ,  firpiiinjalera  uotùtn  po>  noftrorum  hominum  tnorem  eflë  ad  fingab 
leftuem»  auir  aaipliorem  ferfim  in  Clericos  paSun  di(t  in  guère.  £go  fcnnoni»  nwtfiiiiipli* 
quorumvis  rcgnorum  fpedtatent  ;  fed  infani  citatem  dcfcr^ii  ;  si^rtc  me  disiffe  q  n'.J  ur  re- 
îila  >  evcrtere  juru  ouuùs»  acpuûer  nara-  ctns  dipiotnataiptiusre^aiùiMiiafict  luorum 
fioD  fiMMum  cquitatcm  >  quorum  onroque  aliqats  »  fiie  &  Ctementtt  BoBas  ef&ngi  po» 
îUe  parem  io  regnis  fuis  poccftatetnerat  con-  tuiflc. 

Imitus»  quam io Ducatibus  fuisDux  Lotba-  Kdcdit  paululùm  6c  dilVinclinnum  caluns 
lii^ ,  aucÎB  ttmpotati fiio.PlriDdpatti VWh  niâ  mepa^arit»  invcâufqne  c^it  .icerbiw  ia 
tifcx  obTÎn<>nf ,  aucflorcs  ac  Ithros  cos  qui  ttfrrcr.L! x  Ponriftci^ 

Ncquc  h-cc  le  co  conliiio  dicere ,  quafâ  ip-  potcftatis  causi ,  rcgiam  dcpnmcfaant  ,  toi- 
iiimplnnmoruin  mon  pudefctfuKteiigionis.  Icndos  igoe  utrofc^ue  è  medio  Principum mri- 
ncminem  h»nc  Hbierepturuin  libertatem»  il-  dem  »  &  imprim»  PoDtîficis  Cerrarum  Ud 
lius  cowi  cupcce  Ce  anachema  fieri  pro  fratii»  curâ  !k  auâomate  fimifia  in  fuis  regnis  nvtÇ. 
bus ,  Apoftolj Mcmplo (falvis  tamen ,  inquit,  Quam  cdi .  neque  fc  pafluram  hujufmodi  Te- 
jviaoulis  )  ftdiUis  oonuneiuis  declarare  »  cfle  ditionibus  fomenta  k  (aa  fubmimftrati  A4 
Veram  Iwivlbn  profiieri  ;  idetjque  fieri  nihS  qux  ego  :  Principes  omnts  non  eidnn  doç> 
ut  ardcmlùs  cxpefcret ,  quàm  in  ux  d  ht-ero  trina  X  Ji!ii;cnrii qiiâ  S.  M.  libror-.m  f  Ji[i(>. 
générale  Coocilîum  todki  ad  futurum  Te  pro  ocm  curare  vcUe  »  ncquc  vcr6  ooffe  >  fcd  nec 
vtribasoonamram  *  ut  ficot  idem  cft  in  pics  adeôfeverosfibroramiefiJiobmciinnittiucIl 
hfque  fidei  noftrz  articiilis  confcnfus  fit ,  ncc  rionum  ccnforc^  eîTe  ,  Ponti6ces  ipfo  ,  ut 
in  reliquis  deiideraretur.  Faale  id  fore  expio-  qux  à  natura  elt  Icniiendi  libertas  confcrve- 
iis  hifce  Pontificipoptiiîooibua  que  pacem  £c*  lur ,  tolerare  fzpim  >  plus  zqao  imminui  fuam 
clelîa:  propediiint ,  regnorumque  tiaaquiUi*  potefHrrm,  irit|-j'jm  piTc  fevpriùs  haberceos 
catem  penitùs  labcfaci^it.  '   qui  cam  cxtoiluot ,  quîun  qui  illi  denahunc. 

.  Hae  Itmiiiaque  noonulla  cum  inflamntato  Càmqw  in  aitiadmndâ  noAne  haefenieii* 
magis  magifqiie  anitno  diceret  >  videretnque  t'um  retuliffct  ex  cenmm  viginri  auékwtjm 
me  ab  inûuuto  averti  longifCmè  •  teutabam  cathalogo ,  quos  in  Bibiiothcca  Vaticana  af- 
izpiùs  interrupio  illiu«  fermone  ,  ùotse  mihi  Hèrvari  aiccbat*  negafliem  ego  eutn  auâorum 
fpaciiimad  diceodum»  quod  hic  primûm  JÎ-  «rnierum*  arttculum  fidei  oooftiniere  »  fcd 
cuit.  Itaqoefaâus  audactctf  refpondi.        eanram  probab^tatem  adftruereîni  fenten- 

Non  alif)  me  t  onfilio  mtflum  ,  quàm  ut  ùx  ,  ut  rcfracari  fit  tcmcrari uni. 
commodiflimis  rationibus  harum  icoieiuia-  locufàlTeidcijidèHij^ounaRegein^iMaK 
rumnonperiedamodAtlbdfurpicionetlon-  rianx  tibrun  fibidedicaripaMmur:  ntdièîn» 
gifîîmc  propulfarentiir ,  natas  illas  non  ex  re-  tuliffem  manifeftum  ficri  ,  Rccem  illum  im- 
iluooi^noiir£przceptis,mult6minû$<iPon-  perio  fuo  non  mctuere  ab  ejuloiodi  libm» 
.(nSaim  mandatis  ,  fed  à  turbulentis  lêditio*  quos  non  folùm  non  tollat ,  fed  ctiatn  com- 
ibruni  animi5,  qui  quam  ImprobaiBBlBïjha-  plctîtatur,  cùm  intcrcî  bcllis  pcriailolifïîmîj 
berem  in  ma«dati$  explicare.  acdiuturnis  ejufdem  confervandi  cau^â  }»m- 

Nimirùm  è  re  S.  C.  caihoUcorumque  om-  pridem  inapHoetur  >  Principes  noftros  à  fcho* 
nitim  Principttm  fore ,  cam  tiieri  relit^ionem ,  lis  ruînam  non  vererL  Dilapfus  e in  fuliflî- 
qux  iprorum  v  iix  ac  potd^ari  adeù  foret  in-  mam  fubdjcorum  fuorutn  accufationcm  «  qui 
.juiia  &  ibrmîdabiEk  Dolere  nne  veritatem  reliquis  minus  fbrtè  periculnfiim  f  fîbioimâ» 
quam  in  hac  materia  leligio  ooftra  prabat  aà  tnetuendam  efTecerint  hanc  opmîonen 
acrioribusaoïleisfodereeorumammos»  qui  inveâufque  maxime  in  Jefuitas  ut  pernido^ 
nullo  iliius  cxperimeiuo  illaiii  avcrfant'jr ,  filTîmos  orbis  homines  .  turbarum  faces  & 
quam  illorum  qui  quotidiaoo  ufu  docentur  >  âabcMa  fedidonum  •  hos  in  An^iam  déferre 
qulim  parnm  eorum  fccuritati  mtttfU  »  iHam  dîxit  BuUas  ndfcio  quas  tranfimOàs  ab  ipfo- 
profit!  ri  Oementcm  Pontificem  veracem  rumAquaviva,  quibus  fas  fibi  effe  dicurc , 
.iiuiTe  Prinapem  ac  candidum  *  &  erga  S.  M.  fubditos  omnes  à  débita  t^dieotia  PouiiQcts 
ka  fiowrè  af&Atini»  tit  in  mtMapat  non  auâoriratc  abTotvere ,  &  etdtaie  ur  tpdm 
dubitarem,dupliGicigaciimaniaiOnunqitam  pofTunr  perfidifTîmè  erga  eum  Tefe  haN-atit  : 
^xtitiliè.  iode  addudum  lUuno  qui  in  carceribus  capi- 

Abfupit  Rex  fermonem  plura  meditantis  tisdunnatusdHiacfcaiurt  &  objeda  fibi  onv 
4ioeMiiiKgaviiqiieîdiiiihjîanigrumc&         ni»  infidatac  «  ai^  poBtàk  confpirarkmis 

cooriâu» 
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conviâui  propcio  chirognpho«  refpoiidere 
auderec  »  fe  neque  juri  examioatuin 

nequc  rcfpondere  obligatum  ,  quod  poctifi- 
d&leoe  »  ab  eorumjuiiiidiâioDe  cxemptus 
cflfet  bdè  edam  ooojuiatOK»  illoi  aijos  »  ne 

in  ipfo  quidcm  extremo  fupplicioadduci  po- 
tuifle  ,  ut  poft  tam  imtnane  facinus  actenta> 
tum  ,  à  Deo  Sc'ipro  veniam  pctercnt  ,  nilî 
priùs  dcclaraffct  tcclefia  ,  co  fado  incidilTc 
ilios  in  Ixix  majeftatis  crimca  ,  adco  Tcilicet 
foveri  îpfos  formidabili  ifta  opinionct  quMll 
retigiorani ,  &  ex  Pontificum  mente  arbicrao* 
tur.  Compertum  verô  ûkâ  eflè  »  Pootificem 
iUonim  Jeliiiunini  «peu  in  Aagfià  onuia 
IDolirL 

Refpondi  Pontifici  ï  Mpfo  cooffliom  non  ' 

dccflc  ,  ncc  ab  aliis  prudentibus  viris  ;  Princi- 

S m  iilum  eflè  &  vero  tnagoum  &  aquitatis 
tdofiffiinoiii  »  Qui  humilium  meniium  ftn* 
diis  fcrvire  non  didicerit  ,  ignarum  me  eo- 
lum  quzjcfuitzin  Anglia  pnvatim  géreront , 
fed  accrpiiTe  me  demandatam  mihlàPbnÔ' 
"ficc  Provincwm  ,  ab  illius  unius  mente  pro- 
feâain  ,  cui  magna  injuria  fiât ,  li  ab  hoc  ejus 
confîlio  bons  fida  aiqtie  iiUKrit»  lénorai- 
twe-  Ad  hac  nugnam  iauii  Pctndpum  noP 
tronun  miniftris  labem  »  fi  U  eflè  credaniur  > 

S'  ad  libitum  poffint  débita  fide ,  religionis 
Hceoriâ  feipros  liberate.  Suam  (àné  CcIp 
fitadinem  plus  vaSSan  ns»  làvere  »  qnam 
ut  ad  ipfum  hujus  licentic  homincm  delcga 
vit  ma^em  nuhi  à  oatuf  a  »  majorem  à  reli- 
moae  lodttam  tSe  Prindpam  ac  R^um  ob- 
Krvanriam. 

Hxccùm  mcxlefta  quidam  vi  animi  ac  ver- 
borum  dixiiTet»  laudavit  Duccm  qui  me  mu» 
reri  dcIegifTet  (  non  nefcium  uti  voluit  )  ge- 
rcndz  rci  mihi  commillx  i  cùmque  uicru  à- 
troque  urbanioribusin  hancfentendam  vcitMt 
redditu  fenûm  illum  fleâi  advenerem ,  ro- 
gavt  copiam  referendonim  illi  Pontificis  man> 
datorum  ;  negavit  femel  itenîau{iie  £tt  fibi 
eflè  agcrc  direâè  cum  Pbutifioe  ejufque  mh 
wftrb.  Ëxplicaviooadirîaoem  meam,  homt> 
acm  me  Lotharin^um  ,  nec  aliter  quàm  Du- 
cii  domcfticum  vivere  in  famiJia  Pontificis  • 
vraîre  illiai  itomine  ,  neque  alla  habere  k 
Pontifice»  quàm  qui  judicio  Duels  prohata 
cflètu  &  raandato ,  quxque  ipliu^  utiliiati  6c 
hOBori  non  nicdiocriier  iaviKM.  Phcari  tan- 
dem vifiis  jutîît  me  dicere. 

Retuli  quam  potui  accuratâ  oractone  Pon- 
tificis in  îpfiiiii  benevoleaiiam ,  deque  iUiu 
prattcrito  periculo  fenfum ,  &  quibus  potui 
argumentis,  ponttâciarque  open  promifllsad 
x^oorum  ipliufque  privatam  utilitatem  egi 
pro  religtoois  caihoiiat  iibao  ulii  cooTe» 
queodo. 
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Commotui  cft  nonnihil  ad  libertatis  illiot 
tioAulacionen ,  oetera  patiemil&nas  audiir  » 

ad  nomen  Pontificis  caput  aperiens  falutan- 
temquc  gcniculatione  pari  rcfaiutaus  longé 
fedatiori  animo  refponait. 

IntcllcxilTc  fe  pridem  hune  Pontificii  erga 
fc  affcdiim ,  &  nunriorum  iplius  m  BcJgio  & 
Gallia  iitccris  obftritfbm  (ànè  illam  foide  filt 
ipfiusfamâ,  deteftari  tam  infamem  conjunu 
tioncm ,  quâ  vcl  fi  fublacus  fuilTet ,  debuifièc 
tanieo  doloris  fui  dare  aliquam  iîgnificatio* 
nem ,  in  hominis  illius  cafu  »  qui  &  natalibus 
&  cducatione  in  ea  femper  merir  religiooe  » 
ta  qua  non  potuerit  fuâ  culpâ  juflum  Poncifi» 
ds  odium  demereri  >  agnofcece  fe  illam  lu- 
bnter  magnum  in  temporali  dominam  Prin* 
cipem  ,  nequc  civilem  illius amicitiam ,  ingra- 
tam  libi  unquam  foie.  Ëffeâurum  abundi 
ea  omua  »  qiue  eo  nomine  Pinnrifti  fitoram  » 
aliorumve  ciusâ  requireret ,  ncqiie  paflurum 
in  eo  génère  vioci  fc  ipiius  bcncficus ,  ied  cer« 
tatunun  &  conatummfîiperaK  ;  Iwcaiiiplîo- 
rem  declarationcm  non  exigere. 

Venire  fc  ad  rcliquas  duas  orationis  mex 
piKO»  &  qaoniam  apud  ftudîofum  fui  ho- 
mînem  ffjUH  *  catholici  hpnunb  peffonam 
inducere  Yclte.  Narum  fe  hzreneum  (  iirdem 
enim  ufus  cft  verbis)  fuifque  Icgibus  ita  adt 
criâum  ad  noftrz  religioois^  odium  &  avet- 
fionem  >  &  noftiis  nos  ab  illius  abhorremas , 
iSrinteritum  m.ichinamur  ,  quâque  cur.î  <Sc 
ftudioadnottrs  religionis  propaeationcin  te* 
ncmur»  dkkm  lèfiicamplificanGHeoiipidlcaM 
ardere  ,  potiflîmùm  vcro  in  fuorum  animis 
ad  quos  iccum  conjugeiidos>  linon  aliudne- 
ceflàrinDi)adtcaret  »  quàm  regnonimruorani 
angulos  omncs  luftrare ,  &  iu  omnibus  Evan- 
gclium  cnuntiarc  ,  nudis  ciiam  pedibus  labo- 
rem  non  recufaturum  ut  animas  lucrifaceret. 
Quarè  ut  à  S.  C.  aut  à  Poniifiçc  PrindpiUu 
catholicis  «  hanc  confcientic  liberaiem  int> 
quîflimum  foret  exigere  ,  i\c  non  zquiùs  elle 
eandem  à  fepoftulari ,  cui  &  iplis  fuppetunt 
plores  diverwficet  ncgandicaufc 

Oh]ec\  rationcm  longt:  difparem  induci 
petitionibus  qu«  Pontifici  ac  Duci  lièrent  in 
ipforom  Prornrias  »  religioois  noviawn  » 
rogari  iti  fuis  regnis  liccre  fcrvari  antiques  eos 
ritusi  quos  ut  minores  colucrunt  &  poftero* 
ntm  non  pauci  comple<5tuntur.  lUuht.ethai* 
CCS  ctiam  fiMlfe  majores  noftros,  neque  fas 
eâe  eorum  fuperlbtionem  revocare.  Ac  in* 
qoam  csplofa  illa  omnium  oonfeofii  »  jam  i 
nemine  expeti  poteft  ,  eodem  omnium  oon* 
fenfu  rcccpta  noftra  ,  fcrvataque,  Interdicic 
fermonis  pro£^refliim»  Éiftufquc  cft  nos  ean- 
dem profiteri  reli^onem  »  qux  ante  la  vel 
12.  iàtcula»  ipûfijtieadcAApoAolontiiit 
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poribus  vtguit  >  r lufiJc  m  fc  antiquicaiis  cul(o 
femMulumaniarc  m  iiobis  caiiicni  que  ab 
ds  accrpiflemus  ,  fed  qujc  temporum  ambi- 
tîo&e  aut  fmiplicitate  inveâa  funt  deteftari  : 
fie  ut  pcr  fidcm  ac  confcieniiam  non  liceat 
libi  veliecocnjptsreligioai  pacrocinari»  cùm 
potifl&nûm  de  fut  veritate  jain  plané 
çonftet. 

Ne^uevcrùpoflei  fimaximè  velit.  Obf- 
tare  pmnnmi  pmcr  fttperion  »  jurametin  fo» 

lemnitatemf  quo  eum  in  publica  inaugura- 
cione  fubditi  obiigarant  »  de  non  innovando 
idi^anit  qnain  publîeè  profitebaniur  ftatu  * 
&  alioQiiovis  contrario  in  vehendo.  Exigi  à  fe 
ptvmiffi  fSdem  ,  cù  ardentiùs  quù  acrius  eft 
&  vchetncntius  inciiaii  in  fuam  religionem 
vulgi  ftudium.  Deindè  fpeâare  rem  iftam  ad 
Parlamenti  fanâionem ,  in  quo  nec  audeat 
quicquam ,  nec  iii  juftiffimis  etiam  audiatur, 
afyliuniUudeflèpatnx  lihci  tatis ,  qDodcum 
damorXmi  omorom  pau  .K ,  vim  potiffîmâtn 
fufTragiorumhabcnt  (cditioforum  voces,  quo 
'£c  ut  vix  conciliare  libi  podSt  ezploratores* 
qui  déferant  quod  agatur  «  &  ferîè  diffimu* 
landafinr  corum  nomina,  cautillîmô  immit- 
tendir  qui  menti  fuz  faveant  impediantque 
OïliolarnRi  legum  rogatiooem  ;  atque  irrito 
rTpiùsconatii ,  ciim  rcgni  partcm  potiâimam 
plebsfaciac,  primoref^ue  Regemque  ipfum 
gaodeat  conftringcrc  plchifcitis.  Agere,  jam 
illo<:  arrrrimcde  ierendis  iti  catholicos  injuf- 
tilîjmis  Icgibus ,  quariim  uiiquitatem  acgcrri- 
mèimpediret»  in  quo  cùm  tam  acriter  uicenfi 
fint>quid  fpirandum»  ii  de  religionis  ipfa  li- 
bertxte  \.  fe  compelleAtur  ?  San^  cùm  deltbe- 
randi  moram  Je  propolirx  legis  cujufdam 
«quiate  petiiiTet  Kegina  demortua»  i^a  tu- 
mulfuatiftiiit)  ut&  ipfa  ScSoiatin  iocstrc' 
mimi  vir.r  difcrimcn  fcrt*  dcvencrint ,  quod 
ejusjpericulum  fore  •  cxten  ^  rcceiu  adfciti 
fi  taatiun  \  plèbe  ipfa  Regiox  przter 
OMMuol  popuIari  creatum  fuit?  Adaâas  ip- 
£u  Reginai  matrem  aoimamque  faminas 
fummè  catJiolicas  tumultuario  Parlamend 
tnotit  adcxtremaâcendocibuaipJisdecefiwn- 
da  fuppltcia. 

S  câdcm  voce  quâ  fuperiori  audicntia  il- 
lum  eram  allocutus  »  modo  hoc  negctium 
Pontificis  nomîne  ^îflëm  >  llhi  mihique  me- 
tuendum  fuilTe  à  plehe  de  eo  monitâ.  Peti» 
fione  fane  noftrâ  rogare  mot  y  ut  fcipfum  vilâ 
&  rcgno,  pofterofque  omnes  fpoliet  >  entre- 
Bia  non  corporum  modûjftd  animarum  ctiam 
ruina.  Atque  ingeminans  I  pctitis  certé  >  in- 

Sût  »  corpus  tem  »  infèris  animam  fêpelirL 
egavi  mtrTeni  hanc  cffc  noflram  •  &  quando 
lempora  lecùs  ierant  »  rc^re  untùm  indu!- 

fBiMianc«faoliEiiIilieiaooAii&  mdoui.i^ 
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crorum  cxcrcitii ,  quam  ipfererbo^  vcl  uutu, 
non  propofiti  ediiïi  perictilo  lar^retur. 

Specuiatorem  fe  non  adurtim  rcfpondit , 
neque  in  eos  inquilîtiirum  ,  qui  noitrz  reli- 
gioni  quieté  vacent,  natos  fibi  plurimosi 
domcftjcistacité  catholicos»  finMue;  £ueri 
plurimofl»  tacere:  iin6  quiburdan  Patriscoii* 
fclFarii  loco  cfle  >  viafqtie  iflis  apcrirc  facra 
ttoftra  in  Paichate  «  aiufinie  obcuodi  ,  nec 
ide4  fe  ab  amofe  ilfc»  jfc  wtfciînrii  «wirnoac 
excludere ,  nemincm  dewftiaifeirdle»  anH 
d6  feipfum  fubditorumfttadaioacmo  pro* 
ctac»  quod  cûm  putliàequMriscaaaâATeite* 
re  tcneatur  »  6t  qMmqiuia  MNific  indkiiê 
capere. 

Quzftoi  fum  de  kgnn  feveritaie  »  pluri. 

mufque  fui  ineoi  ut  irrogaras  religionis  causi 
cacholicis  poenas ,  pecuniarias  maximè  place» 
rct,  pcndereiftud  àlfgumexccutionequani 

Cnès  ipfiim  fit  cohibere  *  futunim  magni 
nefidrloco  Poniifict  «untTerfofquecatholi- 
corum animes,  minimo  ifto  xrarii dctrimen- 
to  libi  conciliaturum  *  notam  adcù  S-  M«  li>* 
befaHtaicmm  uttlius  alibi  expnmi  poflè.  R»- 
jccit  à  fe  captandi  hir.c  iucdli  cupiditatcm» 
oequc  tamcD  itiirarum  elfe  relaxare  »  ne  ca- 
cholicociiin  bencficio»  fiMMam  aoîiiii  iSm» 
rentur  »  quo  fieret ,  ut  neque  horum  ftudia 
retinere  polTet ,  neque  illos  demcreri  »  qui  fi 
exteri  fint ,  ad  eos  bcneficium  non  pervcM» 
rum,  fi  fubditi  plura  tînt  requifiruri  :  cùmque 
urgerem  Principum  vicinorum exemple» qui 
alienos  à  fua  reiigioae  UbStÊS»  fimilibus  jx» 
nis  exemerunt.  Principum  cuiquedixituoiank 
eflêregulam  de  c^modo  (  gubernandum  fcî- 
licct  rcgnum  )  lialiuidc  illos  fiias  rarioncs  * 
fibi  pcr  fuas  non  ltcere>  compcrtiusid  iibi» 
qu3lm  aliis  ,  qui  mali  es  ufu  proprro  tneti* 
rciuur  hac  in  re  facultatem.  Fingcrc  quiJcm 
Jefuitas ,  fimilefquehominesaliisliberrimum 
id  fibi  fore  >  toto  tamen  aberrare  coelo  >  non  ' 
dceffe  fe  omnibus  hac  in  parte  charitatis  of- 
ficiis  t  ut  iibi  jam  illa  cum  fua  cont'cicntiz  in* 
tq;rKatec(>mpoiicreficdifficinimum.  Etqoûl 
ex  vero  animi  fcnfu  mecum  loqucrcfir ,  ag- 
gredi  (ê  poftreniam  ultimz  orationi  mez  ref^ 
ponfionèm. 

Nunquam  probaturum  fe  operam  exter. 
Dorum  Principum  in  imperanda  fubditis  fuit 
obedientia  fibi  omni  cura  débita  j  q>iam  fl 
fuopiè  metu  ex  anime  ihni  poflêat  »vxciA 
eam  etmim  Principum  voluntate  addtxnv 
dos.  Ncgavi  propofiLiITt-  me,  1  ontificcm  man- 
datts  cifieâurum*  ut  fubdm  in  oiticio  conii' 
netenrur  >  fed  meritis)  caque  omni  cxpeditiC^ 
fimâ  rationequamriagitarct ,  annuit  eam  non 
ellie  quidem  meam  »  fed  fuiflè  aliorum  ora- 
tiooem.  Pcffirinit  deiadi  variai  kfiiuaat 
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catholiconim  vires,  ah  eorumpaucitate,quod 
vix  in  tribus  iju.ituarvc  Provinciis  difperli  ac 
palantcs  cflent  .ili  ]  n  ,  viri  fiTc  nulli ,  aniculi 
ac  muiicrcuk  quicUm  >  6ftwtomm  ac  No- 
bilium  nemo.  AiguinenlO  fuifle  cxpcditio- 
nem  tllam  Hirpaniarum  anni  iç8S-  PP.  <)uo 
tempore  à  Regina  defeâionem  >  atque  in  il- 
Jim-vÎKt  omnes  catbolicis  Principibus  erant 
pollidii  »  lUamm  nibilqaiiaàs  comparafle 
milKum  homînom  ncfcitom  >  daflêm 
înftruâiffimain  adornafle  SccxtulifTe  ciiholi- 
corum  nemiacm.  Mirum  id  vidcn  nos  de* 
bêi«  idpondi  •  cftidahnirâm&iiMtu  fap* 
plirior  im  ,  inrerckidcndo  fibi  ad  honores» 
opes  >  rcgiam  maxime  gratiam  aditus  ,  pro- 
ém  et»  miàm  qui  his  poflinbitn  totos  fe  re- 
ligtoni  dcvovcruDt  »  neque  ho^  ramcn  ita  fortè 
naucos  quii)  utiiitate  poilint  à  Pontiâce 
aeoffidoadmoneri,  quotquot  tandem  eflènt» 
Operam  Aiamab  illo  in  hoiium  ïAud  officium; 
UffiA  eft  non  inutiiem  tore  ia  i'edi(iofos>  qui- 
biufiregnum  liberaret  •  eam  fe  gratiam  apud 
CSterOS  catholico?  berigrr  habenclos  rcpolî- 
turam  f  ideô  avocandos  indé  Jcfuicas ,  cxce- 
fofitaenirbukndoici ,  &  alîot  eorum  loco 
prudentes  viros  ,  probos ,  qoiettM»  fubmic- 
tendes.  K,i(^vi  an  u  eddem  coaditîone  vive» 
icàc  *  cpift  îi  t|ua  nrivatam  fedtam  »  Si  k  Régis 
noftcique  divenam  le^umur.  Aâiemit  eêif 
dem  fort ,  fi  w  illi  alii  eiftiein  Sacramemis 
OOmmunicare  vellcnt. 

'Libcftatis  negotio  ddpcrato  *  adjeci  ani- 
nrnm  ad  paranoam  commutitcaïKlis  dehit^ps 
in  !:.,î:ic  feiireniiam  coiifjliii,  viam,  reverfus 
ad  commendattonem  Poocificis  ,  amoris  > 
promptiffimique  ad  afetenda  qin  in  iUo  eC> 
fent  regni  illiun  malis  remédia  ,  regii  huma* 
oitatis  pncdicationem  >  deliderium  S.  C  ut 
Kex  Pomifid»  candorem  &  agnoroeret 
comple<îfc«retur.Probantcmnutupotiù';  qoàm 
vcrbu  rogavi  de  via  ac  ordine  quâ  ultrù  eu  ro- 
que prafMMii  poflent ,  qux  ad  hanc  Poniificis 
mentem  rrcr<raria  viderentur.  Renuic  litte- 
rasà  Pontitîcc  acapere  i  neceflTarium  cifc  u- 
tnaipie  rem  à  S.  C.  geri ,  ut  interventio  xnr'mC- 
que  voUinratis ,  pari  rationc  ■^  fç  Htfpa- 
ftOrum  Hollandoruxnquc  ncgotu  curantur. 
ApenrifiUhorum  illorumquementem,apud 
Hifpanos  agere  fe  pro  Hollandorum  caufà , 
apud  iftos  pro  jure  Hirpanorum  petere  fe 
nonnumquam  •  przter  rogatum  utrorumque 
plufijuam  ipfe  oon&qui  fperet  >  ut  utrifque  aii- 
«piantom  de  fuo  cedenribus ,  ex  mente  utro> 
mmque  res  conficiatur.  Audic\iriimfequidem 
libeuii/Jùnè  qoaecumque  à  Duce  ptopomercn- 
tur ,  cofifiKorum  fitoram  rariona  ctplicatu* 
r  irn  ,  probatiirumquc  fa. ^or  rn  a;quitatcm; 
^tfit  Cellkudiais  curz  orducm  *  viaf«]uc  ge> 
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rendz  rci  commiitendas,  habenda  tamen  om> 
nia  fecreto,  fecreti  modum  quaerenti  com« 
micicndas  mihilinenaaciblt^Mceflariafqtie 

Jegationes. 

tSigniHcavi  repetitionem  ejufdem  itînerit 
paulô  crebrioretn  facerc  poâe  fufpicioncnt 
cnHotb.  Agcndum  igicur  refpondit  littetis 
unique  Salisberienfi  dirigendas,  cuigravitira 
omnia  cominittcret  forte  &  chiffrunk  aptuot 
îan.  Indicabam  vuliu*  non  verfcn  ifta  non 
fufficere ,  ut  injicerem  ipfi  cogitationem ,  de 
oratore  apud  ipfum  ordioario.  At  furoepic 
rem  diJigentiùs  perpendendam  &  S.  C.  litte- 
ris  denunrii:iddri  i  ,  rogaviique  ultrô  ,  cui  fe» 
CLindx  hujus  négociât  ioaûrèfponlk}  foret  ioC. 
cnhenda.  Nominavi  iOamCanlBoavgefiulil» 

Il  Pontifie!  ipli  mfcrif-îrrc  non  placerct,  ad- 
verteolque  hjcrentem  nec  value  probantem  » 
adjeci  S.  C  meque  ipfum  propofui  >  ut  mi- 
hi  quafî  ad  fidem  obitx  legattonis  rerponfa 
ipfa  dirigeret.  Expoliturum  fe  liia  fccretion- 
bus  tictcrît  ad  S.  C  indicavit  ;  atque  ita  abf^ 
cedenrem  nonnihi!  converfn  nr!  me  vultu  , 
rogavi  facultaccm  Jiegiaa:  ialurandx  Poiitifi* 
cis  nomine  ;  id  enim  mihi  non  lioere  pirPtiB* 
ttficcm ,  line  fux  Majeflatis  juflu ,  ut  nec  cui> 
quam  alteri  negotium  ifhid  uliâ  ex  parte  com» 
municare.  Jam  tVontem  ctnitrahebat  »  niiiex- 
tremum  iftud  addidiffeni  *  ed  vifits  dcledari 
bodavit  induftriam  &  candorent,  negavitque 
convcnicns  elTe  fuo  meoque  bono ,  quem- 
quatn  id  rcfcire*  £c  perhumaaitcr  arrideos  (a* 
lirtanfifueaMceflSt  >  poft  duarum  horarum 
fpacium  quihus  me  toris  dctinuir ,  eiHuente 
prandii  ïplius  horâ ,  paratifque  omnibus  ad 
prafieûioMin  &  Régis  patientiaiti  miratici- 
bus. 

NihilominùsflatimàdifcctTu  meoSaU&be- 
riom  adrocairk ,  expticarîtqae  quid  mecum 

aâum  cffer ,  xgerrimè  fereiui  filentiurn  ne- 
gotii  quod  line  aubio  aliàs  impcdiviirct ,  poft- 
modùmque  fex  à  Srnatu  przcipuos  confu* 
iLulfe  dicitur  ,  Admirall  mi  ,  Thefaurarium 
Northamptenium  >  Suifoicium ,  Salisbcriutn» 
que  cum  fratre ,  num  catholicos  regnonim 
fuorum  de  obcdientia  pcr  Ponrificem  mo- 
ncri  CTcpediret ,  poftremos  duos  dilIîmulaiTe, 
probalfe  czteros ,  Regem  nihil  deiiberafle. 

A.H  cfi^  ivmi  qus  dici  poft  ahrcefTum  Re- 
gi$ ,  vciiu  Ail  me  à  r«;ia  nobilis  >  qui  mihi 
iplius  nomine  felicem  adventam  deprecatus 
eft,  &  jucundiiCmum  illi  fuifTe  nuntiavit*  op- 
tare  Regem  eum  mihi  quàm  Ixtiffimum,  ideiV> 
que  imperatas  xre  r^io  expcnf^is  in  urbe 
meaSt  &ad  ùberis  recordjtionem  decre* 
tum  coagiariam }  denîqoè  q i ■  an q  u .<  m  in  conf. 
peiîhim  Regina  vix  fe  ob  immineiucm  par- 
tum  dacet  ,  juâîâc  ad  falutationem  illius^ 
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Principumque  filiorum  me  admira.  Adti 
iinçu'os  (Ile  Mcrcurii  fequcnti  lo.  Maii ,  iil- 
dtm  Aificeptis  honoribus ,  eaciemquc  manda» 
^  tomm  Ducis  (îgnificatione  qtii  priinô  Regem 
fucram  açgrcfTus. 

Mox  Suâbkuro  regix  domiis  Przfeâum , 
ur  Salbberiom  coitVRit  ex  Ducis  mà  juflii  f»- 
lutandos.  Sdli'l>crius  crehrâ  eorumdcm  ofiî- 
ciorum  iirhanicatis  rcpetitionc  ,  teocare  me 
copie  ut  pellioerer  in  iènnonem  quem  Rcx 
antc  cuiquam  verucrar  viiîgari  ,  ciurqur  n; 
hil  à  me  o^primeret ,  monutt  libi  parancl4S 
réglas  litteras  ad  Principes  mcos ,  binas  ad 
S.  Cqu.irum  aliis  nuntiarcr  Rex,  audiiuram 
à  meipfo  S.  C.  ea  qux  ex  Régis  ore  excepif- 
fem  »  proltxo  illo  cong^dGi  oinmo  cujitfoon 
acceperat  argiuincDtuiii. 
•  Miiit  »d  me  poft  qtiarridaum  fittcm  8c 
cxemplar  i-nguLirum  ,  nviniiavitque  faAun 
libi  à  Kege  poteftatem  immufaodi  cas  pro 
arbirrio  »  li  carum  ftilus  mihi  oon  face- 
rct  rnrir.  Sed  cùm  litreranim  occalione  homi- 
nrm  adiifTcm  ,  perpctuû  negotii  mci  ignora- 
rioncni  limiilant«n»aperuîconfilium  nteam 
Regcm  inter  venandum  convcnicndi ,  k  quo 
me  vehementer  deterruit ,  qtiod  ooi  rrgii  ii- 
bmacem  &  volupcaiem  impedirec 

Itaque  reverfo  Rege  di<ftâ  à  Sali'-berio  die 
rardiùs  acceriltus  fum  ad  eum  inopinaté  24. 
Maii.  Miratds  fum  aflignacam  mibt  dktn  an- 
tiapatam  duabiut  leotioremqoecfipine  af> 
ftaumnratiquapriorum  honorum  immînu- 
fione  notavi  ;  tîidici  pollmodiim  quod  jam 
tum  eram  fufpicatus .  fàâum  Salisberii  con- 
SSot  qni  tnm  Regem  à  me  avtrfiorem  fîita- 
rum  credidit,  actcpto  pridic  de  Vcncforam 
excommunicatione  nuntio  ;  monicufque  fum 
tu  Regem  morarer  pauctflîmis. 

Supplicavi  Reqi  ,  ut  quoniam  litteris  fuis 
nuUa fieret  mentio  eorum  ilgiilatim,  qua: mi- 
hi ad  fiiperioris  congrefiûs  capita  prxcipua 
refpondiffiic»  ui  ipem  fiecetai,  kâpto  mandari 
juberct. 

Non  titlit  fermonem  longiorcm ,  vehemcn» 
tiqtie  elatus  iracundiâ  >  profeifus  eft  tîbi  non 
licere  pluribus  refponderc  ,  reddiias  iibi  fo> 
lùm  à  Duce  liitcras ,  quibusnegociationbca- 
pua  omnia  iîdei  mez  commiitebantur  ,  in 
eandemfiitt  litteris  refpon fa  rcficcret  adam- 
pliora  non  tcneri ,  non  oneratura  illa  fidem, 
auc  mcmoriam  meam  ;  cùmque  littetas  iof» 
tradîvaa  ab  tlloft.  Card.  Bourgdîo  obfidet 
vetbonim  mtorum  illi  ofTcrrem  ,  peterem- 

Sue  limiles  fahcm  pro  refponiis  ,  rccufavit  ; 
hs  tantum  dicrns  fidciapudfehabere»  quan- 
tum à  Ducis  litteris  muniarentvir.  Inftitt  pro 
refponfo  quantum  potui  moderatè  propoiUis 
iii  ndoniboa  quai  nîiio  fiatucrain  «dtliione* 
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à  fama  Régis  Ducifque ,  ab  honorifica ,  can* 
dida  utiiiquc  Pontincis  amidtia,  ad  qoccùm 
przteriti  tantùm  colkK|uii  refjpoofa  revoca- 
ret ,  timere  te  dirit  Danzot  &  vereri  ne  late- 
rcr  .ip[;ui!î  in  hcrba  ,  conaremiirquc  fcriptis 
ab  eo  amiciiia  ctun  Pooiifice  teftimoniis*  ia 
allas  anguftias  agere  przcipitem»  antta 
jafturam  vcnirct  benevolemu:  fuorum  ,  aut 
recni  dilcrimen.  Noviife  le  jam^ridem  Poo* 
cifacum  artes ,  quibus  cootn  Fxwàpe»  leni» 
porales  uC  fuot ,  adyenece  imua  (inqiiit) 
ul'dem  innilere  veftigiis.  . 

GMiaïus  fam  probaK»  <]uod  tes  erat  >  me» 
Jiori  cum  ipfo  fade  agi ,  ex  fado  Ponnfici'' , 
£iâique  circumftantiis,  Ducis  ipfius  fidc ,  icd 
ex  ira  infolenter  debachatus  >  nuiK  in  dodiiuI* 
larcligioiiis  noftrae  dogmata  *  cukiis  Boftro» 
ram  rd^^ot  aliquos ,  diffidentia  in  Frioci- 
pes ,  Cardmallum  iVudia  ,  variaquc  quacrcndi 
&  carpcodi  libcriate  hue  lilucque  vagaïuscft  , 
qaaiéomiKm  inihi  fpcm  praeodiflè  fifiis 
ctoris  c\Tnrû=:. 

locubui  m  id  folum ,  ut  iacultas  mihi  eflët 
communicandi  omnia  cum  uoo  Salùberio  » 
quem  conjicicbam  priori?  colloquiî  progreC- 
fum  evertiiTc  ,  ut  omocip  ejus  tru^him ,  ii 

2uis  nafceretur,  in  gioriam  fuam  deoerperet. 
>btinui  facilè  ,  injc^taqur  fpes  3V\q\i?.  2cci- 
piendi  ad  Duccm  teliimonium  ,  quod  roga» 
ram.  Obtcflacu;  fum  ad  extremum,  mihi  uil» 
tem  per  Reins  iiKilitaieiii  liceret ,  explert 
poftremum  Footificis  masdatam ,  ut  ab  eo 
difîederem  hon  i  nus  cum  venia.  Arrilit  le-' 
viter  f  perinam  anu  objkieiis  »  juiiîtque  uc 
ica  sue  abiie  credetem.  Commeodato  demt\m 

à  me  Poniificis  ac  Ducis  in  ipfum  animo,  ro- 
gatus  eft  îime ,  ne  imbcctiiitate  ièrmonis  mci 
débite  de  yiOfum  candore  opinioni  quicqoaui 
detraheiet;  probatrii  illam  »  atque  ita  abt 
ceffir. 

Vocatus  fum  eâdem  die  in  SenaMMwn  au- 

lam  ad  S.^li'l^eri'rm  ,  r>!<,>n(]iiam  mané  à  Ré- 
gis congrciiu  abcunti  cxcuUtum  fe  à  coiio» 
quio  illâ  die  fOlnillèL  liorfittab«»ai6ti<Mie 
injuoâi  lilenrii ,  ciufas  itiaeris»  negociationis 
m  ex  apud  Regem  progreflum  »  fpem  mihi 
ab  eo  £adbm  de  petitis  litteris  accipiendisex- 
plicavi  ;  ac  commemoratis  cjus  Jaudifaijs  ad 
prxclanffimam  tôt  iîbi  Ptinctpes  demerendî 
occalloncm  ,  fuiim  négation!  tnea;  patroci- 
oium  addcretf  fum  prccatus.  Miranfefinxk 
rei  Bovitatem  &  meam  b  fnlcipieiido  atida- 
ciam  •  laudavit  tamcn  fileniium  ,  ci'mique 
przmonuifTct  juiTum  fe  audire  me  Ducis  folo 
nominc  ;  Sux  Celtitudrnis  ac  pault^  poft  Sxat 
Sari<flitaris  ("t.i  ct-jirr  locuru-^pfl"'  m  Rrj^fm  ?c 
regnumliudium  commcndavii.  1  urbaium  la 
Apglîs  CBiiû»  ontMi  in  qtholiooi  CQDjcàt* 
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tos  quintam  Angliac  tjuicùm  conftituere 
partem,  feditioforum  potiilîmaaif  ad«M 
concincn  fc^  prnh^vi(  PoiKificis  operam  , 
<]ucm  umeti  videbacur  motiium  ejuitoodi 
furpicione  attingere  »  Diii  ade*"!  acritcr  oblU> 
tiflëtj  w  ervonimpcritiam  gallicx)li»gua:  prï- 
(exrrar.  ^uam  canciem  opcraro  otxiDem  mt- 
hi  pollicitus  cil*  tà  ftudioiioreni  f  <faà  hu- 
jufmodicoanuiponàficiuiicttnuti  iMgis  de- 
ccbant. 

Advocavir  me  rurçù?  pofl  aliquot  dics  S: 
ftçgotiorum  magnitudiflc  carditMCQ)  cxçuian^ 
hboremque  pro  wbus  me»  rdceptutn  me- 
moravir.  Dolerc  fc  intenta  Pnntifîcum  ,  ne- 
goai  mihi  commUfi  >  recard^kire  progreliio- 
aem*  gravîeerqiiedr  Venecorum  ncommn- 
tMCanone  queftus  .  mihi  Icgit  editam  eorum 
canfie  defcDlionem  ;  indè  concludens  Régi 
fuocaoïè  aeprudenter  cum  Pomifice  agpof 
éam.  Sapienter  ideo  dccreviflè  Regem  non 
•gère  cum  illo  >  nili  Duce  Locharingix  inter- 
Vfdioi.  Tum  quid  in  ceftimonium  narratx 
operz  mex  à  me  poftulatum  Rcjg^  conceilio* 
ne  rcnpfillëc ,  ex  charta  recitavit.  Cum  vero 
oihil  mihi  ampiiùs  Tperandum  intdligeiCin  » 
iufcipirodoiD  ilM  iniht  putavi 

AédMk  ctiam  ad  oereros  fermoncs ,  Je. 
fuitarumex  Arigliacvocationcm.pontificiain- 
aue  de  praucrits  conjuratioois  deceiUtioac  * 
dëqne  pncftatMiâ  Rcgi  il  Otholids  obedieniiâ 
fa(ftam  fcripro  pubticodeclarationcm ,  maxi- 
me prodclTc  polie  eorum  libcrtau.  Varitiate 
tandem  ad  funcriora  refponfionis ,  natm  110- 
bij  fermoeftaenr;irriri;  apudRegciii  ordin.i- 
riiutiiitate  ,  qui  au  ivegcm  rekrrctqux  Dux 
«Ktfct  internuntius.  Accepte  ab  eoproniilH) 
de  perquîrenda  Régis  ea  in  n  voluniate  ,  ^ 
inrcrenoa  charrz  illi>  quam  adhuc  pencs  fe 
minuit»  difcedî. 

At  cùm  noftmodum  chartam  nihilo  auc* 
tiomn  ftgmèGatione  règne  voluntatis  ad  me 
mihlTet ,  rcdii  ad  cum  quxfturus  primùm  de 
i^ibus  in  catholicos  laiis  *  quas  umeo  milû 
afferaerai  impedinmim  llegen  t  atqoe  ali- 
qiiantè  magis  ,  qiiod  ut  earum  fanxitarum 
tcltis  eiTem  >  ad  Farlamemum  fuiti'cm  cum 
CMerâPriocipum  oratoribus  invitatus.  Nega- 
vit  id  eo  conlilio  fadani,  fed  uc  teftari  pof- 
fem  >  nihil  iis  legibus  innovaium  >  hoc  uno 
dempto  ,  quod  jam  non  per  capita  »  fêd  per 
facultates  carholicis  mulda  irrogentur ,  qua- 
tiiordecim  nobiiihu^  caotum  indè  damnum 
emergere,  coaâaex  antiquis legibus  reliqua; 
fed  nec  ifta  ftaittenda  ^iiTe  *  oiii  ex  conciooe 
paulôaoïè  habita  in  Puritanos  excitatz  fuif- 
îent  turb«  in  Parlamcnro  ,  &c  conimori  p'u- 
lei  ad  KVOcanda  quz  tn  regii  xrarii  f ubiklium 
coMeflèram  t  quibiis  kncodîs  legem  illam 
cdkilliapafliiicnt. 


DE    MaiLLANF.  IxXlV 

Duabti$  tamen  coolianter  eHc  refragatum  9 
uni  qiiâ  omnes  caihoiicos  rcgiis  facramemis 
aliqiiotics  in  anno  fuicipicndi';  addiccbant , 
alteri  quàomnescaiholicorum  lihcri  m  dilci- 
pUdam  poft  <]uiiiqnejmiuin  hxreticis  tradi  jo- 
bïhant  ;  «juanquam  ad  rem  iidlarcnt  impor- 
(uDililmc  quiuquaginta  qiiinque,  etiam  geiii- 
culati  à  Piirlamento  ad  Regem  dclati.  Impe* 
rafle  verù  Regem  ut  mihi  nuntiarct  fecuiura 
qux  concelfcrat  tantûm  in  publiez q^tiçiis  per- 
tiirh.Kore<;  >  inque  regii  animi  tcftimonium 
dimitteados  è  cuftodia  quiuquagioUffuioquc 
(àccrdotes  facoltate  liberâ  migraadi  in  e«e> 
ras  rcgiones  ,  qui  fîredeant»  nccgraWl^spee> 
cent  »  feverius  non  lint  punieodi. 

Tum  de  animo  circa  pronolîtam 
oratoris  ordinarii  tcp.nioncm  rcfponaît  ,  Re- 
gem non  ilatuilTe  pctcre,  gratos  tamcn  ibre 
quocumque  ooniero  legatiDuris  nomioemit» 
tercntur,  pofTc multn  litrerarum  commcrcio » 
&  ultro  ciirùque  mitUs  legationibus  traClari. 
In  me  rufccpi  rcferrc  Duci  omnia,  rogavique 
utcoaciliandz  jjoiitjs  amicitiz  Poncifîcis  cum 
Rege  auéior  euet  >  qubm  diflîdium  parère- 
tur.  BctR-ndiniemoreni  hitunun  Pontifîcem 
PriDàpefquecathoIicos  omnes»  &  poil  urba- 
okatis  reddita  utrinqne  aliqoot  omcta  »  plai* 
cuir  ut  ego  illum  qui  DLicisdomeftkis  liite> 
ris  ali^uando  falucarem. 

In  ipfo  antem  difceflli  •  eàm  cogitabundi 
h,^hcrfmu<; ,  r(rpifTrm;|  ic  regnum  inco!<is 

Crzdicare»  dcpiorart  verù  id  unum  ,  maté  ha- 
ère  ab  iis  religionem  noftram  »  contulit  om- 
nium LMuf.ts  in  Pontificrm  ,  q  ii  in  ilûid  re- 
gnum pius  libi  poteltdti  ,  quain  m cxccra  Vfn- 
dîcarec*  non  condendas  fuifle  le^  ejus  » 
verirans ,  fi  prxter  fpiritualem  potcîkttem  > 
nihil  fibi  Pontîfex  arrogaflct.  Scifcitanci  ver6 
dum  Pontifcx  juribus  omiiibuis  in  Angliam 
przier  fpitimalia  renunii<tnte«  tranquUloj  eâie 
fineremcatholicos,  affirmavir. 

Cùmqncà  me  in  eo  ftrmonc  poncretur  , 
deflcxit  ad  expiicationcm  fux  nicn(i«  ,  t'utu- 
ram  illam  fané  catholicis  quietem ,  û  Ponii< 
fcx  protlunriaret  »  lîbi  nc-queeireiii<!u!!iim  io 
Angliam ,  neque  elle  poffc  »  prztcr  illud  mc- 
rum  fpiriruale.  At  cùtn  ut  animorum  lie  fe 
noclis  tciitbrx  inrenderenr  ,  rccepi  me  do- 
mum  ,  ac  polterâ  die  qux  erat  oclava  junii, 
mmieredonatus  honorario  fuppeUedblis  ar- 
gentpx  inaurarx  unciarum  mille  pondo  ,  re- 
duuru  iiidtm  feré  itineribus  quibus  vencram  » 
in  patriam  fufcepi. 

Atque  hzc  eft  totius  negationis  mea:  feries» 
cnjus,  lî  exiabore  quantulocumque  meo  Sc 
votis  res  clfet,  fru(fhrs  Lifierior  (.-Mitiirtr,  venirn 
Ut  mulu  caque  pcrfpicua  metum  mcutiunt, 
îta  rpemaliquamiâciuM  quxdam.  T.  Civi* 
lioi-Â  Jibetabor  mei  cradaiiopofi  meamà  fia 


tav  Addition  sur 

SanéKcate  eofniniflbiwn«ipoftioaem  »  qduu 

przteotorum  ScreDilHini  Lotharingie  Ducis 
nuntioruro.  Promifla  impuoiias  &  difC- 
muiatio  catholicis  non  leditiolis.  3°.  Aiiqua 
licet  inconftantia  fummi  l^omificis  obrerv^n- 
tiaà  K.ege&  Salisbcrio  teftimonia.  4  '.  Ulcro- 
«ea  bnius  coufeffio  >  obedieotiam  &  afTedum 
catholicorum  facere  c  re  Rcgb  &  Status.  5°. 
Spontanea  propofitio  ageodi  per  Sercuiin- 
miiiB  Lorfuriog^  Dueem  îniaiiiMfiiiin. 
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PropofiiioMt  icgtitt  de  modo  ageudi  Dod 
feqacndx,  fuolîmiles  ,  e  u  m  pro  rege  HiTpa* 
nix  &  HoUaodids  Statibus  traClat.  7".  Cba». 
dirioMs  afiqi»  allatx  m  mediumr  Orator 

Oucit ,  qui  his  derchusagat  apnd  Rpqem  fli- 
lurus  gratiffimus.  ^\  Legaïus  Apoitolicus  â 
Rcige  undeoebat  »  optatus  >  quod  tamen  uc 
tantotamquedifÏTcili  oneri  inrptii^  rolim  fua- 
dere  >  ncc  fonalTe  poDuiicium  ciieatem  ibt 
adeflè perpemum  èdeoorolbKt. 


Additim  fur  Us  Àiomwfes  de  Lorraim. 


L£iCoaire$  de  Bar  &  ceux  de  Blanaonc  » 
ont  quelquefois  accordé  des  Privilèges 
aux  Lombards  1  ou  Changeurs,  &  permiflion 
d'exercer  leur  profeflion  ,  &  de  prêter  à  in- 
létét  à  leurs  fujets»  Ou»  limitatioD  du  chan. 
ge  ou  de  Pîmérét ,  fous  cenaînes  fommes  de 
deniers  qu'ils  donnoieiic  à  ces  Princes  cha- 
que auaèe.  Les  lieux  où  ils  pouvoieot  de- 
meurer »  font  fixis  >  &  lia  ne  leur  permectoieiic 
pas  de  deneutierMlleait*  md'yeictGerleurs 
charges. 

1324.  P^i*  exemple,  en  1324.  Henri,  Seigneur 
de  Btamont ,  &  Henri  &  Eime?  fes  cnfans , 
reçoivent  &  tiennent  en  leur  fauve-garde  & 
proteâion  certains  Lombardl>aTectOusleurs 
biens,  leurs  familles  &  leurs  compagnons ,  & 
leur  accordent  de  pouvoir  demeurer  en  la 
Ville  &  Châtel  de  Deneuvre  ,  &  en  toute  la 
.  Châtelleoie  *  de  la  S.  Remy  j;»oc|irâie  «t  «Ki 
'  ans  confScutiff  ;  y  avoir  maifon  oà  ib  poif 
fenr  vendre  ,  acheter ,  prêter ,  en  lui  payant 
80.  lims  de  petits  tournois  WHrs»  par  cba- 
cuoe  defilkes  années  :  &  laronc  eiempts  de 
toutes  exadicns ,  tailles ,  quelles ,  demandes , 
coutumes  &  chevauchées ,  de  garde  &  de  tous 
autres  ferviees»  £m9  pouvoir  recevoir  dans  la- 
dite Ville  autres  Lombards ,  Tofcans ,  Evef- 
ilnsC^^  ou  Juifs ,  pendant  lefdites  dix  années  ; 
fecOniKïiirant  avoir  été  JMyis  des  quatre  pre- 
mières années.  Fait  l'an  1317.  le  lundi  après 
la  Nativité  de  S.  Jean-Baptifte,  en  Juin. 

i36Si  En  136g*  Robert,  Duc  de  Bar  retient  fous 
fa  (auvc-garde  certains  Lombards  dénoncés 
dans  Tes  Lettres,  avecfenrs  domeftiques,  fa- 
,  milles  &  compagnons ,  &  cela  pendant  quinze 

ans*  à  Bar  »  à  Laheicoutt»  à  Bomont,  &  au- 
tres lieux  de  la  Châcellenie  de  Bar  ;  moyea- 
nant  la  fomme  de  neuf-vingt  florins  de  Flo- 
rence de  bon  or ,  payables  chaque  année  à  la 
S.  Jbu-Bapiiftie ,  fans  tien  payer  au-ddà  :  & 


em  t  lewt  fiunilles  &  compagnoM  fetCHit  auit* 

tes  de  toutes  impofitinnî ,  J<  ne  pourront  don- 
ner gage  de  bataille ,  c\c.  Le  Duc  s'oblige  de 
ne  recevoir  d'autres  Lombards  dattS  la  Plé* 
vâté  de  Bar  ,  horsà  Condé; 

Je  nepemaïque  en  aucun  endroit  »  que  lee' 
anciens  Ducs  de  Lorraine  aient  déterminé  le 
prix  de  l'intérêt  que  l'on  pouvoit  tirer  de  rar> 
gent  prêté.  li  lèinble  cjue  la  dioTecioit  lait 

sec  3L1  choix  du  préteur &de  l'empr/mtear, 
dans  ce  que  nous  venons  de  rapporter  des 
Lombards  &  des  Juifs  ,  dont  00  tolère  le 
commerce  dans  le  pays.  On  ne  fixe  pas  le 
prix  que  les  Lorrbards  exigeoient  des  em- 
prunteurs. On  leur  donnclbr  cela  un  poii« 
voir  limité  j  c'étoit  à  l'emprunteur  à  marcha n- 
dcr  avec  le  Juif,fur  l'achat  &  le  prix  de  l'argent* 
fur  le  tems&  les  circonftances  du  payement* 

Sous  le  grand  Duc  Charles  lU-  au  feiziéme 
lifcte ,  on  prêtait  onlinafreineot  à  fept  pour 
cent.  Sous  le  bon  Duc  Henri ,  &  fous  le  Duc 
Charles  IV.  on  fixa  les  intérêts  à  dnq  pour 
cent  i  Bt  cela  à  Kmitation  de  PEmperenr 
Charles  V.  qui  l'avoit  ainfi  ordonné  dans 
l'Empire.  Il  eft  certain  qu'en  France  ancien- 
nement on  prêtoit  au  denier  quatorze  ;  puis 
en  1634.  au  denier  feize  ,  &  enfin  au  déniée 
vingt ,  comme  il  Ce  pratique  aujourd'hui. 

Ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit  *  Mtmim 
que  les  Ducs  de  Lorraine  faifoicnt  qtielque-  TmL 
fois  frapper  Monnoye  ^  Toul ,  c  eit  qu'en 
19 10.  le  Duc  Ferry  reconnoit  que  l'on  affi* 

Ea  à  Ifabelle  de  Lorraine» Comtefiede  Van» 
mont ,  par  fonConiraÂde  Monnoye  avec 
Henri ,  Comte  de  Vaudémont,  entre  autres 
chofes  »  cent  Ibixante-huit  livres  j  onze  fols  » 
iix  deniers  délions Tonfots  de  Nancy. 

On  m'a  faitpréfent  depuis  pf]  deux  pe- 
tites Monnoyes  frappées  à  Remiremont  (  i); 
nue  a  dVinoOié  coome  nne  tour  avccdei 


(  «)  P"^^.*^^^  HcMticat  .jDiflei ,  ou  plutôt  |    (  ^  )  M.  Rea£il .  CoaAiBer  iictntL 
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treBmt  »  ou  une  E!^fe  ;  &  fur  te  revtt»  une  Beaufremoot    en  autres  lieux  ;  qu'ayant  été 

Croix  tft  ces  lenres  ROMAK.  &  nue  ajourné  pburcomparoitrc  dcvantle":  Gens  de 

tite  f  apparemment  S.  Pierre.  fon  Grand  Confeil^  Bar ,  6c  ayaot  fait  défaut , 

CelMfPEpinal  a  d'un c<3(é  une  ^life  >  &  fes Terres  furent  mifes  en  la  main  du  Roi* 

for  le  revers  un  Prélat  mîtré  ,        iremmcnt  comme  Fief"':  moiiv.tii<;  de  fon  Duché  de  Bar  : 

S. Goèric ,  &  ce  mot  >  S  P  i  n  a l.  £ilcs  font  mais  ledit  Seigneur  de iieaalremont  ayant  af- 

toutes  deux  d'argent ,  fort  minces  &  fort  mal  aûréledit  René  n'aroirîamaisconfenti  ni  coai> 

gravées.  Il  y  a  nombre  d'années  que  l'on  trou*  mis  ce  dont  il  ctolt  accâsé ,  René  l'en  déclara 

va  à  Luxeuil  une  pethe  piécé  d'or,  du  poids  abfoû ,  8c  lui  remit  toute  peine  &  amande, 

d'un  tiets  de  fol ,  qui  peut  raloir  'un  écu  de  Âdcmar,  Evcqnc  de  Metz ,  accorde  h  TMc- 

trois  livres  :  die  repré4nte  d'un  côté  une  ef-  haut ,  Sieur  de  Blamont ,  (xâuverneurdb  !'£- 

péce  St  Mlioeb  deux  ahfVs  i  &  uàe  CrA'x  ad-  vcchè  de  Metz  ,  de  prendre  fur  la  Monnoyc 

dciT^is ,  avec  cette  ifarcHption  ,  LossOVIO:  de  Mltz,  qui  fe  fera  non  dans  la  Ville,  m.^is 

ks  deux  S  font  renVél-sées  SL  formées  «ioti  dansl'£véchc  de  Metz,  fur  chaque  marc  de 

^  ,  Arles  O  font  quarrés  ;  ^r  lèViftfël'S  eft  demers»  fix  meffiàs  petits  ;  favoir,  trois  fur 

une  tour  furmontce  d'une  Croix  ,  avec  ce;  fon  g.»n,  &  trois  fur  les  Maures  de  la  Mo:i- 

nots  >  MoHASTERIO  j  aprcs  la  fjllabc  nojrcdcMetZf&cejufqu'dlaS.George  1360. 

Moka  H  eft  écfîc  A  A  plus  gros  que  les  ao*  Fait  la  vigile  de  TAlTomption  1 35S. 

tresîctrri    ,  ce  q  ii  cléîignc  apparemment  la  Le  Duc  Charles  IV.  en  1663.  ecant  rentré 

première  lettre  du  nom  du  Monétaire.  dans  fes  Etits  ,  donna  k  ittre  de  t  erme  au 

Aymar  ou  Ademar  »  Ev^ue  de  Metz  en  tiortimc  Jean  Gérard ,  Bourgeois  de  Paris  *  le 

1331.  accorde  à  Baudouin  ,  Railly  ,  Bovir-  Scigneuriage,  le  droit  de  fabriquer  Mnnnoye 

fieois  d'Epioal ,  l'otiîce  d'un  de  les  Maîtres  dans  fes  £iats  ,  quictoitde  demeurer  en  ctio- 

3l!  MlMiMàyé  »  ^  lui  nouvellement  échu  ,  par  mage  peodaat  la  guerre  ;  mais  ledit  Gérard 

la  mort     Valtrin  >  Echevin  d'i-pin.-»!;  &  l'ert  ayant  renoncé  à  fon  Bail ,  fon  Altefn.-  fut  ol^î- 


AÙOm 
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met  en  polFelfion  pour  toute  fa  vie ,  fcuicment 
aux  droits  &  fi-anchifes  y  appartenantes. 

Jeah ,  Roi  de  Bohéitte,  Comte  de  Lux'cm- 
boilri; ,  s'iLcorde  avec  Henri ,  ComtedcBar, 
prtur  taire  cnfembleune  Moimoye de  tnéme 


géc  de  quitter  &  remettre  ledit  droit  de  Sei« 
gneuriage,  qtit  lui  apparteimie  fur  la  fabricà. 

tioli  des  Monnoycs ,  &  de  commettre  des  per- 
fonnespour  faire  travadltr  (bii<!  fa  main  k  la* 
dite  fabrique  ,  fous  certains  ariidrî  énoncés 


poids  Ck  de  m^me  alloi ,  frappée  au  coin  de  dans  fa  déclaration  du  trois  Février  1663.  La 

leurs  Armes ,  qui  aura  cours  en  leur  pays.  commiffion  en  fiit  donnée  aux  Sieurs  Vaul- 

£n  1353.  René,  Roi  de  Sicile ,  Ducde  Bar,  trin  &  Racle  %  Bourgeois  de  Naiicy ,  célébref 

étant  informé  par  (00  Procureur-Général  du  Graveurs  connus  par  leurs  ouvrages  encore 

Dnchéde  Bar ,  que  Pierre ,  ^eigneu^  de  Bnm-  ail;oard*htiL  Le  fOuc  Confirmé  par  Arrêt  de 

frcmont ,  Ton  îeai  Chevaiier ,  avoir  éré  A.",cnt  la  Chambre  desComptCS  deLocfaînCs  lé  7» 

&  confcntant  aVec  d'autres  pcrfonncs  de  faire  Itlars  1 663* 
battre ,  firapper  &  forger  nuflé  Monnoye  k 


InUrrogaiàrt plii  fàr  lé  Fréfiâtnt  de  Metz»  »  €f  M  NrcoUs  BrttUrt , 
Confit  lier  à  U  Cour ,  à  François  de  Rofieres  j  ArchtdtMre  dé  ^ôul, 
furpbtfeurs  joints  d^nn  JJvre  par  Im  cam^t ,  mtiddé ,  SMtâàiaca 
Lochariogiae  ac  Barri  Ducum.  i(85* 


If  g}.    ¥  Nterrogatotre  fait  par  Nom  Jacques  Vîart, 

J.  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confeil  privé. 
Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon  Hdtel , 
jlrPrcfidcnt  k  Metz,  Nicolas  Brulart,  aalE 
Confeiller  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement 
de  Paris ,  CommifTaires  députés  par  Sa  Ma- 
}c  Aé ,  en  vertu  de  fes  Lettres  Patentes  à  Nous 
adrefsées  ,  en  datte  du  dernier  Décembre 
1582.  /ignées  par  le  Roi  *  lirulart ,  dont  la 
teiwnc  fera  ci4ijnèi  iaiérécfi  par  kfl|tidks  » 


p<nir  les  caofes  y  contenuïSi  »  il  Noos  aaroic 

e^prefiicment  mandé  Nouç  tranfportcr  incon- 
tinent à  la  Viiie  de  foui ,  pour  out'r  &  inter* 
rogcr  M.  François  Rofieres  ,  Archidiactie  de 
ladite  \  ille  .  fur  les  points  &  articles  extraits 
d'un  Livre  par  lui  composé ,  intitulé  >  Stem- 
mata  Lotharingice  ac  Barri  Dueum  ,  Tomi 
feptem  y  dont  ledit  Extrait  cft  attaché  fous 
le  contretccl  defdites  Lettres ,  &  autres  arti- 
des  qui  fe  poummt  ironver  dans  ibiM&Iine 


Digitizied  by  Google 


I. 

tliia. 


IL 


IIL 


Ixxix                 Interrogatoiiie  Ixxx 

au  déshonneur  de  la  France;  faire  &  parfaire  Genève  ,  o'i  aurrr^  lifu\-  fifpecf}^ ,  ains  en  !a 
le  Procès  audit  de  Rolleres  ,  jufqucs  à  Scn-  Capuaic  V  ilieau jK-oyaumc  ,  pourctie  mieux 
tence  définitive  exclufivcmeoc.  £11  laquelle  vû  &  vifité;  &  n'a  jamais  eftinié  pouvoir  of- 
Ville  étant  arriv-cs  ,  aurions  interrogé  ledit  fenfer  perfoune  >  finguliércmmr  Majcfté» 
de  Rofieres  par  plulieurs  &  diverfes  fois  •  ainli  en  la  fubjcâit>n  &  obeifTancc:  de  ia4uclie  il  re* 
ffiïï  ^cofuk.  ronnoit  être  >  &  7  veut  vivre  &  mourir.  Ec 
ne  .  J  /*  .A*.  pour  faire  paroître  là  fidélilé  »  dk  qu'il?» 
DuSéme^it^^jourd^rmiMS,  vingt-huit  aiu  qu'il»  fém  en  toute» le»  bc- 
Interrogé  de  fon  nom ,  âge ,  qualité ,  pro-  cafitMis  qui  fe  font  préfcntées  ,  efquclles  lc« 
kSjpn  &  iwu  de  fon  origine  Nous  a  dit  &  Gouvemeurs  Pont  voulu  employer  i  &  en 
ffemoiiaé  »  avanrtiDe  de  répondre,  qt^  fup*  appelle  k  témoim  le  Sieur  de  Nomm  qui 
plioit  très-huniMcmcnr  Sï  M.)i<  rte  de  vou-  encore  vivant ,  Si  qui  a  Lommandc  longue- 
loir  confidérer  la  profeûlon  en  qualité  de  Pré-  ment  en  cette  Ville  de  Toul  «  &  le  Sieur  de 
ne  f  &  que  par  les  Côaciles  géoénuz  d'Ail  Bonoayde  >  qui  eft  de  préiêac  Goufnaav  en 
&dcCarthage,  &  par  îe  Chapitre,  SàdtUgeKti,  tous  IcsEwr'î  duditTouL 
â  ne  peut  fubir  court  par-devant  Juges  Laies  »  S'il  en  a  obtenu  Privilc^  du  Roi  ? 
iâjis  eneourir  les  cenfures  ecclédaftiques  >  &  A  dit  que  non  ,  &  qu'il  ttn  rapporta  du 
pour  ce  nepeut  confca'ir  h  notre  JiirifdidHon  ,  îo';t  fir  !ed:T  Libraire  ,  comtnrll  aditau  pré» 
crainte  defdites  cctiiurcs  ;  à.  néanmoins  par  ccJcju  uniclc ,  icqucl  lui  cltivu  qu'il  en  folli- 
formede trés-humhlesremontranoaàSKMa-  ciieroit  iui-méme  k Privilège  du  Roi,  ainfî 
jefté ,  Se  pour  lui  faire  paroitre  fon  inntxcn-  qu'il  lui  a  mandé  l'avoir  fait  par  Lettre  ,  6( 
ce ,  &  le  défir  qu'il  a  de  lui  faite  très-humble  qu'il  y  a  plus  de  vingt-quatre  ans  qu'il  ne  fut 
fervice ,  &  de  lui  obéir  >  eftprét  de  fépandre  en  Cour  ni  ^  Paris. 

pwvdcvant  Nous.  S'ill'abaiilé  pour  lefairevilîter  avant  qu'ob- 

Sur  tpoî  lui  avons  dit  «  que  le  Ait  dtKjt^  taât  ledit  privilège  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par 

ed  queAion  &  dont  Nous  avons  charge  de  les  £dits&  Ordonnances  de  Sa  Majefté? 

rioterroger  >  eft  privil^{ié  &  loyal  ,  &  qu'd  Dit  que  ledit  Chaudière  lui  écrivit  »  peu  de 

eopceine  PEiat  oe  France  •  &  que  tes  cenib»  tems  après  qu'il  eut  envoyé  leldites  minuttes , 

res  eccléfiaftiques  au  fait  qui  s'offre,  ne|N:u-  qu'il  i'avoit  fait  voir  par  le  Dodcur  Gene- 

veot  avoir  lieu,  &  ne  doit  craindre  pour  cette  brard  h  par  d'autres  ,  defquels  d  oe  fait  le 

ooeafion  de  répondre.  nom  >  &  ne  nous  a  pû  rcprêièatcr  U  n^ve 

A;  rc^  fermrnT  par  lui  fait  de  dire  vcrifé ,  que  ledit Chaudicic  lui  cctifit ,  hqueileaftè 

a  dit  avoir  nom  i:i  rançois  de  Rolieres ,  âge  de  égarée. 

quarante-fept  ans  1  OU  environ  t  natif  de  Bar-  Interrogé  (î  le  PiinUge  fcelté  du  grand  Scd 

le  Duc ,  dont  Tes  perc  &  mcrc  ,  ayeul  &  bi-  en  datte  du  deux  Aotir  1579.  fignc  par  le  Roi, 

laeul ,  ont  été  originaires; être  Chanoine  £c  Nicolas,  que  lui  avons  rcprclemé,  auquel 

Archidiacre  de  Toul ,  Vicaire  Général  fous  fous  le  Contrefcel  eft  attachée  une  Certifica- 

Monfeigneur  te  Cardinal  de  Vaudémont ,  &  tion  de  Dodeurs  enThéoli^,  en  datte  du 

Chef  de  fon  Confeil  audit  Toul ,  Confeiller  20'.  &  lignée  Dardre  &  Voiltx ,  Doâeurs  en 

au  Confeil  privé  de  Monfeigneur  le  Duc  de  ladite  Faculté  ,  eft  celui  que  ledit  Quudîere 

Lonainc  »  depuis  quatre  ou  cinq  amms  ,  &  lui  accrti  avoir  obtenu  ? 

Grand- Aumdnîer  cK  Metz.  A  dit  qnll  ifcB  fine  ncn  »  &  qu'il  s'eft  du 

S'il  a  compose  une  Ilifloireintitulce,  Sum-  tout  rapporté  audît  OliMlficfe »  COflUBeila 

mata  Lotharingia  ac  Marri  Ducum,  Tond  dit. 

/eptem ,  &c  Et  fur  ce  qne  lin  avoasmnoBtrèqo^il  ctoîc 

Dit  &  confcffc  avoir  composé  ledit  Livre ,  néccflaire  de  faire  voir  une  telle  Hiuoirc  par 

&  qu'il  y  a  duc-rept  ans  qu'il  la  commencé,  autres  que  par  des  Doâeurs  en  Théolt^e  » 

A  quel  Ubiaive  il  l'a  baillé  pour  impcii  qiù  alntcrpoTent  leur  jugement  que  pour  b 

mer  ?  Cenfure  Ecciéfiaftique. 

Dit  avoir  envoyé  ie  premier  Tome ,  il  y  a  A  dit  qu'il  en  a  laifsé  faire  du  tout  ledit 

trois  ans  &  demi ,  à  Guillaume  ChaucBeic  •  Libraire,  &  que slilyaencdaquetqoefiutet 

Libraire  de  Paris  ,  S(  les  autres  Tomes  peu  on  ne  la  Im  doit  imputer, 

après  ;  6:  que  lors  il  les  pria  de  les  faire  voir  Si  le  Livre  etaut  imprime ,  il  en  atiroïc  tire 

ft  vifiter*  &  faire  tout  ce  qui  appartient  pour  quelque  quantité  £(  quelque  nombre 

l'ttnpreffion ,  pour  en  être  bien  déchargé.  Si  A  dit  que  le  Libraire  lui  en  a  baillé. envW 

n'a  point  recherché  de  l'envoyer  imprimer  à  ron  trente  Exemplaires,  Si  non  plus. 

ViUcctnagm*  conuaeàSinHbomg»    A  qni  illes  aurait  difiribnéi  «  &  ^  en 
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Dk  eo  avoir  préfetité  ii  Monfcigoeur  le 
Ducde  Lorraine,  à  M.  le  Nîi  ]  .1-  du  Font, 
âM.deMecz>  à  Monicigneur  le  Cardinal  de 
VatKièimNitf  &  à  pkiHeurs  de  fes  |Nif«m  & 
amis ,  ^  n'en  avoK  jamais  envoyé  en  A'iL-tna- 
goe  »  liaUe  &  autres  endrqtts*  mais  avoïc  en- 
Crada  qu'un  Secréiaire  de  M.  le  Duc  d«  Lor- 
raine» nommé  Mclcliior ,  en  a  imir  envoyé 
un  ExempUiicà  M.  IcQac de  B^vicrc,  bc<tu- 
fireredeMJeOucdelAiraîact  ftn'ciifiHK 
(icD  à  la  vérité. 
X  Si  ladite  Hiftoire  a  été  iraduice  en  Langue 
Frao^oife  ,  ou  autre»  &  par  qitt  ? 

A  fiir  qii'i!  y  a  environ  un  an  &  demi  qu'il 
envoya  audit  Chaudiore  la  Traduâion  qu'il 
a  mife  en  Lanaue  Françoife  »  &  qu'il  a  voit 
donne  charge  a  fes  frères  &  autres*  aupara- 
vant cette  plainte  &  depuis  •  d'en  retirer  ht 
Minutres»  &  ne  fait  au  vrai  s'ils  ont  cxéaitc 
là  voloQtéf  &  fi  ledit  Libraire  les  a  par-dcvcra 
II»  >  ou  aM.  Toitwfois  9  cftîme  plus  qu'au- 
ir(  ment  qu'il  niy  a  encore  rien  d'imprimé  , 
parce  que  ledk  Libraire  lui  a  mandé  depuis  » 
qu'il  eft  arrêté  priroonier  »  qu'il  ne  le  corn» 
mrncrrnit  d'imprimer  devant  le  C.irémc 
prochain i  ik  n'a  point  entendu  qu'il  ait  eie 
tradoit  par  autres. 
Xt,  Lui  avons  remontré  que  rinfcrîption  de 
fondit  Livre  promet  un  bncf  Recueil  de  l'ex- 
«radion  de  toutes  les  nobles  Familles  >  &  une 
Traie  inoa^e  tirée  des  chofes  traitées  par  les 
plus  choiJis  Si  grands  Hiftoricns .  &  partant 
qu'il  doit  contenir  vérité  «conmieccantle  fait 
Â>ndeinent  de  l'Hiftoire. 

A  dit  avoir  reatëillt  Ton  Livre  de  pluHcurs 
Auteurs  >  defquels  Icsimmds  font  au  commea- 
ctmenr  de  fon  Ouvrage  ;  mais  qu'il  ne  veut 
fouienir  m  avoiier  ce  que  lefdits  Auteurs  en 
OBI  écrit ,  &  que  s'il  |è  trouve  quelque  chofe 
<fû  procède  de  fon  jugement  ,  étant  fur  ce 
interrogé  >  il  eft  prêt  de  s'en  purger  &  d'en 
rendre  compte. 
X  11.  L'avoDS  inietrogâ  Atr  lepremier  &  troillé- 
me  artidecxiraitde  fon  HiRoîfe>  feSitles  184. 

&  326»  par  lequel  il  die  tivi'Faidc^ ,  qrand  on- 

de  de  Hue  Capct ,  vint  d'AUemagoe  en  Frao» 
ce ,  avee  un  (èul  cheval  ft  finriteur  t  nTanr  de 

ce<;  mors  :  OJo  feu  Oiho  ,  ut  Abbas  Ujper- 
gen^  ait  ,  in  annu  Hennci  pruni  cogtio- 
"  mento  Auatpis  ,  &  in  Hifioria  LmSyiei 
Saibi  ,  urtico  tantùm  fervuia  comtu  conten- 
tas f  è  partibus  Francit  orientaiis  ,  prvju- 
gmvenitin  Gailias.  £t  en  l'autre  paflage» 
que  ledit  kudc  n'etoii pasfihdu  Comted'An- 
jou  »  en  ces  mo^  :  JLeeeiuioret  enim  Hijh- 
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rici  Robertum  quemJc.rn  Princifcm  S.ixor.i- 


cum  f  ut  aiunt,  AndUim  pnmum  Ducem 
juijfe  p  feu  Cotittttm  ttuncupen: ,  is  OJaiùs  ' 
Francorum  Rc^is  Pater  erat  i  JeJ  i/s  ti- 
tulis  ,  &  fiDiià^  giMre  Jiç  uluJlrU  odhM 
fub  judue  ils  gjt  :  Ottoneitt  fiquidem  pnt'  '** 
mijjum  ex  h ranconia prafup-um  uno  t^nrùm 
comitt  conteruum  ,  <x  Abbate  Ujpergerifi  in 
Fntneiam  ventjfe  fuf>eriàs  lUmott/lrwtimifm 

De  quels  Auteurs  i!  a  tiré  le  conienu  cfditi  XIIL 
articles ,  ou  &'ii  l'a  dit  de  Ibn  jugement  ? 

A  dit  >  quaad  il  parle  dudir  Ëude  en  tout 
ces  deux  paflàgesi  qu'il  s'cft  aidé  du  témoip 
gnage  &  du  propre  texte  dudit  Auteur  ,  qu'il 
avance  en  fon  Hiftoire,  Attas  Ufper^nfisp 
lequel  à  cette  fin  i!  .1  reprefcnté  ,  hi  les  pa0i^ 
gcs  defq>ie!s  il  prétend  l'avoir  extrait. 

Le  premier  eft  en  la  vîe  de  Louis  le  Bègue» 
uiânt  ledit  Auteur  de  ces  termes  :  Odo  vir 
mutons  &  firenutts  à  Principibws  Gaiiix 
R  ex  creaiur.  Hic  patrem  kûbuh  *x  equ^ri 
ordia»  ,  ^uodapertum  e/l,  avum  verh  pater- 
num  Vittchinum  ex  Cermania  profugum  ; 
&  en  un  autre  paiTage  :  In  annit  Mtan» 
jMtmi  (ogHomento  Aiteupis,  Ce  Livre  pone 
ces  termes  :  Otho  ex  orUnta^us  Franàs 
venit  &  ab  eo  fufceptus  ,  càm  ejfet  vir fortis 
&  prudens  tgit  aonfiiîo  fuo  uu  eut»  Daait 
pugnaretur  ,  $fc.  kt  plus  ba»  »  Othe  damt 
&  injîgnis  hahehatur  &  à  Rege  fecundus  , 
càm  M  cum  venir  et  uno  tantùm  jtrvulo  con- 
team*.  Mit  dit  n'avoir  aurres  Auteurs  »  det^ 
quels  il  ait  tiré  le  contenu  cfdiis  articles. 

£t  (w  ce  que  nous  lui  avons  remontré  que  XIV* 
l'Auteur  des  paflàges  ci-deflus  cottés  n'aie  de 
ces  mors ,  SeJ  an  iis  titulis  ,  &■  fami'ix 
nere  fit  illujins  ,  adhuc  fub  Judice  lu  ej^  g 
&  ne  doute  pas  ni  de  la  qualité  ai  de  Pestrao» 
tion  duilit  Eude,  ni  qu'il  ait  été  Comte  d' Al»* 
jou  i  ains  les  termes  dont  il  ufe ,  font  pleins 
dlionneuf  &  de  dignité. 

A  dit  rcconnoîtrc  que  ledit  Auteur  n'ufe 
de  cci  mots  ,  &  les  a  pris  d'autres  Auteurs  * 
ains  que  c'eft  un  fimple  doute  réfultaiM 
paCage  ci-delFus  ,  uno  tantùm  fervulo  comitt 
contentus  ;  non  que  ledit  Koiieres  doute  di 
veuille  inférer  que  ledit  Eude  ne  foit  de  très- 
illuftrc  famille  »  &  qu'il  n'ait  été  Coiwed'Al^ 
jou ,  8c  mémemenc  qu'il  en  a  parte  avee  Immv 
ntur  au  fcullct  I  p.  2.  en  ces  mots,  ^tf 
Juu  fortis  &  militaris  ,  qui  ob  ret  précUèè 
gefias  ,  &e.  ' 

En  ec(  endroit  lui  a  été  Je  r(  i  Sef  rcrtion-       XV»  ' 
tre ,  que  fa  préfente  réponfc  ne  convient  pas 
avec  les  termes  de  fon  Hiftoire  «  Sedan  ii» 
titulii  j  ù  fiuniU(S  (Rentre  fît  illuflris  ,  ad- 
huc judice  lu  eji  ;  car  il  recooooft  préfeate* 
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ment  que  ledit  Eude  étoit  de  trcs-iUuftK  &> 
mille  »&  toutefois  ilécric  tout  le  contraire  > 
quand  il  dit ,  fub  juMee  Us  «fi  }  comme  fi 
plulkiirs  Auteurs  l'cnircnt  mis  en  controverfe» 
tellement  que  c'eft  lui  fcul  qui  eft«uteurdu 
doute;  joint  que  toi»  tes  HïfttNÎciMda  eeUM* 
rnn.mi'  Sigibertus  &  Regino  Abbas  ,  ont 

écrit  de  Kobcrt.  p«redudii  £ude  ,  fort  ho- 
nonMemeor  I  VwppéibM  Comte  >  qui  fui  éta- 
bli Duc  ,  CL'ft-à  dire  ,  Gouverneur  du  Pays 
d*entre  Seine  &  Loire  ,  Si  conunandoit  en 
fArmée  de  Charles  le  Chauve  comte  les  Nor- 
mands en  l'an  §67.  où  il  mourut  fort  vail- 
limment ,  comme  le  décrivent  lefdits  Hido* 
nem  ;  &  que  s'il  eât  extrait  fîdellemcnt  &  en- 
tièrement de  fon  Auteur  Ufpergenfîs  ,  tout 
ce  qu'il  dit  dcfdits  Robert  à.  tudc  ion  lils ,  il 
eût  fait  une  ilbtioo  toute  aime»  ficpartantne 
fepeutexcurcr. 

A  dh  que  é^cft  on  doute  qu^  (ait  de  lui* 

rrcmc  ,  parce  qu'il  eft  dit  par  ledit  texte  du- 
dit  Abbas  Ujper^enjis ,  que  ledit  Robert  éioic 
ex  equefiri  ordtne  ,  ilmplement  >  fins  dire 
•  '      ();i':l  :  it  Comte  d'Angers,  non  que  ledit  de 
Rolieres  veuille  affirmer  qu'il  n'ait  depuis  été 
fine  Comte  d'Âtigera. 
X  Vl;       Sur  le  fécond  article  >  où  il  dit  que  Hugues 
Capet  ufurpa  injuftcment  le  Royaume ,  en 
ces  mots  :  Hugo  Capetus  Francu  regnum 
invafitinjufiè  ,  cujus  majejîatcm  toiles  ma- 
jorum  auSoruas  amiierat    iji  qu'il  fit  mou- 
rir de  faim  en  prifiio  Charles  dernier  de  la 
race  de  Ch^rlcmagne  ,  avec  fa  femme  &  deux 
enf^ns  i  lui  avous  fait  entendre  qu'il  s'eft 
montré  en  ce  fait  fort  aniineox»  &  faitparoi- 
tre  qu'il  prend  philîr  à  exagérer  ce  fait  de  pa- 
roles aigres  &  piquantes;  car  en  plufieurs au- 
tres cndi  oits ,  comme  en  la  vie  de  Louis  V. 
il  ule  de  ces  mots»  que  ledit  Hugues  Capet 
^•ffêdoît  la  tyrannie  ;  &  en  la  vie  de  Charles» 
Duc  de  Lorraine,  il  dit  i  r    )  c  que  par  fraude 
&  violence  il  envahit  le  Royaume  qui  appar- 
^enoît  audit  Charles  ;  &  en  la  tépoolê  oà  il 
lait  parler  l'Einpcreur  Orhon  ,  répondAnt 
■|iux  AmbalTadcurs  du  Duc  de  Lorraine,  Exu- 
ltai ifla  ^uas  Carolus  ex  Capeto  rttalU  ôl* 
cic.ïiu  orfi.'u'j  Principes  ad  uliionetn  ;  ioHUt 
jfidignuiis  jaîli  ,  laïuus  ui  proprits  ditimù^ 
ius  lifurpandis  horror  effe  tUbtt,  Et  CD  l*é* 

Îitaphe  qu'il  a  fait  dudit  Ciiaric;,  page  49 1. 
femblc  Tonner  la  trompette  Si  appelier  tous 
les  Princes  contre  la  France^  en  ces  mois: 
.         Huckuc  aicflt  fortes  qttiqae  Principes  i  & 
*   '     du  (urplus  dudit  ^pttaphe  lui  a  éréiaîte  la 
Icvihire  entière  ,  &  qu'il  ait  Ii  nous  dire  de 
quels  Auteurs  il  a  tire  lefdits  patfages  »  &  à 
imwMOH.ii  en  a  unt  rapporté  «a  fim 
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Une  fnr  ce  fujet. 

Dit  avoir  pris  ledit  psfTjge  fur  Annales 
Belgiques ,  impiimécs  i  Paris  l'ati  1 5f9.avec 
Privilège  du  Roi,  composées  par  M.  Kiehavcl 
Vaâèbourg,  Archidiacre  de  Vcr  î  m  ;  .S:  fur 
le»  Annales  de  France  ,  composées  par  M. 
Nicole  Giile  ,  iefquellcs  nous  a  repréfcntécs 
à  cette  fia  ,  qui  parlent  de  l'ufurpation  Cm- 
plcmeot  :  &  quant  li  la  réponfe  en  laquelle  il 
fait  parler  Othon  ,  enfemblcl'épitaphequ'ila 
£iit  dudit  Charles  de  Lorraine»  a  dit  que  ce  n'a 
point  été  ea  mannilè  intenrion ,  à  qu'il  en 
a  pris  le  fujet  fur  ledit  ^^jfTehourg  au  feuillet 
207.  citant  Gaguin  à  ce  propos  même  qu'il 
a  dit  à  la  fin  de  l'épîtaphe,  tfgamimu 
Principes  ,  &  manu  s  mitriteg  pourmaatier 
qu'il  ne  les  a  point  appelles. 

Sur  le  quatrième  ou  il  dit  que  PhiHppe  de  x Vit 
Valois  s'efforçi  d'ufurper  frauduîeufemcnt 
l'Empire  ,  «N.  ic  i^irc  créer  Empereur  par  le 
Pape  ;  mais  que  fon  cntreprife  fur  décou- 
verte, OmnU  Francu  Régis  caliùL  conjl- 
Ita  evanefeuftt.  De  quels  Auteurs  il  a  re- 
cueilli ce  palTace  ,  &  que  !a  vérité  cft  que  fa> 
mais  Philippe  de  Valois  n'envoya  en  Avignon , 
vrai  ell  que  Philippe  Je  Bel  envoya  Charles 
fon  frerc  vers  le  Pape  en  fon  nouvel  avène- 
ment en  Avignon  ;  6(  lui  au  contraire  detine 
que  ce  fut  pour  ufurper  fraudaleufemenC 
l'Empire  ,  ufc  de  termes  injuricK  m  cei 
mots ,  Stmuiati  pergit  &  puis ,  imperii  oe- 
cupanJi  causâ  i  Si  coooie  «a  ces  mot»»  Rg. 
gif  calltda  conJîUa, 

Nous  a  reprèfentc ,  pour  la  juftificatioode 
cet  article ,  le  fécond  Volume  de  la  Chroni* 
que  de  Noderus  ,  en  la  quar^rrr  q  iarriémc 
génération ,  auquel paffage il  u le  de  ces  mots, 
Calîidis  commentis  ,  parlant  de  l'entreprilê 
dudit  Philippe  le  Bel  ;  &  n'a  autre  Auteur 
que  b  Chronique  Florentine ,  citce  par  ledit 
Notlerus. 

£t  en  cet  endroit  lui  avons  démooOfé  que  XTlIt 
ktémoignage  deNocknisAI]emand»envieus 

de  !a  grandeur  de  France,  ne  lui  peut  fervir 
de  fuliilante décharge,  pour  l'avoir  rapporté 
dans  fim  Hiftoire  en  termes  fi  aigies. 

Dit  ne  l'avoir  point  fait  en  mauvaife 
tention  ,  Si  fupplie  Sa  Majellé*  lien  cas cUe 
a*en  fent  offensée ,  lui  vouloir  pardonner. 

Sur  k-  cinquième  &  Onzième ,  auquel  iJ  dit  X  IXi 
que  le  Roi  Louis  XJ.  n'avoit  eii  que  par  en- 
gagemcnt  la  l'rovinced'Anjou&deProveii> 
ce  »  du  Roi  René  i  mau  qu'ayant  corron^pu 
fon  Confeil,  il  en  avoir  pris  polTclIion ,  en  ces 
mnt<.  :  Quant  Margaretam  ut  Renatus  red^ 
mcret ,  ingemem  nummorunt  fimttuun  à  Lu- 
dovita  mmuaiu  efi  ,  Ofpignenuù  Aadùm 
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Ducatu  &  Provinciali  ComitaUt ,  corruptis 
fam  eomfUaiùs  fuis ,  êomm  Rex  pt^J^* 
nem  apprehfr.  rl  r. 
^  ^  Incern^é  où  1 1  a  appri»  que  le  Comté  de  Pro- 
vence ait  éife  laifièjiLiMisXI.  par  engageaient 
feulement  >  &  que  pour  avoir  corrompu  les 
Confeillers  dudit  Roi  René  ,  il  eti  avoit  pris 
poiri-rtîon  ;  &  que  tout  au  contr^iire  le  titre 
qui  eft  <a  Tréfiw  des  Chartres  de  France  *  eft 
ai èoDoe&dotf forme,  &  aefone  aucnit 
engagement  ;  n  ais  cefTîon  &  tranfa<ftion  du 
dloit  de  Seigneurie ,  à  bon  &  jufte  titre. 

Dit  avoir  pris  ledit  paffiige  dodit  VaffiN 
bourg  en  Tes  Annales  Beigtques  >  au  feuillet 
521.  &  au  552.  auin,  page  2.  qu'il  nous  a  re- 
ptérenrécs  à  cet  effet  ;  &•  qu'il  n'a  point  en- 
tendu inférer  que  la  poflcifion  du  Comté  de 
Provence  fut  prifc  par  feu  le  Roi  Louis  XL 
Cft  venu  d'engagement  »  comme  il  appert  par 
ces  mots ,  Deindè  »  comme  auffi  leidits  pal^ 
fiiges  dudit  Vaffebourg  qui  Ont  été  lus*  tfen 
font  aucune  mention. 

XXL  £t  quaoc au  cooteau  de  l'onzième  article, 
il  noQS  a  reprelèniv  Mfitet  Annales  au  feuil< 
letéaé  ]^ii:>-  1  i^.ir  Icfquclles  i!  prétend  ledit 
article  être  vérifié  ,  combien  que  ics  termes 
de  fuggeftioanefoïedt  contenus  a  jdit  paiTage, 
en  ces  termes ,  Injuriâ  tra3an  vijchantur. 
■  Nous  a  dit  que  ce  mot  viJei>antur ,  mon- 
tre aflêz  qu'il  n'a  voulu  rien  affirmer  1  que  ces 
motsfur.t  induit*  paria  fuite  des jxdiàges qu'il 
nous  a  reprei'etites  ci-deil'us. 

XXI L  Sur  le  iixieme  article ,  par  lequel  en  la  mar* 
ge  de  la  Généalogie  de  René  ,  Roi  de  Sicile , 
il  dit  que  les  Ducs  de  Lorraine  ne  font  Prin- 
ces je  étrangers ,  en  ces  mots  :  Hi  ergn  mut 
Jiuu  extmui  Priniùjpts  ,  jed.iii^gtnmnfpû 

XXII L     Interragë  ee  qn^  veac  dite  par  ledit  aiw 

licle? 

Vkt.  avoir  entendu  dénwntrerqoe  Te»  Prin- 
ces de  Lorraine  étoicnt  defcendus  de  fang  de 
France  par  les  femmes  >  dc  non  autrement  ui 
il  autre  lin. 

XXIV*  Sur  Je  fepticme  article  ,  auquel  nomhrant 
Iw  llois  de  Navarre  ,  au  iieu  de  compter  les 
tiWS&  naturels  Rois ,  il  y  met  Ferdinand ,  Phi- 
]|p|->e  d'Autriche.  Charles  V.  &  Philippe, 
lloi  d'àlpague  feulement. 

A  dk  qu'il  a  fait  diftinâion  de  ce  qui  eft 
de-là  les  Pyrénées»  &  de  oe  qui  eft  en-deçà  ; 
&  en  ce  qui  eft  de  d6-là  les  monts  Pyrenés ,  il 
a  nommé  le  Roi  d'Lfpagne ,  parce  qu'il  eft 
en  poifidSon^  nuis  en  un  autre  nad^ge,  feuil» 
24.  il  déduit ,  em i«  les  Rois  de  Narane  %  ceux 
qui  font  Jl-  '.i  Mai^ot.  JV\i-'!iretf  &llll£aie]c 
Koi  Henri  qui  eft  de  prcfcai. 


E  Rosières.  Ixxwj 

Sur  les  huitième  6<  neuvième  articles ,  par 
Hfquels  il  taxe  la  mémoire  du  feu  Roi  LtHns 
XL  difant  qu'il  alla  à  Peroime  dos  armes , 
pour  traiter  la  paix  avec  le  Comte  Charollois , 
&  qu'il  fut  contraint  de  corrompre  le  Coiifèit 
dudit  Comte  ,  &  leur  donner  15000.  écus 
pour  échapper  ;  il  appelle  le  rréme  Roi  trom- 
pe'ir  ,  en  ces  1110  ,  A:ticla.us  multiplici 
dolo  du3i  adRegi  Jiiem  dandam  adduai. 

A  dit  fur  le  contenu  au  huitième  article» 
qu'il  l'a  tiré  de  Paul  h  mile  en  la  vie  de  Louis 
XI.  !k  de  Philippe  de  Commines  au  Chapitre 
37.  qu'il  nous  a  repréfenté  (bus  un  plus  anw 
plr-  (li'rnur-î  V  de  mcme  Aibftancc  ,  Air  la 
crainte  en  laquelle  lut  lori  le  Roi  Louis  XL 
mais  qu'il  n'eft  ïamais  tombé  en  fon  efprit 
d'accufer  ni  de  blâmer  un  ii  grand  Roi  »  du» 
quel  il  honore  &  réf  éré  la  mémoire. 

Et  fur  le  neuvième  article  ,  nous  a  repré-  XXTL 
femé  ledit  Philippe  de  Commines  au  Chapi* 
tre  12.  ufant  de  ces  termes ,  &  fa  nUmoint 

fes  marches  ,  qu'il  a  voulu  entendre  par  ces 

mots ,  multiplici  doio ,  £uu  le  prendre  en 
inauvaiiè  part. 

Et  fur  le  dixième  article ,  par  lequel  il  ao-  XXTIL 
cufclemcmeRoi  d'meranrude  envers  le  Duc 
René,  en  ces  mots ,  Ludovicus  accepté  vîç» 
ronâ  ut  nunc:o  latiffimo  Bur^unJsonis  r.o~ 
ihiOnà  Remuo  pojiulat ,  ad  qucm perduQiu 
honoribus  variis  ebnatur  >  Kenatuft}U€  às» 
gratiffirnè  fpcnùtur. 

Interroge  de  quelle  ingratitude  pouvoir  XXVUL 
nier  le  Koi ,  ijni  n'avoitUnt  d'obligation  en. 
vers  le  Duc  René,  ponr  tnériier  ie  aomd'ii^ 
gratitude  ? 

NottiafepréfentCf  pour  la  juftificationdu 
contenu  en  icelui ,  ledit  Valfebourg  au  feuiU 
lei  ^24.  page  2.  auquel  lieu  i!  prend  pour 
ingratitude  ,  que  le  L^uc  René  ne  fut  pas  re- 
çi  du  feu  Koi  Louis  XL  comme  il  efpéroit  • 
pouf  Itu  avoir  amené  le  Bâtard  de  Bourgo- 
gne  ,  fuivant  fon  commandement  ,  pour  le- 
quel  Bâtard  délivrer  deprilbn ,  tl  avoit  payé 
dix  mille  frans  de  rançon*  oomnoe  témo^nt 
ledit  Vaflebourg. 

Sur  le  douzième  article ,  auquel  ii  dit  que  XXIXL 
René  fît  demande  au  Coofeil  de  Charles  Vm. 
du  Duché  d'Anjou  &  Cotrire  cif  Provence  f 
que  le  Confeil  du  Roi  lui  mit  en  avant  la  do- 
nation feinte  &  ûnulée  de  Charles  ,  Comte 
de  Maine ,  &  que  pour  le  &ire  taire ,  il  ôta 
les  girnifons  de  Bar ,  lui  donna  une  Compa- 
gnic  de  cent  hommes  d'arnnes  ,  &  trente-iix 
milîc  livres  par  an  »  quatre  ans  durant ,  'fi£> 

3u'.icc  que  la  querelle fS3t  décidée  ;  &  cepen- 
ant  que  pardol  il  corrompoit  les  arbitres  » 
a£ui  (^u'iis  lui  ajugeadèu  la  Provence ,  en  ces 
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mon  :  Càm  verè  Parus  Bothomu*  &  Re^ 

rtatus  CiiroU  tutores  cjj'cnt  creati  ,  hic  m 
conjilio  movU  ^ucejlwnem  de  Andium 
JJueatês  &  Pnrvincue  Com'uatûs  jucceffio. 
ne.  Er  plus  bas  ,  In  meJium  quoquc  iz£ere- 
batur  JiBitia  Renati  Andegavenjis  >  donat  'u 
Carmo  Cenomanomm  Comiti  nuper  jaSa  ; 
ut  autem  Laihann^us  quielceret  ,  Franco- 
rumque  jocius  ejfet  ,  Rex  jujfu  pmjidia 
Boni  eonjliatta  revoeari ,  commifitque  Jîdei 
Renati  centum  ((fuites  catajratos  ,  triginta 

Jex  iihrarum  miUiius  quatuor  annis  conti- 
nuis  concejjis  ,  donec  controverjîa  dtcidere- 
tur.  Et  plu  s  his ,  Clàm  tamen  Rex  dri^iiroj 
allocutui  f  J^rovincia  Comitatumadjudicari 

fiH  pt^bittAu  ,  non  Jùu  doii  maU  maxima 

fufpiaone. 

XXX.  Imerrogc  fur  ce  qu'il  dit  que  le  Duc  René 
avoitécè  créëTttteur  de  Charles  VII!.  &  qu'il 
y  ait  cû  onq'.ics  r.nr  donation  llmuièc  Cute 
par  le  Roi  Rctie  a  ion  ncvtu  Charles  d'An- 
jou t  Comte  de  Maine,  lequel  cEoic  appelié 
par  le  Teft^ment  de  Charles  1.  &  fécond  Roi 
de  Sicile  ;  par  lequel  pendaiir  qu'il  avoit  un 
mîlc  de  !.i  famille,  les  femmes  ni  les  defeen- 
daos  d'iccUe$ ,  ne  pouvoicnt  fuccéder  aux 
Royaumes  deNaplesm  Comté  de  Provenoe. 
A  dit  l'avoir  induit  du  Texte  dudit  Vafle- 
,  bourg  .feuii.  127.  pages  21.  âc  129.  qu'il  nous 
Brepréfenié,  parce  qu'il  fut  appelle  par  Ma- 
dame de  Beaujeu  ,  de  \çn\k  où  il  etoit  ,  & 
par  ceux  qui gouvernoient  ic  Royaume,  pour 
en  avoir  fupport  d'aide  ;  &  que  pour  U  aoiia> 
tion  fîmulce  ,  il  employé  le  dtfcours  qu'en  fait 
le  mctne  Auceur  au  mcme  feuillet  528.  quand 
il  dit ,  que  le  Roi  Louis  mk  en  fts  mains  le 
Pays  d'Anjou  &  de  Provence    par  l'intcKi- 

Sencc  avec  le  jeune  Charles  d  Anjou,  Comte 
e  Maine  ;  &  quant  au  foupçoo  du  dol ,  il 
réfulte  des  rennei  dont  en  ûfe  ledit  Vaflè- 
bourg ,  quand  il  dit  que  le  Roi  Charles  VIII. 
pri  i  arbitres  qu'ils  tiniTent  la  main  qu'il 
oe  perdit  le  Comté  de  Prorcoce»  4vcc  le>  {Mf 
tôles  faivances  dndir  VaflHiourg. 
XXXL  Sur  le  treizième  article  ,  où  il  dit  que  ledit 
René  donna  un  foufflet  au  Roi  Louis  XII.  en 
ces  mots  :  RtiuUHm  AûrtUoram  Ducem , 

dum pilâ palmariâ  lulerei ,  alapâ percujfu, 
XXXII.  Interrogé  de  quel  Auteur  U  a  pu  recueillir 
un  propos  fi  ibjttrieuK  &  fi  calonuiieui ,  vfi 
la  ditrt  rrnce  qu'il  ne  peut  ignorer  ,  qui  croit 
entre  ic  Duc  d'Orléans  proche  héritier  de  la 
Conramw  de  Fianoe*  &  le  DncRenè  deLoF- 
iainc. 

A  dit  l'avoir  rectiëilJi  entièrement  au  Livre 
de  Vafliibourç  feuil.  530.  qu'il  a  repréfienté. 
■  Et  fur  ce  lui  a  été  remontré  qu'il  s'eft  qrn  n 
dcmeot  oublié  >  de  rapporter  uce  û  grande 
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calomnie  >  i!x  du-tout  împeninente  au  fil  de 
fon  Hiftoire ,  &  que  par-là  on  coojcâureqnril 
prend  platfir  à  diminuer  la  grandeur  &  auio-' 
riié  des  Princes  de  France  ;  &  pour  lui  faire 

Earoitre  ladite  calomnie  au  Sacre  du  Roi 
ouis  XIL  le  Duc  René  Icrvic  en  qualité  de 
Pair  pour  le  Ducdc  CSiiiiKf  •  qtie  s'il  eût  tanr 
o'.itragé  le  Roi  Louis  XII.il  n'eft  rraifeœbla* 
ble  qu'il  l'eut  v  oulu  honorer  de  cette  place  ca 
un  ade  fi  folemiieL 

Dit  Jvoir  recueilli  ledit paiTage  dudit  Vat 
febourg ,  non  en  intention  d'injurier  le  Duc 
d'Orléans  ,  ni  autres  Princes  du  Sang  ,  qu'il 
honore  &  révère  ;  nin^  po'ir  rfcircr  !(*<;  t','-ts 
dudit  DùcRcnc  ,  lequel  le  recoiicilia  depuis 
avec  ledit  Duc  d'Orléans  vivant ,  comme  ré- 
cite ledit  Vaficboutg  an  IbuiUet  $26.  qu'il  4 
repréfcnté. 

Sur  le  quatorzième ,  où  il  met  une  longue  XXXIIL 
protcibtioQ  que  ledit  Duc  René  fit  devant  le 
Tape ,  pour  Riutenir  que  le  Royaume  de  Na- 
pies  lui  appartenoit. 

Interrogé  de  i^uels  Auceuts il  a  tiréce  paf.  XXXIV4 
fage ,  oit  sit  te  dit  de'Itn-méme ,  &  à  quelle 
fin? 

Dit  avoir  pris  ladite  proteftation  &  les  ar- 
ndcs  imirés  en  fim  Hiftoire  *  des  M^oirat 

de  feu  M.  Jean  Briel ,  Archidiacre  de  To*il  » 
Princier  de  Metz,  fedifant  AmbafTadeurdu* 
dit  René  vers  le  Pape  t  prenant  qualité  de 

Roi  de  Napics  h  dr  Sicile  ;  îefquels  Mémoi* 
rcs  il  dit  avoir  renvoyés  par  Daudenay  ,  Se- 
crétaire de  M.  le  Duc  de  Lorraine,  au  Voué 
deCondé  ,  ConfeillertSc  Maitre  des  Requêtes 
dudit  Sieur  Duc  de  Lorraine ,  il  y  a  un  an  5c 
demi  ;  &  dit  que  lefdits  Mémoires  n'étoient 
figoési  mais  qu'il  a  entendu  de  feu  Ton  onde 
de  la  Moche,  auflî  Maître  des  Requêtes  du- 
dit  Sieur  Duc  de  Lorraine  ,  que  l'original  de 
ces  Mémoires  étoit  au  Tréfor  de  M.  le  Duc 
de  Lorraine  \  Nancy ,  &  ne  l'a  fait  à  autre 
intention. 

Sur  l'article  quinze  ,  auquel  il  appelle  tai.  XXXV* 
iîMemenr  le  Roi  lAuis,  tiran ,  en  ces  mots, 

Ludovlco  llhera  non  poierantejfe  [uffragia  ^ 
hic  tnun  aliud  Jlottù  noUbat  ,  ^uim  ^toi 
effet  €X  «rhurio* 

Pour  la  juftification  duquel  article ,  iJ  a  re> 
préfenté  le  palTage  de  Paul  £mile»  au  Line 
dixième*  au  commencement  du  Roi  Charles 
VlII.  où  i!  ufc  de  ces  mots  ,  pji  î.inr  dudit 
RcM  Louis  Xi.  qu'il  appelloit  aux  Etats  ceux 
qu'il  vouloit  :  Etnihil  pro  /entama  tUeert 
auderent ,  nijî  qitod  ille  velle prx  je  tuliffet , 
ù  nikiiniji  quod  vtlumcmer  ac  impotemtr 
vellet  t  &  de-Iii  conclut  qocdu  cems  de  Louis 
XI.  non  erant  Uhera  juff'ragia. 

bur  le  ^izkme  article ,  auquel  il  dit  que  le  XXXTL 
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Roi  François  I.  préfmta  le  combiic  >  &  qti'é- 
taoc  accepté  par  l'EmpcMur  Charles  V.  il 

tourna  le  tout  en  ri^cc ,  en  ces  mors  :  Gallus 
è  convcnto  Luutœ  cumjuis  kaiuo  conJiiiOj 
ad  Caroium  rejcrihit  criminaturque  &  «Man- 
defclt.  Et  plu5  bas  :  Si  ulterius  fa3um  pro- 
moveri  dejideraret ,  Utem  jinguUri  cenami- 
ne  dirimmiam  j  toatmquâ  defignandum  tf^. 
Carolus  acceptis  Ittteris  rej^oniit  non  fe 
Gallum  tan^uctm  à  Je  permijjum  ,  fcd  contra 
fidem prtpjluam  redeundi  moram  crimman. 
Et  plus  bas  :  Quia  verà  fùUm  jefelUrat  tur- 
fiurù  fceUratè  jeciffe ,  itaque  fe  jinc  mert' 
daâeft^  dûere  ,  imd  quia  locumfi^ula- 
ris  certaminis  pojhilaret  fi  corulitionem  ac- 
ceptare  ,  ejufque  perficiendi  gratiâ  ad  fil- 
mai ^ttôd  mur  Fontarabiam  &  Andoam  ui^ 
fluit  ajfignan  i  jSn  «auM^,pofi dies  non 
refponderet  ,  omnan  turpiaiMnis  infamia 
notant  rtjeSam  ejfe  [cirer.  Feciali  commijfe 
funt  litttrâ  quoJ  duuUt  Lutetiam.  £t  plus 
bak  :  Duin  ipmr  dkemU  copiaM  paertt 
Rue  ,  immutatis  in  rifum  rébus  cum  pnco- 
tu  aliquot  infumxu  vtrbis  ,  luc  plùn  h- 
Çvi  voluu. 

XXXVOL  fi)terrot;é  où  il  a  appris  q.ic  le  fcii  Roi 
François  »  Prince  autatu  valeureux  &  otagiM- 
BUnei  que  Prince  qui  fut  onques ,  ait  tourné 
en  riscc  l'acci  ptation  du  combat  de  l'Empe- 
reur Charles  V.  &  par  le  dtfcours  qu'il  ea  a 
lait  en  toa  Hiftwre ,  il  taxe  h  m^aàkt  tPna 
û  gnxid  Roi ,  contre  la  fioî  de  tous  autres 
Hiftoriens  qui  ont  écrit. 

Dit  qt/il  a  toujours  réputé  ledit  Roi  Fran- 
çois t  le  plus  généreux  qui  ait  été  depuis  Pha- 
ramond ,  premier  Roi  de  Fr^ucv  >  Si  que  ce 
qu'il  a  dit  >  il  l'a  tiré  de  l'Hiftoirede  Sleidan» 
au  Livre  VI.  2  reprcl'cntc  ,  lequel  ra- 
conte la  reponie  de  Crurics  V.  qu'il  avoir 
coBunife  à  un  Héros  d'Armes  »  pour  rappor* 
ter  audit  Roi  François.  Et  qu.un  j  ces  mots  : 
Rébus  in  rifum  converfis  ,  oe  ics  a  cents  » 

E3ur  injtirier  ni  pour  blâmer  la  ménidre  de 
oi  François  ,  mais  qu'il  y  avoit  grande  aiv 
parente  de  prendre  en  risée  l'aingnation  au 
lieu  du  combat»  qui  avoit  été  choifi  par 
rEmperenrco  fes  Terres  >  &  qu'il  étoit  pé^ 
tilleux  ptiuf  le  Rt»  A  poor  PEtat ,  de  fc  re- 
mettre à  h  foi  If  fon  cnneini  ;  &  reconnoic 
que  ces  mots,  m  rifum,  ,  ne  lont  poiat  eo 
Sleidan ,  &  qu'il  les  a  dits  de  lui-même ,  pour 
Îl  ,  c.iLifL-3  ci-dcflu$  cottés. 
XXXVllI.  Sur  le  dix-fepc ,  auquel  il  accufe  Robert  • 
fiere  (f  Eude  >  d'avoir  attiré  an  Royaume  les 
Normands  ,  &  d'en  avoir  c'iAf>é  Clurle^  le 
Simple  t  ea  ces  mots  :  Hune  Robenus  Qdo- 
ms  Fnuieorum  Régis  frater  quibus  futs  arti' 
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Francix  remûio  ,  rerum  fummam  capefce- 
rci. 

A  dit  qu'il  a  tire  la  fublbnce  dc  cet  arti- 
cle ,  partie  dc  Paul  Emile  en  fon  Hiftoire ,  au 
troihcme  Livre  ,  après  la  harangue  que  fait 
Eude  à  laNobleiTede  France  ,  étant  fur  la 
jîn  de  fes  }ours  ,  partie  aullî  de  Nicole  Gille  » 
en  l'Hiftoire  de  Charles  le  Simple  >  Cha[ùtre 
fécond  •  qu'il  nousa  leprêfenié ,  Icfqiiels  vous 
font  1»îen  mention  q»e  Robert  prèrendoit  le 
Royaume  ,  non  qu'il  ait  fait  defccndre  les 
Normands  pour  occuper  le  Royaunnc. 

Sur  le  dtx-hotttéme  »  auquel  il  dîr  tpïe  le  7EX3P3Ci 
Di  c'k  de  Bar  avoit  été  violemment  occupé 
p<ir  le  Koi  Louis  XL,  en  ces  mots  :  lobanda 
Btirri  Dtttatum  civiUter  odiBifcitur  anno 

Cftrijîi  i4^z.  qui  lunc  à  Ludovico  /^r.T'  .l'- 
run  Rege  XI,  occupahaïur,  tt  le  mcme  le 
dit»  fol.437.veHb»  en  ces  mots  ;  Barri  Du- 
caium  qtum  Lttdoviau  XI*  ufurpam  »  ' 
cepit. 

Interrogé  comme  il  entend  le  contenu  au-      X  L 
dit  article  ,  6<:  de  quel  Auteur  il  l'a  pris  ? 

A  répondu  qu'il  entend  cette  occupatioa 
violente  >  parce  que  le  Roi  Louis  XT.  mit  gar- 
nifon  d'EcofTois  dans  la  Ville  5c  Duché  de 
Bar ,  fous  la  charge  du  Sieur  d'Aubigny , 
comme  il  eft  rapporté  par  ledit  Vaflcbourg» 
fo!.  528.  qu'il  nous  a  repréfcnté. 

Lui  a  été  temoncré  qu'il  oe  fe  contente  pas  X  L  L 
l'avoir  dit  en  deux  endroits»  mais  qu'il  p.<(Ie 
bien  plus  avant  au  féuilict  572.  p.  2.  dc  fon 
Hiiloire  ,  âc en  plufîcurs  autres  endroits,  où 
il  fotitient  que  la  Souveraineté  do  Duché  de 
Bar  n'api'tartienr  au  Roi  ,  en  ces  mot^  :  Non 
eft  igitur  mirum  Ji  Burro-Duci  Frtncipes 
/€  à  Fnaieorum  imperio  aliénas  eJfe  diSi- 
lent  {  nec  efi  quod  insultent  &  increpitent 
GalU  Barrum  Barrenjemque  agrum  à  Fratu 
ttmM Regibus moveri.  Lt  plus  bas  en  la  mê- 
me page ,  il  dit  que  les  Comtes  Sx.  Ducs  de 
Bar»  fous  la  puilTance  des  1  mpercurs,  ont 
joâi  paifilllement  de  tous  droits  de  Souverai- 
neté ,  en  ces  mots  :  Hinc  Barri  Comités  ae 
Duces Jub  Csfarum  manu  regaliorum  juri- 
bas  miniimata  cuderunt  ,  damnatis  ad 
mortem  reflttueruat  viu  libertatem  palàm  , 
pubiicè ,  ru>n  vi ,  nan  clam  ,  non  precario  jus 
Juyerioritatis  omaijariam  extrcoartaU, 

par  lefqueUpaiTages  il  appert  qu'il  ôte  tous  XLIL 
les  droits  de  Souveraineté  au  Roi  de  France 
fur  le  Duché  dc  Bar,  &  néanmoins  il  ne  peut 
ignorer  par  les  Traités  qui  ont  été  faits  de 
to'.iie  ancienneté  >  Sx.  qui  ont  été  cotitînnés  • 

que  les  Comtes  &  Ducs  de  Bar  ont  rendu  la 
foi  &  hommage-lige  aux  Kois  de  France ,  Sk, 
cneoic  le  renaeiK  a  piéfenc  avec  le  ceflbît  à 
Scnsft  «t  FaikoMOt  de  Pans. 
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A  répondu  qu'en  ces  endroits  il  fautrecon- 
noître  la  diftitiClion  des  tem$>&  qu'avant  Hcn* 
ry  m.  Comte  de  liar  ,  Icfdits  Comtes  excr- 
^ojfm  toas  droiti  de  Souveraineté  fous  r£m- 
pire  ;  maïs  que  depuù  oc  >  il  a  été  changé* 
&  qu'en  la  Châtellenîe  fie  B^illage  de  Bar ,  ib 
ontreconnu&  reconnoiflcnr  les  Rois  de  Fran- 
ce  pour  Souverains  »  combien  que  c'ait  été 
avec  diflfkultè»  qui  a  éié ?uidée  par  tes  é»- 
nicrs  Traites  auxquels  il  fe  rapporte  ;  S  dit 
avoir  vu  piuiieurs  Mémoires  en  la  maifou  de 
ftu  r<»i  pere  >  qui  en  faifoicnt  mention ,  mê- 
me  a  vû  des  vieux  fols  &  Carolus  de  B.ïrrois , 
auxquels  cioicnt  deux  Batbc^ux  6(  une  £pée> 
^ui  avoient  été  forgés  au  Duché  de  Bar  ;  Si 
£)ic  avoir  tcfic  au  même  fcuilîet  ^l'** 
Ducs  de  Bar  jouiflcm  des  dioits  de  Souverai- 
aeté ,  par  U  libéralité  &  mttRÎficeooe  du  trè»- 
invincible  Roi  Charles  JX* . 
XLIIL  Interrogé  parquch Titres  St  Aotçurs  il  en» 
tend  vérifier  que  le  droit  de  So  vr  i  .i  ijftc  au- 
^  paravaitf  Henri  lU.  ait  appartenu  auxdits 
Ducs  de  Bar  que  la  Souveraineté  ait  too- 
joiirs  été  iiiife  en  doute  ? 

A  répodu  qu'il  ie  juiUtie  par  Sigiibert  qu  il 
«ce  antfit  ftniHct  972.  lequel  paiTage  de  Si- 
fiisbcrt  il  nous  a  repréfencé  en  la  vie  de  Oiar- 
ics  le  Simple ,  où  il  ufc  de  t^s  termes  ,  Ca- 
rolus  resldit  regnum  LoiharingU  Henrico 
.. ,  Epifcopis  &  Comiiihus  uuùnqut  jutt 

jurando  rem  conjirmaruibus . 

iLt  en  un  autre  paffi^  dudit  Sigishert  fous 
I.orhaire  Roi  de  France  •  où  il  dit  :  Otho  Im- 
pcnitor  Lothanus  &  Rcx  conveiùenus  Ju- 
fcr  charum  jUlviiUH  fU^UmttU  ,  &  AcX 
Lotharingiam  abjurât. 

Ët  en  fx  qu'il  dit  que  la  Souverainté  avoit 
toujours  été  contentieufe  ,  il  fc  fonde  fur  un 
Traité  fait  il  Volluifaat  entre  le  Roi  François 
&  le  Duc  Antoine  •  qu^l  n'a  vii  ;  auflî  fait  que 
fon  grand-oncle  A'beric  Briel ,  &  fcs  deux 
ondes  Louis  de  la  Mothe  ,  &  le  feu  Licute* 
nant  de  Bar  »  <»t  été  par  plulieurs  fois  vers 
Jcs  Rois  de  France  [^auv  la  contention  de  l.i 
dite  Souveraineté  «  julqu'â  ce  qu'elle  ait  etç 
terminée  par  le  Roi  Charlei  IX. 
XLIV.  Sur  ce  que  lui  avons  fait  cnrcndrCf  que  les 
naifages  de  Sigisbcn  ne  font  mention  que  de 
la  Lorraine  limpicment ,  &  non  du  Duché  de 
Bar  j  qui  ont  été  Duchés  sépares .  .5c  ne  furent 
,  onquei  unis  l'un  avec  rentre  ,  &  ouquci  les 
Empereurs ,  en  vertu  de  la  ceflîon  de  Char- 
les le  Simple  &  de  Lodiaicf  $  n'ont  joui  de  la 
Souveraineté  de  Bar. 

A  répondu  que  ledit  Sigisliert  véritable- 
inentoe  parle  point  duBarrois  i  mais  il  en» 
tend  ^tie  fous  le  mot  de  Zotkannffo.  $  Je 
^BamifjrdlGoiitciiu»  parac^wk  iieo  d« 
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Bar  appartetioit  anciennement  à  l'Eglife  de 
Toul ,  &  Bar-la  Ville  qui  eft  aujourd'hui  la 
Ville-baflè  dudit  Bar>  fut  échangée  contre  la 
Ville  de  Berkcin  ,  par  feu  S.  Gérard  »  £v^ 
que  de  TchiI  j  mànement  que  la  Souveraine* 
té  de  de^  la  Mcufe  du  wti  de  Toul ,  ap* 
partenoit  au  Duc  de  Bar  ,  5;  a  autrefois  oiii 
dire  ^'ii  y  a  eu  une  colomnc  d'aixaio  *  qui 
fennott  de  borne  vers  Vandigoieies  auJcuna 
du  Village  de  Nettancourt ,  qui  faifoit  sépa- 
ration dei  Terres  tenues  de  l'Ëmpire  &  du 
Royaume  de  France  i  &  pour  juftifîer  fadite 
réponfc ,  employé  ledit  Vaâcbottig  au feuil- 
let zoo,  de  Ion  Hiiloirc. 

buumg^  fur  «  qu'il  dit  en  plufiecn  X  L  V* 
droits»  comme  au  même  feuillet  972.  p.  Z* 
&  plus  au  long  en  la  vie  de  Henri  III.  Comte 
de  Bar  ,  feuillet  42I.  que  ledit  Henri  étant 
prifonnier  de  Philippe  le  Bel ,  fut  contraint 
parftvrce  ,  quelque  réliftaoee  qu'il  pût  faire» 
de  promettre  la  toi  l\  î  jnij  i^ge  aux  Koîs  de 
France  pour  fon  Comté  de  bar»  en  ces  mots: 
Pukker  Errkum  è  yinatlii  eiaei  eoaStm- 

^ue  &  quamvis  renuenicm  ,  fhl  f,h-m  Jare 
jujfu  ,  &  in  poJÎ£ràm  Barrenje  Cajlrumàf* 
jucceffbribufque  infeadton  aeàperet.  Et  plu*  <  . 
b-»s  >  d  dit  que  ledit  Henri  fut  contraint  ainfî 
l'accorder ,  pour  éviter  le  danger  de  fa  vie  » 
Ne  captivuj  fummum  viu  difcrimen  Mreu 

Et  puis  il  fulcite  &  prie  le  LecUur  de  con-  XLVL 
lidérer  la  fubtilité  des  i'rançois  •  qui  ont  ufur- 
pc  cette  volonté  forcée»  jxMr  un  Contrad  li- 
bre &  volontaire  ,  en  ces  mots  :  Hic  Franci 
Juhtilitatem  LtSior  confidcrare  poierit  f  qui 
COaSam  voluntatem  ,  pro  lihero  &  fpontOm 
neo  coniradu  ejfc  ufurpandam  autumavit. 

A  dit  qu'il  employé  ledit  Valli  bourg  au 
fol.  3Sig.  p.  2  pour  juftifier  que  Philipjx  le 
Bel  avoit  contraint  Hçnri  JU.  de  lui  fiiire  foi 
&  hommage  du  Comté  de  Bar  •  étant  ft>n  pri- 
fonnier ;  lequel  patT^ge  il  a  repicfentc,  fiç 
auquel  ledit  VaiTe bourg  fait  ladéduâioo  d» 
droit prétenciii»  6c  quelques  raifons  qu'il  c( 
[11  i  c  pouvoir  déduire  ,  tant  ide  la  part  d» 
Roi  »  que  des  Comtes  de  Bar. 

Etnir  ce  qu'en  cet  endroit  lui  avons  remoii»  XLTII» 
tréi  que  s'il  eût  rapporte  ledit  paltige  en  fon 
Hiftoire ,  ainli  qu'eile  eit  contenu  eu  ccile  du- 
dit Vaflifbourg»  il  eut  ete moins  digne  de  blâ- 
me ,  encore  que  ledit  Auteur  foit  ctranc:'T 
non  approuve  »  mais  de  l'avoir  coupe  à  deux 
^  demi  ,  6c  feulement  extrait  ce  qui  e(l  au 
déshonneur  &  tléfavanta|||Ç  de  Philippe  le  Bel» 
il  ne  peut  s'excufer  d'avoir  lûr  la  fin  de 
ce  propos  cette  conclulion  de  lui-même  ,  tk. 
do«né  un  mauvais  averiilTcment  aux  Lcâeurs 
de  fon  KiAoifie  »  es  haine  de  la  France  *  & 
çonrek  dnw  A  fîddiiêque  doic  ail  boil 
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fujet  à  fon  Roi  »  &  rendu  témoignage  d'une 
mauvaife  intention. 

n  jure  &  affirme  ne  l'avoir  fait  co  mau» 
vatfe  mwnnon  >  mais  pour  ce  qu'il  cftimoir 
qu*ii  etoit  néceàiiire  de  traitet  Itupldnenc 
l'Hiftoire  des  Comtes  de  Bar* 

Et  en  la  vie  de  Robnt  »  arriere-fib  dndk 
Henri ,  asi  l'ciullt-î  426.  p.  2.  dit  qu'il  fut  iàîc 
Duc  de  Bar  par  Charles  IV.  Empereur, 
encore  que  plulîeursdesHillorieaseii  lafléuc 
doute»  qui  ont  écrit  que  le- Comté  de  Bar- 
xob  fut  érige  en  Duché  par  le  K.oi  Jean  j 
toutefois  qu'il  eft  plutôt  d'avb  que  ce  fut 
par  l'Empereur  Charles  IV.  Lcilemblabic 
avoit-il  écrit  au  feuillet  372. 
XLWL  Interrogé  qui  le  meut  de  choilîr  plutôt  cet 
avi-i ,  que  ce  fut  TEnripcrcur  >  que  le  Roi  de 
f  rancc ,  &  de  quelle  autorité  il  confirme  fon 
opinion ,  vu  que  ledit  Robert  avoir  épousé 
M.iric  ,  fMc  du  Roi  Jean  ,  &  que  lui  &  fa 
mcrc  ont  toujours  vécu  en  grande  union  avec 
lefdits  Rois  >  &  cODire  ia  foi  de  ceux  quioot 
écrit? 

Dit  l'avoir  toujours  ainfi  entendu  de  les 
oncles  »  qui  ont  eu  le  maniment  des  affaires 
duûuche  de  Bar  vers  Sa  Majefté*  où  il  avoit 
éli  produit  quelques  Titres  à  Cette  fin  ;  luffi 

il  s'cft  aide  en  ce  p^fTagc  de  quelques  Anna- 
les de  Metz ,  écrites  k  la  main  fan%  nom  d'Au- 
teur ni  fubIcriptioD  ;  &  ne  les  a  pu  rcpréfen- 
tcr ,  parce  qu'il  les  a  renvoyées  au  Sieur  Cha- 
teaubxin»paruDBoujrgeot$de  Mircourtoooi» 
jné  RanMoBcr. 
XL1X>  Dans  le  dix-neuviéme  article  ,  où  il  dit  que 
la  Reine  d'Angleterre  eft  bâtarde  ,  ^  qu'elle 
snachinoit  la  ruine  delà  France  ;  lui  a  été  re- 
montré que  tels  propos  font  injurieux  ,  & 
qu'ciant  confères  avec  Sa  Majelte ,  il  n'elt 
pas  croyable  qu'elle  eut  voulu  ufi»  (fancuoe 
irachinanon  en  ce  Royaume. 

A  dit  qu'il  a  recueiili  ce  pallage  de  Surius 
Cartufianus  traduit  en  François ,  imprimé  k 
Paris  avec  Privilège  du  Roi  l'an  1571.  an- 
nées 1535.  59.  quM  a  rcpréiente  i  &  que 
loilqu'il écrivit  fon  Hifloire ,  la  Kcine  d'Afr 
gicterre  n'ctott  alliée  avec  Sa  Majcfté ,  com- 
me il  I*a  eftimé. 
t.  Sur  le  vingtième  article  où  il  parle  de  Sa 
^tlajefié  en  termes  pleins  de  calomnies  8i  d  ir- 
lévérences  ;  qu'il  ait  ânous  expliquer  ce  qu'il 
veut  cnrerdrc  p,ir  ces  mor-;  :  Lus^Junum  ve- 
nu magnan  nominu  pmdentis  &  maffîoni- 
mitatûJt'gmtatem  pr*  Je  ferens  &i»hinc 
Henricus  apuJ  fuos  alt.iuantulum  malt  au- 
dit, Ët  plus  bas:  Lutetiam^uiprofeSusjam 
ApiAUcù  rerum  (îam  ^  utvtJeSamratieniorf 
domejîic.t  pnvaixquc  cur.<  indid^cre  cap  'it 
nuiaref  unoque  Dueiftrfua^  fu^efingula. 
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generofum  Regem  emoUiunt  ac  dejiciu/u, 

A  du  qu'il  lupplic  très- humblement  Sa 
M^fté  de  le  vouloir  excufer  ,  s'il  y  a  quel- 
ques mors  qui  lui  Ibicnt  échappés  par  impru- 
dence >  ik  qu'il  ne  l'a  point  fait  en  mauvaife 
ioteniioa  »  &  que  l'intelligence  de  ce  pafiage 
eft  d*autant  que  S»  Majefté  étant  de  retour 
en  fon  Royaume,  il  y  avoit  permis  l'exercice 
de  la  nouvelle  Religion  ,  contre  ce  qu'on  fe 
prometttritdeSadite  MajeAé  >  ayant  toujourt 
Il  vaillamment  Si  fi  généreufemcnt  combattu 
pour  la  défenfe  de  la  Religion  Catholique.  Il 
courut  un  petit  brait  qu^l  fembloit  être  retiré 
du  public  ,  Se  que  le  mot  de  nutare  ,  il  le 
prend  pour  avoir  diliimulé»  en  permettanc 
ledit  exercice  ,  &  d'avoir  crâ  aucuns  qui  tnî 
avoient  cnn^cillé  ladite  permiffion  ,  &  que 
cela  lui  tailoit  diminuer  fa  reptuation. 

£t  fur  ces  termes  >  Domejlicx  pnvati(^u*  H 
curd  indu! gère  cœpit  ,  qui  ioM  affitmatl&y 
il  Ïa  die  de  îui-mcme. 

A  dit  qu'il  n'affirme  ikn ,  ^qt/d  veut  eiH 
dore  le  tout  fous  ces  mots ,  ut  viJehatur: 

Lui  avons  remontre  que  tous  les  termes  qui 
font  cités  audit  article ,  font  calomnieux  &  if 
révérens ,  &  qu'il  s'cft  grandement  oublié  lut 
étant  deprofcflion  ecclcliaftique  ,  nourri  aus 
Lettres  »  fujet  naturel  du  Koi  ,  fâchant  le 
commandement  de  Dieu  ,  i\  combler,  la  inè- 
difanoe  contre  fon  Prince  eft  puiullable ,  par 
les  Loix  &  Ordonnances  des  Empereurs 
ié^Iateurs  ,  Icfqucis  ont  inllitué  une  accu- 
fation  publique  &  peine  capitale,  non  feule* 
mène  contre  les  Auteurs  du  Libelle  fameux» 
ains  contre  ceux  qui  ne  les  fuppnmeront  »  les 
ayant  trouvés ,  &  que  ce  n*eft  pas  enufe  fuf- 
fifante  de  croire  ce  propos  par  un  faux  bruit. 

A  dit  &  protcfté»  comme  il  a  fait  ici-def- 
fctt  f  n  avoir  rien  dit  pour  olTenfer  Sa  Majefté , 
ains  feulement  réciter  l'occafion  dudit  bruit , 
non  qu'U  veuille  dire  que  telle  chofe  fe  trouve 
en  la  perfonne  de  Sa  Majefté  »  laquelle  il  ré> 
vére&  honore,  &  le  tient  Prince  rrè^  géné- 
reux ôc  très-vertueux  -,  Ôc  en  ce  que  Sa  Ma.- 
je^teferoit  offensée,  il  la  fupplie  tr^humble* 

aient  lui  vouloir  pardonner,  S:  de  rechef  af- 
firme par  fon  ferment  n'avoir  rien  dit  en  mau- 
vaife intention  ,  &  que  s1l  eût  eâ  mauvaife 
volonté ,  il  n'eiit  envoyé  fon  Livreà  Parts  pour 
l'imprimer,  &  obtenir  ledit  Privilège  qui  lui 
a  çte  odlroyé  par  Saditc  Majcfte  &  fon  Ckw 
fcil  ;  & ^raoteftime  n'avoir  conamis  aucune 
faute. 

Sur  le  viflgt-unîéme article,  parlantdalêa     L  tl. 

Roi  Henri,  quand  il  prit  Metz ,  m  ces  mots: 
Eo  etiam  ,  ut  tjuidam  volant  ,  ire  campelle- 
éatur  iSocum  Maximiliano  Ferdinanài  Ro- 
maaontm.  Rtgit ,  fecruo  focUtads  jfaden  » 
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XCV  I  N  T  E  R  R  O 

^aityis  publies  tiiertad*  gmîi  Rex  ptam 

proteSionem  fe  ng(rrejjum  diSitaret ,  ibique 
conftuuit  arjijidia  \  Jt  illit  uti  nolU  Jimu- 
iaru  f  tâfi  ad  inythenitim  commeatum.  Et 
plus  bas  :  Sirfiuldiamque  clvlhus  tlhertatem 
inanihus  &  circumfcrifiis  vcrhis  polUuturj 
auquel  p  tirageilootte  ta  mémoue  du  défunt 
Koi  Henri  II. 

A  dit  ^a'il  a  pris  ledit  contenu  audit  arti* 
cfe  de  Sfeidan  »  lir.  34.  lequel  il  nous  a  icpv^ 
fratè  >  qui  confient  la  mt*mc  fnbftance  ;  5c 
encore  que  ce  foit  en  paroles  plus  tempérées , 
auflî  a  Kpréiètuè  L*I]iAotie  diidit  Stvius  «tt 
l'annèr  l^^2. 
LIIL  Sur  le  vingt -deuxième  article >  où  il  taxe 
grandement  la  mémoire  du  feu  Roi  François , 
pafiant  l'Empereur  Charles  V.  en  Ton  Royau- 
me  par  ces  mots:  Canli'negociu  falicijjwd 
fucctdentihus  Gandavi  ftaàio  txcuatur  f 

Îuà  Aie  certijtmê  advolavit  ,  ne  Jeurùu 
^rancorum  technis  jSbicmttingent.  Et  plus 
Fa  :  Ainhjfn  vcro  igne  grsco  in  turrim  in- 
je3o  propè  mtenit ,  ac  poûmodàm  Luieùd 

f ravijjîmtj perii^ulisfuit  oSttOXilU g  nom  ta- 
ulaium  in  tjus  eapiu  tSfim  avoua»  j^w^ 

Qo*3  ait  h  nota  interpréter  ledit  paflage  » 

&  fur  quelle  occifion  il  fe  fonde  ,  ufant  de 
ces  mots  ,  Ae  détenus  FroMorum  techius 
yfti  conungeret  &  quand  PEmpereur  paf- 
fant  à  Atnt  oifc  fut  prelquc  étoune  »  &  puis 
aprcs  à  Paris  conihiué  en  pluileurs  grands 
dangers. 

A  dit  avoir  pris  les  pa(Iàge.s  ciaix;  Suriusen 
l'an  1539.  ^  en  a  f  epréfcnté  le  palTage. 
LIT.  Sur  ceque  luiavons  remontré  qu'il  ne  pou- 
voit  ignorer  ,  &  que  c'cft  une  chofc  counut 
de  tous ,  que  le  feu  qui  fut  en  la  Tour  d'Am- 
boile»  ce  fut  un  accident  fortuit,  &  duquel 
tcduî  qu'on  pcnfoit  en  avoir  été  caufe  ,  eût 
itèexécuté ,  fans  la  gratte  que  P£mpercur  de< 
teanJci  au  Roi. 

A  dit  qu'il  le  croit  aiail. 

A  été  admofieAé  de  nous  dire  qui  Pa  mâ 

ou  conreiIléd'ècTire  cette  Hifloire  ,  &  Je  rap- 
porter en  tant  de  divers  paâi^ges  ii  curicul'e- 
ment ,  ce  qui  tourne  au  bllneft  déshoonenr 
des  François ,  &  d*y  iir^crer  les  points  fur  lef- 
quels  nous  l'avons  interroge  ,  &  plufieurs  au- 
tres qui  font  répandus  en  divers  endroits  de 
fon  Hif}n-re  ,  5c  crqueîs  ilfcmblc  (ju'il  prenne 
plaiiir  (Je  choilir  des  terme.  ,  au  mcptii  & 
contemptcinent  de  la  France  >  comme  au 
feuillet  389-  où  il  dit  qu'il  eft  meilleur  d'avoir 
les  François  pour  amis ,  que  voilins  ;  &  néan- 
moins les  Hiftoriens  &  rexpéfîence  font  foi 
du  coitiraire  ,  qu'il  n'y  eut  oncques  Maifon 
plu  faoijpitaJîeic ,  delaqueUeJÔitnqg^cD 


G  A  T  o  1   RE  XCVJ 
leurs  ^dlltâiom  «eut  reçu  tant  de  ibabge> 

Jiwiu  ,  i]iu- Je  1,1  rr.iiice;  &  eft  certain  qu'il 
D'y  a  nation  en  l'Ëurope  *  qui  n'eo  ait  Icnti 
les  cfieis,  Auffi  an  ftimlet  3691  parlant  deoe 
tcms,  il  accufe  la  France  qui  eroit  ancienne- 
ment li  flonifante  *  de  moUcIfe,  &  d'être  main, 
tenant  exposée  k  h  risée  des  nations  étrangè- 
res» ufant  de  ces  termes  ;  Francla  qtu  cu/n 
^uoniaM  florentijpma.  ejfei  ,  aune  percgri- 
ms  doclrinis  &  moUUuconttminouucmguef' 
cit  f  ù  exteris  nationibus  rifum  pribet.  Qu'il 
bit  que  la  première  &  prinapale  Loi  de  l'nif^ 
toiw  eft  d'être  véritable ,  &  de  ne  fe  Ittftr 
emporter  ès  palïïons  de  haine  ou  de  faveur» 
&  unguliérement  les  fujets  y  font  obligés  >  faî- 
fant  mention  de  leurs  R<»s  »  defquels  le  feul 
foupçon  de  blâme  âitQ^re  \k  déHobcfflànce» 
dont  s'enfuit  oinfiifioa  ;  aufi  on  ne  peut  dd» 
ter  que  les  Annales  &  Hiftoiresccrites  par  un 
fujct  »  tmpiimées  avec  Privilèges  du  KÔi  r  ne 
laîflênt  grandes  imprelllons  dMchofes  ad«c^ 
nu^s  dans  le  Royaume  ;  on  y  a  recours,  com- 
me à  UD  témoignage  âdclc  de  l'antiquité. 

A  dit  au  premier  point ,  avoir  fait  feo  Hifl 
toire  pour  un  Recueil  de  \'cs  érudei ,  &  en  fti- 
veur  des  Princes  de  Lorraine ,  Ducs  de  Bar  & 
de  fa  Patrie ,  &  nospar  confeil  ou  intention 
d'aucuns  ;  &  qu'auparavant  l'avoir  envoyé  \ 
Paris  pour  l'imprimer  ,  il  fit  voir  ladite  Hif- 
toire  à  feu  Louis  de  la  Mothe  ,  Maître  des 
Requêtes  de  M.  de  Lorraine  ,  fon  onde  ,  & 
à  plufieurs  autres  gens  doâes ,  &  que  c*eft 
un  Proverbe  Grec  qu'il  a  pris  d'Ufpcrgcnfîs , 
fi(  qu'il  ne  penfoit  pas  déshonorer  la  Nation 
Franooife  »  pour  ce  que  les  Romans  Bc  les 
Grecs  defquels  eft  venu  le  Prov<  i  f  le  ,  cr.ii- 
gnoient  la  puillance  &  force  des  ïruï^oa. 
Qkk  pour  Tautre  paflagc  parlantde  b  France» 
ça  été  par  les  guerres  civiles  qui  étoieot  lors 
en  France  ,  qui  doanoicnt  commisération  à 
tous  les  étrangers. 

Lci^'irr  \  lui  faite  du  préfenr  Tnterroga» 
toirc  ,  a  dit  qu'il  contient  vénie ,  fans  y  vou- 
lotr  ajoûter  ni  diminuer.  Ce  }ourd'hui  pre- 
mier jour  de  Février  l'an  1583.  Ecafig|iiéà 
laMiiiutte,DE  Rosier ts. 

CommiJJlon  du  Roi  Henri  III. 

HE  N  Ri ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Pologne  ,  à  nos  amés  & 
féa\ix  le  Sieur  Viart ,  Confeiller  en  notre  Con- 
feil  prive  >  Préfidcnt  de  Metz  ,  Sx.  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel  ;  &  à  M. 
Nicolas  Bnilart ,  Sieur  de  Siilery  ,  Confeiller 
en  notre  Cour  de  Parlement  de  Paris  ;Salut. 
Comme  ayant  fû  que  M.  de  Rofieres  >  Ar- 
chidiacre de  Toui ,  aurait  depuis  quelque  teott 
cii>^  composé  &  mis  en  faunieteunLivie; 

y  ÎMindé» 


Digitized  by  Google 


ttvi)  I  A  I  T  A  M.  o 

tBiimlé  *  Stemmata  Lo^aringu  ac  Barri 

Ducum  ,  Tom:  frram  ,  où  il  y  a  pluficurs 
poioM  &  articles  non  véritables  &  calom- 
deoK»  qui  (oortkm  va  crand  b^me  »  db* 
honneur  &  défa  van  rage  des  Rois  nos  prédé- 
cefleuts  *  &  de  notre  Couroaoe  ;  même  qu'il 
j  a  uo  poffiige  auquel  il  parle  de  nous  fort 
irrèvèrerrmrnt  :  Nout  ayant  manJè  an  Sieur 
de  Boniiaydc  ,  Capitaine  &  Gouverneur  du< 
dicToul,  de  k  UmitbL  peflbiiM dudtt  de 
RnfTrrcs  ,  &  icelui  conftiruer  prilbnnirr  ;  ce 
uu "li  a  fait  &  esécuté  fe^OB  notre  comman- 
dement. Et  ponr  ce  qu'il  eftoéceflltire  de  lui 
£iire  Ternir  la  puaidoo  que  mérite  ùk  fémé- 
riré  :  Nous ,  k  caulb  r  coafianr  de  tm 
perfbiines  ,  &  de  fufïîfante  littérature  &  gran- 
de expérience  au  fait  de  Judicature  «  vous 
Svons  commis  ^'Ordomé  jk'député  •  ooni* 
mettons,  ordonnons ^( députons  par  ces  Prc- 
fiiuices  »  pour  incoariuenr  vous  traniporter  eo 
hdhe  Ville  deToul ,  &  itlec  vo«is  faire  an» 
ner  Icdirde  Roficres ,  pour  foâcr ,  interroger 
&  enquérir  qui  l'a  mti  ou  pu  mouvoir  k  com- 
pcMb-  It  mettre  en  liiinie«e  le  fafiHe  lim  ; 


£  Rosières.  xcvf $ 

d*f  insérer  les  points  &  articles  contenus  en 
l'iixrrait  ci  attache,  fous  le Contrefccl  de eo- 
ire  Chancellerie  »  &  autres  articles  qui  fepour» 
raient  trouver  au  déshtmoeur  de  ta  Couron- 
nede  France  ,  pour  pénétrer  jurx^ucs  au  fond 
delà  vérité  i  lui  taire  &  ^rfairc  Ton  Procès 
jufques  \  Sentence  définitive  cxctufîvenienT  > 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
commcs,  &fdns  préjudice  d'iceites,  &  donc 
Nous  avons  retenu  &  réfervc  la  comioîflànce 
à  Nous  &  à  nnrre  Confeil  d'ttar ,  pour  ledit 
Proccs  fait ,  lultrcut  6c  mis  en  état  de  ^nger  » 
le  rapporter  on  envoyer  par  dcvers  NcMu» 
qttilc  fitrool  jiver  par  celle  de  nosCour^que 
verrons  être  k  uure  par  raifon  ;  car  tel  eft  ncK 
tre  pSailîr.  De  ce  faire  vous  avons  donné  Sc 
donnons  plein  pouvoir,  puiâaace*  autorité  » 
eommiffioN  mandement  fpêctal.  Donné  k 
Paris  ,  le  dernier  jour  de  Decin  ,bre  l'.ui  de 
grâce  1582.  &  de  notre  régne  le  aeuviciR& 
Ainfi  ftgné ,  Henri  Et  p1a«  bas,  par  le  Roi» 
Brulart  ;  &  fcelîé  du  gtand  Sceau  de  cire  jau- 
ne fur  limpte  queue,  ^igat»  V  lart  »  N.  Bru- 
lari; 


Procès  p'^crbal  de  ce  ^ut  fe  pjtfa  au  Confeil  dEtat  du  Roi  ,  contre 
■  Fr.trjçots  de  Kofteres ,  Archidiacre  de  ^loul,  pour  avoir  mis  en  Inmierf 

u/î  Livre  fnt/Cnlc ,  StcmnvàuLoLnàUtt^ix^c  B:iriiDucui^ 


Aujourd'hui  2é*.  jour  d'Avril  i^^?^.  le 
Roi  tenant  fon  Confeil  à  Paris ,  auquel 
afGftoiciK  la  Reine  fa  Mere>  M.  le  Cardinal 
de  Bourbon ,  Charles  de  Bourbon  ,  fon  ne- 
veu *  Archevêque  de  Rofien,  le  Cardinal  de 
Vaudémont,  les  Ducs  de  Guifc  &  de  Mayen- 
ne t  le  Seur  de  ChiverojF  »  Garde  des  Sceaux 
de  France  t  Daumont  *  Riîarécflal  de  France , 
las  Sieurs  de  Lenfac ,  de  Lcnoncourt,  le  Grand 
Prieur  de  Champagne  »  de  Lavauguyoa , 
viqae  de  Pïris  *  les  Seun  de  la  C1upeOe>aax 
Urtînsde  Malicorne  ,  de  Villct^  jcr  l'aîné,  le 
Prélldent  de  la  Guesie ,  l'Avocat  de  T  hou  > 
lie  Rambouillet ,  de  Schotnberg ,  l'Archevé- 
quc  ilc  Lyon  ,  le  Sieur  Charles  de  Biragne , 
l'AblîC  des  Chateliers ,  le  PretiUcni  Faucon  » 
de  Rurtic  ,  Gouverneur  de  Bourbonnois ,  Si 
l'Avoc<it  d'i'ifpcirL-s ,  tousConfcillers  du  Con- 
feil privé  &  d'i-tat  de  Sa  Majcile ,  l'Archidia- 
cre de  Toul  ,  Maître  François  de  Rofiercs , 
ci-devant  amené  prifonnieren  la  Baftille ,  par 
le  commaifdeitieat  de  Sa  Majcfte  ;  pour  avoir 
employé  en  un  Livre  par  lui  comf>osé,  fous 
riiicitulation  ,  Stemmjtum  Lotharingu  M 
Bturi  Dueum ,  Tomi  Jcptem  ,p\\3&\tanii)to^ 
firs  reput^nantcs  a  la  vcfite  de  l'Hlîloirc  ,  t  nt 
contre  l'honneur  &  réputation  des  Rois  de 
Ffanoti  prêdèoelGHiis  de  $«  JMajefte  ,  que 


même  contre  la  dignité  Si  honneur  d*icenej 
a  cce  amené  par  le  Chevalier  du  (ïuct  >  Ca- 
uiraine  de  ladite  Baftilie  >  par-devant  &ufire 
Majeftét  aififtee  des  Princes  fie  Seigneurs  ci- 
devant  nommés  ,  où  étant ,  il  s'cft  inconti- 
nent mis  à  deux  genoux ,  implorant  la  grâce 
&  bontéd'icellc  furl'oftnfepar  luicommife» 
il  a  tfit  ces  propres  paroles: 

Sire,  ;l-  fiipp  le  irr':  -  liumMcment  Votre 
Ma/ctt^e  de  me  pardonner  la  faute  &  offenfe  ' 
que  je  recomois  avoir  faite ,  qui  eft  telle*  que 
fans  votre  bonté  5c  clémence,  je  ferois  digne 
de  grande  punition,  pour  avoir  mal  de  caiom- 
nieufcment  écrit  plufieurs  cbofes  dans  PHi(> 
toirc,  qui  a  été  par  moi  composée  &  publiée 
fous  mon  ouai ,  contre  l'honneur  &  gran- 
deur de  Votre  Majefte  »  des  Rois  vospièdé» 
cr-'r.-urs  &  de  ce  Royaume  ,  Ht  contre  la  vé- 
rité de  l'Hilloire:  j'en  fuis  très-mari  &  ircs- 
déplaifine»  &  m'en  repens»  &  je  fuis  préc 
d'en  recevoir  leUe  condamnation  qu'il  plaira 
à  Votre  Majt-fté  ordonner  i  &  vous  fupplie 
nrès  humblcmini .  en  l'notineurde  Du  ii ,  ufer 
de  votre  bonie  &  miséricorde  accoutumée 
envers  moi.  Et  au  par-defflîis  a  dit  qu'il  aitet 
toit  devant  Dieu ,  le  prenoit  à  témoin  qu'il 
a  voit  en  cela  tu^  plus  ^ae  imprudence  «  que 
par 
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Fuis  ledit  Sieur  de  Qiiven^*  Cbnie  des 

Sceaux  de  France  >  lui  a  die  eo  peu  de  paro- 
les» par  le  commandement  de  SaditeMajcftéi 
qu'à  un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  con- 
lioiflàooedcsboiiaes  Letttcs»  &qui  «oit  de 
comme  lut»  Un'é- 
toit  point  befoin  de  i'e  npécbcr  à  faire  con. 
aoitre  avec  beaucoup  de  caifonsla  £iute  qu'il 
avok  oonmûfe  »  cd  pcrivamsrec  tel  Uâmeft 
déshonneur  des  Rots  de  France  ,Si  même  de 
Sa  Majefté  ;  car  c'«toit  chofe  qu'il  pouvoit 
anffi  bien  connoitre  ifti  nul  autre  >  &  aflcz 
juger  qu'il  avoit  encouru  le  crime  de  Icze- 
Majefte,  qui  ne  mériioit  pas  moins  que  la  pu- 
wtkwdela  vie»  quand  le  Kot  l'eût  voulu  faire 
traiter  par  la  rigueur  de  la  Juftice  :  Qu'il  ne 
pouvoir  ignorer  que  la  Maifon  de  France  ne 
ibit  la  prettûere  ,  plus  ancienne  &  plus  illuf- 
«e  •  oon-fetilcaMiit  de  KNislct  Princes  Chré- 
nens  »  nuôs  detout  le  reAedu monde  ;  (k  qu'il 
i'étoit  grandement  ouhîié  ,  en  dcri  , mt  fon 
Livre»  d'autant  qu'au  lieu  d'y  employer  tou- 
ttschofes  véritables  »  amfi  que  l!*oii  doit  6irc 
en  une  Hiftoirc ,  il  y  a  écrit  ptulicurs  menfon- 
ges>  maiicicufemcnt  cootrouvésau  défavan- 
lage  des  Rois  de  France  »  de  Sa  Majefté  &  de 
tonrc  fa  Maifon  ,  comme  s'il  eût  eu  plutôt 
volonté  d  écrire  une  invcdlife  »  que  non  pas 
une  Hiftoire  ;  &  qu'une  telle  fitute  ae  pour- 
roii  être  réparée  par  lui  que  par  punition  de 
la  vie  >  n'étoit  la  bonté  de  Sa  Majefté ,  Si  la- 
quelle  il  étoit  grandement  obligé»  fi  Elle  vou- 
loh  étendre  û  avant  d  clémence  en  foo  ea< 
droit  »  qui  eft  ^  ta  charge  que  d'orefnavant  9 

fc  conipo:  rcri  .iv'iv  Ij  fiJclltC  &  COrr<:'l:im 
que  doit  taire  un  qiu  cli  né  Ion  fu}Ct ,  6:  qu'en 
montrant  par  effort  qu'il  a  grand  regret 
nui  de  la  faute  par  lui  commife  >  il  fe  fera 
connoitre  dorefnavant  très-affedionné  à  l'on 
fervice ,  félon  qu'il  y  eft  naturellement  obligé. 

Après  que  îc'^îr  Sieur  de  Chiv-crny  a  fini 
fon  propos ,  ia  Keinc  Mere  du  Roi  a  funpiié 
*    kdk  Sînirdeliii  vouloic,  pour  l'amoot  aetk 
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&  de  Monfeigneur  de  LoowJW  *  pardonner 
l'offcnfc  qu'il  a  commife  ;  ce  que  Sa  Majefté 
a  déclaré  qu'elle  faifoit  très-volontiers»  &  lui 
a  commandé  de  fe  lever,  &  de  demeurer  près 
mondit  Sieur  de  Lorraine*  julques  ^  ce  qu'il 
eût  fatisfiUtà  cequi  hii  ferait  dédaié  toacbanc 
le  fil !i lit  Livre»  par  le  Préfident  de  Guesle  » 
les  A  vocats  &  Procureurs  Généraux  :  8t  après 
<)u'il  a  retnerciétrés-iMmiUeroeDt  Sadite  M»* 
jefté  de  la  grâce  &  miséricorde  dont  Ellleufoit 
envers  lui  ,  il  lui  promit  tout  humble  &  af< 
fe<fbonné  fervice»  la  fupplîaat  de  croire  qu'il 
avoit  plus  failli  d'impnidcnce ,  que  de  mabce. 
Defquelies  chofcs  il  a  été  commandé  à  mot 
foufligné  >  Confeiller  du  Roi  en  fon  Confèil 
prive  &  d'Etat ,  &  fon  Secrétaire  d'Ëut  »  de 
faire  le  préfent  Procès-verbal  »  félon  qu'elles 
font  pafséesen  ma  préfence,  pour  être  icelui 
mit  au  Gieffis  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris  I  avec  k  ibfilik  Ecrit  prononcé  par  ledk 
deKofteres  »  ligné  de  fa  nii;j..  Fsir  a  Paris» 
les  jour  &  an  que  defliis.  Signé  »  Brulart. 

Ce  Proc^-verbal  eft  im|^iaiè  dam  le  fe> 
cond  Tome  de  la  Satyre  Menippée.  Apres  ce 

Îui  eft  cranfcrit  icâ  ,  fuit  la  Declarauon  de 
imiçois  de  Rofieres,  qui  commencepar  cet 
mot!  :  Sire,  jf  fupplir  rrès  humblcmfrsr ,  t5cc. 
Dans  le  Manulcnt  de  M.  Dupuy  fuit  de  me* 
me  fitns  aucun  changement  »  que  ia  fin  tiui 

eft  telle  £t  vous  fupplie  très-humble- 

ment  »  en  l'honneur  de  Dieu  »  ufer  de  votre 
bonté  accoutumée  &ttiiténGO(decnvei'aflBOb 
Signé  »  de  Roûeres. 

Exrratf  desOriginauaidn  ManuTcrkdeceint 
L^c  M  D  ijiuy,  à  la  Bibliothèque  du  Roi»  Vo> 
Jume  in-lol.  relié  en  maroquin  rou^«  aux 
Armes  de  M.  Dupuy  fur  le  j3m  >  iaotulé  &r 
le  dos  ,  Lorraine ,  jufqucs  en  l'an  1^9^  voL 
I.n.  122,  fol.  309.  jufqu'au  346.  inclufive- 
ment.  En  télc  decet  Interrogatoire  ,  eft  là  la 
rr^trge  cerrc  datte  >  Zofraia*  Jaavitr 


Dijfertation  fur  â^irtns  p^Hs, 


1400»  ■  ?  Dmede  Sarbriiche  >  Seigneur  de  Com- 
nercy»  fait  fes  reprifes  dudit  lieu  »  de 
Raoul  deG)ucy ,  Evéque  de  Metr.  Jean  de 
Sarbruche  en  1376.  le  20.  Janvier  ,  commit 
£rrard  d'Attglure  &  Gérard  de  Cerrieres  « 
pour  fiùre les  reprifes  en  fon  nom»  dtf  r£v<< 
que  de  Metz  ,  pour  le  nicme  Commercy.  En 
1^07.  le  ]o.  Juin  Philippe»  Comte deNaflàa» 
hm  les  mêmes  reprifes  deTbieni»  Ivéquede 


Le  7.  Odobre  à  Louppy  »  Edouard  »  Duc 
fie  Bar  »  Marquis  du  Pont ,  Seigneur  de  Caf- 
fel  »  fait  fon  Teftament  >  élit  fa  sépulture  à  S. 
Maxe»  fait  plufîeurs  legs  pieux,  &  choific 

G lur  exécuteurs  le  Cardinal  de  Bar»  lônftcM^ 
anlkrtDnne,  CherafierStConfeiBer»  Jean 
de  Juvii^ny  ,  Di  i;e  k  Bar  ,  Paris  de  Varin- 
oourt»  Chiancciier  de  Langres  »  Archidiacre 
doBamw,   Mioola*  Tndbi»  ib  ConCtf^ 


i4if. 
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cj         Dissertation  sur 

t4l9>        Ro!^ert  de  Na  (Tau-Sarbruche  ayant  eu  quel- 

3UC  diHiculté  4VCC  Charles  IL  comme  Tuteur 
c  Rrné  I.  Qiic  de  Lorraine  >  pour  laquelle  il 
eut  a£tt  d'hoftilué.  Le  Duc  de  Bourgogne  par 
&  médiatioa  leur  fit  hin  la  paix ,  par  laquelle 
ledit  Robert  promet  de  ne  fc  pas  fcrvir  de  fes 
Fonereâes  CQAtrç  Içs  Duçs  de  Lorraioe.^  de 
Bar»  &  que  pour  teniMaer  leurs  diffèremb  » 
ils  nommeroient  de  leur  part  des  arbitres , 
Jean  d'HaulTooviUe  >  AntQtnede  Ville  par  le 
Ow»  ^  pr  fe  Cmue  fturenc  somiDéa  GuiK 
laume  de  Vienne  >  Sevoeur  de  S.  George  i 
fon  ooclç ,  &  Jacques  Couriramblcs ,  ^i- 
gneuF  de  Commarion  >  &  pour  arbitre  fou» 
vcrain  Antoine  du  Vcrgy>  S<:i::neiir.iL-  Ch.mi- 
petites  ,  par  A(^iedu  ij.  JaJivier.  Au  prcju 
dice  de  quoi  la  goenrr  s'etant  renou  veilée  »  les 
Troupes  de  Commercy  >  fur  la  prière  de  Loub 
de  Chilons  •  Prince  d'Oranges ,  furent  mifes 
en  liberté  >  aiofi  qu'il  fe  voit  par  le  Traité  du 
8.  Novembre  1424.  Art.  cùé^».*â,  itig*  «, 
127.  (47.  3.  <<if  Commertj. 
MM*  Le  IJ-  Janvier  René  I.  déclare  qu'au  dé- 
£Mttd1kn(iers»  îl  rendra  le  Duché  de  Loi- 
nÎQeàOuhetioedeLorrafae»  fille  abéc  do 
Duc  Charles,  époufc  du  Marquis  de  RaJc, 
Qu  »  fies  defiseodans,  en  cas  qu'Mabelie»  (cnt- 
awdudklUnéUpr^Ofde.  Et  fi  ladite  Cathe- 
rine n'eft  pas  vivante  ,  &  n'ait  pas  d'héri- 
tiers >  il  remettra  le  Duché  aux  Chevaliers 
&  Barons  de  Lorraine.  Si  Charles  II.  ne 
vit  p]n^  x.on  ,  Rrnè  n'y  pourra  plus 

rcoirer  ;  s'il  a  befoin  de  quelques  Titres  ,  il 
le«  detnâadcta  a«  I^m^  IV  S.  Gaoïge  &  tut 
Chanoines  ,  qui  lui  eu  délivrerom  cofue. 
Alors  lefdits  Chevaliers  &  Barons  mettront 
b  Onyronne  a  celui  qui  fera  plus  prochain 
hirinor.  Que  fi  ledit  Kené  a  des  Filles  >  & 
qu'elles  époufent'de»  Princes  capables  de  Ai& 
céder  audit  Duché  par  leurs  femmes ,  ils  fe- 
ront tenus  de  iaire  les  iiermens  ordmairesi 

1419.  L<  Mardi  avant  la  S.  Grégoire ,  Elifabcth 
OU  iUiUielle  de  lorraine ,  veuve  de  Philippe  » 
•  Comte  de  Naflw  *  eng^  la  huitième  par» 
tie  de  la  Ville  &  Fortercflc  de  Commercy  au 
Comte  Antoine  de  Vaudémont  fon  frère  » 
pour  la  fomme  de  dfe  mille  florins  du  Rhin  ; 

à  cor;dîr;r,n  q-i'il  nf>  po'-rra  fiire  pafler  ledit 
engagement  a  des  mains  crrangeres.  Elle  fau 
Je  même  engagement  à  Charles  II.  fon  oncle , 
pour  la  m^mc  fomme  &  te  même  ^ur.  N, 


Oâobre  \  Amiens  fe  fit  le  Traité  de 
mariage  entre  /^iKoine  de  Crojrârdc  Kanty* 
&  Marguerite  de  Lorraine ,  fille  dnce  d^An- 
toinede  Vaudemontt  Seigneur  de  Rumigny> 
|t  de  Marc  d'iUraucottri  i*  i^xam»  On  lui 


DISFERENS    SUJETS.  Clj 

dûnnp  poiir  rlo'  dix  rn;!;?  wcny  florins  d'or 
du  ivhin  ,  pour  la  suretc  dclvjucls  jI  ailigne 
Arvent  &  Bierbcck ,  ^  donne  pour  doiiaire 
mille  francs  de  rente  >  &  fa  Maifon  de  Beau» 
vam ,  ou  celle  de  Chiercc.  N.  22. 

Le  Oâohre  Antoine  de  Lorraine,  Comte  44|a« 
de  Vaudemont  «  Seigoeur  de  Revignjr  • 
Botte  •  de  Florines ,  de  Jeuville  »  Sénéchal  de 
Champagne  ,  iS;  Marie  d'Haraucourt  fa  feti^- 
tne ,  font  le  Traite  de  mariage  de  Kiargue- 
rite  de  Lorraine  leur  fille  aînée ,  avec  Antm- 
ne  ,  Seigneur  de  Croy  v^'  de  Rcnty  ,  S;  doii- 
pent  pour  dot  dix  nruiie  Horinsd'or  du  K.hui. 
Fait  b  Bauqucfne.  N.  20.  trigin. 

Antoine  de  Vaudemont  fait  ligue  avccRe-  t44f> 
ne  I.  pour  fauela  guerre  à  Robert  de  Sar-» 
(jniche  »  Seigneur  de  Commercy  •  &  promet- 
tent tic  ne  ncn  conclure  eu  fait  de  paix  l'un 
fans  l'autre  ,  de  de  partager  également  leurs 
prilita.  Leag.  Sepiembie  a  Veseliie.  Jtr.  140, 

premier  Juillet  à  Bar  ,  en  conséquence  1441. 

de  rOrdonnance  du  Duc  de  Bourgogne»  qui 
avoic  prc&rit  pour  accommoder  les  diffé- 
rends  d'entre  Antoine  de  Vaudémont  &  Re- 
né I.  le  mariage  d'Yolande  aux  Ferri ,  par 
Sentence  reodutf  à  Bruxelles  le  13.  Février 
)  433.  Ifiéelle  de  Lorraine  >  autoriséedu  Roi 
René  ,  confcnr  à  ce  mariage ,  fi-tôt  que  fa  fille 
fera  en  âge»  &  de  pourfutvre  4  frais  commua 
la  dilpenfe  de  Rome  >  de  donner  à  fa  lille  e|l 
dot  dix-huit  mille  florins  d'or  du  Khin  ,  dont 
la  moitié  fera  employée  en  fonds  herit^bks 
audit Fcrri&&lcshéntiers,&rautre en  meu- 
bles qui  feront  tous  audit  Ferri  >  li  Yolande 
meurt  fajjs  enfans.  Si  au  contraire  ledit  Ferri 
précède  ,  lefdiis  meubles  fe  partageront  en- 
tre ks  héritiers  dudit  ferri  Sl  Yolande,  Pour 
sûreté  de  rauiet  ces  convendoDS  >  Ilàbelle  hy- 
potéquc  fes  Terres ,  Tes  Grniils-hommes ,  & 
£ùt  meure  le  Sccl  à  Jean  d'HauiToaville  *  Sé- 
néchal de  Lorraine  «  î  Charles  d*HarauctNirt> 
à  Henri  de  Parroye,  à  Ferri  de  Sav^7&^ 
Robert  d'Harouels.  N.  23.  trif^. 

Le  3f.  Février  Louis •  Marquis  du  Pont* 
Lieutenant-Génëral  du  Roi  René  ès  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  fait  après  la  guerre 
qu'il  eut ,  un  Traité  de  Paii  avec  Robert  de 
Sari  riirhr,  Seigneur  de  Comm  rcy,  Comie 
de  Kcncy  de  Braine ,  &  uc  Jeanne  de  Rou- 
cy  fa  femme  »  par  lequel  les  ouvrages  &  For> 
tifîcations  faites  par  le  Sieur  de  Sarhruche 
devant  fon  Château  de  Commercy  ,  &  près 
Celui  dudit  Marquis  >  feront  abattus.  Remet- 
ttot  au  jugement  de  r£vàiue  de  Tout ,  d*£> 
rard  du  Châtclet  «  de  Gérard  d'Harauc  lUrt» 
de  Robert  de  Bandricourt  ,  les  différends 

d'entre  Aeîiji»  Comces  à.  NUrgiùf  » 
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pour  en  juger  à  Pâcnr-Ftcunc.  Durant  cet  frans  ;  à  Aizon  de  S.  Paul  ,  deux  fran5  ;  a 
imervalie  ,  toute  fufptnlion  d'armes  cft  or-  Alizoti  Boilcau,  un  fran  ^  à  Ht  riri  CUftiuin , 
donnée»  &  tiani  ce  Tr<<irc  Ibiu  compris  les  huit  frans ;  à  Jacqucmin  le  Cciciier  ,  trois 
Evcques  de  Verdun  ,  de  Toul  &  l'Abbé  dc  frans  ;  à  Maître  Louis  Lamblet ,  Prètre-Vi- 
Gorzc.  Ortg.  ».  23.  Caire  de  Champ  ,  quatre  iVans.  Et  pour  ac- 

t469t  Teftamcnt  de  Marguerite  de  Lorraine  ,  complir  fondit  Teflamâittfiirefon  enterre» 
veuve,  Dame  de  Blamoni»  étstnt  en  Ton  bon  meot  &  Service  ,  elle  nomme  pour  Ton  exé> 
fcns.  Elle  révoque  tous  autres  Teftamens  cuteur  fondit  fiis  Meflîre  Olry ,  Seigneur  de 
qu'elle  pourrou  avoir  faits  auparavant ,  rend  Blamont  fcul  ,  &  lui  met  en  mains  tous  fes 
fon  ame  à  Dieu  »  élit  la  sépulture  de  ibo  corps  Biens  t  &  lui  donne  pui  iTance  de  contraindre 
en  !'£glife  de  Mone^Dame  de  Blamont ,  &  Tes  débîteaR  ;  &  a  requis  1*001021  de  la  Ville 
celle  de  feu  MciGre  Thienaut  ,  Seigneur  de  deTo.il ,  d'y  mettre  fon  Scel  ,  avec  le  Seing 
.Blamont  y  vivant  fon  mari.  Veut  que  toutes  dudtt  Maître  Louis  Lamblet ,  Prêtre.  Faille 
les  dettes  ftnent  payées  »  &  tom  fàm  aim»-  é.  d*Avrit  t^fy  PtèSau  Mahre  Nicole  Mou-' 
dés  qui  fe  pourront  prouver.  Donne  à  fon  genêt  »  Prévôt ,  &  Jean  Mathieu ,  Chanoine 
fils  Jf  crritous  les  meubles  qu'elle  a  au  Châ-  de  ladite  àglifc  dc  Dcneuvrc.  Signé  >  Lam- 
Maodc  Blamont  >  qui  lui  doivent  appartenir ,  blet ,  &  fcellé  en  cire  verte. 

avec  tous  les  joyaux  qui  font  en  un  petit  ef-      A  i^crir  Rnr]  ,  Archidiacre  de  Vofgc  ,  i^Sf» 
crin  ;  &  veut  qu'il  en  donne  à  fes  petits-fils  à  Chanoine  de  la  Cathédrale  de  Toul ,  Vicaire 
chacun  fcrmclct  d'or ,  à  Guillaume  &  Claa-  Général  d*Antoine  de Neuf-châtcl  ;  Evoque; 
de.  Donne  à  Marguerite  >  fille  dudit  Ferri ,  ayant  reçu  un  Bref  Commiffoire  du  Cardinal 
fes  Heures  dc  Prières ,  avec  fon  Echarpe  de  Imbic  ,  Evcque  d'Oftie  ,  &  Grand  Pcnitcn^ 

ferles.  Donne  à  Alix ,  fîlle  dudit  Henri ,  un  cierde  Rome ,  en  datte  du  16.  des  kalendes 
^tenotre  de  corail  >  £c  les  Heures  que  fa  fille  de  Juillet  dèTaonée  première  du  Pontificat 
Ifabelle  lui  envoya.  Donne  à  Agnton  ,  fiJlc  d*InnocentVIILpourjuger  delà  validité,  ou 
dudit  Ferri  ,  un  Poitrail  d'argent  dedivcrfes  non  ,  du  maruge  de  René  II.  iS:  de  Jeanne 
couleurs  >  &  un  Poitrail  de  perles  à  liabelle»  d'Haraucourt  :  ledit  Briel  »  à  l'abfence  de  l'E^ 
filk  dudit  Ferri ,  &  un  Colteret  de  perles  ^  véque ,  accepte  le  Bref  accordé  à  h  Requête 
clochettes  pendant  à  un  coîlier  d'argenr  à  dudit  René  ;  t5c  le  lendemain  cinq  d'Août  » 
poires  ;  à  la  liile  ifabelle  ,  Dame  de  Pafla-  le  Procureur  de  S.  A.  Jacques  Memaot,  Li~ 
vant ,  tout  ce  qui  rft  dans  un  elcria  «  otli  il  y  cencié  ès  Loix ,  comparut  à  la  Cathédrale*  8c 
a  une ccdulc écrite  de  fa  main  ;  &veut qu'elle  demanda  des  Lettres  ^o::t  ci'cr  la  PrincciTe, 
donne  à  Louis  fon  iils  un  fermcict  d'or,  où  mii  etoit  fonic  d'Llnvi^e  pour  fe  rendre  à 
îl  f  aun  grosfaphir  afUsau  milieu»  &lispev-  TtHiL  On  les  lui  accorda  ,  avec  cette  mu^li- 
les  aux  environs  ;  &  lui  donne  encore  une  fîcation,  qu'illui  lailfoit  la  liberté  de  chotlir 
courtoyc  qui  fut  à  feuë  Madame  fa  mere.  pour  procéder  au  jour  ,  lieu  &  heure.  Il  lui 
Donne  ^  Oh  y  fon  fils  tout  le  demeurant  de  en  alla  lui-même  faire  la  civilité,  accompa» 
fi» Bien&^eublcs qu'elle  a  a  Deneuvre  Se  Ba-  gné  d'OIry  de  Hazard ,  Chanoine  de  Toul , 
donvilter ,  foit  en  or  ,  argent  monnoyé  ou  de  Dominique  Thierri ,  Doyen  de  S.  Maxe 
non  monnoyé  ;  excepte  qu'elle  veut  que  fon-  de  Bar,  &  de  Nicolas  Hafane  ,  Chancelier, 
dit  Fcrri  ait  cncpre  la  moitié  de  la  Couronne  Officiai  de  TouL  II  fe  iranfporta  au  Palais 
d*or ,  qu'elle  a  donné  k  fondit  f9s  Olry  de-  Epifcopd  >  od  ladite  Prîncefle  étoit  logée  , 
vant  tout  partage  ;  les  Gages  qu'elle  a  fur  le  laquelle  confentît  à  l'exécution  dc  la  Commif- 
Comté  de  Salm ,  pour  les  bons  plailirs  !k  ami ■  lion ,  dont  elle  demanda  un  traoslat  i  &  fup- 
ttés  qu'il  lui  a  fait ,  avec  l'acquêt  qu'elle  a  fait  plia  ledit  Vicaire  Général  de  finir  prompte- 
à  Bailonviller  &  Bans  joignans  ;  tous  les  Ga-  ment  cette  aff.iire.  On  lui  propofadc  cotter 
ges  qu'elle  a  de  Geoffroi  de  Turkenftein  à  des  Procureur  ;  mais  elle  répondit  qu'elle 
Paru ,  à  Ribauvillcr.  Dotwe  k  l'Eglife  Collé-  avoit  tant  de  confiance  en  la  probité  de  fon 
giale  S.  Gcorgedc  Deneuvre  25  livres,  a  celle  Ju^e  .  qu'elle  ne  vouioit  point  fe  fervir  du 
de  Blamont  25.  livres,  pouracquétcr  Terres,  muiillerc  d'aucun  Procureur.  Enfuite  le  Com- 
&  augmenter  Tes  Anniverfttres  ;  k  l'rgliiê  de  miffaire  fit  prêter  ferment  au  Procureur  de 
Haute-Seille  cinq  frans ,  pour  faire  un  Ser-  Aené,  fur  la  vérité  du  Bref  de  Rome ,  Si  qu'il 
vice     prier  Dieu  pour  elle  ;  à  l'Eglife  de  S.  ne  l'avoir  pas  obtenu  par  malice  ,  ni  par  ca- 
Sauveur  cinq  frans ,  pouraidcrii  J  iircunCiel  lomnie.  (  II  paroît  au  bout  de  cela  l.<  Procu- 
de  planchers  i  à  l'E^ife  de  Moycomoutier  &  ration  donnée  par  René  II.  à  Jean  Wille  de 
Il  celle  <î*Etival ,  chacune  cinq  fram  ;  à  Jean-  Herbéviiler  ,  Riillif  de  Nancy  ,  &  a  Jacques 
re  fa  Cicntilleft  mme  ,  huit  fi  ans  ;  à  Ifabi-llt: ,   Mtri.tnt  ,  Piocurcur  Geicial  lic  Lorraine;  ' 

£ik  de  Graadjeao»  £1  ^illc  dc  Chatubre^  cinq  ledit  René  ne  j[)ouvam  aJJiUtcc  en  pcrlooDe  à 
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cette  aflTiîre  ,  'i  ca'ife  qn*!!  éroir  occupé  aux 
grandes  atfdires  (]ui  regardoienc  le  Koi  &  le 
«oyauiiie  de  France.  Dautê  de  Paris»  le  22. 
de  Juillcc.  ) 

L'anrèsdiné»  le  CommiiTaire  séant  ri.ins  la 
Salle  £pircop<ile ,  afljiVé  de  rOHicuI  ,  Je 
Hugues  Pcr ri n.  Chanoine  le  Mrrz  ,  de  Ro- 
ger Gontier  ,  Nicolas  Midi  de  jkauvais ,  de 
«lù&im  Doâeurs  en  Médecine  8c  de  cinq 
Matrones ,  nomma  &  députa  le fdits  Méde- 
cins &  S.iges-  femmes  >  pour  ù'ue  leur  vifitc 
&  rapport  fidèle  >  fous  peine  d'excommuni- 
cation i  &ileoreçutenruheleiènuentdene 
point  agir  par  amour»  hatneiniiSraude»inats 
loyalement  o  a  .  <  r  modcftie.  A  tout  ii'.ioi  la 
Princeflè  confcntude  fa  part»  Si  remit  la  choie 
au  léademaîn  marâi. 

Les  Commiflaires  de  René  II.  prcfenrcrenr 
par  expr6  les  Articles  fur  lefquels  ils  dcman- 
doîent  que  ladke  Jeaiuie  d'Haraucourt  fik 
interrogée. 

1°.  bi  Monfcigneur  René  croyant  ladite 
JeUMt  d'Haraucourt  habile  à  avoir  des  en- 
cans >  ne  l'a  pas  épousée  en  face  de  l'Eglife , 
pour  plaire  à  fes  parent ,  il  y  a  près  de  huit 
an»  Sm^Otiur  &  wt.iH0m  Jwetiit, 

Si  après  avoir  contraâé  mariage»  ils 
n'ont  pas  habité  enfêmUe  Telpace  de  quatre 
«BS>  dam  riiitcntion  d'avoir  lignée. 

yUn'eft  pas  vrai  tfue  le  défaut  de  pou- 
voir coofommer  »  ne  vienne  pas  de  Pimpuif- 
f.<nce  de  René ,  qu'il  a  pour  cec  cArtcoiisles 
membres  ncceffaircs. 

4^  Si  au  contraire  ce  défaut  ne  vient  pas 
totalement  du  cdife  delà  Princeflb& des  par- 
ties génitifcs. 

5*.  Qii'à  raifon  de  ce  défaut ,  il  n'y  a  point 
de  mertil^rp  virilr  ,  riiin-,  .1  ■<  •.•Jmmm  ,  nifi  ii. 
•vmo  tHtcT'vfniemt  mirM.ui.o ,  cjui  puillé  con- 
fiunmer  le  mariage. 

6".  Qu'à  caille  delà  retnifudedu  membre 
de  la  Pnnctirc  ^'vc  de  (à  maincc ,  la  faiicoce 
ll^jr  peut  pénétrer. 

7^,  Œi'elle  n'a  jamais  eu  fes  régies. 

3\  Qi'll  y  a  un  tel  décangeoienc  ibiit'Ies 
parties  de  la  Princefle  ,  qa^I  ctoic  impoilible 
ao  Duc  de  la  connoitre. 

9».  Qtie  le  Duca  foovenr ,  par  de  grands 
eflFbrtS  >.]  li  liii  nnt  cau'-é  de  grundcs  douleurs 
aux  parties  »  tente  »  nuis  en  vaiu  »  de  con- 
fonuner>&e. 

10'.  Q_i'attendu cette  inh,îlii!ité  à  pouvoir 
éa^  habitée  ,  li  elle  ne  doit  pas  être  réputée 
ftèrile. 

En  conséc|uencc  le  Juge  dépara  Hupues 
Perrin  >  Chanoine  de  Metz  ,  Roger  Gontier 
de  Roâen  »  Nicolas  Midy  de  Beauvai^»  Doc- 
tous  en  Médecine  •  pour  viitter  la  Princefle 
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avec  honncreré  >  &  pour  la  faire  vîfiter  par 
le»  Matrones  dans  les  lieux  ,  &  faire  leur  rap- 
port fur  ,  &c. 

Lelcndem.)in  Icfdites  Matrones  firent  leur 
rapjxjrr ,  qu'après  avoir  vifité*  elles  avoicnt 
reconnu  que  ladite  Jeanne  éttût  inhabile  à  la 
confommation  ,  à  c.tufe  des  os  qui  empé- 
choicnt  la  pénétration  du  membre  virile.  De 
plus  ,  qu'elle  ctolc  impuiflànte^r  le  défaut 
d'ordinaires  :  îtena  >  qu'elle  éÙMC  inhabile  k 
conferver  (on  fruit  >  quand  elle  auroit  conçu  f 
&  à  le  mettre  au  terme  •  à  caufe  des  anguitiei. 
JLa  Prinoetlis  fe  rendit  à  la  Cathédrale  ;  Si  la 
Meflé  chantée  «  leCommillàtre  Hmerrogea  » 
fjvoif  s'il  émit  viai  i]<j'^  le  Duc  &  elleeulfent 
habité  enfemble  conjugalement  pendant  qua- 
tre ans»  &  que  quatre  ans  après  ils  le  fuflênt 
ahflcnus?  tlle  répondit  qu'ofii ,  5;  tjuc  pour 
tout  le  refte  ,  elle  s'en  rapportoii  au  juge  6c 
au  Duc  lui  même  >  ainli  qu'aux  Matrones , 
qu'elle  demandoit  feulement  qu'on afirei^eâr. 
Le  Commiffâire  imeuojiea  enfuite  Ficnc  Fc- 
Icgiin  Camcrarius  de  René  IL  &  Jean  Bel- 
hôte  fon  Barbier  ,  s'il  etoit  vrai  que  rw- 
fiim  virg-i  nucis  fuerit  txceriitâ  'i  11^  répondi- 
rent qu'oui ,  &  qu'ils  le  lui  avoient  ouii  dire  ; 
mais  qu^ls  ne  l'avoient  pas  vu  »  parce  que  ce 
Prince^toit  fort  pudique. 

Le  lundi  8-  d'  Août ,  le  Juge  prononça  une 
Sentence  de  diffolution  de  mariage:  BrafUrtk 
frMtttifm  mttrimtmtKm  httrfrtdi00t  Dmmm 

O"  \oMH,tw  irrii'im  f  il!p  CT  ijjr 
lum  &  u>v*lidffm  ;  t^umqae  UomtnHtn  Rintlum 
Ktifiant ,  ftm  frttrxtm  efufJem  frgfaf*  Otmn» 
]9m»*  nutlo  niiitrimcni:  "Jtnaitj  ^Ih  iffum  futffe 
&  fjft  i&  fr«ftertà  tid  m  Dtmtno  Re»4l0  (um 
âU^uâ  élu  mtbert  jwitf#  jure  ^  fréhAit»  mê- 
trtm«ni.im  tcmrtherf  mtH.  N.  35. 

Le  17.  Mars  k  Biois  ,  noble  homme  Si 
puiflant  Meifire  Charles  ,  Bâtard  de  Bonr* 
bon  ,  Sencchal  de  Touloufe  &  d'Albigeois , 
mit  en  Procès  au  Parlement  de  Paris  »  René II. 
c\  lui  demanda  les  Seigneuries  d'Etain  ,  de 
Bouconville  Se  la  Qiaufiée  »  ou  bien  la  fom- 
me  de  33333.  écus  d*or  ,  i  r.  fols ,  g.  dm. 
tournois  t  qu'il  difoit  lui  appartenir  pour  le 
retour  de  la  dut  du  manage  de  feue  Marie  de 
Bourbon  »  &  de  Jean  de  Calabre  ;  lequel  re- 
tour ou  foniiiie  i!  foutcnoit  lui  app.irtcnir  , 
CD  vertu  de  la  ccfllon  à  lui  faite  par  le  feu 
Jean  de  Bourbon ,  à  qui  par  tranfaâion  de 
l'année  1478-  p^f^^e  à  Marfeillc  avi  c  René  I. 
JcfdKei  Seigneuries  devoi' nt  ccheoir  en  pro- 
priété ,  au  lieu  &  place  de  la  fomme  lendut! 
par  René  L  A\>An  J<  an  de  Bourbon  ,  pour  la 
doc  de  Marie ,  femme  du  Duc  Jean  ,  fils  de 
René  I. 

ht  jt3>  Septembre  à  Oeaeuvre  •  Oliy  de 
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Blamont,  Evéquè  de  Toul,  fait  fon  Tcftai- 
ment ,  élit  fa  sépulture  devant  le  grand  Auid 
de  la  Collégiale  de  Deneuvre  ;  ordonne  une 
Meflè  matutinale  »  qui  fera  précédée  du  chant 
de  VAve  Ktffm*  emUnm  »  &  fiiivie  du  De  fro- 
jundii  fur  fon  tombeau  >  avec  afperfion.  Il 
accorde  k  ceux  qui  aflîftcront  à  cette  Mefle 
quarante  jours  d'Indulgence  ;  l^ue  pour  cette 
fondation  90  florins  d'or  ne  rrrre  '4  lui  dus 
fur  Badonvillcr  le  Coni:c  ^.iim  :  moyen- 
nant laquelle  tente»  il  veur ,  outre  cela»  i|u11 
y  ait  deux  Vicaires  pot^r  aider  les  Chanoines. 
Il  fonde  pareillement  une  Mefle  quotidienne 
àlaCàihédraledeTouI.  Il  renouvelle  l'infti. 
tutkm  dliéritier  qu'il  a  £ù(c  de  la  perfonne 
de  René  II.  pourtoc»  fes  bien*  >  hon  les  neu> 
blesqui  feront  à  l'Evcque  fon  fuccefléur,  5c 
qui  fe  trouveront  dans  Ibn  Palais  à  Tool  »  eo 
cas  qu'il  y  fàflê  téfidenoe»  ou  dans  les  Etat» 
de  I  on  inc.  II  Icgiiej  ceux  qui  devToienr  être 
les  héritiers,  s'il  mouroic  iMcfitu  »  mille  écus 
dnar;&  en  cas  qu'ils  quereUem  foo  ItfcA- 
ment  >  il  ne  leur  donne  pour  tout  que  dix  Ho- 
rins  d'or  Elit  pour  Exécuteurs  Huçues  des 
Hazards ,  Prévôt  de  S.  George  ,  &  Prelidcnt 
desComre";  de  Lorraine,  Didier  de  RriftraJf, 
Vicaire  dudit  tveque  ,  GafparU  d'ilaulloo- 
ville,  BaiUy  de  l'Evéché  de  TottI  »  Nicolat 
Thierri.  fon  Secrétaire.  Orig.  ».  l6. 

Ifa4>  Le  23.  Juillet  à  Nancy,  jean,  Bârardd'An* 
jou»  fait  fon  Teftanv ne ,  inftituë  pour  fes 
héritières  par  égal ,  iiu  deux  fiUc*  Catherine 
ic  Françoife.  f/.  4a 

lf*f«  Le  13  Décembre  à  Nancy,  Jean,  Bâtard 
d'Anjou ,  Seigneur  de  S.  Canat^  de  S.  Remi 
en  Provence,  doaàe  procuration  à  Margne^ 
rire  de  Gîandévcs  fa  femme ,  pour  conclure  le 
manage  de  Catherine  d'Anjou  leur  fill«>  avec 
François  Fourbin  >  Seigneur  de  Colieres  ;  à 
condition  que  par  ledit  Traité  ,  la  propriétc 
de  l'ufufruit  de  fes  Seigneuries  de  Lorraine  & 
du  Barrois  fera  réfervée  ï  lui  Bâtard  faviedu» 
ranr.  N.^l.  Le  mariage  <c  fit  en  l'an  ISa& 
le  7.  Odobre.  N.  42. 

if40»  '  te  14.  Août  à  Vatteville,  le  Cardinal  Jean 
renonce  &  cède  à  fon  frère  Antoine  tous  les 
droits  échus  ou  à  échemrde  la  fucceffion  mo- 

'.  biliaire  de  fes  parens  ,  &  donne  pour  motif 
que  ledit  Duc  lui  s  prête  plus  de  cinquante 
aille  frans  1  &  Ja  suiecê  de  &  perfonne.  n 
renonce  auÂi  au  Dudiè  de  Qaddici.  H.  $. 

if44.       Le  IO.Juinà1l)ar»leDucAntoineâitfiin 

TcfUn  rnt ,  clît  fa  sépulture  chez  les  Corde- 
ïicis  de  Nancy  près  de  Renée  de  Bourbon  , 
fon  époule.  Veut  qu'en  fuivant  le  Teftament 
de  fon  perc  René  II.  les  Duchés  He  Lorr  iir  t 
&  de  Bat  détaxent  unis  &  poikdci  par  loa 
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fils  François.  Vent  que  fon  fîls  Nicolas  dcâ^ 
né  par  René  li  FCglife ,  &  déjà  pourvu  des 
Evcchés  de  Metz  ôc  de  Verdun  ,  &  d'autre» 
Bénéfices  t  avec  grandes  dépcnfcs  de  la  pan 
dudit  Due  »  ait  encore  de  rente  vingt-qtiacre 
mille  frans  par  an  ,  à  prendre  fur  les  revcnifS 
du  Duché  de  Bar  >  pour  mieux  foutenir  fon 
rang  ;  &  an  Cia  qu'il  ne  fe  fift  pas  d'Eçlife  , 
i!  lut  donne  povir  fa  !f'Rnime&  tout  droit  Ict 
dits  vingt-quatre  mule  trans ,  déchargés  de 
toutes  dettes  >  frais  funéraux  .  Sic.  Veut  que 
fes  Serviteurs  &  Penfionuaires  foient  payés 
toute  l'année  qu'il  décédera  >  &  les  rccoov 
mande  à  fon  fils.  Nomme  pour  Exécuteun 
Jean  Daguerre*  Baron  de  Vicnne-le  Château, 
fon  Grand>Ma1tre  8c  Chambellant .  François 
de  B.i(ro'r;pit  rr<; ,  Chrv  ilicr,  Seigneur  dudic 
lieu*  âc  de  Rcmo ville*  BaUU de  Vofge*  Mal* 
tre^dUâcel  Orig.  m.  33. 

Au  mois  de  Mai ,  rLvcque  de  Toul  dn:iiia  tftfa* 
fes  griefi  aux  Affifcs ,  pour  fe  maintenir  en 
fa  Junfdiâion,  &  pour  connoltre  des  Crimes 
d'adultéré ,  de  fortilcge ,  de  parjure,  d'héré» 
lie ,  limonie*  ufure  *  corruption  de  vierges  » 
mstieresdc  diimes  *  oblations  ,  droits  paro» 
chiaux  recelés  ,  fouftrairs  ou  refusés  ,  leC- 
tamens*  fondations,  dotations  d'Eglifc  ;  ex- 
COnaMBÎewion  encourue,  pour  avoir  frappé 
pere»mere>  Prélats.  Demande  que  les  Sen« 
tences  foient  exécutées  fans  permiiCon  du 
Juge  Laie  ;  que  les  Biens  déclarés  inteftata 
(  meubles  )  lui  ibient  acquis  ,  &  qu'il  ja§c  dn 
pèritoiredes  Bénéfices.  Dit  que  rexerdce  de 
ces  fortes  de  droits  cft  immémorial ,  &  qu'ils 
lui  ont  été  coDfervés  6  Affiles  dccoietcs  dti 
Menf-chiteau.  V.  1^, 

Le  Pape  Pie  IV.  écrivît  le  16.  A\  ri!  1564.  >ffi4» 
à  Jean  de  la  Pierre  »  Archevêque  de  Trêves  » 
une  Lettre,  par  laquelle  il  lui  dit  tpieleCoar 
ci!p  de  Trrnte  lui  ayant  renvoyé  à  lui  Pape  , 
ia  commillion  de  délibérer  s'il  convicndroit 
d'accorder  aux  peuples  de  certains  Pays ,  la 
permifion  de  comm-inirr  fon;  leî  deuxefpé* 
ces;  ilenavoiiecru  d  l'iimpereur  Ferdinand^ 
qui  lui  avoit  répondu  ,  fuivant  l'avis  de  foQ 
gendre  Albert ,  Duc  de  Bavière  ,  &  de  plu- 
fieurs  Prélats  qu'il  avoit  confultés ,  qu'il  f 
avoit  un  fort  grand  danger  pour  la  Religion* 
û  l'on  n'accordoic  aux  Catholiques  de  plu» 
lïeun  Provinces  d'Allemagne  la  permiffioa 
de  Lùnimunier  fous  les  deux  efpéces;  que  ce 
teiui  pourroitoccafKMnerl'apoftaiicdeplu» 
fienrs  fidèles  »  qui  demandoient  ioftanmenc 
qu'on  eût  pœir  eux  cette  condefcendancr. 

Le  Pape  permit  donc  k  l'Archevêque  de 
choifu- ,  &  de  députer  qudques  Prêtres  Ca- 
rlinli,:jur5  de  h  l*rrjvincr  Eccleliaftiquc  ,  qui 
admuuUralicat  U  C^fflmuaioo  iioui  l'une  & 
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'    fautreefpécef  à  ceux  qui  la  demandent  avec  drc ,  aliéner  ni  engager  à  qui  que  ce  foit ,  la 

lerveur  &dévorioD ,  en  gardant  fordrc  &  la  Terre  de  Commercy  ;  Se  en  cas  qu'ils  le  fat 

décence  convenables ,  &  prévenant  tout  dan-  Cem ,  il  la  tranfporte  à  fon  pluspiocbuo  bé'' 

ger  de  rcpaadre ,  en  conimuniant ,  l'erpéce  ricicr.  ihid.  Câfte  âmih.  h.  24. 

du  vÏD  ;  (warrâ  mIE  que  ceux  à  qui  l'on  ae*      Le  dernier  Mars  avant  Pâques  ,  Lonife  de     M7>*  ' 

corde  cette  grâce  »  foient  unis  de  communion  Stainville  fait  fon  Teftamcat  à  Huppe  *  par 

ik  TEglUe  Romaine ,  &  qu'ils  croient  la  pré-  lequel  elle  inftitue  pour  hèniîera  fi»  enfans  » 

lence  réelle  fous  l'une  &  l'autre  efpcce ,  Sc  Jean  ,  Claude  &  Paul  ,  qu'elle  avoit  eus  de 

qu'ils  recomKMâèni  que  i'£glile  lUutuiae  o'a  Jeaii  j  Comte  de  iîfUin  «  Baron  de  Viviers  » 

point  emfe»  en  litniiant  aux  Mut$  M»hi  Fentoange» Brandebourg  Elleclitfa  sépok  - 

permiflion  de  comn  inif  r  fous  les  deux  ef-  turek  Salivai ,  011  r  f^^  enterré  fon  époux  Elle 

péccs»  &  qu'ils  ne  s'approchent  de  ce  Sacre-  donne  tous  (es  meubles  à  ion  fils  aîné»  àU 

'  ment  >  qu'aprèsavoir  ctéd^naiienc  coafcf-  télèrvc  des  gruns  &  vins  qu'elle  a  »  &  delà 

tés  &  abfous.  première  récolte  qui  s'en  fera  ,  lefquels  elle 

S'il  y  a  quelqu'uns  de  ceux  qui  fe  font  sé-  veut  eue  employés  a  dégager  Stainville»  en» 

parés  de  laCommiMMOH  delà  fainte  Eglife  Ro-  gagé  pour  douze  mille  frans  au  Seigneur  Ji^ 

m.iinr  ;i  cette  occafion  ,  qui  veulent  fincc-  feph  ,  Chevalier,  Seigneur  de  M.il'e  pierre , 

rement  y  retourner  ,  le  Pape  pcrrnet  i  l' Ar-  pour  jiucr  a  avarier  ia  fille  de  laditc  Louiic , 

chevéque  de  Trêves  de  députer  des  Prêtres  >  nommée  Erançoife  >  à  Frideric ,  Comte  San* 

qui  les  reçoivent  à  la  Cooamnmoa  de  r£^ife»  vageduRhin»deSalm&BarondeFenétran' 

en  fe  contentant  de  leur  part  d^ine  abjura*  ge.  Elle  cttoifit  pour  Exécuteurs  fon  nevett 

tion  particulière  &  fecrecce  ;  à  moins  qu'ils  ne  de  Dinteville  >  Sei;;neur  de  Merey ,  S.  Poix  « 

jugent  à  propos  d'eo  exigea  une  publique  »  &  Mearville  •  Qievalier  de  l'Ordre  du  Roi  T.  C 

<ie  tes  ablbtidre  de  toutes  cenfores  qu'ils  Gentithomnie de fà Chambre;^  fon cotilîn 

pourroifiit  avoir  criLOuruf^  a  Cette  ocL.ihon,  de  lîoutilliers  »  SLiiéch,-!  de  Lorraine  »  Sei- 

Le  Souverain  Pontife  limite  cette  perimifion  eneur  dn  Sisnculle»  de  Mou£y  &  fiouvignjr» 

aceordèeli  l'Archevêque  de  Tiém»  pour  les  Capitaiiie  de  Vtmnf,  anaqœb  elle  jeiait  fa 

Peuples  de  fon  domaine  temporel ,  &  ne  per-  fille  Barbe  ,  Comteâe  de  Salm  ,  Abbeflé  dé 

met  point  de  i'eiicfcer  dans  les  Etats  delà  Remiremont  Cette  addition  &  quelques  aa> 

France*  de  l'Efpagne  ou  de  la  Lorraine.  très  furent  do  99.  Janvier  15S1.  ii  Ruppes. 

Iffj.  1569.1e  6.  Août,  le  Grand  Pue  Char-  itiJ.  ».  a6. 

les  donna  un  Edit»  dans  lequel  >  entre  autres      Le  21.  Décembre  à  Nancy  ,  Erric ,  Duc  ifjf* 

articles ,  il  eft  dit  qu'attenduqne  les  Chartres  de  Brunfvick  &  de  Hombourg ,  en  reconnoif- 

de  pluHeurs  Abbayes  &  Chapitres  avoîent  été  Cince  de  la  bonne  &  conjugale  amitié  qu'il 

pillées  Se  brûlées  >  la  polTeffion  annuelle  bien  eut  pour  Dorothée  de  Lorraine  fa  femme  » 

veriBee  ferviroit  de  Titre  à  l'avenir.  N.tnâ,  fœur  du  Grand  Duc  Charles,  lui  fait  dona< 

>f^9*      Le  2Q.  Oâobre  à  BtMimieil  >  Jean-Phi.  non  du  Château  de  Trendeathal  (  aà  *mua 

lippe  >  Comte  Sanra^  do  Rhin  &  de  Satm  •  mmm  trti  Vdm*  )  pour  fit  vie  dorant  »  en 

St.-ii:!,n c jr deFcnctrange ,  Nciir.iDc  ,  Bnron  outre»  vingt  m\\\ciH>eos  rhrnenfès  par-iJcfTuî 

Fontenay  ,  bayon.  Gentilhomme  ordinaire  le  douaire»  hypoicquaot  pour  siîreté  d'iccux 

de  la  Chambre  dn  Roi  »  Colond  des  tant  letfiiChltntt*  letpiei  il  veut  qu'il  lui  reftejul^ 

quenets  ,  &  de  quinze  cens  Chevaux  reitres  qu'au  payement  de  ladite  fomme,  transfera- 

au  fervice  du  Koi  T.  C.  ayant  été  bie£sé  dans  ble  aux  hoirs  d'icelle.  Cet  Aâe  e/t  inséré  dans 

h  joimnre  de  l'épaule  il  la  bataille  de  Mont-  la  liaife  de  la  Relation  de  la  pourfuitedu  m» 

.  conto'ir ,  fir  fon  Teftament,  où  il  inftitué  riage  de  la  DucheiTe  deBrunfvick.  S.j^. 

héritier  l'entant  dont  pouvoit  être  enceinte      Le  24.  Juillet  à  Pans ,  Henri  IIL  Roi  de  ifSf* 

Diane  de  Dotumartin  là  femme  >  k  fon  de-  France  &  de  Pologne  ,  ayant  fait  venir  en 

faut ,  fes  héritiei^  naturels  ;  fait  plulieurs  do-  France  ,  tant  à  fon  fcrvice  qu'il  celui  de  fon 

nations  à  fes  paréos»  amjs ,  à  Ambroilc  Parcy  frère  le  feu  Koi  Charles ,  les  Keitres ,  il  les 

Ibo  Chirurgien  ;  élit  fa  sépulture  à  S.  Jean  renvoya ,  avec  promcll'e  de  payer  aux  Colo- 

.  tfAWns» le tombeaode icspere».  Mtai^.ékd.  nelsen  I596«la foinniedelizviiigtmilleccii^ 

CtfÛMth.  favoir,  cent  mille  aux  Seigneurs  de  Scham- 

l|7I«        Le  10.  Juillet  à  Hul^court  ,  Prévôté  de  berg  ,  Velt-Marcchal ,  au  Comte  Chai  les  de 

Vernon ,  Jacques  de  Siily  »  Chevalier  des  Or-  Maosfeld  >  à  Baâbmpicrre  »  à  Mandesbot  >  à 

dres ,  Comte  de  Rochefoff  *  Baron  de  Mont-  Ottoplotho  »  &  an  R^itnenr  de  (êu  Seigneur 

mi  l1  ,  Oamoifeau  de  Commercy  ,  fait  Ton  d'Aobirz  ,  item  vink;t  mille  éciH  au  Comiede 

Tcilament  >  élit  U  sépulture  à  Monmirel ,  Vetkrbourg,  au  Rhingrave  &  à  Ueltz  ;  pour 

&  tn(btu£  hérideit  têt  nevcoi  Roch^nyon  la  sûreté  defi|iieUcs  (bmoses  »  il  ei^agea  ia 

fii  Kiodi^ot  9  nKjfitk  U  defioid  de  vai>  Fcriniai  par  leuca  Baux,  htm  foat  fki 
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erande  sûreté  >  ledit  Roi  fit  donner  le  grand 
Doc  Charles  caution  dudit  payement  ;  à  quoi 
il  coafimtit  pour  fiiiie  niaifir  à  fon  beau-f rere  » 
&leRoi  lui  donne  des  Lettres  «ftademaicé* 

«li  cas  qu'a  roccafion  dudil  peyemeiiK  il  fât 
îaajiicié  ou  vnë.  N.  21. 
If  87*      Le  Grand  DucChaHntraiieavBcleCnnie 

Charles  de  Mansfcld  l'aîné ,  Colonel  de  mille 
dettxceas  Chevaux  reicres  $  pour  les  empU^r 
à  Ibo  fenrice»  aux  coadiBon»  que  le  CokMd 
aura  douze  cens  Horias  par  moi- ,  à  rreote 
fols  le  âoria  ;  le  Lietueaant-Coioacl  >  trois 
cens  Horias;  leedenotTrompenes ,  trente  flo- 
rins chacun  ;  pour  douze  cens  Chevaux , 
mille  lue  cens  >  quatre vtagt-icpt  florins  par 
fluiss  chaque  C^iitaioet  trois  cens  florins  ; 
le  Lieutenant  >  feptante  lu  flortoa  »  le  Cor- 
o/eae  >  auunt.  Il  donne  enfuite  des  Riglemens 
auxditia  Troupes  ;  l'une  eft  que  le  blafphé- 
niaieur  fera  puni  exemplairetneiit»  dcA*. 
IJS^  En  1589.  le  25.  Février  ï  Blois ,  le  Con- 
Uiû  de  mariage  d'entre  ta  PrinccITc  Chrifti- 
oe  de  Lorraine  *  &  le  Grand  J>uc  de  Tofcane 
Ferdiiumd  III.  TefiaiEi ,  le  Roi&  la  Reiaede 
France  ,  oncle  &  tante  de  la  Princeflê  ,  ftipu- 
.  lant  avec  le  Steur  de  Lenoncourt  de  Serre 
pour  elle ,  &  elle-même  taitfianc  ledit  Con- 
xtaât  par  lequel  il  eft  porté  que  ladite  Prin- 
ceflê emportera  pour  doc  lix  cens  mille  écus 
d'or  (_*),  que  le  Sieur  de  &ucellay>  AmbaT- 
fadeur  de  Ferdinand ,  confeflè  avoir  reçu  de 
ibu  Catherine  »  Keine  de  France  >  mere  du 
Roi.  Item ,  cent  mille  éctis ,  que  le  Roi  a  a(£- 

3 nés  au  Grand  Duc  fur  les  Recenesgéncrales 
c  Lyon.  Item  ,  cinquante  mille  écus  alSgnés 
•  fur  le  fond  dont  jouiiroit  la  feue  [<cinc-merc. 
Si  la  future  décède  Cuisenfans»  le  Grand  Duc 
•n  icftitaera  aan  héritiers  quatre  cens  mille 
feulement;  (i  le  Duc  la  prcccde  ,  la  DuchefTe 
emportera  toute  fa  Uot  *  &  deux  cens  mille 
écus  au-delà;  pour  la  sâreté  de  ladite  dot  »  le 

Gr.ird  Duc  hvpotèqucra  plufîcurii  P.il;ii>;  , 
Biens  Châteaux  cnonces.  Signent  au  Lon- 
trad^Heuri  Loife  ,  Chriltine  de  Lorraine  de 
Lcnonconrt,  Haratis,  Rucellay,  Pierre,  Car- 
dinal de  ûondy  de  Monioion.  Suit  l'inven- 
taire des  bagues  &  joyaux  de  la  tnaoMu 
N.  $.  txftdu  pâr  NMmes, 
If9a>  Le  trois  Janvier  à  Nancy  1  Jean ,  Comte 
de  Salm  ,  Maréchal  de  Lorraine  •  Gouver- 
neur de  Nancy  t  fait  fon  Teftament  »  par  le> 
quel  ît  choiiît  fa  sépnitareli  Safival  •  &  y  don* 
ne  deux  mille  'dii^  pour  lui  faire  un  Ser- 
vice. Il  déclare  héritière  univerfelle  de  tous 
&s biens»  Chtifline  de  Salm  »  fille  &  unique 
liàiiMtedc  ton  fiere  Paul  »  Con^de  Sain. 
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Veut  que  celui  qui  l'époufera ,  foit  tenu  por. 
ter  le  nom  &  les  Armes  de  Salm.  Fait  plu- 
fieuts  Iqp  [lîeux  dans  différentes  Eglifes.  11 
donne  Si  faniéoe  d*AndIau  &  à  la  Rhingrave 
(  L!i:  Cl  ]  .  à  chacune  ,  pour  une  bague  ;  à  û 
aiece  Khingrave  »  un  préfent  de  trois  ceaf 
écus*  lorfqu'elk  ft  mariera  ;  ^  fes  detn  ne» 
Feux  les  Rhiograves»  fils  de  fa  fœur ,  un  c'ie- 
val  •  j&à  chaoM  trois  cens  écus  ;  àMadame 
de  IKafeville,  ftmmede  M.  DinteviUe*  foa 
coufîn-germain  »  une  bague  de  deux  censécus. 
Nomme  Madame  l'AbbeCe  de  Remiremont 
fa  fœur,  exécutrice  avec  le  Sieur  Villermin  , 
ConrcilItT'J'f'rar  dr  Son  Alteffr.  Ft  le26<  Juil* 
let  1593-  avant  etclaïc  Chevalier  de  l'Ordre 
de  S.  Jacques  par  le  Roi  d'Efpagnc ,  il  fait  des 
Iqgs  jNeux  à  l'Ordre ,  au  Grand-Maître  qui 
eft  le  Roi ,  &aux  Couvens  dudit  Ordre.  Ice- 
lui  Comte  étoit  Seigneur  &  Baron  de  Viviers» 
Brandebourg ,  Sei|gBeur  de  Ruppe*  »  Pa§o}k 
forMeufetPÔnifcmy  la  ^elte ,  MattyK»» 
Brieix,  d'Ainvillr  ,  Br nhlei  îHe  ,  3cc.  Ctf.  n. 
32.  dans  la  Uaflê  intitulée  >  Jejitmms  Parut»- 
Stru  CecteChiiftiiicépoofiiFivnçoisdeVatK 
démoot  ;  ce  qui  donna  lieu  i  la  confedion 
d'un  autre  Teftament  en  lS^\c  27.  Dé- 
cembre >  par  lequel  il  réforme  la  claufe  por» 
t.inr  l'ohli^^ation  de  l'époux  futur  de  Chriftj- 
nc  ,  de  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Salm. 
Il  y  eut  un  Procé";  pour  favoir  lequel  des  deu» 
Tefiamens  étoit  le  vcrirablc.  Par  Arrcf  d't 
Confeil  d'Etat  du  17.  Juin  ]6oo.  ie  dernier 
fut  déclaré  le  vrai.  Atd.  m.  33.  3f. 

Le  TA.  Avnli  Henri  IV.  étant  au  Champ 
de  Chartres  »  fait  les  partages  à  fa  fœur  Cathe- 
rine ,  &  par  provifion  lui  donne  la  connoif- 
lance  des  Duchés  d'.'ilbert  »  des  Comtés  de 
Plslcjautdan  ft  Fclànthatde  Fordial ,  des 
Vicomtes  de  Limoges,  d'Aumnl. 11,  de  I^ro-;;!- 
lots ,  de  Girois ,  de  Maubci^e ,  de  Creufeil  » 
des  Baroaies  de  Tourmoat,  deRoquefeàîÛe» 

de  Mornnv  ,  de  CirtiHrnnrr  ,  de  Monmirail» 
les  dépendances  de  la  liaronic  de  Fauflkde  » 
des  quatre  Châtellenies  de  Rovegne ,  des  Set- 
gneuries  de  ûoinnejeaa»  deRivwce»  ftc  K. 

Le  16.  Novembre ,  Traité  de  paix  entre  ij'54. 
Henri»  Roi  de  France ,  &  le  Duc  de  Lorrai. 
ne.  Entr'autres  articles ,  il  y  eft  dit  qu'on  ftra 
iuftice  auxenfansdu  Duc  de  Lorraine  furies 
Biens  de  la  fucceflion  de  la  Seat  Reine  grand'* 
mere.  Art.  2.  Que  la  Vîltede  Maifal  demeu- 
rera audit  Duc  ,  cnrccompenfantrEvcqucdc 
Metz.  Art.  3.  Que  Toul  &  Verdun  demeu» 
reront  en  gouvernement  aux  fis  du  Due  de 
Lorraine.  Art;  4.  Que Juwtt fera  venduaii 


Soi* 
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Km  *  &  qu'il  rendra  au  Duc  Duu  Su  Stena^.  le  Légu  à  Paris ,  de  le  congratuler  fur  la  paix , 

An.7/(^e  VilleiraiichefeniieodaêaQlln.  &  de  lui  demander  fii  médiatitMi,  pour  feire 

Art.  9.  Q^^c  l'atTairc  de  la  Seigneurie  de  Pan-  agréer  le  mariage  à  Rome.  Ortg.  ».  g. 

ges  dépendant  de  Nommeny ,  fera  examinée  Le  dernier  Juillet  à  Monceaux ,  Hvnri  IV.     *  {9^ 

par  des  Commiflâires.  Art.  la  Qu'il  payera  Roi  de  France  t  ayant  promis  fa  fœur  unique 

neuf  cens  miile  ecus  dus  an  D  ic  i!x  .1  feue  Ma-  Cirhcrinccn  mariage  au  Duc  Henri  ,  il  y  eut 

damcla  Duchcffc fa bclic-l'œur.  Art.  12.  Q_ie  quelque  rccard  à  la conclulion,  fur  ce  que  le 

M.  de  Brunfvich  fera  rétabli  dans  la  Seigncu-  Koidemandoit  20000.  écus  pour  douaire  par 

riede  Clermont  &  de  Crail.  Art.  14.  Qiie  le  annourCi  foeur ,  âcdcmandoit  quele  peredo* 

Sieur  de  Balfompierre  médiateur  de  la  paix ,  dit  Duc  Henri  lui  donnât  50000.  écus  paraît 

fera  dédommagé  de  cinquante-quatre  mille  $  pour  fon  entretien  ,  tant  qu  il  ne  fcroit  pai 

fix  cens  écuSt  avancés  ^  lui  au  fervice  du  parvenu  au  trône.  Ces  deux  daufes  parurent 

feu  Roi  Henri,  ^detreoe  mille,  quatreceos  dures  ;  cependant,  pour  ne  pas  rompre  t 

foixante  &  quinze  écus  pris  fur  fes  Terres  de  Henri  les  accepta  par  Ade  datte  comme  d- 

S.  Sauveur-le  Vicomte  6l  &  Sauveur-Lande'  defliis»  à  condition  qu'il  ne  fervira  qu'au  bon 

fin  1  A  la  Baronnie  de  Nehoâ  ;  mmr  &  en  pbnfirde  fon  pcre.  La  négociaiioa  écok  eo 

attendant  ledit  rembourccment)  Ulutte^gage  tamée  dès  le  mois  de  Juin  1598.  même  d2s 

Vaucouleursj  &c  Orig.a.z^.  Décembre  1597.  iV.  II. 

Le  21.  Septembre  ftt  donnée  la  prenûere  Le  i^.  Odobre ,  le  Contraâ  de  mariage 


inftruâion  aux  Dcputcs  tic  Charles  Ilf.  po  ir 
k  mariage  fufdit  ;  par  laquelle  il  parou  que 
Henri  IV.  (ùt  le  premier  qui  demanda  ce  ma< 
riage  ,  &  qui  le  fouhaitoit  fort."  On  recom- 
mande fur-tout  de  ne  pas  compromettre  la 
Rid^oD  ddioiiqine»  dont  les  Ducs  de  Lor- 


dé  la  Pruicirffj  Antoinette  de  Lorraine  Te  fit  à 
Nancy  >  &  Guillaume ,  Duc  de  Cicvcs  la  Ean- 
ça  ,  fous  efperaucededirpeufe  du  quatrième 
degré  Je  conf.inijuinité  ,  par  fes  Procureurs 
Vcrncr  de  Boiig.ird  ,  Seigneur  de  Winaudt 
tradt ,  CâmertriHs  imrediurms ,  Si  Grand^Mat^ 
rainé avoient  toujours  été  jalout ,  âcdifpofer  tre  $  AuU  ]uluctnfii  Magtjhr ,  ytnéHdia  i  LiX» 
la  PrinceiTe  k  cmbraflêr  la  Catholique.  Que  trti  ,  (utkuli  Pr^eûus ,  Satrâpâ  i»  BÊmàrttt 
files  Députés  de  France  inilHentà  quelque   iheoMncus  OveUcker ,  S*trdp4tn  A'sentc  ,  l'ef- 
Cipèdtent  pour  la  relique  »  ceux  de  Lorraine  ftUu  à  Ui»  Dtmima  i»  Hjtt» ,  &  Bermtrdus , 
répondent  que  Son  Alteflè  ne  veut  rien  faire  depois  licencié  en  Lotx  t  tous  Confcflètin  de 
an  préjudice  de  f.i  Couronne  ,  S;  q  ic  tous  les   Son  Alteflt.  Les  Vailles  que  le  Duc  JeanGuil» 
auûes  articles  ne  feront  fulides  ,  que  celui-ci  laume  deCleves  aflignepour  sûreté  de  la  doC 
ae  fint  confenti.  de  cent  mille  écds  »  font  «rx    mutas  AAm^ 

Ifjt*        Le  12.  Juillet  à  Nancy,  Charles  ITL  com-   ter  ,  E  .fffuc  arx&civit.ts  .Unizj^&  Rmai^en  , 
met  pour  négocier  le  mariage  fufdit  Jacques  e  vnn  B uidrucenfii  *rx,  Havemitii».  La renoa* 
de  Harlay  ,  le  S.  Champvallon ,  Surintendant   ciation  de  la  DucheiTe  fuit ,  &c.  M. 
de  fes  affaires  en  France,  Jac^juc».  de  I  i^né-       Le     d'Août  au  Château  de  Monceaux  , 
ville  ,  le  Sieur  de  Bannes  ,  Gouverneur  de   fe  fait  Je  Traite  de  mariage  entre  Catherine 
Toul,  François  Bardin»  Maître  des  Requ£<  de  France»  fœurdeHenri  IV.  Roi  de  France  t 
tcs>  Marainville,  Secrétaire  de  fes  Comman.  préfent  »  &  le  Duc  de  Lonaine  Se  de  Bar  » 
démens  (  q  le  je  crois  être  Nicolas  de  Geyfe*  fik  de  Charles  III.  au(C  prcfent ,  afSfté  du  Duc 
none,  Confeiller  d  Etat.  )  iincre  les  articles   de  Merraur,  foo  coulin  ,  de  Philippe  Enip 
deoeuclccondcinltrudion,ileftdit(|ueSon  manuel  de  Lorraine»  dejacquesde  Harlay» 
Altefle  ne  pouvant  agréer  que  le  mariage'  de  Qiavalan ,  ^urintencîant  des  affaires  de  Lof> 
fon  fils  (Se  de  Carhennc  Huguenote  ,  fc  f.ilTe    r.iine  eu  Fi.irice  ,  de  Jaciiues  de  Ligniville» 
k  la  porte  d'une  liglife  «  à  caufe  du  fcandale ,  Seigneur  de  Vannes  >  Gouverneur  de  Toul  » 
3  faut  mieux  accepter  l'autre  madère .  qui  de  Bardin ,  Confnlkr  (f  Itat  »  Makre  des  Re- 
étoit  de  l'epoufcr  par  la  m.iin  d'un  Prarccn    quêtes ,  Je  Glciiïbuvuvc  ,  Conftiller  d'Etat  » 
chambre.  Dans  un  autre  article,  le  Duc  char-   Secrétaire  des  Con\mandemens ,  Procureurs 
ge  fes  Députes  de  refufer  abfoKiment  à  la  Prin>  nommés  par  le  Grand  Duc  Qiarles ,  &  en- 
ceffe  l'exercice  libre  de  fa  Religion  ,  q  i.ind   voyés  en  Fr.ince.  Par  ce  dit  Traité  le  Roi 
elle  fera  en  Lorraine ,  j^^rce  que  cela  le  fcroit   donne  trois  cens  mille  écus  d'or ,  dont  deux 
mourir  de  douleurs  ;  Qu'il  faudra  demander  ceiismilletiendrontIieudepropre»emplojréa 
difpenfe  au  Pape,  à  caufe  de  la  proximité  &   en  acquêts  de  Seigneuries ,  &  cent  mille  en. 
des  enfans  qui  pourront  naître.  11  paroît  que   treronc  en  corps  de  Communauté  ;  lefquels 
les  Sieurs  de  Belieuvre  Si  de  Villeroi  étoient   feront  payables  en  trois  termes  ou  trois  ans  } 
ics  mcdiatcun  du  cûiéduRtM  pour  ledit  ma.  &  pendant  l'iotérim*  l'intérêt  à  cinq  pour 
xiag^  Item ,  ilocdouw à  ftsDéputésde  voir  cent.  Le  doiiaiie  de.  h  fimiiie  ta»  de  vingt 
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mBJcicas  dttrmt»  aS^ocs  itir  le  Duché  de 

Bar ,  dont  ]c  Château  lui  fervira  de  demeure» 
en  cas  de  veuvage.  Item  >  jufqu'à  ce  que  le- 
dit Henri  joHMk  de  la  Oraronne .  il  aura  cin» 
quante  mille  écus  de  rente  annuelle  fur  le  Ou- 
diè  de  Lorraine.  Cofu ,  n.  30. 

Le  24.  Avril  >  le  Grand  Duc  Charles  nom- 
ma fon  fils  Franco»  de  Lorraine»  Comte  de 
Vaudcmoat  >  pour  accompagner  fa  Toeur  An- 
toinette fiancée  au  Duc  de  Clcves ,  &  tirer 
quittance  des  vingt-cinq  mille  écus  qu'il  de- 
voie  délivrer  à  compte  cie  cent  mille  pour  (a 
dot. 

Item»  pour  pceodre  poflel&on  des  Terres 
&  Seigneuries  nypotéquées  pour  ta  sûreté 
d'icclle  dot.  Il  lui  joignit  de  Vi!li;r  , ,  tiatUide 
^ancy  »  du  PuUni ,  pipitabc  de  Sierk  >  le 
Doâear  MuBer  >  CodeiDer  de  Son  Altellè 
es  affaires  d'Allemagne.  Item ,  pour  avoir  la 
ratification  de  ia  renonciation  faite  par  la 
Friiioeflèca  Larraune  au  profit  de  fis  frètes. 

jfifi.  n.  10. 

Bonne  de  Corhon  ,  Baronne  d'HaulTon- 
ville,  etoit  Gouvernante  de  laPrincefTe.  ibid, 
La  Princeife  épou£i  à  Qévct  le  aa  Juin 
1599.  Énd. 

iCof*  Le  4.  Janvier  »  au  Palau  à  Nancy*  Cathc- 
ttoe  de  Loitàiiic  *  Ducheâis  Douaiikce  de 
Mercorar,  GoiiiM(redeVau(féiiiOBt»faitf(iii 

Teflinu  iu  ,  élit  fa  sépu'ciirc  aux  Cordeliers 
de  Nancy  prés  de  foo  cpou^  £lle  veut  que 
Iba  ciear  foit  porté  aux  CkpncÎDa  de  &  Mi- 
hiel ,  au  même  lieu  où  eft  le  coeur  du  Comte 
de  Chaligny  fon  fils.  Veut  que  fcs  Biens  foient 
partagés  entre  Erric  de  Lorraine  >  £véque  de 
Verdun  ,  fon  fils»  Charles»  Henri  ,  François 
&  Louife  »  enfans  du  feu  Henri  de  Lorraine  , 
vomie  de  Chaligny  »  fon  fils  aîné.  Elle  donne 
fcs  autres  Biens  d'acquêts ,  meubles ,  immeu- 
bles Hs  en  France  »  Pays  ba^  Lorrains  S<  Bar , 
au  Duc  Charles.  Elle  choifii  pour  exécuteur 
teftamentaire  le  Cardinal  de  Lorraine  *  Evo- 
que de  Strasbourg  &  Lrâat  du  S.  Siège  »  au> 
quel  elle  «flbdele  Fkâdéot  Bour.  Aag- 

1606*       tie  i^.  Février  fe  fit  le  Traité  de  mariage 

de  Henri»  Duc  de  Bar  ,  jvcc  Mirgueritc  de 
Manioué'  »  en  préfcnce  de  Henri ,  Koi  de 
f rance  ;  5t  lei  Procureurs  duditDaefiMit  Jac- 
ques de  Harlay  ,  Chevalier  »  Seigneur  de 
Cham vallon  »  Surintendant  des  anatre;  du 
Duc  Charles  de  Lorraine  en  France  ,  Char- 
les-Emmanuel de  Tor  nielle  ,  Comte  de  Cha- 
bot» Qeottlhommede  la  Chambre»  &  Suriu- 
fftrfffltt  dudit  Henri  »  Nicolas  de  Gleiflênou- 
vc  ,  Seigneur  de  Marainville  >  Confeiller-Se- 
crétaire  d'Etat  du  Duc  de  Lorraine»  3c  Louis 
deBiniei«CéolciU»Siap6iaiiedB  Duc  de 


T  A  T  I  o  N  cxvj 

Bar.  Le  Ptoenieor  de  b  inft  de  Vloéem  » 

Duc  de  Mantou£»  &  de  Marguerite  (a  fille  » 
fut  Charles  RaHL  Pour  doc  on  donne  focxx 
livres.  Elle  renonce  à  l'hérédité  paternelle  es 
fivfîir  de  fcs  frères  >  fe  réfervant  feulemenc 
pour  douaire  vingt-cinq  mille  livres  fur  Bla- 
mont  &  Deneuvre»  dont  elle  pourra  faire  fon 

h.ihitjfion  ,  en  ra^  de  vidiiiré.  A'.  ^2.  \*in- 
cent.  Duc  Uc  Mantuuc  ,  taatic  ce  Traite  Je 
20.  Mars  1606.  à  Mantouë.  N.  42. 

Le  22.  Mars,  le  Pape  Paul  V.  accorde  la  tM, 
difpenlë  de  confanguinité,  pour  le  mariage  du  ' 
DucHenri  avec  Marguerite  de  Gonzague.  Le 
flo.  le  même  Ueori  envoyé  à  Mantouë  Qiar> 
ks&imMnael,  CènitedeTonûelle&deâh 
lan',  pour  (irrtilhommede  fa  Chambre,  Sur- 
intendant de  fa  Maifoo*  pour  èpoufer  ladite 
Marguerite.  Le  a6L  Avril  felbkiiiiiMSi  le&u» 
riage  à  Mantoué  »  par  le  Cardinal  Charks  dt 
Madruce  »  Evêqvie  de  Trente.  N.  58. 

Le  9.  Mars  fe  fait  le  Traité  de  nurtage  de  i^j, 
Florent  de  Lif^nr  ,  Marquis  d'Aubais ,  Prince  ^ 
du  S.  Empire  ,  avec  Louife  de  Lorraii»  »  fille 
de  feue  Henri  de  Lorraine  »  Comte  de  du» 
ligny ,  &  de  Dame  Claude  de  Mof.  or^  «. 
63.  AiiL 

l  e  2S.  Août  fe  fiut  un  Traité  entre  Son     if  ict»' 
Aitcfc  Monfeî^ur  de  Vaudétnont  »  &  la 
Pliîiiceflc  Cnhetine  »  au  fujet  de  la  fucceffioo 

de  la  DuchclTc  de  Clcves.  A'.  2^. 

Ily  a  un  Ëdit  (ans  datte  du  Duc  Henri  » 
portant  rétibliflèineiit  de  l'Ordre  desCbeva- 

licrsdeS.  Maurice,inf!irué  par  René  I.  Enfuite 
de  cet  Edit  font  les  Statuts  de  l'Ordre.  Le 
Grand'Ma!trefera  le  Duc.  Il  fàuténedepete 
3c  mcre  nobles  de  quatre  lignées.  A  fa  récep- 
tion ,  k  Chevalier  conduit  à  la  Chapelle  de 
l'Ordre»  qui  doit  être  à  la  Primatiale,  doit 
faire  f  t  prnteflîon  de  foi  ;  enfuite  fcrn  fer- 
ment de  hdeiité  ,  d'obéiflâoce  &  deltrvice, 
entre  les  mains  du  Grand- Maître  furies  faints 
EvaagMes.  Le  (èrment  fait»  le  Grand- Maître 
lui  mettra  le  Colier  de  l'Ordre  6c  le  Manteau. 
Les  duels  leur  font  défendus.  Si  un  Chevalier 

3uitte  la  Religion  »  ou  b»  crahifoD  »  il  liera 
époSilléde  rOidre.  SefèrootdeuxAftnt- 
blecs  générales  par  an,  àNant^  \v  5.  de  Mai 
le  jour  de  S.  Maurice  ;  la  Méfié  s'y  chau» 
tera ,  &  le  lendemain  on  Service  pour  let 
Frères  défunts  ;  chacun  y  affiliera  en  habits 
de  l'Ordre ,  &  le  jour  du  Service  en  deùil.  Oa 
baiottera  par  fcrutin  ,  fclon  le  tems  de  la  ré- 
ception ,  hor--  h  l'ep.ir  J  Jls  Princes,  lefquels» 
à  ralifencedaGf<4na-\iaitre»  préfîderont aus 
ACemblées.  Le  Chancelier  fera  Prêtre  &Pki^ 
lat.  Il  y  aura  un  Tréforier  &  un  Secrétaire  , 
deux  Aumôniers  pour  dire  tous  les  jours  la 
Meire»MiIliiifficcàiiialb.  AUnoicd'iMi 
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Chevalier ,  chaque  Aumônier  dira  neuf  Mef- 
fes  de  Rttjtaem  8l  un  Service  h  la  Chapelle,  & 
chaque  Chevalier  trois  Mcires ,  pour  le  repos 
de  leurs  Confreret.  Chaque  jour  le%  Cheva- 
liers diront  cinq  Ptter  &  Ave ,  li  les  Pages  de 
J.  C.  coinaiunien(  à  la  Sainte  Croix  &  à  la  S. 
Miarioc*  LftCtWX  de  VOtdtt  eft  de  Jerufa- 
lem  ,  pcnduë  par.  un  ruban  de  foie  tannée» 
&  fur  cette  Croix  l'Image  de  S.  Maurice.  Pa- 
reille Croix  fur  le  Manteau  «  &  en  farodeiîe 
fur  le  oâcè  gauche.  N.  20. 
lésa*  Le  24.  M>irs  &  Nancy  1  le  Doc  Otaries  IV. 
convoqua  les  Erats  >  pour  demander  des  fulv 
fides  pour  payer  les  dettes  dont  l'Etat  ctoic 
chargé  ;  &  es  même  tettu  donne  avb  Si  PA£ 
fcmhlcc  de  ce  qui  5'étoit  pafsc  entre  le  Duc 
foo  pere  &  lui»  lefquels,  pour  fc  confornaer 
aux  dHpo^iioos  de  René  II.  fe  fib  avoir  re- 
mis fcs  Etats  à  fon  pere  ,  &  celui  ci  !es  lui 
aroit  rendus.  Il  dit  que  ce  Tcftament  dudit 
René  «voie  été  jufipjes^Ià  ignoré  de  Ion  pere. 
Les  Etats  le  félicitent  d'avoir  retrouvé  ce  Tef- 
(ament  exclulîf  des  filles ,  &c.  Enfuite  ils  lui 
Oârofent  pour  les  années  1627.&  1 628.  deux 
^orins  par  paire  »  deux  rifdalcs  &  demi  par 
fauchée  de  pré  »  trois  rifdales  par  jour  de  vi- 
^  »fbr  tous  les  biens  deiotnic  i  dans  lequel 
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oârai  IesGentibboaaBKs&gemd*EgIifefiwe 

compris.  .V.  200. 

Le  10.  Odobre ,  le  Duc  François  U.  pere  i^3^ 
de  Charles  iV.  fait  foo  Teftamètu  au  Chft. 
teau  de  Nancy;  par  lequel  il  élit  fa  sépulture 
en  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette 
des  Cordeliers  de  Nancy  ,  où  l'on  pere  le  Duc 
Charletf  &  fa.  mère  Claude  de  France  *  font 
inhumé».  Veut  que  fon  cceur  foit  mis  en  r£< 
glifc  des  Jcfuites  de  Nancy  au  Collège  ;  fait 
plulieurs  fondations  &  Iras  pieux  i  nomme 
pour  exécuteurs  fes  demi  iib  le  Duc  Charles 
IV.  &  Nicolas-François ,  Cardinal  &  Evë  ]ue 
de  Toul  i  doiwc  à  celui-ci  43233.  florins  » 
91.  den.  àt  rente  »  qui  lui  étoient  payés  furies 
Aides  généraux  ,  pour  remplacement  de 
liv.  1.  (.  7.d.  qu'ilavoit  Tur  l'Hotcl  de 
Ville  de  Pïr»  *  &  qui  avoienc  été  employés 
pour  achever  le  payt'mcnt  du  Marij  iifat  de 
Nommcny  ,  à  la  Duchclfe  de  Vcndûme  i 
moyennant  quoi ,  il  vent  que  Tes  Terres  & 
Seipiienrir-  rrroiimcnt  11  la  Couronne,  hors 
celles  qui  lont  hypotcquccs  pour  le  paye- 
ment fufdit  ;  au  cas  cependant  que  fondit  fils 
fe  marieroir  ,  il  couficme  l'union  des  deux 
Duchés.  aV.  30.  A. 


lUas  Lotharntgicaifive 

AUftrafîam  ffiadem ,  fadifque  fcpulta 
ruinis 

Mcenia  Naaccii  *  nimia  &  crudclia  fara  , 
Fata  cano  Lotharâm  !  tfoos  mille  pericula 

paflbs , 

Mille  per  xruœnas»  Itragcs ,  cacdcfquc  facel- 
que, 

Perqiie  cateoatos  inimîcâ  forte  labores 
Impetiit  gravis  ira  Deûm  >  multolque  pcr 
annos 

Impcriofa  jugo  non  oblu(ftanre  tyrannîs  » 
Obniit  ercpto  dignas  diadcnuie  trontes. 
Nccfatis  ufque  datum  eft  fucus  ;  quibns  hor- 

rida  telis 

Fulminei  Jovis  arma  tonant ,  totidemquc  âa- 
gellis, 

Innocuum  petiere  rannt  :  quo  certior  effet 
Pcrnicies»  &  nuila  torec  de  funere  vita 
Conjurata  dedere  fidem  1  oelique*  folîque 
Numina,  qu.t  Loiharisinfudavercpremendts 
Marlque  ,  iuel'que,  famefque »  &  ti  quid pe- 

jus  in  orbe 
Exhauftis  fuperos  telis  ubi  fecit  înermeSf 
Unius  ob  memorem  Lodoici  vindicts  iram  » 
Inproprio  invifim  OMBularunt  noaiînfi  ge»> 

tem. 


Nanceianum  excidium. 

Infendom  me ,  Mufa  •  jubes  renovare  dolor 

rem , 

Sanguiocis  &  adhuc  damantia  vuloera  linguts 
Auftraiiasutopes,  &  iameniabile  Galli 

Nanceium  eruerint  >  avidoquc  abforpftrir  ore 
Aatiqux  deoora  ampladomùs»  totamque  Lo* 
renam  > 

Francia  ,  v  jc  ;  mifers  nimiùm  vicina  Lorcnx. 
Omnia  pcrdidimus  !  patriam ,  pacemquc  « 

Ducemque  » 
Pcrdidimus  aomenque  ipfum  \  ouUifqne  ne- 

Spes  miiferis ,  fato  utendi  meliore ,  negatur. 
Hoc  folum(fcdnuîîa  poteflvisto!lerc)rcftat 
Poife  queri ,  &  noftros  evolvcre  poffe  labores. 
Dii>  quibus  Anfbtffi  fiedt  hic  Ducîs  iodycâ  /mmo^ 
fedes , 

Quorum  fclici  cunabula  oumine  duxit« 
I^moeium  qoondam  £dnt  >  bellifqne  iritun- 

phos 

i£quaftis ,  patriâ  disjedi  fede  pénates  ? 
Vos  qui  Nanceii  &ck>  ridiftis  eodem 
Ft  tiimuliinî,&cunas,precor  arpiratecanentl 
Aultranani  Iliadem  ,  proculcatalquc  ruinas. 
Et  tu  >  Mclpomene,  trajico  pullata  cothumo» 
Formidaianim  Iqgubris  minua  rerum» 
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Triftia  iàridîco  pandnuoracoU-vati» 
laûindos  lacrymis  da  pofle  revolvere  cafus  i 
Eloquium  fluat  ex  oculb  ;  tnœrencia  fletus 
Ormiiia ,  &  in  muus  enmi|»iit  lumioa  vo- 
ces» 

Eloquar  ?  an  fileam  ?  longa  eft  injuria ,  longx 
Ambages  >  fed  fumma  rc4uar  veftigia  rerum. 
Vrb  ëattoù  jacet»  intiltosdombaui  per  an* 
nos , 

AudraHi  Régime  foli ,  gentifque  fepulchrum 
Boifundz ,  &  Lothacos  Bnnquam  tacUiua 

rriiimphos 

Nanceium  celehngentes  cognomine  diaiot. 
Nu  ne  pudeat  te ,  Rona»  tiM»  vifbqnerubeflë 
Naoccio,  tumtdumquc  ntis  capot  abdc  ruinis 
Jutn  venerare  cadcns  caiiix  fpedVacula  molis. 
Vos  quoque  fceiMiico  fiabyloutt  fubdiu 
iceptro 

MdenU  *  furgencis  faftu*  cakile  ooîofluiii  > 
HnjiM  ad  arpechim  »  fctndeiifqoe  «adada  a» 
'  loa 

Jam  fibî  (if  tnmnlus  ,  proprio  depreffii  fb> 

rore 

Pergan»  ftrata  Atos>  magno  celUntur  hooo- 
tt» 

Nanceio  »  vaftacquc  humi'cs  Carthaginisarces. 
M^rmorco  circùm  vaiUias  murice  moles 
Afpice ,  &  t-  folido  furgcntia  fanguioe  valla  > 
Eft  fu^  cœtilibus  rna-çfhs  indita  faxis , 
Perque  otnnes  nàui  gcaerofa  luperbia  mu- 
ros. 

Dirpofitts  Tpatiis  ibi  propi^oacuia  raftas 
BUdeiM  attoUuQC  mola*caeloqufrtnlnaittur> 
nia  manus ,  glaaddqiwaroeftt  »  q>  c  plurima 
dicùm 

Fcnea  hmato  cvaM  inoKmiDe  cîngit , 
Nos  fecùs  ac  moUMfloMM  tmt,  tnt»  la. 
dunt 

Libramenta ,  tt  {bhnineis  imperm  Tpharts 

Keddk  inacccfTa»!  ftagnante  voragine  foflas 
Pigra  paius  ,  qu£  vdha  falus  >  vos  lambit  » 
èi  ambit 

Maenia  ,  vofqLic  frcquens  artnat  lorica  fiJcli 
PrxtidiOj  cou  in  cuneos  pars  akcra  grandis 
Ciuva  cc&rc  agg$r  crmftris  comua  lunz 
Cornua,  quz  rigidocomplexu  fafcia  ftringir. 
Quid  loca  furtivos  rcferam  celantia  callcs 
Sm>û&  fub  humo,  quid  vivo  cefpice  moles 
PMtdnetaslaterum?  lerierque  moretur  acutis 
Denribus  ?  &  raceo  rurres ,  humcrofque ,  ga- 

In(qiic  , 

Sed  nihii  eit  quinis  ma^s  admirabiie  portis» 
Mari ,  vefter  honor  funt  hcc  ponenta  cfe> 

coris  : 

Afpicio»  ftupidam  rapic  admiratio  meatem  » 
Tantaque  vis  oculis  credo  miracula  ooftris. 

Hastriplici  cingitnon  pervia  ponre  crepido, 
£t  caocellocum  rigidus  conipledtttur  ordo  $ 


HARIKGICA. 
Grandia  coofurg^ot  rivis  caelara  iîgum 
Marmora,  &  inpario  vivuoi  fpiraotia  faxo 
Faâa  Uucum  «  lagcDici  anûnaDnir  ab  ans 
Cololfi 

Materiam  fuperanre»  fooscarvaturinarcus» 

Nirciii  :  .nhcreis  fornix  conccJcre  fiihxrii. 
Marte  tnumphato ,  diutunii  nace  lilebac , 
Annonim  fuior  «  &  aans  m  uagpiioe  laniot 
Ijcianieieiui»p(opriMLodiano^afi:fliitrinin* 
pbist 

E  Bnigundorum  certamine  rerpirabat. 

Intereà  magno  major  paire  gallicus  héros» 
Arce  rupelJani  vidor  remeabat ,  &  aulas  , 
Dctreâaie  jugiun  oupeir  fiipcraverat  urbes. 
Haîc  fecum  ;  me  ne incœpto  dcfiftere  marre, 
Aultrafiâ  nec  pofle  Oucem  dctruJere  tcrrâ 
Nuila  quid  zternampenmfoant  prziia  pacem? 
An  quibus  eft  ton»  mmor  onbis*  ibU  triiuiiF 
phos 

Gallia  conrineat  f  Jiivat  tre  »  uifaemqne  lit» 
pcrbam 

Fraoaca  jam  duddm  rideDtem  ererterefeep- 

tra. 

Arma,  truces  Galli>  arma ,  pari  nuoc  forte 
nipellam 

Nanceium  ,  videat  mca  pridemnumina  la:("r, 
Barrenillque  negatus  honos  >  veiitique  hy-  C4mf*bdli* 
mensi, 

Vix  ea  farus  erar  ,  fubito  cùm  fpiritus  iogeni 
Francigeni  regnî,  pacis»  bellique  mioiftor 
Purpureus>  fortes  ad  bdlalbociaGallot 
£vocat ,  Auftrafiifque  ruem  exercitus  agris 
Funditur,  &  diro  furii  omnis  Gallia  marte. 
Quù  ruitis  ?  qu6  qa6  arma  viri  »  qui  ferc» 
Dudo 

Mte  feges,  ficvifqiie  homefiàt  camputariflît. 

Ut  vciuum  cH:  tmgfMloàutac  ad  Gwthaigî- 
ms  arces  i 

Magnanimo  fiiblinitt  eouo  Lodofeasobemc 

Mcrr.ia  ,  &  impofito  fudantes  aggcrc  turrcs 
Quà  tcnret  ratione  aditum ,  ilupec  >  hzret  $ 
obcrrat , 

Naoceiumqaevideiido  vocat«  fpciaiido  po> 

titur. 

Hic  propè  pnerupto  feriebac  verdoe  Bubet 
Collis ,  &  antiqiiam  dominât  us  deTuper  nv* 

bem  , 

Rex  agit  >  afirenfu  fuperate^  &  pendula  fununo 
Caftra  locale  jtigp  »  pMpiocqiie  fiivebit  Oitjria» 
pu. 

Flammivomz  fcandunt  invito  cardinc  mold 
Scandunt  aeneo  roboantiafiiUnioacoeb, 
Fulmina  tenificis  profpeâamdefuper  wbem 
Quanfatiua  gljpbisi  Lotbart  cnm  fiiaeca  ma» 
ttt» 

PefnîciemqiietimeittBa^wIica  fittanunaii* 

•cm 

Kchciius  I  paââcvun  Principepace»  £deU 
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Cooi^liktt  mana  »  bis  KiaM  polctt  la  aof  Solaque  viâorit  faâa  cft  pnd»  unica  ir  utidi 

no;  Auftrafîa ,  innocuom  veliiti  fi  force  n  lli  qu^t 

Mccoia  Naoceii  t  qiio  fœdere  Carolus  urbem  Agmen  ovis  ,  viridifquc  jocans  pcr  g:  a  nuu 
Servandam  Rcgi,  &rcddcDdascredidit arecs.  catnpi 

O  Giillis  fervata  nimis!  fervandaque  (eaiDcr  Advocet  igparis  fueium  balafibus  hoAcm  : 

Moenia  ;  biftemi  quanto  jam  lenipore  felcs  Raptonim  Aibiiè  przdatrtx  rorba  luporum 

Durallis]  quantoquc  niihi  duiahicis  a."ioî  Irruit  ,armaiucTL|jcf..metii  ,jiivat  orecrucniO 

Jamquc  triuinpb<uiti  litnilis  Lodoi'cus  la  ur*  Pro  miii  prxdà  rabidos  ccrtarc  tôt  hoil<s  , 

hem  Cujus  ertt  •  Lotharàm  pariccr  velut  agmine 

Ingrcdirur,  magna  procerum  ftîpante  catcrvâ  faiflo  , 

£t  gemit  ,  xternuinque  gemcc  Lotharingia  Gallus,  Ibcr,Tcutoo«  GemHungara.Belga» 

tellus  Polomis 
Fraocigeno  fiibjeâa  jug9»  non  marie  «  Icd        da  a  porta  tv£tc  pateacibus  uiidi<]aà 


arie  campis  ; 

Richelii>  premiturquelàcrxrub  Palladisoftros  Xt  conjuraïas  genres ,  totumque  gravaiis 

Qukm  vili  vohis  pr^tio  vi<floria  tanta  lucunibentém  humcrù  JjolhiUtiigia  periulh 
Cooftitit ,  6  Uaiii  ne  guctâ  ûngu'mis  empium  orbcm  » 

cft  Tanta:  mott»  oat  Lodiacenam  etrcrtere  g«ii> 
Naoceium ,  pafor  orfm  *  &  urbt  magnat  gmu-  lem. 

la  Trojz.  fntmSi  pulfin  faNaci  miite  Dncaro 

Ergo dolo captas  niimcrofo  nii!î:e  circum  Caro!us  ,  infi.ii  vcxilla  l'ccntus  Ilicri , 

Obfedere  fores ,  finno  muoitur  ubiquè  Kdiquias  Loihatum  »  geaus  iafuperabile 
Praeildiç»  vigiliquearces  flattone  tnentur.  beOo 

Tota  catcnatiir  j  u  ;hus  Lotliaringia  vinclis ,  Emeritas  jungcnç  aries  ,  in  gallica  vcrtit 

Nobilisaoliquz  Themydis  lilet  ordo  »  iîciiatus  Liiia  Condaeo  >  paribus ,  cum  Principe ,  fuis  ; 

^a£eam,  norexque  novùs  »  ifà  marte fu'  Aft  difpar  fonuoa  fuit ,  dum  totatrernebas 

pcrbo  Gailia  >  dum<]ue  niis  gtmiiios  m  mœtdbat 
Borbonii  l^tharos  jurare  in  numlna  cogar.  hoftcs 

Orne*  »  li (iriintttpeiemabor^iie,  p?rga.s ,  VidifK  »  inque  tuos  divifa  Lutetia  cives  ; 

Mclpomenp»  anaalcs iioftronim  cîlerreia-  Qiialis  crrtv'^  q  iAlifq  r-  iores  ?  il  Carolus uti 

borum  •  Sorce  data,  ù;  Craiios  vidori  cogère  marte 

Sxcula  deltdent  tentantem  dtcere  cafus  »  Ad  fibicam  paoem ,  non  qus  ux  menlibiu 
Terdcno  qttos  ru  paflaes ,  Lotharingia»  foie*  ortum 

Dira  SeneClerrt  (4)  rabies ,  ô  dira  ijrrannts  Vidit  ^  occafum  »  majorb  nuoda  bdli. 

Quas  Lotharzdades  >  quz  non  crudelia  genti  Atque  ea  diverti  peMtijl  dum  parte  g^im> 
Supplicia  f  ionnmerù  cquaCti  funen  fiirtis.  tur , 

Sanguineis  damât  cnfum  fudoribos  aurnm  »  Proditor  inlîiio  trâum  fub  peâore  Tervani 

£xque  tuis  pallet  fcelerata  pectinia  ùmh  ;  Vulnus  Iber  »  loDgam  rafaîCB  fine  fine  Ubfi- 
Noftracrucatatosquodes  Vizekzia  civcs^  bat; 

Vidifti  ?  quotiet  tnxibas  data  przda  rapîiûs  ?  Ws  fems  Ârchiducem  Leopoldum  vodbui 

Ah  ;j'n)[ics  vidi  î  Si  non  (Icco  limune  vidi  ?  infit  : 

Vt  fcrus  Auttralios  iunofo  marte  fuecus  O  Leopolde  »  dbi  naoïque  cft  data  ooftra 
Dera^bacagrostgaudetTeutoaqnefacrata»  poteftas» 

Diripuiflè  domos  cntdelibus  impius  armit.  Auftuiitimcompictide  Ducem»  fonique  ju< 
Quisqueata:quatasçazi$  memorare  rapinas,  betO 

Corporibus  czdes,  wiêAos  civibus  hoftes  ?  Milite>io Hefpeiîasviiiéliimciiidiicieroras« 

Abquotics  ruhriim  mutata  MofcJla  colorcm  Quels  aiiper  mcnik*  ooftciimuic  tnmsfuga 
Fumantes  crudo  volvifti  fanguiue  fludus  ?  fignis 

Semi  antmei  tniaà»  viviqueia  motieintaii-  Borbonti  fequitur  vexilla  rebellia  martti» 

tes  Audiit ,  &  f<cvi  cmdelia  juifa  minifter 

Trifte  folum  tibt  meiCs  erat,  cum  cacde  fuo-  Periîcii  tmperii»  bis  Rheda  jugata  quateroîi 

rum  Fertur  cquis ,  validanque  jubtt  ftiîiare  «h 

Fcràlis ,  infâmes  campus  Mothenfis  Ariftas  bortem  > 

Feecupda  de  itrage  luiit  »  Lotharoquecruore  Arcbiduds  reditum  limnlanc  »  ca  fiima  ra. 
fitndatoef  quoiie«cumuJatacadaveramaiii>  gacur 

tes  Bruxeliis(quisentm  fraudes  éludât  Iberi) 

Vidimns  j  albemefilaeescraâisofibitt «ces  ?  Jamque  facigatos  rerfo  temone  picmebM 


jcxxiij  î  Lt  ks  If  o  T 

Phioèbiis  «qtXN  (  pnomoce)  fMCisiiig^itt  in 

sdes 

Diix  pius  acierno  fiindebat  vota  Tonaari  : 

Unus     akcr  eraiu  fiiiniii ,  vix  limine  primo 
ExtulcMcgreiTum»  cùm  deturbtuus  ia  axetn 
cft 

Fbtntni vomis  rapitur  dm  rheda  3ni>lit>u* 

euro 

Ocior ,  Hcr[>erias  prids  appulit  infcius  oras 
Quam  fcirec  rdiâ^  urbcm  ;  quà«  Catole» 

Quàvenâs  f  te  même  (éqau  per vincla» pef 

hoftcs  ; 

Ten  video  ?  belli  iulmcn ,  cui  tota  triumphis 
Terra  minor ,  TsK»  AladriticaNere  claufum  j 
Ten  video  il  duris  oneraium  membra  catemi 
Vofne  pedes?  folium  premere  Se  fceptra  au* 

rca  fucci  ? 

VoOat  namaï  quatfulmiiieo  quoodam  eoTe 
tonaftis? 

O  cruticlis  Ibcr  !  qu.t  tamfccleratacrucnnim 
Prodicio  auia  acùsï  ergo  tua*  Carole*  fiifus 
Vincula  fani^is  cmic  codes  t  hac  leddita 

mcrces 

Obfequiis  ^  fallaci  &  quifquam  credat  Iberow 
Ueimihi!  qtiaUseras?  quaniibi  mutamsab 

illo, 

Qucm  priùs  ia  médian  viclori  marte  piialao- 
g««» 

Perque  cruentatas  acîes ,  pavefaâa  ruentem 
Gallia  vidiiVt ,  &  cotus  conterritus  orbis. 
Quid  cùm  fexeni  ]anguebascarcere>  Iberi 
Vinâam  etiam  ccemueie  maniun  >  calefque 
carénas  y 

Carole!  bis  ternis  .tflatibus  cxpirantcm 
Duxifti  in  vivo  monentem  liinere  vitam 
£c  vivts!  fed  adhuc  Madriticareere  daufiia 
Hcfperio  premere  jugo ,  nllî  carccris  hujii'î 
Omnipotens  Genitor  luperâ  miferarus  ab  arec 
Rupiffet  fera  dauftn  »  reluâaiuriqtiecade^ 
nas. 

Gatlus  t  Iberque  ferox  diuturao  ferrea  belle 
Saecula  b  Europam  uderanc  ,  Ailavorfi|tie 

crtientiî 

CxJc  tnuniph.*tor  toto  regnavcrat  orbe  : 
Non  fxvo  armatam  roftro  cum  lilio  amicam 
Vidimua  iafediffe  aquilam*  Si  plaudeniibus 
atîs 

Juraviffc  fidcm  ,  pacifqar  Therefia  vinclum 
Oputas  ncdast  fortunatprque  hyinenxos 
BorbooEs  focbta  chorit  In  radera  juniit  » 
Sanguineos  facris  reftingucns  ignibiis  ignés. 
Poftquam  comicuit  lacdis  malibus  aâis 
Armofwn  feras  horror*  &  itlctabite  mur- 
mur  , 

Ecce  triumjphali  curru  redimita  capiilos 
Paz  oleâ  fertur  ,  baà  undiqoè  »  &  antfiquè 


HiAUIHGlCA  CXXÎV 

CoUucenc  ignés  *  (I»  •  M»VOIB>  filBCn  ,  & 

ornais 

Gaudcr  ovans  populus.  Quae  jamTOsfatama» 

nchunt  , 

O  Lothan!  Hifpanos  pacetnque  ferentes 
Vcftrb  illa  maUs  finem  fed  funere  ▼eflro 

Imponet9  tandem  cxtiiKfbs  vult  parccrcgcntt 
Trux  iber*  &  veftro  rabiem  tumulare  lepul» 
chra 

l^m  promtilgatz  tulerat  ûcra  fccdera  paris 
i:  Âma  pet  Europam  fulgencibus  aurea  peu» 
OIS  , 

Cùm  tali  afTatur  Lodoïcum  voce  Philippus  : 
FrancigeniAlcidesr^oi*  fpes  maxima  ftirnis 
Borbonix  >  qoempcogimeio  mihiiroffl»  de- 
deie 

Numina ,  quz  noftrâ  inimicum  jungere  venis 
Sangnincm,  iSc  .treriio  fcccrunt  ioecierepacem, 
Carolus  Auftraiîx  dudum  mihi  marte  rebeili 
Emeiitas  vinclis  poeoas*  &  moenibus  urlûi 
Madriti  cînifus  ruit  >  ultorique  reliffVi 
Roftro  aquilx  litat  »  Si  règles  fuilioet  iras. 
Pcenaram  dedicUlefatist  nuocmnoera  ptcii 
Seotiat ,  Se  nofiris  fm  rampai  vincula  riii> 
clis  : 

SediMkD  amè  datur  Madriiia  vinda  folucnni 

Libertarc  (nn  ,  pauiâ,  captoqueOucatu» 
Ni  priùs  ex  humili  nobis  proftraia  ruinâ 
Mo-nia  Nanceii  fummos  tefteniur  honores 
Hxc  Lotharûm  ùa ,  Auftratw  Saut  ùedetà 

pacis  : 

Id  te ,  magae  g^ner*  iTpeâM ,  ttn  mwwri 
funto  i 

Talia  dicead  paucn  hzc  nddidit  Héros 

Gallicus.  Hefperii  dominator  ni,i\i:r.<j  rcgni 
Care  focer ,  quoaiam  vifam  eft  non  perdere 
gciitem 

A  11  flrafiam ,  captoque  Dud  fua  dcmcre  vincta 
Dtrpenfando  aequâ  Lothatis  £ita  ulcima  de)> 
trâ  ; 

Ultima  iîquxfînt»  pridem  tua  nota  voluntas 
janique  mea  eft  >  noftrique  fuit  qixoxubfa  ifta 
paiendS) 

Nanceii  gemino  prociimbcre  diruta  Tcpptro 
Mœnia  ,  mulu  quibus  jam  crefcerc  acbuit 
acftas. 

Hoc  pacis  doDom  eft«  bn  uuBÛmffVi» 
vinélo. 

Dixit,  &  infelix  fubitu  fententia  Tcripca  efh 
Nacceium  i  ex  uno  tua  jam  liuit  pcadnb 
verbo 

Moenia!  prxcipiti  numquid  collapfa  timoré 
Corruius  ?  Num  ftatis  adbuc  poft  iuimiiu 
canta  ? 

O  pax  î  barbara  pax  f  &  bc!lo  fevior  otnBl! 
Ferrea  libcrtas  i  crudelis  gratia  K^gum  l 
Fulmincâ  qui  voce  tonant»  &  donafercnieiS 

Opietiola  (altis  gjEaviohbus  caapu  CMerà! 
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Jtnpnit  îit  «wer  »  f«P"s  »  ^  Parole ,  mûris  » 
Mancetoque  ruente  rm  !  (i  fcrrca  vincU 
Aoreafecerum;  oous  ait  augebirur  auro. 
Undiquè  iwlfigene  fatalia  nuotia  pacu 
Ifert  rumor,  ntpàdas  JLoduiâm  dd«u*  ad 
aures  » 

VaAiKlofiliié  legpmt  nmioi  :  qi» 

tanto,   

Turbbe  »  qui  validas  ercitere  dœeit  mt» 
MoaiMem?fm>LKlitt^wobl»»i 


Scd  quid  ad  haac  iaciant  mifcri  ?  quîs  ttiaâat 
contra 

Audcai  ?  etiaa  jam  cafimun  avettere  fut 

meo? 


Ions  » 

Signa  fui  fperant  àlît  mdiûfft  >  BttiMA|ae 

Me  putant ,  adeô  d ulc  imalapingimus  auro, 
Fmgirau» ,  &  nimiùm  fati»  blandimur  acerbis. 
Verbera  vcfba  trafimit  >  fequitar  de  iOffue 

fulmen  , 

Aâum  eà ,  Borbooias  primus  raptt  impetiu 
iras  i 

Nulb  fallu  ;  data  fiana  nudii  •  tawknqne 
fupcifaa 

Mtwa»    iovilài  fixum  eft  difraoi^  aim 
AiMfanm  faiMri  •  inftifi|i»  pce  «diera  m- 
«or 

Ivemt  excidii ,  rutilâ  ddafiTua  ab  aidi 

Nanceii  geoius ,  cujiis  fub  mimtne  fceprrum 
Atlftrafium,  &  Loihan  ftant  ardiu  mœoia 
Trojx» 

In  rr rras  aH'T ,  &  fupplcx  fua  VOta  peroraos» 
BorboQiuiii  numca  verbis  affanir  amicii  : 
Athias  francigcni  regoi  ,  rcx  maxime  rvgum 
Invidhim  belU  ftilmen ,  juAgcpe paretue, 
JuAior  j  «X  tantz  nihil  ergo  tamuhm  uffcii 
Jam  fi^wrefle  plicat  {  jam  ■afiDEU  toanb 
Troj» 

iEmuia  fit  (ans  Trojz  ?  quid  Caralus  «  te* 
Qnid  domus  Anftraâs  kboSm  wnmmtn 
cancum} 

Quid  tothari  pOKm  ?  qiMbdi  toc  fmau 

Ocliia  utcrque.  nocet ,  quid  taocos  excitas 
«lias? 

'  Uniusob  l"r%-am  rahiem  fjllacis  Iberî 
Tam  pretiofa  odia  exerces ,  &  pondère  toto 
Donrafair;  taotincanimis  mortalibus  irx? 
T;trrTflc  T"  mifcrr  rapiuot  faftidia  geDtis  ? 
Tanius  atnor  Locharos  perdendi  »  &  gloria 
tawa  eft? 

Prr.fi  qiia  eft  tt-rris  pietas>clemer;i.i  fi  qna  eft, 
AAiâi  miierere  Ducts  ,  milcrcrc  laborum 
TaMovom*  6  taiMan  pairie 

tîî  ; 

Se  ut*  debcbù  »  viCtona  parcere  viâis 


ttUM  BXCIDIUM.  CXZVj 

MraomnAoâdl  i  propini»  X«i>«Qiwe 

ooftras 

Queislocus  urbfve  jacet ,  Lotharûm  non  pie* 

na  laborum  ? 
Qux  noftris  fisn  gcm  f{M>Iiis  immuois  abiric? 
UBa  taima  necamlca  redit,  qvue  teh,  malo. 

rum 

Qvtodve  genns  I  quos  aoo  pafla  eft  Lodiatii^ 
gia  cafiiil 

Num  f  ipcraspaBcgeDnicftndBCîpKcaft- 

icsif 

Non  eade» ,  non  trifte  jugum ,  non  mille  ge> 

nienti<; 

Auftralîae  clades*  impeafaque  ûccula  bellis» 
Snfiîdiuit  odiia»  non  tfipuifle  DncaRun  • 
Non  ,LothafQt  dooiidlfe  bc  cil  >  enreeie 
mur  os 

Fttwiitâs  »  &  mnaeo  generis  ddere  labon». 
Jaajaoi  cndenoa  aum  fiecula  fol  (otat  an* 
QOC»    .  - 

Cûm  ton»  illa  ni  fudat  fub  pondère  kxptn  • 

Fulmineacque  minus ,  tua  iilia  fangninc  noflro 
Tinâa  rubent ,  quibus  heu  i  uumerosâ  œde 

litaium  eft , 
Et  fnruiJe  litatur  adhucj  fatiavimu)  tram  , 
Si  qua  tan,  mifcros  annoodomuéreiotaonii 
FceKces  te  per  thaluiMH*  périt  oamiaftirpis 
Numina  Borbonîs»  maiWNii  ]moor»CKUtft 

telum. 

Cetera  dicebam  oculi ,  cùm  fervidus  irâ 
Rex  indignant!  refponfumhocluliniJiacore: 
Quifquts  es ,  Auftralios  tnter  ncmomide 
pénates , 

Irrita  votacadunt  »  vaob  feris  aëra  verbi*  ; 
Aâum  eft ,  deoennn  eft ,  maoet  inrevoca* 

bilis  ordo 

Fatotum,  una  falus  nuUam  (pcrare  falutem  > 
Ultinû  fins  fita  eft ,  non  îpfe.amiere  polBc 
iKÏdium  ,  aur  iwftrain  fiirpendm  JufMiec 
iram  » 

tuat  in  Miediis  «alcata  fuperbia  mûris , 

Francigc il    nrbcs,  ficdedignantibus  orbein 
£xere  tela  manus ,  furiis  juitoque  (urori 
IndcdgMre  iovat>  manet  aMmente  repoitum 

Conliliiim  fa'alc  Ducis  ,  quo  pcrdcre  Galles 
Aufus,  cScex  noftralceptrumaepclicredextrâ 
Qiio  thcrnendus  erat  ;  dilcacquid  rt-gia  poiBt 
Ira,  &•  Borbonii  fcrtant  quo  pondère  dcxtrse, 
H«c  ubj  vibravit  minirante  tonitma  voce, 
Fulmen  tit ,  l«o$  odiofa  Luictia  cives 
Arma:  in  excidium ,  femimuodiqui  &  undî» 
que  ferrum  , 

Cacutubiqne fiuar  vdint »  aéuaStmttf 

mis, 

Criftatis ,  Duce  Praddlo ,  pr«tori«  fignis , 
Nanceiom  legio  fulgcos  non  jtre ,  fcd  auro ,  aï™Hr'ïï' 
|figitdi(«r»poii^[^qwlieiw  fon,6c*- 

-     -  -  lion,  de 
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Dcfpeâat  validas  arces ,  IcDtoque  fuperbi  Inque  fcpulchralcs  armatis  manibus  urnas 

Quadrupèdes  faftu  iorultaoc ,  libi,  feque  vi-  Stirps  divuia  Ducum  i  quorum  geocroAu  io 

dmdo  omnes 

Elati  plaudunt  ;  vix  majcftatr  f  iritiant  Heroûm  veoas  fanguis»  per  mille  canales 

I>ed^aoce  folum  >  venicaubus  oa  loquua>  Fluxit  honoris  »  &  inoumeri  roonumenta 

tur  (riumphî. 

Ignea  >  feftivoquc  hoftem  fermnnc  fil  ;rant.  Eia  a^iff^  ô  rindem  ,  fi  r;i:Trft  iafunerc?iu» 

Contiouà  muras  •  &  propugnamla  dcolis  Vivite ,  oc  audaces  muns  dcpciliie  Galles  • 

Aggeribus  muniia,  miiux  Pradellusobemc»  NonfiBecoi]iotibiiS|MdleiilcsducttiJumbrasi 

Tiirritas  luflratque  arces ,  cladique  futurz  Non  vos  unttlkeet»qttM  WW  COmpleâituS 
Dcltinat ,  &  trifti  metitus  func  fepulchrum  >  orbo  »  • 

Nanceii  magnas  meditatur  mente  ruinas.  Emeritas  mortis  »  mediis  animate  feretrii 

Excidii  pompam  fcralcm,  Si  feriea  cudî  ReJiquistt  mciem  veftcf  ciniiobwgit  igatm  t 

Inftrumenta  jubet ,  diiot  8r  tn  ne  labOKS.  Vet  fi  tnrpe  nrf»  tufnafi  Rirlnre  qtnefrm , 

Infoliti  quod  um  belli  crudele  theatrum  OiTiriiis  oiTi  fuptr  ftcr.i  prop'.ii^njcLi'a  ,  VL-flri 

^raiam  Icauiarum  aciem  >  plena  arma  furoris  Aggeribus  cioeres  furgaat ,  murofque  tenacca 

Iidiibet»  bmeri  volcanta  panditur  urbe  FonradabUibui  dfoinnrdhie  liipuldiri*! 

Officina ,  domcis  crepitanci  fiilphure  fœta.  Jamque  dki  ia£uMk  adott»  qus  waile  fil^ 
Hic  fabra  Bêlions ,  &  clauli  paccc  xrca  Martis  rentes 

Âula*  cateoati  minitaotia  claoftra  furoris,  Infolilo  vkHc  Gallos  imbellibus  armu , 

Illic  fulphurt-à  Lothari  Cy dopes  in  arec  Ultim,^  qn3'i|n<'  fuit  vobiSf  ô  mœnia,  vcft^ 

Ingeniola  fuis  exercent  biachia  panis ,  Sangiuneis  radiis  illuftratura  ruinas. 

Ejuridio  fudantque  fuo ,  propriirque  laoenîs  &cva  dies  !  dicam ,  an  likam  ?  qius  talia  Êutdo 

SuppliciLini  libi  procuduQt  >  âbnan^ae U-  Temperet  à  laoynml  ras  peadub  fimcibiit 

bof  o ,  harret  * 

lâa  repercùflîs  cogunt  fudate  metalla ,  Ferrigene  coeunt  acics,  infuetaque  tons 

Idibiu  »  &  queruhs  rcboare  incudibiM  sn.  Agmina  funduntur  portis  >  non  martia  miles 

Hi  quatiuntKrrum,  picnu  pulmone  tncmcB-  Signa  gerit*  fed  eum  gravis armatura  fatigat. 

tes  ,  Hujus  ab  advcrfis  pendct  catapulta  lacertis 

Exanimant  alii  foUes»  animanKjue  redudlos*  Ligoea ,  &  in&miois  minatur  ftipite  truiici> 

Vuicanum  accensâ  domitam  fefnaflc  bA^  Bd&a  fiint  tormenta  fudes ,  quibus  împefe 

gant.  magno 

Ui  portencofos  immani  robore  palos  Fundamcnu  quati ,  pro  ^laodibus  ardua  vol* 
Ferratafqoefiidacudtiot  t  magnoTquelîgo-  vum 

nés.  Saxa  manu  ,  teretes  ingentia  fpiaila  pali , 

Non  liciiammivomjt  duris  incudibus  Atxhnz  Infeftz  vcxiiia  trabes  »  huic  aiaileus  inseitf 

BcoBtdque  ftem^iielque  &  nwfi  membra  Cy-  Pro  ||adii*  •  loogi^ae  Uffi  rapcatw  in  hafr 

rlopes  tam  ; 

1  artartas  fabricant  pc:nas  >  morituraque  nun-  Foftcà  murifragz  moles  «  Si  plurima  toto 

quam  Machina  fparû  Iblo  liiper  ioginiii  »  horrida 
SnppUcia  >  aeteuorqae  probant  fiotaacibia  plenu 

igaes.  bftraiMota  vehunt  m  curribus ,  atque  jugati 

Quo  tantz  ferri  moles  ?  queis  canta  parantur  .t^rea  caftra  viri  calcato  in  pulvere  raptaoL 

Inftniinena  malis ,  noctturi  &  pompa  me*  Inlblitis  £enis  ad  œuros  cxerdtui  armis 

taSi?  IrriAeffafbs»  iig|]oDnce,&ordMeanDoi. 

An  fuperi  ^cminos  flcllatis  Orbibus  axes  Currirur ,  Auftiafiaill yogem & COBCarfni  id 
Grandtbus  ad  ftygias  fedes  detrudere  palis  ?  urbem» 
Aitt  ddbbnk  tencaot  quaflàto  cardiae  mniv  Oppida  >  cumque  fuis  gradiemes  dvHaN 

dum  bes  » 

Concutcrc  ?  0  ninnium  mihi  de  te  vera  ti-  Inceduntque  pagi  triftes  t  Lotharingia  tota 

m  en  ci  Circumfufa  fu2  ruit  ad  fpedacula  cladn  t 

Augiin.i ,  irfolirifquercderrpta  oracula  fatis.'  Ipfa  fui  teftis  datnni  •  juvenerjjc  ,  fencfque, 

Nancc  ium  tanti  tiH  fcrrea  pompa  paratur  Atque  viri ,  &  moelfaecontuio  pectore  macres 

Excidii ,  riget  hoc  poenis  feralc  theatrum»  Natorumoblitxatquefui,  perrura  vagantes» 
Tandem  lugubres  claudunt tua  mamiaUceiias;  Undiquè  przcipites  tcndunt  ad  mœnia  pafTuj , 

Jamiam  venturi  pâlies  formidine  casus  Tantus  amor  patrix  i  non  taaco  curritur  xîta 
liifbcubiqucfuror,rabielqiielu]uataineta]IOk  TiiiHtia  cumfiopulo  (pcâaMe  Mfinda  vo- 
Oiipiifcuiaiiiorpairùt*  fioiraicfflOKdtt,  iupc» 

Amphitheatra 
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ODCDC  SBU  NaMCEIAI 

AmphHlmn  icait  »  ftro  cuib  baitt  j»* 
Gantes 

AiMene  fera  bella  lient ,  8t  honoris  arenâ 
Cenienis  ludunt  lugulit,  rabidoque  fiirore 
Cnidelesoculos  inibnti  fanguine  pafcunt  : 
Qui  pioeet  eflttfus  ruit  undiqué  &  undiquè 
pleno 

Obvia  turtia  fora  Tali  veftigia  curfu 
Ad  mgn»  Lodutti  va^uM*  M/M  «ddidk 
alas. 

Elinguesaliigemitus,  mutofque  dolorts 
racuado  Ctb  oofde  pMnunt  :  ly  peâtom 

ah  iitio 

In  pUQ(fius  rumpuntur  ,  fœmineoftpe  ulu- 
iatus. 

Hi  lacrymis  ardent  liquidum&bricare  ftpuU 

chrum , 

Et  complere  pio  fatales  flumine  foflas. 
FatcDuUoflzfeiMliftcto*  MMfuInine»  MiUâ^ 

Ar:L  I)  In-,  ,  t.intos  convclli  poflc  coloflbs, 
Murarumque  qiud  nullo  putatariete  moles» 
Nec  credunt  iplis  oculb  fpeâamibns  ho6cs 
Acciodos ,  aoeô  pf»fenti-i  credimus  xc,Tè  , 
Qticis  dolor  oocludic  fauces  >  extrema  pre- 
cantur 

Vcrba    pMPCiMtt  ocnU  patriaque  pmeti- 
tant  , 

Hinc  iludiocARifc  matres  »  hinc  inmibntafba 
lavatidique  fencs  qucrulas  ad  (yderi  voces 
Cum  gcmitu  toUimt ,  refonat  plangoribus 
«thcr 

Sominets  ululaoi  :  dum  fermematur  arena 
Flelibiia»  ex  i^qnain  flirgere  femine  mdTcm 

Speratis  Lotharl  ;  nirnium  fœcunda  malorum 
Tellus  cepterK>  reddet  cum  foenorc  flctus. 
Nnn'mihi  fi  lingue  ceomtn  Ibt»  oraqoe  ce» 

tum 

knea  yox,  totidem  Gallis  coovhia  poffcm 
looderc ,  quot  Lochaio  juftus  ddor  eruk 

ore  , 

Limùnâ  non  poiTunt  defixa  reiigere ,  tott 
Ardetttçfqne  vident  *  jnvac  attranmque  tî- 

dere 

Fatak-s  muios»  augentque  vidcododolorem» 
Dum  fadaiurainorydolor  aft  coiwedit  amoii» 
Has  alit  mittunt  înter  fufpiria  voces  , 
Vltimaque  amplexis  defigant  ofcula  mûris. 
Salvete  xternum  mûri ,  jcternumqae  valete! 
Si  qua  ùùm  lupereft»  ô  ter  quaierqoe  valete» 
Vworuin  noftro  fundai9  lattfaine  moka  î 
O  paciii  !  ô  divâm  doirais  !  é  Daà$  indjta 
noftn 

Ada  vate  !  6  Munhenfo  inrxpugnabilr  robar 

Delicixquc  valçTp  fo!i  î  nunc  vota  prcc.imcs 
Vltiau»  &  hismceftas  lacrymisauditc  cientes 
hkà»»  ioscMtfqpwlaa-aolorj  ne  tuaiiiftt 
.Tom  ru* 


VM  BXCifitVM.  CXXX 
ManoibMii  •  iaunâtico  mnteinr  «m  tèpul> 

chro , 

Major  at  iltedoloc  miieris ,  cumululquc  nui» 

lorum  eft  > 
QuOd  patrie  patrias  in  vifcera  vcrtere  vires  » 
£t  pofitos  iifdemque  muros  fubvertéie  dcx- 

tris , 

Inritos  Gailus  Lotharos  compellat  acerbo 
IiM^Mio  »  jubeat  qu4X  dvea*  dis  «Khoâes» 
Et  tumulj  >  &  cunc  artifioet  »  pcoptulSiiie 
coadtos 

leSùàxtt  malû  »  noftris  nos  csJere  (efis 
Cttdemet  >  ofor^  finml;  pn»b  dica  ^iwh 
nn  !  ^ 

Ôcrudelejagain!  vos  OMeiiiaimftn»  vd  in 

Irruite  adf^.intes ,  mod(^  û  fcelerau  ruatis 
In  capiia  >  utquc  fuo  nafcemes  crianne  poeoiS 
Inveniant  GalJi  «  faxonim  pondcM  ttno  ^ 
Obruite ,  8t  veftr»  menios  tnmulate  niinis. 
Protinm  aj  talcs  gcmitiis  pia  rcddifur  echo  « 
Triftibus  &  totidem  refpondent  mœnia  verbii» 
Et  folidas  fingunr  lacrymas,  gemituique  inû^ 
taniLir. 

Has  voccs  lentis  iinguitibus  intcrruptas 
Audierat  Gallus ,  fed  faxb  duiior  ipfit 
In  qua  hell:;  move: ,  fufuros  marmcKa  fletus 
Refpuit  indignai  ,  n ul loque  doloremovctur. 
Fie  focitus ,  iignum  trifti  gémit  acre  cRMEtftum» 
Luguh reflue  fti«pMt  foffic»  tOHI  nCMUi 

CunCli  ■  • 

Citrcumftant  longâ  fubitô  vailata  ooraoâ. 
Hic  propif  ouilius  quaâàbile  slatidibaéMÎs» 
Naacdl  robiir  furgebat  oaole  Mperfaâ  » 
Vaftum  ,  inf  indum»  ingcitt*  Riao^vfgna^ 

bile  vallum  • 
Qiiodque  Aid  PrOfo  KaracottiH  noannd 

dixit  : 

Hânc  primam  Pradellus  ait ,  fubrertite  no* 
1cm  , 

Nervos  illa  tcnet ,  fpoIi.mim  Tohr^rtj  corpiis 
Spontc  rucas ,  faciicmdabit ,  abf^ue  iabo:c  > 
ruinam. 

Tantum  effiunscquopcolupicipcoliaàsoimp 

ncs 

Alter  in  alKrlt»  defigunt  lun^iaa  vuhiu 
Attoniiis  iîmiles ,  aadad  nmcnia  âtrro 
Qui  feriat  primof  fbâocMioedk  ho«oi«n»^ 
Qiiifque  fuo ,    mjUik  DncU  mkm  wmé 

miles  t 

Qiiin  potins  »  qnantùm  potia  cft  »>-TeAigta 

Vcifrf  rctiO)  ariuati^e  tisient  f  taotùm  ar> 
dua  moli* 

Majcftas  pofltiî  hof><^  frnriefccerat  arTn!<; , 
Cùm  procul  à  tergo  vciiusotem  *  Si  fuite  mi- 
nantem 
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Pradelluiti  a^ikniBtt  qui finro  tofacte  >  &  Tiwquct  aquofam hjemaB» fteœloaiva] 

armis  ^''^  mrrpit 

Cc^at  quemqoe  fim>iiiiiNàma  vcttere  feN  Horrendos  intercrepitus,  &  vcffaeninii 

mm;  r>îfÏJl"inc  rari  !  ttcres,  ut  fruftula  rapis 

Ni  feriaot  *  vctbis  atque  iâibus  increpat  ui-  Conau ,  auc  dur o  tenues  de  marmore  venae: 

oà    ^  Taiiiumrabiiriiwft.  IdMroinaiiooâilisi» 

Igaavos  t  quidam ,  qui  forte  audenttor  ibat  cm  » 

Mole  çigas ,  gallofque  uter  (xvifliinust  infit ;  Ida  repercuflà  magis  Indurefcit  ab  idu  , 
Xî»  agite  ?  ô  focii  :  boc»  dnce  me  •  fnbfler»  Fœcundoquc  novum  Aitnit  de  verbere  rotitir  ; 

Munque  fuis  ocdunc  dum  ettCcett  maàà 

Ja<îhirâq.ie  fuâ  fieri  majora ,  mim 
Fincin  defperau  >  opus  iocaptuoique  relia- 
quunt. 

Qnid  ihndo  poMcnti  oftenchMeins^ia  eau 

dcndo 

Mœnia ,  Nancetum  dades  dbi  profuic  ipfa 

Qu«  priûs  ignotas  ,     inexpugnabile  robur 
Teftatur  vires,  primofque  faieoiur  honores; 
Hoc  tibi  fit  pereundo  decus*  te  cladc  fubipsft 


iittevaUum« 
Verixra  prima  feram ,  mihigloria  prima  nî- 


Debetur  mihi  primas  honos  :  ûc  fatus  ahc- 
iRim 

Ingentem  toto  connisus  corpore  moUeum 
Torquet  ageos  circùm  ,  &  luagoo  moUtnine 
toUens 

Impingit  moro  ,  totum  fe  conjicit  k'iii 
Acduus  incumbcDS ,  ruit  auClvis  pondère  dex- 
trx 

Maliens ,  indignant  illzfo  pariete  murmur 


Viâoitsiricitre  tuos  ;  furor . 


„  .  furnr .'  rirma 

Reddilur ,  audorem  genunato  ?erbere  fte^  Noue  graviora  parant ,  augcoc  t «bicaïqac  vi> 

uunt  refque , 

Arau  fctorta  6mm ,  coto  fooat  agmioe  da*  Armatur  proprtis  in  fe  Lotharingia  telis  » 

Atque  tua  te ,  Nancetum»  fubvertere  dcxtrÂ 

Cogeris?  heu  ctuJcîe  nefas  .'  ijui  :  c^i'ia  fuido 
Tcinpcret  à  lacrymi&l  û  Jlcz  hoiniiiuiiu|u0 

UeûmqtWf 
Ifta  vides  Icntus ,  nec  cœIo  rartara  mîfces  ! 
Cur  tua  «Jextra  vacat  ?  cur  non  face  puUâ 
trifuicâ 

Fulminis  horribili  Bof/M  hoirida  ttcn  tu- 

multu  . 


puibul(|uelacnw 


AcTchui  tesnetn  tfanldum  pecui  ante  lacu- 
nam 

ttquereditquevîaut  iccuxobiborixcharyb- 

dim 

EfTe  put  ans ,  fiâis  non  fidere  fluftibuj  audet , 
Si  fit  ovis  tremutsludeiu  in  imagine  lymphx, 
Crednnt  elfe  lupum  »  atque  (tiâ  lerreotur  tu 
UtDbrâ  t 

arott  .  cb, 

Ignavas  horramr  ores ,  primnfque  fequenies  Ft  lein,  M  non  animis  ac  difpare  fato 

Invitans  faim  fupcrat  vaJa  ,  pro:inùs  omncs  Cum  GaIli$feriuntLothari,quasdexteiafèck» 

Certatim  inliliunt  ripx  ultenoris  amore*  Difcotdcs  nequeunc oculi  fpeâarc  ruinais 

Uhri^quc  optatâ  iùnul  eIKinduninr  areni.  Subi  mairem  cadeodo  pii  »  |niriaqae  cademi 

Haud  aliter  noftris  infcflum  mœnibiis  agmen  Qiiam  manibus  ji^ulânt  f  OCnlis  wftufttnr  ' 
Audacem  fequitui  focium ,  qui  cunclarelol-  amorem: 

vit  Sed  GaDî  fadunt  namburqne  oeuGfque  nà- 
Biachia vinâa foo; fiaaul  uni eiercttui om-  mm, 

nis  Utichquè  quis  totusâagrans  tn  fulmina  vul- 
\nbratur  dextrâ»  non  irrunipeotibuiagri  (us 

Suffîcmnt ,  Gaflosad  praclia  dira  ruentcs  Quot  vifus,  tottela  jadt»  qaûCmembca» lot 
Non  vaftï  capiunt  foflje ,  fimul  agmine  fado         arma ,  ' 

Torrenti  fimiles  circumfunduniur*    arma  Dirum  fervet  opus  i  fi  défini  WBn  »  minn 

In  vailum  totis  quaiîunc  vibran  hcenis*  Utuotur  >  murolljue  audcnt  evertere  mûri}.' 

Dum  magnis  prima)  acaunt  damoribus  iras.  F»  via  vi ,  rumpunt  laieres  ,  crcpitufque  rç-, 
l'ii  rîctJ?  le-  :ri;ltâ  vt  brachu  loilunt  i  fult.uit 

Inaiciuncquegravesgemioatisidibusiâus»  Innumcri ,  ilrages  fcquiturdeftragetimoren 

Er  crefett  fèrîendo  furor  ;  crepitime  procetll  Pendula  confpe<^  moles  dedtidt  ab  antro. 

Terrca  murifr.igo  tcrrptfta^  ir.gruit  imbrt-  :  Bis  quinis  intus  pcJibus  pairfada  ruina 

Non  de  coticul^â  lamùm  plutt  Uice  glandis ,  Ingens  monftrat  opus»  grandes aperi(queco> 
Mon  tatMÛm  in  ceâls  crcpicans  <âlîc  horrida  loflbs 

^r.irJa  ,  Tot  fupcrcITc  pcdcs  IBHrî  »  aEceuMiiDqiw 
6i  quauOoiapieiis  glometatis  âatkbas  Ëurut  Iborcm 
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cmuj         SITE  Nawciia 

Apparet  rpéa»       »  &  «ciiai  ugFa  potef 

CUM 

Sbriîfiài  obAfNji  viit  :  fnvft  «vdine  longp 
Idiietuin  pn  lier  »  cimâ!cn(îcero«cii[MC  hor- 
fwr 

Majcfta'c  'oci  >  pars  incambence  ruinâ» 

Horrefco  rcfcri:>n$  urgenti  pondère  moles 
Jainjam  lapluras  fugium  >  timor  omnibus 
unus 

InccfTir ,  rred'ir.Tq  ip  r.î-i  fcciffc  sepiiîchnim. 
X|^iit<.|uc  luum  tormid^t  opus  >  tntlelquc  ca- 
ment» 

Qiiâ  vivunt,  quotlM  horâ  morivintur  cldcm, 
lile  i'uam  taciciis  ckdem  vcncracur,  &aras 
Miraïur  proprio  furpenfos  pondère  tiu^toi» 
Pars  indigeftas  «quare  ligone  ruinas  > 
Arque  rudes  lapidum  cumutos  dirpergere 
tentant , 

Steraonturquccrabcs  »  &  acerno  robore  «joer* 

«U9, 

Veif^ibtis  oblongis  fuJcic  cniJele  minante': 
£xitiutn  muros  i  gemuit  fub  pondère  lignum  \ 
f  t  grave  fenAt  omis  »  coi  tellns  lots  ferendo 
î  i^p  ir  ri  ,  miirus  patulis  hiat undiqucrimis. 
Poi^>j^i»am  rupnofiti  fulcimine  peaduia  ligai , 
Et  finucailt  fiderum  nucnia  palis  : 
Hue  ingreda  cohofs  >  feRoqu  aumMft  ini> 
naci 

Tnfidum  molitariter,  triftefqur  latebras 
PcrténtanSi  operi  fndat  violenta  nefando  » 
Infoliio  fertens  pencirales  ariete  vcrtit, 
Grançiibus  &  rimis  illutninar  undiquimufOSt 
Ut  primiitn  libicolluxit  patcfu'liis  nirinque 
Munis  ,  &  ingentem  lata  dcdit  ore  riiinam , 
Paltidm  ignotum  Titan  defcendir  in  antrum  > 
Per  ^mas  Phctbum  fubcuntem  Ijrra  Talutac 
Efficritodamore  cohors  »  finemque  laboiîs 
£flc  pu  tans ,  ilbi  qutG]iié  aotmos  »  aimilque 

furorem  . 
Auget  ubiqui  »  jacti  refonanies  matîeus  iras , 
puin  c^piti  fuper  iDCumbunic  t«âa  horrida  , 
teda 

Hol^itîbas  ineiuenda  fuis ,  jam  jamque  im- 

nart\ir 

Sulpenix  ;umu]um  moles»  labor  ^mprobus 
omiirs 

SoîîicTtat ,  feriiint  mi!lc  intcr  fiincra  vivi , 
Qualis  ubt  fcrriigmeis  ftib  mor>{c  fodints 
Damiiaios  labor  exffCet»  rupifqitr  fub  antro 
<5t>os  alic  na  Bme?  tcms  jiibct  ire  fub  imas 
Pallcntil'que  habitare  domos  ;  pars  teâa  re> 
fois 

Fundamenta  cavare  foli ,  du  roque  lii;onc 
Vicinas  (ligiis  audcnt  tcrebrare  cavemas  : 
Pars  riipem  eaddit  feno»  pais  veâtbus  altis 
EilbflS  fukire  parât  juga  pendola  monta  : 
Horret  opos  >  teoues  aurt  telluris  in  imo 
Viicere  fcrurantur  vcwtt*  Anoblie  Plioebi 


M.uif  E  xciDiDM.  canot 

Partnrienti^  opus ,  prciioh  furta  laboris. 
U(  tumulo  (oiâ  cclJufis  mole  premuntur» 
Hbsfilqae  humctii  fuper  incubât  ifflpofinM 
mons. 

Haud  aliter  vivo  defoffi  magna  fcpulchro 
Vilôem  murorum  «  metuendoque  aggere  te^ 

Valla  cimeraris  fodiiint  fufpenfa  rinnis. 
Hoiubus  ipfa  fuis  flrages  dac  ie<fla ,  fcdehcu! 
Civibus  iniîdiofa  fuit ,  fatale  miniftrat 
Hofpitium ,  quis  enim  crudelia  funera  fando 
Commemoret  >  ftragemque  virum  >  nume- 

rumqiic  cadentâm 
Quot  mca  Mufà  ceoMS  irifti  dau  ooroom 

l«ho! 

In  feriafquedabis*  icdirivî  didtemaM*? 

Hune  dum  librati  minirantia  pondéra  malleî 
Erigit  infultans ,  collapfa  repente  ruina 
Abforbet ,  propriis  fuperaïur  in  armn* 
£t  fuaviiflorem  perdit  viâoha  viduRlj 
llle  gemens  toto  jacet  obrutos  aggere  fert» 

Valiuin  ingcns  humeris  ,  laceros  divifus  in 
artus 

Scmt  animis ,  fiuMemqne  vomeas  %  io  firofi» 

fiiîmet 

Extrahitur»  ferirque  «xtinAut  Kedditiirauris  » 

Huic  oculi  cffofTî  ,  dentés  huic  orc  refixt , 
Curribus  htcfractis  reptat»  caret  ilJe  lacertis; 
HuicceddeteniaoïMi  Ijiiecull  lapis  auâusab 

ait! 

Huic  fregir  caput  >  &  truocum  fine  honore  ca« 
dater; 

Ante  jacent  mmoi  MM  caftra  loeaça  >  qooc 

urbes 

Auflralix ,  tottdem  {bdiendls  atria  vallis. 
Naoceium ,  Bamiin  »Spinallum  »  MuffaaiiïiiK 
que  , 

Caftro  mofeibnum  »  NorO^ftnim  »  Roma- 

ricus  mons  » 
Lignitium  ,  Nommeniacum  »  Vallts-color  » 

af>.]iie 

Mircurtcnfe  folum  t  Vizelezia  >  cum  Vade* 
monte. 

Etrcli.|iiz  hell  int  cuncTts  cnm  civihiis  iirheti 
Oppida  cumquc  pagis ,  Lotharwgia  militât 
tnfe 

Annata  &  propm viâiix  »  &  viâ»  criumpho 

eft: 

Nec  untis  fatlseft  copiis,  ad  bclla  jubeiur  • 
Reljpjio,  piuj  infoliiis  exercirus  armis 
Cogitur.  O  cnidele  nefasîcui  latculatradent 
Nulla  fidem,  pnmus  fodit  Ignatius  arces. 
Hoc  pi»  f  raAcilci  foboles  »  Dominicus  ïa 
dlo 

Agiote  •  cona  tdiquis  jniiidac ,  cfinftraqae 

fiunt 

Caftra.  nec  ignofcit,  ve^alibusullapoteftai; 
CUiqae  piaEeftoperiftââonaoderaror  in  eafe 

iij 
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Fulmineus ,  qui  ceotam  oeulii *  todâenMliie  Veâibiis  »  &  nulto  compled;  funere  murb  : 

nefaudum  Tum  Galli  fiuorum  avidi ,  loug(K)ue  furore 

Armis  urget  opus  ;  circùm  caftella  pererrans  Conclamanc ,  rapiuoiqtie  i^m  •  inEdiili|iie 
Cunâa  >  facigatos  animoiis  iâibus  artus  .caverois 

Provocat ,  ignavofque  feiic  ,  requiefque  la-  Conpciunt»  qui  ftninîneîs  In  ftomEbat  II» 

bori  rens, 

NuUa  datur  »  tuù.  voce  gcznens  cum  cymbi-  Leoius  agit  piccum  nigranti  turbine  fumum: 


lum  abenâ» 
Aut  vocat  ad  menram  »  wko  tcvocttve  ]«> 

bori. 

Vtprimuin       at ^gimni  •  tam  pitxiiiùs 

omncs 

Triftibus  exiliere  locis  •  fragor  omnis  ,  ^  ira 
.Conricuitferri ,  veTupino  corporc  cundî 


Aft  feniim  nmdamdepoibeu»  arida  lima 
Sxplicat  in  Hamnias  »  atqoe  in  le  cuoSa  re- 

folvens» 

Volvitur  in  miflîs  Tpatians  Vulcantis  fiabeobt 
Vorticibufqiie  furens  in  fuftentaniia  muroi 
Bruchia  bacchatur ,  flammifque  exurere  MU» 
ut  : 


ProcumbuDt  ;  mantiJe  foluin«  mepfainque  Ambufti crépitant vecHc^ ,  niifiraqur  nnr^nt 


Pondéra  >  fuccuifoque  pai  eat  lulcinimc  mûri. 
Ligna  tremuntf  jmi  jainque  avidolîjmiil  igné 
btircuoc 

Saxeus  eifraéHs  fab  torrtbm  obniirur  mont 

Murnrtim  ,  (Iragifque  fiuc  lumulaia  coloflo 
Corruii  horrifico  moles  oneroTafragoee. 

»T  .  ÉL  î^**  J! 


miniftrat  * 

/£qiioredoBa  fiiper  pODUnt  cerralia  .  TcfTos 
Reftaurare  artm  juvat ,  accumbeotibus  iiiic 
Saxea  dcfofli  pratbent  tentoria  mûri  : 
Dumqtie  arcent  kkm  »  llMie6d«  rapN  ad 

unibram  _ 
Pondère  wAùt  fuoiralli  pan  nuamM»  Ibcfaet   Ut  cum  vafta  pMent  armamemarialcdis 
Cor.vivMfqiie,  dapef^e»  fimulft  metllà  fc-  A&c:c.t ,  m^didis  fornacibus  exploduncur 

pulchrum»  Fulmioeas  tormenu  poli  j^culaniia  glandes; 

Et  mifert  mortem  bvemunt ,  vH  vita  para»  Et  cum  «itglnec»  Phoebo  pme»  ftunmeaa» 

tur.  f'i'î 
Pofiquam  exempta  ùmcs  cpalts,factiiquc  re>  Ejïixjl  (oboles  *  ipsâ  obftrctioe  »  Jiquenti 

mota  "  ■ 

Menfa  toro ,  trifti  lugubris  nuntius  ore , 


s  vocat  ad  muros.  &  longi  hcUa  Ltboris. 
Inviti  géniale  folum  ,  menfalqucrelinquaiit 
Difficiles ,  l.>pf.Hm  foluo  vclocius  horam 
IncuCint ,  adco  ruit  ioter  pocuLa  tempus. 


Kumpicur  es  uieio  »  rabidos  ûnitaia  nnuiti 

tus 

Mobilis  alatis  diicurrit  machina  tiamtnis: 
CoDtreHitiere  poK*  &  fupetis  quaiEux 


nn 


Alta  laborarunt ,  Jovis  atria»  Juppiter  ipfe 


Quifquefuolegitarinafinutde&rtaquemikt  Beiladet  trcmcbuDdatfijîicboierritnsarain 
CaAra,  fui  repetit  fidâ  ftatione  laboris  Atque  tonando  pavet  ;  paadtMKveiilla  co> 

Incapto  redit  excidio ,  poftremaque  mûris  bortcs 

Fata  datura  cohors  »  furialibus  ardet  in  armis.  Acrtz  »  geniimni  quîbut  fgnem  «tfaer  îd  de* 
Jamque  vacillabant  imisà  moeaibusarces  bem 

Suflfeffic ,  6c  lapro  fupcr  açgere  moiibusaltts  Militât ,  horribili  pavciàâa  fragore 

Lignca  fiippoilti  dcder^nt  finiiLniin.i  vccftcs.  '('t^' 

Pars  fpoliant  fjlvas  «  ^oodem  ac  virguiu  *  Teftatur  bcliare  Jovem  >  difruptaque  fecum 
trahontqne  Fodeia  terra  putat ,  fubroltant 

Annofas  quercus ,  &  aniles  crinibus  ulmos     Tormcntis  quaflata  poil  :  cor/,  j!!"::  ah  imo 
Aocumulântf  caccoque  nemusdevolvitur  an-  Contremuit  fuiido»  coelumquc  puuvit  aver> 

mis 

Se  cecidifTc  fiiper ,  folem'^Me     fydcra  lapfu 
InvolviiTe  fuo  baraihruni ,  iucirque  fepulchro 
Damoari  imperitim  aoâis ,  ftjiî^afiiae  tae> 

brat. 

Haud  fecm  xchereos  imirata  ruina  tragores» 
Saxea  natali  jaculatur  fulmina  flado>  . 
Pœnè  reluiflatis  itcrùm  pugnantia  rébus 
Kuperunt  eicmenta  fidem^  Lothai^ngica  tel* 


tro; 

Funcreum  laid»asonaf  jmplet»  &  aridaidr- 

cum 

Ntitrîmeoia  locant  vitcs ,  &  fifClis  nrbor 
Corr/rir  ir ,  tenuis  fenium  combuftilc  i'yUx. 
SigDorum  cumulata  ftrues  (ibi  pyra  nara(ur> 
Nanceium  »  geminoque  cadei»  aroebis  ab 
hofte 

Conjurare  tuas  Mars&  Viflcanus  in  arces  ; 
&  6bi  fit  mioor  urna  folum ,  cwlnm  dabit  iir-  ii^'s 

namt     ^  Cardimbus  commora  fuis,  expoQderecafum 

Atque  tuoscapiecdneres ,  fînonqueatorfais.  Nanceii  >  magno  fenlitque  ex  murmure  cla- 
UtctrcumpoâinsfiMÙfiotnda  pyncii^^        dcm  : 

dis  NutanutlxKhanedubiiscumaaoetùbusurbcs* 
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CXXWij  s  I  V  E     N  A  N  C  E  T  A 

Qi)Z  propc  chril\<kllo  decurric  Muru  fluenti 
Audilt ,  ofaftupukqoc  iilem»  fubkoque  ti- 
moré 

ConflrtâascIacUvit  aquas*  mœrore  l'Kjuacus 
Flttjcit  &  in  ucrjrii^*  fiU  verrit  flumini  n* 

Loii||a  locfignâmi  T0lveii$  fiirpîria  arenl 

Undl^oc  disjcrdlas  (iirrcs  ,  ex  mcrnibiis  airis 
Avulfos  montes  *  &  propugnacula  trîdi 
Integra  jaâa  folo  videas»  magifque  coloflôa. 
Ufqne  adeo  primoscollapfa  fatenrur  honores 
Mania  >  &  in  proprio  norunt  fervare  fepul- 
chro 

Forria  ù\i  ûAcm ,  iwc  ceJc-re  viribus  ullis. 
Vofiic  giganieO  quondam  opptignantia  fadu 
Syderat  fubjcdlas  &  dcdignantia  nubes 
Mcenia»  confpicio  fœJis  vaftata  ruinis  ? 
Vofae  pavor  mundi  »  Lothara:  tniracuia  cerra:? 
Heu  rantis  indigna  malis,  talique  ruini> 
Qu2  nullis  qiuûjuuU  globb  »  tpibque  pto> 
baca 

Fulmine  «  qnae  folis  oculis  ccdcntia ,  toti 
FraocigedO  invidiam  fecillis  m<raM  regno» 
Qux  pitu^  awrtiSB  disjeda  palaria  fedts  > 
Aftra refixa  ]  i  ii  ,  itifrupraque  focJcri  mundi) 
Mutanicfqac  libi  terras ,  immou  yidcre 
Dcbueranr»  ncc  tu  taies  vUtilë  raijias  j 
Sol  *  qtii  cun(fla  vides  iSedpvobdokMrliu»^ 
rida  faia  ? 

Ef^  fuperbifiae  moles ,  validique  coloffi  t 

Cingcrc  fydercos  fort!  ohlidione  minantes 
Prociibuere  folo  >  quid  {ttuxn  nobilis  agger 
Piilvcreos  montes*  foto  fuper  xquorerafos. 
O  rri'iri  !  iam  non  mûri ,  fcd  fttaLjiî  acerv'us 
î.xuv(x  triftcs  >  facvi  monumrnra  iurori^! 
O  urf»  i  jam  non  uiIm»  ûed  taniî  corporis 
umbra , 

Sed  pagus ,  &  magnx  nomen  fine  mcenibus 
urbis  ! 

Tcne  »  .6  NaDoeium  video  ?  quot  fortia  caftra 
Nonine  fudifti tories?  primoque  fugatos 
Murorum  arpciflii  fofics  ccrtaminc  nullo 
Vicifti  GaUoS)  priùs  obiidione  folutâ? 
Tcoe  t  dNaneeînm  video  !  quod  Regibus  olim 
Nobilis  Auftr,ifiis  fedes,  ^  ].  xv.t  tuîifti 
FraDcifieoo  tua  fcepira  ;  cui  Solymaea  facravit 
Aote  raves  fiuiâoGodetridus  Marte  trophca; 
Cumque  ftio  muros  viJcrc  cniore  natantes 
Bis  domitz  Burgundx  acies ,  fotTirque  reple- 

Corponbus ,  CAmpn<;  5c  rr.  )!".!  cxdc  mbentes, 
Dumquc  fito  Dux  Itrarus  ccjuo ,  metfurque 
palude 

Funeicâ  foidis  jaonît  ctknfoffiià  ab  amit  ; 


itlM    EXCIDIUM,  XCXXVj'ij 

Lot  H  a  t  û  m  pugns  •  hwc  magni  monumenca 

Rcnati. 

Hei  mihi  l  qito  Lotharûm  urbifquc  poieftas 
Dtcidit  1  in  qualcm  paularim  nualmus  um* 

bram  ! 

Qvibus  indoraiiis  quoodam  &eg^fque»  Du* 
cefqtie 

In^pcriofa  fuis  populo?  viiflricibusarmis 
Subdiditf  &  tod  Icgesdarenoveratorbi» 
Acdpere  &  nullas  unqnankilbitîftaruperbis 
Nupcr  mœnibusuiès,  fiiimwLothaii'fuii  & 

Dux, 

Aut  n  nunc  etiatneft,  proprîâ  peregrinus  ia 

ailla  tft , 

Exul  in  impe^o  patitiir  fervili";  acerbura 
Libertatis  onus ,  pace&  gémit  ni  rutus  îpsjL 
O  ii  qiiod  nunc  f  S  fcmpcr  t  i'rilL  fuilTes 
Nancclutn  !  vcl  il  ^uod  eras  iiuuquamque 
fuiiTes  , 

Nec tu»  nec tantas  tcllus Lotharena tuIilTct 
Fortunx  martifque  vices»  nonhorrida  fau 
Nunc  Aart^ ,  patriuniqae  deeus  ooi&eaqac 
maneret» 

Et  floreret  adhueprimarum  gloria  rerum. 

Art  aliter  voluere  dii  î  dum  mœnia  honore 
Straia  rucre  fuo  *  fectcque  fuperbia  dadem< 
Dum  Vademonianis  eicuflàs  mpièius  arces  » 

Emotamque  fno  disjccit  in  aggere  Morham» 
Si  quid  de  Motha  i'upcrcft  vcl  nomioc  Mo> 
ihz , 

Gallica  N'anceio  prjcînfir  cicxtra  ,  fiitimqne 
Cladibus  Auftraliis  terrum  ad  majora  pro> 
bavit 

Ad  Mo[hc  rnpr<;  snien?.  O  g;\!îica  noftrùm 
(iens  ûciiraca  m  mis     :>cil  adhuc  litibunda 
tnalorum  I 

Dum  crefcit  fatiataiùtSyBumquamnecruentll 
Sat  dabitnr  marti  >  non  devaftata  litabnnt 
Mœnia ,  nec  tantir  fariabitur  ira  ruinis. 
Ah  i  veftrum  exiinâatvivctpoft  funetag^ts 
Inmiortaieodinin*  kd  haie  mUëiafaife  beJto 
Sufficicfrc  fohinii  «ttm  feinper  Japb  refur> 
gtsî 

Exque  tuis  fies  major  Lorhafiogia  datraûs  ? 

Marcrics  Lodoicœis  nova  danda  trinninhis, 
Nec  Lotharos  vinci  taedebit  vinccrc  (iallos. 
Nunc  feges  cft  »  nbi  Naaceii  quodam  alta 

fvtcre 

Mœnia  >  Burgundoque  fatz  defanguine  lauri 
Funereis  fiiper  aggeribus  genuerc  cupreilbs 

Dfgpnercs  i  vulful  ]  ir  .  :  i  i    1r  nrduus  olim 
Afpcr  acuminibus,  murorum  tnttibus  hor- 
t  \s  » 

Lilia  icn  tulii  propriîs  boftilia  ouais.  . 
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Liste  des  S  s  i  q  w  e  U  h  s 


Lijiedts  SctgmursdeU  Maison ^  Bitfie  en  Lorratm,  Dioccfe de  Aîctx^, 


LA  Maifon  de  Rifte  très-ancienne  &  tr<-s. 
illuftre  en  Lorraine  «  étoit  alliée  avec  la 
Maifon  Ducale ,  ft  av«c  les  meilleures  Mai-' 
fonsdeLomine.  DAs  l'an  I090.  je  remarque 
Hiiimon  de  Kifte.  Voyez  notre  Uiftoicc  de 
Lorraine. 

llfO^  Le  Roman  de  Garin  le  Lohcrans  met  les 
Comtes  de  Riiie  parmi  les  plus  grands  Sei- 
gneurs dn  Pays  t  comme  les  Comtes  de  Bar  > 
d'Aprcmonr  ,  du  Mont-Royal,  &&  Cet  A» 
leur  écrivoic  vcrsl'ao  1150.  * 

Henri  de  Lorraine  *  dh le  Lombard  «  ffls du 
Ducîijr;  I  qui  mourut  en  1 207.  avoir  épousé 
Agnes  de  Rilk  ,  tomme  on  Je  voit  p^r  fes 
Armes  qui  font  fur  fa  tombe  dans  l'Eglilc  de 
l'Abbaye  de  Senones.  Ses  Armes  font  deux 
Cignes  naiflans,  Vis-k  vis  on  voit  les  trois  Alc- 
rions  qui  font  les  Armes  de  Henri  le  Lom- 
tNud.  Voici  ce  au'en  die  le  Necrologede  Se* 
Bones  :  xj.  itlèma.  panmitbiifUMriaumilfff 
dtclièi  le  LpmhrJ ,  Dcmtnusdt  Btyen,  qtii  ccn- 
tutu  uobit  fro  fi  &  uxvre  fiu  Ag^Me  x/,  fiùda 
fH^  tJlitm  Je  BtrvtBe.  Henri  le  Lombard 
vivoit  encore  en  I25O- 
121  ti  Thiebaut  I.  du  nom  ,  Comte  de  Bar ,  lailTe 
jl  tà  femme  &  à  Renaud  Ton  fils  >  la  Ligéitc  , 
UgeUm,  An  Comté  de  Chiny,  le  Fief  de  Lou- 
py ,  &  la  Ligeite  de  Rilic  &  de  Pierre-pont  ; 
c'cft-à-dire ,  ces  Fiefs ,  dont  les  Seigneurs 
ctoicnt  hommes  liges  du  Comte  de  Bar. 
tailt  Au  mois  de  Juillet  121 2.  Folmarc>  Sei- 
gneur de  Kiftc  )  eft  garant  du  don  que  Simon 
de  Parroyc  fait  à  l'Abbaye  de  Beaupré  ,  de 
fon  Moulin  de  Pcrfcreule?.  Ce  nom  de  Fol- 
mare  >  avec  d'autres  circonflances  >  me  fait 
fou{(çooner  que  les  Seigneurs  de  Riftes  def* 
cendotcm  des  Folmares ,  Comtes  de  Luné- 
viHe. 

■sao»       Conrade ,  Seigneur  de  Rifte,  Philippe  de 
Gerbéviller ,  Hugues ,  Comte  de  Ltmevillet 

le  Comte  de  Vaudcmont ,  Simon  ,  Seigneur 
de  Parroyc  *  font  dénommés  cnfemble  cp 

laao. 

Dans  le  même  tero<î  on  trouve  Conradcdc 
Rifte  ,  dénommé  en  pUilieurs  Titres, 
las  f.       En  I  a  1 5.  Henri ,  Comte  de  Bar  prit  &  rafil 

le  Château  de  Rifte  au  DiocAfede  Metz  (a), 
parce  qu'il  caufoit  de  grands  maux  dans  tout 
le  Pays. 

WT»        En  1  ?  T-'  Crîir.idi'  i-!o  Riflf  fait  fon  Traité 
de  paix  avec  ilciui ,  Conuc  de  Bar  »  &  pro- 


met de  lui  rendre  pour  firs  frais  &  mifljons  » 
deux  cens  livres  Meifins ,  ^  de  tenir  de  lui 
tout  ce  q!i*tt  a  ii  Chaomont. 

1  nviron  1220.  Hui;ues  ou  Huë  de  Lunc- 
ville ,  rcconnoît  <]ue  ÇonradedcKifte  a  doo* 
ne  par  fimTeftamentà  Henri»  ComtedeBafi 
le  l  ief  de  Port  (i)  ,  &  ce  que  Richard  d'Ar 
craigne.  Chevalier»  lenoit  dudit  Conrade. 

£n  I22Ç.  le  Sire  de  Rifte  ctoit  Seigneur 
de  Lunéville ,  au  moin<;cn  pattie. 

£n  1224.  C.  de  Rille  ^'accorde  avec  le 
Comte  de  Caftres  &  le  Comte  Fiberr ,  appa^ 
rcmmcnt  Sii;cbcrt  ,  ou  Seibert  d'^UaCC» 
Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Conr ade  de  Ri  fte  f a  1 1  a .  I  u  nce  a vec  Mathieu 
IL  Duc  de  Lorraine,  qu'il  nomme  fon  parent  » 
(  canfutgfÙHau  mnn  )  &  promet  de  ne  pas 
faire  fans  lui  la  paix  avec  le  Comte  de  Bar ,  «Se 
de  lui  aider  contre  ledit  Cçmte»  pour  ccrtat* 
oes  Terres  appartenantes  %  Conrad*  de  Rifte  > 
au  fujct  delquelles  celui-ci  promet  de  s'en 
rapporter  à  ce  que  le  Comte  de  Caftres  ^  ot* 
lui  de  Lunéville  en  dccideroient.  - 

Le  Moine  Alberic,  fous  l'année  1229. dit 
que  Ctnrâdtts  de  Hijie  *U$gêtiu  tfi  fff  hçm^tim 
D»(i  Utlianxgu ,  in  fr^^iulîtttm  Cimkif  B^Êvi. 
Voyez  i'artîc.e  fuivant. 

£nl229-  dans  un  Accord  fait  ^veç  le  mê- 
me Duc  Mathieu  ,  Conrade  reconnoii  avoir 
reçu  de  lui  3^0.  livres  de  Mciïîns ,  en  indcm- 
ju;c  Lie  ce  qu'il  a  fouticrt  de  la  parc  dudjt 
Duc  à  Lunéville.  De  plus,  il  lui  fait  homma* 
ge  de  ce  qu'il  tient  à  Nouroy  ,  &  promet  de 
l'aider  de  fon  Château  contre  le  Comte  de  Bar» 
&  de  commcaoer  inceflaminei|tlag^eriij;ç^ 
tre  lui. 

En  1 230.  dam  un  Accord  faîr  entre  !e  Duc 

de  Lorrauic  par  i'entrcmifc  des  Comtes  de 
Boulogne  Si  djC  Chamjpagnc»  il  eft  |>oné  qqe 
le  Comte  de  Bar  ne  prétend  tien  ai  it  Piert* 
pont,  ni  à  Rifte  ,  ni  aux  appartenances  ;  <Sc 
que  li  Conrade  de  Rifte  a  quelques  plaintes  à 
fitrefur  ce  Aiyet,  ce  Comte  lui  en  fera  raîlbn» 
&  que  les  pnfonniers  faits  par  le  Comte  de 
Bar  fur  ledit  Conrade,  feront  rendus.  Fait  à 
Mdun  au  mois  de  Décembre  ia3(k  Voyet 
notre  Hiftoirc. 

Fn  i2éH-  Burnik  de  Rifte  eft  nommé  pour 
témoin ,  avec  les  Prioccs  &les  premscn  Se}> 
gnrurs  de  Lorraine. 

tn  i2i)3.  Monfcigncur  Henri  de  Rifte,  & 


laaob 


laif. 


1129* 


ixio. 


1^4  s. 
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£Xlj  DE  LA  Maison  di  Ristb.  cxlîj 

Monfeigneur  Bumik  fon  firere.  bourg  de  LtmcviDcj  doivcDtitlOiniiKrattDliC 

£a  i292.Coiirade  de  Rifte  ctoù  engrande  Ferri  IV. 
coateftnion  avec  Thicbaut  II.  Diicde  Bar.      £n  i320.BurnikdeRiAerKoiuicrfitdefoir 

En  13 13.  BurnckindeRilU-,£ciiycr,  s'ac-  à  Poincignon  de  Gournaj-  328.  liv.  de  bon$ 

corde  avec  les  HabitansdeRehainviller,  tou-  petits  Tournois,  adonne  pourgarans  ie  Duc 


chanr  les  rentes  ^  ks  redevances  que  Icfdits 
Habitans  lui  dévoient ,  âc  à  Tes  hoirs  ;  favotr , 

Sue  chacun  lui  paycroit  par  an  cinq  imaux 
'avoine  ,  trois  poulies  &  deux  deniers  ;  les 
hommes  &  femmes  veuves ,  lèutanent  trms 
imaux  d*avoine 
nier ,  i5cc. 


Ferri  IV.  &  Edouard,  Comte  de  Bar. 

En  l32i.MelEre  Bum  k  de  R  fle,  Cheva- 
lier,  du  confentement  <i£duu.uà.  Comte 
de  Bar ,  donne  en  héritage  perpètnd  àHdiri 
Collio  &  Conrade  de  Briey  ,  frères  ,  eahaa 
6c  deux  potilles  8c  im  de*'  de  fera  Jacques  de  Briey  ,  Chevalier  ,  vingt* 

quatre  livrées  de  Terre ,  a  prendre  fur  la  moi- 


£n  1^15.  le  mêmeBurnckin  &  le  Ouc  tiéduMoulindcLcvoncoûct»  forccluideS»* 

Ferri  ^i^énieBi  accompagnés  és  Villes  de  vigof,  &  fiir  lequartdeeehiide  Brief  •  &e. 

Lunéville  ,  Wicheviller,  Monccl ,  Chante-  pour  lefquetlesTerresîcrditsdcBricyfontdc- 
lienf 'Willermcay  ,  Rehainviller  &  Dando-  venus  hommes  dudit  Conrade  de  Ktile,  après 
iBcnj  *  dédarcoc  qu^ils  fe  déportent  dudit  ac-  le  Comte  de  Bar. 

compagnement  ,  &  denr-nrent  chacun  dans  En  1323.  Burnik  deRifte,  Chevalier ,  8c 

les  droits  qu'ils  avoient  auparavant  ;  favoir ,  Jeanne  de  Blamont  fa  femme  ,  hlk-  de  Henri 

que  les  hoirs  de  leurs  hommes  fuivront  la  de  Blamont,  reconnoiirent  que  ledit  Henri 

Seigneurie  de  leur  pere ,  &noo  de  leur  mère;  leuradonné,  pouccauTedemariag^t  laTezre 

ceux  qui  font  en  tutelle ,  fuivront  la  Seigneu*  de  Magnicres. 

rie  de  leur  pere.  La  femme  fuivra  la  Seigneu-  Eni  324.  Ide  de  Rifte ,  Abbcffe  de  S.  Maur 

fie  du  mari  *  &  o'eo  pourra  liortir  qu'après  le  de  Verduo  »  eft  qualifiée  haute  &  puiflànie 

flèob  dudk  mari  >  &c  Dame,  morte  en  132g. 

En  l3l4.BurnikdcRiftt  rceoit  d'Edouard,  Burnik  de  Rifte  ,  Chevalier  ,  redevable  aa 


Savign7&     Kn  133^. 
Bufley.  *  .     Régnier  d'Hauilbnville ,  Chcvaiier,  Seigneur 

£n  1 3 1 5.  le  même  Bumik  &  Ferri  IV.  Duc  dudit  lieu  Si  de  Tannoy ,  mort  en  1 335.  avoic 


de  Lorraine  I  confentcnt  au  rachat  des  hérita- 
ges de  Mulccl ,  par  Gaudman  de  Dieuze. 

En  131$.  Admodiations  des  Mines  du  Val 
de  S.  Diey ,  par  le  Duc  Ferri  IV.  qui  les  laiffc 
à  Burnik  de  Rifte  ,  dit  Sejrjle ,  Chevalier.  ^ 

En  1 3 1 5.  le  même  Burnik  de  Ritte  reprend 
du  Duc  FerrileChâteaudeLunéviUe»  MoM, 
Monanne  »  Chermamcny  >  la  M17  »  Reche- 
viller,  Kinville,  VitrimoiiT ,  5:  'c  Château  de 


épousé  N.  de  Rifte  ,  foeur  de  MefTire  Burni- 
que  de  Rifte,  Chevalier  ,  mari  de  Jeanne  de 
Blamont. 

Vautiereut  de  fon  mariage  Burnekin  d'Hauf. 
fonville.  Voyez  la  Généalogie  de  la  Maifon 
d'Hauffonville. 

Jùi  1313.  Bumik  d'Haufionville^oeveode 
Bumik  Se  Rifte. 
Biirnckin  d*Ifaiiili{nville »  neveu  de  Bni^ 


Rifte ,  dit  SefMttSt  auxquels  ledit  Duc  l'avoit  ùk  de  Kifte. 

accompaipie.  En  1338.  Bumik  de  RMe»Cberafier  .céda 

La  même  année  ledit  Burnik  &  ledit  DoC  à  "Abbaye  de  Lunéville  la  Terre  de  Monts  ; 

renoncent  à     accompagnement.  ladite  ceiliou  confirmée  le  ai.  d'Oâobre 

En  i9i$.0(nvoiirpar  le  Teftament  du  Duc  1339.  &  unie  à  cette  Abbaye  par  PJEvéqne 

Ferri  IV.  qu'en  cette  année  Burnik  de  Rifte  Bertrand  de  la  Tour  d'A  n  erî^nf'. 


tenoit  de  lui  des  Terres  en  Allemagne. 

En  1308-  par  accommodement  avec  le 
Duc  Thiebaut  IL  Burnik  fe  réferve  les  hom- 
mes du  Ban  du  Lunéville ,  Se  Thiebaut  fe  ré- 
Jerve  ceux  de  la  même  Ville. 


En  1338. le  Duc  Raoul,  &  tiernekm ,  Sire 
de  Rifte  •  dit  de  Rfif  *  &  Dame  de  Blaniont 
fa  femme ,  reconnoificnt  que  dèsà  préfeni  le 
Duc  aura  tout  ce  que  Burnik  &  fa  femme  ont 
au  Château  de  Lunéville,  Feftes,  Colombe» 


En  !  3 16  Burnik  eft  lémoin  de  l'Aflùnur  &  au  Moulin  du  deffous  le  Châtel  ;  &  le  Duc, 

tion  d'appanage  fait  à  Maheu  1  fils  du  Duc  en  récompenfe,  leur  éoaoe  la  forte  Maîfon 

Fern  I^  .  de  Blainvillc. 

£n  1317.  Burnik  de  Rifte  ,  &  fa  femme  En  1343.  Burnik  étant  myrt  fort  charaé 

Jieamie  de  Blamont  mariée  en  1317.  recon-  de  dettes,  Jeannede  Blamont  fa  6mmeoède 

noiffent  qu'après  leurs  décès ,  le  Châreau  ,  au  Duc  Raoul  tout  ce  qu'elle  pourroit  pi;é- 

Fourpris»  FoiiKS  >  Ottoffs,  Maifom  &  Faux*  tendre  pour  fon  doiutrc  Iculcment ,  moyen*. 
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cidiij  Liste  des  Seignburs  ob  la  Maisor  db  Ristb.  cxlir 

wmt  çoa  livres  Tournois  par  M  >  aftdÉW  feu  Sire  de  Rifle  ;  Ferry  de  Chambley ,  dis- je , 

fur  les  Salines  de  Rolîeres.  pcopola  de  la  part  du  Duc  JiUoul  *  que  ledic 

Jean  Bumikde  RiAe  étok                le  Duc  fendroit  tout  ce  que  ktfit  dénuM  Butw 

dernier  de  Ton  nom  ,  &  étoî:  t  ort  f.mb  en-  nik  poflèdoic  dans  Jbo  WtOt     lÛtlK  CÏ-dc* 

Uas  {c )  ,  mais  fort  charge  de  dettes  ;  puif-  vant  marqués. 

oue  le  6.  Février  1 343.  Ferri  du  ChamUey  >  En  1 3^3.  Jeanne  de  Maniont  »  veuve  du* 

Chevalier  >  déclare  en  préfence  de  Conrade  dit  Burnik  ,  déclare  avoir  admodié  au  Duc 


d'Avoncoiirt ,  Chanoine  de  Verdun ,  Simon 
de  Marché  ville  «Chevalier ,  Burnekin  Coner- 
tnan  ,  Ff  rri  de  Germiny  .  B-rrnrkin  d'Haut 
fonviile  1  Ecuyer  &  héritier  du  tietuntSire  de 
^LîAe  f  qu'il  étoit  réfolu  de  vendre  tous  les 
biens  dudît  défunt  >  à  cauf.-  de  grandes  fom- 
àiespar  hiî  àwèi  au  Duc  de  Lorraine. 

En  1343.  Vente  des  fiiciis  que  defuntBur- 
'sik  de  Rilk  avoir  à  Lunéville  ,  lavoir ,  Mon- 
ceb  »  Villemwny  >  Mon» ,  Morvennes  >  Ber» 
nnrdmcnil ,  B'ainvl!!e&  appartenance  ,  lî.ins 
laquelle  il  eftdii  que  l  an  1343.  le  6>  Février 
en  la  Ville  de  Ibncy ,  en  prèfenoe  de  Notai- 
res ,  le  Duc  Raou!  a  projx>sc  que ,  comme 
Burnik  de  Rifte  lui  doit  plulieurs  fotnines 
d'argent  &  des  grains  »  &  qi/îl  en  devoit  auifi 
àu  D  ir  Ferry  fon  pere  >  on  a  procédé  à  la 
vente  des  biens  duJit  Burnik  >  lelqucls  ont 


Raoul  tout  ce  qu'elle  pouvoir  avoir  pour  eau» 
fe  de  fon  douaire>  feuleinent  àLunévillc ,  V'iU 
lermeny*  Moncels,  Monts  ,  Mon  iii^iu:  S: 
Xermanteny ,  à  la  Mais,  ban  &  appartenance 
ès  bois  de  Mondon  &  Forêts  «K  MMOds  S 
tel  droit  qu'elle  pouvoit  avoiràFk}reiiiaoc& 
Buflang  ,  au  TiUiay  ,  au  Pcriuts  d'Effey»  k 
VilTcndigne ,  à  Velhicy  ,  S.  Maurice  ,  Saui^ 
fure»  k  laBreflé  d'Ameraio  j  Maries  de  Ra- 
motichamp  »  Mûries  de  Fo^enSi  MarfiMS- 
i  !  auge  ,  Mauviller ,  la  Painge  >  à  la  Mairie 
de  Blonchamp  »  au  fian  de  fielle>fontatoe  > 
ftautBansdefifosNeux.  Et  a  6k  cette  ad- 
modiaiion  pour  la  fomme  de  cinq  ccn'î  îivres 
de  tournois ,  que  ledit  Seigneur  Duc  doit  lui 
payer  chaque  année  tant  qu'elle  vivra. 

En  1344.  Jean  de  N.incv  .  Chevalier,  UB 
des  héritiers  de  iiuroik  de  iCifte  >  Krruud 


£té  ajt^  à  Hennequin  de  Lambrey  ,  à  Jean  de  Nancy  &  Snnao  de  NanCf  >  vendent  au 


de  Rouéres  •  \  Hernun  de  Rofieres ,  &  ^  Si- 
fflOnîn  de  Nancy»  Receveur  dudit  Duc  »  leA 
quelles  fommes  fe  moncoientà  2004.  llv.  de 
forts  *  1 100.  quartes  de  froment ,  ao39bquar* 
tes  de  feigle»  9453.  quartes  d^vtnne ,  me- 
fure  de  vaidrevange  :  le  tout  reconnu  par 
Jean,  Abbé  de  Beaupré.  Jean»Abbé  de  Moyen 


Duc  Raoul  tout  ce  qui  leuravenoit  de  la  fuo 
ceflîon  de  Burnik  de  Rifte  *  à  Lunéville  »  Mon» 
cel*  >  &c. 

£n  1344.  Geoffiroî  de  Nancy  vend  au  Doc 
Raottt  •  tout  oe  que  Bunûk  de  UAe  avoît  eu 

à  Lunéville. 
Le  NéorolQge  de  Beaupré  metau25.Juia 


moutier  »  Pierre  ,  Abbé  d'Eiival  >  Feny  de  la  mortde  Barnik  de  Riilë  >    de  Jeanne  fa 

Chamhlcy,  Ferry  d'HanonvUler  ,  Maheu  ,  femme,  qui  ont  donné !i  cette  Abbaye  le  pe- 

Prévôt  de  S.  George  de  Nancy  »  Ri^nier  de  tu  Eiang.  Voici  ce  que  porte  ce  Nécrologe» 

Nancy,  Henri  de  LuflêytVafîndeBoasey»  wij.  kd.  Jiutiidiie  DmeSMkie  de  Xi/le. 

Ec  ivcr ,  Se  plufietirs  autres.  Un  Seigneur ,  nommé Concman  de  Rifte, 

ta  1 343.  ic  6.  Février ,  Ferry  de  Cham-  de  BUnchc-£glifc  ôi  Buffcy ,  &  Jean  de  Val- 

Uey  ,  Chevdier  ,  en  préfcnce  de  Conrade  drevange,  tous  deux  Gentilshommes,  eurent 

d'Avoncourt»  Simon  de  Marchin ville  ,  Bur-  la  téte  tranchée  devant  la  grande  Eglifc  de 

siekb  deOluvay  •  ^ony  de  Germiny ,  Bur-  Metz  >  ayant  été  pris  faifam  le  dégât  fur  les 

ndàa  dlbidlbiiville ,  Éonyer ,  hmàtn  dn  Tenei  dn  Duc  de  Bar  &  de  la  CitédeMen. 
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Dijfertation  fur  Us  Seigneurs  Avoués  des  EgUfès. 


£puis  que  les  Eglifes  Cathédrales  & 


^gr^  JLICÔllegiûesat  lesMiooaftCTW  Oot  p^^ 
^1*2^"*  sede  des  Biens  en  fond  &  des  Seigneuries  >  & 
qu'eiks  ont  eu  des  Fiefs  ,  des  Vaflàux  &  des 
Sujets  >  elles  fe  font  trouvées  dam  la  tAoA- 
lité  de  recourir  à  la  prote  "Ion  ^Ics  PuilTances 
teiiu>orelIcs  >  ^our  les  dcleadre  >  pour  exer- 
tKxh  JnAÎGe  cnrik^nvets  leura  Sujen*  pour 


(0 


.ij. 


mainteoir  leurs  droits  &  leurs  privilèges  *  Çc. 
pour  combattre  leurs  ennemis.  On  donne 

communément  à  ces  Seigneurs  le  nom  d'A- 
voués ,  de  ûefcnfeurs  >  de  Prote<^urs  »  de 
Sauve  -  gardiens  ;  &  dans  les  Auteurs  de  la 

baffe  Latinité  on  les  nomme»  Advocm,  7>- 
ftnjifef  t  Tuieres  ,  Âèitres  ,  Câujiécf  »  f^ue- 


biyilizûu  by  GoOglc 


CkW  a  V  o  u  e'  s  d 

mais  plus  foi.wnt  Aétneai  ,  lorfi]tt*iI  «"agic 

des  tgl((«d'Occtdent,  &:  DtfeKfore< ,  forfiju'll 
Çlt  queftioo  des  £glife$  d'Orient  <S(  de  i'r qlile 
Romaine. 

Quoique  ces  termes  fc  rnnfonjent  aifcz 
_  foivent,  &fe  prennent  quelquefois  utdiiFe- 
Tfmment  l'un  pour  J'.mtrc  ;  li  f.iut  toucefois 
diUuiguer  avec  foio  kt  fimplcs  Avoués ,  de"! 
SwwgairficM&DéfcnfcursdcsEgliils.  Us 
premiers  étoicnc  fouveiu  de  limples  GcmuJs- 
hommesouSckoeuf»,  ou  même  des  hom- 
mes ronsiiofalem»  nuis  reconnus  pour  grands 
Jaûiciers ,  &  favans  dans  !cs  Loix  ,  qm  etounu 
choilis  par  les  Eglifes  ,  afin  de  les  défendre 
devant  les  Juges  Laïques,  &  devant  les  Trih». 
naux  Fccléliafttqiics  ,  où  cI!m  ctoicnt  ob'i  'CLS 
de  eomn^roîtrci  &  pour  rendre  juliicc  a  leurs 
iujetl  aans  les  lieux  où  elles  pofvedoieni  h 
Hîmie-Juftice  ,  &  où  ellas  jouHToient  de» 
droits  régaliens. 
I  r.  Les  Sauve-gardicns  au  contraire  cloienc  ou 
Dtfer*n£t  dcs  Souvctaios  »  Ou  des  Seigneurs  (rcs-puir- 
4»  Amm.  làn»  •  à  qtd  les  Rois  Se  les  Lmpe  rcurs  com- 
mettoknt  h  gardi-  ou  la  proccdion  d'une 
*f  i^(c  qui icitf  éîoii  coufiee.  U  que  l'cloigne^ 
«iMM  dei  liei»*  ou  la  moirihidé  des  occupa, 
lions  oe  leur  permcctoieiu  pas  de  détendre 
par  eux-mêmes.  QiMlqiiefois  c'ccoicat  les 
Ëvêques  qui  prioieor  Cet  Seigneurs  de  prrn> 
dre  foin  des  Eglifes  ,  ou  îcs  1  glifi  s  mêmes  qui 
choiliflbicni  leurs  prorctieùrs.  L'cfprit  de 
clémence  &  de  douceur  qui  doit  animer  les 
quc5 ,  l'cîoigncmcnt  des  atrnçç, 
du  jaog  &  de  l'exercice  de  la  juitice  vindica- 
WW  •  que  leur  profeOion  devoir  leur  brpiivr  » 
les  mettoient  dans  l'obligation  de  recourir  r. 
Il  Puiflànce  temporelle  ,  <Sc  de  rechercher  la 
pro'cdion  des  Seipiieur$5rdBtPfcbce«,pbur 
kuf  aider  à  re^uiScr  les  injures,  fc  metrre  à 
OOUVeR  de  Pin^ufle  opprcHion  de  leurs  enne- 
mis ,  pour  exercer  en  leur  nom  les  tboitS 
de  leur  j  uftice  temporelle. 

Le  droit  de  Sauve-garde  eft  encore  une 
cbofe  qu'on  doit  exaif^cmenr  Jiflin^Lier  de  la 
Sauve  garde  même ,  &  du  droit  d  accordcr 
lBSanvfrgaidé(4>  u  Sauve^garden'eft  au- 
ttechofequc  la  protcdion  qu'une  Puidancc 
^mporelle  accorde  à  une  tgljfe.  Le  droit 
d'accorder  la  Sauve-garde  eft  un  droit  royal , 
qui  a  la  fourcedans  l'autoriic  fouvcrainc  ,  ^Sc 
qui  n'appartient  proprement  qu'a-i  Souyc- 
raio.  Comme  à  lui  feul  appartient  éminem- 
ment la  défeaiè  des  Eglifes  t\-  des  licuN  coiifa- 
cfés  au  culte  divin ,  a  Im  fcul  auiH  li  appar- 
tient de  communiquer  aux  autres  le  droit  & 
l'hoaneur  de  la  protéger* 

(  «  )  Vox»  Xli|ni,  Ar  M»(tth  ormn*.  A  Francfort 
I4lf.  în-fol. 

H}  Prcam.  «,  ni},  p.  «9.  jiw  SOmtatmt  gft 


ES  Eglises.  c\\v] 
Enfin  le  droit  de  Sauve  garde ,  ou  le  drojt 
de  percevoir  quelque  reconnoilTance  ,  en  ré- 
compcnlc  de  la  protetlion  qu'on  donne  une 
tgidc,  n'eft  pas  on  attrihut  ni  une  propi  tcic 
de  la  PtulT.uice  fouver.ùne  ,  qui  doit  rc^^rder 
comme  indigne  de  lanujclte  unc&uve-gard« 
mercenaire,  Tumoui  fi  elle  «*eierce  fur  fe» 
propres  Sujets ,  auxquels  le  Souva  tin  eft  in- 
dilpenlablemcnt  oblige  d'accorder  toute  (è 
protedion.  ' 

Mais  un  Seigneur  particulier  eft  on  droit 
d'exiger  quelque  reconnoiffance ,  &  de  fc  faire 
payer  de  les  loms  dSc  de  fcs  peines ,  s'ilaceorde 
la  proiwltion  a  uq  Seigneur  Eccitliafttquc  , 
s  11  rend  h  jaft:ce  à  fes  vmLiux  .  ^',1  j,oric  les 
anius  ù  foii  ierv  ice.  \ul  n'elt  oblige  de  fer» 
vit  autrui  a  les  propres  dépens.  La  protedion , 
a  la  vente,  feroit  plus  glorieufe  &  plus  mé- 
ritoire  ,  li  elle  etoit  gratuite  ;  car  rien  nVft 
plus  conforme  aux  régies  de  l'humanité  &  de 
la  chante  chrétienne,  que  de  défendre  fon 
prochain  fans  mtérct ,  &  d'cmne.hcr  qu'ilae 
loit  opprime.  Mais  il  clt  ici  uudlion  de  la 
jultiec  o<  du  devoir  pris  dans  fa  rigueur. 

Aulh  its  Kois ,  les  Etr  pcr.  urs ,  k-s  Souve-      '  I  »• 
raia&  ne  doivent  rien  exiger  des  £glifes  à  qui  ^""'F*»- 
lis  doivent  la  protedion  i  &  fi  dans  les  tems  î," 
tacheux.  iSt  lorfquelesE4:,fciûuifroientJes  t^^^L 
dtoits  régaliens  ,  elles  o.r  do«ne  aux  Souve-  i^r^ 
ramsvoil,nuS(  pl us puiffans,  certaines recon.  foi,/»!, 
noiirances  &  certains  droits  de  Sauve  garde  , 
Il  eft  indubitable  que  la  caufe  ctifant  .  l'effet 
doit  ceirer  ;     le  Souverain  ne  peut  légitime- 
^"^^^^  î«  redevances  qu'on  ne  lui 
a  accordées,  que  parce  qu'il  ne  devoit  point 
!e  icco.irs  ni  la  protedion  à  ceux  qui  la  loi 
oiu  at  jiiandec,  iow  ces  conditions  &  à  tin« 
Onéreux. 

C^tie  il  les  r^'ifcs  q'.ii  demandent  la  profce- 
tioit  d'un  Lmpcreur,  ou  d'un  atitre  Souve- 
rain,  lont  elles- mêmes  Souveraines,  &  jouit 
lent  de.  droits  de  Ré^'ale,  «u  G  l'Empereur  , 
en  les  rctev  aiu  ious  la  protedion  ,  leur  ac- 
corde la  Kcgalc  &  les  honneuis  fouvereins. 
Il  n  y  a  nulie  diHîcuIte  qu'en  ce  cas  le  Pritice 
ne  puiffe  ou  recevoir  les  honoraires  qui  lut 
loiu  oîftrrts ,  ou  même  impoler  certaine»  chai^ 
gcs  &  ièrvitudes  à  ces  liglifcs.  Dcft  ce  qui  eft 
arrivé  i  l'Eglife  de  Remtrcmont ,  par  cxem- 
p'e  ,  qui  a  donné  i  l'Enipcreur  une  grande 
auaucite  de  famtUes ,  du  nombre  de  ccïîc-;  qui 
compofoieot  le  Patrimoine  de  ce  Monaitcre , 
pour  mériter  l'honneur  de  f.i  protedton  (é). 
La  jucine  chofc  eft  arrivée  à  l'égard  des  Ab- 
bayes  de  Moyenmootier  t  de  S.  Diey ,  de  S. 
Mihiel ,  de  S.  livre  &  de  plulieurs  autf  ci*  oà 

fuJfrtatrm  prgMd-Ji  uti  n:,vift.rum  lu  propi  ioiafni  mintMtt 
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Gxivi)      Dissertation  sUh  les  Seigneurs  cxlviij 
les  Princes  Avoués  &  les  Empereurs  ont  par-      Après  avoir  posé  ces  principes  >  nous  allons  v. 
tagc  avec  les  Ahhcs  une  pai  tic  des  biens  &  à  préfent  les  établir  par  des  autorités  &  des    Prtmcs  d» 
des  revenus  de  ces  t  giilei  ,  pour  ]c5  recev  oir  exemples  tirées  principalement  des  Preuves  iMuitjmt.i 
§om\sai  Sauve-garde ,  &  pour  leur  accorder  de  noire  Hiftoire  de  Lorraine.  Avmù 
leurjprotedion  fpéciale  >  fans  laquelle  il  auroit      L'origine  des  Sauve  gardiens  &  Avoués  des  <S*"e«- 
étc  tmpolliblea  ces  Seigneurs  Eccléliaftiques  Eglifesi  eft  très  ancienne  ;  on  voit  des  Dé- 
&  aux  Religieux ,  de  foutenir  leur  dignité  i  &  fenfeurs  dans  les  Eglifes  d'Orient,  dans  l'Afri» 
de  confcrver  leurs  biens  &  leurs  piivil^ies.  .  que  lïk  da  n  s  l'Italie  *  dès  le  ctoquiéme  &  fixicme 
Et  comme,  pour  ^ordinaire *  les Priiiccs  ficcles;)eCoadledeCarrage(«)renuen407. 
Sauvc  g.trdicns  &  Avoués  des  Eglifes  éioicnt  veut  qu'on  dcmandcaux  Empereurs  le  pou- 
trop  occupes  des  affaires  de  la  guerre ,  &  du  voir  d'établir  des  Défen&urs  £ivans ,  pour  la 
gouvememenr  de  leun  Eiao  *  pour  pouvcHt  dèfeofe  des  J^lifes»  &  pour  eomparoirre  de- 
entrcr  dans  !c  détail  des  bcfoins  des  Eglifes  vani  les  Jtiges»  afin  d'y  défendre  les  caufes  & 
qui  impioroiem  leur  fecours»  &  que  ieurdoi-  les  intérêts  de  ces  Eglifes  ,  bccBiiâm  tonjli- 
gnemeat  ne  leur  permenoit  pas  mém«  d*y  tar»dt  dtfntfim  fihêUfikm,,,:  fà  difii^Smem 
vacquer ,  ni  de  fc  parr.igcr  k  un  fi  grand  nom-  l'xdt  fîjirum  fufrt^t  bàtertm  f si  uh.it tm  fr»  nt- 
brc  de  lieux  qui  ctoient  fous  leur  prote<ilion  i  qctin  rcdfjitrum.  M  âd  »hfi,Un  ium  ohflrtftm- 
îls  Te  trouvèrent  obligés  de  commente  en  leurs  tiUsyvtl  ëi  nec^mÂfttg^erchdt ,  mgreât  fà- 
!       places  d'autres  Avoues  ,  qui  étoient  plus  à  â-.cum  ftirttitTu  :  on  voit  la  n^cmc chofe dâll$ 
portée  de  s'acquitter  de  ces  devoirs.   Ces  le  Code  Tiieodoricn.  (/) 
Avoués,  ou  Souj-Avoùés,  retrouvent  nommés      Souvent  ces  Défcnfeurs  étoient  dans  la 
dans  les  Auteurs  du  moveo  âge»  ^«/Mra//j  Clericature.  L?  Concile  de  Conftaotioople 
sA'iefenftret  t  Trê.utvtcM  t  Vke-aévKai.  tenu  fous  le  Pape  Agapet,  parle  de /(f4«Flr//rr  r^^f 
Nous  en  avons  des  exemptes  dans  la  inème      Difrnifcvr  de  U  ^mÂc  Eglife.  Le  fécond  £«tf. 
Iglife  de  K«auremoni(r)&deMoyeiunou-  Conalede Milevei  Cb,  16.  LeCode  desCa-  fiifiifm, 
tKt  (J) ,  dont  on  vient  de  parler.  Les  Empc-  nons  de  nSflife  <f AfKque ,    )  les  Eptires 
reurs  confièrent  aux  Ducs  de  Lorraine ,  com-  deGcIofc,  d'HormifJa  ,  &  de  S  (îrcgoire  le 
me  plus  voiûns  »  l'Advocatie  de  ces  Monalie>  Grand  »  (  fo)  font  mention  de  ces  Défenfcurs , 
res ,  &  leur  cédèrent  en  même  tenu  les  Ter»  qat  éioienc  da  aomèfe  des  Qeics.  Quelque 
rcs  &  Revenus ,  dont  ils  lOuflToient  eux-mé-  fois  on  les  cnvoyoicnt  dans  les  Provinces  éloi- 
mes  en  qualité  de  premiers  Avoiiés.  gnces  pour  le  fecours  de  ceux  qui  s'addref. 

j  y         L'Advocatie  Amplement  dite  ,  étoit  fort  foicnt  au  S.  Siège ,  (i)  &  pour  prendre  foin 
Ofw  '-'^  rcnt  le  l'Aivocacic  1  ou  la  Garde  libre,  du  Patrimoine  oc  S.  Pierre.     ' 'iinr  Grégoire 
rtff  if»t     Aùi>D(atu  iihcru.  L.a  première  ctoit  un  em-  fixale  nombredeces  Dcfcnfcurs  a  fent,  fui- 
AJvttétU  ploi  fou  vent  lucratif  !k  utile  pour  l'Avoué  ;  vant  le  nombre  des  fept  Quartiers  où  Régions 
bkrs»       &  onéreux  à  celui  à  qui  l'Avoiiè  donnoit  fa  de  la  Ville  de  Rottie  (/).  Les  Adtes  de  faint 
proteâion.  La  feconcle  étott  utile  au  proie-  Sebaftien  Martyr  ,  portent  qu'il  fut  établit 
'        gé  j  honorable,  mais  entièrement  gratuite  à  Defcnfeur  de  J'iîglife. 

rAvoiié.Il  fechargeoitdeptotq>er  une  Eglife.  Il  y  a  un  Capitulaire  du  Roi  Pépin  •  qui 
un  Monaftére ,  à  fes  firan,  par  honneur,  par  ordonne  que  i'Evéque  ait  un  AvoSé  ,  dans 
religion  ,  &  gratuitement.  Les  premiers  tous  les  lieux  où  il  a  des  Terres  ;  que  tct 
Avoués  font  aflès  fouvent  décrics  dans  1  Uif-  Avoué  foit  homme  libre  â(  de  bonne  reputa- 
tdre  «  les  fécond  font  honorables  &  lotiès  pat^  titMi,  Laïque  ou  Qerc ,  qui  p  uiflè  bîre ferment 
tout;  ainfî, /f</y<»f4rM /i^fr4  eft  llnonime  ,  a  pour  l'tglifc  dont  il  eft  Avoùéi  car  alors  les 
Advocâti»  Ùkraii! ,  ou  grétuitt  iibcra  ajiea/d  ,  Evëques  &  les  Prêtres  beaucoup  moins  ki  ■ 
peut  auffi  fîgnifîer  une  Avouerie  qui  n'cft  pas  Religieux ,  ne  faifoîeal  pcunt  ferment  en  pu-> 
d'obligation ,  &  dont  un  Seigneur  fe  charge  blic  &  devant  les  Juges  i  i'Em[>creur  Char- 
uniquement  pour  faire  plailir  à  une  Eglife ,  Irnugne,  (m)  ordonne  que  les  Evcques  fie 
dont  il  nVft  ni  fondateur  ni  protcâeur  ne  ;  les  Abbcs  choififlent  des  Avoues  qui  ayent 
qu'il  peut  quitter  ou  OOnfervCfi  COmme  &  leurs  biens  dans  la  Province  ,  où  ront  iiru-î 
quand  il  lui  pîait.  les  Evcchés  &  les  Monaftéres ,  doiu  iii  oui 


fc)  Comparez  le  Titre  de  l'an  ii).  tvee  cdoi  d'Al- 
bert de  l'un  i  f<yf, 

Hift.  MnIhHi  MoHtfierii ,  p.  1(9.  «4  4n.  il  14. 
Cm  Dux  Letharki^lÊ^  ^^Hgmtat  tyifuiHiiecim  maufei 
ai  tllo  AUtufierio  (MMïliw}  ^umdtm  ,  nou  jvif  prccaio , 
<lif::Jja'  rvmfirt  manu  tnuar  ,  «»«  Jo&m  itot»!  fxmde Jursu- 
iriim  ,  fr  iiy  iffi  Mtdio  Motufl'rio  ,  ui/'uii  lilieium  AMho- 
tatum  ,  dtfmfmtttm  is" panoci'::"-^  f- li.icre  ci-gnofat. 

'»)  CWrjrCiMOU.  Lccltf.  .-Itffi.::.  97. 

"  OxL  'JWV*i  ,/.}(.  <^  tf'f'P-        7-  'i'  N«w. 
CUL  Oui,  Bk^        A  71-97* 


(/>)  Fpifl.  I.  Gt.'tJ.  t.  |.  Hormifd.  Efifl,  if,  Greger. 
Ma/.  I.  i.  J^:^i.  if.lt. 
(  if  )  Gre^.  A%.  /.  a.  MdSff.  I  > .  Epifl.  )  6.  l.  4.  ^fi.  4. 

ik)  Oim,  L  f.  ïMSa.  la.      tf.ia£a.U^  l. 

»•  iif}9- 

(/)  Mm,/.?.  iridSifl.  1.^17. 5yiHt.lMK«lMt«i 

Grrr.  /.  i.  t.  «. 

:  ">)  ÛfAmfar.WM.  lot.  a  i4.4r|A(.«>  i].^tij* 

n.  14. 
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Avoue*  s   des  Eglises. 


la  Voiierîe;  qu^foient  gens  de  him  &  ai 
tnaat  la  juftice  ,  Se  bien  réfolus  de  loutcnif 
les  intérétt  dcs  Eglifes  quîkais  fi»r  recom- 
maodce*.  Lonîs  le  Débonnaire  ,  renouvella 
'  &  confirma  les  mêmes  ordonnances.  L'Em- 
pereur Lothjirc  («)veut  que  le»  Evéqties, 


hjir(dMm  ntjlrtrum  &(.  danîl  i  Cl  irtedu  mé-  viIL 
nit  Prince  par  S.  Maximin  de  i  rêves  ,  (a)  yiv^tUs 
fuh  regum  munMiinàêi»  fienJâ  MMHV  Jetàtit,  font  U  ^r«. 

Un  des  plus  anciens  Montimens  que  je  irou* 
ve  dans  notre  Hiftoire  ,  où  il  foit  fait  mco» 
tiun  des  Avoués  ,  eft  la  donation  que  Gro> 


Xétt 


les  Abbcsâc  les  Àbbcffesayeat  Jeun  AvoâéSf  degande  Evëque  de  Metz  fît  de  plulîeurs 


Il  or. 

ttmméu 


qni  rendent  lajuftioe  devant  le  Comte  de  la 

Province;  que  ces  Avoiiés  foicnt  élus  en  pré- 
fence  du  Comte»  il  permet  que  chaque  tvc- 
qtie,  chaque  Abbé  Abbeflê  ait  deux  A- 
voues;  l'un  qui  p  i  ft  drftndrc  leur  caufe  » 
&  l'autre  qui  prête  ie  ferment  en  leur  aotr. 
L'Empereur  pour  engager  ces  AvoOés  k  fer- 
vir  avec  plus  de  zélé  »  leur  accorda  l'èxemp- 
tion  de  la  Milice*  pendant  qu'ils  exerceront 
cecemploy.  Dm  tmeému  tdv^itttiiAeni 
ur:tm  -jut  ciiifim  frocitret ,  âlium  tjni facTtmentum 
iùuuiM-  eojqMC :  quin^ku  âdvfetfionem  tenutrtutt 
hofif  reisxttmu. 

Le  Concile  de  Mayence  {o)  en  813.  or- 
donne de  màne  aux  tvéques  >  aux  Abbes 
aux  Clenpt*  d'avoir  des  Ayoâés  &  des  Defen. 
feurs  >  qui  (oient  gens  de  bien •  &  qui  ne  foie nt 
ni  avares>.ni  iniércfles  >  ni  cruels >  ni  parjures; 
MMMfitr  Bffutfist  Abbattbtis  (un^eijnt  CUre  om* 
mm»  frêt^mm ,  î'ue-dmmt$*  fr^^tu,  édv»- 
tMOi  tfivt  Dfftnfores ,  bmm  hmerty  m»n  mdn  > 
ntn  criuitiej ,  non  cuptia ,  non  ferjuros ,  nen  fil- 


Terres  lîtuées  en  Alface ,  à  l'Abbaye  de 

Gorze»eu  Tan  765.  (7)  il  y  ordonne  que  fi 
les  fujets  du  Mooaftere  rcfufcnt  de  Ce  fiau* 
mettre  ï  leur  devoir  »  PAvoâé  &  foo  Mt- 
niftre  les  jctrcroiu  ilans  les  Ceps  ,  oJi  J-ins 
les  Emrave >  ab  advK<af& Mwtfieridt m  cijipum 
projtcigÊKr  U  régie  eafùite  la  rétribution  qui 
a  vient  aux  Avoués  dans  les  amendes. 

Ko  787.  (fc)  Engcirarre  Evcque  de  Mc« 
clonitant  à  l'Abbaye  de  S.  Avold  quelque! 
biens  fuiiés  aullî  en  AiTacc,  parle  du  Comte 
Volnicre  ,  A  voué  de  fon  i*4>Iiû:»  des  Sous- 
Avoùés  ou  Minières  du  même  Comte.  U 
dit  que  l'Ahbé  de  S.  Avold  à  donné  certains 
i'onds  à  ce  Comte»  afin  qu'aTavenir»  n'y  lui* 
n'y  Tes  Sous- Avoués  ne  puiflent  plus  inquiéter 
les  Sujets  de  fon  Monaftérc  ;  l'Èvcquc  règle 
enfuite  ce  que  l'^ivotie  doit  avoir  dans  les 
Plaids  &  dans  les  Amendes. 

Les  Avoués  furent  beaucoup  plus  fréquens 
flanslalûite»  fur-tout  depuis  la  décadence  de 
U  Maifon  de  Charlenxagne ,  &  fous  les  tbi- 


Jkitem  émmus.  Vers  l'an  é^Z.  )  le  Xoi  bles  i^goes  des  l'rinces  fies  fuccelTeurs.  Les 
FlepèioiHiAme  la  fondation  de  l'Abbaye  de  troubles  tlovr  I^tat  fat  agité,  se  la  mohi- 

S.  Maximin  de  Trêves,  que  l'on  diCoit  avoir  tiide  de  petits  Souverains  qui  fc  formèrent 
été  fondée  par  l'Impérauioe  HeleiDe^àchar-  en  France*  en  Allemagne  «  en  Italie  ôc  dans 
^  qu'die  ne  ieroit  feumife  qeFaax  Empe-  Irrefte  de  FEurope,  obligèrent  les  Evéques 
leurs.  La  Bulle  de  Jean  IV.  en  faveur  de  îk  les  A hbcs  à  recourir  aux  Seigneurs  les  plus 
FAbbaye  deReœiremont,(f)déieodàrA-  puiOâas  4  les  ^lus  voiiîas  pour  demander 
voâé  qui  y  feranonimè  deJa  fan  de  l*£m-  knrs  proteâioM  •  contre  tes  violenca  de 
pereut  de  faire _aucune  enuqûiiè  contre  IcS  kurs  ennemis. 

Quelquefois  les  Seigneurs  exigeoient  qu'on 
les  prit  pour  Dê&nKurs ,  &  l'on  s'eftimoit 
heureux  de  fauvcr  une  partie  de  fes  biens  * 
en  iacriûaut  l'autre  à  des  Seigneurs ,  auxquels 
on  n'étoit  pas  en  état  de  rélifter  •  &  dont  il 
n'rtoKT  !  fur, ni  honncte  de  rcfufcr  les  oiiires 
de  Icrvice.  Les  £véque$,  les  Abbés  &  les  Ab>* 
bcfTcs  des  grands  Monaflétes  s*érigerent  eui: 
mêmes  en  efpcces  de  Souverains;  &  les  Roîs 
qui  fe  trouvoient  mal  affermis  fur  le  Thtône  > 
ou  qai  «voient  au  refie  de  plus  puilTans  Con-t 


I3C 

pi»!  fri. 
ptremr 


droits  de  cette  Eglife. 

Il  y  a  peu  d'exemples  d'AvoCiés  cttFranoe , 
ébus  les  Rois  de  la  première  race,  parce  que 
ces  Princes  qui  ctoienr  ou  Fondateurs  ou 
infigiies  bteD.faueurs  des  Abbayes ,  les  pre. 
noient  ordinairement  fo  !  le  ir  i'mve  ^.irde 
immédiate ,  comme  il  paroit  ùu;i,>  les  Titres 
de  fondation  de  l'Abbaye  de  Stroncs ,  par 
leRx>)  Chiîdcric  IL  en66l.  (0  Dansceluidc 
jfumcricn  Archevêque  de  Trêves,  pour  S. 
Dteyde  Pan  671.  (  >  )  dans  celui  du  Comte 


:Vu]foade  pour  S.  Mihiel  de  l'an  709^  (  /  )  &  currras*  prodi^uoient  lesgraces  &  les  privilé» 
*     '  "    *  '  '     ■  n  ges,  pour  feûire  des  créatures»  &  pour  ap- 

puier  leur  autorité  chancelante  par  le  crc- 
jdii  desP(élMS*desSciaaeurs*dcsAbbés*&c; 
iDel^  vieot  ce  gnna .  nombre  de  pettKÎ 

(  r  )  1er,  ftMWM  *  ».  1.  |b  7t. 


Û3aa  la  Fondation  ou  DotaticMi  de  Pruim  en 
^63.  par  le  Roi  Pépin  ;  («)  valumtti  $a  ififti» 
jdotutfltrutm ,  ftu  .m  (jut  âéipfiim  funt  ctnfir- 
Duié  ,  im  tnfirt  Jim  ^KjlttUt  vd  deftnji»»e  fem 

(n)  CfitA  LwilfgJfcyff'.».  114.  th.  a.  7-9.  it- 
lit.  f.  «.  if. 

(  «  )  CttKil.  AiegMot,  t.  f  a. 

Ip)  Hauvci ,  «n  £]}.  p.  M.  t.  a.  4ifiM  bti  iÊUtm»- 
mm  ^  ftrfarui  neliut  pàim  %       fim  pÊCtffinmfÊt 

Imtrûtttnm  fottfim.  ' 
)        71.  vcrsi'u  64t.  cette 

JtmriL 


o  st. 

!u)  l'HK-  loa 
*)  l  ig  104.  an.  7<4.  7^9. 

(•)  r«|,ij|.ia7ir* 
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âi  Dissertations  su 

Souverainetés  Si  de  Hautes-Juftices ,  formées 
dans  ces  tems  de  troubles  >  non  fculenient 
panittle$Pidan»nMsauffi  parnni  les  Com- 
tes &  les  autres  Seigneurs  ;  les  bvéques  âi  les 
autres  Prélats  intérieurs ,  dont  la  profellion 
cft  incompatible  avec  l'exercice  des  armes  i 
le  tumulte  de  la  Plaidoyerie*  les  rigueurs  de 
la  Juftice  vindicative ,  Se  les  Caufes  où  il  s'agic 
de  (ang  ,  de  mutilation  Si  de  mort  >  furent 
contraints  de  fe  fervir  d'Avoués  pour  porter 
ta  fotw»  de  Jugemens»  &  pour  eicroer  les 
droits  deleiirSoiiveraiiKièÀdeleatHaïue» 
Juilice. 

aucun  Evéchc  nt  aucun 

Monaftérequi  n'euflcnt  leurs  Avoiics;  ceux 
mêmes  qui  avoiem  été  dans  le  comme oce- 
nent  finis  laSaave-ganle  ihs  R«s  8c  des  Enw 
pcreurs,  choifircnt  dans  la  fuite  pour  leurs 
defenfeurs  quelques  Frixices  particuliers  i  fou- 
Vent  ils  en  eurent  plufieurs ,  parce  que  leurs 
biens  étoint  lïtués  dans  des  Souverainetés  dif- 
férentes. L'Abbaye  de  S.  Mihiel  a  eu  les 
Comtes  de  Bar;  celle  de Senonnes ,  les  Coni' 
tes  de  Salm  ;  Remiremont ,  S.  t  vre  ,  Moyen- 
moutier  >  S.  Diey  •  Bouzonviiie  Se  Chamou- 
fey ,  les  Ducs  de  Lorraine  ;  S.  Maximin  de 
Trêves  ,  les  Comtes  de  Luxcmbonrç.  En 
le  Roi  Arnouid  rétabli  l'Eglifc  de  1  oui ,  daiu 
la  jouïilàoce  de  l'Abbaye  de  S.  £vre>  que  les 
Comtes  Etienne>  Gérard  &  Malfridc  avoicnt 
ufurpées,  &  dont  ils  avoicnt  faccagé  les  Ter- 
res ,  fous  prétexte  qu'ils  en  étoicnt  les  Avoiiés  j 
(  4  )  /<f^  Htmiite  Aavoctti*  fti  j»ris  fiifi  hsredt- 
mtm  cjfe  éferebant.  L'iîmpereur  Othon  I. 
confirma  en  960.  les  Privilèges  de  S.  Pierre 
aux  Nonnains  de  Metz»  iù  leur  docorda  la 
liberté  d'élire  leur  Avoiîé& leur  Abbefle.  (k  ) 
En, 5^/1.  (r)  dans  une  Charte  de  S.  Gérard 
Ev^ue  de  Toul  >  nous  lifons  la  ûgnarure  de 
Bemnni  Avoflé  de  cette  Eglife ,  après  celle 
dç  ^ddudde  Comte  de  toul  ;  6c  en  982. 
(d)  Grimbaldus  étoit  Avoué  de  h  même 
glife  i  Henri  Comte  de  Luxembourg  »  eftnom> 
mé  Avoué  de  S.  Maximin  de  Trêves  en  996. 
quoique  ce  Monaftere  ait  toujours  été  tous 
la  piwcâiott ,  la  tutdle  »  &  la  làuve>garde 
des  Empereurs,  (f) 

'  En  1026.  (/)  L'Empereur  Conrade  le  Sap 
Tique,  permejaPAbbéde  S.*Maximtn  dedoo* 
ncr  les  Avoùenes  des  Terres  de  fon  Ab' 
baye  à  qui  il  jugera  à  propos.  Qg)  P0ufié- 
ihm  htktirt  âttwtâiUî  f»4S,  fer  tHiutm  M*^ 
iUm  eut  vatutrint  itmét»  S(.  de  le^  ôier  h  qui 
il  jugera, à  propos»  afin  que  nul  Avoiie  ne 
prétende  la  £ûre.ipa0«r  j|  .i^,bflritiec  |  r«i 

(4^  Tom.  uPrcam,  p.  ify,        .  ,  ' 

(h)  Vnd.  p.  109.  m  9Ca, 

<  0  Aii.97l.p«g.  119.      ;       •.  ;  ,    ,  . 


R  LES  Seigneurs  clij 

whnt  jiêfle  jHdicio  ttUe/uU  >  à"  ut  tdvtcéti  nuU 
iHm  foj}  fe  ftontre  prdfitmMt ,  y«/  vôceiiar  f^» 
Advaciius.  L'tmpereur  Henri  iV.  confinîui 
le  même  Privilège  à  l'Abbaye  de  S.  Mazinnin. 
Ceft  qu'alors  les  Avoués  vouloient  rendre 
leur  emploi  héréditaire»  âr  donner  même  des 
efpéces  de  furvivaaoei  à  leurs  cnfaos  ou  à 
leurs  amis. 

Lorfquc  les  Avoués  manquoient  k  leurs 
obligations*  on  pouvoir  quelaueftNs  les  dé- 
pouiller de  cet  emploi ,  &  en  (lemandcr  d'au* 
1res,  comme  Henri  Comte  de  Salm  Avoué 
de  l'Abbaye  de  UautefeiUe  »  le  reconnoit  i 
ms  veri  hirtdet  mfM  taiâma  in  ftrfttmm 
er»/isfure,  quod  m  (xn.itm  Fxciffum  hihcbtmuS 
(iigltjlmdétuvif  »  âdvfcâtid  »  vel  CM/iadu,  Que^ 
qtiefob  c^étoit  le  premier  Avoué  qui  dêfti- 
tuoitleSous-Av'one ,  iS:  le  privoit  de  la  Sous- 
Avoûerie  qu'il  tenoit  en  iiei  ;  comme  le  Duc 
Ferri  IL  dépouilla  Gérard  deTréves,  Avoâë 
de  Sauxures ,  de  Buignéville  Ik  de  Marti* 
giiy  »  parce  qu'il  véxoit  les  Religieux  de  S. 
Ëvre  par  fescxaâionsiiquftet. 

Le  Pape  Léon  IX.  ayant  fournis  immédia- 
tement  au  S.  Siège  l'Abbaye  de  Ste.  Croix 
en  Allàoe»  qui  étoit  de  la  Fondation  de  les 
ancêtres  ,  en  donna  l'Avoiicrie  à  Henri  fon 
neveu,  Seigneur  d'Egesheim,  Si  voulu  qu'à, 
près  fa  mort  l' Avoûerie  pafTa  à  fon  fils  ainè» 
Seigneur  du  même  Château  ;  après  quoi  l'Ab- 
bcâé  &  la  Communauté  nommeront  pour 
Avoué  qui  elles  jagnoai  li  propos»  de  telle 
forte  néanmoins  que  ce  foit  toujours  de  la 
même  Maifon»  &  que  l'Avoué  n'aura  pas 
d'autre  droit  ni  d'autre  récompenfe  que  ce 
dont  louiifoit  Henri  neveu  du  Poncifs»  dont 
on  vient  de  parler. 

L'Abbaye  de  Bleurville  fondée  vers  l'aa 
I048>  P>r  Renard  Comte  de  Toul  »  pour  des 
kéligieufes  BênédTiAnes  »  dont  (a  fille  Leu< 
charde  fut  la  première  AbbeiTe  ;  Renard  s'en 
rdcrva  l'Avocatie  &  à  fes  fucoeflèurs  Sei» 
gtieun  de  Foniraof ,  ou  au  défiu»  tniéritiecs 
de  fon  fang ,  au  plus  proche  de  fcs  parens  » 
le  tout  fous  la  protedion  de  l'Eglife  &  de 
l'Evéque  de  Tool  ;  que  fi  quelquPun  trooblok 
ou  inquié;oit  le  Monaftere  ,  ou  en  ufurpoit 
les  biens»  l'Avoiie  fera  obligé  de  le  tendre 
auprès  du  Roi  ou' de  PEmpemir»  &  de 
pojLirfuivrc  la  réparation  du  tort  fait  audit 
Monalicre.  Si  i'AvOùé  lui-même  envahit  les 
èi^s  fie  l'Abhajte»  ou  les  diflipe  fc  les  laifl^ 
dépérir  iS:  diminuer,  t'Evêque  de  Toul  l'en 
avcriira  deux  ou  rrois  fois»  &  l'exhortera  à 
réparer  le  tort  qu'il  lui  aura  fait  ;  ^  fe 
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cliî}  A  voulus  D 

rigc,  il  confcrvera  fon  emploi  d'Avoiié  ;  s'i! 
OC  fe  corrige  pas  ,  &  mèpciCe  rexcommuni- 
canon  dam  ce  Pvéiat  te  pourra  frapper»  il 
fera  dcpoiiillé  de  l'Avoc.itic ,  ^FEvéquC  «O 
établira  un  autre  en  fa  pl<kce. 

Les  Avodés  de  BJentrilIe  >  fvtcedkan  du 
Comte  Renard ,  abufcrcnt  tellement  de  leur 
pou  voir  (S(  difliperent  les  biens  de  ce  Monafté- 
re  à  un  tel  point  >  qu'en  1 128-  il  n'y  <iVoit  plus 
de  quoi  nourrir  les  Rcligieufes,  que  l'Ab- 
baye étoii  comme  abandonnée.  Henri  de 
Lorrabe  £véque  de  Toul ,  informé  de  ces 
excès  des  Avoues  ,  cita  en  fa  f^r fenre  TA* 
voiic  du  Monaftérede  tiieu.'villc,  iui  repro- 
cha fes  infidèliiis  avec  tant  de  force ,  qu'il  l'o- 
bligea de  renoncer  à  fa  qualité  d'Avoué  ,  Si 
Il  reftituer  les  biens  qu'il  avoir  prit  aux  Reli- 
gîeufes.  Voyez  la  Charte  de  l'an  1 128-  Bleur- 
ville  étoii  .fous  la  proteâion  parikulicre  de 
fE^life  de  Toul ,  &  l'Evcque  en  étoit  comme 
le  Souverain ,  ainii  qu'on  le  voit  par  deux  Bul- 
les da  Pape  Léon  IX.  quicootienneoi  tout  ce 
détail. 

Dans  la  confirmation  de  ]'A[ib.n-e  de  I  IcfTc , 
aujourd'hui  pofsédce  par  l'Abbaye  de  Haute- 
lêille ,  8t  qui  étoh  de  n  Fondation  du  Comte 
î?  ir^  f ,  pcredc  Léon  IX.  ce  i'ape  remarque 
que  le  même  Comte  en  étoit  aulfi  l'Avoue. 
Lés  avo6crles  étoient  donc  alors  eonfîdérées 
Comme  des  cfpéces  de  Dignités  5c  de  Scigneu- 
tîcs,  aufc{uelles  étoient  attaches  des  honneurs 
A  des  revnius  confidérables. 

Gautier  Seif^neur  de  Deuitly  ,  5c  Adile  fa 
femme  ayant  ibndc  le  Prieure  de  Deuilly  en 
1044.  fe  refervercnt  l'Avouerie  de  ce  Monaf- 
lércj' A),  &  voulurent  qu'après  leur  mort  plie 
paâa  à  Adelric  fon  fils  ainé;  défendant  que 
leurs  héritiers  ne  la  laiflaiTcnt  co'fief  àaucun 
étranger ,  &  Ordonnant  qu'elle  demeurât  pour 
toujours  dans  leur  Maifon.  lis  réglèrent  les 
droits  des  Avotics ,  &  leurs  défendn-ent  de  fe 
mêler  des  aifâtrer  de  ce  Monaftére  ,  fi  non 
lorfque  le  Prieur  feroit  oHî^é  diavoir  recours 
-  |i:<jklX,  pour  réprimer  l'infolence  de  ceux  qui 
.  âê  voqdroieni.jp^s  fe  iQuii^etti«  à  fon  juge-" 
niait^laiffiint'coâHe  rafte  à  h'difpofition  de 
PAbbé  de  S.  Evrc  »  auquel  lé  Prieuré  de 
DeUilty  étoif  fournis  »  &  dont  il  dépendoit. 
*  ""En  lo^ï.  Pfhon  Evéque  de  Tool ,  8t'Ha- 
^ucs  Con-Tf  de  d'AsboLirg  ,  ayant  donne  a 
àéhcrus,  Ahlié  dt  Léon  df  Toul ,  le  Villa- 
ge de  Martetnontififoê  entre  Nancy  à  Neof- 
Château ,  l'AV-i^é  pria  le  Duc  Thiery  d'en 
prendre  non  i'Avociiie ,  mais  la  garde  &  la 
proteâioD  (/),  Cf  que  ce  Prince  voulut  bien 
faire  par  un  effet  de  l'a  pieté  «S(  de  fa  bonté , 
manu  D:ic:>  itijhdi^m ,     /tan  .idvccMtam  «  ^>k*f 
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refcfmt.  Dux  verc  Jtcut  rrjt  piu!  hertignus ,  in 
Jéitat ^Ktm*  /m  ta  ci^titum  viUsm  ree€f*f.  Le 
même  Prince  étoit  premier  Avoué  de  l'Eglife 
de  S.  Diey  ,  o:  .u oit  fcms  l'.n  un  Seigneur  nonk 
mé  Uduïo  ,  qui  en  écoïc  le  fécond  Avoiié  , 
ou  le  Sou^Avodè  (  è).  11  y  avoit  quelquefois 
jufqu'!!  deux  Sous-Avoûcs.  Le  Duc  Thiery 
etoit  le  premier  Avoué  de  l'Abbaye  d'An* 
denne  ;  Dodon  en  étoitSons>Avoâè»&  Van- 
tier  frère  de  Dodon  ,  en  étoit  le  titufiane 
Avoué  >  o»  l'arriére  Sous-Avoùc  (  /). 

Henri  Comte  Palatin  du  Rhin  «yant  fon- 
dé en  I09J.  l'Abbaye  du  Lac,  dans  le  Dio- 
céfe  de  Trêves,  s'en  referva  l'Avocatie,  pour 
fa  vie,  permettant  aux  Religieux  de  ce  Mo- 
naflére ,  de  choifir  après  fa  mort  pour  Avoiié , 
celui  de  frs  parem  ou  des  Seigneur  du  pays»  qui 
leur  paroitroit  le  plus  propre  pour  Jet  dîSeiu 
dre  $  mab  qu'il  fâche  que  cet  emploi  n*efk 
point  un  bien  héréditaire  ;  qu'il  ne  laiflè  ni 
pour  douaire  à  fa  femme,  ni  en  iief  à  tm  an> 
ue  Seigneur  •  &  qu'il  ni  en  fubftitae  aucnn 
en  fa  place»  Gidianr  qoe  cVft  une  charge  qu'il 
reçoit  pour  le  falut  de  fon  ame,de  la  main 
de  l'Abbé  «  que  ce  n'cft  pouit  un  emploi 
héréditaire»  &  qu'il  n*en  wufe  pas  pour  op- 
primer les  fnjets  du  Monaftére  ;  mais  qu'il 
iiiive  les  lois  qui  lui  font  prefcrttes  i  qoe  fi  t 
si'oobliant  de  fi»  obligation!  il  «Nitrevient 
à  fon  devoir,  &  opprime  ceux  qu'il  doir  pro- 
téger ,  il  en  fera  admoneité ,  &  li  après  tm 
délai  de  frx  femaines  *  il  ne  fiiiîsËdt  pa$  il  PAb- 
bé ,  il  i> TH  frappé  d'excommunication,  & 
prive  de  la  dignité  d'Avoiié  »  &,  oo  en  établira 
autre  en  fa  place. 

Lorf;|uc  Adalberon  I!v<îque  de  Verdun  etf 
II $3.  fonda  1  Abbaye  de  ChatiUon  Ordre 
de  Oteaux  ,  8c  engagea  Haybert  Avoiié 
du  terrain  où  ce  Monartcrc  fur  h^-i  -i  renon- 
cer pour  la  gloire  de  Dieu  ,  à  T  Avouent  ouM 
y  pO&édok  â  tïtffe  de  bénéfice  ou  de  ficf;06 
Sc^neur  y  renonça  pour  le  falut  dr  (nn  ame 
Se  de  fes  prcdeccireurs,  avec  le  conientement 
de  ùk  ^mme  8c  de  fes  fils ,  Se  la  remit  coire 
les  mains  de  l'Evêque  de  Verdun. 

Le  Duc  Mathieu  ayant  donné  un  puiflànt 
fecours  à  Etienne  Evéqoe  de  Metz ,  qui  fai> 
foit  le  fiége  de  Pierre-percée  ou  Langftein  ; 
ce'  Prélat  en  recompenfe  donna  à  Mathieu 
rAvoiicric  de  fa  Ville  d'Epinal.  Quelque 
tems  après  »  c'eft-à-dire>en.  1171,  le  même 
Duc  rendit  c»te  Avocatîek  Thieri  R^.  Ibn 
fils ,  qui  avoir  été  élu  Evéque  de  Metz,  Spi- 
»alf»/gm  Adz  fcatism ,  tfiitm  ei  DmÙMUt  Stefhé^ 
iu>s  tmntâerat ,  in  tjufitm  filit  (  iheedorici)  m»" 
Hum  dffofitii  ,  peniiùs  verptvit.  Jean  d'A- 
premont  Evéque  de  Metz*  racheta  l'Avoue* 
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rie  de  Marfal ,  dont  le  Seigneur  Avofié  tîrdt  l'Evéquc  leur  mettoit  fur  la  tétc  C^)  »  ou  par 
beaucoup  plus  que  i'£vcquei  Jacques  de  Lor<  la  Iknniêre  de  l'iLglire  ou  du  Monaftére(/)  » 
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raine  £vâ]ue  de  la  même  £glife>  acquît  l'A 

voùeric  de  Metz,  celle  deChàtcl  devant  Metz 
Si  du  Val-de-faux ,  qu'il  retira  des  mains  du 
Seigneur  Avoué.  C'ellainli, qu'on  fedélivroit 
de  la  fervitudc  des  Avoiieries  ,  qui  dans  les 
commence  mon  s  avoient  eic  inthtuces  pour 
Palilité  &  la  défcnce  des  Egiifes. 

L'Avoué  de  l'Abbaye  de  Senooes  (  w»  )  fut 
le  Comte  de  Saiin  ,  établi  par  l'Evéquc  de 


dont  on  les  coavroieiit;dans  les  expéditions 
militaires  entreprifes  pour  la  defenfc  des  Pré- 
lats ,  les  Avoués  recevoicnt  en  folemniié 
dans  l'Eglifc ,  les  Bannières  doM  on  vient  de 
parler,  S:  condsiilbient  à  la  guerre  les  valT-iux 
des  Eglifcs  &  des  Monaftcrcs .  dans  ces  ren- 
contres on  leur  donnoit  une  certaine 4)uantil6 
de  pain ,  de  vin»  de  viande  pour  leur  nourri- 
ture,&  pour  celle  de  leur  troupe.  Le  Corn» 


Metz  ;  l'Abbé  lut  aiHgna  pour  fon  droit  de  te  GiAoUe  Avoiié  de  S.  Benoit  fur  Lgiie  (  *  )  » 

Sauve>garde  »  ce  que  l'Abbaye  pofiédoit  à  a^aot  appris  que  quelques  brigaiu  avoieot 

Bayou  >  le  tiers  des  amendes  &  des  plaids  ,  pillé  ce  Monaftere  *  les  pourfuivit  avec  fes 

aufquels  il  étoit  appelle  par  l'Abbé  ;  mais  gens ,  les  diflipa ,  Si  MfMtt  fia  CUK  cequlb 

<lé£nice  ^  lui  de  fe  mêler  de  tout  le  n&c  i  il  avoicnt  enlevés. 

a'avoit  aucune  autorité  Tur  les  hommes ,  la  Dans  Taccord  que  lit  Lanioa  Abbé  de  S. 

Terres ,  le  Bjh  ,  les  Eaux  ,  les  Forêts ,  les  Mihiel,  avec  Guy  Avoué  de  Condc,  il  elt 

Plaids»  les  Juftices  Ht  les  dépendances  du  Mo*  dit  que  l'Avoué  conduira  au  duel  ou  au  com- 

naflére.  L'Abbé  de-S.  Sauveur  en  V^es*  le  bat>  les  parties  qui  ne  pourront  ou  ne  vou- 

trouvant  dans  rimpiiilFance  de  rclifter  à  ceux  dront   pas  s'accommoder;   que   s'il  n'y 

Î;uiopprimoieotfoaMonaâéref«i^*eadoiuu  peut  venir  en  perl'oone  *  il  y  cnvoycra  foo 

Avtïiierie  au  Comte  de  Blamont  »  &  qui  il  dépoté»  lequel  s'acquittera  de  ce  devoir  avec 

alTîpna  certain  revenus  fur  les  terres  de  fon  les  Féaux  de  l'Eglifc  de     Nîihiel,  tScli  ni  l'A- 

Abbaye  >  mais  en  même  lems  il  lui  fit  prêter  vocat  ni  fon  député  ne  s'y  trouvent  poiiu  »  les 

Arment  de  fidélité»  &  lui  fit  promettre  qu'il  Féaux  feuls  conduiront  les  parties  an  duel»  &. 

n'exigeroit  rien  aude>Iàde  ce  q-.i'il  lui  avoit  y  prèlîdcronr.  S'il  arrive  que  l'Avoue  foit 

adjugé»  &  ne  feioît  aucune  entrepnfc  fur  obligé  d'aller  à  la  guerre  pour  les  intérêts  de 
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les  fujets  de  fon  Abbafe  »  fur  fes  biens  ,  fur 
fes  Plaids  ,  &&  Cet  Avoiié  ayant  abusé  de 
fon  autorité;  l'Abbc  donna  l'Avocatie  {e)  à 
Simon  Duc  de  Lorraine ,  qui  la  céda  cnfilite 
il  Simon  de  Morcy  fon  filleul. 
.  Le  Comte  de  Dreux  Avoués  de  l'Abbaye 
de  S.  Valéry  (/>)  ,  faifoit  ferment  entre  les 
mains  de  l'Abbé ,  de  défendre  les  biens  de  ce 


l*Abbaye»îl lié  fera  défrayer  par  les  Receviim 
&  les  Echevins  ;  li  le  Comte  de  Bar  com*. 
mande  à  l'Avoue  de  fuivre  >  ou  pour  fortifier 
un  Château ,  an  pour  l'alEéger  >  ou  pour  fait* 
lever  le  fiégc  ,  ou  pour  quelqu'aurre  expé- 
dition militaire,  ou  fes  égaux  portent  des  pro> 
vilions ,  il  matcbeia  avec  deux  chevaux  char* 
gés  de  munitions  ou  de  proviiîons  >  &  aura 
Monaftére ,  &  d'en  protéger  les  perfonnes  deux  hommes  à  cheval  pour  les  conduire  f 
de  tout  ion  pouvoir»  auiaoi  de  fint  qti^d  e&  il  prendra  des  fax  &  des  doux  pour  les  chfr] 
iéroit  requis.  vaux ,  dans  ce  voyage  à  Gïndé ,  fuppofé  tou*. 

Les  Ducs  de  Lorraine  comme  Avoués  de  tefois  qu'on  en  trouve  dans  le  lieu.  Si  les 
FAbbaye  de  Remiremont ,  fe  rendoient  tous  Chevaux  viennent  à  mourir  dans  le  voiage  » 
ks  am  dans  cette  Ville  au  i    Juillet ,  jour  de  le  Receveur  de  l'Abbave  &  les  EchevioSt  les 
il  ifiv^on  des  Apôtres ,  pour  y  porter  ,  où  feront  payer  aux  trm  ée  la  Seigneurie, 
faire  porter  les  Challes  des  SS.  Patrons  de  fe       C'etoit  dans  ces  anciens  tems  une  efpécede  XVIIl 
fameux  Monaftére }le  Uuc  René  ILen  1476.  diftinâion  d'avoir  un  Seigneur  Avoué  puif-.  cktkmm 
fie  ièniient  (  ^  )  devant  le  Grand.Autel  de  S.  iânt  &  riche.  Le  Moine  de  S.  Gai  (x  )  dit  que  difimaim 
Diey.en  qualité  de  Franc-Avoûéfit  Gardien  de   ce  célèbre  Monaftere,  n'ayant  été  originaire-  d'uvtirMm 
cette  Eftiife»  de  maintenir  les  dr<MU  »  franchi,  ment  ni  fonde  par  la  liberté  des  ELois .  ni  en*  ^f^, 
te»  &  miertés ,  dont  elle  étoit  en  poSèlSoii.    richi  parles  donations  des  perfonnes  puiflà»  fv""* 

On  choil-iTûit  d'ordinaire  Ici  Seigneurs  tes ,  n'avoir  point  trouvé  d'Avoué  ni  de  Dé- 
Avoùés  en  la  préfence  du  Comte  ou  du  Gou-  fenfeur,  jufqu'au  tems  de  Louis  de  Germa»: 
vemenrde  la Pw>vînce  (r),  &  en  quelqu'en.  nie  qui  en  voulut  bien  accepter PAvooerie«« 
droit  ils  rcccvoientl'Invcftiture  de  l'A  voiieric,  Ipfe  cimnis  ,ii~jnf.ntu  ncjirii  fe  opfonms  aJ. 
par  l'uripolition  d'une  pièce  d'etoâie  ,  que   voctium  je  viUidn  noHr*  cortm  cMéiu  frmci'. 


(  m  )  Ri;btr.  Senan.  fc  1.  f,  |. 
"«)  IJtm  ,  /.  1.  t.  lÂ,  if, 
«)  An,  1 1  f  I. 

f)  ai.  Juilkt  1476. 


(  r)  Diio'ipc ,  wvf  ,  Aih'Ocamt, 
(1)  i  'n.i  S.  V'Ulrici ,  l'itoil.  j.  Btnei.  f.  4;!. 
It  .   rhoiiHilin  ,  I.  j.  Uilcipliiie  fccclel.  I.  j.  c.  ff, 
.-/J.'<i  liiue.i.  f.t:u!.  4.  pur».  1.  p.  (ri. 

(«)  /fyu4  Vuiètjitt ,  Hift.  irmu  t,  i.  f.  117. 
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fi^Ms  fûts  frûfittrt  nen  ernbutt.  Le  Comte  de  Ahi»um  ejje  prohiiemat  ;  mais  il  s'engage 
Bar,  fc  fit  prier  pour  accepter  FAvoâerie  de  pour  tut  &  fes  fuccefleurs  ,  de  défendre  9C 

l'Abbaye  de  S.  Vanne ,  &  on  regarda  comme  de  protéger  Il-s  Religieux  de  ce  Monaftére  > 
une  faveur  qu'il  voulut  bien  s'en  chstrger.  grituitemciis  &  (ans  aucune  rétribution.  A 
Henri  Coince  de  Monçons  ,  prit  fous  fa  nobisftve  à  pejltm  neftris  jupiti*  reamratMTtii^ 
proteélion  &  fc  n  Ad  voc.irît:  l'Abbaye  de  prohtr  re  mhii  nohis  dehetitr.  Viric  de  Vakourc 
fieaulieu  caArgunue  ,  u  prière  d'Arnoû 
Evéque  de  Verdun ,  &  de  plufieurs  autres 
gens  de  bien,  pour  l'amour  d'AIhcrt  Abbé 
de  ceMoaaftcrc,  iSc  pour  le  f.iiuc  de  fon  .une 
&de  cellesde  fes  prcdéceiTeurs.  Henri  Com- 
te de  Bar  >  étant  fur  fon  départ  pour  la 
Terre-Sainte  en  i  iga  prend  de  même  fous 
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Fondateur  de  FrciftrotF  en  II 30.  ou  envi- 
ron, ne  le  rcferve  fur  ce  Monaftére  aucun 

droit  de  Voiierie  »  w»/*  tes  diltvre  de  tout 
ymi  de  jer-cuuie  S  i^neiirutc.  Gifellc  Comtcffc 
de  Sarhruche,  du  confentcment  du  Comte  Fri- 
deric  fon  mari  ,  &  de  Simon  de  Sarbruchc 
fon  fil$,(jr^en  fondant  l'Ai  l-iycdc  Vatgatz, 


fa  défenfe  &  Sauve-garde  laCourdeBlanzey»  ne  s'y  relcrrani  l'Avoùerie  ,  ni  le  Domaiiie 

dépendante  de  S(e.Miurtc-aux-Bois  foUcttefiis  &  U  Se^netifie,  ni  U  Jurifdiâion  lempti' 

ftmimiranMrit  h^ittàta.  Le  Comte  G<frard  relie. 

pere  du  Duc  Gérard  d'Alface  >  déclare  qu'il      Gérard  I.  Comte  de  Vaudcmont,  en  fon- 

ne    rèferve  l'Avocatie  de  la  terre  de  Valfre-  dapt  le  Priemé  de  fielvaile»  renonça  k  toute 

cotirti  qu'il  donne  !k  PAbbafe  de  S.  Bénigne  Seîgnearte  ou  Avocarie«  dans  tout  ce  tpi'il 

de  Dijon  ,  que  pour  le  falur  de  fon  amc ,    .inn  -vvoit  donné  àcette  Fglile  {z) ,  fiper  tmnibus tjud 

que  ce  Monaftére  trouve  tou|ours  dans  fa  tiédit  »  kmUmi  Jibi  fettfiaum  vtl  Advcouinum 

Âmliledes  prote^urs  &  des  défenfeurs.  Ni-  ntonât ,  !t*ohligeanT  toniefois  ptfbr  Kd  lé> 

hil  mibi  rtftrx<in\  ex  omnthui  yrtter  Advciîi  'sit  fucceiTeur.s ,  de  protéger  ce  Monaftére  dans 

tiatltmt  qtum  rttinui  fropttr  utim*  mtd  falu-  les  cas  ou  TAbbé  de  Moyen-Moutier  ne 

ttm  ;  fcilicrf  Kt  im  reias  à  me  cêtlath  fr^diBus  pourroit  fe  faire  jufttce  >  retenti  )Mr  tMtmih 

hciis  jrrnper  h.iberet  ex  mets  hxredihus  luiorcm  modo  libers  &  aboluià  cnJlcdsL  Or.  a  vu  CÎ'dc* 

éc  dtftvjmm.  GodefroiDuç  de  ia  baflé  Lor-  vaut  ce  que  c'étoit  que  U  libre  /îvoituie» 
raine  en  io66>  prfend  la  iléfeniê  de  la  CoIlé>      Le  Duc  ^tnoa  ayant  donné  en  lîef  \  Sî> 

gi.^le  delà  Madeîainc  de  Verdun,  dans  la  mon  de  Marcv  f^m  filleul  ,  l'Avoucrie  de 

la  feule  veùe  de  la  céleftc  rccompcnfc  ,  &  l'Abbaye  de  S.  iiauvcur  en  Vôge,  cette  Ab^ 

fans  aucune  efçéienoe  de  rétribution  tem-  tiaye  racheta  cette  Vofierië  en  iiéts  aveé 

porelle>  mhilu^  ummmbtmm  évhut  rmu*  Tagrémenr  du  Duc  Ferri  ;  Louis  Abhè  de 

mtrMuats,  S.  Vanne,  racheta  de  mcme  l'Avoùerie  du 

'  Gerardde  Vaudenay  Abbé  de  S.  Vanne  Prieuré  de  Chaude-Fontaine  >  &  celle  de 


en  i3Ç8«  reconnoît  que  l'Empereur  ayant 
pris  fon  Abbaye  ("o.is  fa  garde  &  protedlion, 
&  ayant  commis  le  Duc  de  Bar  pour  garder 
&  conferver  en  fon  nom  ].3ifite  Abbaye  ;  ce 
Duc  fiiur  ^tU  Cr  Atmur  ci"  pàr  fs  tres-qrAnie 
kumUii ,  i  henifiiernent  prit  re^u  L-  (nx  & 
thârge  de  celle  Abhaje  t  your  la,  Qsrder  rj-  (0',Ur. 
ver  â»  iftm  ^ue  dejfui,  Jehn  i*  jerme  (j;-  ton' 
tetndb  da  €it^er^»toires  ig^ehtmXf  d^, 

A'i  contraire  dans  d'autrcî  endroits  ,  on 
tcnou  a  grand  bonheur  de  n'en  point  avoir. 
La  Comtelîe  £ve  dtamant  \  S.  Arnoû  fon 
Château  de  Lay ,  pour  en  faire  un  Monaf- 
tére >  dit  qu'il  n'étoit  fournis  à  aucun  Sei> 


l'Abbaye  de  ^.  Vanne  (4).  Cette  dernière 
Avouerie  cioit  pofsedce  parGobcrt  d'Apre- 
mont.  Louis  lui  en  donna  500.  Hv.  l'Ëmpe- 
reurConradc  jourffoit  '1  la  fois  de  i'Avoiie- 
ric ,  &  du  titre  Abbatial  >  en  commande  de 
l'Abbaye  de  S  Maxîmin  de  Trêves;  E 
fe  démit  de  J"Abb.i)'c  entre  les  mains  de 
l'Archevêque  de  Trêves  ,  &  il  donna  l'A- 
vocatie  à  Henri  Comte  de  Namur.  Celui-ci 
ne  fe  contenrart  pa«:  de  c  .-'  i,  prétendit  en» 
core  au  tîtrc  de  l'Abbaye,  commença  à 
exercer  des  hoftilités  fur  les  tcrrci  qui  appar- 
tenoient  au  Monaftére.  Conrade  fe  fit  ren- 
dre l'Abbaye  &  rAvoiierie  >  &  les  icnut  à 
gneur  Av4kâê,^^«e  nISmkniùmttlK^ fitha  l'Archevêque  &  au  Comte >  que  fous  ccrtai« 
Det  âdvttâtmte.  .  nés  conditions  qui  limitoient  leur  pouvoir. 

Goillaume  Comte  de  Luxembourg  coniir»  Le  Roi  Charles  le  Simple  (  ^  J  en  92 1 .  ton- 
mut  la  Fondation  de  l'Abbaye  de  Luxcm-  firme  les  Privilèges  de  l'Abbaye  de  Pruim  , 
bourg  ,  fondée  par  le  Comte  Conrade  fon  la  prend  fous  fadcfimfe&Sauve-jKarde^rci- 
pere  >  l'exempte  de  la  Jtirifdîâion  de  to«t  cuHere ,  &:  permet  il  PAbbé  (rétablir  feî 
Avoué  ;  ou  plutôt  ne  veut  pas  qu'il  y  ait  Avoués,  fans  attendre  la  préff  nce  du  Roi, 
jamais  aucun  Avoue ,  advecâtum  io  Câdtm   afin  de  les  envoyer  comparoître  devant  le 


Qr)  Ann»}.  Piirmip.  t.  l.  p.  )•]. 

(s  )  Ba/OM  c.  Ixxx::;.  JI-/1.  vkH.  Aîautft.p.  ijl. 
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cltx  Dissertations  s 

Tribunal  d«  quelque  Juge  que  fe  fott  >  Àiktt  êd- 
w:ét»i  fm  hJteu  UtetitfMm  fiitinndt ,  fine  Re- 
fTjtfmii*  t  i9  tigiit  cimfue  Cmitu  M*Uuf» 
vHucrtt.  Ces  Ai'oûés  n'aroienf  aucune  JurîA 
diiflion  fur  le  Monaftère  .  kh  Ils  fujcts  ou 
fur  Ces  bien»  ;  leur  pouvoir  eioit  borné  à  la 
fimpie  défenlè  de  TAbbaye  »  À  encore 
•  to  cnt  ils  fubortlij nncN  'i  l'Ahhc  ,  qui  les  cta- 
biilToit  *  k«  employoU  t  les  deftitupic  à 
voloQté. 

XVHI  '  dcforclrcs  des  Avoués  devinrent  (î 
Bxeiitam-  Publics»  &  les  vexations  qu'ils  faii'oicnt  aux 
Ïmù  f«r  te  Modaftères ,  furent  (i  crîances ,  que  les  Papes 
Si  les  Piclat-  {'..rciit  oMigts  J'ciiipln}  cr  fou- 
yeut  contre  eux ,  les  ccnlurcs  l'txcoîu- 
mtHiiearion  ;on  en  Verra  plus  d'un  exemple 
dans  l'Hîftoirede  Lorraincr c).  LcsCapicuJai- 
res  des  Kois  de  France  >  ordonocnt  en  plus 
(fon  endroit  que  l'on  dcpofe  les  Avoués  » 
dont  la  prohire  &  h  fuififlmcc  ne  rcpon- 
doienc  pas  aux  obii|^<tUunÂ  de  leur  emploi. 
Mais  alors  il  écoic  plutôt  qucflion  d'avoir  de 
bons  Juges  fie  des  Avoues  ,  bien  caj^ali^t  s 
d'exercer  ks  charges  de  Judic^ture,  que  d  a- 
voir  des  Sauvc  gardieiis  ou  des  DéfeoleuR. 
Cp  ri  font  biens  moin?  de  f.iifon,  fous  une 
graiiviciS;  ablbluc  Monarchie,  comme  ctoit 
celle  de  Chariea^lgiie»  que  dans -une  cwifu- 
ik)n  de  Gouvernement  &  parmi  une  multi- 
tude de  petits  Souverains  ,  comme  on  en 
vit  dans  les  fiecles  fuivantes.  Les  Comtes  de 
$alm  Avoués  de  TAbbaye  de  Scpoaes ,  ei»* 
^pat  fouvent  de  grands  démêlés  avec  les  Prin- 
Ces&  les£vcques  voilins  ,  à  l'occafion  des 
claintes  que  formèrent  contre  eux  )es  Abbés 
Çl  les  Religieux  de  cette  Abbaye  (  d)  ;  ceux- 
ci  en  vinrent  )ufq\:a  nicirre  fur  les  cpir.cs  les 
Images  du  Sauveur ,  de  la  Ste.  Vierge»  &  les 
Reliques  qui  reporoiem  dans  leur  Eglife  > 
pour  émouvoir  les  Seignturs ,  les  Prélats  5t 
Ui  peuples  à  compalEon ,  &  à  leur  donner  allîf- 
lances.  Ils  furent  npe  fois  oUigés  de  fimir 
en  Communauté  &  d'abandonner  leur  M.ii- 
(qd  i  les  Ëvêques  piooonccrent  Sentence 
d'excommunication  contre  ceux  qui  les  mo- 
leftoient ,  ne  voulurcnr  pas  la  lever  qu'on 
ne  leur  donnât  des  ^ages  6c  des  cautions  aue 
l'Avoué  fe  rendroit  au  jugement  de 
&  des  Prélats. 

Toute  l'Hiftoire  du  onzième  &  d'ouzie. 
me  iiecles  cft  remplie  des  violences  St  de» 
rapines,  que  les  Seig;ieurs  Avoués  exerçoieot 
contre  les  Lglifcs  qui  leur  étoient  confiées  « 
tfl  des  règlement  que  les  Rois ,  les  Kmpe* 
rcurs  &  le"i  pui'.lans  Souverains  ,  faifoicnr 
pour  icprimcr  leurs  ulurpatioiis  ,  (S:  pour 

((■)  Cijiiukr.  Ctro^i  fâafuni ,  ««.  go,-,  «.  i  i.  if».  14. 
^  /.  il.  I  I .      /.  6. 1.  178-      /•  7-  '  •  I  7 ■ 
^1^)  Ritbn.  ^Jùt^.  i.  $•  c.  7.  y.  f.  -ii-i-  S^iàL  t.  } 
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rimiter  leur  pouvoir.  L'Empefearlfeiirî  IIF. 

(  f  )  et  ant  informé  des  q  ;  lec  n-.w  irc  t  r  n  ir  r  1 1 
ceux  de  l'Abbaye  de  S.  M^ximin  >  lelqucis 
au  lieo  de  la  ijifinidre  &  tle  la  protéger  » 
l'accabloicnt  &  la  réduifoirnt  dars  une  cf- 
pece  de  fervitude*  &  &  tnûruite  de  ce  qui 
s*etoît  pradqué  auparavant  loi»  le*  Dm» 
ir  nri  l'ancien  t<(  Hcori  le  jeune  ,  &  ayant 
pris  fur  cela  Iç  liermeat  de  dog^C  de$  j>luf 
anciegs  Offiden  de  rAbbaye  »  &  fk  vings» 
quatre  des  plus  anciens  fei  viteurs  ou  fujct» 
du  Monaftére  *  rétablit  toutes  chofes  fur  k 
pied  ou  elles  étoient  anciennement  »  &  Qe> 
donna  aux  .-Avoués  de  s'y  conformer  ,  par 
ce,  dit  iU  qu'ils  cicnnent  de  noire  main  plus 
de  iîx  mille  fcpt  cent  cinquante  ibmilles  d« 
ftrii  ,  que  l'Abbé  nous  a  ce.fc  pour  l'r  ra- 
cheter du  fervice  de  la  guerre  ^c  de  celui  qu'il 
nous  devoir,  ou  à  l'Impératrice  notre  épou*. 
fe  ,  tous  les  deux  ans  ;  &  a6n  que  les  Relt- 
g!cu.\  de  ion  MoDailcre  jouiiTetft  de  ce  qui 
ieur  relie, fans  trouble  &  fans iii|M|élude. 

L'iimpcrcur  Conradc  IcSaiiqueen  1026- 
rendu  a  cctcc  Abbaye,  les  Mcuirtes  aux  fa- 
milles de  fcrfs ,  avec  les  terres  qu'ils  ciiIq*. 
voient  ;  avec  défcnfe  k  l'Abbé  de  S.  Maximio 
de  les  aliéner  ou  de  les  donner  janoais  en 
Fief  ou  en  Bénéfices;  lui  permettant  d'éta- 
blir des  Avoues  iiit  les  lefr^  de  l'Abbaye, 
&  de  les  deftîtner  à(à  volonté,  (ans  que  les 
Voues  en  puiflcnt  mettres  d'autre  en  leur 
place  *  ou  laii&r  les  Voûeries  à  4'iHtftçs  aiprcs 
letir  morr»  ni  ïnqtiieter  les  Religieux,  leots 
Officiers  ou  I  r  iri  fujets ,  ni  tenir  d'autrr-; 
plaids  fur  leurs  terres  ,  que  ks  trgii  Pljùdii 
accoutoméi  en  diaque  année. 

Qi^ielc|ues  années  après  (/)  GodefrcM  le 
Grand  >  Duc  &  Marquu  de  la  b^e  torraf» 
ne.  étant  afln  «u  Palais  de  la  Ville  de  ye^ 
dun  ,  dont  il  ctott  Comte  ;  rcipj  les  nlaiotet 
des  Giasoines  de  la  nandc  ilAlilc  dîes  Ab* 
bés  de  &  Vanne  >  de  &  PanI,  ét  $.  liimîet 
de  Bcaulieu  ,  du  Prcvir  de  S.  Germain  de 
Montiaucon»  &  de  l'Abbeife  de  S.  Maur  de 
Verdun,  qm  loi  espolacnt  ksunovab 
temensqiic  leurs  faifoient  leurs  Sot;s-Avoncî , 
(t»qu»âi  juftr  torturas  ftJtààvHttsrimt  ^tttimt 
fMiât  ^^àf^kâiMr  i  Goddioi  s'ccant  fik 
inftrnire  des  nfagcs  anciens  ,  &  de  ce  qui 
s'etoit  pratiqué  fous  le  Duc  Gozelaa  (on  pere* 
il  réduiiît  les  Sont*Avoués  à  ce  qui  étoit  au* 
rorifc  par  la  coutume  ;  favoir,  qu'ils  fe  trou- 
vaiictit  aux  trois  Plaids  ann^iuii  chaque  an- 
née ,  avec  les  Maires ,  les  Echevins ,  5c  les 
autres  OlTicicrs  de  I  i  jnfhce,  qu'ils  y  fuflènt 
uoutris  <^  qu'ils  en  cir^iknc  le  tiers  du  pro^t 
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jlt  des  amendM  •  ooncre  le*  Abbés  pouf  les  {tcndatot  U6  King-temii  Mats  ()u^^  ïâ  fin  )l 

deux  autres  tiers;  ^i:  R  t;  qui  s'obfervoit  Diligence  de  quelque  Al^befTc  &  l'avidité 
daiu{>rerque  toutes  les  Avoueries.  On  vit  U  des  Avoués  »  avoiau  réduit  les  chofes  à  un 
snémechore  dans  les  AbbaTesd'EtNernach  »  point  que  les  Prébandes  des  Seean  étoicnt 
(f)  dr  Pruim  1  de  Moyentîioutier ,  (ti^J  &  prcfq  ic  réduites  à  rien  ;  ncqlig<ntU  quêrum  ' 
de  S.  Mihiel«  de  S.  £vre  >  de  S»  Maximin  &  d*m  mmti  Jimpiusim  Mi>i>Aiijl»rkm  é-  ihv*^»»t 
de  SdHNwi  »  dont  ks  Seigneurs  Âvottés  fi»-  mkncMttrmm  ùuUtim  é»re/een  enfmmt  ; 
rent  obligés  de  reprimrr  les  infolervces  &  les  rt/m  rapim  CTinjufia  rxitclioin  tântumaeverat^ 
ufurpaiioos  des  Sous- Avoues*  £c  dans  lef-  ut FribtntU ^trum  f>*ne  adtnhtUrtHtKr,  Litm- 
quelles  les  Souverains  légletcne  ka  draics  &  reur  totiché  de  ces  plaintes ,  ordonna  que  les 
les  emolumens  des  Avoiiés.  Avoués  *  ou  plut<1c  les  Sous-Avoùes  qui 

Le  Comte  Gérard ,  pere  du  Duc  Gérard  étoient  dans  chaque  terre»  fe  contenrcroient 
d'Alface .  (  /»  )  ne  pouvant  veiller  à  la  protec>  de  ce  qu'il  leur  éioic  dû ,  fans  pouvoir  exigea 
tk>a  de  l'Abbaye  de  Bouzonville  >  fordce  nen  d':ivanr.i(^?  ,  m  Jiniulu  curtihus  Jinytla$ 
par  le  Comte  Albert  Ion  pere»  en  conlia  la  ttnium  Advoatûi  jure  Çno  cenifntfit  effr  retteedi^  ■ 
garde  à  des  Avoués  dont  il  fixa  les  droits  &  m«r>  Et  comme  les  iLrript  reiir<;  ctuicnt  trop 
lcsch.i'c;r<: ,  de  cette  forte,  qu'ils  viendroient  rltvî^i-p-  pour  pouvoir  veiilcr  aux  mtcrcts  de 
trois  tuis  launtc  [Hiiir  tenir  les  Plaids  «  avec  ce  Mûnatiere ,  le  Roi  Albert  eu  cuuiia  l'Al- 
un compagnon  &  trois  l'erviteurs,  que  PAb»  iroiierie  mx  Duc  de  Lorraine  ,  qui  depuis  et 
bé  letraiteroit  &  lui  donneroit  'i  manger  la  tems  k  toujours  exprimé  d  ns  \r'  n  prifcs 
première  nuit  de  fon  arriv'cc  ,  mais  uue  le  qu'il  fait  de  l'Empire ,  le  Comii:  de  Komliberg 
lendemain  il  aurait  le  tiers  des  ameniui       ou  de  KemiieoMint. 

l'Abbé  les  deux  autres  tiers  ;  s'il  ne  fc  trouve      II  en  étoit  df  même  à  proportion  des  Ducs      ^  x, 

pas  au  tems  marque  pour  tenir  les  Plaids  >  de  Lorraine  i  les  exercices  de  la  guerre  &  la  KrgitmtHi 

c'eft-à-dire  I  à  l'Epiphanie ,  après  l'OcfUve  multitude  de  leuisoocupatioos  les  obligeoieot  ftuip^rUi 

de  Pâques  &  après  la  folftice  d'été  ,  l'Abbé  de  partait  les  iÎMDi  da  grandes  Avoûeries» 

ne  lui  devra  rien,  parce  qu'il  reçoit  une  obole  avec  des  Sous-Avoiiés  »  dont  ils  avoienc  foin 

de  chaque  payfan  le  jour  de  ces  Plaids.  de  réprimer  les  entreprifcs  par  leurs  régie-  JJJ^j^^ 

En  ii5a.£tienncdefiar£vèquedeMetz*  mens»  Ain^ii  Simon  II.  régla  les  droits  de  trfpniiidtt 
(i  )  confirmant  la  donation  que  Thierri  Sei-  PAvoâé  de  Bertccotirt ,  dépendant  de  l'Ab» 
gneur  de  Donibîle,  a  voit  fait  à  l'Abbaye  de  baye  de  S.  Sauveur  (/J;  le  Duc  Mathieu  L 
Senoocs  >  des  fiefs  d'Alioges  &  dUtînges  »  régla  auflî  ceux  de  l'Abbajrc  de  S.  Evrei  (a») 
dédare  qi/ils  fbot  francs  &  exempts  de  tout  &  le  Comte  de  Bar»  ceux  de  l'Abbaye  de 
joug  de  Scigeurie  étrangère  &  d'Avocatic  »  S.  Mihicl  ,  le  Duc  Simon  I.  vers  Tan  1 1  ig. 

«xMM  dtmtinamés  vel  AàvatMttmt  ii-  fit  au0i  la  rccoouoiflaoce  des  droits  de  l'E^ 
krêi  &  fannée  fiiivante  1153.  Adalberon  glifede  S.Die)r  >  ou  ceux  des  AvoSès  font 
Evéque  de  Verdun ,  confirmant  la  fondation  exprimés, 

de  l'Abbaye  de  Châtiilon  Ordre  de  Citcauxt  Etienne  Evéque  de  Metz  vers  le  même 
dit  que Haybert  qui  en  po(sèdoitl*Avoâeiie  tems,  confirma  les  biens  de  TAbbaye  d« 
par  drCHt  de  fucceffion  >  dans  l'étendue  d'une  Lor^gcville ,  Se  marqua  ce  qui  devoit  appar> 
lieuë  de  chemin,  y  a  renoncé  &  la  cédée  aux  tenir  au  Seigneur  voué,  ou  à  l'Avocat  »  car 
Rdigienx  de  «tie  Abbaye»  du  coafimtenent  par  la  plupart  des  Tîtres  que  notss  venons  de 
de  fa  femme  &  de  fes  enfans,  pour  le  falut  citer ,  il  paroît  que  l'Avoiie  etoit  un  homme 
de  fon  ame  :  AéimutHm  ^uêMÙm  ien*i«fr4k  qui  prdidoit  aux  Plaids  annaux  au  nom  des 
Im^mit  Mmtm  tmubirtitr  ,  fM  ans  émuk  tûf»-  Abbés»  qui  y  raidoit  la  jnfticé  &  qtû  y  avoit 
J.'i.irui  hcntfîâù  fi!!(p.iebit  mâmm  pour  fes  peines  quelques  rccompenfes  fpeci* 

lr«M  Ithtrâm  tts  (onttffa.  fiées  dans  lc&  Chartres  ,  ou  fixées  par  la  cou» 

Gifelle  AbbelTe  de  Remiremont  »  (  i^)  ayant  tume. 
rcprefenfée  à  l'Empereur  Henri  Y.  que  S.  Les  Capituiaircs  de  Cturlemagne»  (»)  or» 
Komaric  Fondateur  de  fon  Monaflére,  avoit  doiuwnt  que  danji  les  affaires  temporelles  des 
cédé  aux  Empereurs  quatorze  cens  familles  Eglifes  Ëpifcopales  ,  l'AvoÛé  de  I^Evéque 
de  Serfs ,  à  condition  qu'il  leur  LaiiTcroit  la  romp  irnîîfe  devant  le  Comte  de  la  Provin- 
Jibre  jouiflancc  d'un  pareil  nombre  de  fa-  ce,  ou  acvaut  le  Juge ,  afin  qu'on  y  termine 
milles ,  pour  l'entretien  de  leur  Eglife  ;  que  félon  les  Loix  l'alFaire  dont  il  eft  queftion. 
celle  difpofiàon  avoîc  hewedcmetHe  iîibfiftê  Louis  le  Oébooaaùe      veut  que  PAvouè 

(/)  Poar EpternKb,  vojrexi^n  loff.  p.  fi.  b  f.    "1  Vk  \  Tom. }.  Ji. 

Q)  Pour  MofcuiaoBÛer  ,  voyap*K.7t.  an.  itM>  ÇO  An.  1177.  VofttBilciMait,  f,lmyL  . 

t.  j.  I  ("")  A"'  ' '4*- 

[h  )  Bulle  d'Atanndntn.  1.  ].  rrcaves.  (n)  OpituJar.  tn.       ^.  jf. 

(i)  Vo>cz  Ici  Flmmidcl'fiittfm  d>  Lmmm  •  An»  1  (•)  N«*.  im  AlÊn^Mi-p.  Vf» 


Av*mét% 
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cbfiïj  Dissertations  suit  tES  Seigneurs  dxiv 

de  Stc.  Cron  de  Poitiers ,  rende  par  lui-mê-  1«  terres  du  Monaftere»  fi  ce  n*dl  du  èoii< 

me  la  jufticr  a\!x  Tmers  de  cftrc  Abbaye,  &  fentcmem  de  l'Abbé.  L'empereur  Othoo  en 

qu'il  comparoiirc  en  jugement  pour  repondre  créant  Lambert  Comte  de  Louvaia»  Avoue 

mu  kt  faits  qui  la  concernent  ;  Aévêcâius  en-  du  Monaftére  de^mbloucs*  lui  dcfcod  d*a« 


tum  ftr  fe  jujtkiim  ficiit  &  .uapi.ir.  M,  Jé- 
rôme Bignoti  Çf>)  dans  les  il^ocies  lur  Mar- 
culpfiet  remarque  que  kt  immunkés  accor- 
dée»  par  les  Empereurs  »  aux  terres  Ecclé- 
fiaftiques,  cooiifioicDt  principalement  diins 


voir  plus  d'nn  Soii^  Ai'oiié  ;  ut  Cemts  num- 
quAm  fixtcr  unum  juO  AivaiAtum  htktAt.  Fui- 
carde  Abbé  de  Lot*$,(/)  fe  plaint  à  L'Iin. 
pcreur  Henri  IV.  que  fouvcntdans  les  terres 
de  Ton  Abba}re  l'on  voit  juiqu'à  trois  ou  qua- 


iMiiivjucs,  wuimuivul.  |iriu«.i|KucHicai.  u^iis  luii  x^uDii^rc  i  uu  vuii  juiqu  a  tfOIS  OU  qua> 

1»  Juriiiliâion  que  les  tvcques  &  les  Abbés  tre ,  &  quelquefois  jurqnli  cinq  ou  ftc  AvoSèi. 

rxerçoient  par  leurs  AvoiiCS  iur  Jeuis  fujett  Le  Concile  de  Kctms  tenu  en  1 14g.  (/) 

de  leur  dépendance.  défend  aux  Avoues  d'ctablir  des  bous- Avoues 

Adon  Abbé  de  Fleuri  (f  )  fur  Loire ,  qui  en  k|tr  plMe»  &  dfe  rien  prendre  au>ddii  de 

mourut  en  1004.^  fe  plaint  amèrement  des  ce  qui  éîoit  réglé  par  la  coutume  ancienne  * 

vexations  &  des  violences  que  les  Seisneûri^  dUMêtitait  •fajtoln»  frffhihfmMs,  nt  mtUui  M 

A  voues  exerçoieot  contre  les  Eglifes,  dont  la  wtéUut  fr/aer  btntf  tur)  i^ujui/df  confimtmm 

défede  kur  ctott  confiée ,  Â  qui  contre  ^  «càftrt»  vtl  tt^urfâre  frtfumtt.  s»b- 

In  Lotx  &  les  Cumbm  s'attribuoient  ce  qui  âév$tatmm  veri  vet  exâSûrts  etmm  madis  «m- 

appartcnoit  aux  Monaftéres  *  qui  pilloient  nikut  âb  EtcUJiâTitm  iMfrftttuHthus  PrtffUvhns, 

les  biens  des  Chanoines  &  àa  Moines ,  re«  On  leur  déficod  ailleurs («  )  de  tenir  plus  de 

duîCmt  dans  rimBgence  ceux  qui  culiivoient  trots  Plaids  dans  les  Seigneuries  des  Egiifes , 

leurs  terres  ;  c's:  au  lieu  de  défendre  &  d'aug-  &  on  leur  ordonne  de  ni  pas  venirqu'y»  ni 

mcmer  ks  biens  des  iglites,  les  dimiouoient  foient  inviiéSf  (jr)  &  de  ne  prendre  que  ce 

&  les  nivagoient.  Ils  fe  regardent ,  <iit-il,  non  qui  leur  «ft  dâ ,  qui  £toit  d'oidinaire  le  tiers 

cotriMic  Ir  s  Avoués  ou  les  défcnfcurs  ,  mais  tli 


comme  les  maîtres  des  ces  biens»  &bien  loin 
d'eiqwfêr  kun  perfiMWt  pottr  les  défendre 

contre  leurs  ennemis ,  ils  n'ofcnt  pas  même 
kur  réfîfter  de  paroles,  &  quana  ks  cnne* 
«lis  fe  font  rcctrâ,  ks  Avofiés  achèvent  de 

piller  ce  que  le.s  étrangers  ont  épargnés.  D'où 


les  amandes  Si  le  paAe.  En  certains  CndfoitS 
TAvoiié  &  le  Sous-Avoué  n'avoient  aucun 
Cdatre  déterminé  ;  mais  le  tout  èioit  laifn^ 
à  la  difcrction  du  Seigneur  Eccléfiaftiquc.  (;) 
^  Il  y  avoit  toutefois  des  cas  où  la  fubftitu. 
non  êc  b  nomination  des  Sati».Avotiés ,  étoit 
légitime  t'y  Kitonfce  par  les  Loix  ou  la  cou- 


vient  qu'on  ne  voit  qu'£glilês  détruites  ,  que  (umei  par  exemple  lorfque  l'Avotié  mouroit 

Monaftéres  reaveriès  «  on  réddts  k  la  <fer>  fans  enfans  mâles  capables  de  lui  fnccédef 

nierc  pauvreté,  après  avoir  été  autre  fois  dans ceremploi, (c)ou lorfque  Ie^Rois&  les 

enrichis  par  les  aumônes  des  fidèles ,  parce  Princes  occupb  à  d'autres  atiaircs  plus  im- 

que  plofieurs  s'ingèrent  dans  fenrs  bkns  &  portantes,  ne  pouvoientvacquer  par  eux  mé. 

s'emparent  de  ^e'.'rr  rrvpnus.fous  prétexte  mes  à  la  défcnfc  des  Monaftéres ,&  des  Ega. 
de  defenfe  6;  d  av  ocat  ic.  Ce  pieux  Abbé  ad*      particulières i  ou  lorfque  les  Ëglifes  avoient 

dreflè  fon  ouvrage  au  Roy  Hugues  Capet  &  des  ieries  dans  des  Stiuveraiaetés  dtïlèren- 

h  Robert  fon  fils,  vrais  &  fidcis  proteâeurs  ^«  >  *  àsm  des  lieux  trop  éloignés  les  uni 
&  dcfcnfeurs  des  ligiilcs  du  Royaume  de        autres ,  ou  enfin  ,  lorfque  le  Seigneur 

France.  Avoùé  fe  trouvoit  revêtu  de  quelque  emploi 

Les  abus  erormf?  qnp  les  Avoués  firmt  ht  irjire,  dont  l'exercice  étoit  incompatible 

de  kur  autorité  en  i  exerçant  au  défavan-  *vec  celui  de  fon  Avoiierierauffi les  Capitulai- 

tage  des  Eglifes,  dont  ils  d^vdeat  ère  ks  ^C*)  défendent  de  choifir  cks  AvoUésoir 

défenfeurs  j  &  les  exactions  que  firent  les  Soiis-Avoùcs  du  nombre  des  Centenicrs  du 

Sous-Avoùés,  qui  étoient  nommés  &  auto-  Comte  ,  parce  que  tes  fortes  de  pcrfonner 

rifés  par  les  premiers  AvoÙés  ,  «Muèrent  l^^toient  pas  en  liliené  de  s'éloigner  ja- 
les  Princes  &  les  Papes  pouf  en  arrêter  le  Conrrec ,  ni  par  conféqucnT  en 

cours  ,  &  empicher  la  perte  enoere  des        de  pouvoir  en  tout  tems  prêter  leur  mi. 

Eglifes,  défendre  ces  fubftiturions.  Le  Pape  niftere  6c  accorder  leurs  feooursaux  FgKiês» 

Urbain  IL  (r)  défend  à  PAvoùé  de  l'Abbaye  •*  J^tfcûpm  we  Jtéâi , 

dH'irfaugcd'etabltr  ces  Sous- Avocats  ou  des  '^<^*Jf*t  cûuie/tarmm  Cemut}  ga-focatitm  Im- 
IktiM-AwSéhM'dmMmfMttBfiémdu»  XXII» 
(  )  o,.«Ur. „  ,  LcsSous-Aroâé.éwkmfiibofdowiésau» 

j  Ma  Bartii,  AU:  Cumei ,  c.x.t.X.  ^iukAf^.  Mja.  JUutUifim. 
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premiers  Avoués»  ils  devcnoicnt  leurs  fonda-  tions  d'injures"  Le  Roi  Philippe  Auguftc  (/) 

tsires  »  &  kur  préioieiit  foi  &  homm^e*  défienUit  dans  TesEcau  aux  Champions  duel» 

Les  Cbimes  de  Lmembonng  idevoient  det  fiiles»  de  fe  ftnrîr  de  bâton»  de  pins  de  trois 

Empereurs  pour  l'Avoueric  de  l'Abbaye  Je  S.  pieds  de  long  ,&  ordonna  au  Comre  dcCLim* 


XXIIL 
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Maximin  de  Trêves  >  les  Ducs  de  Lorraine 
peur  FAvoeetie  A  le  Comté  de  Renbe-i 
aïont,  les  Comtes  de  Salm  del'Evéque  de 
Metz,  pour  l'Avoueric  de  l'Abbaye  de  Se- 
aooe»*  ks  Sbus-Avoués  des  Abbayes  de 
S.  Sauveur,  de Remiremonr,  de  Moycnmou- 
tier  »  de  BoummUe  *  de  S.  Ëvre  &  de  S. 


pagne  de  faire  la  même  ordonnance  pour  lba> 

LorTque  les  Princes  ou  les  Seigneur'  qui 
fbndoiem  des  Monaftéres  >  en  oonlVrvoienc 
PAvoSerîe  pour  eiixm6mes  &  peur  leur  fuc* 

ceflcufs  ;  ils  exigoicnt  auffi  quelque  dépen- 
dance t  &  queiijucs  foumillîons  de  la  parc 


Dicy/  des  Due»  de  Lomine»  eomme  pre»  des  Abbés»  aafc|uds  îben  donnoient  le  gou 

SDÎers  Avoués  de  ces  Eglifes.  vrmcment.  Ainfl ,  les  Ducs  de  Lorraine  qui 

-   Les  Avoués  étoient  quelquefois  obliges  font  fondateur  de  l'Anbaye  de  Bouzonville  « 

non-feolemeiit  de  &ire  la  guerre  aux  enne-  &  qui  font  anciens  Avoués  de  S.  Mutin  de 

mis  des  lieux  qui  éroicnt  fous  leur  fauve-  Meiz,  de  S.  Pierre,  &  Ste.  Marie  de  la  mé- 

gardc,  ils  étoient  aufli  dans  la  ncccfÏÏté  d'ac-  me  Ville  »  jouïffoient  du  droit  d'inftituer  les 

cepter  en  certaines  reiKontrcs  les  duels  pour  Abbés  &  les  Abbcflcs  de  ces  Monaftéres  » 

la  défenfe  des  Eglifes.  Les  Capitulaires  (b)  de  Inir  donner  l'Invcftiiurc  par  la  Crolfe  » 

ordonnent  que  li  deux  perfonnes  qui  font  le  Livre  des  Evangiles,  &  le  Calice,  &  de  re- 

Ctt  coQteftation  ,  ne  peuvent  s*aocorder»ft  oeroir  d*ewf  le  urment  de  fidélité  &  l'hom* 

que  les  témoins  qu'elles  produifcnt  ne  ton*  mage.  Nous  troui  ons  plulîeuri  cy<  p'f:lfs  de 

rienoeot  pas  entre  eux,  on  choifira  deux  ces  reprifes  ou  inltitunons, depuis  m  qum« 

hoamnei»  un  de  chaque  parti,  pour  fe  bat*  rieil»  lièrk»  &  on  les  a  vu  pratiquer  juf» 

treâcoupsde  bâtons  en  champ  clos ,  lefqucls  qu'à  nos  jours.  Je  n'exaftitnc  point  ici  11  ces 

feront  ferment  avant  le  combat ,  que  ce  qu'ils  fortes  d'Inftitutions  font  conformes  aux  Ca« 

déieiidcDC     vni  &  lufte ,  &  que  celui  qui  nons  de  l'Eglife  3  je  me  cootente  d*eitpofift 

demcuferavaincnperdera  la  main  droite  pour  k  fait  qui  eft  indubitable, 
le  pODÎr  de  fon  fau  x  ferment  ;  ceux  qui  étoient      Le  Comte  de  Bar ,  qui  n'a  jamais  préteoda 

4e  foo  parti  &  pour  qui  il  combattoit  ,  é-  à  la  qualité  de  Fondateur  de  l'Abbaye  ds 

toient  obligés  de  racheter  leur  maia  par  une  &  Miniel»  n'a  pas  laillié  dans  ceruins  tems 

fomme  d'argent,  la  même  cholb  /oofefVOtt  de  doo^  llnTcftiture  à  celui  qui  en  étott 

dans  ces  difpures  qui  concernoient  un  Sei-  Abbé  »  en  lui  mettant  la  Croife  en  main, 

gpcur  £cclciiafbque«  k  vaincu  perdoic  la  Oo  iobore  en  quel  tems  cet  abus  s'introduiiic 

■MiD.UnAvo(lédePAbbaye<kS.Dertin(f)  dansFAbbayc  ;  mais  00  fait  que  Sigefrid* 

ayant  attaqué  un  ufurpatcur  des  biens  de  qui  la  gouverna  depuis  l'an  I078.  jufqu'en 

ce  Mooaftére*  &  o'avaoc  pu  le  réduire  par  1093.  ayaot  reçu  la  Crofle  de  la  main  de  la 

kl  voies  ordbaAres  de  la  Jofticei  l'appeUa  Comtcfle  Sophie ,  &  ayant  enfuite  reconnu 

en  duel,  &  après  avoir  oui  la  Meflc  &  reçu  fa  faute,  alla  à  Rome  ,  remit  fa  Croffc  Sc 

la  Ste.  Communion  «  il  marcha  armé  d'un  fon  Abbaye  entre  les  mains  du  Pape  Gré> 

bltoo  cobtre  (baadhraffiure»  le  fèéiiftk.liH  goire  VIL  (;)qiii  lalùt  remit  fur  k  lémoi' 

demander  la  vie,  &  à  reconnolkie  Ht^uttoe  gnage  avantageux  que  tout  le  monde  ren- 

qu'il  avoit  £ùte  à  S.  Bertin.  ^  doit  au  mérite  de  Suefride.  La  Comteflb 

Les  AvOOès  de  S.  Benoit  for  Loire»  (i)  ayant  de  même  rccAinu  la  isiute  qii*elte 

&  de  S.  Denys  en  France,  furent  fur  le  poinc  avoit  faite  contre  les  Canons,  en  donnant 

d'en  venir  à  uii  duel  en  préfence  des  depu-  i'inveftiture  à  un  Abbe>  fe  rendit  auprès  du 

Cis  ih  Roi  «i  Pabcaiion  de  quelques  dilfercns  Pap«,  fe  jetta  à  fes  pieds      en  obrinc  le 


furvenuj  fur  les  droits  de  leurs  Monaflcrcs 
Ces  fortes  de  duels  étoient  autrefois  frequens 
CD  Lorraine  it  ks  trtMS  £v)£chés ,  (  ^ }  non-feu- 
kment  dans  les  cas  dont  00  vient  de  parler , 
i|MÙs  encore  dans  toutes  les  autres  difficul* 


pardon  de  fa  faute. 

Thierri  Comte  de  Bar  (^h)  fils  de  Sophie» 
prétendit  ufcr  du  même  pouvoir,  dont  a>' 

voient  ufé  fes  prédciTcurs,  envers  l'Abbé  de 
S.  Mihici.  Mais  les  Religieux  s'y  étant  op- 


tib  qui  fe  rencontroieAt  cotre  les  fécuikn  po||»ont  prit  un  teinpérament,  qui  fufqûe 
pour  kmrincite»  en  pour  des  lepua-  rem  metifoit  la  Cro&  Abbaiiak  Air  fAu* 


(t'y  Qtrmbr.  t^r.  ij.^l^. 
(ci  Lik,t.àtAtnadu  S.BirM, 

(•)  Voyz  notre  StrilS  ét 

7tmFlL 


iatïïi  rtdimftio  fer  manum  frtepofiti  *t  mit^/hi  t/ut 

geiur.  Voyez  Meuuflc,  Hili.  t'e  Meiz,  p.^fl. 


î.        (/)  A^i.  1116 
Cil  Oaru  A 
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clxvij  Dissertations  su 

tel,  &  que  l'Ahl  é  élu  y  feroit  conduit  par 
le  Comte  pour  lu  prendre  latrtnéme.  On 
1^  crut  que  ce  moyen  laettroit  à  couvert  les 

droits  du  Comte  >  fans  intèreifer  la  conf- 
cieoce  des  Religieux.  Deux  Abbés  de  fuite  » 
lavoir  I  Omatus  &  Ulric  en  uferent  de  tttte 
forte  i  mais  à  la  mort  du  dernier  decédéien 
^^^^  II2I.  les  Religieux  fans  attendre  la  venud 
de  Renaud  Comte  de  Bar,  élurent  pour  Ab- 
bé un  de  Imus  Cop&er»>  nominé  Uuzqa  • 
lie  le  eowluïfirent  eux  mêmes  à  l'Aatel  |Mmr 
y  prendre  le  Bâton  Paftoral ,  puis  Tamcne- 
reat  à  £i  place  au  Choeur^  pour  l'y  ioâaUer. 
Le  Cottire  étmt  arrivé  iroiiTa  ee  proeHK 
fort  nuiivals  •  Vliii  i  la  fin  ilconfcniit  que  la 
choTe  fut  eiaroince  daiis  uae  alfcmblée  d'&r 
ff4qne«»  lie  Refi^^x»  &  «le  I^ocsi  ft  «m 
trouva  que  les  Religieux  n'avoient  rieo  6iit 
'  costre  leur  devoir,  &  que  les  Canons  dé* 
fendoiem  anx  iaft|iiei  ée  donner  l'IovdH* 
turc  dr-5  dignités  Éccléfiaftiques  ;  ainfi,  le 
Comte  s'appatfa  ,  £(dQnnA  à  l'Abbaye  un 
Adedeibndipoit»  tm  itlT*  pmoce 
d^un  grand  non^bre  de  perfcKsnes  dt  In  pce> 
micre  diftiticktoii  de  la  Province^ 
y  Le  nom  &  la  plupm  des  fonâions  des 

*7V«  -^^'"^'^^  Monaftéres,  ont  été  fupprtmcs 
Aj  Jtwri'f  l'taoce  au  quatorziéine  fiécle  (i)  &  les 
m  Bmu.  «barges  qui  y  étoient  «tachées  ont  de  né- 
me  ccflees ,  ici  plutôt  ,& là  plus  tard  ;  les  E  Vf 
^ues  ê(  les  Abbés  ayant  été  akirs  réduits 
au  rang  de  fimples  fujets  >  &  ayant  été  dé- 
pouillés drç  d'-oK':  rcgjbcnî  dont  q-jclquc^. 
uns  )Ouiiiôiciit  y  lis  le  tont  tcouvei  iur  le 
même  aivniBB  qne  les  amtcs  Seigneurs  dm 
Royaume,  vtvaiu  comme  eux  fous  la  pn> 
tc<îtion  Roialc.  Dans  la  Lorraine  &  les  trois 


R  LES  Seigneurs  clxviij 

Evëcbés ,  les  Avoiés  ont  fuhGfté  plus  long> 
tems ,  parce  que  les  iLvcques  &  les  Abbcs 
ont  joui  plt»  kuig*«nH  de  ceruins  drain, 
qui  les  tenoient  dans  une  efpéce  d'indepen* 
dance;  mais  depuis  afTez  long-tems  quoique 
les  Ducs  de  Lorraine  ayenc  été  rectMuus 
pour  Sauve-gardiess  Ûdjtf^v\  ■  &  feuls 
premiers  Avoués  de  tooKt  les  Abbayes  de 
lcu(SËtats>ils  n'ont  pointlai/Tc  d'y  exercer  ccr* 
latnsflbroits  d'Avoués  4(  de  peiccvoir  ks  éoiok 
Iaiiieii90fdiMiire«jl(Indrt>KsdeSattvegarde» 
comme  ils  en  jouïflbient  iv^nt  qoe  lesltgUres 
fuiTcnt  rentrées  dans  la  Ibjetioo  6l  la  dépeiK 
duBcet  ou  cUes  fim  aujourdlmi  ^leareg^rd. 

L'Auteur  qui  à  cent  Jt-  AdvetétU  âjmêié% 
fquuent  que  les  Pruices  Souverains  oe  pou- 
vaient ex^er  la  Sauve  gardede  Imrs  propre* 
fujets  fans  injufticc ,  &  lâns  obligation  de  rel^ 
tiiiier.  (if)  àn  effet*  UFraaœ  etaot  dcvenuci 
maitteie  de  la  Lorraine  en  1670^  nedwam 
da  plus  les  droits  deSauve-girde,  du  moins oi\ 
ne  les  exigea  plus  comme  auirel'ois;  oq  n'A 
fceommeocé  à  les  payer  que  depuis  le  re> 
tour  du  Duc  Leopold  en  \(-^.  h  on  "s  con- 
tinué  fousIeRegœ  de  ^um^asKoi  de  Fo< 
logne*  a^jMwd'hiui  régn«»> 

Pour  ce  qui  eft  des  trois  Fvcché;  oc  des 
Villes  Epifcopales ,  eUes  ont  cic  tous  ia  pro* 
leâioo  de  nos  Ducs  pendant  pluikurs  fié» 
r!rs ,  &  cllc'î  Içurs  ont  [>ave  nifqu'aptés  I4 
celiioo  qui  es  4  kxi  £»të  a  la  i^  rance» 
tains  droits  ft  cenaînes  foaisnes.  qii^Uea 
s'efoicnt  ancfennf  ment  ohliiîée?  de  îeur  don- 
ner pour  droit  de  kur  ii^vc-garcwr  «in  de 
paosoEkloa.  On  peut  voir  eo  particulier  ce 
que  nous  ««on»  dit  dc«  CoMW  de  TohL 
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LA  Ville  de  Comflnercy  eft  tituée  fur  la 
Meulè*  Ji  trois  beuës  de  S.  Nfihid  1  qui 

eft  au  Nord,  &  à  quatre  licu&  de  Toul  au 
couchant  Méridional.  Elle  tire  fon  nom  de 
GnHMMrvAni»  comme  qui  diroit  fituée  Air  la 
Marche  ,  ou  frontière  de  \x  !  orraine  S:  du 
Barroîs.  Ceae  Ville  ctoit  fort  petite  dans  les 
comnneacemeas»&  n'étoit  proprement  <}uW 
Château  accompagné  de  qviclques  maifons  , 
elle  s'eft  conlidcrablement  augmentée  & 
embellie  dans  la  fuite.  £llc  eft  connué  dès 
le  ncuviétne  dixième  iîécle.  Mais  il  ne  pa. 
roir  pas  qu'elle  ait  eu  des  Seigneurs  parti» 
culiets  avant  le  ffiidéme fiécle;  ces  Seigneurs 
ont  piis  depuis  quelques  iicdes  le  tiue  de 


Dimifettix,  nom  qui  lé  donnoit  ancienno»  • 
nem  atsIHs  de  Kon ,  de  Ducs  '&  des  Sei- 

gneurs  de  h  [  rm  ierc  qu.iliré. 

Commercy  portoit  Dazur  an  Lion  d'ar» 
gentfPEcu  femé  des  Doifetfes  recroiftKéet 
au  pied  fiché  d*or  autour.  La  Mairon  de 
Commercy  »  maifon  de  nom  &  d'iine  an- 
cienne Chevaleriep  portoit  (PAxur  femé  de 
Croix  pommelée  au  piid  long  d'argent. 

La  terre  de  Commercy  dés  l'an  1 070.  ap> 
partenoit  ^  Atlalberon  llL  Evcque  de  Mets,  ^-^^ 
qui  propofa  de  l'échanger  contre  la  Terre  diL^^ 
de  BouzotTville ,  qui  appartenoit  au  ^une  miMR.i. 
Duc  Thictri  fils  de  Gerarad'AUàoe;  Cejeiuie  frv.  itic* 
PiinoeconfentUiicetéi^^ûnrpfé.  ^ 
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Jodice  de  fon  droit  d*/ftW  ,  qu'il  conferrà 
furttttc Abbaye»  fondée  par  fes  anc^reS» 

K  bai  âgë  do  jeiiM 'nwiti  ft  J«  moff  de 
fEvcque  Adalberon  arriréc  deux  ans  après 
t'échange ,  ta  1072.  furent  caufe  que  cette 
èÉhaogé  ninrt -point  lîeik  $  'car  il  «ft  ce'céU 
qi«  les  Evcqiiës  de  Metz  ont  twtifervè  îeurt 
droits  fur  le  Qiâtcaii  de  Cointnercy  jufqu'cn 
1443.  qu'Une  partie  de  cerre  terre  fut  ren- 
due à  Louis  d'Anjou  Marquis  du  Pont.  L'Er 
Çlifè  de'Totri  polfeda  aufli  une  partie  de  Ja 
terre  deGommèrcyi  depuis  la  crifîonquten 
flit  faite  à  cctre  Églife  par  le  Seigneur  de 
Commercypere  de  Kicuin  Evéque  de  l  oui» 
qui  fiégea  dfepa»  l  to8.  jufqu'en  i  lag.  " 

Nous  verrons  ci- après  que  Je/i>f  ePAf  remvnt 
Evôjuc  de  Metz ,  donna  l'invettiturc  de  cette 
ttrre  tirl  Seigneur  nommé  Gefrfre,  Si  après 
(à  mort  à  fes  fils  nommés  Gtutur  é-  Henri.  '- 
'  Enfin ,  une  partie  de  la  terre  de  Commer- 
Cf  10»^  àtix  Seigneurs  de  Sarbruche  >  com- 
tne  nous  le  dirons  ct^ptièsk  Cette  partie  de 
Comtnerqr  qui  appanenbfr  aux  Coimes  de 
Sarbruche  $  éroit  nommée  U  ftrtte  de  Ssrbrà- 
«fo,  ft  du  dthem  èas»  fort  difieiedte  de  la 
prriederlMi»w^jrq«?èt(Mem  métm  àa 
ChhfM  hiut ,  cette  dcinicrc  partie  ctoit  des'e^ 
imhS  comoK  uae  efj[>èoe  de  Souveraineté  »  y 
'ayant  imeCbarScMiveranfle  ,  qui  jogctrir  lÀ 
ï'rocrs  en  ifemier  reflbrt  >  ^  il  nia  pas  lor  to- 
tems que  les  Seigneurs  de.Commercy  fc  di- 

Vill.ige  dépendant  de  cette  Sciqnenrie. 

Dès  Fan  967.  vivoit  Lotkts  Seigncar  dfe 
Commereyv 

Ricuin  perc  de  Rrcuin  Fvéqiïe  de  Toiiî , 
avoit*  dit-on  fépouicFEucardc  de  la  MaiCgn 
d'Apremoiif.  Il  nvoir  wt  Ani  fis  en  i  t'od 
il  fut  enterré  arec  fa  femme  3  l'AbbiiTe  de 
S.  Manfuy.  Il  donna  à  TEglife  de  Tout  une 
partie  de  la  terre  de  Comtnercy»  ()ui  hii  af^ 
partcnoit,  &  îl  le  fit  du  confcntement  de  la 
îbeur  de  l'Evcquc  Kicuin  \  voyez  l'Hiftoire  de 
Tool  pag.  76-  &  c  9.  pag.  401.  &  fuiv. . 

Thiehaur  Seigneur  deCotnmercy  êpotilj 
Elhnorê  de  ttr ,  fille  de  Renaut  L  du  nom 
Comte  de  Bar ,  qui  moiirur  en  tl49.  fe  Perte 
Benoît  Hiftoire  de  Toul  ,  dit  pag.  76.  que 
Thiebaut  époufa  Enennetie  de  Btr  fiiie  de  Ke- 
naiit  I.  Comte  de  Bar»  ftméôe  d'Etienne 
Evcquc  dr  Nîft?. 

Jtn  [141  je  trouve  dans  les  Titres  de  l'Ab^ 
baye  de  Rangéval  Remué  Comte  dt  Commerrj, 
Su  Hugues  &  Rentadia  fils*  AoDal.Pi«iiioolu. 
t.  2.  pag  

Nicole  fiUe  de  Thiehut  &  d'Eùenneite  de 
Bar,  porta  la  terre  de  Commercy  dans  la  Mai- 
fon  de  Broyés»  en  époufanc  S/him  de  Brejes , 

(w)  UEccbu. 
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qui  fut  Fondateur  de  la  Collégiale  de  Corn- 
ineixy«,  iUfeeUâ  dtmmâ  Ccmmerat  netuf» 
fuie  frdfeml^  fj^  fuitites        «iMW«  done^ 

lisiin  CT  erf!  Ilonei  indufac?;'!  i'  ,  7  v  r  -  fr.nt-i'i 
deRrclujf  (^m)  «ci/injterirHf  «Stmene  rntriio  mtt 

Voici  ce  que  ]t  lis  dans  M.  André  DucMnè 
k  la  fuite  de  ia  Gcncalogie  de  la  Matibn  dé 
Preux  t.  2.  p.  24. 2^.  26.  Hugues  II.  Seigneur . 
de  Broycs  &  de  t  h.trean  viîain ,  époufa  i  tien, 
nette  de  Ikir  dont  il  eut  Simm  il,  Sttgneur  de 
Broyti  &  de  Cmmercy ,  ^  i^ouft  Nitfk  de 
t f nu-vil iUn^  qni  en  (jtefifwfs  Tûrej  rfl  iiemmie  de 
Cmmtrtjt  6c  qui  UiiTa  cette  terre  à  un  de  fei 
fils  ncmnfé  HAueher  ou  OmUtt  ,  qui  eft  tlé* 
nommé  a\'ec  Ton  perp,  Nico'c  fi  mrre, 
Ik  tous  hb,  frcrcs  dans  un  Tîttc  de  l'an  l  202. 
Le  même  André  Ditchêne  dansl'Hiftoire  de 
la  Mailon  de  Château  vilain  p.  26.  donne  à 
Aimm  de  B-efes  8i  3  Nicole  de  Chifeswjilaià 
en  1 188  dans  unTîtrederAbbayed'Envrej^V 
Stmeif  Seignetrr  de  Cott}mercy,M0/r  'a  femiïi^ 
Htignes ,  Gàtrtier  &  Renutd  firs  fils,  wçjwr;  &  Liù 
f,btlh  fes  filles  j  Agnès  SfSûfihie  fes  ftrur», 

La  Maifotl  de  Chiieàk-vtltun  Cmmtrcf  » 
porroir  girofmc  de  /Me  &  d^jrgent  de  mk 
fieces.  Cette  Maifon  s'eft  éteinte  dans  Com- 
mertjà,  Uuumttj.  Voyez  taQénéalqgie  de 
Chlflfawvd^  ,^és  ^e^gtwtiH  de  cette  Mal* 
fon  qui  ont  ptjfTcdc  Commercy  depuis  txkt 
loog-ccois.  SupplcmeotdcMorcry  1749.  (Or 
teMffUem. 

I.  Hugiir=,  Si'ipneur  de  Binyr^. 

II.  Gautier  Seigneur  de  Commercy. 

lir.  XeÏBiatid  'de  Broyés  >  lufnonHné  anflt 
de  Commercy. 

IV.  Hugues  qui  fat  Eccléfiafiique., 

V.  Agnès  diiMNliméa  avec  (es  Ireies  es 
1202. 

Je  trouve  qu'en  1 17^  Simon  Sire  de  Cotn* 
ihercy  donne  an  Prieuré  de  Brenil  •  dépen- 
dant dé  rAÎ'haye  de  Moîerme  ,  une  fommé 
de  vingt  fois.  La  doua; ipncit  confirmée  pat 
ihierrt  Evéque  de  Metz ,  apparemmentcomi 
me  Seigneur  Foncier  de  Commercy.  ' 

La  Collégiale  de  Commercy  fut  fondée  en 
1 13^,  ipàr  Simon  Seigneur  de  Commertf*  dans 
cette  partie  du  Château  de  Commercy  qui 
lui  appartenoit)  c'eft-à-dire,  dans  un  terraia 
dépendant  du  Château  haut  »  auprès  duquel 
l'Eglifc  Collégiale  eft  fituée.  Simon  de  Cam* 
met  (y. . . .  /«  eifortiant  CAflelU  de  Cemmerceis , 
quÂ  eum  conihigebtt,  CMcnitot fmUresinfiaiiert 
difhrfu-r.  II  y  parle  de  fa  femme  ,  mais  fanj 
dire  Ion  nom.  11  y  nomme  Mathieu  Avoué 
de  Commercy  f  Hi&  de  Lonaine  c.  a.  Preu- 
ves p-  cccvriv. 

ùAuneriiuc  de  Commercy  fils  de  Simon  de 
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3r*jet  t  (  <{at  étCMC  mort  co  1202.  )  donne 
atn  RtN^etuc  de  Btcdl  feur  Affouage  da« 
lés  Bois. 

£n  i22g.  Retumdfils  de  Simtft ,  ci-devant 
Seigneur  de  Commercy  f  épouiâ  iUrgÊtritt 
fille  de  Henri  Seigneur  de  Bufanqr  ;  le  mê- 
me Renaud  avec  f'es  frères»  dont  l'un  fe  nom- 
mok  Hugues  Scii^neur  de  Broyés,  (  DcmimMS 
Bretarum  )  alTurc-iu  !i  latiirc  Mtrqiiertte  la  Ter- 
re de  Mondemont ,  ou  la  fomme  de  cinq 
cens  Uv.  Voyez  la  Pièce  fous  l'an  1223. 

£a  1243.  HHfues  Stitmtw  de  Ctmmtrcj  &  de 
Mrtyes»  dont  on  vient  de  parler,  cède  à  l'Ab- 
baye de  Molefme ,  ce  qui  lui  apfuuteaoit 
dans  l*Egiik  Paraiffiale  de  Commerqr* 

Gaucher  on  Gautier,  &  Henri  de  Coin> 
mcrcy  fils  de  Hugues  ,  vivoient  en  1244. 
1247>  Voyez  les  Preuves  fisu*  ces  années. 

fin  1248»  sa  mois  de  Décembre  A.  (») 
veuve  de  Gautier  Scignevir  de  Commcrcy  , 
;ivec  fcs  fils  Gâuiitr  &  Htf$rt  prient  Jacques  de 
JdOrcaine  Evéque  de*  Metz  »  de  recevoir  \l  fck 
ft  hommage  A.  Seigneur  de  Montfaucon , 
pour  la  Seigneurie  ou  l  icf  de  Commcrcy  & 
jes  dépendances ,  qui  relèvent  de  l'Evéché 
de  Metz ,  fauf  le  droit  de  ladite X  &  de  fcs 

£ii  GdHtter  &  Henri. 

Guillaume  fuocéda  il  fon  pere  dam  la  Sei- 
Aieurie  de  Commcrcy;  il  fit  Tes  rcprifcs  de 
Jean  de  Flandres  en  I2S2>  &  ne  laiifa  qu'une 
jSlle  qui  porta  la  Terre  de  Coramercy  dans 
b  Maifoo  de  SarbruchCffiar  foa  mariagie 
avec  Jeân  ie  Sâtinde. 

Ce  Guillaume  étoit  apparemment  S]s  de 
iSmitr&  de  He»ri ,  dont  00  à  parlé  dans  P«^ 
ride  préoédenr. 

Voila  ce  que  je  trouve  dans  mes  Mémoi- 
res fur  les  Seigneurs  de  Commcrcy*  &  voici  ce 
que  j'en  lit  dans  do  Hood  Htft.  de  Boâtgogue 
t.  I.  p.  130.  Simon  de  Broyés  premier  du 
nom  ,  fils  puîné  de  Hugues  de  broyés  Sire 
de  Commcrcy,  &  d'iîtienoene  de  Bar,  fille 
de  Renaud  Comte  de  Bar ,  époufa  Kùcle  dont 
on  ne  trouve  que  le  nom  de  famille  *  mais 

3ui  étoit  ptreos  du  Comte  de  Bomgogiw , 
ont  il  eut  Hugues  qui  fuit , 
Hugues  de  Commcrcy  eut  de  fon  mariage 
avec  Adettc  de  Vindeton»  Renaud  qui  fui: , 
Renaud  de  Commercy  qui  èpoula  Mar- 
guerite de  Bufancy  ,  dont  il  eut  itmon  qui 
fuit , 

Siinoii  de  Commercy  II.  du  nom fiit  pere 
lie  Gâodier  on  Gmuier  qui  fuit , 

I.  Gautier  I.  du  nom  Sire  de  Commercy , 
épouût  Bestrtx  héritière  de  Cbâieau-viiaij)» 
dont  il  ent  Simm  qui  fuir,  flr  GnHUmmet  qui 
fut  probablemmr  pere  d'.i'ii  de  Commercy  > 
mariée  à  Gautier  de  Coligni  ,  dont  on 
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a  des  Aâes  de  l'an  1274.  &  fon  Teilament 
de  P»  1297. 

Gautier  avoit  fait  hommage  au  Ddt  de 
Bourgogne  de  tout  ce  qu'il  lenoit  au  dc^a 
de  la  Saooe  ,  &  nommément  du  Chiteau^ 
vilain  &  de  Mont- Rivets;  cette  hommage fu( 
ccde  à  Jean  Comte  de  Chàlons  en  1237. 

Simon  III.  du  nom  Sire  de  Commercy» 
Baron  de  Château-vilain,  MCNU-JUvda  &C.fut 
pere  de  Gaucher  qui  fuit ,  •.' 

Gaucher  ou  Gautiere  IJ.  du  non  •  époula 
Marguerite  de  Bellevair  «  qui  étant  veuve  en 
1306.  fit  fon  Teftament ,  par  lequel  elle  inl^ 
titua  héritier  Gaucher  III.  fon  fils ,  &  fit  men> 
ti<»  ,de  Sa  trois  .fillei^  jilgiët  »  Mtrgitnue  â( 
GiéUtrmettr. 

Gaucher  III.  du  nom ,  Sire  de  Commercy , 
Baron  de  Château-vilain ,  n'eut  qu'une  fille 
nommée  hterpierue  qui  époufa  JfMj  fiers. 

Jaques  d'Efcart  Baron  de  Château-vilain  , 
&  Marguerite  de  Commercy  ,  eurent  pou^ 
fik  Henri  iEftext ,  qui  fuit  , 

Henri  d'Efcart  époufa  Pcnterillée  de  Sat 
mes ,  &  en  eut  Richard  d'Efcart ,  &c. 

Le  21.  Juin  1304.  de  Serhnebe  Sei- 
gneur de  Commcrcy,  (»)  f\X)uCz Mdrgueriie de 
Sâveye-  Simon  de  Sarhruche  etoii  fils  de  Jean 
Comte  de  Sarbruche,  &  Mergaerite  de  Ssvêyf 
etoit  fœur  de  Louis  de  Savoye  Seigneur  de 
Waudc ,  veuve  de  Jean  de  Vignory.  Ledit 
Jean  lie  Sarbruche  ea  faveur  dudit  futur  m» 
,riage  cnrancipe  Simon  fon  fils  ,  &  s'engage 
tie  ne  biflër  la  Seigneurie  de  Commercy 
après  (a  mort ,  qu'au  dit  iiwien  fûnJUsiîn 
ooûtume  du  pays  étant  que  l'aîoé  des  eofaof 
hérite  de  la-Seigneurie,  !l  Pexdoiion  île  tous 
autres.  Et  ledit  Louis  de  Savoyc  promet  pour 
Douaire  à  Cidite  fccur  MirgHerue  f  dix  mille liv. 
de  petits  tournois ,  payable  dans  cinq  ans. 

De  plus ,  le  même  Louis  s'engage  de  faire 
en  forte  que  les  héritiers  de  Jean  de  Vignorv 
alTureront  à  ladite  Marguerite  en  forme  ttt 
Doiiairc ,  cinq  cens  livres  de  petits  tournois 
de  revenu  annuel  ;  fi  ladite  Marguerite  ne 
vouloir  pas  demeurer  avec  ladite  femme  dudit 
Jean  de  Sarbruche  fa  bcllc-mcre,&  Jeattllli 
ail^neroit  une  demeure  à  Morley. 

En  I33Ç.  Jean  de  Sarbruche,  Chevalier 
Seigneur  de  Morley ,  &  Gilette  de  Bar  fa  fem> 
me ,  fondent  une  Chapelle  en  l'honneur  de 
la  Ste.  Vierge,  en  l'fglife  Collégiale  de  St; 
Nicolas  de  Commercy ,  &  afl^pent  au  Cha* 
pelain  qui  ladéfervira ,  quatre muids  de  bled* 
vin,  fur  leurs  dixmes  de  Morley  ,  à  charge 
par  ledit  Chapelain  de  dire  une  Meffe  en 
note  diaque  jour,  &  de  pourluivre  les  Eeu- 
res  Canoni.iles  dans  ladite Eglife  w»— T  ^ 
Vicaires  d'iccilc. 
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Seigneurs  de  Commercy  de  U  Aiaifm  de  Sarhmche, 

JEém  de  Sarbruihe  I.  du  nom  fils  de  Simon  hrc  138a  Jean  Comte  de  Sarbruclie,  Bou.  9,^^ 
IV.  Comtede  Sarbruche  &  Sire  de  Corn-  tctllier  de  France  >  ^rmMMÎr  wivjr  <n  fi'f  &  m  '  '  ' 
metcy  en  partie ,  époux  d'EUfshah  de  Broyés ,  hamnuge  du  Rûi,  les  ferres  &  hèritioei  q„i  i'tn. 
eut  pluiicurs  cnfans ,  comme  nous  l'avons  vii  Jtuvent ,  ('tfi-à^avàr »  toute  U  fUMe-ttrre  auUl 
d-devant ,  entre  autres  StrèruchelL  tkiii  nthKAtt^nh&SeipieittiideCtiiimrn 

du  nom ,  qu  iépoufa  Marguerite  de  Grancey ,  ^ Us  ifparirnsnrrs ,  excepté  cf  hors  nus  Itt  CM- 
dont  il  eût  I.  Simom  F.  du  nom  Sire  de  Com-  uU  ^  U  yiUt  àt  ten  mn  cj  ,  U  FiUe  de  BreuH, 
mcrqr ,  époux  de  Mdrguente  de  Stveje,  qui  (et  Utiles,  Foires  &  Marchés  é-  leur  êM«rU- 
fut  merede        //,  C»mte  de  Strbrutke  &  de  tttmti.  c  r  /r  .1  r-.'Jf  de  Urohvslle t 

^^eàe  Sgfirmhe,  qui  épOfft  Gertri  de  Bit»-  fj^ie  qui  eU  tenu  des  'seigneurs  de  CMotu.  Item 


.     .    ,   •  qui  ejl .  ô   

Keitheim,  &  enfin  de  M^sm  de  Sârbriube ,  qui  confcflc  tenir  dudit  Seigneur  Rti  arwrant  au*. 
^vSzJ^mtm  Comte  de  Salnu  Nous  avons  trr^-:rrt  h-vrees  de  ler,e  i  (ci.-rmù^ ,  ej„\l  prend 
«Uija  vu  tout  celad-dwanr  plus  au  long.       p.„     ]ur  artàiHs  gicles  tu  Bmlsate  dt  titrt , 

Jean  de  Sarbruche  1.  du  nom ,  eut  encore  à-  f„r  le  Kectveur  dudit  Ut»  ét  WUrk  Item  e»  . 
UD  autre  fils  nommé  Jean,  comme  lui>  qui  u  Ftile  de  S.  l'rhm  slwt  m  Pcrtois  i  hem  , 

Sartagca  avec  Simoo  fon  ficie  aîné»  la  terre  u  FiUe  de  Songf  à-  les  éff  menantes  >r  U  ri-^ 
e  Commercy  en  1344  ^ure  de  Mmntt.  Item»  tet  M  &  fmm  em- 

La  portion  de  cette  terre  qui  tomba  à  Si-  meUtemU  terre  de  chtumgnt  e»  Peràei*  

mon  fiit  appellée  U  ftrt  de  Swbnuht  Ou  du  uem»  hVk  U  BmeiUertt  de  liAmt ,  &  toutes 
O'.AteAH  Us  :  l'autre  partie  cO  ccîîc  du  Chitem  Us  iffatenemeti  iitelle.  item  ,  plt,j!eitrs  titres 
hm.  Ce  fut  ce  Simon  qui  bâti  k  Château  ,errtt*  vie,fevnr,  le  Chitel  &  chlnume  de 
bis ,  ou  la  Tour  noire,  qui  itoit  lîtuéeemre  reattuUur,  &  fUftturs  mtes  i  /«  d^nn-es  à     '  ' 
les  deux  Châteaux.  '^'^ *  f^r  Us  ko,s  PMifft^  Jum,  &  dmtit 

Jean  II.  du  nom  ,  fils  de  Simon  V.  &  de  dcrmerement  trifé^s. 
Marguerite  de  Grancey ,  Comte  de  Sarbru-  jeao  »îvo«  donc  encercle  28.  Novembre 
Che,  Sire  de  Commrrcv  ,  époufa  GiUtte  de  13^0.  &  ne  tcnoit  à  Comniercr  /jTirrtt» 
*4r,dont  i!  eut  }e»rme  de  s^rirruthe ,  qui  por-  plaine  &  les  appartenances ,  &  o'avoit  rieam 
ta  fa  port  o  de  la  Seigneurie  de  Commercy ,  Ch&em  haut,  ni  &  la  Halle,  ni  k  Breuil* 
dans  la  Maifon  de  Jean  Comte  de  N^m  cf  ni  à  Lcronvillc.  Le  Château  Us  n'étoit  pas 
de  Fettbturg,  qui  par  ce  mariage  devint  Com-  encore  t»t>i  Jean  vivoit  encore  le 7.  Décem* 
le  de  Sarbruche  &  Seigneur  en  partie  de  bre  coiimie  II  parofc  par  PAite  dct 
Danmercy.  VojrezlePanldme  tom.  g-pag.  Notaires  de  Paris,  qui  atteftcnt  qu'il  a  rendu 
$32-  533-  fes  fois  &  hommages  au  RoL  Ainû  >  s'il  eft 

<  £n  1262.  je  trouve  Geoffrai  CooMC  de  mort  en  1380.  nVft  <in'au 'coaiineiice. 
I  Sarbruche  Seigneur  d'Aprcmomt.  ment  de  I38I.  félon  nôtlé  pMuiMMie  je  wnij»» 

S  £t  en  1276»  Simon  Comte  de  Sarbru-  ter  &  avant  Pâques.  ■". 
^chc>  Seigneur  de  Commercjr.  Et  le  famcdy  dixième  de  Mars  l6S^.  l*^!* 

Jc.in  cIl- NaiiffaLi         OUI  -,  Seigneur  en  i'Ppc  de  Sarbruche  &  de  NafTau  Seigneur  de        "  ' 
^^j^j    partie  de  Commercy  &  de  Venizi,  cpou.\  de  Commercy ,  contelTc  tenir  en  fief  &  en  hom. 
c»mu  il  de  Sarbruche ,  Dame  de  Commercy ,  '"•^S*^  f*"  ^oj  ^'  flùte-ierre ,  qu'il  a  &  rient  ià^ 

Sorhucht,  qui  croit  morte  en  i-^^i.  car  cette  année  Chateîlenie  &  Seigneurie  de  Cor„mfrcy 
&MdtCMf  Ferri  Ëvcque  de  Strasbourg,  fon  COufu  &  ies  ^^pArtemnces  excepte  &  hon  mu  Us  Odieaim 
mérité-  fon  ExécMcur  Tcftaawncaire«  rendit  la  wi.  à"  f^'^i'  de  Cep^mncy ,  U  viUe  de  Bretat,  tes 
P**  ^..  celle  d'or  &  d'argent  qu'elle  avoit  à  Morley,  ^  »  ^""^"^  à-  ^' -  /  c  ,  c-  excepté  U 
^*rVr  pour  en  employer  le  prix  à  lexécuiion  de  ^ Ltroniute  qui  en  ejl  tenu  dts  St$. 
J^J^  •  fon  Teftaroent.  £lle  eut  pour  héritier  &fuc-  ffo^i  dédiions.  Item,w«g/  tivries  de  terre  f 
Cimmercj.   ccfleuT  dans  la  Seigneurie  de  Commercy.  ^  1^'^^  t»  Potois,  Item  et 

XXIll.        je*n  II,  qui  vivoit  en  1 370  il  reconnut  en         *  *°  U  Fille  de  Chmmetit  en  Potaen. 
ftAHiU   1377.  que  la  Seigneurie  de  Commercy  rele-      ^  '39^"  R^""'  de  Coucy  Evêquc  de 
dtSmbin-    voit  de  r£vcL|ue  de  Met/,  .rjquel  il  deman*  »  ^'Jg^gt  ^cs  fiefs  d'Aprcmont  cS:  de 

de  du  lecours  contre  la  i-rancc,  qui  vouloit  Commercy,  à  Henri  tiis  aine  du  Comte  de 
^Î^J^^    la  foumetf re  à  fa  domination.  B*""  »  pour  la  fomme  de  fgoo.  li  v.  ou  frans 

,  jyo/'       Ln  r  r6.  Je.m  de  Sitbruche fait  homma-  ^^l:  1'  Teftament  en  j  38a 


*377-     8^    1  t-vcvjue  de  Metz  pour  le  Donjon  de    .^^  '38o.  Jean  Comte  deSarbruche  Bou. 
Commercy.  tcillicr  de  France,  dont  on  a  parlé,  qui  pof- 

£0  ijsio.  le  nercMdy.viqBt-huit  Nowm>  ^'^^  ^  P^"<<  deComner<7«  ^  <^ 
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dxxv  Genbalogib  obs  Seigneurs  clxxvj 

Imche  &  PlùliplM  de  Naflàu  foo  fis*  firent  de  cette  ooordle  acqui(îiion  fiic  dooné  k  « 

hommage  au  Roi  pour  la  terre  de  Commer-  Damiifrâu  ]acejurs  de  s^viim. 
Vjfthtrs  mis  le  Châtel  &  Ville  de  Cotnmercy.     Le  Prince  Louis  Mdi\)uis  du  Pont  ne  vou> 
Jean  de  Safbniche  mourut  eu  ijgOk  &  eut  lam  pas  relever  de  l'Evéque  de  Metz ,  }t»m 
pour  fils  ^  Harbrufhe,  Ton  veodeu  r,  s'obi  igea  de  dédom* 

■  '^Jî'  Phitipfe  de  Sârintrht  qui  cpoufa  Elilàbeill  mager  l'Evéque ,  qui  étoit  ^ors  Conrade 
dtSi^M^  de /orriO'X' ;  Philippe  rendit  fcs  hommages  en  Bayer  de  Boppart.  Celui-ci  n'ayant  pas  vou- 
thse,-n'!i,r  ^  3H3  à  Thierri  de  fioppanEvêque  de  Metz*  lu  fe  relâcher  de  foo  droit ,  les  chofes  demeu* 
dtttmmtr-  P'^^^  Comté  de  Sarnniche  or  la  Seîgneu-  rerent  au  même  état  qu'auparavant»  quant  ^ 
«Hi  ne  de  Commercy.  II  fut  pere  de  ]eitn  qui  la  mouvance  de  Conimercy. 

fut  Comte  de  Sarbruche»  &  de  Philip{>e  qui     £a  1500.  Ici  Officiers  du  Km  avant  te* 
iîit  Seign«ur  de  Veilbourg  éb  Vcieravie.      nouvcNé  leurs  inftanixs  contre  le  Duc  An* 
En  140^.  Amé  de  Sarbrochc  Seigneur  en  toinc,  qui  éioir  pofTilTeur  d'une  partie  de  la 
partie  de  Commercj»  s'étant  ligué  avec  les  Terre  de  Commercy»  prétendant  que  cette 
JComiesdeNaflâu,deSari>ruclic,deSalm,&c.  Seigneurie  relevdt  die  la  Franc»;  le  Doc 
XXV.     contre  le  Duc  de  Lorraine;  Amé  fut  fait  Antoine  fit  lever  dans  la  Chaïuellerir  de  ^'lc, 
Archivt  prifonniet  auprès  de  Condè  fur  Mofelle.  Les  tous  les  Actes  qui  prouvoieut  que  Commer» 
dt  lATTM*  Sdgneura  fes  confédérés  lui  donnèrent  fit  cy  relevoit  de  l'Ev^ché  ée  Mers»  &  non  de 
Itfttt*  dt    j^jjiç         pçj^j^  jyj  jjjçr    piyer  fa  rançon ,  la  Couronne  de  France. 

JjT^JJ^  dont  il  leur  donna  quittance  le  37.  Juillet  'S.tï\iïS\'  Philippe Owue  dt  N^MSirbriuhe, 
1408'  Il  fut  enfin  racheté  le  9.  Août  1408.  tant  pour  lui  que  pour  Tes  deux  frères  wriW. 
moyennant  neuf  mille  frans  (miM  promit  de  phe  à"  ]"f>,  rer,  iit  Tl-î  devoir*;  de  vaffal  à  Kt' 
payer,  &  cn  attendant  demeura  (lomme  lêge  Ijert  de  Lenoncourt ,  Larainal ,  £vcque  de 
du  Oiic  Charies  II.  Metz. 

«4*4*  ^4^3-  ^4*4  Robert  de Sarbmche Seigneur  Ces  trois  frères  rhiîipi>t ,  Adolphe,  &  ^fam 
de  Commercy»  étoit  en  guerre  avec  Charles  moururent  fans  pofteritc  ,  &  eurent  pour 
II.  Duc  de  Lorraine»  conuneTniear  deKcné  hétîiier  Jiéert  Comte  de  Naifau  Veilbourg  » 
L  Duc  de  Bar.  qui  defcendoit  du  Connte  Pluti/fe  Jrtn  d» 

'  En  1433.  René  L  devenu  DucdeLorrat-  Comte  ]etm  eU  Ni^âu  Sa^mhe. 
ne  &  de  Bar»  fit  la  guerre  au  même  Robert  Ces  hommages  rendus  par  ces  Seigneurs 
de  Sarbruchc.  Cette  guerre  duroit  encore  en  aux  Evoques  de  Metz  en  I5S1.  par  confc- 
143^.  &  la  paix  ne  lé  fit  qu'en  1436-  Le  quent  après  la  vente  de  b  Terre  de  Cont< 
Comte  Rohcrt  fut  oblige  de  donner  aq  DuC  mercy  faite  cn  I443.  au  Prince  Louis  Mar- 
^000.  florins  du  Rhin  en  indemnité.  quis  du  Pont»  font  voir  que  ces  Seigneurs  de 

I4l(.  En  cette  mént'e  année  1 436.  le  fils  du  Sei*  Naffau  serment  léfervés  quelque  cnofiï  dans 
gncur  de  Comnurcy  étoit  en  prifon  entre  la  ^'i!!e  de  Commercy,  qu'ils  n'avoient 
les  mains  de  Philibert  de  Molan»  &  devoit  vendu  en  1443.  que  le  feul  Château  bas  & 
ém  édiangè  avec  fe  fils  d'Antoine  Chance-  la  Ville  de  Vignoy ,  &non  les  autres  dépeo^ 
lier  de  Bourgogne»  qui  étoit  en  prifon  entre  danccs  dudit  Château  bas. 
les  mains  du  Seigneur  de  Commercy.  tn  1463.  Jean  Comte  de  NalTau  Sarbru- 

1443.  '-^  guerre  recommen^  en  1443*  &  con-  che  in.du  nom ,  confent  que  le  Duc  de  Loc^ 
tinua  les  années  fuivantes;  la  paix  fe  fit  raine  prenne  poflctlion  du  Château  de  Bérus 
en  14A7.  Et  le  I.  Avril  146a  Jean  Comte  qui  lui  avott  été  engagé  par  ledit  Comte  » 
de  Nafian  Sstbruche  ,  reçu  de  l'Evéque  de  piMir  finetédela  vcntede  ta  terre  &Seî^ieiii 
Metz  George  de  Baden  ,  l'invcftiturc  du  rie  de  Commercy ,  m  lui  pavant  encore  fi» 
Château  &  Faux  bourg  de  Srtrbruche....  le  cens  Horins  •  dont  quelques  iieigneurs  Lor- 
tout  fans  préiudice  de  fes  droits  &  de  ceux  r«ns  fi;  rendent  caution.  Par  ewiople  Jtew^ 
de  fon  Eglife  >  &  de  la  rtpnfe  pour  Commercy.  éPHâr/uuourt ,  Jeân  Vrn ,  &c 
'  Jean  de  Sarbruchc  111.  du  nom  »  vendit  le      Et  en  147OL  les  mêmes  Seigneurs  font  cau< 

'4»î*  ^.  Février  1443.  par  conlcquent  en  1444.  tions  folidaires  du  Duc  de  Lorraine  envers 
avant  Pâques  »  fon  Château  bas  de  Commer-  Jean  Comte  de  Mafiàu  Sarforuche»  pour  lar 
cy  >  &  toute  la  Ville  de  Vignoy ,  moyennant  fomme  de  496a  florins»  Monnoye  des  qua< 
la  fomme  de  quarante  deux  mille  florins  tre  Ele«i>eurs  du  Rhin ,  pour  la  vente  de  Ga- 
<fdr  du  Rhin  >  4  Louis  Mor^m  du  Pont  »  fils  monde  ou  Satgueminet»  en  échange  dcConi' 
iSoè  de  René  I.  Roi  de  Siafe ,  Duc  de  Lor*  mercy.  ' 
tlinc  &  de  Bar.  Le  Roi  René  L  après  la  mort  de  Louis 

Avec promefie^u'au  cas  que  l'Evcque  de  Marquis  du  Pont  fon  fils»  doona  le  S*  J**i'* 
Metz  y  prctendnMt  Phommagé»  de  l'en  dé^  ht  en  1472.  la  rerre  tfcCbmmercy,  en  ce' 
chari;er,  en  iranTpcrtant  l'hommage  fur  ]  :  '  qui  lui  en  appartenoit ,  à  un  Gfiitilhomme 
qu  auue  terre  de  Nalfau  i  le  Gouverneiueiit  NeapolitainnoiïuiiéiW«i^<^Alc/»-/<v'>c«w'< 

ét  Comftbtjff 
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Clxxvij                             DE     COMMBRCY.  clxXVÎii 

<ifC«Ç*^ij^auRoiaume  de  Naples.  lien  prit  une  Généalogie  compîefte  de  la  Maifon  dé 

poffemon  le  30.  Septembre  1472*  barhruclic»  Damoilcaux  de  Commercy. 

Mais  René  IL  Danjou  le  confifqua  fur  II  j  a  quelques  années  que  j^i  reçu  des 

Campoha(r<'  ,  en  punition  de  ce  qu'il  sctoit  Icrrrrs  de  Meilleurs  les  Comtes  dt  iarfeitt  dc- 

jccie  dans  le  parti  du  Duc  Charles  de  Bour-  meurans  à  Milaa»  ou  aux  environs,  par  Ici* 

gogne,  &  ne  la  lai  feildir  que  lorrqo'il  «ût  quelles  ils  me  marquent  que  la  1  radirioa 

ahandonnc  ce  Duc  rn  i^-yj.  \m  pfi  ^v^r\K  conftanre  &  immémoriale  de  le  ir^  Mnifon'i ,' 

la  h.itaiiic  tic  iStancy  ,  ou  le  Duc  tic  iiour-  clt  qu'en  i^ç^  ie  Comte  de  Sjrb/uchi  au  de 

gogne  fut  tué.  SArf  om  £cuyer ,  «vec  (on  iîls  •)e«tn ,  paifa  en 

Campobaflè  étant  décédé  fans  enfans  le  Italie  avec  l'Empereur  Henri         qu'ils  y 

Roi  René  II.  donna  à  Gérard  d'Aviikr  Ton  ont  fubllilé  avec  honneur  jufqa'au  jourd  hui 

crand  Ëcuycr,  neveu  du  611  CuopabaiSe  ,  Usas  le  non  de  Ctmte  de  Sdfpm»&  qu'il 

la  terre  de  Chatenoy.  portent  encore  des  Armes  [parlantes ,  qui  ont 

£n  1486.  il  lui  donna  la  terre  de  Beau-  rapport  au  tîtrc  de  Comtes  de  Sarpont,  qui 

fremoot.  Mais  en          il  fut  député  pour  font     Pom  fur  un  Fleuve. 

traiter  avec  les  Coauntflàim  .du  Koi  d'iLf-  Je  n'ai  rien  trouvé  jufqu'ici  du  voyage  du 

pagne,  pour  le  radiât  de  Dailvfilier»  Vertu  »  Comte  de  Sarbruche,  en  Italie.  Mais  il  eft 

Chavaney  Scia  moitié  de  McrviUe>CBga^géeS  très-croiablc  que  ce  ]ean  deSârbruihe  qui  vi- 

par  traité  au  Duc  René  II.             ,  ^  voit  en  1309.  cft  un  des  fils  de  Jean  I.  Comte 

Mais  en  14^.  il  révoqua  celle  donation  de  Sarbruche,  qui  n'aura  pas  été  conna  dei 

&  lui  donna' en  échange  la  tene  de  Cbm-  Genéalogifles.  Nous  avons  vû  ci-devant  une 

taexcf.  Mahauc  de  Sarbruche»  &  un  CMTééede  Sêr- 

Le  9a  Mais        il  fiit  fiiif  Bailli  de  S.  tnwAr  dans  le  mène  rems  dont  on  ne  con- 

MihicI  en  la  place  de  Simon  des  Armoifes,  noit  ni  les  pères ,  ni  les  mércs,  ni  les  defcen- 

&  confirmé  en  1509.  parie  Duc  Antoine. .  dans»  qui  ont  toutefois  bien  eùûé.  11  en. 

En  1496W  le  14.  Avril,  Jean-Louis Com*  f/eatwtétvi^iatécJrtMdeStrffM,  Nous 

te  de  Nalfau  Sarbruche  fut  fait  ConfeîUer  &  trouvons  encore  en  1378.  un  Arnaû  de  Sar- 

ChambeHan  du  Duc  Reoc.Il»  -  .  bruche  Archidiacre  de  Trêves,  mort  le  i6> 

Genid  d'AviOer  mourut  en  1^26.  Am  Mars  1^78.  dont  on  ne  connoilt  pas  lepeiv; 

époufc  Catherine  d'Haraucourt,  comme  ufu-  on  trouve  de  mcme  Bàimeut  de  itrbruche  At' 

fruitière  de  Commercy,  traniigea  en  1527.  chevëque  de  I rêves  en  1364.  dont  on  ne 

arec  Charles  lit  Duc  (»  Lorraine»  &  dédara  nous  nomme  ni  le  pere  ni  ia  mcre. 

que  la  terre  de  Commercy  lui  ayant  été  affî-  On  peut  voir  la  Généalogie  de  la  Maifon 

gnéc  par  Douaire  de  ^00.  livres  de  rente,  à  des  Armoifes;  les  Seigneurs  de  cette  Maifon 

prendre  fur  les  Salines  de  Château  Salins  ;  qui  ont  poflcdé  la  Seigneurie  de  Commercy , 

le  Duc  Charles  lui  à  alligné  \%oo.  Irans  fa  pour  la  part  de  Sarbruche.  J'ai  traité  allez 

vie  durant  fur  leiditcs  Salines,  aiin  de  réunir  au  long  la  Généalogie  de  Satbruche,  pour  la 

ladite  Seigneurie  de  Conomerqr  à  fon  Do-  Seigneurie  de  Commercvtdau  lUiftowe  que 

maine.  Marguerite  joui' de  cette  renie  jufilu'à  j'-ai  f.>:r  de  la  \'i  ic  de  Commercy, 

£1  mort  »  arrivée  en  1 558,            .      •  Dans  ie  Supplément  de  Moreri ,  imprimé 

la  terne  de-Commcrcy  fiitenfiiiteédiMir  en  1749.  tom.  3.  Supplément  du  Suppie- 

gér  contre  la  terre  lÎc  Krpurs  ,  avrc  Jtrqtifs  ment  p.  goô-  on  trouve  la  Généalogie  de  la 

de t  tUe-neuve,  &  Phtit^fe  Dirtcetuiin  ion  cpou-  Maifon  d'Urrcs  en  Dauphinc.  Dans  cette  Gé« 

fe; lèfiiwb  ne  laifferent  qu'une  fille  nommée  néakigie  il  n'cft  pas  fui  mention  de  Jan  dUr. 

Ar.sesrfitf ,  qui  époufa  Jean  d'Urres  Seigneur  w ,  qui  cponlaen  1543.  Antcinet  f  de  Z  jr'jw. 

de  ihiijieres  en  Dauphine  j  dont  il  eut  Char»  Mais  il  eii  dic  dans  cette  article  que  NrL  t'Ab- 

ks  d'Urrcs  de  ThiSocs  &  Sifimie,  Uuije,  bé  Pithoncouxt  détaillera  les  branches  au 

Jeanne  6c  Mnhaut ,  comme  il  paroît  par  les  nombre  de  quinze  ,  ou  environs ,  de  cette 

rcprifes  de  l'an  IS73-  Voyez  Archives  de  Maifon,  dans  fon  troiliémc  volume  de  fon 

Lorraine  Layette  I.  Commercy  n.  77.  v.  ci-  Hiftoire  de  la  Nobleife  du  Comté  de  Ve-. 

devant  la  Généalogie  de  la  Maifon  des  Armoi-  naifin. 

fis 9  que  nous  ne  répétons  pas  icL  Voyez  En  15^2.  le  21.  Mai,  Meiïïre  Jean  d'Ur- 

tbM  k  R»  P.  Benob»  HiAûirc  de  Tool  p^.  res  deThiflîeres,  tant  en  fnn  nom,  que  d'An- 

77.  78.  toinette  de  Ville^neuve  la  femme*  fait  des 

Il  y  a  dans  la  Bibliotéque  du  Roi  parmi  rcprifes  de  la  terre  &  Seigneurie  de  Comourr- 

IcsManufaits  <k  M.  Dnpni  »  Voloiiie  :cy  pour  la  parc  de  Saibniche. 
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LIS  TB  G  EN 

des  Comtes  de 

TOut  le  monde  lait  qu'il  j  a  dem  M»* 
Tons  de  SaJm  ;  l'une  qui  a  fes  ferrcf  en 
Ardenne  dans  le  Duché  de  Luxembourt;: , 
&  donc  le  Château  qui  porte  le  oom  de  Saim  « 
eft  iitué  for  lô  cdms  dTAdeuet  voiln 
du  Territoire  de  SÊttéa,  fidT  h  peoie  XÎp 
viere  de  Salm. 

L*aatre  Maifim  de  Sain  cft  éMff  depdt 
plufiiur'î  ficdcs,  dans  la  V.'^^'f  ,  fous  le  nom 
de  Couué»  aujourd'hui  Principauté  de  Saltti^ 
mut  à  rôrteot  le  Diocèfe  de  Strasbourg 
ft  l'AMace ,  à  l'Occident  le  Dioccfe  deTou! 
&  la  Lorraine»  dont  il  eâ  cavironné  an  Midi 
&  au  Septentrion. 

Le-  Comtes  de  Salm  de  Vôge  ont  ro-i- 
jours  tenu  un  rang  diftingué  auprès  des  Ducs 
de  Lorraine.  On  dit  qu'autre  fois ,  quand 
les  Ducs  de  Lorraine  aflembloient  leurs  États  , 
il  Y  avoit  une  Séance  diftinguée ,  même  au< 
deiTus  de  l'ancienne  Chevallerie  >  pour  ce 
qu'on  appelloit  les  Hiuti'Hmmt  »  du  wom- 
bre  defquels  étoient  les  G)mtes  de  Sahn , 
«eux  de  Créhanges  &  de  Morharige.  Le  ban 
de  ces  Hauta-Hommes  éioit  foiu  le  m£me 
haut  Dais  oue  eehtî  da  Doc  »  cBliiîte  vcnoSent 
les  places  de  l'ancienne  Chevalerie,  puis  cel- 
les des  Geotikbommesi  c'eft-Vdire^  des  No* 
Mes  de  quatre  races  >  qui  avoiett  oèca»  da 
Prince  des  lettres  de  Gentilleffe.  Les  Nobles 
qui  avoicnt  quatre  races  veooiem  après.  £t 
enfin  les  Aanoblis  étoient  les  derniers  :  ea- 
forrc  que  la  Nobleflc  étoit  diftinguée  en  cinq 
claiTcs ,  lo.  Les  Hauts-Hommes.  a<*.  Les  an> 
ciens  Chevaliers,  y*'  ^  GendblioiBiiies. 
40.  Les  Nobles.  5:°.  Les  Annoblis. 

Le  Château  de  Salm  de  cette  dernière  Mai. 
fon»  fut  bâti  avant  l'an  tl9a  par  Henry  IL 
fils  de  Hrary  f.  Comte  de  Salm  [t).  Ce 
Château  eli  iitue  environ  à  trois  iieucs  de 
Tttrkcftein  &  de  Chatillon ,  à  l'Orient  de 
ces  deux  lieux  >  8c  environ  à  fia  lieufe  de  Mob. 
hcim  au  couchant  de  cette  Ville  »  dans  la 
Vallé  de  Bruk  ou  Brufch.  Ainfi  ce  n'eft  pas 
^  Château  qoteft  «ujouidliai  ruiné  »  qui  a 
donné  le  nom  k  cette  dernière  MaHbn  de 
Salm;  ce  font  au  corifrjirc  les  Seigneurs  de 
oetce  Maifoo»  qui  en  mémoiie  de  leur  jprç* 
mère  origine»  ont  donné  iene  «mu  a  oe 

( a  )  L»  preuve  de  ceirc  djiK  eû,  qu'en  i f 901,  le  Corme 
Hearjr  xitytm  (Kn'nr  >lc  foia  pour  &>n  Chliciu  de  St\m  , 
<diing«t  uii  Vtej  <)u<ii  avait  i  Fonteooit,  comre  un  toirc 
nN^^wtMU^iCcaotta  w«iti  flôae,  VïBv 


EALQGJQ,VE^ 

Salm  de  Voges. 

Château  ;  cooune  le  venarane  Rîeheiins» 

Chronograpite  de  PABbtfe  de  SenoMs  (O: 

C&ficllum  in  Bruph*  vâUe  t  i»feudo  huius  Ex- 
(Ujù  (  Seatmenps  )  (jued  Stlmus  duiutr  »  fità 
mmm  à  fmàm  Qtjirs  qu«d  im  mrUMê  M> 
iemt*  fitmm  tfi»  mule  tdem  Cmu  &  fi  frsif' 
ce/ftres  mi  Jfiuu^tefi/. 

Quant  k  la  VtUe  de  Satin  t  que  quelques 
Cartes  géografiquc-  placent  à  l'Orient  ,  8t 
au  pied  de  la  montagne  du  Château  dont 
nous  venons  de  parler  >  elle  ne  fobfifle  pas 
&  n'a  jamais  fubiiftt*  qu'en  idée. 

M.  Duchefnc  ,  dans  les  preuves  de  la  Mai- 
fon  de  Luxembourg ,  croit  que  les  Seigneurs 
de  la  Maifon  àc  S.ilm  viennent  du  fccond 
lus  de  CtsUhert ,  Comte  dt  Luxtm:  our^] ,  r.ommc 
HermMf  qui  fut  élu  Empereur  en  1  i .  (oU" 
tesfois  dans  les  Titres  de  l'Abbaye  de  Sta- 
velo ,  publié  par  le  P.  Marteoc  (  r  }  *  je  trouve 
dis  l'an  103^.  CùlAett»  Cûmtt  dt  Sdm  %  dc 
parmi  les  bienfaiteurs  de  ¥Abb*f€  de  Su 
Avold  ,  on  lit  »  RémUm  tMtùm  Cmu  A 
Salm ,  ou  de  Saonois  :  Cmit*  Sâlmtnji  ou  Sê- 
limiifi  &  Sâimhmt  k team» Jm/B$i  mai»  oà 
ne  nous  ttit  pas  en  qml  tems  3$  ont  vécu. 

Le  Comte  Skfrk ,  !"nii;fate::r  dc  l'/vlibayc 
de  Vergarille  »  nous  eft  fort  connu  par  le 
Titre  de  Fonhùoa  de  eetie  Abèayr ,  que 

nous  avons  vu  en  originn! ,  il  efî  dc  l'.in  c)6(y. 

Sigericae  s'y  qualifie  pas  Comte  dt  s*Un  i  mais 
fimplcnoent  Gmmp  ,  dans  la  ûgaatuve  J%nM» 
Sigeriei  Comitù  ;  h  d  ins  le  corps  du  Titre»  il 
ne  prend  aucune  qualité  î  il  y  nomme  ton 
époufe  iettâ  &  foo  fils  ibkrrj.  Il  parle  daiti 
fa  Charte ,  du  Comté  dc  Strbourg ,  de  celui  dc 
13«Ktr»eh  {i),  &  de  celui  de  MertAznt  (r)»ft 
ne  dit  rien  de  celui  de  Sdm  y  qui  de?o>t 
aux  environs  de  ces  Comtés  ;  mais  qui  ap^ 

Earctnmem  oe  portoii  pas  encore  ce  nom, 
>n  crait  waieîbis  avec  afièz  de  vraifem* 
blanctf»  que  Sigak  eft  un  des  ayeuis  des  Prin- 
ces de  S^àmjl  Abbaye  de  Ycrgaville  atou* 
jours  été  fous  ta  Vtnierie  de  ces  Seignetot} 
&  la  tratfidon  conAata  de  ce  Moaaftere  # 
eft  qu'il  a  érà  fiondé  par  les  Comtes  de  Salm. 
Déplus»  on  dit  que  Sigeric  étoit  Seigneur 
de  MofhaiMr»  ancica  Doottiac  de  ccne 
MiiilbB. 


(c  )  Mortffmf ,  *mM.  etlkS.  1. 1. 

(/)  On  connoti  DÛSHA  M  tkauif»  Vlfliii  |ih 
de  MorhMigc 

(  «  )  Morngoe  eft  un  Villige  de  Lnnfville  >  oà  la  Mw» 
uigocfctiteluvinet  (c  jetu  dta*  k  Mciutbc. 
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Pour  découvrir  Tori^De  de  la  Maifon  de 
Salm ,  il  ùut  la  reprendre  de  plus  haut. 

Sigtfrtj ,  premier  Comte  de  LuxemtNMfg  » 
épou(a  Hsdvige ,  &  eut  pour  fils ,  i«.  Henry , 
Pue  de  Bavière  ,  mort  en  102^.  ou  1026. 

S^frey ,  mon  avant  fon  pere  »  vers  Fan 
984-  3*«  Fridertc  ,  Comte  de  L-îxrmbourg 
qtiiluifucccda.  4^.  Jhiern,  Evcquc  Metz, 
'IBOftCll  1047.  S°-  ^•^^>''  ou  Gliltberi ,  mort 
en  lOO^.  6°.  AJilbtren,  Grand  Prévôt  de  S. 
Paulin  de  Trêves.  7°.  Cun(gi>»de  ,  époufc  de 
i'£mpereur  Henry  le  Saint. 

Frideric  fuccéda  au  Comte  Sigefroj ,  vers 
•  Tan  997.  &  eut  pour  fils,  1°.  He/iry,  Daç 
de  Bavierre  ,  mort  en  1047.  2'.  fndfrtc, 
Duc  de  la  baflê  Lorrune.  y>.  Çùiiéert ,  Comte 
de  Luxembourg.  4°.  AtUaierm  IlL  ia  nom» 
Evcquc  de  Metz  5°  O^ive ,  qui  époufa  Bau- 
^uia  iV.  Çouue  de  ^a^dre,  6°.  GtfiMe»  qui 
époofa  ISeranl  1.  cf  AUacet  Comte  de  Mea» 
fils  d'Adaibert,  Fondateur  de  Ba.izoïu  inc. 
f,  Gàltieri  »  Cmte  àe  iMcepétur^  &  de  Sélm , 

iXMtn  dénommé  dès  l'an  103;.  dans  un  Titre  de 
Omît  là      Stavclo ,  eut  pour  fi!s ,  I  ^.  Cp  irnJ ,  Comte  de 
Luxembourg.      Henry.  30.  Herm*m  L  Cooicç 
de  Salm ,  qui  fîit  élu  Empereur  ett  IC%V 
contre  l£mpcrcur  Henry  IV«Gislibm  rdcut 

;iiiiaoes  vent  l'an  105$-  -  

n.     .    Hrrmm*.  Cbmie  de  Salm  »  ayant  é^é  éh^ 
Ntrmdn  Empereur  en  ToS>l-  Le  plus  jeune  de  fes  fils , 
/  Crawi Qommé  id^rm^i»  comme  lui,  s'établit  d^tjs 
Ja  Vége  fie  fort!  la  Tige  des  Comtes  de  Salm 
de  ce  pays  ;  il  reçut  de  l'Evcque  de  Metz 
rAvocatie  de  l'Abluye  de  Senon^*  &  dès 
■fn  T 104.  il  eft  nommé  Cfimte  de  Stim.  iim 
un  Ti:re  de  Senoncs.  En  1 1 1 1.  il  fut  cxcom- 
jnaaie  par  Adalberon ,  Evêque  de  , 
pour  les  vexations  exercées  contre  cette  Ab- 
baye.  Et»  II26.     n      On  lit  encore  Her. 
puum*  Çniftt  té"  AdvttiMus  Eidcju  Sentnieajis 
.ftcB  II^Q.  dans  une  Charte  de  la  même 
Abbaye  iHtrmÊmu  Cm»  & BtrJfugu/jaim 

Hennan  époufa  Agttis,  Dme  de  LâHguef 
lAVfOu  de  Pùrre-prrcce,  qai  fonda  TAbbaye 
de  Haute-feillc  en  1 14Q.  Herman  de  Salm 
cattfObfils,  favoir,  HerjtuKifCe/trdd&Htmy, 
dénotnttiés  dans  le  Titre  de  fondation  de 
l'Abbaye  de  Haute  fcille  ;  nous  ignorons 
qu'elle  iîlt  b-defttnée  de  Hermân. 
m.  Po  ir  ce  qui  eft  de  Comgde,  il  étoit  déjà 

Cinr*dê  Seigneur  de  Pierre-percéc  en  1 127.  Ctmédué 
Omidâ  Jt  petrA-ftrcei*  (/)  i  &  il  a  voit  époule  Ht- 
•S*^     ,  dtvide,  dont  il  eut  un  fils  notminé 

.  amitijftm  Agneum  de  Uagffiem  , .  am  jS&jir 
'jùi  Hattkê  &  nrmâMê  utpMtui  dmrsilm 


DE     V  O  S  6  E.  clxXXij 

lùhihminiu  caiMUm  «m  mun fiâ  advide,  & 
flt9  Hugme, 

HoÊTf ,  CMBif  de  Salm ,  apparemment  le  IV. 

même  que  Herman ,  étoit  Avoiic  de  l'Ab-  Mtnrf  , 
baye  de  Senoncs  ès  années  11 25.  1 135.  iSc  ^T''*- 

ejujdem  !sct  (  Senonicnfis  ).  Cc  Comte  s'ctant 
empare  Ja  Prieure  d'infming  en  II 52, 
Etienne  ,  Evéquc  de  Metz  ,  l'obligea  de  le 
rcftituer  à  tAbbaye  de  S.  Mihlcl.  Ccft  ce 
même  Hemy  que  S.  Bernard  (g  )  obligea  de  • 
faire  la  paix  avec  ceux  de  Metz ,  contre  qiu 
il  étoit  en  guerre.  Ileur  uafilademàncnoai 
qui  loi  fuccéda. 

Henry  IL  Comte  de  Salm  confirma  en  ^* 
1 174.  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Haute-  ^^^J 
feille ,  8l  dans  fa  ChanetI  déoonime  Ton  perc , 
l'a  meic,  Hermji»  fon  oncle  paternel  &  Agnès 
fon  Ayeule  ( h)  :  Eg»  Utmkm  Gnmt  im  Sdimif  » 
ta  metrmm  tmtttefftrum  mtwmriamt  fttrk  vid^* 
(Cl  muris ,  ô-  ptsrui  met  HirnsÂ/ini  ,  avixrjue 

mex  Agneiù.  Son  pere  étoit  Henri  I.  le  noiQ 
de  fa  mère  eft  incoanu.  Berman  eft  déjà 
dénommé  dans  le  Titre  4le  ^liMidadoti-ae 

Uaute-falle. 
Lcnoéme  Heniy  ILp«^led^me1namere  plut 

expreffe  de  fon  pere  Henry  I.  dans  un  Titre 
de  l'an  l  ig6.  Àgnettm  tvtam  meam  »  Henri- 
CHmfatremmeum,  Hetnuimm fràrtm ,  Cmfidtt, 
Les  Comtes  Je  Sa!m  prennent  volontiers 
ce  Titre  de  ç^njuli.  Voyez  ci-devant  le  Titre 
de  l'an  1 14a  En  1 1 89.  il  fe  croifa  avec  Pierre 
de  Brixey ,  Evcquc  de  Tovl*  &  Gobert  Seii- 
gneur  d'Aptemonr. 

.   £n  1 195. 00  trouve  Nic^tu  Sire  de  Sâlm , 

HllK  de  Lorr.  T.2.  p.  CCCCVmj.  dcnnrrmc  d.ins 
le  Teliamect  de  Mathilde,  ou  Mahaui,  ton- 
datrice  de  TAbbaye  de  Salivai ,  qu'on  croit 
avoir  été  de  la  Maifon  de  Salm  ;  c>ft  la  tra- 
dition  cooftanie  de  cc  Monaflcrc ,  <Sc  piu- 
neursGoint»  de  Salm  y  ont  choifi  leur  fè- 
pulture  ;  cependant  Mathilde  ne  fe  qualifie 
que  Caoucffe  de  Htmbourgt  époulc  d'Arnoû 
Comte  de  Hombourg,  dans  foo  leftaineDC 
qui  eft  de  l'an  1 19$.  Entre  les  témoins  qui 
y  font  nommés ,  on  remarque  Àd^he  de  Dtf 
trtx  ,  &  NicbIm  de  Sdm  ,  &  Paui  dOricturt, 

Henri  1 1.  Comte  de  Salm  fut  oftagedaiM  le 
Traité  de  paixentre  Ferri  II.  Ducde  Lorraine 
&  Thiebaut  Comte  de  Bar.  Il  époufa  JeAime» 

'  JttdithtOa  Jffotte  de  LmMuM/càaliacFtnjde 
Sinhe,  doat  il  eut  plulïeursiils&  detntiillestlea 
fils  furent  Hcnrylll.  ]e*m  &  feny;  les  filles  /«• 
dithe  &  LtritttfTvut  de  S.  Diey  de  l'an  1224. 

.iàMrt^ÇmntleStlm,J«<ifU ft  fenim9Haifj& 


(/)  Prtove»  fow  l'an  uxf,  .  J  ,' 

rmtm 


(     Picttvu  Ibiu  l'«n  1 174. 
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VI.          ]fM»  eft  nommé  dans  d'.vi:ro  S  Titres;  car  Henry  T.  Comte  de  Salm,  fbn  pene>  &  fut 

?*4MJi   il  eft  taie  que  les  dénombrcmetu  <}ue  Ton  enterré  dans  l'Ejf^  de  TAbbiye  de  Scno* 

s^.fit  ttowt  ém  la  Chmm $  tiûm  tùOffMn  tia,  tAVotvtittkweabt  nttta  Attnt» 

ét^H*«ty     entiers  :  fouvcnt  les  SLipienri  ne  dénoinment  cS;  ce'!e5  de  Jtâite ,  Ou  ]itd(th  de  Lorraine  Ci, 

qu'une  partie  de  kurs  enians  ;  il  £tut  fup'  £emme  «  mais  fam  auouie  io&riptioa  (i). 

niécr  par  tm  MM  ce  ifà  noBqoe  à  Twaut*  Uchcr dit  qi^tfemk  «ntatb  pvèileioai- 

No  is  avons  tu  que  l  lcnr?  I!.  avoilfeâàk  beau  de  l'Abbé  Antoine  :  maii  ta  tOlibtf 

Giitcau  de  Salm  avant  l'an  ii^  font  aujourd'hui  déplacées. 

DamuneOurtederAbb^deSenoiirt  Mhtfj  ith  Omtt  dt  adm  éponafk  SjMh  Jr 

de  y  An  1^19  Hmrj  Cemie  de  S$dm,  la  Omf  Bar  :  éranr  parvcna  à  un  âgtf  parfait  >  il  de» 

teJfe/M  ifmj€t  Henry  &  Ftm  fis JSs^  donnent  manda  à  fon  pere  (jull  lui  aCCôrda  (a  ltti> 

miveiidewkrAU)*fede$Mmt«feq[^  tiiiie.H«iirfIL\HibwMloiiMlit»rt«deV»> 

poflèfJent  \  Dom-Juvin  &  à  Herbévillfr.  Et  \ners.  Henry  Ifl.  ayant  été  îongte-nT;  fans  avoir 

en  1224.  le  vieux  Comte  de  Salm  &  fies  en-  dWans ,  SjMe  »  Êi  femme ,  lui  fit  donner 

fin»  Ibnt  hommage  au  Duc  Mathitn  IL  die  ttB  breuvage  qui  alcéra  beaucoup  fa  Ikiitéft 

Ce  qu'ils  tenoientoe  lui.  avança  fa  morf  ;  mais  enfin  Sybîlfc  conçut 

En  1224.  Henrj  II.  Comte  de  Salm  &  fon  &  enfanta  un  tils  nommé  Henry  IV.  qui  fut 

fils ,  reconnolt  qaîl  eft  Homme-lige  du  Duc  Comte  de  Salm. 

de  Lorraine,  pour  le  ban  de  Dom-Juvin ,  S:  Yen  ce  tetns-là, c'eft-k-dire,     ii^Ç.on  IX. 

après  (z  mort  que  Henry  y  fin  fis ,  reprendra  trouve  dans  les  Tures  de  l'Abbaye  de  Se-  Hf^i 


iU  Heiiry 
II,  1x41. 


le  même  fief.  Qiie  s'il  ne  le  faifoit  point  »  nones»  Hemj  de  DmAMt  »  frère  dm  Cmee  de 

Frideric  fon  autre  fiîs,  feroit  ledit  hommage.  Sâ!m~  &  en  l'an  1227.  ferry  it  Biimont  &  pt  CMtitdt 

Les  mêmes  Henry  &  Ferry  fes  fils  (/),  prient  femme  Dune  de  Dsmhlùe.  Ferry  avoit  épouflb 

kDucManhjetidc  répondre  pour  eux d\iBe  jeannede  Bar,  fille  du  Comte  Thiebani  IL  i^ij'. 

fomme  de  neiice-fiK  livre»  <k  Mcffios»  en  &  Ferry  de Salm  Blamontétoit  certainement  lajf» 

123 1.  frère  de  Henry  IIL  Comte  de  Salm.  Voyee 

VIT.        £a  1242.  Arry  dt  Sâm  ^  fb  h  Hatfy  //.  la  Généalogie  des  Comtes  de  Blamont. 

Wnrj  ii  Cûmte  de  Sâlm  ,  fon  perp  &  h  mere  étant  en»  Fn  1290.  jeem  dt  DtmhÀlf ,  Enjyer ,  fik 

Sdm,fili    core  vivans  ,  donna  en  douaire  à  }ehêit»e$  de  Henr-f  dt  Vmkèky  Chevalier,  qui  fut  ao-  ' 

"  ~  ftlt  dt  ThieéMt»  Comte  de  ttr»  qn*il  épouià  ;  cDinpagné  en  Ja  Seigneurie  d'Anthip  par 

le  Château  de  Salm ,  &  toutes  fes  appendi-  l'Abbé  &  les  Rclij^icux  de  Senones  ;  5c  réci- 

ces ,  £cc.  il  n'étoit  pas  encore  Chevalier,  &  proquement  ledit  Jean  de  Dombâle  acoom- 

it  hii  momet  huit  cens  livres  de  îonà  ;  &  pagne  ledit  Abbe  dans  ce  qi^il  avoil  à  Ao^ 

après  la  mort  de  fes  pere  8c  mere,  il  promet  lup  8c  au  ban  de  S.  Pierre, 

de  lui  donner  (KKir  douaire  le  meilleur  Châ-  La  Maifon  de  Dombâic  porte  de  Sable 

teau  qui  lui  aviendra.  femé  de  croix  recroifettées  au  pied  fiché  d'ar* 

Le  même  Am  de  Sâtm,  dit  vivan  de  /s  gent ,  àdeitt  bus{oii  deiixSatimoes)  adof^ 

fimote  Jeéame  de  ïmr,  fait  alliance  avecThie-  fts  de  mânet 

baut>  Comte  de  Bar.  Titre  de  l'an  1242.  H^/rry    i>Mi^i/!r  époufa  Beatrix  du  Châte- 

Preuves  nouvdies  »  ftcoode  édirioB  de  rUîf^  let,  &  en  eut  Brârd  de  DâmtMt ,  qui  épouûi 

toirede  Lomitie.  Marguerite  de  Nancy  »  dont  il  eut  Jir«»  4r 

En  1 244.  au  mois  de  Mars ,  Hemy,  Cmtt  Dtmile ,  qui  époufii  en  premières  ndces  Mi»w 

dt  Sâim,  pour  k  remède  de  fon  ame  8c  de  fftrm  dtfUvtMt$  &  cafiicondesiidMsjMMe 

b  femme  J^beite»  donne  une  redevance  an-  «r  M$rMvMb»  doatfl  eut» 

nuellede  trente  feus  tournois  pour  fon  anni-  Mtrfwerite  de  Jhmtâle  ,  matiée  k  jtttt  d» 

foMtCi^^tie ,  fa  femme ,  etoit  morte  en  Xery  »  Chevalier»  aoqtKl  cUe  porte  Donbtfe 

1244  litre  original  II  Senonei;  en  îTOù.  elle  en  et*  .  «  •  . 

h,Xk  iz^'^.  fcrT-f  i(  Silm^  Sire  deBUmtnt,  En  1229  -î'rwo»  A  , 

reconnoit  tenir  en  fief  de  ft»  coufin  Mau  il&v/r  de  àùrcwri, 

tlûett  ILDoedeLorr^Be,  latntMdédnbû  Mddnrir  £wyWvtaf  en  14Ç0.  époubCf 

de  Dom-Juvin  f\      la  Fr,iimicîxjrtu.  ihcrtrx-  Je  S.rz'i^^ni.  Voyez  la  Qélltliag^  de 

Rrrji  de  Silm  ,  fils  de  Henry  U.  fiit  Sei-  la  Mailon  de  Srvtgni-DmUk, 

mnr  de  Blâment ,  &  fa  poMriré  y  a  fob-  En  ïs6$.  1^64.  rmdt  lutftSiîffttwde 

îifté  i'ifqu'au  quinzième  fieclc.  Dombâle  en  partie >  Protoiiotaire  Apo/toH- 

VIII.       Quant  à  Henry  IL  Comte  de  Salm,  il  a  que*  8t  Prieur  Commebdataire  de  tiavigni* 

auparavant  finne  dttKfMMufei  Mi 

ventm       ^*  ^         ^'^•/"^    *"J'  Vojrca  Pnom  fim  lia  |   (ft)  EUm,  L  4.  c  if. 
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Collcge  dé  U  Ifaidie  à  Paris.  De  plus  »  il'  edili  k      Morfunges  échécroit ,  feroir  te 
aVoit  donné  en  I5'47>  des  fonds  pour  aider  même  homfn;^  au  Duc  de  Lorr;tinc,  apièi 
k  marier  par  duriis  cinq  fiUes  pauvres»  &  l'£vàiue  de  Metx  &  le  Comte  de  Bar. 
pont  filin  l^preiidfe  des  mécieit  k  ûx  {HMm     En  lagô.  B*nchtrd,  Evique  de  iittt.  recou- 
vres garçons,  à  raifon  de  quinte  ffam  par  nOitqucMothanges&laChâtelIentc,  nefont 
an  >  pour  chaque  eoilmt  qui  appreodronc  Un  pas  du  fief  de  r£véchè  de  Metz  ,  le  Dimao. 
Bl^ief.  Il  en  obtint  la  confirmation  &  la  manche  après  r£xaltatton  Stc.  Croôb 
prOteâion  du  Duc  Charles  III.  en  1564*      Kicher,  Hiftorien de  Senones{'n)t raconte 
ce  Vary  cft  apparemment  le  dernier  de  la  les  maux  que  Henry  IV.  Comte  de  Salm»  fie 
Mailbo  de  Lucy  ;  il  avoir  fuccédé  dam  1«  à  l'Abbaye  de  Senones»  dont  il  étoit  AvoSé» 
Prieuré  de  Flavigny  \  Vnj  it  Flaviffiy ,  foii  de  même  que  fefi  Prédéctffeurs ,  il  dit  que 
oncle  :  ils  avoient  poflèdé  ce  bénéfice  fuccef'  Uenry  vendit»  ou  plâtôc  qu'il  inféoda  Tes  Châ« 
ivenent  pendant  près  de  60.  ant.  Ils  por*  teaut  da  Picn»pâ«éc&de  Salm»  en  I247. 
toicnt  d'Argent  &  trois  Lion  de  fabit  k  aou"  à  J*f»*'  de  Larrditt  »  Eifècjiu  de  Mttx. ,  qu'il 
rOnnes ,  armés  &  lampaâcs  d'or.  lesrepiitdecePrélaten  ia$g  ce  futauffi  vers 
X.         Hemj  IF.  Siri  de  Rtfôljlemt  ou  de  Ribeatt-  l'ka  1247.  que  Ferry  de  hUmoiu  inféoda  fa  tente 
Ifcwi    pierrcf  fils  de  Mtnn  ///.  (5(  petit  fils  de  Heitry  au  même  Prélat  Jaques ,  Evêquc  de  Metz. 
JK  Ornn  //.  demanda  partage  à  tcrry  de  Mâtmiit%  fon      Henry  avoit  epoufe  Clémence  ,  foeur  de 
de      ,    oQc]^  ^  qui  fut  obligé  de  lui  céder  Morhao»  Roger  de  Bafly  »  nommée  dans  des  Chartes 
T^Jl    ges,  Vivien,  fit  les  Chlieaia  de  Fifernsper-  de&années  1257.  1259.  St  1260.  il  en  eut, 
^     céc  &  de  Salm.  I*.  Une  fille  qui  époufa  Sck<r$us  ou  Sij^Aert , 
W<*  '       ^  SâKval  OA  lit  cette  Epitaphe  ;  Ci  fjfi  ChMede  Offin$.     Ua  ils  IMHnmé  Hemy  y, 
mmnt$  em  D*me  Lerelte ,  femme  de  Henrt,  Comte  de  Sm*  qai  lui  futxéda.  3^  Fern.  40.  Jeén,c^^éînà 
mmi  À      mes,  fil  fut  merle  e»  tm  jne  ie  mtibéite  eeur-  èjpoufa  Marguerite  de  Vaudcmont.  ~  ^ 
f^itr               M,      tfffyt.  m  mût  de  Sifnmkt.      JeaabiOurutla  veilledelaS.  MArtiiif3I4.  f^j, 
tM  liçi.  £]]^  ^toit  apparemment  fèmiile  du  Cbone  &  (ut  enterré  à  Salivai,  où  l'on  y  voit  fon  CnHuÀt 
•"••^i*.   Henry  IV.  qui  époufa  en  premiefet  ndees  Epitaphe»  qui  nous  apprend  ces  dattes  :  Ci  Sàdm,f 

^  Gednence  de  Bafiy.  Henry  mourut  en  1292.        jelans  de  Silm%  Chtvetiert  fni  mmim  Uà      >>  ■ 

"""""         Voici  fon  Epitaphe:  Ci  gtfi  tt  Sirt  Htmit  y^d»  S.  Miir$imt  PMde  gr*n  m.tcc.xiv. 

Omet  de  Smmtt  >  fd  m»mm  U  tardé  éfrh      Mout  Ufonsco  13  tz.  Ira*,  Cemie  de  Sdlm-,  1 


mtrejS$t  qai  aroit  pour  Précepteur  (7«/£(«m« 

En  1279.  mourut  Agaii  de  Sfelm*  Ab»  JtOtéteki,  Chaaire  &  Chanoine  de  Brixei. 

befie  de  Remiremont ,  &  fut  enterrée  dam  Titre  de  Seoones. 

la  Chapelle  des  Abbeffes,  ou  de  S.  Charles ,  En  136g.  Jem  k  jeime  de  Sàim ,  Seigneuf 
fit  découverte  en  17^2.  Vokî  filo  Epitaphe  de  Viviers  &  de  Putelange  *  fut  tué  k  la  ba- 
sa tbar  de  la  tombe  :  <lmM  d  iiKMri$»Ù9  Ù9-  taille  devant  Ligny. 
«lè»  nr.  ec,  txxix.  vUj,  te.  ktU  ëtknuoH ,  »ka$  Ueflrj  IV.  Comte  de  Salm  *  vivoit  encore 
J^m  ikrfJmif*  De$  fâÊmUli  jMtt^é  ât'  en  126t.  puifqu'en  cette  année  il  s'aâbcia 


OrMfntât  avee  l'Abbé  de  Senones  dans  les  Mines  de 

ùs  de  Fi^moiic»  &  même  en  1284.  qui  eft. 
Sur  U  Tombe  on  lit  ces  rm,         fMOét  onll  CMm  en  panicipation  de  tout 

les  bois  de  cette  Abbaye  »  avec  fes  trois  fib» 
Hkimu^lféimiAmit  mmteàlm«lmm  Hury»  JeM&  ftrry,  Tkre  de  Senones. 
jU^Sj^mardkemtt^MiBtiÊam,         En  1288- il  BÔmme  jWia     Aryy  fes  fils,. 
Atf  CmitmPMt  (0*  fàfiàmvm  trdtut,       En  I289>  il  fait  trêves  avecteDucdtLoc- 
IMnir  «mr  > pun/k^kumàftafi fklM  crtitti,    nioe  &  l'Evêque  de  Metz. 
BmimfetPwkffHAÊêimmkiflktviit  fn  iMt.  an  mois  de  Novenbce  »  il  pria 

AM  jigifW*  fiit  Êul^  km  nptu  i         le  Duc  Ferri  III.  de  recevoir  Phommage  de 

&M  Hii  fet»  de  Seim,  CkmÊlitr,poiai  Is 
EBeM  aippeicttUMiic  iUe  deFotydi  '&fdeMbtliaDges*  &lesalltte•fidlqliile• 
Sa]m.  levem  du  Duc  de  LamiiM,-CaiiiiL  die  Bac 

£n  I^SS;  ("*)  df  Mb  fût  §aL  siii.zzvij. 

hoftimage^lige  au  Duc  Ferry  UL  de  11  Kire.     Ed  i992.ancriMveRÇtomiede  Blaaionc 
de  Morhanges& de  ce  qui  en  dépend  «comme  &  V.  Contte  de  Salm, 
fief lefidaUe;      avoit  plofisni»  héntiin»  aModoc  c.  x.  12474 
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XII. 
Cornu  dt 


Xfll. 

Ctmit  d* 
Suint  tUt&itt 


XIV. 

Strnon  I. 
Camti  4â 
Stimét- 


cbtxxvij        Liste  Gbmbalogu^b  obs  Comtbs  dxxxvijj, 

Uetrn  l\  Ccmtt  de  Sdmt  rpoufi  Lorctt:  fUt  Je  ne  fàîs  lî  Ce  Simon  ctoit  frfre  cîe  h.tn ,  ou 

d»  Cmte  de  Bwrgftne,  comme  il  parait  par  Sis  de  NuêUt  i  ileft  certain  tjue  ce  dermer, 

des Ttnres delWee  1290.  ici  t.  a. Uencut*.  iMKirat  le  noiliéme  jour  dfAoâu  FAe  4v. 

Nicolas  ,  qui  lui  fucccda  ,  &  apparemment  l'invention  S.  Etienne  1343*  C^BUibc  OB  Pa^ 

SnthtUe,qaiépoatiEliJubcth(ff)tvnvede  vu  dans  foo  £pitaphe.        .  ,  . 
XemêHt  Cmit  de  Ctfiwts  »  frète  de  Feny  IL     Le  Samedi  avant  la  Madchiae  >  an  mois  XV. 

Duc  de  Lorraine;  car  uouslifons  qu'F.!!?:!-  de  Juillet  1328         Comte  de  Salmj  Ben-      7"' • 

ixth  étant  morte  (ans  cnfans  >  le  Comte  de  cHtiit  Abbc  de  Senones*  &  BeMf U»  t  Abbé,  Omtuàt 

Sdmt  ftm  de  titAMe  iftmttn  feffefftm  dm  de  lifejrenmoutier  »  fiant  perpémelle  Com-'  ^*'*** 

O/w/^     C<y?m.  Il  y  eut  oppofition  de  la  part  munaurc  &  Compacnie  des  Bois  q  i'on  dit 

de  r£ycque  de  Metz>  qui  prétendit  ^ue  ce  de  &àvi»e ,  énoooés  dans  le  Titre  d'accompa- 

lîef  éianc  mafcdlin  »  deroit  être  réuni  à  Ton  gnement  »  dan»  tefi|ue{$  diMin  defififs  Sei> 

Evéchc.  A  la  fin  il  intervint  un  Traité  en  gneurs  contradans ,  emporteront  chacun  le 

1375.  par  lequel  Henry  s'engagea  à  ne  don-  tiers  ;  fauf  l'ufuajrc  que  l'Abbé  &  Couvent, 

ner  jamabCaftm  au  Duc  Ferry  de  Lorraine  >  de  Senones  ont  és  Bois  deflufdits  >  pour  leur 

qtîi  croit  alors  en  guerre  avec  l'Evêque ,    î  Abh.iye  de  Senones  &  des  hommes  du  fir  n, 

faire  hommage  à  ce  Prélat ,  tant  du  Comté  6c  lur  la  fin  de  ces  lettres  «  le  Comte  de  â^aJm 

de  Caftres .  que  de  la  lerré  de  Pimlaages  qutt  nomme  en  deux  endrain  Smm  &  tUeÊbm  fit 
poflèdoit. 

HMm  Garnie  de  Salm  ,  qui  époula  £/<• 
zsbelh ,  ou  Adelâtde  ,  ou  Alix  de  Lich- 
temhcrg,  fuccéda  à  Henry  V.  Comte  de 
S*im  >  dénommé  en  1342*  mort  en  1343- 
Voici  Ton  Epitaphe  qui  le  voil  à  Salivai,  o 
^ip  Ncoîe  de  Sxumet  ,  qui  mnirut  h  pr  de  li 

fë/e  S.  E/L  nne  tr»  Anvoje ,  P.i/i  d^-  gr/tee  m.  tcc.  m«  dans  un  Titre  de  l'Abbaye  de  Gorzc. 


fn  h: 


XVI. 


y^4/>  u.  Liimic  de  ^Am  dénomme  en  I344> 
époula  Marguerite  de  Chiny,  dont  ilcnt^ 
mon  II.  qui  lui  fuoooLu  Jean  IL  JBOunir  en  d» 
1351.  «■b.M» 

En  1324.  7"*»  Comte  de  Salm,  NicAtt^  «• 
Ton  frère ,  6l  SictLu ,  Ton  fils ,  font  dénom- 


xiij 

En  1344.  ''-'7'  Décembre  Ademare,Evé. 
q>>c  de  Metz,  fait  un  Traite  avec  AdtUttdt 
Lfcljiimlvrg,  veuve  de  Nicolas  de  Sain»  & 
mcre  de  feM  de  Sâlm  >  auquel  ligne  >  Jean  > 
Roi  de  Bohême  ;  Raoul ,  Duc  de  Lorraine  : 
Henri ,  Comte  de  Bar  ;  Valeran*  Comte  des 
Deux- Pont  ;  Jean ,  Comte  de  Sarbruk  ;  Jean  > 
Comte  de  Salm  &  plufieurs  autres  grands 


En  13^.  1361.  1363.  on  trouve  Jean» 
Comte  de  Salm  >  &  Jean  de  Salm  »  Site  de  ' 
Viviers  &  de  Putelange. 

En  1369.  ]eàH ,  Comte  de  Salm,  confia 
du  Duc  Jean  L  &  fesn  le  jeune  de  Salmes  >  qui 
fut  Ton  couHn.  Le  ODmte  de  Salm  fut  tué 
en  1368-  au  combat  devant  L^]r»cn 
avant  Pâques. 
gbmtm  II,  dMwtm  »  Ctmte  de  Sém^  éponfà  xm 
Seigneurs.  Par  ce  Traité  PEvêque  de  Metz  hiihiut  ou  MahUde ,  C0mttft  de  Sartfint  ou    5mm»  //. 
s'oblige  de  faire  révoquer  les  Ccnfiues  por-  de  Sarbrucfa*  dont  il  eut  Smn  UL  dénonuné  Cmm  dê 
tées  par  PEvéque  de  Verdun,  contre  fStdlM  avec  fa  mère  dam  un  dtre  de  m.  co&  ivïj.  &  Sdm»imÊt 
de  sJi»  &  Tes  parti&ns  s  remet  tous  les  torts  7M»///.quifineièdakfonpeieiiiMMilil'.V'OfC9l  ^ 
faits  par  ledit  Nicolas  »  tant  à  S.  Avold  &  daprà^ 

Kombourg  ,  que  dans  PEvéctié  de  Metz,      Le  lOw  Déoemtyre         Traité  de  pas 

pendant  qu'il  en  avoir  Icgouverncmenr ,  fut  fait  entre  le  Duc  /<■*«  ]fdn ,  Comte  de 
Archives  de  Lorr.  Layette  de  Salm,  n.  aoo.  Salm,  &  7^4»^ /««m /A  au0î  Comte  de  Salm  j 

En  1 346.  ie  3.  Juillet ,  StmtM  de  Salm  vint  par  lequel  le  Due  remet  toutes  les  hoflilités 
trouver,  de  la  part  d\A  I-^ic  Raoul,  Jean,   commifcs  par  eux  contre  lui,  &  fe  réferve 
Roi  de  Bohême ,  Comte  de  Luxembourg,  les  foys  &  hommages  que  lefdics  de  Salm  lui. 
en  fon  Hdtel  à  Nancy,  pour  le  fommer  de  ddventpoor  raifon  dé  lenrTertes.  Aidùrei 
conclure  le  mariage  arrêté  entre  Marguerite  de  Lorraine»  L.iv  cttc  Nancy,  n.z. 
de  LtrrMie ,  faur  de  Raoul ,  &  VentetUt ,  fils      £n  1 369.  ]eafi  le  jeune  W->d*  m'»  *  Comte 
daditRolCehii-ds'eicn&fiirceqnelelXic  de  Salm,  plcige  pour  Robert  Comte  dé  Bar, 
avoit  traite  du  mariage  de  Margiitrire  avec   fon  tjouiii: ,  il  le  fervit  en  divers  rencontres, 
Jean  de  Châlons  ;  Simon  le  nia.  Ce  manage  comme  devant  Roldange  &  Chaligni ,  â(  de*, 
le  fit  toutefois  avec  ledit  Jeao  tie  GMIons.  '  vant  la  Fenche,  contre  les  Bretons»  &  <lna 

Simm  1.  Comte  de  étoit  chargé  de   la  guerre  de  Bitchc.  Il  époufa  .  .  .  .  .  en- 

l'accommodement  entre  le  Duc  Raoul  &  136a  1 36 !•  1 364.  Ueft qualifia Seiigneur de, 
Ademaret£vA)uedeMctK  V€y«zieit.a.  Puielai^dtdeVirien. 

LeR.P.ficnaitPicm,HULâeT«dck44.h(ptikK««ctiedaChlMkt«  V«!|«s 
SiumI.  Uifi.  d(  Jieeqiagqt  l  a.  p.  f  ir> 
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f€*Hin.  ^*  époufa  Uétgimké  ê»  9kmm  ,     En  1466.  JséfitesSi  JeMéeSémiamvm 

Ctmit  dt     dont  il  laifTa  jetnlV,  ijui  ttlt fuOOédSt  II  inoù<  Titre  de  l'Abhaye  de  Sci .  .iics  ,  rappellent 

Sékim,  mvtt  i\R  en  m.  ccc.  Ixxvitj.  leurs  irb  cber  &  hooore  pc-re  Mcttire  ilôM»» 

«■  il78>      Jeaii  M  Gdrtnc de  Silhn  vif«k cft T^.  GheyaliA  Gornfe  deSal«>  à  qui  Dteaftflê 

XIX.      ^  nSl'  il  mourut  en  I3fî6.  il  .l'.'oic  cpi  jufi:  gracrs. 

fmtiy,  P^'iffe»  fille  de  Kenaut  L'omte  de  i^ik^m'      Jacques»  Comte  de  Salm  :fil$  de  Simon,  XXf. 

mmtm     heurg,  en  François  FM^itamiK}  doM  it  éa^  cto  1473.  reçut  Kavcftituïe  dt  l'Eni{ïei«ar  ^«'?»»* 

ïJW»       JeanV.  qui  lui  fuccéda.  FriJcric  iri.  il  mourut  en  1474.  il  tut  ?aic  ST"^ 

Jean  V.  époiifa  eo  premières  flôces  Jejtmu  Gouverneur  d'iLpuial  eo  1473.  il  eut  pour  fjï^ 

^     Je  'omytOe,  Hlle  d'André  »]Mi<lëJoièirille,  fucceflèur  au  Cbanté  de  Siim  foo  freic ,  ou 

wmt  M      t-^Oiit  il  eut ,  lo.  Je.tn  f/.  ^ttt  bÀ  filofèdft,  a*.  f<în  neve\> ,  ou  pliîtôt  foo  gendre  /cm  ,  Co/nie 

14}!.       HiffTf.  ^o.  jeâJt  yil.  <^e^ii^Rhingrave«  ^  reçut  rinvcfiiture  de 

Il  époufa  iafeisoàâes  nôces  HlitaMniti  l^mpereur  Maximilien»  le  10.  Août  149^. 

0e  d*  Gttillittme  Btr«»  d(  f*^:fc  ,  :fmif  il  cx«  ,  il  y  fait  mention  de  l'invclTiTure  donné  i  Jean, 

l».  Mit^uerae,  2f>.  Simm  »  Comte  de  Salm  Ion  perc,  mari  de  '/etnnt  deidm.l\  mourut 

en  partie,  «pli  p'i'^oi^céCômi  itee  feai  tu  1499t. 
.   .V.jonfnre.  Phi  if>pt  flfri/tf^rve  &  ton  ùert  fean ,  re^o]-  XXII. 

En  1422.  le  fXic  Charles  II.  en  qoalitcde  vent  rinveftifure  de  l'Empereur  Charles  V.  g^^'''^^ 

Tuteur  de  René  I.  établie  Jean,  Comte  de  »  Vormes  le  15.  Mars  1521.  H  y  eft  fait  ^'^i''*^ 

Sa!m  ,  Gouverneur  générai  des  Duchés  de  mention  de  rinvcftirure  anrcrieurc,  donnée  ',J^,^t, 

Lorraine  &  de  Bar.  '    •  par  l'Empereur  Maximilien  ,   le  ig.  Mai 


Quelques  uns  donnent  ponV  femme  k  fU»  t^lù. 

77  Comte      S  )!m  ,  h mn^  dt  lirréim t  fîlle 


futur  t  tn 


En        Meflire  Jean ,  Comte  de  Sahn,  fe 

de  Ferry,  Comte  Je  V^iudémcwt,  frercdu  faif^t  fort  d'Antoine,  Louis,  Claude,  Paul, 

Duc  Charles  II  Voyer  ci-devant  la  Géttéa>  Anne,- Barbe  è<  Françoife,  fes  frères  &  fœurs  , 

logie  de  Ferif  de  TaudeiUairt»  fiew  de'  &DameLouife  deSîrn.i!!? ,  f:i  rrerr  ,  alors 

Charles  it  VCuve,  tranfîge  avt^  k  Dac  de  Lorraine, 

En  1417.  Henry,  Comte  de  BlafMbttt^  dti  fou  Tuteur  Nicoias  de  Vaudénont ,  fur 

&  Jeanne  de  Joinville ,  fa  femme»  dejAnif  un  drok  de  pafHige  qu'ils  ont  accoutumé  de 

fcitime  de  Jean  ,  Connte  de  Salm.  lever  chaque  année  ,  depuis  la  veille  de  S. 

En  1429.  le  l6>  Septembre  Jean ,  Comte  André,  jufqu'à  la  veille  de  la  S.  Antoine, 

.dé  Salm  &  Jeanne  de  Joinville ,  U  femme,  thtltff«-¥Tâ^tit  Rhinffgvt  pour  lui  &  Ton 

vendent  en  toute  fouveraincté ,  A;  moyehne ,  frère  ftan-phtUpfe  &  fon  neveu  Otiunt  recoi. 

ballit  &  haute  juftice,  à  frrri  de  L^ntville  ,  vent  l'invelliture  de  Ferdinant  I.  le  dernier 

&  à  Dame  Comteflë  b.  ieaattg,  les  ViUes»  Avril  1559.  ou  H     £iic  mention  de  l'inveA 

Rms ,  &  Finages  de  GtnaincOuit ,  Fteoil'  é(  mate  «feuét  par  €harles  V.  en  1 541.  Phi* 

l'Etang  dit  Nours,  pour  200.  prieces  d'or,  lippe  mourut  en  içél. 

Archives  de  Lorr.  Laycice    de  bâim  •   66>  Cootraâ  de  mariage  de  Jeui  ou  Charles* 

Cahier  9^  L  Philippe  de  Ooy  ,  Marquis  d'Hairrée  le 

Fft  1335".  Geoffroy ,  Comte  de  Ltnanges  jeune,  Comte  Sauvage  du  Xhin  ,  avec  Diane 

Se  d'Ormes  eo  partie  «  Chevalier ,  &  Jiâhâut  de  Dommertin.  Ledit  Philippe ,  affilié  de  Jean* 

(ié iàikt  &  tèttmdt  fceobiioiflait  devoir  Riilippe ,  fon  onde*  Cooiie  Saavagt  du 

aux  IjlûiitaxSà  de  VeadUb  4101  ïtfwa  de  Rhin  ,  de  Salm ,  Chcvafier  des  Ordres  <fa»' 

fors.  Aoi  Trés-Chretieo ,  &c. 

vmnr  âi  JtoMr,  othn  jrAmgrjtr  reçoit  Pluvtftiiaiv  dfr  Ro^ 

Cern/e  de  sdm ,  vivolt  en  134I.  do'p' c  N.  e:i  1594.  P**"*"        ^^^^'^  &  JfW 

£n  1442.  Jean  &  Claude  de  Ligoinlic»  AMfht'Hcnr]  fe»  frères  f  &  leurs  paréos ^Y*"** 

fflsdeFerr7»reveiideflTpoar  lemâie  pri*  &  Ileftfieif  menriondellntieflicuie 

les  mêmes  terres  ,  à  pen  ,  Seigneur  de  Tene-  donnée  par  M' .  i  rilifn  If.  eo  IJTOt  Otf 

itemuii  &  à  Beitrtx  dOûwOar»  ùl  fennae.  met  la  œofrt  de  Fredetic  co  1610. 

OomiedéSahit ,  tatné  khi»  09obfe  1620.  fM»gUiigrm>e,  en.  3007. 

tarte  de  Batenévitle  !c  2.  Juillet  1431.  fon  nom ,  &  au  nom  de  tous  les  Rhingrave? , 

Le  17.  Novembre  174^  le  Comte  de  rc^t  l'mveôitore  le  2.  O^obrc  lôzaiicit  S^*"' 

Sâbi  fte  fine  Mai^dial  de  Lomdne  ft  Bv*  fût  nem im  dans  cette  inveftituie  de  cdie 

roi?.  déTEmpereur  Mathias,  en  1613. 
,    Simm  Cemfe  de  Seim,  fils  de  fea»  ri.  &  de      hen-Cefimir  skittgrrue ,  en  fon  nom ,  & 

ISifaH«dlr»fflfednBaMmdefrife,eutdeox  au aom  de  tous  les  Wiingravcs ,  reçut  de 


fimir  Hinit. 

àe  u^^n»  '  '  '  '         Avril  1651.  où  il  eft  fait  mention  de  l'invrf-  f^^j.* 


fi!;         i!'c  de  SsdiDy  aésde /cMiar  l'Empereur  Ferdinand  III.  rinvcfliture,  le  3.  ^^^^ 
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XX  VIII. 

fc.  »  ri. 

iu*ri  ta 


-  ;cxcif 
VL  CQmte  de 


cxq  LisTB  GbhITaloqiqvb  db$  Courts 

titure  donné  à  rM^-othtrt  shmgréve  »  &  ea  ftopodet  iiike$  Jci 

Pi  mce  d<-  Salm ,  le  22.  Oâoface  iâ/.  U  iîaim. 

mourut  en  l63v  lâ*deLttMe,ÎM  femme  de  firiitiâni de  liei$- 

Adolphe  Rhingrtve  fiéAiCiié  duilhfiaiiSe  iMif  *  OU  de  Neuf-Châtel ,  ^  de  Vellernejr.' 

de  Fr/i'  rie  !c  grand ,  mtfnu  l'incien  >  en  fon  Voyez  ce  qwç  l'.ii  Hit  fur  la  Gencalngic  de  Fe- 

nom  &      nom  des  autres  Rhingraves  «  re-  nétranges  ,  dans  l'aruclc  de  Fcnetrangcs  # 

çoit  J'invcftiture  du  même  Fcidinud  UL  k.  Notice  de  Lorraine. 

Ig.  Novembre  1655.  KueUs  ,  Cemtr  de  Sâtm,  dont  on  vient  de 

Le  mcoïc  fubftitué  a  reçu  l'invettiture  de  faire  mention  ,  ell  apparemment  celui  qui 

rJEinpereor  Leopold.  en  1420.  rendit  une  Sentence  arbUridG  cniBe 

Philippe -Othoa  Rhlngrave  doni  on  a  les  Abhé  &  Religieux  de  Senones  >  d'une 

parlé ,  ayant  rendu  de  bons  fcnôces  aux  Em-  part ,  &  les  h^bitans  du  Val  de  Senones  » 

pereurs  Rodolphe  II.  Mathias  Hx.  Ferdinand  d'autre  part  ;  au  fujet  de  la  dcffertc  des  Pa- 

II.  fut  crée  par  Ferdinand  en  16^3.  Prince  lôidb  de  S.  Maurice  ^  de  S.  Jean.  II  y  eft 

de  l'Empire     mourut  en  1634.  dit  qu'il  fit  appofer  a  fa  Sentence  le  fixau  de 

ûh  nommé  Leepifld-Pfiiliff e  ,  a  qui  TEmpc-  Jcm  <^  i^Z/i»,  Ion  neveu j  pwcé qu'il ti*avOÛ 

réur  Ferdinand  UL  &  prendre  l'eancc  encre  pas  le  lien  fur  foi. 

les  Princes,  à  la  Diefie  <le  Pan  16^3.  Ce  Jean  VI.  nMMirue  en  14^1.  MtrffÊtritf  ie 

droit  fut  fortement  conteftc  par  le  Loliegc  Stetk,  fa  femme>  vivoit  encore  en  1313.  & 

de  Princes  à  fon  fils  duriti-Lteftld  j  parce  en  cette  même  année  vivoit  Jtionn  de  ftiU' 

qu'il  n*avoit  pas  aflTez  de  fief  immédiates  de  trângtt 


l'iimpire  pour  être  reconnu  Î'jimcc  n'.iyjMt 

xncme  que  la  moitié  du  Comte  de  Sairo  » 
dont  il  portoit  le  Tiiret  imis  edb  ks  Prineet 

ccJcrei'.t,    ii  fut  rcconiMi  à  la  DkneFlrince 
de  riLmpire. 
Revenons  \  la  faîte  des  Comtes  de  Salm 

en  V(3^r.  Apres  l  i  mort  de  Jean  V.  du  nom 
Comte  de  Salm  »  Jean  VL  fon  £!s  lui  fuC' 


Tutrice  de  fes  ënfans  Rlûngravet  > 

Comte  de  Salm. 

Je  foupçonne  que  JtfM  de  FeHétrênu  eft 
fils  de  Jean  A  de  Beatrix  Seigneur  &  Dame 

de  Fenétrange  ,  qui  avoicnt  acheté  certains 
biens  dependans  originairement  de  l'Abbaye 
de  Nenvilier  en  Alface  ;  ladite  fleatriz  après' 

!a  m  )rt  di'  fon  mari  en  1 47 1 .  fonda  conjoin. 
tcmcnt  avec  fes  deux  gendres  Nw«lé$t  Cêmie 


céda,  n  époufa  Mvguriit  ét  ^rsèp  donc  de  SetverdtM  &  PerMiutul  de  NeiAoHfg  »  Sei' 

il  eut ,  gneur  de  Mernay  ,  l,i  Collcgijle  de  Fené-' 

L  }eân  FI!,  qui  futu  frange*  fous  l'invocation  de  S.  1  ierre  Apô* 

-  II.  at  Salm.  nv.  Lm  Cfunoines  y  demeurèrent } ufqu'ati 

III.  Jiqact  de  Salm.  4.  Juillet  r^6î-  qu'ils  en  furent  chaJics  par 

IV.  tiarfjurttt^  laquelle  en  1^24.  vendit  les  Rhingraves  devenus  Luthériens.  £n  l66/« 
\  NitelM»  Comte  de  Salm  ,  fon  frère  ger.  le  Prince  de  Vaudémont  ordonna  que  hs 
main ,  5;  à  ]rtn ,  Comte  de  Salm ,  fon  neveu ,  Chanoines  fufleni  rétablis  d.ms  leur  Fglife ,  5c 
fils  de  feu  Jr««,  Comte  de  Salm ,  tout  ce  en  l6%X-  le  Roi  Louis  XIV.  tes  y  fit  reelie- 

S'cOe  peut  prèteotfaie  de  U  fuGceffion  de  ment  rentrer, 
perc  ?t  mere ,  moyennant  2000k  frans.        Jaques»  Comte  de  Salm ,  le  27.  Juin  14^0. 

V.  liâritt  Abbeifc  de  .  .  *  fit  fes  repnfes  auprès  de  George  de  Baden* 

VI.  jNmHet  mariée  ^  Jean ,  Comte  de  Evêque  de  Metz ,  pour  les  Places  &  Forte^ 
Sommersberg  ;  d'autre  difent  que  Jean  VI.  reiïcs  de  Salm  6c  de  Pierre  percée  / 
Comte  de  Saîm ,  époufa  Bnht  de  lenannge.      En  1 490.  le  premier  Juiiiec  il  fut  fait  Bailli 
qui  lui  porta  la  moitié  de  la  Seigneurie  de  d'Allemagne  ;  la  même  année  le  2^.$eptëm'- 
Fenétrance  >  Ogcvillcr  ,  Ncuvil!cr ,  &  Dim-  bre  »  il  fut  fait  prifonnier  par  les  McfTîn?. 


ilngen.  Voyez  la  Généalogie  de  Fenétrange. 
L'autre  partie  de  Fenétrange  fut  poObdce 

Star  M*dets$ne,h  fcrur ,  qui  cpoufa  Ferdinand 
e  Neuf  Chàtet ,  Seigneur  de  Montagu ,  lui 
apporta  auffi  ta  moitié  de  Fenétrange ,  hc. 

Ce  qui  ne  fe  peut  concilier  qu'en  î  imet- 
tant  deux  ]etus  de  Tftûtrtnfes  ^  1  in  1  ^au- 
pere  de  Beâtrut  dfOgtviUert  l'autre  lo:i  mari , 
dont  elle  n'eut  que  deux  filles  Btrbe  6l  Mi- 
deidiae ,  Barbe  époufa  en  premières  nôces 
Nicolas*  Comte  de  Moftt  &d«  Smaàm, 


En  1471.  je  trouve  encorre  Rtnéde  islm. 
Hift.  de  Lorr.  t.  2-  &  en  même  temx  k  CmvM 
de  Silm ,  Marctfial  de  Lorraine  ;  5c  en  1473. 
Jeen,  Ctmte  de  Salm  ,  Seigneur  de  V'tviers  » 
Maréchal  de  Barrois  »  envoyé  en  ambalTade 
en  France  k  même  c  a.  £c  en  I493.  Ge«rff  ^ 

de  Salm,  * 
jtmrtt.  Comte  de  Salm  »  époud  Àtute 

SHiTAticeu't ,  fille  de  Gérard  d'HafauCOUftj 
Sencchal  de  Lorrauic»  dont  il  eut, 

L  Jcaa  VUL  du  nom»  qui  lui  fiaocéda. 


»4ri« 
lfl^ 


i4(n> 


147t. 


XXIX. 
C'-medi 


ip)  Meviffc,  Uiâ.  de  Metz,  p.  f^i. 


II. 
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«cni  DE  Salm 

n.  Nicobs  »  Comte  de  Salm  &  de  Neu- 
boura»  qui  Ce  troura  au  Siège  de  Vienne  > 

èSimM  h  Ville  3£Ëéfjke  par  Soliman,  en 
T<729  y  mourut  de  fes  MeflilK*.  Ulaiflit 
f  luUcurs  cufans  ;  favoir. 

L  j«M  de  Sainn.  II.  Nkftst ,  qd  a  coo- 
tinué  la  poftérirr  r-  A'irmagne,  où  il  s'eft 
établi*  &  où  ia  M<u(on  ciï  connue  fous  le 
nom  de  Comtes  de' Sain  &  de  Neoboorg 
fur  rin.  Voyez  Bertbolct»  Hift.de  ijueBiib. 
t.  3.  p.  xxxu.  Si  (mv, 

m,  HaHy.Jnmé^  Cbanomc  de  Tréms. 
&deMetz. 

.  ïV*.£vt  »  marié  à  Henri  Comte.de  Vir- 
teaisng^MoàhtYtaaà.  Y.  Anne  ,  mariée  à 

Jaque;  Comte  de  Manderfcheif.  VI.  Bfjtrix, 
i'emnie  de  Jean  Comte  de  Moers  de  Sar> 
verden.  VIL  MâJduaei,  ComrefTede  Salm, 
mariée  l".  à  Philippe ,  Comte  de  Rhiaetk, 
&  2».  à  Joachim,  Baron  de  Vidh. 

VIII.  Margaerite»  fille  de  fiïu  Jean  Comte 
de  Salm ,  &  Je  Marguerite  de  Sierk ,  qui  re- 
nonca  au  profit  de  Nicolas ,  Comte  de  Salm, 
fon^rere  germain,  ij<  de  Jean  Comte  de  Salm, 
fon  neveu  ,  fîl'  An  Jean  Comte  de  Salm  ,  à 
tout  ce  qui  lui  peut  avenir  ès  fucceffions  de  fies. 
pere&  mets»  e«$«gtiearies  de  Salm ,  Vivien 
&  Putelange ,  moyennant  deux  mille  frans. 

Le  20.  M.ÎJ  1526.  Comte  de  Saira , 
fut  envoyé  pour  liaker  le  mariage  do  Prince 
Francou  de  Lorraine ,  avec  A  nnc  de  C!évc<; , 
fille  du  Duc  de  Clcvcs  i  il  ne  s'exécuta  pa.';. 

Jcdit  Vliu  mourut  «n  l$4g.  il  avoir  époufé 
Louife  ,  fille  du  Baron  de  Stainville.  Il  reçut 
en  1529.  du  Duc  Antoine,  les  Seigneuries 
de  Fenétrange  &  ck  CbaJî^a  aiMC  mm  pen> 
iion  de  950.  frans 

En  1530.  le  17.  Septembre,  Jean ,  Comte 
de  Salm ,  Seigneur  de  Viviers  ,  Confeillcr  & 
Chambellan,  fut  fait  Maréchal  de  Barrois. 

En  1540.  il  eft  dénommé  Souverain  de 
I^eri^percée ,  de  fut  député  pour  traiter  le 
mariage  entre  René  de  Ch.îlons  ,  Prince 
d'Orange,  &  la  Princelfe  Aune  de  Lorraine, 
fille  du  Duc  Aoioiiie  ;  &  le  f .  Marf  1440. 
il  fut  député  pour  traiter  le  mariage  entre 
le  Prince  François  de  Lorraine ,  &  Chriftine 
de  Danncmarc;  il  eut  de  foo  mariage» 

L  ]c»n  IX.  mort  famamaMeen  lém. 

II.  Pdul,  qui  fuit. 

III.  Clâiide,  mon  fans  poftérité  en  JS79> 
TV.  ^imr,qiH  époolâ  Balthaihc  d*Eûiaa- 

court. 

Claude ,  Comte  de  Salm  ,  Baroe  de-  Vi- 
vters,  donne  fa  procurarioa  pour  compiual- 
trc  avec  Jean  &  PmI,  Tes  firres,  &  iMÙfe» 
Dame  de  Montfort ,  au  fujet  de  leurs  diffi- 
cultés ,  touchant  la  fuccellîon  de  feu  Eliza- 
beth  dHwaucourt  (apparemment  leur  tante) 
fixur  d'Anne  d'Haraucourc ,  cpoofi;  de  Jeu 
VIL  du  nom ,  Comie  de  Salm. 
Ttm  Fil, 


DE    VOSCE.  CXCtV 

En  I5'64.  Ânm,  ComtcfTc  de  Salm,  veuve 
de  Ualihafkr  d'HM^im/tUti  tranfportcà  yM» 
CUuée  &  Fâd  de  sdm  »  fec  frètes*  tous  fès. 
droits  &  prétcn fions,  moyennant  rjffg^ mille 
frans  pour  ia  dut  de  ion  mariage. 

Jean  VIII.  mourut  en  1548.  éïfUtcncené; 
à  Salivai ,  où  l'on  voit  Ton  i  pitaphe  en  fes, 
termes  :  Htm  ce  mwhrt  dtt»  gtjï  U  ctrfrs  de  hâut 
cf  fmJiMt  Seigtuur  Jean  i  jll.  Cornu  de  Sàk$  » 
Marichil  ch  Lorr/tine  cj-  de  Bjr  ,  Injuil,  Ia  murt 
frivtnant  le  tours  dt  ft  vu ,  ireptfs'd  le  xv,  de 
Htrs  M.  D.  XLfll/.  Priez,  Dieu  p*Mr  tù. 

Dans  la  même  Eçîifc  fut  inhumée  foo 
épouG;  Louife  de  Sramville,  dont  voici  PEpi- 
taplie  :  En  ce  lomheéH  fefffe  le  e«if* ,  an  Ott 
CMUt  de  haute  &  puijfsnte  Bsme  Loutfe  de 
StàitviUe ,  ifvuje  de  hmt  &  fMjJaat  Seigneur 
]eân ,  Ctmte  de  Sdm  »  Mérkkil  de  Ittrune  <^ 
Rxr ,  UijueUe  ,  ^rc'VCHiîe par  U  mort  ,f.ii  rédune 
À  ce  fdpuUhre  le  premier  de  juin  M.  D.  LXXXH. 
friez.  Dieu  pour  elle. 

Jean  VIII.  eut  de  (on  époufe  Louife  de: 
Stainville,  ,    ,  • 

LJeanIX.  fimSieceftor»  moctfiM  iil^  XXX. 

liance  en  i6oo.  f(.ui  IX, 

II.  Paul  ,  qui  luit.  C-'inic  d» 

m.  Qande»  wuan  fan»  ftoAérité  ;  fait  fon  ^^-t 
tcftamem  en  1595.  inftit»ie  ponrhéntïetmii* .  '^86* 
verfci  fon  frère.  Giil  ù  Salivai.  ^^j^** 

En  1572.  Claudel  de  Salm  ,  Baroû  de. 
Brandebourg,  de  Fenctr^int^e  &  de  Fauque-.- 
mont ,  vend  ia  Seigneurie  de  bonnchaufem  à; 
Françoife  Corateile  de  Salm ,  là  fœur  ,ièmf»e 
de  Frideric  Rhingrave,  Comte  S,ii)vage. 

IV.  Françoife ,  mariée  à  îndcnc  Vîlt  & 
JUiingcave. 

Le  Ig.  Mai  158a.  Le  Duc  Charles  III. 
régie  les  intérêts  civib ,  répètes  p>u  Margue-». 
rite  du  Hautoy ,  contre  Jean  de  Salm  ,  Baron 
de  Viviers ,  Maréchal  de  Lorraine  ,  qui  .ivoît 
tué  en  duel  Jea»  des  Sales ,  CheVitUcr  ,  Sci- 
gonir  de  Gombervaux  :  ledit  Duc  ajuge  k  la 
veuve,  fit  à  fes  deux  filles  Guillemette  &  An^ 
toinette,  dix  mille  I.  Layette  2.  de  Salm  n.. 
^I.  Layette  39. 

En  is;83.  Jean,  Comte  de  Salm,  Maré- 
chal de  Lorraine,  fut  £iit  grand  Maître. 

En  1594.  mariage  de  Maximi>' 

lies*  Prince  de  BanerrOj  avec  Elisabeth «. 
Priocefle  de  Lot^aine. 

Est  1598-  il  le  mariage  entre  GuiL. 
laume»  Duc  de  Jnliect«  &  Antoioeue  de 
Lorraine. 

V.  Barbe  de  Salm ,  ioeur  de  Claude ,  Ab- 
beffe  de  Remiremont ,  fit  fon  teilament 
en  1586.  on  y  lit  fon  Epitaphe  fur  une  pla-: 
que  de  Bronze. 

VI.  Anne ,  mariée  1^  à  BtUbéfir  iHmfx 
femMe  ,  Goaverneur  de  Lorrâne,  en 
1564.  à  François  de  Coligny  Seigneur  d'Ande^ 
iot»Cak»el  général  de i'inËuiteneFrao(oife.i,  . 
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aujourd'hui  Abbeflc  de  Remiremoiu. 

XIV.  N.  née  le  a8>  Noircmbrc  17 IS" 
morte  en  venant  au  monde. 

Le  DucLeopoî.1  cft  mort  le  27.  Mars  1 729. 
Le  Duc  François  UL  Ton  fils  »  ayant  é^ulc 


V  o  S  G  E»  '  "  oaviij 

Lefil>»id-Phiife.Chjrkf  tlÙK^tve  >  Prince  U)*'i<:, 

de  Salm  &  de  l'Ênipire»  qui  époufa  //«rir-  Fn«n  dt 

AmUf  Princeflê  de  Bronghorft  &  d'Anholt ,  Sém 
dont  il  eut  quatre  ciifans;  mort  en  l66l> 
I.  CbMrltt'lhetdgre'Oti»»,  Prioot  de  Salm* 


Marie>Thetere  d'Autriche, aujourd'hui  Rct^  aéen  164.5.  qui  époufa  en  premietet  nâcei 

ne  de  Hongrie  en  1737.  céda  Tes  £cKa  âla  A.  de  Glttn,  donr  il  eut  une  fiile.  En  fécondes 

France  k  2  £  •  Mars  la  noènu:  année.  nôccs  U  épouûi  Let^e-Méru  de  Bévurre  ,  dont 

Le  Roî  Louis  XV.  donna  les  Dudiés  de  U  eut  >  i*.  Un  fils  nommé  ZmutOiImp  né  en 

Lorraine  &  de  Bar  li  fon  beau-pere  le  Roi  1674.  mort  le  23.  de  Novembre  iT^giQnr* 

Supislas  L  qui  les  polTede  aujourd'hui  avec  les-Iheodore  mourut  en  1710. 

la  moitié  de  la  terre  de  Salm  ;  ma»  en  17 . .  »  IL  Gt^Mf-FbUipiie  Rhm^tvt*  mon  en  lSS% 

leviit  Roi  Stanislas  partagea  la  ferre  de  Salm  âgé  àt  22.  ans. 

aveclc  Prince  Nicoias  LeopolddeSalm-Saljn»  IIL  Dtrêthte  de  Sâùn,  Abbeflc  de  Rxirn- 

ft  b  terre  du  Val  de  SeooBcs  cA  demeutét  ftibonc»  née  en  léigi.  none  .  .  . 

audit  Prince  de  Salm.  IV.  Marie  Je  S/t!m ,  ci -devant DaiBedeKe* 

•   Retournons  a  la  généalogie  de  Paid»  mircmont ,  niorce  ca  1744. 

Comte  de  Salm ,  époux  de  Marie  ]e  Veneur»  V.  Prân^ais ,  né  6c  mon  en 

qui  fut  pere  de  Cîuifline  de  Salm ,  époufe  de  VI.  Chrtftmt^Lu^t  ncc  en  mOttC 

François  de  Lorraine  ,  Comte  de  Vaudé-  eu  1744* 

mont  >  qui  a  donné  Jkn  à  cette  langue  di^  Laius*Othon  >  Comte  de  Salm  >  aé  en 

grcflïon.  1674.  mort  en  173S.  époufa  en  1700.  Aï- 

Paul ,  Comte  de  Salm ,  i>cre  de  Chriftine»  httttne  ltiietu-frM^ûife  de  i^affM-Hcuduiur  , 

n'ayant  point  taiflè  d'enfans  mâle*  il  £nttr»  morte  en  1716.  de  ce  mariais  fortirent» 

prendre  de  plus  hattt  fa  gcncalogtCi  1.  Un  fils,  né  &  mort  en  1701. 

.    Nicolas  t  fais  puùicc  de  }(ân  VIL  du  ntm^  11.  Doroibce-l  rançoifc-A^nés  ,    née  en 

QmiêéiSdmtSiàL'Atined'HaraiHttirt  tt^[^i».  I702.  Pruccfle  de  Sàlm,  époufa  en  1719. 


XXXVItt 

Oiheu  f 
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NttoiM-Uù^id  FiU  é-  tiù9ffaf^t  aujoucd'lûii 
Prince  de  Salm-i>alm. 

UL  tlifaheth  qMnft  Claude  Limorale  » 
prince  de  Ligne. 

IV.  Chriflinc  époufa  Jofcph  ,  Prince  hé- 


t-n  prrmicrcs  nôces  ifJxHe  Roggendort",  fille 
de  Galpard  de  Koggcndorf  (i<  de  Btrbe  de 
ftkbâuyi.  En  fécondes  oâces  il  époufa  Métr- 
fuerùe ,  fille  de  Thomas  Zettki  »  fiaton  UoDf> 
^rois. 

Les  euiàns  du  premier  lit  &rent  >  l«.  Ht'  réditaire  de  HelTe-Rhmfels  Rothcnbourg. 

€tLu,  qui  fuit.  2**.  Fûfgângae,  £véque  de  Pa>  Du  natiitgc  detlktl4t--l£i^tiJyiid(^Jlià^ 

douët  mort  le  6.  Décembre  1555.  âge  de  ff'^^»  fortirent» 

jqftarantc*un  ans.  30.  Chnjlaphe ,  mon  jeune.  L  Gabrielb*  Q»lH»lKdk  de  ThtHn  &  dt 

40.  ElUtheth»  puriée  en  premières  nâces  à  Wreden. 

fierté  t  Comte  de  Ptolingnen  ,  Hongrois  ;  en  IL  Françoife»  ChanoineiTe  à  Maubeugr. 

fécondes  nôccs,  à  Iridtru  Hoffmun ,  Baron  III.  Leo|'K>ld>  monàAnhold. 

deSiirie.5^Jl«X*'rtf<>maiiéeài2r/w/irfZ<i^  L  £«Mr.ariimi  Prince  deSalm»  Abbé  Coin> 

ve».  ^.  Atm*  Kmme  de  Vcnoedai«  Ban»  mandataire  de  Bdieiie»  deBempré  9n  de& 

deLommcr&;  MefcritscD]lloiiafie.7**N..*  Q^ientin. 

motte  (ans  alliance.  -  IL  Maximiiien* 

.  Sta  fecsond  Gt  »  IMMUrdr  aA«  eut  iW«^  Ut.  Qiarks,  Chanoine  de  Cblogne  ae  de 

rite  t  mariée  à  LniisUs  Foppcl,  Préfidcnt  dc  Hildesheim  >  &  de  Strasbourg, 

la  Chambre  duKoyaume  de  liohcme.  I.  GuiUeMme,  tué  k  la  bataille  de  Fricd* 

l^edir  t  Comte  de  Salm  »  Chevalier  dc  berg  en  174;. 

JaToifoD  d'or,  &c.  qui  mourut  le  2a  Dé-  U.  Augujle,  ChaiioincfTe  à  Mons. 

cembre  I5sa  &  fiit  enterré  à  Salivai»  laif-  XIL  Luaje  *  mariée  à  Jean •  Guillaume» 

fani  ^âmétt  »  fille  de  Bernard  *  Comte  d^  Gomtt  de  M8nderrchdd<Blandteiiheim. 

bcrftein,  i*.  £^0m>  Comte  de  Salm  >  mon  XIII.  Jefefbe  »  Chanoincfl*e  i  Maubeuge. 

Sédmtumt  le  7.  Juillet  1574.  fans  laiiTer  de  poUériié.  XIV.  f^^»  Chanoine  de  Cologne»  mocc 

«*if74>    »,  ]mUs,  qui  fuit.  3".  MctLÊt,  Comte  de  en  1747.  à  l'Académie  de  Juilly. 

Salm ,  Gouverneur  de  Canifc ,  mort  en  1 580.  XV.  CJmfline ,  Chanoineffe  dc  Thom. 

tient  encore  quelques  autres  tnùm ,  comme  XVL  Mgru-Anne »  Chanoineilë  de  Ste. Ur* 

Mmilie,  qui  épouû  Frideric  >  Comte  Kbin»  fuie  à  Cologne. 

grave  de  l'Empire ,  dont  elle  eut  Pklip^.  XVII.  £ffirOT<f«W,  Chevalier  de  Malthe. 

Othntf  Comte  Rhin(i;ravc,  prciutcr  l'nnce  XVIII.  iV.  iV.  morte  à  Hoogtraten. 

de  Salm  &  de  l'£mpire  ,  qui  époufa  O  r//.  XOL  B^iheib ,  Uianotneflè  d'Cten  &  de 

/irmfifO'tfw^.filledeCharlescleCtOuyiMar'  Mon<;. 

quis  d'Uavré»  doot  il  eut  »  XX.  FrM^ets ,  Chanoine  dc  Liège. 


xxxiv. 

CÊmudi 


XXXV. 
Ctmu  dt 


XXXVL 


Comtt  dt 


XXXVIL 
Utftld- 


Digitized  by  Google 


c 


XXXIX. 
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XL. 
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X  i.  I. 

chéries  , 


Ir.llÇ'jit. 

Catnte  d» 
Sdm, 


cxctx.  Liste  Gbnialogiqvs  des  Comtes  ce 

XXI.  GitiUâHmt  H  nfj.  .  En  1697.  Brnefit'Letfêli-lfUsct  ,  Comic 

/»/ci, Comte  -de  Salm  II.  (ti&de  Nicolas»  de  Saira,  ivgxiàà.^^  ftrêmâaà'yUa  ,  Conte 

Comte  de  Satm  ,  tk  d'EmeKe  d'Eberftein»  de  Salm»  fon  cowfin. 
né  le  II .  Novembre  1 53 1 .  &  mort  le  2.  Juil-      Le  Comté  de  Salm  ,  comprenoit  la  Ville 

kt  IS9S  f  époufaeo  premières  iidccs£As«>  de  BwlooviUer  om  ca  ctoic  k  Chef -lieu» 

èttht mlc d'Alexis Turao*  Vice-Rd  deIloa>  les  Vilb^  de  Pienre*perc£e  »  FenvUler » 

gric,  morte  le  29.  Mars  1574.  En  fécondes  Ste.  Pauk- ,  Prsonnc»  Tanconvillc  &  l'Ab- 

ot3ce^  jliia4:Mârfe  t.  fille  de  &gifnioad*  Baroa  baye  de  Uaute-feilk  >  b  Mairie  de  Couvaf 

2}liâtickeia  »inone  en  conchele  24.  Février  &  AneerviUcr»  «mfiibnt  ^  Villages  de 

JS8'5  ît-î  cnf^ns  du  premier  lit  l'.ircr.t  i".  Couvay  ,  Ancrrvillcr,  JofH;ii  ,  Stc.  Aga- 

^tme  >  née  le  15;.  Mai  I56B-  mariée  le  14.  the»  Nonhigny  de  partie  de  Neuviiler  i  If 

février- 1591.  à  jnurf^r.  Baron  île  Lieduert  «rat  ûtaé  en  deçi  êdth  dm»  de  1*  Ri- 

tein.  2-^.  i/nifif,  nie  le  6.  Décembre  vicrc  de  Plaine.  Le  Village  de  Celles  ,  le 

morte  le  16.  Odohre  157a  Val  d'ÂHarmoac  »  comprenant  les  Vtll> 

Du  fecpi^d  Hr  fordrenr  i*.  Rkharét ou  Wek  «et  cTAliarmoni  »  Vexaiaooutc  >  Lévigay  St 

<-^<r</qui  fuir.  2=*.  ';uta,  mort  jeune.  3°.  rt^r-  Raon- fur-Plaine;  le  Ban  de  Salm  ,  com[>o(e 

ie$t  mort  en  1603.  4°.  Anne  tiictiifih  »  née  du  Bouts  de  k  Brocquc  «  des  V  illages  de 

en  1581.  mariée  k  Lidislas»  Barçn  deLob»  Vîpuedk  *  Albet ,  Grandfontaine ,  Vaquer 


noux,  FreroniMpr ,  les  Q^srvr'lf  ^  i!^  les  l  or* 
ges  de  Frauioot.  Le  Ban  de  PUine»  coniîf- 
nnt  èt  Villagetde  Plaine  «Diefpadh ,  Charnu 
penay  >  Potitay ,  Saulxurc^.  Bonavilîe.  La 
Prévôté  de  S.  Stail,  cûii)[ioiee  des  Villages 
de  &  Stail  &  Grandrupc ,  &  le  Val  de  $eno> 
nés  ,  comprenant  la  Ville  &  Abbaye  de 
Senones ,  IcS'  VjUagcs  de  Mcfnil ,  Vieux- 
Moulins  >  S.  Maurice ,  Chatay  >  la  petite 
Raon  ,  MoufTey ,  Belval  >  le  Puid  >  le  \'  r- 
moDt ,  le  Saulcy  &  le  Mont  ;  le  tout  luuc 
au-delà     à  gauche  de  la  Rivière  de  Plaine. 

Jean ,  Comte  de  Salm ,  &  Frédéric,  Comte 
Sauvage  du  Rhin  &  de  Salm  .jouirent  par  ia< 


kpviiz. .  50.  Anne-MiTH  •  »ée  &  mOfle  CB 
158^  avec  fa  mere. 

Riphjird  ,  Comte  de  Salm.  né  en  157^. 
mort  en  1 6 1 2.  cponia  Crqn/.r ,  fille  du  Baron 
fk  MunKwitz  ,  dont  il  cm  dLs.  enfans ,  1°. 
jlmie  Leud^milk  >  morte  fan.<i  alliance.  2". 
Annt-Miirte-.lnnf.  3*  lUf*heth,  i^o.  /«/»,qui 
fuit.  5°.  >'6iix(/4c ,  morte  fans  alliance.  6"  Char- 
^,qià  a  continué  la  poflérité.  7°.  UdisUs  . 
piort  en  1628'  8°-  ^•i-ixin:i'icnf  ^mc  en  i6oi^. 
go. /•A/i^w.Kehgicuiea  Vienne  10°.  KuiiAjd, 
Çomtc  de  balm,néen  1610. mort  (ans alliance. 

Jules  II.  du  nom  Comte  de  Salm ,  né  en 
16 la  fut  Capitaine  Provincial  de  Moravie  . 

&  mourut  en  1655.  il  époufa  en  premières  divis  tiuComté  de  Salm  jufqu'en  1 5:9$.  qa'ik 
Dâc<»  jidkt  Omueffe  de  Colatto.  En  fecon-  firent  procéder  à  un  partie  de  ce  Comté  ^ 
des  aâces  JHârie-Stièmé ,  Barone  de  Vendich»  qni  rdb  en  totaliié  en  k  polTefllon  de  la 
gratz.  morte  en  l66s-  du  premier  lit  vint  Maifon  de  Salm>  jufqu'à  ce  que  par  le  m» 
un  fils  unique  né  en  1633.  mort  jeune.  Du  «ia^e  de  François  de  Lorraine  >  Comte  de 
feoendtitforrirent  t«.  EmUwatid  fuies  qui  fuir.  Vaudémont .  avec  Chiiftine  de  Satm  »  k 
20.  Marie  7*/f).  née  en  1655.  morte  en  1666.  partie  du  Comté  de  Saîm,  qui  éioit  cchué 
3e.  HtnùaMft-juUs ,  Çomte  de  Salm  &  de  a  Jean  Comte  de  Salm ,  paâa  à  k  MailoB 
Neoboufg4ur  llnn  *  né  en  i<S^  eft  mort  le  de  Lorraine. 

3.  Août  IS97-  lins  laiflcr  de  pollcritc.  Le  partage  de  T5'9fi.  a  H  hfifté  jufqu'en 

ChxfUst  Comte  de  Saltn*  frère  puîné  de  l/SI.  qu'il  fut  kit  une  nouveUe  convention 
Jules  If.  né  en  1604.  mort  en  1604.  avoir  de  partage  encre  L  L  Mt  M.  les  Rois  de 
epoufë  en  1636  Mirn-Bcrn^rdine  ,  fil!c  de  France  &  de  Pologne  ,  &  Nicolas  Lcopold, 
Conr^d.Quillaume  .  dernier  de  k  famille  des  Prince  de  Salm  Salm  ;  par  laquelle  l'on  céda 
Comtes  deTuNnge  >  dont  il  eue  i*.  Rmêçâi-  au  Prince  de  Sakn  toute  k  partie  do  Comté 
Leofeld,  qiii  f  r  2^^.  Mirie-ElitjJnth,  30.  EU-  de  Salm,  qui  eft  au-delà  &  a  la  gauche  de 
tiahtth-Amtifc.  4^  Annt'Uêirc  ,  morte  fans  k  Rivière  de  Plaine  ;  au  moyen  ue  quoi  îl 
aliMnce.  S*,  l^dauitd.  Chevalier  de  Malths.  céda  en  conn^change  tout  ce  qu'il  pollèdok 
6°.  VintwJ  ijnue  t  Prévint  de  Rafi^bonne,  du  même  Comté  en-deca  &  à  la  droite  de 
âcc.  7°.  C4rtf-jWr/  t  Chanoine  d'OJmutz»  ladite  Rivière »&  ce  qui  lui  appartenoit  dans 
mort  en  1701.  8". /^«"p^/WAwiiv*  marié»  h  Baronie  de  FéocAranges. 
à  Conftantin ,  Comte  de  Thun.  9*^.  Jfjtv-Lonù ,  La  partie  du  Comté  de  Salm  qui  eft  reftée 
Comte  de  Salin .  mort,à  k  guerre  en  1673.  dans  la  Maifon  de  ce  00m,  à  k  qualification 
François-Leopold  ,  Comte  de  Salmr»  de  PriiteifUÊti  de  Séim^  qu'elk  avoit  déja> 
époufa  Maitàonx.  il  a  eu  fencefUs-Fra»-  avant  la  convention  de  1751.  mais  bien  pof. 
fw> Chanoine d'Qlmutz.  2*'.  .:^^d/<^r0-^m«À*r.  térieuremcnt  au  partage  de  iS9^  La  pante 
jgiMiemoitt}wne.y.Er)$eJt-Lr^id'^iiKe,qM  mit  au  Duché  de  Ltanaine  a  coofervi  tt 

fuit.  40.  Ltofold-Sihsjlien  Fotfgan^ ,  mort  jeune  ►  imn  de  CmUik  Siim 
&  quelques  filles  qu'on  peut  voir  dans  MorerL 
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P.^^c  )[.  li^ne  !5.  fjinr  [louJ,  lifcz  ''-tir.;:  HiiuL 
MM.  i».  ligne,  ij.  DalJend  ,  lile^  Haiderte. 

rni|.  1*  ts.Piiik  Juifi,  lifex  Û«m  P*m  /ujji.  p.  xj. 
|s<  qaftaa  «  «A,  Ute  <i  «ir.  pi.  «iv.  1. 17. 
BMtluhmi  dk  LwCi .  liiez  BgrMim  dt  Lmty.  p. 
ïliii.  I.  j.  Vanne  ris  Ver  Imi  ,  li'îz  de  5'.  Ftanc  d* 
ynàxn.  p.  Il],  1,40,  fi:ar<^*jis  ûfjfijns,  lifez  fr,in. 
>;  AV/,"j«.  p.  ivtj.  1.  16.  M.  l'Abbé  <ie  Moreail  > 
ifcx  ^f.  PMïn  Àt  M*rtmi ,  p.  Ixiij.  L  a4>  Dieirlmr- 
Aû,  aioaCB  prtmùrt  /tUtfft,  p.  Ixv^  L  $f>{Mr  foi 

£.  tïii  I.  Colinus  Plich ,  lifei  0>hnus  Pliech  ,  Se 
fo.  p.  Ux.  L  )3-  Jmu  Eertele  ,  liiez  j^fjfl-ifrrWx , 
p.  Ixxu).  L  17.  FAbbé  de  Baudoucn  ,  I' /ihht  l'-m- 
dimn ,  p.  luiv.  L  4.  Hertnaue ,  lifez  Htrm*n  ,  p. 
Ixxv.  i.  7.  Gouflntioople,  lirezClf')'/«^« ,  p>  Ixxxvj. 
L  12.  Ili«K^Mccr^p(itli.itePttilcgnc»lc(Ati> 
bét  qui  lui  om  fuccMi. 

I.  M.  B  ililc  B^ih:irK  Charoft.ll  remit  (on  Ab- 
baye au  Roi  p<u  avtiu  la  œon»  anivce  k  J-  AvcU 
1736. 

-  A.  Anrand de Rohait'SMbirei Cardinal,  Evcque 
de  Strasbourg ,  mm  le  x%>  Juin  I7f6« 

3.  M.  le  Prisoe  ConAdMip  4t  BniMnSMhifi, 
Evèque  Strasbourg 

f .  xc  1  lé.  cboifii  paurCoadjuiL-  jr,  lifcz  jKur 
CtM^MrHttV.  KCM.  L  f  ).  M.  Touilaia  d'Hoady  , 
liTcz  M.  Mw/Am^» ^  ic^r. LéL Moott* • 


P.iev.  L  49.âfMHipwr Hccinilt  AMarferZ 
1^  Ftltffig,  Dmc  dt  lirràûnt ,  m  iittrtdmit  difitit 
f*M  dttmm  'M  hnitrri  à'  Hert^al ,  Us  CkMMÙm  Ri* 

imiUri  de  u  i,cn:_-r::j,;,>:r    S.  SÊmmw  «I Ltnmim, 

tmi*  plmtê  Att  snctetu  jfttl'^itMx, 

P  cii.  Liemierc,  Nicolas  de  Façon,  liffz  Nico. 
liadB  fMt>fm,p.  ci«.  L|<.CiM«liM«liils  CImm. 
Uav ,  p.  cvj.  1.  49.  Ifàâc  de  Climii ,  lila  ffm» 

d*  Ckrrit ,  &i  enœre  I.  ff.  ihtdcrn  I  j-;.  Frai  ç  iis 
Spic,  lifec.  ftjnçeii  Spitre ,  p.  ca  j,  1.  ij.  lie  Duu. 
geville  ,  litei  de  Lungtvttie. 

Page  cxviii.  1.  34.  ajoutes:  eelukd  mouint  le  g. 
wcdbiB  1797.  Il  Msk  ohoifi  en  X7f  f .  pair  Ao 


lirr»  4«  f'  ji  <»«  chitur  it  t  Ahh»-jt ,  p.  ccxviij.  I.  40a 
aieutez  ,  \ojtz  Gnilim  ChriflUn*  ,  p.  ccxxiv.  L  4g. 
ajoutez,  iW.  CLuUi  dt  NitoUi,  p.  ccxxix.  \.  ^  m 
Holle  Monaneri|»,lilieK  Atnufkn»» 
ccxxz).  1.  f  6  Cardînal  de  Cnft,  Itfia  CardM 
GmrckiSc^.  <;  j  1.  P  ccxxxij.  I.  zg.Onusel« 
li&z  Aftxju  ou  AUiA,  p.  ccxsxiv.  i«  17.  Claifdt 
Beaudeau  de  P|nb«l.  V^fW  OaMif  ÛHImm,  A 

PAge  ccxxxiij.  ligne  2}.  Honflen,  Hift.  Trevlr, 
liiex  ki  Se  ailleura  H»mlVnt>m  ,  H^.  Tttvwt 
p.  ccxxxiv.  1.  penulu  la  vaUdiié,  lifcz  U  VAliMié , 

t.  ccxi).  1.  6.  Balincoun ,  lifèz  BMtictwrt ,  ibidem* 
i4.celui^i  époula,  lUcsaiittr>«i  if^mt  item  L  lé^ 
i&fiocmerrée,  lilcs  ^  mtrm  ,  p.  ecxlvi.  L 
I.  Mace,lifez  i.  iMdkift , p. ccslv.  I.  }a.Hti^enI, 
liiez  HMjiHti  /.  p.  ccxlvij.  I,  1^.  Horinei  Thidi  u  c , 
eiîàcés  tiarutts,  p.  ccxhx.  L  ig.  Chaidrand,  iil^ 
CJiMtlrMêd,  ibidem  I.  19.  laFerti,  Bernard, 
^  ftru.Btriurd,  ibidfml.  47.  Jmo  Bàwd  4tQ|p 
labre,  lifez  Jean,  IfSmd  dt  fittidintm  »  p»  ccfil^ 
1.  3f.  Gobcrt  d'Apremont  ,  cfFacez  cette  ligne  « 
ibidem,  L  fz.  Menace  de  Jean  d'Autel.. ..  cmcex 
cet  trois  lignes ,  p.  ccivj.  I.  4f-  Hue  J  Aurtl  ,  Sei- 
gneur d'A^emoot.  Ceci  elk  déplace .  ainli  qu(:  ]t 
«m  de  le  page. 

Pige,  criviif,  1.  f.  k  Duc  AnMii«»4(&  cet  diiiW 
isicle»  Aot  «mom  d^lacit  ,  ■.  oÙj.  t«f,  >Âki« 
be^  d'âBdbuee.likft  fAUt^t^JuSt», 


UI>' 


kl 


dt  Ltrrmrt, 


I.  Oé  Henri  Feogue ,  mon  ie  1$.  Juiliel  tTf 
I.  M.  i-AMédelMflir.mnèiiBrteKiiSM. 

Page  cxix.  1.  x%.  k  tSOt  à  Fabirec  ,  lifez  ten:  i 
l0réir$,  p.  cxxiv.  Lit.  que  ce  Prince ,  liiez  que 
Jvrri  //.  •page  cxxxix.  ligne  dernière  ,  le  Manuf. 
cric  de  IrAbbè  fiecteUe,  likx  tétbU  ttnik,  p.  cxlv. 
L  xo.  Robert ,  Hifloirc  de  Lonelac  ,  Vm  mm 
HiU^irt  di  Lerrjtne ,  p.  clj.  1.  57,  anciens  Bonaf- 
tére»,  lifez <t«f:f»< .ihnaflfret ,p.  clix.K4i.l'Aneli(ê 
de  Prémontri ,  lifez  P^nnmli/ît  de  Prémi'uré ,  p.  clx. 
L  60.  moutui  l'an,  ajoutez  iJlltU  ly  Févritr. 

Pagie  czdT.  L  xp*  ajonm  :  il  7  a  beaucoup  d'appe- 
wnce  que  cette  prcienda'é  eumufle  o'étoit  qu'un 
fiopk  moticboir ,  comme  le  ponoiem  même  les 
liculiers. 

Pageccv.  L  {f.  Vigrodi  cella, lirez  f^^tdi-CtlU, 
^  GCTij.  1.  dernière  Wtok  m  fkà,  lUu  nf  ^ 


L  20.  iftf.  li&z  i73f. 

±.rr/U4  dt  U  DfffifUMtt  jmr  tti  mui  iob  «Icie 
dedicevit  »  dCib 

PA^ezI.  L  14.  le  lieu»,  lifcz  U  Utim:  c'eH  li 
bugo  Aiigietel  «  doM  k  iame»  loi  Augiuee 
dam  les  ^kiémot^  de  hm  nintAÎre ,  p.  slvii/.  \,  %m 

la  rnl-rc  .ri'i-,  lifcz  11 r,.;^/<  /.j  '  ;  j 'l .  ill|dl|g_ 
1.  1  T.  a  le ijf  propre .  likz  a  u»t  ^mpi. 

EiTiuitdtitxtrm  dttMimnrti  dt  ALdi  Btt^tmfim^ 


PAge  Ij.  ligne  ]0,  cepricieux ,  lifez  et^  
Pag.  liv.  1. 16.  Duc  Grouy  ,  lifez  D»c  dt  Cnaj^ 

Errata  des  vujéget  dt  M.  de  MailUni ,  0-e. 

PAge  1x.  I.  TC).  ij.S  C.  c-eft  i  dite,  fia  Cti finit  ^ 
Son  jitieft ,  item ,  I.  46.  cogiLioduoi ,  liiez  1». 
#iM^«iM{in«,pi,lz}.l.  li.devînccfet, liiez <^n«»»r<i( 
loid.  L  terfauai,  tî^  ttiimMt ,  p.  Ixij.  U  3.  ap- 
pk(a  çû  ,  lifez  oppletu  ijî ,  illî^i(:m  ,  1.  4.  &  in  (ecas  , 
liiêzc^i»)aii(xWr/rj,iaos  virgule,  p.lxv.l.r2.jutfic 
JM  dkcit  >  lUb  >ii(|Si  jw<*/m(irr  t  p.  IztJ.  L  t.  ttUj 
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criâimirakinta.lUa  AKm, p.  l(vi)A  3f.  corn. 
pdlentur ,  lilês  etmfékrmm ,  p.  bxt v.  L  f  tatiiM 

negaiionis  m  ex ,  \\\tz  tnim  Itgmitw  mtt ,  p.  IxxT.  U 
4f.  Lotfibsrds  dcnonccs,  li(c7.  L.ùmb.irds  dcnimmcs  , 
p.  Uwj.  I.  4^4»  CoiJtraû  de  Monnoye  ,  liiez  Coi- 
ttAd  de  AfMrUgt ,  p.  Ixxxv.  1.  2.  contîlianis  (uis  , 
hfex  ctnfluenti  fuu  ,  ibid.  I.  pcnuh.  Maifon  d'Ab- 
bret .  ma  Métfon  iAlhnttV.  \txx\n.  1. 6.  donacis , 
Wktinutti» ,  ibU.  1. 1 1.  cataihn»,  matm(ifrtiS»h 
Page  scix.  c.  l  46.  c  47.  Diflirtatioa  ibr  diva* 
fujiCi  ,  îile?.  irîrrfivurtj  C'  •uiJi.'ja.'î;  /<  faire  au  l'I,  tomt 
de  l'/J'jhtrt  de  LoTrAtne,  p.  cij.  1.  j^o.  de  Rcncy  , 
lifez  de  RtfKji,  p.  ciij.  1. 11.  &  celle  de  feu ,  liiez  <*vec 
«tlkdiftM,  p.  cxiv.  U  48.  de  GkUUxiruie,  liii»  ek 
GUfmtn  ,  p.  cxvj.1.  ifc  poqr  Geatilhoaimt ,  Kfa 
frimitr  GtmUbtmmt, 

N*tet&  CerrtQiorts  pour  tllias  L  :ih.trini(ie*. 

F Age  Cïviij.  i  la  tète  du  Pccmc  I  ctin  ,  iliat  Loih* 
riiigtca ,  o^.  il  f»ut  meure  la  notte  luivante. 
Noos  ne  coimoiflbiu  pis  qui  eil  l'Auteur  de  ce 
Pàëmei  il  écoit  bon  Lorrain ,  &  vivoit  dans  le  temps 

oMlacbofaqariidiknt,  ttftSakmtalMttim 
«•tncnvironr. 

Les  nottes  doivent  être  placées  i  U  Bu  daPà&M  > 
p.  cxxxviij.  ou  bien  au  bas  des  pages. 

Pagecxvij.  a.  Auflrufim  tliadem:  le  Poc'te  (ait  allu- 
fion  i  riUiade  d'Homeie,  qoi  ccafierme  l'HiAoice 
d«Ugiierrede1)Mgre(JliiH»}ft  k  nbiedeceM 

JML  6.  MKKiM  JVMHtf  !  kl  FtocdScMNiH 

Nancf  t  Opitile  de  la  Lorraine  qui  pafloient  pOiW 
ki  meilleur^  .Se  les  plus  belles  de  l'Europe. 

ibieL  V.  1 7-  c.  mtmtriam  Ledtui  :  pour 

%eng^  le  relTentimenc  du  Roi  Louis  XIII.  inité 
contre  le  Duc  Chaiks  IV. 

Pigè  cxviij.  d.  iMb^pMMM:  MiipooMM » 
nufe  qui  prélMtaiK  dwitt  lognlna. 

hge  cxiz.  e.          GtHii/ijme  fejmUhriem  But' 

gmiUi  l'armée  de  Charles  le  Hirdi  fut  vaincue  m 
défaite  devant  Nancy  en  1477. 

Ibid.  V.  20.  MeatmirM  cutum  fttiUtéi  mterici 
mâu  etfftct,  fiUdf  fitrgmiti  fmummw^.  Les 
OMUiillcedc  Nancy ,  Soient  coonouèi  de  piereei  de 
MHto  ft  de  briquei ,  qui  fiMBOMataM  veriM  dc 
couteun  de  noir,  de  blaoc  &  de  roag^ 

Ibid.  V.  9l*9>  figf*  fidmi'.  l'Ecang  de  S.  Jean  , 
'fitnc  au  couchant  de  la  Ville  Neuve  de  Nancy. 

Pan  cxx.  T.  10.  h.  Btirtnfifaut  ntfMmt  bêMu  :  le 
Doc  Charlei  IV.  rât^irou  de  nin  Hmtgt-tigt  4a 
BtiroH  tu  Rot  Louis  XIII. 

IUL  }.  Fititifit  HjfmtHoei  :  k  Doc  Henci  evok 
refufé  de  donner  la  PnncelTe  Nicok  k  fiUc  alnéc  CD 
•matiage  «a  osêmc  Roi  Louis  XUI. 


car 

Ibid.v>)2.k...  MUftu  miiùftr fmfmtmi 

k  CaBdimide  lUdulkit  principe!  wiMurdêk  fwrw 

eoncre  k  Lamine. 

Page  cxi|.  1.  Dira  fentFleri  TAhùs:  M.de  laFertè- 
Senneicice,  Gouverneur  de  la  Lorraine  >  note  d'a< 
varice. 

Page  cxxij.  GMlus,  Atr,  7««/«a,  OtmhimgMrM, 
Btlg* ,  PeUnui  <jMi  tLuM  fwi*  nwr»:  M  j  avoit  dana 
fannk  Funçoik  da  Mdan  de  MuMmaMOHb 

Ibid.  V.  17.  m          Jii  OàUkM  vtrit  SSn  ctm» 

die  ,  paribuj  CHm  Principe  fins,  l  e  Prince  dcCooM 
fit  alliance  avec  le  Duc  de  I^orraine  ;  mia  cette  aU 
liane*  ne  fut  d'aucune  utilité  i  U  Lorraine.  Les  Ef. 

Kgnols  en  prirent  occafion  d^rrcter  priroonier  k 
ic  Charles  IV.  Ce  de  l'envoyer  en  Etpagot»  Oril 
ce  qui  e(l  d'écrit  dans  ks  Yen  fatvana. 

Pagecxziij.  v.  49.  n......  FmnfepmHitrtflêvi»- 

clum  optMAS  itdjn:  la  PritjCstTï  Marie  Thcrele  d'Ef- 
pogne  lût  le  ^age  de  la  patx  entre  l'Elpagne  &  U 
Fr^p.c/ ,  a:  p:ucuctklibcnè«i]>iieGkurkaâki«k 
des  Pyrcnnèes. 

Page  cxxv}.  V.  40.  o  Dmci  PrdtùlU ....  ; 

M.  k  CooMede  Pkuklk  rmt  k  cxMiBiilSoii  de  k 
Cour ,  de  venir  diaôBr  Ih  FonificMioiia  de  Nenqr  > 
fi  il  s'acquitta  dc  cette  commiiEon  avec  coûte  I.1  dili- 
gence &  l'exaditude  poflîble ,  comme  on  le  voit  en 
cet  endroit. 

lignea  &  inftamnit  mtntt- 


Fa^e  oiniij. 


IVg^  eiinbT.a.  AihktK  6n  bdk  ikM.Jala 
AHIm  fin$  Mm  «km. 

Page  cixr.  V.  7.  &  mmmli  &  cMnt  tertifica ,  de 
On  força  k  peuple  Lorrain  d'être  les  auteurs  &  les 
inArumens  du  tombeau  ,  &  de  la  ruine  des  ouvrage* 
de  la  Ville  de  Nancy,  comme  ils  l'avoicnc  été  de  k 
confiruâion  de  ces  mctiies  ouvrages. 

lbid.v.2i.ierpuii  indigna* ,  )iiat^pmt  fiyywfc 
Page  csxs.  V.  2g.  QmUimtfii»  Pnwc  HeireÊcmau» 
Elifèe  d'Haraucourt  avoit  faic  hâter  les  FortificatMM 
de  Nancy ,  &  avoit  pris  plaiHr  dc  fortifier  le  Book. 
vard  d'Haraucourt ,  auquel  il  donna  Ton  nom. 

Ibid. .. .  fecuro  in  fcorbe  chaiybdim ,  Ulcz  (ttun 
ia  firtbt  chârjhJùi. 

Page  cmk.  L  ja.  cunibaahk  kiâkt  UA>M^ 
fAtumcfvMSil* 

Page  cxxxv.  L  40.  fijpk  «nhr»  appiwil- 

ment  des  paiflèaiix  de  vignes. 

Page  cxxxvij.  I.  ultim*  Fmmnei  fmrJù  (mmU  nm- 
ft^tu  4h  armu  :  Charles  le  téméraire  «  Duc  de  fiooc- 
gogne ,  tut  tué  par  un  (bldat  fourd. 

Pag^  cuxviM.  L  S4.  «d  iMMka rap» «fiMflw:  h 
Modx.  kaieiikfiMiRA»ffiink  Ihrii  ftondénda 
Bandr8cdékChMBmgpw,CttdU||itft  frifc 
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TABLE 

Des  Matières  principales  contenues  dans  les  DiJJertations  du  VII, 
yolame  de  L'HtJtoire  de  Lorraine. 


ABhis  6c  ^l'htlfct  Jes  gran Js  Monaftére» ,  s'éri- 
geoient  suiretois  en  etpccts  de  Souverains,  cl. 
Aii^Uurtn  ,  Evëquc  de  Verdun  ,  fait  renoncer 
Hdibcrr,  Avoué  (k  Châiillon,  i  l'Avouerie  qu'il 
pcffédoit  â  licre  de  Btoilieet  div.  dzj.  Propofe  l'c- 
cfaian  <fo  Gomamcf  >  eomi*  Booionvilk ,  ckviif* 
Mtm  ,  Abbé  de  Fkuri  Cir  Loini.  te  pknui 
contre  les  excès  GB0  cOfHiHtttffitHt  Im  Avoues  dts 
Eglilês,  clxiij. 

AdwcMie,  fimplcmcn;  dite  ,  JifTcMme  de  l'Ad- 
TOCatie,  ou  U  Gar^Hc-libre,  en  Luin  AiottMÙt  U- 
btrs ,  cxlvij. 

Ogrifftt  Gcodie  d'Aueulle  i  6it  tnviiUereiK 
dMiDiiHpiÂlieidMis1c(GadlH.  vi, 

jlnrrrs ,  de  Vaiflèau  far  Ici  nmibeiaz  des  morts, 
comiiK  le  fyinbolc  du  repo* ,  xlj.  Cet  Anae  n'cQ 
pM  tjl/cU  des  anciens  ,  xli%' . 

jiurnlhii,  t'ouvre  des  chemins  à  travers  les  ro- 
chers ,  vj. 

Anùiat,  Comie  de  Vaudémont ,  marie  (a  fille 
nte  evec  Aiuoinc  de  Croy,  cj.  Ligue  avec  Redé  L 
Duc  de  L4>mine.  contre  Rebcn|de  Sarbracbe»  ^ 

gnetir  de  Comnvercy ,  cij. 

Anieint  dt  Croj) ,  (ou  Trjité  de  mariage  avec  Mar- 
gocriie  de  LorraitK ,  tîllc  du  Comce  de  Vaudéaiont , 
ci.  cij. 

'  r^DucdeLomiiie.  SooTefiafflem,  cvij. 
r  de  LMtefaw  »  fiBe  de  Charles  IL  ea 


félon  d'autres ,  Charles  IIL  Son  Contrat  de  Mariage 
avec  Guillaume ,  Ouc  de  Oeves ,  cxiv.  Ses  cpoo- 
failles  ï  Cleves  ■  cxv. 

AjCMt  Dillcrtation  fur  ces  mots  iCnb  Afcis  diAi- 
tmit  »  mis.  Selon  l'AutheBr  f^fUM  fi^ifie  l'An- 
en  Ainniflèaa  ficn'eft  pesninoi  liiui,j(li.R^ 

rilb  eiB  objeAiom  t  lUfiincioa  do  lèKiiiie^ 
f  Auteur,  xliîj. 

Amktrie  Sritl ,  Archidiacre  de  Vôges ,  &c.  eft  éta- 
bli Con^ciiiroire ,  pour  examiner  &  juger  de  la  vali- 
dité ou  invalidicé  du  OMriage  •  entre  René  II.  Ouc 
de  Lorraine  &  Jeanne  dHemuoouR  *  dv.  Il  dédaw 
le  tpariage  nul ,  c«j. 

jtmgi^i ,  Empenur.  PlrMêidetgrandi  cfaeisna ,  ht. 

Amitrit ,  origine  de  l'Avouerie  des  Seigneurs 
Avoués  des  Egliies ,  cxliij.  Les  Avoueries  apparie 
noient  l>^tiv(n(  aux  Foiid;i(eur<:,  clij.  Il  y  a.ùit  des 
honneurs  des  revenus  conlidérables  attaches  aux 
Avoueries  ,  ciiij.  On  vendok  Ile  eo  achetoit  les 
Avoueries,  cli«.  Dam  la  foiie  ea  a  tâché  de  lé  dilU 
Titr  de  k  lerviiade  des  Avooerici  «  dv*  On  e  foo- 
teot  radieté  les  Avoueries ,  civiij. 

Avtmtt,  Dillértat  on  fur  la  charj^  des  Seigneurs 
Avoués  des  Eelifcs ,  cxliij.  fn-v.  Différence  entre 
fiiDflci  AvoiM  &  ieuvc  gvdittu  &  ditiuileun  des 


li(ê>  >  cxlv.  Leur  entianiA.  Ui  itiMent  fouvent  Ec< 
fiaftiqaes.  Ordre  par  les  ReUt  aux  Evoques ,  Ab- 
bés, Abbcircs,  &c.  d'avoir  des  Avoués.  Quelles  doi- 
vent être  leurs  qualités ,  cxlviij.  Sous  la  pretnicre 
race  des  Rois  de  France;  il  y  avoii  peu  d'Avoués  , 
parce  qu'ils  tenuieat  les  Eglifes  fotu  leor  (âuve  gar> 
de ,  cxlix.  Les  Avoués  ont  été  fiiqiieiit  d^ub 
l'Empereur  Cherhmegpe ,  d.  Dsont  «bahi  raadca 
leun  emplolt*  hèr^nires.  lit  potfvoiem  ëtte  deM. 
t  -r  ,  cli|.  Droit:  Jes  Avo.:és.  Ils  faifoient  fcrineiit 
de  l'.crtendre  les  droits  des  Eglil'es.  11$  recevaient 
fouvetit  l'inveftiture ,  dv.  CJiargcs  des  Avoués  pour 
la  guerre.  C'étoit  une  di(\ii>dion  d'avoir  un  Avou^ 
puilTant ,  civj.  Les  Avoues  prennoient  fouvent  le 
defiicoTe  dis  Egliles  dansle  litule  vue  du  fiilui»dvjj> 
Oiroii  quelques'fois'iinedKKnAiondea^evov  point 
d'Avoué,  Les  Avoués  ont  fo.r.ciu  canimis  des 
grands  excès  ,  dix.  Remèdes  k.uii;ie  cci  cxcm,  clx'. 
çj-  fuiv.  Ils  le  batloient  qiwlques  lois  en  duel  po  ir 
la  deflcnce  des  Eglifes,  uxv.  Lorfqu'ih  ctoienc  Fotv- 
dateurs ,  Us  donnoient  l'inveftiture  par  la  croHe ,  le 
livre  des  Evangiles  &  le  Calice». ckvj.  Supptd&oa 
dcsAvonlt»mvij. 


BAt-U-Dmc,  Monnoye  de  Bar  le  Duc,  Ixxvij. 
Bajfomjnerrt  (  M.  de)  envoyé  par  Henri  IV. 
Roi  de  France,  pour  demander  ta  fille  aînée  de  Henri  » 
Duc  deLomioepour  le  Dauphin»  slvij.  U  prapoft 
les  rdAoi  de*  evaotages  qui  rcviendraienc  I  le  Mii- 
fon  de  Lorraine  de  cette  alliance ,  Ij.  &  Jmv.  ^ag- 
gére  plulîeurs  réponlês  contre  lés  tai  foits ,  Ivj. 

BtuMlicH  en  Argimiie  ,  l'Abbaye  iuusia  pfOiedin| 
de  Henri,  Cwnte  de  Mouçon  ,  clvlj. 

B(tUv4kf  Meuré  fondé  par  Geiard  I.  Comte  4l 
V8udémon« ,  exempt  de  toute  Avocstie.  civiij. 

Sauf  (  M.  te  )  fait  imprimer  une  Diflertaiioa  (far 
l'Afci<*  ftpitkraU  des  anciens ,  xtxix. 

BUnzjTf  ,  dépendant  de  l'Abbaye  de  Ste.  Maric- 
aux  Bois  ,  ordre  de  Pi  émontré  ,  fim  la  AawgfKda 
de  Henri,  Comte  de  Dar,  dvij. 

BUneviU*  ,|fbndatîon  par  Renard ,  Comte  de  Tout 

Kur  des  Rdigieulê*  Beniiitâioes.  Obligations  de 
ivaoè,  &  punidon  eo  cas  d'abus ,  clij.  diij.  Voyez 

Bmcaurt ,  édifices  anciens  découvert  i  Brucourt , 

xxi). 

BruntiiAHi ,  grands  chemins  de  la  Reine  firune. 
haut ,  XXX. 
Bmmkyt  «a  Awmi^de  RiOe»  cali* 

C 

CAmpt  Rtnmins  fur  les  grandes  routes  &  fur  les 
v;rândcs  rivières,  xxviij. 

Otuaguint  iioient  curieux  desgrands  chcnùoit  r* 
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Ch*tUmagr.t ,  fet  oipiti 
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I  f gj.  lUîBts  veniu  i  fiio  lêcvioe  »  aj.  Traiit  ntt  Char- 
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pagner Antoinette  Ht  fcrur  lianccc  au  Duc  de  Clc- 

TCS,  CXV. 
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pour  demander  des  fubildes,  cxvij. 
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Marit  d^Aotriche.  Set  enfèm ,  cxcvj. 
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«xv. 
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lon d'autres,  Charles  111.  (dit  le  umn-:  )  Sm.  Crn^ 
UiGt  de  mariai^c  avec  Ferdinand  Ul.  C.raui  O  u-  Je 
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Cmx  (Saiaie  )  l'Abbeft  de  Sae.  Greù  en  AUke . 
ne  devoit  avoir  des  Avdoéi  que  de  h  llaiAn  de 
LéanlX.F9e><lij. 

DAmtifwix,  ce  nom  lé  donnoit  anne  fols  aux 
&it  de  Rois,  des  Seigoeact  &  des  Prioçes  de  la 
peBHBK  <]iulité ,  dxviif. 

^  D^fimrt  des  Eglifes.  Qui  ils  rniin:  °  ,_>n  qimi 
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DtmW/,  le  FoodaMor  dn  KÏMEii^cnréficvePA* 
Toaerie ,  cliij. 
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tagé leurs  biens  avec  les  PciiMei  Avoués  &  les  Em- 
perçues  pour  avov  leur  proteâion  fpécitle  ,  cxtv{. 

DtHmn  ,  gri'iJL-  nv.i-.c  an  pk.î  Je  la  montagnê* 
Veftiged'un  aiiucii  'icui^ic,  Pluûcais  infiripcioiUt 

XXV). 

DtnÙK*  de  Lorraine,  domiion  â  elle  £uie  per 
foo  êpans  Ecrie  »  Due  de  Inurvidt  de  de  Bww 
^ouigtcs. 

Dinlt  Iconpa  de  tnton,  eottefbii ttb-fiiqmq* 

en  L'Jrriinc     Jji:-,  !c;  nois  Ftifliit.  I  * 
les  Avoues  du  Lguies,  cUv. 
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idemêmeletSoaveraioeiit  de  elniîetirs  Eeeléb 

llaftiques  ,  Evèqucs  ,  Abbts  >  Al  bc;!;!  ,     c  cl. 
Raifons  de  ces  Eiccléilaftiques ,  j  avoir  des  Avoués 
pour  exercer  leur  jurifdiâion  contenticuiè,  cxlv.  (Xy 
£<Ayjni,pluiîcurs  monumens  d'attdens  édifiocsixxij. 
EàMurdt  Duc  de  Bar,  &&  fait  fonTeAameni,  c 
£nm,aMiiMiiitdeaginads chemins  en  Egypte>iT. 
S^tA^k  00  Ilâtielte  de  Lorraine ,  veuve  de  Phi. 
lippe.  Comte  de NflITiu  ,cvp\^^c  itnc partie  d«  Cora- 
mcrcy  ï  Antoitx; ,  Comte  de  VaudéoxMU  iS(  i  Char- 
kl  II.  Duc  Je  L'jrrdiiic  ,  cj. 

;/  ii  autres  arm&>  fur  le*  (ombeaox,  xL 
nW ,  Monnoje  d'Epinel ,  Izxvij. 
m  (Saint  )  iTAbbare  de  S.  Evre  a  partagé  fis 
biens  evee  ks  ruch  knah  pour  avoir  kur  pro- 
rpédale.cxlaj.  .  ^ 


FErdinand  III.  Grand  Duc  dcTofcane,  (baCM- 
uaâde  Mariage  avec  ChriAioe  de  Lorraine ,  ex. 
Arrî,  fik  d'Antoine ,  Comte  de  Vtudâmoat,  fen 
nurut^c  conclu  avec  Yolande d^Al^Mt  filk  dt  Rt» 
iic  1.  Duc  de  Lurraine,  cij> 
fk^i',,  d«  Ligne,     Son  marii|«  ivce  Loott 

de  Lorraine  ,  cxvj. 

W«M7f ,  Sîigneurde  RifU,  ganot  de  don  qne 
Simon  de  Parroye  kitil'Abbaye  de  Beaupré ,  cxxxlx. 

ftrtirtfftt  ,  origine  des  anciennes  (brtertlles  co 

Lorraine ,  xxvjj.  «ix. 

f  ramsm ,  iVituesdc  mercure  trouvées  fur  U 1 


tspne,  xx\t(. 

fraise ,  le  Roi  lêal  a  la  fnr-intcndaoce faciès 
grands  cbeains.  Im  Crandi  Vofcct  ne  (ont  que 
ksLkweneas,  x. 

»Mftii  Foarbin.  Seigneor  de  Coliérti , 
Catherine  ù'.\nji>u ,  cvi). 

frAnpiide  ;?iiî.<rr<i,  Arcllidiaccc  de  Toul ,  inter« 
rogé  pnr  le  Prciident  de  Metz  &  M.  Nicc^Bm. 
lard  ,  iurpiufieurs  potnu  dlin  livre  iadudè  »/ki^ 
L»hi,ru,gu  étt  Bmi  Duam ,  Incvq.  0-  ^ 
Procès-verbal  de  «  fii  pOa  en  Onifea  paie* 
dn  Roi ,  xcvij. 

fr.i»p>j;,C,i:iK:  Je  Vaii  irnont,  fib  de  Charles  II, 
ov  iêloH  444ua»  Uiariçs  iU.  Doc  de  Lwtaine  » 
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marié  i  Chrhitiuit  ou  ChriHimi* ,  fille  de  Peul  , 
Cotnte  de  Silm ,  ncv.  Noaimè  par  fon  pece  pour 
accompagner  Aiuuineite  fa  fceuc  tîincèe  Ml  Duc<ie 
Cleves,  cxv.  Son  TeAamecu ,  cxviij. 

Fr*Hç«u  III.  Duc  de  Lorraine  ,  fikit  nue  Ordon- 
muoe  pour  ks  snmk  ciwauDt*  xsxiii.  Muni  i  Ma- 
tk  Tlwfcflê  drAïKiiclK.  Oyslêi finit  ikFnaoe, 
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GArtU  Uhr*  ou  AdmcAtKt  lihtr»  ï  qui  elle  appar- 
lenoic  autretbis  par  difïtrenoe  à  la  (Impie  Aiv»- 
caiie  >  cxivi).  Voyez  ytdvacMii* ,  &  jivMune. 

CdMuir,  Seigneur  de  Dcuilly,  en  fondanc  k  Prieuré 
4e  DmiD/j  •'«a  siSanc  hifocHk*  <e  i  (c*  fincaf- 
ftors ,  cUi  j. 

Gtrmrd  (  le  Comte  )  p<:rc  du  Duc  CcrarJ  d'Aiij- 
ce«  fixe  lesdroui  ik  les  charges  dei  Avoués  de  buu. 
sonville,  fondés  par  le  Oime  Albert  l'on  pcie,  clxj. 

Ci/Ui*  t  AbMue  de  Reouremont ,  £b  plaintes  à 
Kliq|mur  cMtR  iTafMkl  de*  AfOoii  de  (bn 

Cidtfrti  le  grand  ,  Duc  8t  Marquis  de  le  badè 

L'r.-Lirc,  en  qualité  de  Cointe  r';  \'cril',i;'  ,  reforme 
les  abui  i^ui  commetioieiu  les  lous-AvuLiCi  dcsligli- 
fes  de  cette  Ville  ,  dx. 

CmiUmm  >  Duc  de  Qeves ,  Ton  Cbnoaâ  de  ma- 
riage avec  Aoninette  de  Loneine  •  fiUe  de  Cher- 
IcalLcxiv. 

H 

HAchtt  di  pierrts ,  arme*  des  au^icns  penplej  , 
xzij.  Pretniére  infcriptioii  où  on  voit  la  \'..ic.hz 
fur  les  tombeMiz,  xtxix.  La  hiche  eA  une  marque 
équivoque  d'où  on  oc  peut  rien  décider ,  xliij.  Lis 
Juches  inc  lee  tonbeanx»  menaçoient  les  vtoUttqls 
dtMtlipakliicsd'flvoir le  poing  coupé,  slv. 

Hsmvf  (  M.  le  Comte  du  i  a  .î-y.inz  lu  Je  Ht;  in  d'une 
médaille  au  fujei  des  grandi  cnsiMiu  de  Lorraine, 

y/(flr»  m.  Empereur  t  réforme  les  abus  commit 
far  lea  Avoaèt  de  S.  Maxtoiin  de  Trêves  •  dx. 

Ht/trt  V.  Empereiif  *  iéprioie  l'andiU  dei  Avouie 
de  l'Abbaye  de  RaiiinnMBt«  &  cn  confie  PAveocrie 

•0  Duc  de  Lorraine ,  dxj. 

htnri  lit.  Roi  de  France ,  donne  commiOion  â 
M.  Jacques  Viard,  Préfident  ^  Metz,  &  i  M.  Ni- 
colas  fiiuiard ,  pour  interroger  M.  de  Roxicrcs ,  xcvj. 
Voyez  Bréutfiu  de  Roziéres.  Récompenfes  qu4l  ac> 
cocdeam  Riciats  venus  eu  (èrvice  de  la  Fiance,  es. 

Hmn  IV.  Rai  de  France ,  envoyé  demander  la 
fille  aînée  de  Henri  D.  Dnc  de  Lofiaioe  ■  poor  M. 
k, Dauphin,  xlvi|. 

Henrt ,  Coinre  Pilatin  du  Rhin  ,  Fondateur  de 
l'Abbaye  du  Lac,»'eu  relèive  i'Avocatie>& déclare 
qu'elle  ne  doit  p«s  être  héréditaire ,  cliv. 

/fam  de  LoCTiioe .  dit  le  Lombard  >  fils  de  FM  L 
«  ipodk  Ag^  de  RiAe  *  csniz. 

Hutri  IL  Duc  de  Lorraine ,  fib  de  Charles  II.  ou 
lélon  d'autres  Chatlet  HT.  DiRiculiés  per  rapport  i 
la  Kcl'gion ,  au  Hijet  Je  ion  mariage  avec  Catnerine 
de  France,  iœm  de  Heori  tV.  cxiij.  Conditions  de 
(bnContradl  de  mariage,  cxiv.  Autre  traité  de  ma- 
riage avec  Maigiiertte  de  Mantouc ,  cxv.  Dilpenfe 
de  confenguinite  par  le  Pape  Paul  V.  Cétibiailoo 
da  mariage»  csv|.  Le  Roi  de  France  lui  envoyé  de- 
'  te  fille  aînée  pour  te  Dauphin  >  jdvif.  Ses 
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Hmttlti  ftxMmtf^ 
Carrières .  tv. 

////(,  Abbaye  polTcJée  par  l'Abbaye  del 
Seille.  Le  Fonditeur  en  étoii  l'Avoué ,  citi). 

/i^j ,  grutb  chemins  dans  les  boit  de  Heyt,  par 
LtepoU  L  &  pat  Stanislas ,  Roi  de  Pok^  »  !?■ 

ffuntfU  ou  Jirs  jif«uuu$ ,  xxij. 

J>4c^<«j,  Roi  d'Angleterre,  reçoit  M.  de  MailUnc, 
comme  envoyé  de  Charles  UL  Duc  de  Lorraine  « 
&  refufe  de  le  recevoir  comme  envoyé  du  t 
iif.  Ses  plaintes  contre  la  fteligiao  GetlwliiiWB  » 
hvj.  Ses  raifons  pour  ne  pal  aceerder  laUbtftvd* 
Religion  auï 

iX  de  lire  le^  lettre;»  du  t'^pe,  lxix« 

Jua^Hti  d*  SMj  ,  Chevalier  des  Ordres ,  DanMM* 
icau  de  Commcrcy ,  &C.  Son  Teftament ,  cix. 

7«4A,  Comte  de  Salm,  Ici di^afilkm diCbeUM 
dans  deux  Tettameos  ^  tiji 

feém  d'Apremom ,  Eviqoe  dé  Men .  ndtfft 
l'Avouerie  de  Mirf«l ,  cliv. 

fejn.  Bâtard  d'Anji>u  ,  fon  Teftament ,  cïi).  Pre- 
turatiot»  à  Ion  cpoule  ,  pour  conc.trc  ■'-  iriîni;,^;  ic; 
Ic  jr  hlie  avec  François  Fourbin.  Ccâîonde  lesdreiu 
^  la  fucceŒoa  nobiliaire  de  (èi  paKoe»«n  &«cacdc 
(oa  frère  Antoiae*  ctij. 

^411  ,  Comte  Sanvegie  dn  Rhin* de  Sèln, &c. 

Son  T.j n n Tient ,  cix. 

l'.Msne  de  fllamont,  mariée  à  BurnicdeRifte»  cxlj, 

ftaiint  d'Haraucourt ,  Procédure  contre  Ion  ma- 
riage avec  René  II.  Doc  de  Larrauie ,  civ.  Ce  xa»- 
riage  dkhré  nul ,  cvj. 

It/hmmau  de  diffineuMs  e(pi«a»  mit  ùtt  les  tom. 
beaux, {wornaïqaer^BRtOamcdir  de  cn»  qà 
j  étaient  inhumés,  xL 

fitifi ,  raifoiententrcteoir  les  grands  chemins,  vj. 
Ornoient  les  IcpulcKres  des  Prophètes,  xlv. 

fi^ittr ,  inlaipuou  i  fi»  honoenr  liur  k  Pool  de 
Seoklle*  miUi 

L 

LEon  (  Saint  )  l'Abbé  de  S.  Léon  de  Tout ,  prie 
le  Duc  Thicry  de  prendre  fon  Abbaye  feus  (â 
garde  &  fa  protedian,  dii). 

Lttptid  1.  Duc  de  Lorraine ,  fiiit  travailler  ans 
grands  chemins ,  xij.  xzxiij.  Explication  de  k  Mé- 
daille frappée  â  Qm  hconenr  an  fiijet  des  «andea 
noces,  txtvj.  Marié  1  ElHabetb-Charloi te  de  nuDoik 
filk  Je  Philippe, Duc  d'Orléans.  Leurs  en(iins,cxcvf^ 
Ltmbardi  ou  chénfttmrtt  payoient  certaines  fom> 
mes  aux  Dut;  lIs  Mi:  &:  aux  Scig;neurt  de  Blatnont, 
pour  pouvoir  exercer  kur  pro^cilîon  ûins  être  fixés 
pour  l'intérêt  du  change ,  Ixxv. 

Ungtvilk .  l'Ëirique  de  Mets  tkàt  ce  qui  dsit 
appanedr  n'Avoué  de  PAbbafB .  cbii|. 

LHTéUntt  las  Dua  de  Lorraine,  en  leur  qualité 
de  Aittr^miw  Af<«rriwi .  font  les  Grands- Voyen  de 
l'Empire  en  de-ça  du  Rhin  ,  t.  Ouvrages  publics  par 
les  Ducs  de  Lorraine ,  xj.  Routes  anciennes  dans  la 
Lorraine»  xv).  Oti^iw  des  ForterelTes  &  des  Clil« 
teeex  eu  LonulBe»  xxrij.  xxix.  Cbemins  entrepcie 
par  LeopoM  L  xit»i|.  OnfaMnenees  de  Fraoç«s  IIL 
&  de  Stanislas ,  Roi  de  Pt^ne ,  Doc  de  Lorraine , 
Uni.  Eieudoe  de  ces  grands  cnemios  »  xxxiv.  Diifè* 
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XtI  Antilcterre  par  Charl<;s  III.  Duc  Je  I  orr.Tnic  , 
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l£oC*       M»rgi$*tiu  At  Mantouc  ,  Ton  Contieft  de  flift> 
nap  avec  Henri,  Duc  de  Bar ,  cxv. 

illiirjStf*  Briqôilifg^  de  MisJâl  pw  bi  RdbmIm 
xix. 

1171*       MéuhUu  !.  Duc  de  Lorraine ,  rcfoit  4e  K*è|tie 

de  Mea  fAvoaeric  d'Epinol  »  cliv« 
1119.       MâMiê  IL  Diic  de  LomiM.  AHiaaoeft  eceordt 
avec  Gtnradedt  RiAe»  «il» 

Mjumct  (  Saint  )  ordre  de  S.  Maurice  ,  réubli 
en  Lorraine  par  le  Duc  Henri ,  cxvj. 

MtKimin  (Saint)  l'Empereur  Contade  ,  doiuie 
^  l'Abbé  de  S.  Maximin  de  Trêves,  le  pouvoir  de  le 
cboitar  des  Avoués»  &  de  les  deflitucr  ,  cl),  dx. 

JWrfw'lfw  Roimiatta  noBvées  luus  Ugranderan- 
Mipitede  Ricding ,  tx.  Prtt  de  Bu&hborae  ,  uj. 
Pite  d'Hieraple ,  xxij.  A  Bruooon ,  xxiv. 

/Mitrfur»,  atnas  de  pierres  fur  les  f/inJ^  chemins 
en  l'i)onneurde  Mercure  com.-re  dieu  des  cheminstij. 
Raifon  de  cette  pratique ,  iij.  Statues  de  Mercure 
lôr  k  montagne  'le  Framont .  xxxi;. 

AM^t  «onnoyé  de  Metz,  Ixxvii). 

Mhid  (  Saint  )  hAbbafe  de  S^MiUaUcidé  oae 
pertie  de  les  bîei»  aux  Prinou  A*e*ik  >  pour  avoif 
leur  proietjbion  fpécidle ,  cxlvj.EDe  ■eâlcsGomnt 
de  Dit  pour  Avoues ,  clj, 

AliTttn$rt ,  tire  Ion  nom  >iii  dieu  Mercure  ,  xxxij. 

Mtttooytt ,  les  corrupteun ,  kt  rogncurt  &  fabri- 
cateurs  des  monnoya»  dloieiK  poott  per  le  perte  de 
leucsoMins,  sWj. 

M«ftmm9mttr ,  kt  AbHés  partagem  Imii  biens  erec 
les  Avoué}  &  les  Euipereurs»  pOiVcun  fimilewr 
proicétion  ipeciale,  cx^j. 

N 

VT  ^«(7»IIiedeeo  Vers  leiiat  finrlii  meUiMn  de 
X\  Neocf ,  fiivàj.  jilqal  cixviijt 


SSERTATIONS.  mq 

NictlJt  François,  Duc  da  Lorraine,  OMriiilt 
Piincelfeaaiidede  Locniiie.  Seaea&Mitt 


OLry  de  Blamont ,  EvcqM  d*  Tofll»  fiit  Sm 
TcOeineM*  cvii. 

P 

PIt  IV.  Pape ,  permet  I  l'Archev^qoe  de  Trim, 
''ircrjrder  aux  Othotiq  les ,  U  Communion  fous 
deux  espèces,  &  de  recevoir  les  hérétique) â  r*ite 
abjuration,  cviij.  cix. 

Ptjftjfun  annuelle  t  doit  (êrvir  de  titre  aux  At>- 
baycs  Ht  CiiapîKcs  done  les  Gheittei  oni  hâ  pilMce 
ou  btûléei.  ctx. 

ffh  ,  Pintirct  que  l'on  poa««k  tirer  de  Prit , 
n'étoient  pas  fixés  (bus  les  attcietts  Ducs  d«  Lornine  { 
il  a  varie  aux  fciziénw  &  dix-(cpiiéme  lîéclei ,  Ixxvj. 

f'mim,  l'.Uibaye  fous  II  fauve  garde  de  Charles 
te  limple.  L'Abbé  pouvoit  Te  cliotfic  de*  ATOuét  » 
clvii^ 

R 

RElit^itn  Chrétienne  ,  place  fur  tes  grand?  che- 
mins ,  la  croix  &  les  images  des  S^inti  ,  pour 
abolir  la  fupertidoii  dis  iJuUirei. ,  i). 

R<mvrtimmtfs\omoyi:  de Rentircmont,  Ixxvj.L'E- 
gtife  a  accordé  plutieurs  familles  i  l'F.icpereur,  poie 
mériter  l'honneur  de  Ta  proteâioo  ,  comme  ra<m> 
gardien,  cil^  ckf.  L'EgHTeBeâlca  Ducs  de  Lor- 
raine pour  Avoués ,  clj. 

Rttutrd ,  Comte  de  Tool ,  en  fondant  l'Abbaye  de 
Bleutville  s'en  réfcrve  I  AvocaiiepaariaiBcpeâcAi 
fuccelTeurs ,  cli).  Voyez  Avotth, 

Rtni  L  Duc  de  Lorraine.  Sa  déclaration  ati  fit- 
jet  delifiicMffion  an  Duché  de  Lorfiiiie«  cj.  Giieree  ' 
■vec  Robert  de  Sarbrache»  dtxr. 

Rtni  II,  Duc  de  Lorraine*  6it  déclarer  nul  Ton 
mariage  avec  Jeanne  d'Haraucoari ,  civ.  cr  fmiv. 
Ptocirs  au  i'arle-nent  de  Paris  avec  Charles,  Bicard 
de  Buurbon,  au  fujetdes  Seigneuries  d'Etain,  Sec» 
cvf.  Etabli  per  TeAuneot  b&iier  dlOliy»  Etrê^oe 
de  Toul ,  cvii. 

Xiflf,  Lifte  Généalogiqitt  des  Seignem  de  le 
MaifoB  de  RiAe  en  Lorraine  ,  cxxxix. 

Rthft  de  Sarbruche  ,  difficultés  &  accords  avec 
R  -:)é  I.  Duc  de  Lorraifîe >  cj.  SufpedkMi  dMma 
avec  Louis,  Marquis  du  Pont,'ci|. 

Ramnim ,  grands  chemins  dans  l'Empire  Romain. 
Pourquoi  ces  chemins  portent  le  nom  de  l«u*  au* 
uors  ,  viij.  ix.  Manière  dont  ib  Aifinent  les  cfae« 
mina  ,  siii.  Différence  entre  \ 
it  ceux  de  Lorraine,  xxxiv. 


S/1liv*l,  ordre  de  Chanoines  R^lîers  Prémon* 
très.  Lieu  de  U  lépnirure  de  Jean  ,  Comte  lie 
S*lm ,  &  de  Louifc  de  Siainvilk  lôn  époofe .  et  cxj. 
L'Abbaye  fondée  pur  ta  Miifitn  de  Salm.  Pludeurs 
Comtes  y  ont  choili  leur  Icpuhure ,  dxxxij. 

.V-/»»  en  Vôges.  .S  tua  ion  du  Château,  clxxiz. 
Etendue  d  partage  du  Comic  d.  Salm,  ce. 

!>tUm ,  LiOe  Gei  calo^tque  des  Comtes  débite  en 

Ti|iee,  clxxix.  /«IV. 

e  £ùc  £ûie  des  giiads  cfaenim*  l)> 
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Svhudkt  Lifte  des  Seigneuitde  Otmincrcf  de 

la  KfaiK>n  de  Sarbruche  >  clxxiij.  &  fmv. 

Sénimuti ,  cbeinia  des  Sartnaics  &  des  Sauniers  , 
nvj. 

SMMVi'fértU  ,  ce  que  c'eft-  Difiereoce  entre  le 
droic  de  uuve  garde ,  St  k  dlttil  d'aeoQtder  k  fin. 
«e  giarde ,  cxlv.  cxlvj. 

Smvt-iénlitmt  des  E^lifes,  qui  il*  liokat»  &  CO 
4)a«ib  dtfiiroient  de*  ficnples  Avonés  ,  «tv.  Re> 
compenfêt  qaToo  leur  a  accordées ,  cxlvj.  Leur  anti- 
quiie,  c\].\'}. 

&tiivtHr  (  SiiQt  j  l  Abbé  de  S.  Sauveur  donne 
l'Avouetie  de  Ton  EglUè  iyCooawdlMMMMK  »  & 
k  deOitue ,  dv. 

Sintntt ,  ce  que  l'Abbé  iflignc  Ton  Avoué ,  te 
Us  bornes  mitû  met  i  l'on  autoriii  »  dv.  Qgelqaei 
Fiels  de  l'Aboiye  exemptes  par  Eiiome  deBir»E«6> 
que  de  Meiz ,  de  tout  iolig  dt  SÛffmimkUÊnf/kt 
ét  d'Avocatie ,  dxj. 

Stpuithm  dans  la  Pjlcftine  &  ailleurs,  ctcuent 
pkoésfiir  les  grands  chemins.  Pourquoi  on  kes  blan> 
cbiAlii ,  vij. 

Sfffic,  imdaïKiir  de  l'Abbefe  de.VergiyUe* 
dm. 

Souhft,  vient  de  foUmn'*  ,  qui  eft  Diane,  xxTÎj. 

Smt  Avmti  àts  Eg.lilc5  ,  q  n  ili  ctoient,  cxlvij. 
Dikn(cs  d'en  établir ,  cixiij.  Cjs  auxquels  on  pou- 
voii  en  fiibftiiucr,  dxiv.ils  étoient  fuboidoancs  aux 
pctmicrs  Avoués,  ilxv. 

Stmmmmn  de  Hmtt  /«ijlmi»  d'oii  vient  leoff 
BittliipliaHion,  uni}. 

Sn-!i^Ut  I.  Roi  Je  Pologne.  Doc  de  Lorraine» 
Un  pluikurs  Ordannaiices  pour  la  condruétion  Se 
ït  riparation  dfs  t  ■  :ir  ,  xxxiv.  l  ouis  XV.  Roi 
de  France  loi  cède  la  Lorraine  &  kBarroU»  cxcvij. 


SSERTATIONS. 


raur 


TJ-/-trri  ,  Duc  de  Lorraine  ,  reçnir  I.i  ^«ule  8c 
1]  proic^ion  ,  Oc  non  l'Avocatie  de  l'Abbave  de 
S.  Léon  Je  Joui ,  dlij.  ftoukt  Afoak  de  ffagap» 
antres  £gidîs^  div. 

7M*k«ar;r  de»  PkycM.  «nk  9c  bknchtt»  nlv. 
Les  violateurs  des  lombeeux*  eoadaouikiefêir  k 

poing  coupé ,  xlv). 

7»W,  les  Ducs  de  Lorraine  fairoient  fra  puer  ?»!on- 
noye  à  Toul ,  Ixxv).  L'Evcque  demande  d'cire  nMia" 
tenu  i  connoître  des  crimes  d'adultère ,  de  ibrtiUgea 
&Ci  km  pcmiÛioa  du  juge  Le»  i  cviij* 


VAifrtctnrt ,  terfedemfe  1  fAbbsje  de  S.  Be^ 
ni^ne  de  Dijoa,  fim  ^ATeaMk  du  Comie  G*. 

rard ,  clvi|. 

i-'anne  (  Suint  )  l'Abbaye  de  S.  Taiiiie  *  fiiH  h 

fauve  garde  de  l'Empereur,  clvij. 

yAudimtnt ,  confacTc  au  dieu  Mercure* 
yngmiUU  t  Fondarion  de  l'AUxTe»  dm.  Elk  e 

MNifmirsété  rowI>Avoaerie«ksCoin<esde$a1m ,  «isd. 

1  :  ;  • ,  Craniis-Voyers  établis  pirmi  l<fs  Rootaint. 
Celte  clijr^ii  ctoii  donnée  aux  Principaux  &  ncme 
aux  Empereurs ,  ix. 

Urbain  (  M.  deSaiu  )  explication  de  la  MÀkilk 
qu'il  a  gravé,  au lâ^  dei gmids  ^hemiiii d»  Uii> 
f«iiie»xnvj. 


YOUnde  il  Aujou,  fille  de  René  1.  Duc  de  Lor-  1443* 
raine.  CuncUilion  de  Ion  mariage  ivec  Fini  » 

fils  d'Aoloioe*  Comte  de  Vaudânoot,  <^ 


Fin  de  la  TM  des  Diprtations, 


L.yui-cd  by  Google 


.  ij  i^ud  by  Google  ' 


•  fif  «^s»  fjkf  ''îfc'  ''if    "if     '^1^  "4^ 


LISTES  CHRONOLOGIGIUES 

Des  principales  Abbayes  de  la  Province  de  Trc\  es ,  & 
des  trois  Evêchés  de  Metz ,  Toul  <&  Verdun  >  avec  les 
noms  des  Abbés  &  Abbe(%^iii  les  ont  gouvernées; 
langées  par  ordre  alphabétique. 

33.  FrnAroff,  AièeqKdeVOfdtedeCit. 

34.  George  (Saint ).ifcMaiicy»  CoiKyafe» 

ConunaDdetie  de  n'exifteplus. 

3^.  Gtolliiide(Saiiite)  deMccs,  JÛtajt 

de  Filles. 

36.  Gorzc,  Abbaye  de  S.  Benoît. 

37.  Haute^lle ,  Abbaye  de  Gteaux. 

3g.  Hérival ,  Prieuré,  Ordre  de  S.  Aiii^. 

39.  Hefle»  Abbaye  dcBenédidines ,  fup- 
pmncc* 

40.  Horrcen,  Abbaye  de  Filles  Bcncdiai- 

nés  k  Trêves. 

41.  Houd($ûiit)Abbi]rc  defiUa  de 

l'Ordre  de  Cteaux. 

42.  Hubert  ( Saint)  Abbaye  en  Ardcnnc , 
OldëedeS.BeDoît. 

43.  Jandeiire,  Abbaye  de  Prémontrés. 

44.  Islc  (  L'  ;  CD  Barrois,  Abbaye  de  rOr- 
dcede  Ctcaux. 

4Ç.  Juftemont ,  Abbaye  de  Prémoatrét. 

tjuvigny ,  Abbaye  de  Filles  >  Ordre  de 
oit. 

47.  Léoo (Saint)  de Toul«  Ocdee  de  S. 

Augufiin. 

48-  Longeville,  ou  (^andleca  »  Abbsffe. 
derOrdredeS.Benoît. 

49.  Marie  (Sainte  )  aux  Bots ,  on  da  Pont* 
ài-MouiTon»  Ordre  de  Prcmontrcs. 

50.  Marie  (Sainte)  aux  Martyrs  de  Tré.- 
ves  f  ôrdre  de  S>  Benoît. 

51.  Martin  (  Saint  )  près  la  Vîtiede  MetX^ 
Ordre  de  S.  Benoit,  fupprimée. 

52.  MathiasC  Saint)  de  Trêves»  Oïdiede 
S.  Benoît. 

53.  Maur  (  Saint  3  de  Verdun,  Abbaye  d6 
Filto ,  Ocdcede  S.  Benoît;. 

54.  Maximia  (Saint  )  de  Tféves  »  Oïdie 
de  s.  Benoît.  ,        ,  _ 

Mthiel (Saint)  Abbaye  de fOidwda 
S.  Benoît. 

56.  Morimont ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cît. 

57.  MoyeniMwder»  Abbaye  de  roidie 
de  S.  Benoît. 

5$.  Mncault ,  Abbaye  de  Prémontrés. 


I.   A  BbATB  deS.Aii7deVerdtnt,  0^ 

jf\.  drc  de  S.  Benoît. 

a.  Antoine  (Saint) 
¥lont4i-Mbttflfini> 

3.  Arnou]d.(SsnBi)delleis»  Onbe  de 
s.  Benoît. 

4.  Avold  C  Saint  )  ou  S.  Naboid»  Otdie 
(de  S.  Benoît. 

5.  Autre/ ,  Chanoines  Réguliers  de  S. 
Aiwnftni. 

6.  Beaulicu  en  Argonne  >  Ordre deS.  Ben. 

7.  Beaupré  t  Ordre  de  Gteaux. 
S.  BeonvaUe  »  Abbaye  de  Prémontrét. 
^  Belchamp ,  Ordre  de  S.  Auguftin. 
Ifr  Baum>garte ,  Ordre  de  Citeaux  en  Al- 

fiwe,  détruite. 

11.  Benoit  (Saint)  en  Voivfe»  Oïdie  de 
Ciceaux. 

12.  Bonfày,  Prémontrés. 

13.  Bon  moutier,  ou  S.  Sauveur,  aujoi» 
d'hui  Domévre  ,  Chanoines  Réguliers. 

14.  Bouxieres-aux  Dames ,  Chanoinefles* 

15.  Bouzou ville.  Ordre  de  S. Benoît. 

16.  Chaladc  (  La)  Ordre  de  S.  Auguftin. 

17.  Châtenoy  ,  Prieuré  ,  Ord.  de  S.  Ben. 
Ig,  Châtillon,  Abbaye,  Ord.de  Gteaux. 
19.  Chaumoufey ,  Abbaye  de  Chanoines 

H^uliers  de  S.  Auguftin. 

2a  Clair-lieu ,  Ordre  de  Oteaux. 

21.  Clément  (Saint  )  de  Metz ,  Abbaye  , 
Ordre  de  S.  Benoît. 

22.  Clou  (  Saint)de  Lay»  Pôeuié»  Ofdie 
de  S.  Benoît. 

23.  Die7( Saint)  Eglife  Collégiale. 

24.  Ecurey»  ou  Efcurey,  Onue  de.Qc» 

25.  Spinal,  Abbaye  de  Chaaoiiwflês. 

26.  Epternach ,  Abbaye  de  S.  Benoît. 

27.  Eftival,  Ordre  de  Prémontiés. 
2g.  Etanche(L')AbbayedePrémontrts. 
39.  Etaoche  (L')  Abbaye  de  Filles  dcQt. 
3t»*  Cvie  (Saint  )  de  Toul  »  Ordre  de  S. 

Bemtt* 

31.  Flabémont,  Ordre  de  Prémontrés. 

32.  flavigpy ,  Prieuré,  Ordre  de  S.  Ben. 

TtmFi» 


uj  ListeChro 

5^NaMçviI>  OïdqedeFiànoMcéiyd^ 
trait. 

6»  Nicolas  (Saint)  des  Preyt de Vadwi» 

Abbaye  de  Chanoines  Réguliers. 

61.  Orvàl ,  Ordre  de  Citeaux. 

62.  Pt^f^  C  ^''^  )     Nonuat  »  Aiibaye 

de  Chanoloeffcs  3  Mffz. 

63.  Pierre  (  Samt  j  Coiicgiaic  à  Bar-lc  Duc 

64.  Pierre-moot(SMiic)ChMiOÎiieiR|gi>> 
^ers  de  S.  Auguftin. 

65-  PontifroytOrd.dcGteaux,  dciruue. 

66.  PouJeV»  Abfaiy«  de  Bénàtiâpétr 

Diocère  de  Lasgres. 

67.  Poufla^)  Chanoineflès. 
68>  Primatiale  de  Nanqr. 

69.  Pruim  ,  Abbayé  de  l'Ordre  de  S.  Ben. 

70.  Remy  (  Saint  )  de  Lunéirille  »  Ordre  de 
Chanoines  R^uliers  de  S.  Auguftin. 

71.  Remireniont  >  Chaooioe&s. 

72.  Rangéval ,  Abbaye  de  Prénoiittés» 
7}»IUiéid»  anifcfim  Abbaye»  aajoaik 


M  O  L  O  G  I        E  IV 

dliui  Chartreufe.  .... 
74.  Riéval  )  Prémontres.  '  • 

7Ç.  RomcfdorflF ,  Prcmontrés. 

76.  Salivai ,  Ordre  de  PrcmontrcS- 

77.  Senones >  Abf  a ,  <  de  l'Ord.  de  S.  Ben. 

78.  StuIzbrooQ ,  Ordre  de  Cteaux. 

79.  Symphofkn  (Saint ^  de  Metz»  Ocdie 
de  S.  Benoïc 

ga  Tholey  »  Ordre  de  S.  Benoit  . 

Va!-Dî?!j  ,  Prèmontrés. 
^2-  V  aunc  (  S'Aim  )  de  Verdun,  Ordre  de 
S.  Benoit. 

93.  \f^atzgan.  Ordre  de  Prénaontrés. 
Vauz>en  Ornob ,  Abbaye»  Ordre  de 
Qteaux. 

SS'  Vemaurilk  •  Abbaye  de  FiUes*  Ocdcie 
de  S.  Benott. 

g6.  VUkifacmich*  Abbaye»  OidndeO' 
lesMtx* 

97.  Viiioeot(Sjûm)de  Metz»  Ordre  de 
&  Benolfe» 


Noms  des  Abhcs  (jui  ont  gouzerné  Abbaye  de  S.  Airy, 


LE  s  Citoyens  de  Verdun  avoicnc  fait  dé- 
dier  dans  la  Maifon  du  Pcrc  de  S.  Airy 
(^)  »  une  Chapdleen  l'honneur  de  S.  Andié» 
en  rrémotre  d.i  mindeque  S.  Airy  avoittait 
au  mcEiie  iicu  le  jour  de  ^.  André  »  lorfqu'^ 
tant  vifité  par  le  Roi  CbUdcbert  >  fon  ami  » 
il  multiplia  le  via  qui  manqook  aa  logis  de 
Ibn  pere. 

Qvielque  cems après»  S.  Airy  laiflà  POra. 
loice  de  fa  Maifon  EpiTcopale  .»  ptoÊuii  par 
le  meurtre  commis  fur  la  perfonne  deBertne» 
firede ,  &  vint  loger  en  la  Maifon  paternelle  , 
OÙ  il  traofootu  les  lleliques  les  plus  précktt- 
ta  qui  futtent  en  (on  Oratoire  »  cntnnities  « 
une  Relique  de  S.  M.utin  i  ce  qui  fut  caufe 
que  la  Chapelle  >  qui  portoit  auparavant  le  ti- 
nedeS.  André»  rat  dam  ta  fdtedénoiiraiÊe 
de  S.  Martin, 

Le  Saint  mit  quelque»  Clera  dans  cette 
Chapelle  pour  h  âeflarTir»&;rGbaîClt  fil 
pulture.  Les  Clercs  qu'il  j  avait  établis  »  y  de* 
ntieurcreot  jaf<m'au  teini  de  la  Fondation  de 
rAbbayedeS.  Paul  par  rEtn£qaeVilfiide,«B. 
viron  l*an97i.  Alors  Vilfride  »  du  confente. 
ment  de  fon  Chapitre»  unitl'EglifedeS.  Mar. 
da  à  l'Abbaye  de  S.  Paul  »  avec  tous  les  reve- 
nus qu'elle  poflèdoit  »  &  retira  dans  fon  Egtife 
Cathicdrale  les  Clercs  qui  dcflcrvoicat  l'Ora- 
toire de  S.  Martin. 

L*Afabaye  de  S.  Pani  étant  ainfi  devenue 
'1  cette  Chapelle  de  S.  Manm  » 


en  jouît  paifibîement  v  tfq-i'ati  tçm%  dr  h  fon- 
dation de  l'Abbaye  de  S.  Airy  >  laite  par  I  £> 
véque  RiaglcR  vers  l'an  10^.  Ce  Prélat  re* 
tira  les  biens  que  FAbbaye  de  S.  Paul  po&é- 
doit ,  dépendant  de  l'Oratoire  de  S.  Martin  ; 
lui  en  donna  d'autres  ^  la  plaoe  •  éri^œt 
Oratoire*  où  repofoitS.  Airy»  en  Abbaye; 
fit  vemr  huit  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.  Ma- 
ximin  de  Trêves  »  pour  en  former  la  Com* 
aounanté»  & Icnc donna  pour  Abbé  le  Véné* 
rablcBaldrid  de  h  Pierre.  Ce  nouveau  Mo< 
caflerc  prit  alors  le  nom  de  S.  Airy  »  qu'il  por- 
te encore  aujounfhui»  au  heu  de  odoi  oe  & 
Marna  qntl  avoitporté  jufqu'alort. 

I.  Le  B.  Baidrici  Petrà,  Religieux  ProféS 

de  l'Abbaye  de  S.  Maximin  de  Trêves  »  fut 
établi  pceoûer  Abbé  de  S.  Airy  par  l'Evéque 
RambertP^n  I037.  &  mourut  en  grande opî> 
nion  de  liùntctc  i'aa  1059.  le  6.  Avril  •  ayant 
été  33.  au  Abbé. 

a.  Le  B.  Encclin  ,  Prieur  de  S.  Aîry  ,  lui 
filCGéda,  &  mourut  plein  d'années  &  de  mé* 
rites»  le  SI*  ManPan  106a.  &  fut  traiiaw 

Abbé. 

3.  Le  B.  Etienne»  Liégeois  de  nation  »  lui 
fuccéda ,  &  mourut  l'an  I064.  le  2f.  Janvier; 
douze  de  fes  Reli^ewi  liiieat  poAiiiéa  Abbéi 

en  divers  lieux. 

4.  D.  Bozon  ,  fon  fucceflôar»  décéda 

1 106.  le  12.  Avril.  De  fon  tenu,  l'on  enia> 
gnoit  publj4ucinent  la  jcuneifc  à  S.  Aiiy.  Il 
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mourut  à  Jupile  ,  on  i!  nrromnacnoir  Thicrrt, 
£vé<)ue  de  Verdu» ,  es.  dcindiKi<i  initaïunHiu 
«l^^me  enterré  à  S.  Hubert ,  où  Ton  por:a  fou 
corps»  &  on  reoterraàladrottc  de  i'Âutd 
de  S.  £tienoe. 
s:  ]XiU>Aideiiionmr«a  iil^.  le  27. 

Novembre. 

6.  Û.  Kichard  vivoiten  1 126.  1 13S.  U38. 
mourut  l'an  1 140.  le  premier  Avril.  Sous  cet 
Abbé ,  l'figlife  de  fAbbaye  fut  bhîlée .  l'an 
1120. 

7.  D.  Giles  mourut  l'an  1 149.  le  14.  Fé- 
vrier en  réputation  de  grande  (aintetc.  11  «voit 
été  élu  Abbé  par  l'avis  &  le  confcil  de  faiat 
Bernard. 

g.  D.  Henry  mourut  l'an  1 176.1e  20.  Mai; 
&  quoique  devenu  aveugle  depuis  deux  lours , 
il  ne  délîfta  jamais  de  frcijuentcr  le  Chœur. 

^  D.  Simon ,  perfonnage  de  grands  mcri- 
Cet  &  vemis ,  Religieux  de  S.  Vanne*  deoéda 
Abbé  Tan  i  ij^6.  le  2$.  Avril. 

la  Henri ,  Abfac  en  1 1^9. 

11.  D.  Jacques  de  Bm ,  Keligieux  de  S. 
Vanne,  étant  Abbed  ^  .  An  ;>  ,  mcrita  ,  pour 
fcsaumâoes  &  bonne»  «uvres ,  d'àre  appelle 
le  Pere  dn  Pauvre;.  Il  mourut  l'an  1313.  le 
{6.  d'Août. 

12.  D.  Martin,  Religieux  de  S.  Vanne» 
teouror  l'an  1222.  le  19.  Mai. 

I  D.  Jacques ,  Religieux  de  S.  Vanne  • 
mourut  l'an  1 236.  le  1 3.  d'Août.  11  gouvcr- 
^  PAbbaye  très^fâgement. 

14,  D.  Nicolas ,  Trcforîer  de  S.  Vanne  , 
fut  cinq  ans  Abbe  ;  pendant  ce  tems  il  fît  de 
grands  biens  &  réparations  en  la  Maifon. 
iLtant  devenu  paralytique  «  il  rélîgta  fini  Ab> 
baye  en  1241.  à 

IÇ.  D.  Jacques  de  Vigntulles,  Prieur  de 
S.  Vanne  ,  qui  remit  l'Abbaye  en  boti  érat , 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  Il  deceda 
Fan  1247.  le  12.  Juillet. 

16.  D.  Nicola' ,  Prie  ir  S.  Mihielf  qfÀ 
mourut  la  même  année  1247. 

17,  D.  Nicolas  Everlin  mourut  l'an  125^ 
le  14.  Avril  ou  le  24.  Juillet  I2f8. 

1  g.  D.  Dudo ,  Religieux  de  S.  Vanne  >  ttiou- 
rut  l'an  1262.  le  S-  Février  »  &  &t  neuf  «ni 
Abbé. 

19.  D.Jean mourutPan  I275.  le 30. Mars. 
Cet  Abbé  commença  le  premîeràdonner  une 
namfé  séparée  aux  Religieux. 

aa  D.  Vemier  de  la  Vallée  *  mourut  l'an 
I28i>  le  6.  Septembre.  H  fit  de  redief  une 
nouvelle  manie  à  fti  Religieux; 

2  i  •  D .  Jraii  mourut  Pan  1 292.  le  22.  Mars. 

22.  D.  Warin  ,  Religieux  de  S.  V«Mie  , 
OiounK  Pan  130s*  le  I  S-  Juillet. 

23.  D.NicolasaiâùUonaiourut  l'an  lyjô. 
k  35.  Septembre. 

X«Mw/7. 
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24.  D.  Jacquet  noonir  fin  1308»  le  22. 

Mars. 

25.  D.  Jacques  de  Doliipere  «nurut  Km 

1349-  'e  1 3.  St  pt*'n>brf. 

26-  D.  Jean  ue  tlcury  mourut  l'an  1361. 
k  31.  Mai. 

27.  D.  Jean  Godin  mourut  l'an  I364>  <» 
Février. 

28-  D.  Jacques  de  Roneecie  mourut  Tait 

1403.  le  13.  Novembre. 

29.  O.  Jean  le  Desbaut  mourut  Via  141 1.  ^ 
le  10.. Novembre. 

3a  D.  Nicolas  Chafion  mourut  Pan  I42a> 
le  19.  Décembre. 

3 1.  D.  Didier  Anbett  mourut  Pan  1431* 
le  14.  Novembre. 

32.  D.  Jean  Hurel  mourut  l'an  1432.  k 
24.  d'Août. 

33.  D.  Jean  Pijons  »  ou  Pichon»  Religieux 
de  iléautieu  ,  mourut  Pan  1433.  le  9.  Mars. 

34- Hcdiid:cr  Dro  ifTon  premier  Pricut 
de^.  Louis  t  mourut  l'an  I4.34.le  21.  Mars. 

35^.  D.  Jean  Bourbeioo  »  de  Chanoine  Rf^ 
gulicr  de  S.  Denys  âc  Reims ,  polhilé  A'  "  l- 
deS  Airy,  mourutl'an  14SI.  le  23.  Février. 

36b  D.  Jean  Noël  mourut  Pan  1 462.  le  i(SL 
Novembre. 

37.  D.  Jacques  Wtllaume  mourut  l'an 
1472.  le  3.  Décembre. 

3g.  D.  Wiric  Bede  mourut  Pan  I479.k 
22-  Septembre.  .  •■ 

39.  D.  Henri  Remyet  mourut  Pan  151& 
te  2.  iVovembrç.  Ù  avoii  réOginé  ton  Abbaye 
l'an  1502. 

40.  ^aric  Warkt  mounit  le  3.  Scpteni* 

bre  l'an  i5''^9.  Son  oncle  &  lui  mérito«nt 
d'être  appelles  les  bons  Abbés. 

41 .  D.  NicoIasThiebault  mourut  Pan  1540. 
le  12.  Juin. 

42.  D.  Regnauld  Jacqucmin  rcligna  l'an 
1541.  k  un  Religieux  de  Gorze ,  nommé 

43.  D  Claude  de  Jaulny  ,  O":  n^nii'-uc  l'an 
I J54.  le  2 1 .  Avril. Un  peu  aupa rJivaiu  la  mort 
il  la  réitgna  à  Ton  neveu 

44.  D.  Jofeph  de  Jaulny ,  lequel  étant jde 
peu  de  conduite,  la  réligna  l'an  1562.  à 

4^.  D.  Didier  Sarion ,  qui  mourut  k 2c  jour 
de  Nîars  de  l'.mnée  1598-  Sc  gouverna  l'Ab* 
baye  tort  loùablement  près  de  trente-fix  anr, 

46.  D.  Didier  Sarion  k  jeune,  neveu  du 
précédent ,  d'une  vie  fainteft  îrréprchenfible» 
lui  fuccéda  par  coadjution,  du  confenrement 
des  Religieux  >*  mourut  Pan  161 1.  k  6.  No« 
vembre ,  ayant»  quelques  mois  auparavant» 
uni  l'Abbaj  e  à  la  Congrégation  de  S.  Vanne. 

47.  D.  Pierre  Rozct ,  l'neur  de  s.  V.mne  , 
lui  fuccéda*  &  mourut  à  Rome  l'an  1622.  le 
3.  Juin ,  enterré  au  Couvent  dès  Miuimeidc 
b  Santé  Trinité. 
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48.  D.  Philippe-François ,  Pri  eur  de  1*  Ab- 
baye, fut  écablj  en  fa  place ,  à  mourut  en 
opinion  de  grande  £yiiMlé  Tan  lé^S*  k  fl^L 

Mars, 

49  D.  Mathieu  JacqueflTo»  >  élu  unanime» 
ment  des  Religieux  pour  fes  mérites  &  vertus. 
Il  a  obtenu  qi)c  tous  Su  tacoeSous  Abbés  fe- 
foient  QuinquenaauXt  Enfuite  de  quoi»  le 
Chapitre  général  tenu  à  Beaulicu  l'^n  1640. 
le  6.  Mai  tdqpun  pour  Abbé  (juuiqucanal  le 

50.  D.  Mathias  Potier ,  qui  fut  cor.fîrmé 
ea  lÀ  dignité  au  Chapitre  fuivant  »  tenu  à  S. 
Mihid  i64i.&é(abaPlréfideotdebOoa. 
pégation. 

51.  D.  M^hieu  JacqueiTon ,  fécond  Abbé 
quinquennal*  depuis  16^$.  jufqu^  t6S0' 

52.  D.  Gabiidfiigpc  »  depuis  1650.  jttfim'^ 
1652. 

53.  D.  Iiciiêe  Psur«&  •  depuis  l6$9>  jot 

qu'en  1657. 

54.  D.  Arfene  Mathelm  *  depuis  1657.  jul- 
qu%  1661. 

SS'  D.PladdeBeuviQoByd^is  l66ujia(- 
qu'à  1666. 

S6-  D.  Martin  Kcdwiois»  depuis  l566L  joC 
qu'à  167a 

57.  D.  Ildephoflle  Bardio  ,  depuis  1670. 
jufqu'à  167Î.  1 

f  g.  D.  Romain  Ai»ou]d»depais  l67S*P^' 
qu'en  168  i. 

59.  D.  Philippede  rBdpital»  depois  Xéfti. 

jufqu'en  l685- 

6a  D.  Barihcleœy  Senoq  ,  depuis  1685* 
jufqu'en  l688« 

62.  D.  Jérôme  Rchaa»  depuis  \a£- 
qu'en  169 1. 

63.  D.  Benolk  Fontaine»  depuis  ïi^l^jat 
.    qu'en  1696. 
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64.  D.  François  Jobal  «  depuis  1696.  juf- 
qu'en 1698*  f 

65.  D.  Benoît  Foaiaiiie»depinsi698'Jt*^  ' 

qu'en  1702» 

66.  D.  JefdmeFichon  >  depuis  1703.  jul^ 
qu'en  I705. 

67.  D.  Bercaite  Mariette,  en  170). 

68-  1^-  JerAmePichon»  depuis  1706.  juC 
qu'en  17 12. 

69.  D.  Chadcs  Cteteau*  depuis  171a.  ju& 
qiAtt  1717.  • 

7a  D.  Paul ,  Juffi  en  1717. 

71.  D.  Romuald  Louput ,  depais  17l8> 
jufqu'en  1724. 

M.  Charlet .  Prévôt  de  la  Kfodelaine  de 
Verdun ,  reçut  fon  Brevet  du  Roi  pour  PAb» 
bayedeS.  Airy,  le7.  juillet  i7i9i.inafacom> 
me  il  n'étoit  pas  Régulier  ,  il  ne  put  obtenir 
des  Bulles,  &  fut  deboutcè  par  Arrêt  du  Grand 
Confeil ,  le  20.  Juin  \/:o. 

FrerlfTtc  Y  "'■  .lcin,i:ii.l  J-  Vaille  ,  Rr!iE;icnT 
Bénédidhn  l'rofès  de  l'Abbaye  de  i.  Ciaude 
en  Comté  ,  obtint  fon  fitcvet  le  la  Juillet 
1720.  &  Tes  Bli'iIcsIc  ]  rcvricr  172 1.  &  fut 
maintenu  par  Arrêt  ùu  Cuulciid'iLtat  du  26» 
Août  1724. 

Dom  Jofeph  Louviot ,  Rpîfrripti^;  Profr?  de 
S.  Airy  de  la  Congrégation  uc  j.  \  aune  <ic 
S.  Hydulphe ,  obtbt  un  Brevet  en  Décembfe 

1726.  &  fes  Balles  le  6.  des  Ides  de  Mait 

1727.  Il  mourut  le  26.  Janvier  1741. 

Il  n'a  point  eu  de  fuccefleur ,  M.  l'Eféqne 
de  Verdun  ayant  obtenu  du  Roi  les  revenus 
de  cene  Abbaye  pour  fvt  ans ,  afin  de  bâtir 
fon  Séminaire. 

Les  fnc  années  emiiées»  leRoiadonoérAb» 
baye  en  1746. 2i  D.  Cafîmir  Bandd  «  ficné», 
diâin  Je  I.i  Congrc-gaiioii  Je  S»  VanuC* 

P.  UrbaioSeguto*  17^5. 


Des  Cmmsfukurs  Généraux  de  U  Maifm  de  Smat  Af^mm 

•  de  Font-à-Mnigm» 

LX>rdre  de  5.  Antoine  prit  naifTaiioe  en  «ée  dans  fi  Jarifilidion ,  &  cette  ViUc  étoit 

I09Ç.  &  fut  érigé  en  Ordre  de  Chanoi-  Licite.  La  grande  Eglife  de  cette  Commande» 

oes  Réguliers  de  S.  At^uftin  »  par  le  Pape  Bo-  rie ,  po&édée  aujourdiiuî  par  les  RR.  PP. 

ipiface  VUL  en  1297.  La  Maifon  de  Foat4-  J'duifefcibteonmiencéefar  la  fin  du  tteiaéine 

WoufTon  ,  fondée  avant  1200  :^  toi  'our  5  (  û  fiécle,&  bâtie  par  les  libéralités  des  Généraux 

k  titre  de  ComnuDderie  générale,  ayant  fous  de  l'Ordre  de  S.  Antoine,  &  des  Comman- 

fa jarifdiâimi d*antiesCoi|araaiideries ,  qu'on  tleursde Pont-à-Mouflon.  EUenefiit pas ache> 

appelloit  fubaltemes.  El)c  étoit  dans  le  com-  véc  avant  l'an  1474.  &  les  Pères  de  5.  Antoi- 

menoemeat  nommée  étUtvse  dt  Liège  »  ou  ne  demeurèrent  pailibles  poâëâêursde  leur 

IbDmniaaderiegénëralede  Liège  ;  parce  qu'a>  Maifon  9t  de  leur  E^ife  jufqu'en  fan  1 574. 

iors  le  Pont-a-MoufTon  n'étant  encore  qu'un  qu'on  les  rapporta  au-delà  de  la  Rivière ,  pour 

cbétif  Vtllj^e  ,  cette  Commanderie  droit  ùi  donner  leur  Maifon  aux  Pères  Jéfuiies  »  qui  la 

—  ^  ]2  Ville  principale  xealèr*  poficdeoc  auioiifdluiL  Voici  la  Lifle  dct 
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h  DES  Commandeurs'  de  ST'Amtoihi.  x 

Commandears  de  Pont-k'MouiToii ,  telle  duquella  R. ';c:'r)n  nomma  rmijours  dcj  ^n- 
qu'on  l'a  pû  former  depuis  h  dirperfion  &  périeurs  Triennaux,  quoiqu'il  y  eût  des  Conr 
«.__•  r.  ,         nwndataires  intrus  ;  favoir , 


Pcnlevement  des  Paj^ers  de  cene  Maifon 

X.  LepluiaocieaConiinaDdeur  que  nous 
trouvions ,  cft  GaBlanme  de  Dijon  >  qui  pof- 

scdoit  la  Commanderie  en  l'an  1200. 

2.  François  Luuerin  la  polséda  eo  1 208> 

3.  Anne  lté  Reims»  124^. 
4-  Françoi''  de  Falro  ,  l^r--^^. 

5.  Guillaume  de  Goodre ,  1 37g, 

6.  ApeainedeFidoo»  la^ 

7.  Nicolas  de  Falcx» ,  I313. 
g*  Guichard  de  Bozeil  >  1324. 
$*  QvSStmaiK  Fabviei ,  1 334. 

10.  François  Berengicr  ,  1347. 

11.  Jacques  de  Creit ,  1356. 
13.  Ëyaard  deClermont,  136a. 

13.  Armand  Flaviel  de  Vierville,  13^. 

14.  Jean  de  Pufigoey ,  1378. 

15.  Nicolas  de  Vertriac*  1381* 

16.  Jacques  Paillard er ,  rjgg, 

17.  Jacques  Ficre ,  1399. 
18-  Raldoiiin  de  Jean,  I4191. 

19.  Emcric  Sîgaud>  I43I. 

20.  Jean  Soriter ,  143Ç. 
ai.  TheodoricSorlier  )  14^ 
23.  Didier  Sorlier ,  1469. 

23.  Antoine  de  Brion  »  147^ 

24.  Théodore  de  S.  Chamoa  «  14$/. 

25.  Pierre  de  Falco,  15 13. 

26.  Etienne  de  Rochefort ,  IK2I. 

f  X?  Ç   *7-  J«q»w  de  Gaudiolaoa  de  Joreofe  > 

nos»      J    28.  François  de  Toumon  »  1540. 
29.  Clause  Jenotte ,  IJ43. 


1.  L'Ahhçfîc  Gnrzc  ,  1659. 

2.  Le  Prince  Charles  de  Lorraine»  léifS» 
^  Jacque»  le  Modenr  >  i66x 


*I.  Antoine  la  Bmn  ,  l640> 
a>  François  Pootaine  »  l643« 

3.  Nicolas  MaîBet»  16^ 

4.  Simon  deBonnefoy, 

5.  Paul  Ferrari»  1552. 
6  Henri  Guerin  ,  l6sS' 
7.  Nicolas  Courtier .  1661. 

g.  Jean-Chrvfoftome  Kavacbol»  l66^ 

9.  Charles  Kouflèloe»  1670. 

10.  Jacq  ic-^  Thcvc-nin,  1672.  Ce  dernier 
fut  pourvu  en  titre  de  la  Commanderie  »  par 
accord  pafsé  entre  ledit  le  Mb$feur Intrus»  & 
kdit  P.  Jacques  The  venin  ,  avec  pouvoir  de 
l'Ordre;  par  lequel  accord»  ledir  k  Mosleuc 
eéda  ladite  Càmmaa^fle»  &  tout  Ton  p«6* 
teadu droit ,  moyenram une  pcnfion annuelle 
&  viagère  de  deux  miile  cinq  ftans  Barrois. 
Ledit  p.  Thevenb  obtint  des  Proviiîons  en 
Cour  de  Rome  pour  ce  Bénéfice ,  à  l'iî  rcdc, 
ou'il  poCsédaen  titre  jufqu'en  1680.  qu  il  s'en 
dèaut  en  faveur  de  l'Oidre»  à  Teifèt  de  l'u» 
mon  à  la  Congr^don  réformée  ;  &le  titre 
iùt  éteint  par  une  Bulle  particulière  en  1680. 

Les  Commandeurs  Généraux  avoient  ob- 
tenu du  Pape  Siite  IV.  ainfi  qu'il  réfulte  de  fa 
Bulle  dn  1%:  Janvier  T471.  la  même  prért^a- 
tive  accordée  par  le  Pape  Boniface  VIIL  aux 


30.  Jean  Ulric  »  Prêtre  ieculier  »  Corn*  D^ités  d^  Cathédrales  &  Collégiales  »  de 


mandataire  intrus»  1570.  Sous  fon  gCMiver- 
nement  »  la  Maifon  de  S.  Antoine  ftiiaoïabée 
en  1572.  aux  KEL  PP.  Jéfuites. 

31.  Claude  Lallemand»  1574. 

32.  Nicolas  de  la  Fcrtc  ,  dernier  Com- 
mandeur» I598>dccédc  i63^aprés  lamocc 


ponvoir  àk-  Ju[;e$»  &écutenrs  &  Commiil 
faites  Apoltoliqiics.  Ce  droit  fubltftc  encore 
dans  les  Supérieurs  Triennaux»  qui  font  élus 
à  «s  Cdounaiideries  générales  »  dont  ili  peu* 
veae  ufër  peodauicleiir 


Det  JUés  de  Soif 

ON  rapportePor^^de  Samc  Amoâ  de 
Metz ,  à  S.  Patient,  quatrième  Evéque 
de  cette  Ville»  qui  vivoît  au  coouneocemeut 
du  quatrième  fiéde.  S.Paident  émit  »  dit  on , 
difciplc  de  S.Jean  l'Evangclifte,  qui  l'envoya 
dans  la  Ville  de  Metz»  &  lui  donna  une  dsfcs 
dents»  avec  quelquesoMNceauxdes  habitsdes 
douze  Apûtres»  pour  Reliques.  Tout  cela  eft 
trés-apocm)be  :  mais  au  moins  cft-il  certain 
que  le  MmaileFe  nommé  aujourd'hui  de 
Saint  Amou  >  porta  dans  les  commencemens 
le  nom  de  Saint  Jean  l'Evangélifte  »  &  des 
•  finals  Apôues', &  que  désie quatriâae»  oa 


r  Amoède  Metx*> 

cinquième  fiéde»  il  y  avoir  déjà  une  Conuna* 
nauté  de  Clercs  »  vivant  félon  la  Régie  apof-  ' 
tolique  >  iofbiuée  par  les  Apôtres  après  f Af^ 
cenfum  dti  Sauveur*  vÏTant  en  coaMimn*  Ac 
pratiquant  Icffcgles  les  pins  fclevcadu  ChriA 
tianiûue. 

Cene  Commcmauté  éioic  gouvernée  par 

un  Supcric  H  ,  i  qui  l'on  donnoit  \t  nntn 
àl^iàt\  &  nous  en  trouvons  quelques-uns 
avee  cette  qualité  t  avant  qoe  cene  Aobapeaic 
eniSr-if  é  la  vie  rr.on;i  flique&UJUg^deS. 
fienoic  Par  exemple» 
I.  laiîibeft»  QaLentbcrc  tdéaoanniê  AUé 
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de  Saint  Amoû  dans  un  Titre  duRoi  Chilpe-  AnnMl.  B.Hti.  ttm  4,  f.  124.  Il  vîvoit  fous  le 

rie,  daité  de  la  féconde  acnce  de  fon  régne,  P^pe  Léon  IX.  étoit  forti  de  l'Abbaye  de 

<feJ.C720.  ht,  t.  l.  Gorze ,  &  fit  confacrer  en  1049.  par  S.  Leoa 

2.  Romule ,  dans  un  Titre  de  Pépin  &  de  IX.  l'Eglife  de  S.  Arnoû ,  qu'ilavoit  fait  bâtir. 
Flcitlrude  »  de  la  douzième  année  du  Koi  10.  V^alIo>  ou Gallo,  ou  Guillaume ,  ou 
Thienî  *  4«  J.  C.  73 1 .  Meurijfe  ,f.  109.  Willau  me ,  fous  le  Pape  Grégoire  VU.  U  tôt 

3.  Drogon ,  fils  de  Charlemagne  »  Kvéque  élu  Abbé  de  S.  Kemy  de  Reims.  H  renonça  à 
de  Metz,  avoir  le  gouvernement  de  l'Abbaye  cette  Abbaye  *  &  fe  contenu  de  celle  de  S. 
de  Saint  ArnOnjilmcfMquedrpnill'aagaa.  Arnou.  Voycx.  1. 1.  Antlca.t.  247.  &t.2.f, 
îufqu'cn  g$5.  ^&6a  On  a  de  lui  quelques  Lettres  imprimées 

4.  Carloman,  fils  de  Charles  le  Chauve,  dans  les  Anecdotes  du  P.  Mabillon.  Il  vivoic 
Titre  de  l'an  869.  en  1070.  I074.  logo.  &  fuivanrcs. 

5.  Advence»  Abbé  de  Metz.  rtjmUe»-  II.  Odon«iousAdalbcroQlV.£véquede 
r//&,/';.2i4.aiS.Pcut.étfeP£v&iuedcMetz  Metz,  iiio. 

de  ce  nom.  12'  Berengofe  fut  Abbé  de  S.  Maximin  de 

6.  Etienne ,  qui  a  aflîftéau  Concile  tenu  à  Tféves  »  &  de  S.  Arnoû  de  Metz.  ^«m/.  Ti«> 
Metz  en  8S8-  '^o»*-  **•         Léb.  ^.412.  vrr.  um.  3.  f  .  Ta     2.  On  a  une  Charte  de 

Comme  les  Clercs  qui  demeuroient  dans  l'Empereur  Henri  V.  de  l'an  1 1 1 5.  en  faveur 

l'Abbaye  de  Saint  Arnoiî ,  s'étoient  beaucoup  de  S.  Arnoû ,  fous  l'Abbé  Berengofe.  Il  fut 

relâchés ,  TEvéque  Drogon  conçut  le  defl^  fiitt  AbU  de  S.  Arnoû  en  1 1 19. 
de  leur  fubftitucr  une  Communauté  tie  Moi-       13.  Bertram  étoit  Abbé  en  1 121.  ht  ,  t.  3. 
nés  (  r  )  :  noàb  diverfc§  raifom  l'ayant  empé-  Antoine  obùnt  une  BuUe  du  Pape  Cft> 

chè  d'exécuter  fa  réfoltitton ,  Adalberon  L  na  Ihcte  IL  en  1 123. 

defes  fucceffeurs  en  941.  introJuifit  la  RLj»Ie       IÇ.  Bertram  W  ou  Rrrgran,  étoit  Abbé 

de  S.  Benoît  dans  ce  Monaftere*  fuivant  la  113a  1139.  Il  obtint  cette  année  1 139.  une 

Réforme  de  fAbbaye  de  Gorze  »  tpii  étoît  Bulle  du  npe  Innooent  IL 
»!ors  dans  une  très-  haute  rép'  itaiion  de  rcgu-       1 6.  Gérard ,  ou  Raineard ,  Abbé  fous  TE- 

laritèi  &  depuis  ce  tcms  jufqu'aujourd'hui ,  vcque  Etienne  de  Mea,  vers  l'an  I144» 
rôrdreinonaftique  y  a  fuWiftéaveclejvicif      —  " — •--'-»-  *^-—^-*>  mîlî.» 
lîtudes  qu'on  a  vu  par-tout  r.il!cur<;.  Voici  !a 


Lifte  des  Abbâ  qui  l'ont  gouvernée  depuis 
te  tenu. 

1.  AHiert  ,  Arhet,  Ou  Ilcribcrt  ,  OU  Hu- 
bert t  lire  de  l'Abi^aye  de  Gorze  en  941. 
mort  en  944.  ou  94 

2.  Anltee  ,  Archidiacre  de  Metz  ,  puis 
Moine  de  Gorze,  &  enfin  Abbé  de  Saint  Ar- 
nou ,  depuis  945:.  jufqu'en  960.  FijaM  »  U I* 

3.  Jean  I.  tu  e  de  l'Abhaye  de  Gorze  ,  a 
couvcrnc  en  9Ô0.  U  a  écrit  la  Vie  du  B.  Jean 


17.  Rembolde»  Titre  de  S.  MiMe).  ki ,  t. 
a.  M.  115:2. 

XS»  Hiigues,  fous  l'iLmpereur  Frideric 
Barbe-roufle ,  ms  1 154. 

19.  Simon  vivoii  en  ii6(X  li/a.  1173. 
1175. 

2a  BwcafdftMBrocatdtinvwreniiTç. 

iigo.  nfi6.  (d\ 

ZI.  Pierre,  ïbusBertran,  ËvéquedeMetZy 
CB  1204. 1205*.  &c 

22.  Kicher,  delà  Nîaifon  des  Comtes  de 
Bar ,  a  vécu  fous  les  Papes  Innocent  IIJ.  & 


de  Gorze ,  &  la  Translation  de  Sainte  Glol^  Honoré  V.  en  1 2o8>  Fit  enchâfTer  les  Reiiqoci 

iinde.  Utiiéll,  t.  ^.  Annd.  Bened.  f.  363.  de  S.  Cloîî  de  Lay  dans  une  châffe  d'aigcnt 

4.  Jean  II.  aulS  tiré  de  l'Abbaye  de  Gorze,  a  precieufc  ,  en  1 2 1 5.  (  *  ). 

Wcu  fous  l'Empereur  Othon  Ill.vers  l'an  984.  23.  Aubert ,  ou  Gautier  *  en  I22f. 

1;.  WiîLiumc  ,  Ou  Guillaume ,  Abbé  de  S.  24  Thiebaut  vivoit  en  1230.  En  1 237.  il 

Bénigne  de  Dijon ,  reforma  l'Abbaye  de  Saint  fit  une  alfociation  de  prières  avec  Jacques 

Amoâf  &  CD  eut  pendant  quelque  temslc  (  AYhk  de  S.  Pierre  de  Qiâlons.  )  £n  1239. 

gouvernement.  A»n^(  Bcned.  t.  4.  ;>â^.  124.  il  découvrit  plufieurs  tombeaux illuftreadani 


<^  um,  I.  SpktL  f.  440.  vers  l'an  998. 

6.  BencHtt  foui  l'Empereur  Henri  IL  vers 
|*an  1012.  Il  fit  cette  année  un  échange  de 

Sic!i.|ues  Tettes  avec  l'AbbclFt'  de  Sainte 
loUinJe. 

7,  "Willaiimc,  Ahhé  de  S.  Bénigne,  reprit 
de  nouveau  ic  gouvernement  dci>.  Arnou.  11 
^t  pour  fucceileur, 

S>  Odon  ,  qui  rur  ;tni:r  fuccelTeur , 

9.  Varin.  Vu\  cz  yiuM.cct.  tem.  l.f.zi'^& 

(f)  Voywtom.  i.p.  147. 


leChceurdc  fon  Abhaye. 

2J.  Jacques  a  vécu  fous  les  Papes  Innocent 
IV.  Aîcx.uiJre  IV.  Urhauj  .\ Cernent IV. 
&  au-delà,  depuis  l'an  I253.  jufqu'cn  1286. 

26»  Willaume  »  GdUannw  f  ou  ViUenaet 

vivoit  en  1287-  &  en  1293. 

27.  Nûn/ius  AibertHs  ,  en  i  304. 

28-  Pierre  vivoit  en  1310.  1324.  fous  les 
Papes  Clemenr  V.  &Jean  XXL    fous  Henri 

Dauphin  ,  Lvccjue  de  Metz, 

I     ( « )  iio(.  a.  ^-iié.  X  ArtuU^,  AUrWhmflifi.  tMeO. 
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29.  Afccrt »  ou  Autbert,  ouGpwhiHicii  BapeShtte  IV.  «lonc  il  koa:ii£kéoàâte»  U 
l^S'  oiiort  le  I g.  Novembre.  vivoit  en  1472  ?c  1474* 

30.  Bertrand  ,  en  132^.  42,  Diuicr  i'ouiiiet ,  ou  Foullet»  Profèsde 

31.  Alexandre  ,  vivQtt  tn'  t^O,  IjaS*  S.  Symphorien  de  Metz  ,  fut  premièrement 
1329,  1334.  1341.  Abbé  de  S.  Clément,  puis  A^hé  de  S.  Ar. 

3i.  Berarid,  ou  Berakte ,  oa  Bernard ,  ou  noû  eo  1 477.  par  h  rélignacion  de  Philippe, 

Bcracidc»  (bus  l'Evéque  Adetnare  1245.  £n  Cardinal ,  Archevêque  d'Arles  t  en  1474.  li 

1348'  il       kl  Prébendes  monacales.  pofséda  ks  dcitt  Abfaayo  jttf^tet  vct»  1*m 

•;  33.Keiiaiid.QnRi^inakle«eD  1350. 1358.  148a 

il  gouverna  îufqu'ett  13^.  dans  laquelle ao-  Voyez  aufii  Philippe  de  Vigneulle,  Chio» 


34.  Pierre  Behel  ,  Abbé  de  S.  Amoû ,  &  Feilin  ,  Abbé  ^e  S.  Amou  en  1432.  ayant 

Fern ,  Prieur  de  Lay ,  qui  engagent  à  Thiriat  mis  en  prifon  un  defes  Moines,  nommé  Mef- 

de  Naacjf  ce  qu'ils  poli^deiu  à  Champi^eu*  firc  Jacques  de  Perauic*  accusé  d'avoir  cm- 

feit  porréSc  mis  ai  mua»  ^raogeres  les  CluHtés 

35:.]lenaud ,  de  h  noble  Famille  de  Rueftc,  de  l'Abbaye ,  lesautrcs  Moines  de  l'Abbaye  » 

vivQitcii  1 37S •  Kaoul  de Coucy  *  £vêquc  de  à  l'infcu  dé  leur  Abbé  »  mandèrent  les  amis 

Met» ,  «yaotobtenu  l'Abbaye  cd  oonmiaïKle  dudit  Xtèflîre  Jacques .  lefquels .  au  nombre 

du  Pape  CleniLnt  \'ÎI.  rrn.ibla  Renaud  dans  fa  d'environ  trt  nte  iIk,  affaillirent  de  nuit  TAb- 

joutlfancc  :  mai^  aprc^  pluiieurs  (Hrocedu'  es ,  baye*  dans  la  réfolutioo  de  mettre  eo  liberté 

Raoul  renonça  à  Tes  préteotioBS  en  1993.  kdit  Meffire  Jacques  ;  mais  ib  fbrvnt  repoufr 

oaud  mourut  le     Novembre.  ses  par  le  fecour^     cclix  cÎc  1 1  V!:;<^ ,  ^"'vpar 

36.JohaQnesNorOD»  fous  Boniface  IX.  en  la  Ju/hce  qui  les  condamna  à  deux  livres  moa> 


37.  JeanRoillcoatiOaRoîflènattfiMsBo*  43.  Barrhclemy  de  Luccy  .  ou  de  Lucy, 

wÊuxXULen  1416.  Bcioir  de  S,  Nicolas  de  Port,  &  Prieur  de 

3g.  NicolasCaOân,  de  PrieurdeLif  >  tatt  Flav^jr»  fut  éluAbbèdeS. Arnoâvctf Pan 

Ahbè  de  S.  Arnoû  en  lAl6.  mort  ert  1419.  I480. 

Il  atHlia  au  Concile  de  Conftaoce  avec  Coa-  Barthélémy  de  Lucés ,  Abbéde  S.  Arnoâ* 

ndeBayerde  Boppart ,  Evéqne  de  Metz.  mourut  le  16.  Oâobre  1^12.  (f).  Avant  fa 

39.  Simon  dt  Chtr'zy  ,  c!u  le  20.  Avril  mort  il  avoit  réfigoé  fon  Abbaye  à  Jean  de 
141^.  il  n'y  avoïc ,  iorsde  loacletfHon  »  que  Lorraine  élu  Evêque  de  Metz;  mais  cette  ré- 
cinq Religieux  à  l'Abbaye.  Il  vivoit  encore  en  li^nduott l^ent  point  lieu,  parce  que  les  Reli* 
1446.1orfque  les  Chanoines  de  Sainte  Ode,  gieux,  avant  qu'elle  6ir  pafsèc  pn  Cour  de 
meredeS.  Amoâ ,  au  bourg  d'Anidiue,  Dio-  Rome,  élurent  pour  Abbc  un  de  leur  Corps» 
cèfedeLiége>  leur  écrivirent,  &  leur  envoyé-  puis  envoyèrent  à  Rome ,  &  mirent  des  gaib 
rent  la  Généalogie  de  S.  Amoû  Simon  de  des  à  leur  Monafterc  pour  Ir^  î!;Trr(cr  contre 
Cherizy  s'appelloit  stuSi  Su/un  jit  tiiun,  ynet,  ceux  qui  voudroient  les  troubier  dans  leur 
fomiPân  1431.  Chronifit  ét  Dtfm  de  S,  ^M^  droit  d'éle<ftion.  Cependant  ils  tranHgerent 
iM  de  Mtix.,  ici  tam.  3,  avec  !c  Prince  Jea»i  qui  abandonna  la  joiiif- 

40.  Erard,  ou  Gérard  de  V'alie  oudu  Va!,  fancc  de  i  Abbaye  à  l'clû  ,  moyennant  une 
ou  de  Ville ,  de  la  Maifon  de  Gourcy ,  Pro-  penfion ,  avec  efpérance  de  Inî  foccéder  aprèi 
fès  de  S.  Vanne  de  Verdun ,  fut  élu  Abbé  de  fa  mort.  Cet  éld  fut  Dominique  Maniéna  , 
S.  Amoû  en  1448-  II  fut  enfuite  dépouillé  de  qui  fut  beni  le  j^remier  jour  de  Mai  1514. 
fon  Abbaye  par  le  Pape  ,  pour  avoir  violé  M  an  icnaftirvéqutt  au  Prince  Jean  j  mais  l'Ab- 
rinterdit  jetté  fur  la  Ville  de  Metz.  Liebaut  de  baye  fouÂTric  de  grands.  domnMy»  dus  fini 
Ville ,  Prieur  de  Lay ,  profitant  de  cette  oc-  temporel. 

calîon,  (ê  fit  pourvoir  de  cette  Abbaye  par  44.  Dominique  Maniane,  ou  Manière» 

k  Pape.  Apres  la  tuon  de  tiebant ,  arrivée  obant  des  Bulles  de  LeooX.  en  1514.  LePape 

vcn  rai  145:5.  Paat  If.  donna  l'Abbaje  à  y  avoir  nomaoé  en  commande  le  Catdinal 

Alan  us ,  Cardinal  d'Avignon ,  Iec]uelen  jouît  Jule  de  Sainte  Marie ,  lequel  n'en  jouft  pas  > 

jofqu'en  1467»  qu'£rar(i  de  Duval  recouvra  mais  la  lemit  au  Pape. ,  Dominique  Maniane 

de  nouveau  fon  Abbaye ,  moyennant  me  fit  fa  dimilEoDC»  fiiTenr  de  Jofeph  deGour» 

penfion  qu'il  donna  à  iUamili  Juaidinonnit  nay,  fils  de  Michel  de  Gournay,  à  condition 

vml'an  t^/o»  qu'il  prendrait  l'habit  »  &  fieroitprofeffion« 

41.  Pfutippe>Caidim|j AtdievIqiied'Ai-  peu deteasxvant &aian,arméek  Ijbjnil> 
la  «  fiât  noininê  Abbè  de  &  Anôfi  par  k  kc  ifaS*  ce  qû  n'cnipéGbajws  quckilUIïi 

(/)  Vigmab,  mm,^  p.i^$. 


née  nous  trouv<xiS , 


1398^ 
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gienx  ne  fifTenc  éleaMMi  le  i;.  de  JoiUec  de  la 

pcrfonne  de 

45.  Pierre  Michel,  Prieur  clauftral  de  l'Ab- 
baye f  fut  âa  en  l^zS-  mais  il  n'obtint  Tes 
Bulles  qu'en  I5'34.  après  que  Pierre  Michel  fe 
fui  accommode  avec  Jofeph  de  Gournay ,  qui 
i  ne  vouloir  ps  prràdre  l'habit  »  Si  avec 


O  G  ï  <^I7  V 


let  1643.  ma»  en  1644^  M.  de  Bourbon  « 
Evèqac  de  MeiMtttttoaçàïteudtoktnùr 

vcur  de 

52.  Md'Ârry.  Celui-ci  remit  le  Une  en- 
tre les  main^  des  Religieux >  qui  élurent  > 

59.  D.  Gabriel  Bigot,  Prieur  de  l'Abbajrek 
qui ,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Parianeoc  >  ea 
LanreoCt  £vêque(iePrenefte.&  Jean,  Cardi-   prit  poflellîon  ,  mats  n'en  jouît  pas  ;  parce 


que  M.  d'Atry  s'étant  repenti  de  ce  qu'il  avoit 
fait  en  leur  Êiveur ,  obtint  un  Arrcc  du  Con- 
feil  privé  ,  qui  le  rétablit  dans  Tes  droits ,  & 
le  remit  en  poflëffion  de  l'Abbaye.  Il  «vjoufc 
jufqu'à  fa  mort ,  anivée  le  donicr  J'énier 
1648. 

54.  Jules  Mazarto*  GirdBnal ,  fut  poftdé 
par  les  Religieux  le 29  Avril  1648-  demeura 


nal  de  Lorraine  »  qui  s'étoient  fait  pourvoir 
de  l'Abbaye.  L'Abbé  joui  t  de  cette  Abbaye 
jufqu'à  fa  mort»  arrivée  le  dernier  Mars  1 549. 

46.  Benoît  Juville  gouverna  depuis  l'an 
1545.  jufqu'en  1 566.  Il  eut  le  deplailir  de  voir 
«bbattie  ion  Abbaire  eo  ijca.  àTappcocbc 
derAiméedeCbttktV.  Sue  fut  mnsficée 
en  la  Ville  de  MctK  y  dtt»  le  Conraïc  des 

Dominicains.  naifible  pofieiTeur  fur  le  fimple  Brevet  da 

47.  DidierTo«iiraiiicé]nlei5Jinlleti566L  Roi.jurqu'en  1649.  qu'il ^en  démii eh fih. 
mourut  en  159 j.  veur  de 

4g.  Charles  de  SeoDCtoq  t  depuis  15^.  SS»  Guillaume  Egon  de  Furftemberg»  qui 

iufqu'en  16 1 1.                            .  ^  poftoii  &  agréé  par  les  Rd^ieux  »  &  qui 

49.  André  Valladicr  ,  depuis  1611.  juf-  en  a  joui'  jufqu'ii  fa  mort ,  arrivée  en  1661. 

qu'à  (a mon»  arrivée  le  13.  Août  1638*  U  Sur  les  derniers  Abbés  de  S.  Arnoû , 

avokréfi^fi»  Abbeyecn  lélftinlMiiee  Ieum.^,ét3  drmNfia  de  S,  Bault ,  f.  11^, 

Nicohs-ïrancois  de  Lorraine  ,  qui  en  fît  (a  fuiv. 

démiffion  en  1633.  en  faveur  de  Dajacetd'A»  56.  Jean  Morel*  premier  Abbé Comnuui> 

Juavive,  Duc  d'Atry  ,  qui  reçut  fes  Bntks  daiane>  mininë  [«r  Sa  Majeftè  en  1670. 

'Urbain  VIII.  le  3.  Mars  1 6-^^  maïs  les  Re.  mort  en  1720. 

ligteux»  le  27.  Février  1634.  poftuierent  57.  Bénigne  Chazot  »  Premier  Préûdeoc 

$0.  Jean  Armand  OupjÎEns  »  Cardinal  de  de  Metz ,  Abbé  de  S.  Anoâ ,  nonuné  par 

lUchelieu ,  qui  fut  Abbé  de  S.  AnMÛ  jttiqa'à  le  Roi  en  1 720. 

ù  mort,  arrivé  en  1642.  Dans  le  Nécrologe  de  l'Abbaye  de  S.  Cle> 

51.  Henri  de  Bourbon ,  EvéquedeMcts*  ment  de  Mets  >  nous  trouront  *  Mâf 

poftulé  le  12.  Décembre  1642.  n'ayant  pu  S.  Arnmlfhi  S.  xvij.  kâL  Dettmk  Jette  fit  Ol 

obtenir  il»  Bulles ,  prit  poâietfion  en  venu  quelle  année  il  a  vécu, 
dnwi  Anfi(  du  snad  Coofett  >  ledetaier  Jttil> 


Des  j/IJfbés  de  S.  Auold,  en  Latin  Sanéti  Naboris. 


ON  trouve  dans  plufiears  anciens  mo- 
numens ,  que  l'Abbaye  de  S.  Avold 
fubliftoit  déjà  en  l'an  714.  Elle  teconnoit 

Gtur  fon  Fondateur  S.  Sigisbald ,  Evêque  de 
etz ,  qui  occupa  ce  Siège  depuis  707.  juf- 
qu'en  742.  mais  elle  fubliftoit  dès  aupara< 
vant  »  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce 
fitt  S.  Ffidtwn  qiii  luidi 
vers  l'an  S90b  Vojei 
22,1. 

Cdte  Abbaye  lut  d*aboTd  bitie  dans  le 

lieu  où  on  la  voit  encore  aujourd'hui ,  &  où 
il  y  avoit  deja  auparavant  une  ChancUe  ou 
Oramire  »  fous  rinvocalîon  de  &  Hilatie» 
Evcque  de  Poitiers  ;  ce  qtii  lui  âfoic  Êutdott» 

ncr  le  nom  d'Hitjp-iécum. 


S.  Sigisbald  y  ayant  fiûc  omftnmw  ane 
St)ife*  la  cqolâQn  à  Oictt  ibai  riniracatm 


de  l'Apotrc  S.  Paul,  dont  l'Abbaye  porta  le 
nom ,  jufqu'à  ce  que  S.  Godcgrand  ,  Evêque 
de  Metz  ,  étant  allé  à  Rome ,  en  rapporta  , 
entr*autres  Reliques  >  le  Corps  du  Martyr  S. 
Nabor,  qu'il  donna  à  l'Abbaye,  d'où  Inieft 
venu  le  nom  de  S.  Nabor ,  &  par  corruption 
de  S.  Avold  »  qu'elle  porte  encore  aujour- 
d'hui» &  qu'elle  aoomrnoMqué  à  la  petite 
Ville  qui  fe  forma  auprès  dans  la  fuite  des 
lems.  On  fixe  cette  translatioa  de  S,  Nabor 
i  Pan  765. 

La  iituation  de  cette  Abbaye  aux  environs 
de  la  Sâre»  l'ayant  fouvent  exposée  aux  mak 
hencs  des  guerres*  elle  apetdu  fes  plus  beaux 
&  fes  plus  anciens  monumcns.  Ces  défola. 
tions  *  qui  ont  été  fréquentes  ,  rendent  fet 
comneneMieM  aflîat  oncurs  par  la  perte  da 
linct;  &  cfdl  «  qui  âit  qnel'on  ne  peut 
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domner  mtt  fuite  jufte  &  exade  de  fes  Abbés , 
que  depuis  le  miÛeu  du  douzième  iiccle.  La 
Lifte  n^ponée  par  BralUmn  (f  )  ii*eft  point 
aaâe»  &oaavoue  qu'on  ae  peut  tareaificr 
pour  les  Abfaé$  qui  ont  été  avant  AJberic  en 
I140.  ^quenAnekaaaimdetapIusgraD* 
de  partie  fiant  pcidni..  Vcid  cetui  que  f  on 
trouve. 

I.  Adefaud 
a.  Amand. 

3.  Kaistg^ 

4.  Vafco  ;  cduid  eftnommftdaiit  leTiaw 

de  S.  Angrlram  dé  787. 

5.  Aldricus. 

6.  Coofbodnt  ;  &  aNite  eft  nppoctéc 
dans  le  Nécrologe  au  15.  Oâobee. 

7.  Helpradus. 
g.  Thcopertus. 

'9.  Villericus. 
lo.  Vadolphus. 

II.  Tempertus. 
la*  Adelînodus. 
13.  Rudolphus.  . 
li^  Alhertus. 
IÇ.  FridericuS. 

16.  Daniel. 

17.  Everardus  >  dont  la  mort  cftta^lioiw 
•6e  au  13.  Mars  dans  le  Nécrologe. 

Ig.  dtierdinus»  dont  la  mort  eft  rappor- 
tée au  14.  Juiller. 

19.  I  lai.  Richio»  Titre  de  Lonnville. 

aa  Alberic.  Sous  cet  Abbé  *  Ëtienne  , 
Evéque  de  Metz .  unit  &  incorpora  k  perpé- 
iniiéà  rAbbaye  de  S.  Avoldla  Gute«hi  me- 
né fini.  L'Original»  que  l*on  cOnferre  enibii 
entier,  eft  de  l'an  j  ido.  Cet  Abbé  vivoiten» 
cote  en  usa  auquel  ccms  il  %nat  eonuoe 
itnioiH  >  h  fondation  du  Prieuré  d'OSèm* 
bndl»  fiiite  par  Henri,  Archevêque  de  Mayen- 
ce»  en  £ivcur  de  l'Abbaye  de  S.  Vinoeu  de 


21.  Jem  virait  en  iiésii  line  de  Longe* 

ville. 

aa.  T^fdevin.  On  voit  pur  u'ne  Charte  de' 

Theodonc  Elu  de  Metz ,  que  cet  Abbé  avoir 
échangé  Batilly  »  qui  eft  un  Vïllaee  du  c6té 
deMctz,  ft  qnll  PavoîtcédéàOddar»  Abbé 
de  S  Vincent  de  Metz,  de  qui  il  avoitieçnen 
contr'échaiwe  fremkerii-viUtm. 

a).  Gottefroi  I  Abbé  de  S.  Avold  en 
1I7Ç- 

24.  Rriner  donna  des  fonds  pour  faire  k 
perpétuité  fon  Anniverfaire  dans  l'Eglifc  de 
i'Abhaye.  On  y  voitcfs  particularités  ;  Miffk 
pre  DffanÛis  foUmmer  débet  du  tiJâ  ctUbrart  j 
Jrâires  &  famés  tit^  interefie  ,  tf  fr»  *nimâ 
Jkkitù  mu*.  Ce  qui  pcot  faire  conjeâuicr 
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qu'en  ce  tcms  l'Abbaye  de  S.  Avold  pouvoic 
étie  double,  comme  c'étoit  l'ulage  dansplo- 
fieurs  autres; 

1.%.  B  rtran.  L'Evéqucdc  Metz  ,  nommé 
fiertram ,  confirma  à  cet  Abbé  &  à  fon  Mo- 
nafteie  »  l*bnïon  de  fa  Ctare  die  S.  Avold  >  que 

rEvétJlle  Etienne  avoit  fiire  auparavant.  Le 

Titie de  cette  Confirmation  eft  de  i'an  laia 
la  erentMiniènie  année  de  TEpifcopat  dn 
Bertram.  L'Abbé  Beitna  vivoit  encore  ca 
laaa 

a6.  Fotmar  L  Cet  Abbé  &  fin  Couvent 

donnèrent  la  Cure  de  Bening  an  Chapitre  de 
Hombourg»  aux  conditions  portées  dans  les 
Lettres  qui  en  forent  expédiées  en  Pan  la^x 
On  1 1  ou  ve  eocoiedes  Lettres  od  il  eft  nonunë 
en  1257. 

27.  Nicolas  L  a  gouverné  an  moins  dfr' 

puis  1262.  jufqu'en  1283- 

ag.  Frédéric  ,  ou  Fcrri.  L'an  1290.  le 
lendemain  de  la  Trinité >  cet  Abbé  ,  de  con» 
cert  avec  rc<;  Religieux,  de  l'avis  &  du  confen» 
tement  de  Bouchard,  Evcque  de  Metz,  fit  un 
Règlement  qui  fixe  le  nombre  des  Prébendes 
du  Monaftere  à  vingt-quatre  ,  avéc  défenfeS 
de  recevoir  des  Religieux  au  delà  de  ce  nom* 
fare  »  cieepié  des  Convcts  qui  n'y  font  point 
compris.  Ferri  vivoît  encore  en  1305. 

29.  Folmar  IL  vivoit  en  1 309. 

Jean.  £n  1 3 1 3.  le  jour  Je  Sainte  M arw 
guérite,  cet  Abbé,  du  oonfentement  de  Re. 
ginald .  Evéque  de  Metz ,  fonda ,  du  revenu 
de  l'Abbaye,  un  Hôpital à&Avold.  DéloiC 
encore  Abbé  en  13 14., 

31.  Folmar  HT.  Cet  Abbé  fot  un  des  plut 
grands  hommes  c|ui  aient  gouverné  l'Abbaye 
de  &  Avold ,  &  doit  être  confidéré  non-(cu> 
fementcommeun  de  (es  %nalés  bienfaiteurs  » 
mais  aiiflî  comme  le  fecnnj  Totulareur ,  ou 
du  moins  le  Reftaurateur.  On  trouve  de  Tes 
Aâesdepuis  133a  jufqu'en  1357.  En  1349; 
rAbbé  Folmar  reçut  la  fondation  d'un  Prieu- 
ré que  Jean ,  ConuedeSarbruch  &  Seigneur 
de  Couimercy ,  fit  dans  leBoitde  Varne*  à 
troi^  petites  lifué's  de  S.  Avold,  pODr  étteuni 
à  pcrnciuitc  à  cette  Abbaye. 
3a.  ThillemaOf  depuis  1 363.  jufqu'en  1373. 
au  moins. 

33.  Conzeman,  en  1383.  Il  fubfiftoit  ea< 
coréen  1393. 

34.  Charles.  On  voit  p.irlcs  Chartes,  que 
cet  Abbc  s'appliquoii  bcaucoupau  gouverne- 
ment de  fon  Abbaye»  &  qu'il  vivoit  enooceea 
1403. 

35.  Colin.  Cet  Abbé  eft  cité  dans  un  Titre 
Allemand  de  l'an  1411.  Ce  poocnâc  bidi 
lue  le  même  q^  le  foivani; 
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36.  Nicolas  n.  dont  il  eft  fait  mention  la  mort  du  précédent  Abbé,  &  Um  életftioo 
dans  une  Charte  de  141 3.  &  dans  un  Titre  confirmée  oar  Jean  BrunevaliDoyra  de  la  Ca> 
Allemand  de  Conrad  >  £véque  de  Metz ,  de  thédrale  de  Metz  ,  &  Vicaire  Général  de 
l'an  1423.  Louis,  Cardinal  de  Guifei  Evêque  de  Metz. 

37.  Diedric ,  OU  Thcoderic.  Il  gouverotMC  L'Aâe  de  cette  Confimutioin  eft  du  21 .  No* 
dèsl'an  1427.  comme  00  le  voit  par  une  Char>  vembre  1571.  Ilfiiibeiiî&Ticfeslea/.Aviil 
te  de  cette  mcme  année,  ta  1 440.  Conrad  *  1 572.  &  moacot  au  codunenoemenc  de 
£véque  de  Metz»  luicoofirma  la  collationde  née  i S7i- 

la  ChapeUe  de  PHdpital  de  S.  Avold.  Ce      47.  Jean  deTr£ves»  Rel^etnt'de  h  Mai» 

même  Abbc  fit  drcflcr  le  Cartulaîre  environ  fon,  lui  fuccéda.  Son  éledion  fut  confirmée 

l'ao  1434.  ou  1435.  &  enfin  eo  I4S7>  >1  par  le  même  Jean  Bruneval  le  5.  Août  1578. 

dèmitdeibn  Abbaye  cntrelèsinûiiscieGoa-  et'ûfoÊ  béni  k  Metz  le    Août  de  Panmefi»* 

radfEvcqiie  de  Metz.  vante  IS79- 

^g.  Ulric  de  Vintrange  ,  Religieux  de  U      4g.  Nicolas  Peltre  >  fut  élu  Abbé  le  29. 

Maifon  •  lût  cin  capirutatremenc  *  en  ooosé*  Oâobre  I$98<  >pxès  h  démiffion  que  Ion 

q  îLTscede  ladémidîon  deTheodoric  ,  L<;  con-  prcdéccITear  avoit  faite  entre  les  mains  de 

iùrnié  enfuitc  par  l'Ordinaire.  Comme  il  it'a-  î'Orduiaire  »  &  cette  éleâion  contirmée  le  lo> 

voit  Que  dbc-hnît  ans  >  il  obtint  difpenfe  du  Novembre  ftuvant  par  le  CanNaat  de  Lor- 

Pape  Fie  II.  dont  lei  BuUes  fout  dattées  de  raine ,  Evêque  de  Metz ,  comme  il  paroît  par 

l'an  1458«  rA<ï.tedonneà  Nancy.  Nicolas  Peltre  fut  bc< 

39.  Adam  de  Ronpddange  »  fut     en  ni  ^  Mets  le  13.  Avril  1599.  par  Antoine 

14S3.  On  voir  par  plufieurs  Chartes  raiten*  Fournier ,  Suffragant  de  Metz ,  qui  avoit  déjà 

tion  de  cet  Abbé  pour  oonferver  les  droits  &  ùit  la  même  fon<liioû  porr  fon  prédéceiTeur. 
Jesbieasdefon  Abbaye;  il  la  goiivefi»pefl>      49.  Marcel  Hann  ,  ou  de  Trêves,  Tm». 

dant  trente  ans.  reitfi  »  comme  il  eft  appelle  dair;  plufieurs 

4a  Mathias ,  Keftaurateiir  &  Réforma*  Aâcs  «Religieux  de  la  Maifoa  >  fut  élu  Abbé 

teur  de  l'Abbaye.  Eniçi4.  il  renouvella  U  le  II.  Mars  i6o6.  à  la  place  de  Mcolas  Pel- 

confratcrnitc  entre  fon  Aiihaye  &  ccHc  de  S.  Tre,  qui  étoitmort  depuis  peu.  Son  éle^cm 

Maximin  de  Trêves  »  dont  l'Abbé  &'appeiioic  l'ut  confirmée  par  le  Cardinal  de  Lorraine.  Ce 

Vincent.  Mathias  mourut  l'an  l^lS-  iùt  cet  Abbé  qui  unit  fon  Abbaye  à  la  Cou- 

41.  Nicolas  m.  fut  Ahhcrefpaccdequa-  grégation  deS.  Vwne&S.U]rdulplieciinHi 

torzc  ans ,  &  ir.ourut  l'an  1 532.  commt:  on  lo  1607. 

voit  dans  fon  épitaphe,  qui  etl  dans  l'Ëglife      Jean  Maillane  de  Pojxelets  >  Evêque  de 

de  l'Abbaye.  Il  eft  nommé  Nicolas  de  Sainte  Toul  >  introduidr  In  Reforme  de  S.  Vanneà 

Aldcgonde  dans  un  l  itre  de  1^21.  S.  Avold  en  1607.     en  fut  Adminiftrateur 

43*  Henri  d'Utrecht  lui  fuccéda,  &  mou-  fous  l'Abbé  Kéguliero  Dom  Marcel  Haoa., 

rut  en  1 545'.  le  17.  Mars.  Il  fit  une  démiffion  qui  ne  reçut  pa5  la  Réforme  ,  mais  fe  retira 

pure  &  fimple  de  fon  Abbaye  entre  les  mains  dans  une  des  Terres  de  l'Abbaye ,  où  il  vécut 

du  Pape  Paul  III.  qui  en  pourvut  avec  une  penfion  aifez  confidérable.  L'Abbé 

43.  Valentin  du  Châtelet  ,  de  Cifielleto ,  Marcel  furvécut  quelque  tems  à  M.  de  Mailp 

déjà  Abbéde  S.  Vincent  de  Metz ,  &  qui  ob-  lane  >  qui  mourut  en  1623.  Marcel retouyis 


tint  difpenfe  pour  pofséder  ces  deux  Abbayes  alors  dans  fon  Abbaye*  &  étant 

éoftmble.  hc$  Bulles  font  de  l'an  1545. 14,  1624.  il  eut  noue  fucceflèur 

kd.  Mtrtà,  Olnr  41  Um  rJoUmm     Oàebt  ^o.  D.Puldirone  Lavignon ,  qui ,  après  la 

jikk  S.  f^mtpÊ^Q'S,HÊk§rtt.  IUttrilg,,S.Fhh  démiilîon  de  TAbbé  Marcel,  fut  élu  Abbe  le 

ctmti.  16.  Scptembce  1624.  le  I  g.  du  nnàne  moit 

44.  Amand de  Liège,  ibt  élâ Abbé  apris  ronâcâionfîKoonfirméeparEdmeLanceloc» 
la  mort  de  fon  prcd^cireur,  &  fon  élcÂion  Vicaire  Gcncr.il  de  Henri  lIc  lîourbon,  Evé. 
confirmée  par  TEvéque  de  Metz»  le  13.  Mat  que  de  Metz  ;  &  par  abondance  de  droit  » 
1549.  cette  fnjme  éleâioii  fm  confirmée  le  ta  Dé. 

45.  Jean  do  Saint-Avold ,  après  la  demi  f-  cembrc  de  la  mcme  année  1624  p:ir  Prijpj^e 
fion  d'Âmand  de  liège  entre  les  mains  de  Chriftophe*  £leâeur  de  Trêves  >  fonMctro> 
l*Ordioaîre«{btcIàAbbéle2.0<flobreiÇ5:i.  politain.  Cet  Abbé  cui  beniooop  Jifouffirir 
&  fon  cltLlinn  confirm  é  c'r  16.  i  r  icme  mois  de  la  part  deM.  Chaffctd*ADglure,  quivciS 
par  le  Cardinal  Robert  de  Lenoncourt>  £vc-  l'an  1630.  permutai  FAbfaajre  de  S.  Avold  t 
qœde  Mets.  H  étoit  Prieur  de  FAbbaye ,  &  contre  celle  de  Betduunp»  enfiweur  du  Due 
fon  élecfVion  fut  faite  wi  5^/w»/yiw<!7;.  Nicotas-François  ,  Cardinal.  Celui-ci  ayant 

46.  Jean  de  Coblcntz  »  Religieux  Profcs ,  quitté  l'eut  ecdéfiaftique  en  1634.  le  Roi 
&FmurClanftaitde]aliiailbii»fiitéluapr^s  T.CMiiimàJ'Abhi|ck  Plmnede  Cootr* 
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qui  s*ètiM  mai  »  S.  M  en  donna  le  Brevet  rdBm  dePAbbaye  le  7.  Septtohtt  de  la  mé» 

au  Cardinal  Mazarîa.  Toutefois  D.  Lavignon ,  me  année  ;  &  le  g.  Mai  1703.  il  ftîî  bcni  à  Ar« 

jouit  toujours  de  i'Abbaje  jufqu'à  u  i»ort  »  icsheim  par  le  Sut&agant  de  Baskt  Après 

■rrivée  au  mois  de  Février  de  l'an  1660.  avoir  fait  rebâtir  tout  à  neuf  h  Iifaifon,  cari» 

^I.  D.  Henri  Henezon  ,  fjr  élu  canoni-  chi  Li  Sacriftie  de  plufieurs  Orncmcn?  prc- 

^uement  le  ai.  du  même  mois  de  Février  de  cicuxi  (.\  drcise  une  Bibliothèque  coaiidera< 

b  même  année  ;  &  le  ^.  du  mois  de  Mars  fiti-  ble  »  il  mourut  Aibiiemenc  le  6-  Septembre 

vanr  s  fon  éledlioii  f  .r  confirmée  par  M.  Be-  d  \ns  f:i  foi^  intc  &  dix-huiripme  année, 

dacier  »  Sulfragant  ài  Vicaire  General  de  l'K-  S4.  i>.  ich.iikien  \lourot  lui  a  luttede.  Le 

véqoede  Met2.  Pape  CIcment  Xi.  Tav^filitCbadjuteur ,  par 

Le  Cardinal  Picolomini  ayant  rrflf^nc  l'A b-  Tes  Bulles  ezpcdiees  au  mois  de  Novembre 

baye  de  S.  Mihiel  à  D.  Heoezun ,  celui  ci  re-  1719-  il  en  prie  poflcdîonle  19.  Janvier  172a 

tnit  celle  de  S*  Avold  entre  les  mains  du  Pa-  ^«ecébenîa  Trêves  par  leSuf&agant  & 

pe  Alexandre  VIL  en  faveur  de  D.  Mathieu  caire  Géonal  duHétnqpoliiaiit*  JcflJ*  ÀoâC 

Galliot  Les  Bulles  en  furent  expédiées  l'an  1722. 

1666.  kdendis  Atttttfii.  L'Abbaye  de  S.  Avold  étoit  auttefeiliioa* 

52.  D.  Mathieu  Galliot  *  en  conséduence  fidcrable.  L'Abbé  tenoit  le  premier  rang  par- 
des  Provifions  du  S.  Siège ,  prit  polTeillun  de  tni  les  PrèlMS»  dailt  les  Eiao*  Ou  Àflifes  gé* 
cette  Abbaye  le  18.  Février  1667.  &  en  a  nérales  de  l'Evéchê  de  Metz,  dans  lequel 
joui  juf(|u'à  <a  mort  »  arrivée  le  g.  Janvier  «ue  Abbaye  eft  iituée  *  avant  que  Je  Catdi- 
1709.  Cet  Abbé  fut  H  recommandableparto  inldeLomHneciieâtfiiitl*alièdatKmeit  1^73. 
laintece  de  fa  vie ,  la  pureté  de  fcs  mœurs  ,  fes  en  faveur  du  Ducde  Guife.  On  voit  aufll  par 
charités  &  fa  compatiSt»  j^ur  les  pauvres  »  plulieura  m(>numens  >  que  l'Abbè^de  Saiitt 
qnefamémmreeft  en  béoédiâioil  dans loot  AvoMprenoitlaqualiié  de  premier  Baron  de 
le  pays.  Pâvêchié;  &  cette  qualité  lui  eft  donnée  dans 

53.  Ot  André  Koycr  lui  fuccéda  ;  il  avoit  ftlufieurs  Traités  taits  avec  les  Comtes  de 
été  m  fou  Coadjuteur  par  le  Pa(M  Clenwnt  Naflào  f  &  d'aimet  SqgMuiS  de  fim  Mifr 

XI>qmlili  en  m  oit  f.iit  expédier  dp';  R.illes  en 
I^Oi*  «>u  nio>^  de  Juillet.  li  prit  poT* 
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L'AbÉiajred*Aatre]r,  ^uée  fettW  Morta^ 
gne ,  environ  à  une  lieu?  de  Rembcrvil- 
kr ,  6(  à  peu  nrcsà  pareille  diïlancede  finiye- 
res>  fût  fondée  en  1 1^.  par  Etienne  de  Bar» 
£véque  de  Metz.  Thiern  ,  auflî  Evêque  de 
Metz»  en  confirma  la  fondation  en  1 176  (^)- 
Cette  Abbaye  a  reçu  la  Réforme  du  Vénéra- 
ble Pierre  Fotirriarca  i6ss>>  Voici  U  Lifte  de 
fes  Abbés. 

1.  AniUiiie*  ti6s.  ii66l  tiTO.  Utt» 
1178.  . 

2.  Milon»  fous  le  Pape  Lucius  IIL  en 
1 182.  &  fous  Pierre  ,  Evéque  de  Toul ,  en 
118^  mort  en  1186.  l6.  i^  JbK^ 

^  Vidrkt)t>QnihcûnlniialiMdbbieiM 
de  fon  Abbaje»  deBec«u«  Eviquede  Mctt» 

5".  Rodolphe,  qui  ohtint  quelques birns  deS 


Dominique  vivoit  eu  tA^o  1^4- 
7,  Jljii  Gerfon  ,  en  I299.  ouj.  BoiToUé 
g.  Gérard  vivoit en  1303.  I3^.i3I5. 
9.  Jean  mourut  en  1340. 
!o.  Madiiea  tîvoii  en  13471  '3S^  & 
1364. 

11.  NtcoJas  1381. 

12.  Richard,  1383-  Utre deSeitoaéb 

13.  Jacques  mourut  en  1389* 

14.  Jean  de  Pontretin  mourut  en  tJ^ifm 
1  ^.  Jean  Gemel  mort  en  1439. 

16.  Didier  Chailly  mort  en  1469- 

17.  Jeandu  Chicel  ,  Coadjuteuren  1468* 
mort  en  1 48 1 .  Alors  l'Abbaye  d'Aunegr  étc^ 
Unie  à  la  Congrégation  d'Aroailè. 

i8-  Jean  Renaud  vivoit  en  1483* 
19.  Nicolas  Meidec  «  depuis  i^oafnfr 
qu»en  IÇ13. 

10.  Claude  Stcveney  commerça  11  rebâ- 


Bi^ifiiiieare  de  fon  Mooaftere  en  1 209.  ëo  tir  l'illgililc  eo  1 537.  mourut  le  4.  Septembrtf 
laèa       RidiaNl  1  Abfaéd*Aimey.  Set-  i$48* 

SnooêlGmn  fiMCÎMaunijiifiii/n  M90.         ai.  ThaoMtfkittelmofCai  t*m. 
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xxi|            Liste  CHftONOtOGt<^i;i  xxiv 

ft2.  Jean'ChItelaia  réfigna  en  TS77.  ^S*  Nicolas  Serauvillr  unit  fiNiMonaftere 

2;^.  Ciaucie  Chevalier,  KéngnaiaiK  de  à  la  Congrégation  de  S.  Sauveur  ,  en  !6^6. 

Jean  Ciûtciain  >  abdiqua  en  i577«  H  réfigna  fon  Abbaye  à  M.  Midot  >  Chauoi- 

24.  Nicolas  Laurent,  fumommé  Malote  »  ne  de  Toul ,  en  i66cx 

changea  l'habit  blanc  que  les  Chanoines  Ré-  26.  Cfaadei  Midot  mourut  en  1699»  leaob 

guliers  d'Autrey  avoiem  porté  jufou'alors ,  eo  d'A  out. 

rhabit  noir  qu'ik  portent  aujourd'hui ,  avec  37.  Joteph-Sulpiœ  PaAbnet»  aoct  le  pn» 

hpermiflkio  de  Clément  VlIL  en  1604.  U  mier  Avril  1721. 

pnt  pour  Coadjatetir  en  r^'i*  fon  nerra  2%.  Clandiie>Frin^is  Oural ,  ùk  Coodj»  . 

Nicolas  Serauvitle  .  &    démi  cnnéveiBeat  ttur  c&  iTsa  mon  il  7a  tfiéqfm  MnécL 
ottie  liM  main*  en  1634. 


♦ 

Des  AHés  de  BeM^te»  en  Ar^ 

.  DMfeà 

L'AtiIttTedeBeanficii  fiitfbnd£evenl^ 
654.  par  S.  Rodinguc,  ou  Roùin,  Evé* 
que  iéoSaa»  qui  en  lut  le  prenuer  Abbéi  il 
nooraevmPan^r. 

2.  Eticmie,  IboDifiàpk'&tcniSucodrcnr. 

3.  Du#er. 

On  lit  dans  Valèbourg ,  1. 3.  fol.  clxxx.  verfê» 
que  S.  Basle  gouverna  l'Abbi}  c  de  Bca  jîiru 
pendant  quarante  ans»  &  oue  ion  Corps  y  rc- 
pofe.  S.  Bade  virait  au  fixiéme  &  feptiéme 

lîécle  ;  il  mo-ir-it  en  620.  ou  62Ç.  Mais  Vaf- 
febourg  a  confondu  leMonaftere  de  Vaslc^ 
ou  Beaulieu  en  Arconoe  >  avec  celui  de  VcrÇ* 

i  rrrji«;  lin)Cs  de  Reims  ;  ccliit  ci  fe  nomme 
ViTtziAcum  t  âc  l'autre  fAilogutm ,  où  l'on  ne 
conBoltpn&B»de. 

4.  Thierry, 

5.  Raincrus.  Mecrâltg,  S.  Agerut  ;  eifUi  iùu^ 
Mer.  aUms  s.  MâMrimBdbm.  9, 4a^0i, 

6.  Thiebault. 

7.  Gervais. 

g.  ijtmif.  On  ignore  le  leflM  de  ces  cinq 

Abbçs. 

9.  Le  B.  Richard  \.  réforma  l'Abbaye  de 
Beaulieu  vers  l'an  1 020.  mourut  vers  1046. 
Il  gouverna  VAkkae/^  de  Beaulieu  &  ceUe  de 
S.  Vanne. 

Il  nomma  Prévôt  de  Va$logeS.Pop|KM , 
depuis  Abbé  de  Suvdo  &  de  S.  Maximin. 
Pbppon  rétabfit  PAbbaye  de  Vasloge,  &  lui 
donna  le  nom  de  AMefira  #  <|u*dle  pottn  ton* 
jours  dcnuti. 

la  fuchaid  n.  vivott  en  io$:7.  io6a  & 

I06!!k  ÂniitL  Bened.  t.  4.  ^.473. 

24.  Godefroi  ctoit  Abbé  en  logr. 

ta.  Getrbert  vivoit  en  ro9o.  n'était  pas 

encore  Abbé  en  io9%.  lorfqu'il  réconcilia  à 
rilgliâ:  Catholique  Thierry»  Evéque  de  Ver- 
dniL  iMnati  Ind,  \\  fat  enyoyc  au  Concile 
del'Eftac  vers  J'a.T  I  iOS 

13.  Robert  vivoit  en  iJ20. 

14.  Robeit»  cB  1144.  Iiiie  de  &  Vanné. 


jnhf ,  Ordre  de  Sdinf  Jtemk, 
r  Ferdan» 

ly.  Henry,  en  itjr.  iî^ç.  Il  a  (bnfok 
à  la  Fopdation  de  J'Ahl  s)c  de  Chàtillon. 

16.  Odoo  ctoit  Abbe  du  iem$  de  (Kofiroî» 
EvéqnedeChlIoni. 

17.  Robert ,  en  113J.&  I  i^f?  Il  fonda 
PAbbaye  de  la  Chalade»  &fui  Abbe  de  Bean. 
lieu.  H^.#ïn*MR. 

3 8  Hi'gues,  en  ïi36.&ii38i 

1^.  Xodulfe»cn  1145. 

ao.  Alberic  »  en  1 15:». 

ar.  Hayric,  en  Ï153.  Titre  de  ChiiHUrt, 

22.  Albert,  en  1 162.  1 173.  &  x  i£8<foul 
Afuolde,  Evoque  de  Verdun ,  qm  oomncB* 
^en  1 171.  vivoit  en  117Ç. 

23.  Gerbert,  en  la^.  &  1316.  Ctrétrt, 
12x7.  Titre dt S» MUM, 

?4  Uric,  en  s»a  Tttrt  dt  S.  Mm  M 

25.  Fulco ,  en  \XH^ 

26.  Nicolas  ,  en  1237. 
27*  Albert ,  en  i  1\A 

28.  Milon ,  tiré  deTAbbaiye  de  S.  Aîif» 
ou  il  étoit  ReligicLix  ,  vivoit  en  ia4S* 

29.  Garnier,  1254.  ' 
3a  Guilhome  «  en  1 2^6. 

31.  Jean,  1259.  &ia6o.TiiredeGaab 

32.  Nicolas  »  126a 

33-  Hefi]ctt«oaI]aiieit>t979.Timde 

S.  Mihiel.  ^ 
34  Hugo,  1293. 
3î.  Thierry,  1298. 

3^  Guif  1301.&  1305.  SouscetAbbé 
PAbbaye  fiitctuiérement  nûnée  parle  Com- 
te de  Bar  ;  elle  fut  eiifuite  unie  à  l'Ordre  de. 
Cuny.  £q  1305.  l'Abbé  Gui  fut  un  des  Dé* 
purés  parleiCwdiBaux ,  qui  a  voient  élu  Pape 
l'Archevêque  de  Bourdeaux ,  pour  lui  porter 
le  Décret  de  (on  éieûioo.  Jtm,  i x,Cmd*f, 

97.  XiieaM*  1307.  aaofC  le  19.  Juilkc 

1309. 

3S'  Huguety  ouHudt  ou  Guido»  1312. 


XXV  DÈS    A  BB£*S  t> 

'3*4-  î3^. 
Gaii  ner ,  ou  Vattder ,  fiféii  q|  1309. 

40.  Philippe,  1329.  mon  en  i334i 

NlCOi4S  (  1336. 

43.  Fierre,  1^  1345. 1347. 

43.  ThicbaiK  en  1 364. 

44.  Hugues  de  Bar,  136a.  1375.  1379, 
4î.  Nicolas,  1384. 

46.  Jean  de  Baiel  ihocéda  à  Nioattt  en 

1391. 

47.  Pierre  vivoit  en  «  ^99.  definTteiiN  , 

rAbbajre  fut  pilicc  &  brùice  en  I40l*pab 
abandonnée  pendant  dix  ans. 

48<  Hugues  de  Châtillon  ,  du  en  I4^> 
eut  pour  fucccfleur  Fcrri  de  Grancey. 

49.  Ferri  de  Grancey ,  Prieur  de  Dame- 
>4arie ,  fuccéda  dans  l'Ahhaye  de  BeauJku 
ii  Hugues  de  Châtillon  ;  vivoit  en  1416.* 

5a  Dominique  Dupont  vivoic  en  1429. 
144.1.  I4f8'  mort  en  1453. 

51.  Gérai d  Cumin*  èUi  ctt  14^^  vivok 
encore  en  147a 

53.  Claude  de  Ointevtlle ,  demier  Abbé 
Kégulier,  vivoit  en  1492.  &  1502. 

$3.  Godefroi  Soreau ,  Ëvéquc  de  Châlons, 
mort  en  1^03. 

S±  Jeantn|iaud»tionunèiiarkGéncnl 
de  Cbu^* 

55.  Erard  de  la  Mark,  Cardinal ,  futfiûc 
Adminîftrateur  perpétuel  de  Beaulieu  en 
1509.  Eviqae  de  Liège  en  1506.  Cardinal  en 
1519.  mort  en  1538. 

56.  Louis  de  Lorraine,  Archevêque  de  Sens 
<t  Etéque  d*Albi ,  «oit  Abbé  de  liaul  leu  en 
ISI4. 

f7.  Antoine  de  la  Mark  d'Aremberg, 
étoir  Abbé  de  Beaulieu  en  1520.  Il  fe  retira 
de  rbbéïflance  de  François  L  &  fe  joignit  à 
Charles  V.  mais  François  le  fit  affiéger  dans 
Beanfieo  par  Qinde  de  Guiiê;  l'Abbé  7  fut 
tué,  &rAbba]redcfoléeen  1523. 

58.  François  d«Toiinoii»Caidnal«cMik 
Abbéen  1^39. 

59.  Robert  de  LénonoOi»t»éttMtAbbé«i 

6a  Gntllaume  de  h  MaiK  d'Aremberg, 
étoii  Abbé  en  ]  5  J5.  mourut  en  1 557.  ou  çg. 

61.  Charfes  de  Koufly ,  Evéque  de  Soif. 
iàm,  km  Abbé  en  1565:.  157;.  mort  en 

6a.  Antoine  de  Lorraine,  fils  de  Catherine 
'      ■    -  -  -  ':Vaadémont,prU 


eËeaOlieU.  • 
pofTcffion  de  l'Abbaye  en  t^?.  thnrt  en 
1587-  Erric  de  Lorramepourvù  par  le  Pape 
«n  1590.  y  introduilit  la  Réforme  en  l6tO> 
.  63.  Hcnn  de  Nétancourt  fe  faifitde  l'Ab» 
baye  de  Beaulieu  en  1589.  du  vivant  d'An- 
toine de  Lorraine,  &  la  fit  donner  à  fon  Hb 
^îS""  .  pat  le  Roi  Henri  IV^  mais 
Charles  uL  tie  Lorraine  ayant  aflîegc  l'Ab- 
baye, la  prit  à  la  Toulfaints  de  l'an  1590.  & 
obl^ea  NéttocOttrt  de  l'Abandonner.  11  prit 
auffi  Soill^  dt  Triaucourt  :  mais  Vaubccourt 
les  reprit  peu  de  tems  après.  Le  Duc  Charles 
les  prit  de  nouveau  iur  Nétancourt  Vtubé- 
court ,  &  ca  abbaik  les  tours  &  les  murs.  La 
Fortereffe  deBeaulieqfbtépaf^oé*,  ila  prie- 
re  de  la  Pnnceffe  de  Vaudémont ,  qui  avoit 
fait  pourvoir  par  le  Pape  le  Prince  Erric  fon 
bis ,  de  r.A.hhayc  de  Beaulieu. 

64.  Erric  de  Lorraine  fut  pourvu  de  l'Ab* 
bajre  en  IJ90.  y  introduifit  la  Réforme  en 

6j.  Charles  de  Lorraine ,  Ev^ue  de  Ver- 
doii ,  fiM  fucedbnr,  k  &  Jéfutte  en  1623. 

66.  FranfOM  dt  Lomioc  micMÎâSm 
en  i6m.     ^  '  ' 

fy.^ïafiçmtdeFasdeFeuquiere,en  1641. 

jHort  en  1663.  • 

6g.  Henri  de  Lorraine  pdt  po&ffioa  «a 
1663.  mouruc  en  iftra. 

69.  Louti.Mai»dcJlodiécdi»«jMNiiiai 

en  1672. 

70.  Frideric-Jerdande  Jlove,  Archevê- 
que dcBougCh 

Utemt, 

1.  Huer.  Liter  niger/fii  14.  &  î^. 

2.  Rtchard.  Ld»  virid,f«l.  133.  verfa  ■ 

3.  Gérard  Coof ,  Abbé  de  Btufico.  M 
3.  Câhùr  de  itfi^n^. 

4.  Claude.  Am  mime  (Ubier,  ' 


Autres  tkà  àiMmydk^i, 

1.  Joannesi 

2.  Vamenis, 

3.  Nicolaus. 

4.  Theobalditfi 

5.  Hugo.^ 

6.  Remigiittt 

7.  Philippus. 

8.  Valterus. 


xzvi)  Lis  r  b  G  £*  m  b*  a  l  o  6  i  q.  v  b  sdmij 


Des  Mfêt  ie  Bimm-gart. 


L'Abbaye  de Baum-fiart» c'eâ4-dire» le 
Vtrger  ,  9mmrimm»  «NMC  fendÉcdès  llw 
1125-  comme  il  paroît  par  une  Chartrc  de 
Cooon  «  iLv6iue  de  Strasbourg.  JElle  fut  en- 
itnte  eèdie  ï  PAKIn^  de  Beaupré ,  fitoée 

Eres  Lunéville  ,  en  1 153,  &  palTa  ainfi  des 
loines  noirs  ^  ceux  de  Cteaux ,  &  qui  fut 
oonfrmée  par  le  Pape  Céleftin  HI.  en  1 
Outfe  les  Abbés  Drogon ,  qui  vivoit  en  1 159. 
Othottcn  II72.  &  1175.  Ôi  Cooibnàoca 
1178.11009  cooBoiibatciieoiclInîmmca 

1196.  Indi8hn  xiv. 

Après  un  long  tcnas ,  ce  Monaftere  étant 
loiiiwè  dans  le  relâchement ,  on  le  fournit  à 
rAfafaaredeNeubottigi  &  enfin  la  plâpm 


des  Religieux  étant  mom ,  00  la  fournit  en 
I^IS*  ^  PAbbé  de  Lnoriles  »  qui  y  envoya 

une  nouvelle  Communauté.  Elle  fut  entière- 
ment ruf  née  pendant  la  guerre  des  payfans  en 
AUace  en  152^^.  Depuis  ce  Mw  *  dfen'a 
pas  été  rétablie  •  &  les  revenus  en  ont  été 
unis  à  la  Cathédrale  de  Strasbourg.  Voyez 
ctiJié  chrifiiéMd ,  t.  5.  ff.  849^  8s;a 

En  1487.  elle  étoit  gouvernée  par  Ni- 
colas» Abbét  qui  fut  chargé  par  le  Chapi- 
tre général  de  réformer  k  Mflel  de  Citeaux, 

de  !e  faire  imprimer  pour  tout  l'Ordre  de 
^^ux  i  ce  qu'il  exécuta  en  Voye* 


Des  A^s  de  Beaupré,  Ordre  àt  Guohx  ,  Dimfe  de  Tmd. 


L'Abbaye  de  Beaupré ,  Ordre  de  Gteaux, 
fitoéedans  devaftes  prairies  fur  la  Mei» 
the ,  une  lieuë  au-deffus  de  Lunéville ,  fut  fon- 
dée en  1 13s.  par  Folmare ,  Comte  de  Luné- 
ville» Les  preniievt  Religieux  qui  s'v  habU. 
ICBt»  étoient  venus  de  l' Abbaye  de  Mon- 
moilC.  Ils  y  vécurent  comme  des  Anges  j  & 
pendant  plufieurs  fiéclcs ,  ils  y  répandirent  la 
bonne  odeur  de  J  C.  Lerei  ichcmcnt  s'y  é«nt 
introduit*  de  même  que  dans  les  autres  Mo- 
aaflerea  de  la  Province ,  S.  A.  R.  Leopold  1. 
y  aappellé  des  Religieux  d'Orval  de  l'étKMte 
Obfervancc  de  Cueaux ,  qui  v  ont  bit  reflen* 
rir  la  régvdaiité  •  &  Pont  nés-heureafement 
rétablie ,  tant  pour  le  temporel  qoe  pour  le 
fpiritucl.  Voici  la  Lifte  des  Abbés  de  Beanpifc 

I.  Dimod ,  Alïbé  de  Benipi*»  fivottea 

1145-  .  . 

a.  Hugues  vivoit  en  II47. 

g.  Odo  ,  ou  Eudes ,  1 152. 

4.  Lambert.  Abbé,  vivoit  en  IlÇf. 

ç.  Pierre  vivoit  en  I17I.&cnll7l.  II77. 

1178- liss- 
ée Coni^antin»  USOf 
7.  Renaud ,  Abbi  de  Beinpi^  »  1 187. 
g.  Bertrand»  II91. 
9.  Pierre  ,  II74.  1194- 
la  Humbert,  1194.&  1195, 

II,  Rodolphe,  1210. 

la.  Thierri ,  1213.  U2a   

la.  Conon ,  Abbétie  Beanpie  »  dénom- 
mé dans  un  Titre  de  ClairlieUr  «VCC  Vdbu. 
aie  t  Abbé  de  S.  Manfuy. 
14.  âobot»  1238. 


15.  Adam,  1273. 1274« 

I&  Picfte»  onPoiooe*  ou  Potée»  ta99i 

1303. 1306.  1307. 1310. 

17.  Henri  de  Bayon  »  13 12. 

18.  Jean»  1316. 1^36. 133g. 

19.  Ferri  de  Lomune  »  fils  de  Hu£  de  Loc< 
raine»  &  de  Jeanne  I3I7- 

aOk  Simon»  fn^uUm  Aihâs ,  1339. 
AI.  Jean  Hazar  d'Amance*  1348* 

22.  Nicolas*  1348 

23.  Michel  de  bauzcmont ,  1351» 

24.  Denaange,  en  1353. 1377. 

2S*  Nicolas  de  Baaenont  »  cni379h 

26.  Jacques  » 

27.  Jean»  138DL 

9^.  tkmumqae»  on  Denenge  *  Abb£dt 

Bcuipré  ,  1390.  Titre  de  Salivai. 

29.  Simon  JUemcnge  de  Lunéville  >  I39I* 

30.  Jean,  1398. 1402. 14o6. 1408. 1409» 
141a  le  Samedi  après  la  Pentecôte  »  je  le 
trouve  nommé  Jean  de  fiomont ,  ou  de  Boc* 


31.  Simoiin  de  Mets*  1417* 

1423. 

32.  D.CourtaideGied}èvillcr»l4t9» 

33.  Gérard  ,  1433. 

34.  D.  Jehan  Rougevie  >  1445» 

95.  Jean  de  LunévOle,  1448*  I45S'. 

36.  Jean  de  Bauzemont ,  146^. 

37.  Claude  de  Geriviile  vivoit  en  15I8. 
En  1519-  il  rélîgna  fon  Abbaye  eocre  les 
mains  de  Haymc ,  Ahhé  de  Morimont  ,  en 
faveur  de  Nicolas  Bacquckt ,  Doâcur  en 
ThteUvèb 


« 


'xxix  DES  Adbe'sd 

38.  Michel  de  Bazemoot  »  le  dit  Abbé  de 
Beauprécn 

Nicolas  Bacqucler,  Do(fleiir  en  Théo- 
logie, (uccedeàClaudedeGihvillef  IS31. 

4|0>  Pierre  Rameille,  Coadjiitciir  approuve 
parle  Chapitre  général  ,  viroiteo  1534.  Sc 
IS44-  ^ 

41.  Dcmcnge'dc  Hadonviller  ,  1548- 
^  Claude  Cumin ,  ou  Cunin  de  Crevi , 

43.  Nicolas  Ogier  ,  ou  Nicolas  de  Lunc- 
viile  ,  vivoit  en  1566.  S(.  1587-  more  le  13. 
Jdn  1588. 

44.  Ogier  de  Luné  ville ,  1587. 

45.  Charles  de  Lorraine  >  £véque  de  MeCE 
&  de  Strasbouig  >  cftfiùt  Cmuljiiieiir  deBet» 
pré,  IS87- 

Dans  le  Nécrologe  de  Be.iuprc  >  au  mois 
«fAwil»  on  lit  :  Ob.  R.  P.  D.  Jean  Cbllin , 
natif  de  Lunevilie  ,  Abbé  de  Bouzonville , 
Keligieux  &  Coadjuteur  de  Beaupré.  Il  mou- 
fut  Li  vetUe  de  S.  Antoine  1614. 

4éL  AuoîaedeLénoncourt,  Abbé  Coin» 
mandaisrede  Beaupré,  163 1.  mort  en  1636. 

47.  Antoine  d'AUamont»  fin  CiM4îiiiettr« 
•  £ût  en  1631*  pur  Uifaoîa  VIIL 

48»  Picolomiiii  »  Cardinal ,  Abbé  Com> 


E  Belcham!>. 

mandataire  de  Beaupré.  Charles  Bâilli ,  Cha- 
noine de  S.  Key  »  Scrifttr  AfoMtcus  fâmUâ^ 
rn  AL  xandrt  P  bx  VIU.  obtint  cies  Biilies  pour 
l'Abbaye  de  Beaupré  le  v).  des  kalendes 
<k  Mai  lâSl.  Il  7  eut  oppofftion  de  la  paie 
delXGa^cd»  Kcligic.ix  de  Gtc^ux-. 

ChriAl^)heCun/,  AbbeCommand«« 
taire  de  Beaupré:  ' 

50.  Monfcigneur  le  Prince  François  de 
Lorraine ,  Abbc  Commandacaire  de  Bea  u  pré. 

51.  D.  AnfcUne  Bavais  ,  Abbé  Re(;ulicr 
de  Beaupré,  par  rcdgnarion  de  mondit  Sei- 
gneur, pour  y  établir  l'ancienne  dilciplinc  de 
l'Ordre  de  Cbeaux.  11  prit  poflëtBon  le  29. 
Juin  1710.  &  moonit  le  3.  Ma»  1737.  igo 
de7$.ans. 

53.  Oi,  Jevâmeélu  Coadjuteur  le  15.  Mai 
1736.  mon  le  la  Décembre  i7S0i  de 
4^.  ans.  I 

59.  Le  Prince  Loim  de  Salm,  nommé  Ab* 
bé  Commandataire  par  le  Roi  Sottillas  «a 
commencement  de  l'an  17$!. 

Dans  le  Nécroloçede Beaupré,  anmobde 
Septembre»  on  fait  mémoire  de  Geraid  de 
Bermoooourt  •  qui  fut  Abbé  de  Beaupré»  ft 
fit  de  grands  biens  à  fon  Abbaje.  On  aeaiàff* 
que  pas  l'aaaéede  ia  mort. 


Dts Misât  Belchmap,  Ckanmes  Ri^idurs de  ÎQràft  de  S.  At^ujèin, 

ALbenm  de  Montrcuil  ,  Princier  de  la  eft  nommé  dans  un  Titre  de  Tan  I130.&dans 

Cathédrale  de  Metz ,  &  depuis  Arche-  un  autre  de  l'an  1 14a  DurMdus  Ahktt  fi»a*  ' 

▼éque  de  Trévei  >  feada  l'Abbaye  de  Bel-  rrimimiu  II  vivoit  encore  en  1 148-  &  1 1 
champ>prèsduChâteaude.Vlontreuil,àcinq      a.  Hugues  vivoit  en  1175.  11  figna  ca 

]îeu£s  de  Nancy  ;  on  fixe  l'année  de  cette  fon-  1 178-  la  Charte  de  firatemité  cotre  le  Chapi- 

dadonfcnl'^ii  1 13a  L'Armée  Pioteftanie  b  tre  de  S.  Diey ,  &  les  Religieux  Benurdim  de 

brâla  en  1 ÇS7  'S:  dans  cette  incendie  périrent  l'Abbaye  de  Beaupré.  Vivoit  en  1 179. 
hpUlpartdesChartrcsiceUeaquiontéchappé      3.  £n  11 85<  je  trouve  Lybardus.  Titre  de 

duravage»  ne  liiflèntpasde  fbunir  mie  faite  Beaupré.  Peut-etxe  le  même  qoe  BidMfduf 

aflcz  cxadle  d'Abbés  »  à  deux  ou  troi^  près ,  qui  fuit. 

qui  ne  font  connu*  que  par  kaMémouesdo»         htm ,  en  1 18^-  Ricbardus.  Tous  deux 

meftiquea.  Abbés  de  Belchamp. 

Belchamp  »  StiB-fâmfms ,  écott  conmidans       5.  Humbcrt ,  à  qui  Mathieu  de  Lorraine , 

les  premiers  tenu  de  (à  fontîuion,  fous  le  nom  Evéque  de  Toul ,  aidrefla  en  1 203.  la  Charte 

de  MonH^de  la  faime Trinité»  Mmr /2«^«  «mfirmative  des  Cires  cédées  k  rAbb^  dt 

7rinitstis  ;  ce  nom  lui  cft  rcfté  jufqnes  dans  Belchamp.  A  Humbeit  fimédetenc  »  . 
le  quatorzième  iiécle  ;  l'ufage  lui  a  fubftitué      6.  barnabé  vivoit  en  II34. 
cdin  de  Belchamp  ,  fous  lequel  il  eft  k  pré*      7.  Barthélémy  vivoit  en  ia6(X  XaSjT* 
fent  connu.  Les  Chanoine; -Régulier?  cic  S.       g.  Hugues  vivoit  en  I38l«&<384*  . 
Ang^tftin  de  la  Congrégation  de  Notre  Sau-      ^.  Henri ,  en  1288*  v 
veut ,  embrasèrent  la  RÎÉfiMrme  du  Bienhèo-      la  Guillaume  »  en  1293. 13  la 
renx  P.  de  Matincourt  en  1628-  1 1.  Thierri  I.  en  I30|>  1^19' 

Le  premier  Titre  de  la  fondation  cftd'HiI-       12.  Jean  ,  1 3 16. 
linus  »  Archevêque  de  Trêves ,  &  Légat  du  S.      1 3.  Henri ,  fumommé  Hbmil  «  dreflâ  «a 

Siège  ;  il  eft  adrefsé  à  l'Abbé  Durand  ;  ainlî  1360.  des  Conflirutions  pour  la  difciplinc  5c 

Durand  cft  le  premier  Abbé  de  Bdchamp.  Il  kbon  ordre  de  iion  Chapitre.  Il  vivoit  ca 
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I3^a  A  loi  fiwcéda 

14.  HenmD>  qui  vivoic  en  1363» 
1$,  Frédéric  »  qui  Sut  coofirmc  AbU  k 
a3.Jdni368. 

16.  Thierri  IF.  vivoit  en  1378- 

17.  Albert  dcLunèville,  confimék  pé> 
onloéne  Mars  1384.  &qui,  pour neme fou 
Abbajre  eo  défenfc  contre  les  maraudeurs  & 
Jb  ciweinu  >  bâtit  la  grotfe  tour  qui  Tublifte 
«noMekpfèfaii;  Uficfatkiniâiooai  141^. 

ig.  Albert  dcKolêlkiins»  éln  &  cadu^ 
me  en  1407. 

1 9.  JacquesdeLuoéviJIe,  quicntPAbbafe 
par  la  deniiilîon  que  lui  en  fit  en  l^o^.  Al- 
bert de  Kotelieures.  Jacques  la  rcligaa  k 

30b  Vauiier  de  Lunéville  viroic  en  1428* 

2 1  •  ^'  icolas  de  f  léville ,  ou  Fremille ,  après 
la  mort  du  Kefi^nant ,  fut  clu  par  le  Chapi- 
tre ,  qui  fc  plaignit  d'avoir  été  contraint  à 
donner  foQ  agrément  au  Réllgnataire.  Il  y  eut 
procès  t  qui  (e  termina  audefavantagedeNi* 
colas  de  l'  Iéville.  A  V'auticr  fuccéda 

22.  Jean  Thicrion  de  Rorelicures. 

23.  JcanVintcCiUHnpîeredeClajcures, 
élu  en  147a  II  mourut  en  149a  ià  tombe 
eft  dans  la  Ne£  Il  réiigna  à 

24.  TheodocePetitpain ,  ou  Thierri  Geor- 
ge, dit  Pecltpaifl  »  le  21.  Mars  1495.  Théo- 
'dore  mourut  le  6.  Mars  1506.  (a  tombe  eft 
dans  la  Nef.  A  lui  fuccéda 

25;.  Jean  Couflbn  de  Marainvil|er  »  ou  de 
Roiâieures,  élu  Coadjuteur,  &  bniléic  ig. 
Novembre  1502.  Il  réunit  a  la  Manfe  Ab- 
batiale »  en  1513.  par  Bulles  de  LeooX.Ie 
Prieuré  de  Beanlieti ,  fondé  par  Dame  Matîl- 
dc.  Le  Duc  Mathieu  confirma  en  I IÇ2.  cette 
fondation  par  une  Chane  adrelsée  à  l'Abbé 
Durand.  JeahCboflbiimoanitkai.Fëvner 
1531.  Son  épiraphe  en  btooEe  k  vokdaDS 
la  Nef.  A  lui  fuccéda 

a6.  Amobe  Thierri  de  GihnonCicftdfia 
nommé  Abbé  en  i  ç34.TitrpdeSenones.  Un 
autre  Thierri  ivit  élu  Coadjuteur  l'onzième 
d^Aoât  t^6o.'  Ccft  lui  qui  a  Ait  fidre  dans 
l'Eglife  de  Bcichamp  it-ç  Sta-jx  m.ignifiqucs  , 
&  peut-être  les  plus  beaux  de  l'Europe.  Il  dé- 
céda  k  dernier  Février  1575.  fon  tombeau 
cft  dans  h  Nefde  rf«Ufe.  A  loi  fiicccda 
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27.  TMerriou  TfwodoreOomkrde  Le* 

mainvillc ,  élu  Coadjuteur  le  7.  d'Avril  I^Tbw 
Il  rétablit  l'Edite  &.  la  Maifon  de  Belchamp  , 
qai  avoir  été  eadotnmagée  par  l'Armée  du 
Duc  de  Bouillon ,  &  décéda  le  27.  Janvier 
1607.  A  fa  mon,  les  Religieux  poftulcraK 
Philippe-Enumud  de  LigninUe ,  qm  a*ene 
point  de  Bulles.  Le  Grand  Duc  Charles  en 
deoaanda  pour  fon  fils  naturel  Charles  de  fte. 
noneonrc  »  AbbédeGone,  ftcBofadnr» 
avec  la  réfcrve  d'une  partie  des  fruits.  A  Char- 
les de  Lorraine,  dit  vulgairement  Charles  IV. 
bdite  referve  pafla  en  1617.  an  Cardual  NU 
cola5-François  de  Lorraine ,  qui  permuta  en 
Cour  de  Koine  cette  réfcrve  •  avec  droit  de 
fiioeéder  au  Tïtve après  la  mon deCharlcsde 
Remoncourt ,  contre  l'Abbaye  de  S.  Avold , 
pofsedee  par  Charles  dAnglure.  Les  Bulles 
en  furent  expédiées  le  g.  Odiobre  163I.  Aitdi 

28.  Charles  d'Anglure  pofeéda  fAbbafC 
jufqu'en  1669.  A  lui  fuccéda 

991  Jean>Claude  de  Lozaune,élucanoai- 
quementle  lo.  de  Décembre  1669.  pu's  con- 
firmé par  André  du  SaulTay ,  Evcque  de  Toul» 
le  13.  des  mêmes  mois  &  année.  En  167a  k 
Roi  s'étant  rendu  m^tre  de  la  Lorraine  ,  il 
donna  en  commande  l'Abbaye  à  Jofeph  (k 
Goumay.  Celui-ci  attaqtu  le  P.  de  f  j«t"1IP 
in  grand  Confeil  à  Paris ,  pour  le  déboutrer. 
Airec  intervînt  le  S;  Mars  167;.  qui  maintint 
l'elu  ,  &  la  régularité  de  l'Abbaye.  Le  P.  de 
Lozanne  aétc  Affiftam  du  Général  de  la  Coa> 
grégation  de  Nocre-Sanvov ,  &  mourut  k 
25.  Février  1693.  Hcft  û>hiiaiédainkSiiw> 
tuaire.  Aluîfucàcb 

3a  Charles  de  Maflb  de  Fleury ,  Prieur  de 
>foycuvfc ,  élu  le  21. d'Avril  l693.confimi6 
le  2^  d'Août  même  année»  &  beni  iezQ.  Sep> 
tenuDre  dans  Belchamp,  par  HemideThyatd 
de  Biffy  ,  alors  Evéq  icrfe  Toul.  Depuis  fon 
inftallacion  ,  il  a  enrichi  l'Eglife  de  ptéckus 
omnneiM ,  Âr  Ibasftn  admimfliation  >  k  Mas> 
fon  des  Religieux  a  été  bâtie  avec  tt>ule  b 
beauté  &  la  bienséance  convenables. 

31.  François  Kidcr ,  éln  Cnftljnieur  en 
1722- 

^2.  Claude  de  Bouzey  >  nomme  par  k 
lu»  en  174^ 
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.    Des  AUfés  àe  S.  Btnmi  m  Vwwt ,  Ordre  de  GtMUX, 

L'Abbaye  de  Beoob  en  Voivre  >  lltuée 
dans  un  jiajra  de  bob  &  d'étangs*  cocw 
Hatton-châtel  &  Thiaucourt  >  fut  tfabord 
habitée  par  des  Religieux  de  S.  Benoît  >  &  en< 
iiiiie  donnée  aiac  Rc^^euxiie  Qteaiiz,  qui  la 
pofsèdenc  encore  aojour^hoi.  On  ne  fak  nu 
l'année  prccifc  de  fa  fondation  :  il  en  eft  cféja 
parlé  dùtf  la  Vie  de  S.  Bernard*  comme  d'un 
liiloaaftimfiabfifhnir*&bienicablL  Le  pfe> 
micr  Titre  qu;  nous  ayions  vu  de  cette  Ab- 
baye f  eft  une  confirmation  qui  lui  fiit  accor* 
déc  par  Ewmie*  Evéque  de  Mets  en  1 

Il  C(Mlfirme  tout  ce  que  ces  Rclii^icas  arment 
acquis  de^is  1129-atuliil  y  avoit  environ 
vingt  quane  ans  aafik  ètiokai  itaUb  ta  cet 
endroit ,  k»iqw&BenniclrâK3iMèts>ai 

II53- 

I.  Albert,  AUié  de  S,  Beooflt*  dcfds 

Ila9.jurquVn  1 144, 
a.  Jofcclin  ,  en  1 

3.  Lambaldel.  en  11 58. 

4.  Seunin»fiMtt£nefiiie«£iiéqnedcMet2> 
es  iis;8> 

5.  LambaUe  II.  en  1 174.  $2. 

6.  Gemma  »  ou Gemum  >  en  iigau $6, 

7.  Brunon ,  mort  le  jour  d'avant  les  nonei 
de  Décembre,  c'cft-à-dire  ,  le  4.Déoeillbie« 

g.  Etienne,  en  1246.  SI. 
9.  Vamerasviwii  en  la;;. 
la  Ferri  vivoit  en  126^  74. 78.  g;. 
I  I.  Louis  ,  en  128?- 


12.  Jean  I.  vivoit  en  la  mêtat 

13.  Pierre  I.  en  1292-  96. 

14.  Gemino, en  1298- Titre deS> 
Pierre  II  1312-  33. 

l6>  Henri*  en  1336.  38. 
17.  Habertd'Afperge,  135^57. 
ig.  Milon,  1363.^. 
19.  Jean  IL  1372. 

ao.  JeaiiIILdehaunfiée,i3gi.84>94. 

21.  Viric  ,  en  1397. 
22m.  Jean  IV.  d'Abtéville  *  vivoit  en  1^0^ 

23.  Jeaa  V.  Georati  >  dit  de  Cotabdmi» 

1434"  38. 

24.  Jean  VI.  de  Couronne  >  1440.^9. 

25.  N.  Adam  de  S.  M:h  icl ,  1494. 95. 

26.  Jean  VIL  de  la  ChauiMc ,  vivoit  en 
1509^  18. 

27.  JeanVULdeKennSfOadeFiene  . 
1524. 28. 

ag.  Pierre  IlLFedoIatd'AlveiflSSa^ 

29.  Jean  IX.  d'Alvet ,  1^58- 

30.  F.  Maldonné»  1575.  82. 

31.  F.  de  Seraucourt ,  en  1S84-  l62f» 
32  Cla  ude  dr  Gumont)  1624-  66. 
33.  Antoine  de  Vautrombois,  1666.74^ 
94.  Michel  Gnitton  vivoit  en  167^^ 
3Ç.  Pierre  Cuvicr ,  en  l68î-  9*" 

36.  René  JoiFe  ,  l6^x.  1709. 

37.  Jean  de  te  RnéSe*  depuis  1709. 

38.  Colnets,  moncn 

39.  M.  Alliot. 


Des  Ahkés  de  Bonfay ,  Ordre  de  Prémontrés ,  Dhcèfe  de  Tcfd* 


T  'Abbaye  de  Bonfay  fut  fondée  en  1 1 45. 
i  -.  pv  Guillaume  de  Bemole  ■  Seigneur 
tfAmiesea  Vofge  >  qui  y  fit  venir  des  Ile& 

g'iLuj.  de  F!  tbémonti  fm  ts  l.i  cojidiiiic  de  Gon- 
thier ,  frère  d'une  Dame  pieuie  nommée  Va- 
lence >  qui  contribua  de  wsbieos  i  cette  fon- 
dation. 

1.  Gonthier ,  premier  Abbé  ,  gouverna 
depuis  l'an  1 14$^*  ^ifilu'en  1 1 55. 

2.  Afcelin ,  depuis  1 1  jj,  jufqu'cn  1 1  go. 

3.  Ifloenis  *  tous  le  Duc  Simon  il.  &  Ma* 
tbienfonfinere»  Comte  de  Tool ,  iprhVm 

4.  Viard  vivoit  en  1228-  mort  en  123a 

5.  Conon  ,  1231.  33.  36. 

6.  Nicolas  de  Ville  vivoit  en  39» 

7.  Thiebaut ,  en  1247. 

TmeFL 


8.  Herbert  vivoit  en  1268.  71. 

9.  Albert  vivait  en  1^77.  aiort  en  1287* 

10.  Simon»  éla  en  ti^.  vivoit  en  12^ 
99- 1303. 1304. 19.  20.  motteni3s4. 

1 1 .  Jean  vivoit  en  1 33a 

la.  Gérard ,  élu  en  1332.  vivoit  ex 
1341. 

13.  Thiebaut  n'eft  connu  que  de  nom.  ' 

14.  Louis  vivoit  en  136a  ar  cft  mortven 
l'an  1378. 

15.  Fierté  des  Kochers ,  mort  vers  l'an 
138a. 

16.  Olry  de  Neuf-châtel ,  vivoit  en  1390^ 

17.  DomioiquedeVclotte>  mort  en  143a» 

18.  Didier deGiaatéta en  t^'^pidlMè 

Abbé  de  FlThemonr  en  14JO. 

ij).  Gutilaume  de  Kcoioaoouit»  élues 

c 
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1450.  mort  en  14^6. 

20.  Nicoî.Tî  Maî^nicn»  mort  en  14R0. 

21.  Gecard  Raaiia  ,  mort  en  1490. 

22.  Jcande  Concfiis  étoit  auffi  Pria»  de 

Léomoflt ,  mourut  en  1498.  ou  1499. 

23.  Jean  Morizot ,  mort  en  i  $06. 
04.  Mioolasde  Boyer»  miMtca  ifSZ» 

25*.  Nicolas  d'j  BrcLix  ,  mort  en  î^îo- 
26*  ThictndcâQi4Lu.,ËiucQ  1526. mort 

và  ï53a 

27.  Enenne  deMartbof  «  mort  en  i$62. 
28-  Nicolas  Prêcheur ,  mort  en  1 577. 
2^  Jean  Gentilhomme ,  mon  en  1  $S9- 
30<  George  de  Mitrv  >  Profcs  de  Moyen» 
noutier  »  paflk  dans  l'Ordre  de  Prémoatrés  » 
fut  fidt  Coadjuttor  de  Bonfiiy  en  1531, 


s  1617. 

3  t.  rhriftonhc  de Mitty ,  neveu  du  preti^ 
dciîc ,  ibn  C:oadju(eur ,  depuis  1617.  jof- 
qu en  i6s^luuoàâSt  Ja Xétbnne  dfauii  6m 
Monaftereen  1635^* 

32.  Oamafixnc  Perrin  »  élu  en  1653. 
nonça  à  l'Abbajre  en  16^. 

33.  GeofioyitoonNiyéliicttiâ^.inQa 
en  169g. 

34.  AfMii  SÛBM  *  âi  en  t6gli>  mon 

en  1721. 

35.  Félix  Malciùt  >  éla  en  1721.  mort  en 
1726. 

36.  Antoine  Vcnûfir*  éluk  ia.Sep«Di^ 
bire  1726* 


Dts  AîfUs  de  f^haye  de  Bon-montirr  ,  ou  de  S,  Sawveur  ,  Ch^fjoines 
BJgJéUers  dt  S,  Au^uflin ,  Dwceje  de  Toul ,  foumfe  immédiatemtnt 
au  S.  Suge ,  transférée  oHjmràkm  à  Dtmévft, 


C 


Ette  Abbaye  fut  fondée  dans  les  mon- 
_  I  t«£oes  deVoise»  aCez  près  de  CMùl- 
km  &  at  Bidoiin^  >  dans  tin  vaUoo  qui 
porte  encore  atqoiud'hui  le  nom  de  Val  de 
MÊm-mftuier  »  Badtm  Mtmaflermm  »  àcanfede 
BfxlotirLendio>£véquedeToal,  qui  h  bâtit 
«n  cet  eodrdt  au  (èpaéine  ficde.  Oo  «efiiic 
pas  précisément  l^mnée  ée  fil  fondation:  man 
î'Evéque  Bodon>frere  de  Sainte  Salabcrge, fut 
£réqucde  TAuldepuisrao 666-  jvrfqo'en  67^. 

monaflere  fit  d'atiord  donné  k  des  Keth 
gicufes,  dom  lapremlrre  AWiefTc  fut  Thict- 
berge  >  fille  de  fiodon  »  qui  l'avoic  ea<|  d'un 
légiiime  mariage  avant  Ton  Epifcopat.Eafiiite 
on  y  mir  clr  s  Rrligicux  de  S.  Benoît  ;  &  t'I^vc- 
que  fiertolde  eu  j  o  i  o.  la  transféra  un  peu  plus 
loindansles  montagnes,  ftld  donna  le  nom 
de  Saint-Sauveur  ,  y  ajoutant  des  rcvcn  .tî  de 
foa  Patrimoine  >  affez  coolidérables  pour  en- 
tretenir vii^t  ReGgieux  (  >  ).  Enfineette  Ab* 
baye  éunt  trop  exposée  aux  courfcs  des  enne- 
mis t  &  trop  éloignée  des  chofes  néceilaires  à 
jb  vie  »  fiit  touuKtée  eiri5é9.  à  Oomévie 
près  de  Blamont  >  fur  la  petite  rivière  de 
zouze>  où  elle  fubfifte  aujourd'hui. 

I.  Leuinde,  en  io65.a  ngnélaChartede 
rétabliflêmcnt  de  S.  Gt-ngoû  ;  &  en  I069.il 
dénotiune  dans  \x  toiulation  de  l'Abbaye 
de  h.  Sauveur  de  Toul. 

a.  Sigibalde  vivoit  en  lo'^Ç' 
3.  iUiœboldf  «  fous  Kjcuin  «  £vcque  de 
Toul»  pfÀ  a  vécadeptiis  i  io8.jaii]«^en  i 


4.  $^bert  vivoit  en  1 1 15. 16. 17. 

5.  Yûxtt,  en  1123.  7i*rt  iàe  S.  iàiîMt  U 
2.  f.  ttlxx. 

6.  Othon  I.  en  lUJ.  aék  s^. 

7.  Hugues  I.  Mis  S,  Uhmtntt  vivoit  ea 
1 129.  30.31.  35. 

g.  JofiBcliDfCa  113a 
9.  Beman^ro  XT38. 
lOk  Othon  IL  en  1 14%  4I. 

11.  Hugues  n.  en  1154. 57.  TmêitSf 
mm  &it  S.  Lrm. 

En  1 171.  il  n'y  av  oit  point  d'Aiïbé,  l'Ab- 
bé ajant  été  défxué  par  i'Evéqoe  de  Toul. 
'ÏÏÊTt  dr  Hmu-Smt. 

1 2.  Himeriui  Ou  Imninuî. 

13.  Otboo  Ili.  vers  Tan  i  contempo- 
rain de  Lotns,  Abbé  de  S.  Vanne.' 

14.  Thiebaut  ,  en  120& 

15.  Gaudc  »  en  1223. 

16.  OdMMiIV.cttiaa4.  ^éMtâÊfrL 
\y,  T.en  1239. 

l8>  Xidier  »  en  12^9^ 

O.  Ibos  le  Dtoe  Fcrri ,  an  tfdii£nBe 
fiéde.  C«r/«/.  de  Bjt.  1244-  12^5. 

ao.  Th.  Abbé.  ynez,/ibhtsdt  BM-mmkr, 
.  21*  Gilles  de  Vcnoiers,  en  12^6. 

2».  Baudouin,  Abbède&Sanmiriai 

1392. 
23.  Pierre  »  en  l^éL 
24  H(  nri  ,  en  I282.  $6.  &  99. 

25.  Gérard*  en  1305.  Jttrt  deSeimes, 

26.  Simon  »  130$* 


C&rwjK. Smtiùitf.  RitUr.lik  ueif.  li.  Ofjf^  Jmk it  B^j/m.  Ut.  i.tuf.ii.è'  Htraik».  «9. Km. 
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xxxvij  DES  Abbesses 

â7.  Renaut  •  en  1330. 
28-  Lietafdtcn  133a. 

29.  Thomas»  en  1334. 

30.  Gérard,  en  1343. 

31.  Vautria,  en  13^^.  Le  même  app». 
remment  que  Vatier ,  en  1 36 1  ■ 

32  GeolFroi ,  1383.  &  en  1403. 

33  Je^  Anberim  de  filamoiic*  1414. 
ou  1424. 

34.  Jean  deVaxamlie  ,  en  1425. 
3^.  Cjcr.uJ  ,  en  1445'. 

36.  jeao  de  Bouviller  ,  14J3. 

37.  Jcùi  Etieiue  »  en  1455.  66.  70.  Ré- 
ijgna  en  1470.  à 

37.  Jeaa  Didier,  mort  en  1486. 

38>  JemGadetfâaen  I486>  moitcn  151;. 

39.  Claude Hanttlct,  du  co  1515.  more 
CB  1527. 

40.  Gerardin-JaoobViriaiitfîiit  fait  Abbé 
par  la  réiîgnation  de  Hanzelet  ,  en  1^27. 
mort  en  i540.avoiteu  pour  Coadjuteur  Jean 
de  Halle»  <|ut  moumt  uicéde  Luptiouit  en 


DE    BoUXlERES.  XXXViif 

41.  Jean  Jacob»  élu  en  1540.  nx>rc  en 

42.  Nicolas  Maktaii»  du  en  1^$%,  mon 
en  1574. 

43.  Sébaftien  Malriat  »  lut  fait  Coadju» 

teur  en  1567.  mort  en  1594. 

44.  Chrétien  Malriat ,  more  en  1614. 

45.  Chrétien  Fabri ,  fait  Coadjuteur  en 
lélZ.  établit  la  Réforme  dans  l'Abbaye  de 
S.  Sauveur  en  1625:.  <noR  à  Lonérille  en 
1636.  II  eut  pour  Coadjuteur  » 

46>  Jean  Maréchal ,  mon  dans  l'Abbaye 
de  Belchamp  en  1638» 

47.  CIcment  Philippe,  élu  en  1654.  eut 
poup  Coadjuteur  &pour  fuccellêur  en  i668* 

48<  Henri  •Charles  le  Bègue ,  mon  en 
i688- 

49.  Mathieu  Allain,  morten  1704. 
.    5a  Pierre  Colin,  du  le  9.  Oâobre  1704. 

mort  le  30.  Mars  1722. 

51.  Jcan-Bapultc  Piard»  élu  le  5.  Mat 
.1721. 


Des  Abbefes  ât't Abbaye  de  Bouxieres-OHX  Dames. 


gin*  I 
londa 


L'Abbaye  de  Bouxieres-aux  Dames  fut 
fondée  en  936.  par  S.  Gauzelin  ,  Evoque 
de  Toul  ,  q  ji  y  ctablir  pour  première  Ab- 
beffc  une  Idinte  FiiJc ,  nommée  Kothtlde,  qui 
avoit  vécu  quelque  tems  féclu&daas  la  Ville 
de  Verdun  {k),  8l  qui  amena  avec  elle  ù  Bou- 
xieres  plufieurs  Filles  vcrtuculcs ,  qui  y  vécu- 
rent dans  une  grande  régularité,  &qui  Kodî- 
rent  ce  Monafteie  un  lieu  de  bénédidion ,  qui 
irépandttia  bonneodeur  de  J.  C.  djas  la  Pro. 
vbce  pendant  quelques  ticcles.  On  l'appelle 
qtiek{iiefiDis»  SâtHte  Mme  du  Mont.  Les  Da- 
mes de  Boaxîeres  proièflèrent  la  Régie  de 
S.  Benoît  des  le  commencement  de  leur  ori- 
»  comme  il  paraît  par  le  Titre  de  leur 
Jation  (/) ,  par  la  Bufle  d*Elicnnc  iSC  de 
l'an  942.  (  w  ; ,  S:  par  le  Diplôme  de  l'Empe- 
reur Ochon>  qui  confirma  leurs  biens  en  95$. 
(»).  Mais  on  aflure  (<•)  que  dès  l'an  14^3. 
elles  avoient  embraf'.c  l'ecJt  de  ChanoinelFes 
Séculières  >  où  elles  fc  font  maintenues  juC^ 
qu'à  préfent ,  Tans  £iîre  aucun  V0u  ,1*A(>. 
beflc  recevant  la  Confirmation  .Se  fcs  Bulles 
immédiatement  du  Fape,  &  n  adniettaDt  dans 
leur  Chapitre  que  des  De9aeilèfletde.<oiKi^- 
ria-i,  &  d'une  nofaleflc  de  <ctz«<|uartie(a  bien 
prouves.  .  '  . 
,  I.  Kothilde ,  première  Abbdc  de  Bon- 

(  k  )  V»»  B.  Joan.  Goraa^.  faoïL  t.  Baud.  p.  j  ji.  t, 
m  ^btr.  &«M.A  a.j«..»i. 
(/)  Vo/ez  luPrcovo. 
'   {myjMm,         '  ........    ^  . 


xieres  t  depuis  936.  jufqu'à  l'an  966» 

a.  Ermengardc  vivtKt  en  976  h  ofadnc 
en  cette  année  de  l'tmpcreur  Othon  II.  la 
coDErnmtion  des  biens  de  ionMonaftere. 

3.  Hadcvide  étoit  AbbelTe  en  1073. 

4.  Hara,  fille  du  Duc  Thierri  ,  ctoit  déjà 
AbbelTc  de  Bouxiercs  tu  1 1 10.  ou  1 1 1 5.  elle 
l'étoit  encore  en  1130  (^)' 

5.  Oda  étoit  AhlnrlTe  en  1 1  ^y.  elle  obtint 
f:ette  aimée  la  confirmaiton  des  biens  de  Ibn 
Monaftere  du  Pape  Innocent  II.  Elle  viroic 
encore  en  f  1 46. 

6.  Gertrude  de  V'y  ,  ou  de  Vie ,  obtint  en 
I  r  SO*  de  l*Empercur  Frideric  I.  une  Charte 
confirmative  des  biens  de  fou  Monaftere.  Vi* 
voit  encore  en  i  J  go.  T iire  dr  ReagfVât. 

7.  Mathildc  accorda  en  i  j85-  à  Pierre  de 
Brixcy  >  Ëvéque  de  Toul  *  en  favciv  du  nou* 
veau  Chapitre  qu'il  avoit  fondé  à  Uverdun» 
certains  droits ,  (ond.clum ,  qu'elle  «rolc  à 
Pompey ,  Liverdun»  Saferey*  &c> 

g.  HelvidedcMontureiKvivoiten  1213» 
9.  Perette ,  connue  par  le  Ptaois>Verbalde'' 
l^He^oa  de  celle  qui  luit. 
•   10.  Agarhede Lorraine,  AbbeflëdeBo» 
xiercs     de  Remiremont  ,  1 2  - 1 .  &  1236. 

■  1 1.  f  Alix  de  Fontenoi,  auparavant  Dame 
de  Xemiremont  »  itoit  déjà  Abbeftide  Bon- 


n  )  IHâim. 

a)  S»crt  AtttùfHh, 
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xxxix              Liste   Chronologiq^ue  ttI 

xieies  en  1272.  Jure  cU  Remiramiu.  Soo  guérite  de  Ludres,  DoyennedeRemiremonc, 

cleâîon  fut  confirmée  au  mois  de  Janvier  qui  moiurnc  avant  fa  CoM^vé;  &  feconde- 

-  1283'  ceft  k-dire,  i384- Avant  Pâques.  ment  Fraiiçoife  du  Hautoi  1  qui  obtint  fcs 

12.  Madelaine  de  Rupes  ,  en  1 3 10.  fous  Bulles  de  Coadjutorie  le  v.  d' Avril  160  t. 

■  le  Duc  Thicbaut  IL  23.  Françoife  du  Hautoi,  filIeiieFraa|Ois 

13.  Henriette  d'Haroùé  vivoit  en  1299.  du  Hautoi,  &  de  Nicole  de  Beauman  »  dë- 
mourut  en  1349.  Elle  eft  nommée  Henriette  céda  le  4.  d'Avril  1636. 

de  Pdenoi  »  ou  de  Puligni  •  dans  le  Nécrologe  24.  Anne  de  Mootbéitard ,  dite  de  Laata* 

deKemiremoM.  Am*  1337.  x^.  ctL  Mutti.  ge  ,  avoit  été  faite  Coadjutrice  dès  le  mois 

14.  liàbelle  de  Ruppe  >  filie  de  Huari  de  de  Juillet  16 16-  £IIe  entra  en  poâéffion  de 
Beaufremont ,  &  de  Mahaut  de  Fontenoi ,  l'Abbaye  en  i636<  fie  fon  Teftament  le  2i. 
fax  clu£  Abbeflie  en  13^-  &  mourut  ie  3.  Janvier  1639^  &  mourut  le  17.  du  mcme 
d'Avril  >379-  mats  je  croîs  qu'il  y  a  faute  dam 

la  date  ;  Cir  je  trouve  en  1  377.  2^.  Marguerite  de  Cuftinr  ,  fille  de  Jean 

15.  Catbcrtne  de  Nancy»  AbbeffisdeBou-  de  Cuftme ,  Baron  de  Coudé ,  é(  de  Doro- 
neres ,  1 377.  thée  de  Ligni ville ,  jouît  de  P^baye  j  ufquVn 

lé.  Antoinette  de  Ruppc  ,  nicce  d'Ifahellc,  1641-  qu'elle  epouCa  Jean  Comte  de  Lainbcr. 

fut  élue'  le  28-  d'Avril  1 379.  &  mourut  le  9.  tye ,  Miitédiai  de  Camp  des  Armées  du  JR^t 

Janvier  i4o8>c'cft-3^re  1409.  avant  Pâques  T.  C. 

17.  Agnes  d'Haroiie,  fîlle  de  Henri,  Set-  26  Anne  CiTherinedcOcon, fille cîeMatx: 

goeur  d'Hiroué»  &  d'Iiàbelle  de  Nancy  ,  fiit  de  Ltcon ,  &  de  Bonne  de  Tayagny  ,  flit  élaë 

éJoele  ra  Janvier  1408' &  ntourut en T43^  k  23- Janvier  i64i.&«MMnit le 25. Septem- 

ig.  IfabeHc  de  Ladres,  fille  de  Jean,  Sei-  brc  1668  Elle  avoit  choili  pour  Coadjutrice 

gneur  de  Ludrcs  ,  6c  d'Agnès  de  Kicharmé-  Barbe  Deiarmoifes  :  mais  cette  éleâion  ayant 

ml  »  fut  élué  le  27.  de  Septembre  1438.  Elle  été  faice  fans  Tagrément  da  Chapitre*  letCà- 

éioit  encore  Ahheflr  en  1 466.  pitulantes  ,  k  la  mort  de  ta  Coadjuvée,  refii- 

19.  Alarde.  ou  AiixdcFafFcQhovco,  fille  ierent  de  la  rccooooître.  il  y  eut  Procès  & 
de  Gérard  de  PaiFenhoven,  Sénéchal  de  Lor«^  dans  les  Parlemens  &  à  Rome  pendant  neuf 
raine,  &d'Ifabel!e d'Onu-, pnfseddl'Al^haye  ans.  A  la  fin  Barbe  Defarmoifes  rrmit:  frs 
juf^u'cn  1501.  qucKe  m  lu  I.1  dcniiflion  en  droits  le  i6>  Février  1 678*  à  Maiie-Fran^iie 
'iàveurde  fa  nicce  ,  qui  fuit  de  Rouxd  de  Medavi,  qui  iiiic  y  &  le  Ouh 

20.  Rtnée  Je  PjiTcr.lK)'.  en ,  o!  tint  les  Bul-  pitre  agréa  cette  démiflion. 

les  le  dernier  Juin  i5oi<  Elicfuron  Teftament  zy.  Anne- Marie  Fran^ife  de  Rouxcl  de 

k  6>  Août  1 549.  Dès  Tan  i547'  elle  avoit  Medavi,  Dame  de  Remiremont,  obtimdes 

■pris  pour  Co.id)iurice  >  Bulles  le  4.  jLii;leC  1678-  &  décéda  àKcmt- 

21.  Anne  de  JulFy,  tiik- de  Clauuedc  Jufly,  remont  le  1 6.  de  Septembre  léSj- 

Baron  d'Hurbache,  âcd'Aime  DeCarmoifes.  28*  Anne  Françoife  de  Stmiane  de  Mon- 

JJon  Tcftamcnt  efl  du  21.  d'Avril  155^  elle  cha,  fille  d'Ldnie  tlaudcSimiane ,  Comte  de 

mourut  peu  de  jours  après.  Moncha  ,  &  d'Anne- Claude  Kencc  ac  Ligni- 

2,2.  Françoife  de  Ludres,  éluclc  26.  Avril  villc-Tanfonville  ,  fut  élue  par  le  Chapitre» 

i  553.  fille  de  Fcrri  de  Ludres  >  &  de  Mar-  &  reçut  fcs  Bulles  d'Innocent  XL  le  21.  Mars 

guérite  de  Sampi^ny  ,  cifaya  de  réformer  fon  i68S>        décéda  le  29.  Novembre  171^. 

AblM^ei&  d'y  rétablir  l'obfervance  de  la  Ré-  29.  Anne-Marie d'£lz  d'Oitange*  fut  eluë 

gle  pnmidve  ;  mais  elle  y  trouva  tant  d'obf-  le  8-  Février  1716.  obtbt  fes  Bulles  le  13. 

tacles ,  qu'elle  iut  otdigée  de  s'en  délifter.  £lle  Mars ,  entra  en  polIi:flioa  le  25.  Avril  de  U 

eut  pour  Cbadjuirice  >  premièrement  àdar-  màneannéei> 


Des  Ahkcs  de  C  Abba.ye  de  Bouzjor/vu/e  ,  Ordre  de  S.  Bcmit. 

L'Abbave  de  Bouzonzille  fut  fondée  &  ce  nouveau  Monaftere  d'une  Relique  infigne 

dcdirc  ~i  !a  Sainte  Croix  en  I033.  par  de  la  vraie  Croix  ,  qu'il  en  avoit  rapportée  , 

Adalberi  d'Alf^icc,  Comte  de  Metz  &  Mar-  &  qu'on  y  conferve  encore  aujourd'hui  fort 

chts,  &  par  Jtitheoti  Jndithe  fon  enonfe.  On  préçieufenient.  L'Ablïajrc  ayant  été  brûlée 

donne  aufli  à  Adalbert  le  nom  de  Duc  de  par  accident  le  19  Mai  de  'l^née  1682-  a 

Lorraine  dans  quelques  monument  de  ce  lie-  été  fort  bien  rct.ihlie  par  Jes  Benediâins  Ré- 

cle-là.  Ce  Prince  ,  à  fon  retour  d'un  voyage  formes  »  ç^t  y  furent  iatrodnits  en  J*an  161 X 

qu'il  avoit  £ùt  à  la  Tecte  fainte  »  ât  préfem  à  •  Le  praïutt  AbbêdcBonaomrQtilbcCano  » 
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le  cnim    **"  »       ^^'i'  «>core  en  lO^ 

«fDeeatriNs^    2.  RaimarouK.annar,eniio6k&aiiiI  i. 
"      <     3.  Richard,  eu  1 1  ij, 

''{^  4<  KeinierouReaard.en  Tta^ 
ç.  Walteni9,en  r  t 5^0.  Ceft  apparemment 
lui  qui  écrivit  à  ûiiice  Hildegarde ,  que  fon 
Abbaye  étoit  dépôts  peu  c<nnbée  dans  l*op> 
probre  par  la  malice  de  fes  ennemis.  Son  nom 
BVft  désigné  que  par  un  double  Tom.  2. 
ff,  loaa,  1023.  Msrterme  ,  Amplif.  CttUa. 

6-  Afcelin  a  vécu  fous  fitieone  •  £và)ue 
de  Metz ,  mort  en  1 1 63. 

7.  Galterius ,  fous  le  Pape  Alexandre  Ilf. 
qui  lui  adreflè  une  Bulle  ,  tk  pu  conséquent 
ikpnn  1 1 f 9.  jurqu'en  iigi.  LaBvdieàlde 
Vda  1179.  II  e(i  nonmiéque^iiefoil  GitfM- 
r$m  ,  ou  Gsrfiius. 

8-  Xidnier,  AbbédeBoazomriOeftdeS. 
Martin  de  Trcvci ,  en  i  1 S . .  &  1 1 8+. 
Garzerioi  en  1207.  121  i2<7- 
i<X  Barthélémy  vivoiten  1232. 34-  37  38' 
1  I    Jean  vivoit  en  1 296.  99-     i  3  i  o.  1  4- 
A  mis  fon  Sceau  au  Teûament  du  Duc  I  hte- 
bautlLen  13 12» 

12.  Garfirius, depuis  13  r  ç  jufqu'cn  1316. 
I  y.  Jean  Oivoie  >  ou  Di- voye  >  ou  de  Boze- 
mcf  âneo  t^t&fueoétb  il  Girtirius.  L*Ab- 
bnve  vaquoit  en  13  16.  le  14.  Juin  ,  ou  Ja 
veille  des  Sà.  Vue  iSt  Modcflc.  Jean  Divoie 
fnmt  encore  en  1 339. 

14.  Gunrzo  ou  Gorzon,  en  1342.  4^* fit 
rétablir  l'Abbaye  confumcc  par  le  feu. 

\  J.  Gorezo  ,  1 360.  T//rr  de  T'dUr.Benuch. 
Ne  fcroit-ce  pas  k  même  que  Gotzon? 

l6>  Theodoric  »  connu  par  les  anciens  Ré< 
fliftKS.  n  a  donné  quelques  biens  au  Couvent. 
On  ignore  en  que!  tcnvs  il  vivoit. 

17.  Gérard  d'Ëfch  vivoit  en  1403,  10. 
mort  en  1413. 

T*?.  Virich  R'(>7  rîe  Virkirchen  fuccéde  à 
Gérard  ie  20.  Juiat  c  1413.  II  reçut  laconlîr- 
marion  de  fon  clcdion  de  Raoul  de  Coucy  , 
Evéqticdt  Nîetz  ,  &c  la  pcrmifEon  de fc  faire 
bénir  par  quel  Ëvcquc  il  voudroit  I4i3>  11 
encore  Abbé  en  1440. 
t9.  Arnou  WilTe  de  Gerbévilier ,  élu  en 
i45uccoit  Abbé  de  Bouzon ville  en  148'.  H 
mourut  cette  années  II  fit  6*  fi»  &  hommage 
au  Duc  Jean  à  la  manière  oïdlnaire  »  le  14. 
Juin  1457. 

20.  Nicolas  Raforis ,  ou  de  Dalhem  >  élu 
en  14S1*  fit  fesreprifesà  Nancy»  en  recevant 
du  J>ucde  LoffAMckCidic,  k  Calice  &  le 
livre  en  t4$i* 


B  BoirZOM VILLS.  xiij 

21.  Jeaade  Valderfii^hem»  ou  de  Vau- 

drevange,  élu  en  148Ç.  mort  en  1497.  fît  fcs 
rcprifes  en  1485*  comme  les  predcctilcurs. 

22*  Ferri  Colin  de  Dieuze  ,  élu  en  1497. 
le  24.  d'Août.  Son  cledion  fut  cafsce  par  le 
Duc  René  la  même  année  ;  mais  il  fut  élude 
nouveau  par  une  féconde  ciei^ion, 

23.  Qaudc  de  Gecmint ,  1505.  moct  en 

iiln  1Ç32.  le  Duc  Antoine  fixe  le  nombre 
des  Religieux  de  Bouzonville  à  douze ,  dix 
defqneh  dcmeurdent  en  des  mairons  particu» 
lieres  tlaiis  le  Bourg. 

24»  FhilippedeHaraucourt»  éluen  153). 

2Ç.  Henn  d^Harancourr.  élu  en  1 533. 

26.  Didier  d'Haraucourr  ,  <546. 

£n  1552.  l'Abbaye  fut  ruïnéepar l'Armée 
de  Charles  V. 

27.  Henri  ,  Abbé  de  Bouzonville  &  de 
Clairtieu.  Tur«  de  Staons.  £n  1560.  il  obtint 
du  Duc  Charles  IIL  la  permiflîoo  de  fe  don* 
ner  pour  Co.idjureur ,  François  Thomuricr » 
Confelfeur  de  Sou  Alteâe  >  Chanoiue-Résu» 
lierdcChaumoulèjrf  &  DoâeurcnThéoîo* 
gic. 

28*  François  de  Thouvenin  »  Coadjuteur 
en  1561.  jîit  Abbien  i^ééb  mort  en  1589^. 

29.  Jean  Cellier,  Religieux  Bernardin  de 
Beaupré  ,  fut  fait  Abbé  de  Bouzonville  ,  & 
fie  fes  reprifes  en  1589*  OMMinit  te  !&  Jan- 
vier 16  6. 

30.  Henri  de  Lorraine  fut  fait  Coadju* 
teiir  en  161 2.  commença  à  jouïr  en  il6>6. 
C'eft  le  premier  Com mandataire  »  mort  au 
mois  de  Novembre  1626. 

3  [ .  Nicolas-  François ,  Cardinal  de  Lorrai- 
ne ,  Evoque  de  Toul»  nonuné en  1527. jouît 
jufqu'en  1634. 

32.  Nicolas  Voilot ,  Abbé  de  Jcndure  » 
ol  •u  r  1  Pipe  l'Ahhaye  de  Bouzonirilie»  dfr 
puisl'iui  1Ô34  jufqu'en  '^4^ 

33.  Nicolas  Parfait  *  nommé  fe  3.  Anil 
1 642.  mort  en  r  690. 

34.  Jacaues  Tuflet ,  nommé  par  le  Roî 
T.  C  en  1090.  a  joui  jufqu  en  1698 

3^.  François  le  Bé^^ue  jouît  en  i698'PeQ' 
daot  deux  ans. 

^  Le  Prince  François  de  Lorraine  ,  de- 
puis 1699. iufqu'en  <^o6.qu*ilpermutaavec 

57.  Le  Prince  Alexis  de  NaflTau ,  qui  jooïk 
depuis  1706. 

38-  M.  Claude  Sommier  ,  Grand- Prévôt 
(k  S.  Diey»  nommé  en  172$'.  mort  en  

39.  M.  de  Lanabertye. 


T 
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D(s  Abbés  de  La  Chalade ,  Ordre  de  Gteaux, 


CE  Monaftcre  eft  fitué  fur  la  perite  Ri- 
vière de  Bieme  ,  dans  la  Forêt  d'Ar- 
gonne  >  à  une  lieue  au-deflus  dcVicnne-le 
Château.  Trois  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Vanne  de  Verdun  •  voulant  vivre  dans  une 
plus  grande  retraite»  choifirent  cet  endroit . 


daiis  un  Titre  de  Chezy. 

1 1.  Roger  étoit  Abbé  en  1239.  fclon  ua 
Aôc  de  M.  Dufourojr. 

12.  Geoffifoit  ca  1244.  ftluk  Charmer 
de  Beaulieu. 

13.  Martin,  en  1266.  félon  un  Titre dct 


&  y  bâtirent  une  pente  Iglife  &  quelques  Ccl«  Re^eufes  de  Vitry  >  &  un  de  Chezy. 
Iules ,  au  conuneacementdu  douziémefiéde  :      On  eft  eofuite  plus  de  fîx  vingts  ans ,  ûm 

mais  l'un  de  ces  trois  Religieux ,  nomme  Ro-  trouver  aucun  Abbé  que  celui  qui  fuit, 
ben»  ayaat  été  du  Abbe  de  Beaulieu,  les      i±.  Jean  eft  nommé  dans  ie  Clupiite  gp> 

dem  auttes  Tj  fatviient  »  &  laiffereat  leur  nêral  de  131a 


Egiifc  &  leurs  Cellules ,  que  Vautier,  Seigneur 
de  ce  lieu»  donna  à  Gui  »  Abbé  de  Trois -fon- 
t«nefl  ;  &  cet  Abbé  y  envoya  une  Colonie  de 

•lèsReligicux  pour  y  hâtirun  Moii.ifterc  ,  avec 
Pa^rémeot  de  Hcnn ,  iîvcque  de  Verdun ,  à 
qui  S.  Bernard»  Epifi.  63.  avoît  recommandé 

cette  enricpri!'c  de  l'Ahhc  Gui ,  !e  priant  dc 
le  favorifcr  en  tout  ce  qu'il  pourroit 


1 5.  Jean  de  Varcnnes*  Oi  I40j).  &  l^fl9> 

16.  Robert  >  en  1^%, 

17.  Nicolas  Qalquni»  en  I4g4. 

18.  Jean  de  Nomblainville,  en  içio. 

19.  Nicolas  Boucheron»  en  1515. 
aa  JcanRcibelec»  en  içié. 

21.  Jacques  Mahinet ,  en  1529. 

22.  Claude  £ngcnart,  Bachelier  en  Théo- 


Catalogne  des  Abbés  de  la  Chalade.  Quel-  logie, en  1541. 

Sues-uns  le  font  commencer  par  Ricuin  ,  qui  23.  Bernard  delaFenè»  DoâeurCMTlléO- 

onnafoo  Hcronitagc  à  TOrdrc  de  Cueauxi  logie»  en  1574. 

nais  i'aicfâ  devoir  mettre  à  btéie  celui  qui  241  ClandeLo]fieronLofier>CBi57^ft 


fuit. 

Hugues ,  qtii  vivoit  en  1 13g.  fit  confacrer 
TEglifc  dc  la  Chalade»  par  AlboondcChinj» 

EvC'liie  ric  Vcrdvin. 
Voici  les  fiactircurs. 

1.  Hatton ,  à  qui  Pon  fit  une  donation  de 
Foret  l'an  1 1 3^. 

2.  Goniier  j  il  avoit  été  Moine  de  Saint 
Martin  de  Tournay.  Il  vit  en  1 148.  fon  Mo- 
nallere  pcuf^lc  dc  trois  cens  Religieux.  Il  eft 
nommé  en  1 153.  dans  la  Charte  de  la  Fonda- 


IS8I* 

a^»  Nicolas -Thomas  de  Clermonc  »  en 
I58I- 

26.  Charles ,  Cardinal  de  VaudcmOBC»  Ol 
1583.  Il  fut  Evcquc  dc  V  erdun. 

27.  Charles  Poignant  ou  le  Pougnanr.  Ce 
fut  lui  qui  laifla  établir  les  Commandes  ;  il 
étoit  Abbé  en  1591.  <^  IS92.  Il  eft  inhume 
en  l'Abbave  de  S.  Mihicl. 

28-  Ch'riftophe  de  la  Vallée,  Curé  de  Fa- 
roy  au  Diocèfe  de  Verdun ,  depuis  Ëvéque 


de  l'Abbaye  de  Châcilloin*  mort  vers  de  Tout.  Il  eut  ces  Bulles  pour  cette  Abbaye 


tion 

l'an  1156 

3.  Rcmi  fe  trouve  nommé  Abbé  dans  des 
Titres  dc  1 167.  69.  &  72. 

4.  Eviftache  étoit  Abbé  en  1 175.  &  gOb 
'  5.  Gui ,  en  1192. 

6.  Richard  eft  nommé  dans  un  Compro- 


en  1 577-  £c  nnounit  en  1606. 

29.  François  de  Livron-Boufbonnet  Ab» 
bé  Commandataire  de  la  Chalade»  &  Frienr 
de  Relangçs  »  depuis  1607. 1619.  jorqu'ca 

1647- 

30.  Gilbert Clerembauld  de Palluau.Evé- 
mis  Êut  entre  les  mains  de  Gui  »  Abbé  de  que  de  Poitiers  »  depuis  1648-  julqu'en  go. 


Çtairvaax ,  Fan  1 198- 

7.  AJarn  étoit  Abhc  en  l2oé.  ^<  I2o8- 

g.  Thibaut  »  eu  12 13.  fclon  une  Charte 
de  Morimonr. 

9.  Robert  fu  en  1214.  une  édiange  avec 
la  Comtelfe  de  Champgne. 

la  F.cftdiiAbbédelaChaIadeciil228> 


3 1 .  Adiien  deGuttonneaa  fut  nommépar 

le  Roi  en  1680.  &  mourut  en  1682 

32.  Nicolas  Chccon  *  Olfiaal  de  Faiis  • 
morten  1682. 

33.  Louis-François VafUnhacdelaMvIbn 
d'Imecoun  »  nommé  en  1682.  ' 

N. ....  de  Geofficville»  nommé  en  1717. 


Zks  Ahbés  de  ChâtsUon  t  OrJrtdeGteMux* 

L'Abbaye  de  Châtîllon  >  iituée  piis  le  pour  desKel^euxdeOieauxmsl'an  113^. 
Bo  irg  dc  Mani^iennc  ,  fur  la  Rivière    ou  même  un  peu  plus  tard  ,  par  Adalberon 
à  QSùa  »  au  Dioccfe  de  Verdun ,  fiit  fondée  de  Chiny  »  £véque  de  Verdun.  Ce  Prélat  leur 


DIS    A'B9t'S  Ù 

partie  de  la  Forêt  de  Mangicnne» 
an  heu  nommé  Wiberftap  ;  mais  les  Religieux 
B^a^nt  pu  fubllfter  à  caufe  des  mauvaifes 
^caux  qui  y  étoient  *  ils  Te  retMlCot  «a  liett 
nommé  Chitiiloa»  eù  ils  font  encoreaujour- 

d%ui.  Adalberon  de  Chiny  s'adrefla  i  Ra-   

dulphe  »  Abbé  d'tfitnerooe  au  DiocèTe  de  jurquVn  79. 
Trêves»  pour  luidoooerdeslleligieux  &  un      36-  Jean  Collet»  élu  en  tS79' 
Abbé  pour  ce  nouvel  ÀaUiiTefliejit ,  &  Ro-   1^04.  Il  eut  pour  Compétiteurs  £dinond  de 
dolpTic  lui  envoya  Gilbert ,  que  Toù  Met  pour  k  Croit  »  «ommë  pw  le  K.  P.  Abbé  de  Clair. 
pcaaierAbbédeQiaulloiicioiiiGi^  vaux,  comme ^ere  immédiat* <|uï  préteadic 


CiiAYiLLoïr.  advf 

en  I  $2$.    mourut  peu  de  BeBiS  après. 
3  3 .  AlcxaodK  Toaid  «  elii  ca  1515.  jufr 
qu'en  42.  « 

34.  GennI  Touid  »  hk  Coadjucetir  en 

IS"42.  mort  en  1567. 

35.  Dominique  Henrion  »  élu  en  I5<^. 


TCVCrtfM  II5& 

I.  fiMdofim*AbbéifeCliâanbafcnran 

use 

a.  GObeit»  depuis  1 153.  jufqu'en  1 169. 
9.  Dudon  étoic  Abbé  en  I  lg7. 


3ue  le  droit  de  pourvoir  à  i'Âbbajre,  luictoîc 
évolu  •  parce  que  D.  Jean  Collet  avoir  été 
élu  fans  attendre  qu'aucuM  Supéiieur  dePOf» 
dre  y  fût  appelle }  Jean  dniauflbavifte»  Vro- 

fonotaire  A poftolique  fe  fit auâlî  pourvoirde 


4.  Wamicrus  «  ctabU  en  1 jufqu'eo  l'Abbajrc  par  le  Pape  Grttoire  XIL  D.  jeaa 


1196. 

S.  Geoffioi»  chif»  Pan  II96Linfi|i^ea 

6>  tKcahvvifoitcD  laog. 

7.  Pierre  ,  élu  en  1217.  jufqu'en  I23I. 
g.  Jean,  en  123I.  juTqu'ea  122^ 
'  ^  Piene  IL  du  en  113g.  jofqu  en  4& 

10.  Gui  étoit  Abbé  en  Ï243. 

11.  lean  IL  élu  en  1246- jullju'en  45^ 
la.  Louis,  élu  en  I249.  jufqu'en  59. 

13.  Jean  III.  élu  en  I2î8- j"f^u«"  70^ 

14.  Pierre  III.  en  127a  jufqu'en  ^6. 

15.  Finnîn  ,  en  ia8&  julqu'en  94. 

16.  Pierre  IV.  élu  en  1294.  infquVn  130!. 


CoÛet  «  «outre  Mage  de  IVibbayedeChatil- 

Ion,  eut  recours  à  Rome  ,  iS:  fc  fie  donner 
dcsBuUaparfePape^egotrc  XIiJ.cn  1580. 
D  a^acoommoda  CMoife  avec  fes  Compen* 
teurs  ,  &  jouit  de  l'Abhaye  jufqu'en  1604.  U 
nomma  un  Coadjuteur  en  160 1.  nommé  O. 
Gailbniaie,  qui  ne  fut  ms  confirmé ,  parce 
qu'il  étoit  Françob.  Le  Duc  Erric  fur  choifi 
par  trois  Religieux  «  &  fe  fit  donner  l'Abbaye. 
Mais  l*Abbè  de  Clairvaux  ayant  fait  fes  re. 
montrances  au  Roi  Henri  IV.  il  en  obtint  la 
confirmation  du  droit  d'élci^ion  de  ChitiU 
Ion ,  &  fit  cffcâivement  élire  le  24-  de  Fé< 
vrier  léoç.  D.  Odlave  Arnolphini,  Abbé  de 


17.  Jean  IV.  dcNoycrs,  clu  en  1301.  juf-  la  Charmoife(f  )  ,  qui  l'accompagnoit  alors 

qu'en  24.  daat  fa  vititc  de  Cbâtillon. 

ig.  Jacques  I.  ou  Jean  de  Mont  mcdi,  ou  ^^7.  Oiflavc  Arnolphini ,  élu  en  IJOf.  ré- 
JacquesClcmenc,  élu  en  I324.  jufqu'en  4a  foiuten  1606.  de  rélbrmer  fes  Abbayes  de 
19.  Odo ,  élu  en  1340.  jufqu'en  44.  la  Cbaniioife  &  de  Châtilion  ;  œ  qu'il  exé- 
ao.  Thierri  >  élu  en  I344.  jufqu'en  ^o,  cuta  avec  deux  Religieux  quil  trouva  au  CoN 
il.  Radulphe,  en  135a  jufqu'en  57.  lége  des  Bernardins  à  Paris  ;  Civoir ,  D.  Abra- 
22.  Hugues  ,  en  1357.  jufqu'en  65.  ham  l'Argentier  ,  &  D.  Etienne  Mangier, 
Thierri  II.  élu  en  1365.  jufqu'en  avec  lefquels  il  fit  vont  d'oblerver  étroitement 
24.  Nicolas  d'Arency ,  élu  en  137;.  juf-  U  Régie  de  S.  Benott  •  &  let  Statut»  de  Q* 
qu'en  85.  ceau  11  piic  pour  Coatymeiirai  itia/.  An 
ac(iuesll.daen  1385^.  jufqu'en  140g.  neveu. 

38.  Jofeph  Arnolphini,  Pirofe de Oaifw 

vaux,  ^  Doâeur  en  Théologie.  Il  gouverna 
l'Abbaye  depuis  l'an  jufiju'eo  1656.  Û 
eut  pour  fuooeflèur 

39.  D.JaoqMiMiBgpef»depabi$$djnl^ 
qu'en  fe. 

40.  D.CIaiideleli^kre>depuH  1669.  juf. 

qu'en  93. 

41.  D.  Jeaa  Chapicr .  depuis  1^4.  juf- 
qu^en  17 17. 

42.  IXLoiittVidkdKldoniriDcydepaii 

17*7- 


Jean  V.  de  Montfauson ,  élu  en  1 408* 

jufqu'en  4a 

.  27.  Guilianipe  deOdteqr*  clacn  1440. 
jalqu^m^ 

2S.  Ger.ird  de  Haytoit,  Re^gjem  fIXJr- 
ni ,  élu  cB  1464.  jufqu'en  72. 

29.  Jean vtd'Ateiicey,  cluen  1472. juf. 
qu'en  82. 

3a  Hi:^guesTfaéobakit*élueni4ga.iuf* 
quVn  isoa 

31.  Habillon,élu  en  I^OO- jufqu'en  I2. 
32»  Léon  deChapys ,  élu  en  1512.  fe  dé* 


(f }  B<BipabM(Mc*4j«Bw|lir.M  m 
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Des  ^rèewrs  de  Cbatetwjf  »  Ordre  de  S*  Beaeit. 

LE  Prieuré  de  Châtenoy  fut  fondé  vers  jutcur  à  Pige  de  quinze  à  feize  ans. 
Tan  1 07a  par  Hadvide  de  Namur  >  veu<      i  g.  Nicolas  G^jlot  »  neveu  de^  Kiodas  de 

ve  du  Duc  Gérard  d'Alface  »  &  par  le  Duc  Vencey  »  eut  par  réfignatioa  kPrieurè»  <)o*3 

Thierri  fon  fils.  pofséda  jufqu'en  l'an  1613.  auquel  tems  il 

1.  Le  pranier  Prieur  doot  nous  ayons  le  fut  obligié»  à  caufe  de  foo  manvaii gpavcriM* 
nom  aucoantTCnoemeMdelafoadarioD»  cft  ment»  (te  s'en  dtmeftre  entre  h»  waîn»  Je 
un  nommé  Jean  ,  qui  acquâa  dfs  Seigneurs       19.  Mcfïïrc  M.iulcon  de  la  Baflide,  Offi* 
de  Marnay  une  portion  de  bien  dans  l'aUceuf  cîal  de  Toul ,  qui  le  tint  jufqu'à  l6^> 

de  lifou-Ie  grand.  Ceibt  ce  denier  Prieur  qm  xbalSèiU» 

2.  Le  icconJ  cft  un  nomme  Hugues ,  quî  ligicnx  de  h  Congr^atîon  deS.  Vanne  dans 
acheta  des  Seigneurs  de  Varenncs  tout  le  bien  fon  Prieuré  de  Châtenoy  »  ven  l'an  1636.  com» 
qu'ils  pofiècbient  à  Rajinont  me  U  paroît  par  l'Ade  de  prife  de  poffeflùm 

g.  Vamerus  ;  il  vivoit  vers  l'an  t  2i6.  des  Religieux  de  S.  Vanne.  Avant  ce  tems-lk 

4.  F.  Jean  de  Moatieuil  étoit  Prieur  en  l'Efililie  de  Châtaoy  ctoit  deffiurvie  oar  des 
fwa  13^3.  Pmres ftctiHen»  auzquds  le Piîeiir  aonnoîe 

5.  F.  Jean  deTheuilliers  •  Prieur  en  1354.  penfîon 

6.  F.  V^auItierdeBaixcy.  Prieurcnijgi.      Apres  la  mort  de  M.  Mauleon,  il  y  eut  prêt 

7.  F.  Vaultrin  de  Cerieres  >  Prieurca  138g.  que  toujours  trois  Firieiiis  k  Châinof  »  joA 
g.  F.  Jean  de  Mirconr ,  Prii-ur  en  1403.  qu'en  l'an  167^' 

^.  F.  Regnauld  de  Gondre  viiie^  Pneur  en      Les  uns  furent  pourvus  en  Cour  de  Rome» 

,  1406.  &  les  autres  fiacatiMMiiiiiés  par  des  Abbétde 

■     10.  F.  Thierri  de  Lîgnéville,  en  146s'-  S.  E^tt?.  h  îe^  autrp?  par  !e  Roi  de  France» 

1 1.  D.  Varry  de  Dommartin  >  Abbe  de  qui  prcicndou  avoir  droit  d'y  pourvoir  en  ré- 
Gorze»  Prieur  aeChteQO7»dcpiii»£fi0que  gale. 

de  Verdun  en  1490.  20.  Dom  Rupeit  Callier  (uc  powvû  {W 

12.  Dominique  Scribont»  Protonotaire  l'Abbé  de  S.  Ev  re  en  163g. 
Apoiftolique  ,  premier  Prieur  Coaimaiid»      ai.  Le  Cardinal  Mazarin  l'obititt  eDConr 
'taire»  en  1509.  de  Rome  en  la  même  année. 

13.  Meffire  Louis  de  Seraucour,  Abliéde      2a.  Et  le  Sieur  de  la  Foige  >  Asofax  au 
S.  Vanne  de  Verdun ,  Evéque  de  Paneade  ,  Confeil  privé  du  Roi  ,  en  lut  pourvu  Ctt  ré» 
'PrieurpréfoaiptifdeChâtenoy.  U  cftentcné  gak  par  Sa  Majeûc.  # 

au  pieti  de  l'Efcalier  du  Sanduahe  »  avec  les     23.  Le  nommé  h  Fleur  >  Brodeur  de  la 

«Kres Prieurs ,  en  152Ç.  Reine,  l'obtint cn  Gourde  Romcea  1664. 

li.  Gcrard  Gerbilloa  >  Archidiacre  de     24.  £t  Michel  Blondel  cn  iiit  pourvu  en 

Verdun  *  1Ç34.  v^^cn  166$.  Tons  ces  dirm  Piicun  fe 

15.  NicoUsdc\''ei  ce -.ProtonoraireApOP  plaidèrent  pcnJam  pLilicurs  années  ,&  fu- 


Evre, 


tolique  ,  Evéque  deBagnier*  l5Ca 
léi  Jacques  BandoireyAIibè  de  S. 

fjicolas  de  Vencey  obtint  de  rcchct  le  Pricu- 
•rt  de  Châwnoy  par  droit  de  regrés  après  la 
mort  de  Jacques  Baudoire,  1570. 


rent  caufe  de  la  perte  de  pluiieurs  biens  du 
Prieuré. 

2^  François Platel  en  fût  pourvu  en  Cour 
de  Rome  après  la  mort  de  là  Fleur  »  &  cti  a 
joui'. 

2  6 .  Pendant  cet  intervalle  »  D.  JacQues  Su» 
n  7  eut  en  ce  tems-là  deux  Religieux  qui  dregrand  »  Religieux  de  S.  ^rmain  des  Près 
ubrinrent  le  Prieuré  de  Châtenoy  :  l'un  nom-  de  Fuis  >  fut  nommé  au  Prieuré  de  Châte- 
mé  Dom  Nicolas  Tyborel ,  Religieux  de  S.  roy  par  M.  de  Caftcllan ,  Abbé  de  S.  Evre  * 
Evrc,  fut  pourvu  par  M.  de  I  avagni ,  Abbé  en  1663.  après  la  mort  de  la  Fleur.  Mats  il  fit 
de  S^Evre  ;  &  l'autre  appellé  Dom  Nicolas  bien-tôt  la  rellgnaiion  de  fon  Bénéfice  entre 
^îathicu  ,  y  fut  nomme  par  l'Fvcqtic  de  Ver-  les  mains  de  D.  Marhicu  GaUioC,  qui  fut  dc* 
dun  >  comme  Subdclcguc  du  C^diu^i  de  Lor-  puis  Abbe  de  S.  Avold. 
r«ne»  Légat  du  S.  Siège.  ■  La  même  année  166).  le  Duc  Nicolas- 

j7.  Celui-ci  plaida  long-tems  avec  Nîco-   François  de  Lorraine,  comme  Abbé  de  Seno. 
de  Veoccy  *  que  Ton  oncle  Nicolas  de  Ven-  nés    de  ^£vre ,  y  nomma  D.  Charles  Ro> 
lit*  EwéqucdcBas^>-ivoicâiKlbttCto«d<  lift»  qui  atej^ 


Digiii^ua  by  Google 


XltX       DBS  Abiie*sds 

37.  François  Platel  en  1675'.  fit  fon  neveu 
k^iu*  François  de  Nay  ,  fon  Coadjuteur. 

2%.  Celui-ci  en  jouit  pendant  quelques  ao- 
nées ,  &  f\i  fcmCoMjaeeiiff  ML  KAfabé  de  Lé- 
noocourr. 

Après  la  mort  do  Sienr  de  léeotictMtrt , 

Abbé  de  Saint  Mihiel ,  «Se  Prieur  Commaiida- 
taire  de  Cbâteoov  >  décédé  k  3,  Décembre 
J744.  M.  de  Soobife ,  poorJon  Abbé  de  S. 
Evre  lés-Toi  >  ' ,  d<-  puis  E  vcq  ne  de  St  r  j  shourg , 
ftCardisalf  iwmnM4u  Pncurédc  Châteao/ 


C  tf  A  V  U.  O  tl  S  B  Y.  1 

M.  l'Abbé  de  Mury  •  Doâeur  de  Sorbonoe» 
&  ci-devant  fon  Précepteur  i  lequel ,  après 
avoir  plaidé  au  Confeil  du  Roî  de  France  pen* 
dant  l'cfiLtce  lic  trois  ans  ou  environ  ,  contre 
M.  l'Abbé  Ailiot  *  noouné  au  noànc  Prieuré 
par  le  Roi  Stanislas ,  Duc  de  Lorraine  8c  de 
Bar,  eft  devenu  paiflblc  pofTcffcurdu  Prieuré 
de  Châucooy  par  un  Arrêt  du  Confctl .  a  pris 
poMon  dudit  Frienré  te  31.  Odobrc  do 
w  1747-  Il  en  jonb  ncoie  aujounnink 


Je  tOrJre  de  S.  Ai^in, 


L*Abkaye  de  Chawnoofry  »  fondée  vers 
l'an  I09O<parun  f^intPcrfonnage,  nom- 
me Sehcrus;  eft  founûiSe  immédiatement  au 
S.  Siège.  L'Abbé  y  exerce  let  droin  dX>rdi- 

natrei^quafi-épircopaux  ,  comme  auiïl  dans 
ooelques  l^aroifltSi  &  dans  quelques  Prieurés 
de  là  dépendance.  H  a  dnw  de  conférer  le» 

quatre  moi tulrr-,  O/  Jrc. ,  tant '1  fes  R  rlr^iciix  , 

S 'aux  autres  fujets  de  fon  Abbaye.  Le  l'ape 
cette  Abbaye  l*eiieiii|^ 
tiondont  on  vient  de  par!er ,  fo'i'.  !a  nvlc^'an- 
ce  d'une  £to]e  lacerdotale ,  qvie  l'on  dévoie 
doeoer  far  chaque  traia  ans  au  Palau  de  La* 
tran  ;  daas  la  fuite  cette  redevance  tut  évaluée 
à  un  florin  d'or ,  dont  00  a  des  Quictaoçes 
julqu'cn  Pan  I492. 

I.  Scheru"; ,  premier  Abbé  vSf  Fondateur  de 
Chaumoufcy  ,  depuis  I09ajulqu'au  Mai 
11*8.  (0-. 

,  2.  JoiïLlin  vivoit  en  î  131.  32.  37. 

3.  Roric  ,  ou  Ruric  ,  1 14a  47. 
.  4.  Thomas  t  1 1  çz. 

5.  Romaric  ,  1 160. 

6.  Viard  ,  cn  I  lég. 

7.  Vidric  de  Béiigny  ,  II710. 

g.  Giiido ,  ou  Wido  ,  cn  1 172.  1 17s'. 
7g.  7^  Il  eft  encore  dénommé  Atibe  de 
Chattnovfefcn  Ii83.cn  un  Titre  de  Bettf 

F*- 

9,  Thicrri  >  vers  l'an  l  igOk 

•  la  Pierre  II  82.87- 
.   II.  Hugues  I.  1 1R9. 

12.  Hurabert»  ii«?3.94,97. 

•  13.  GinUanne  L  29. 

14.  Hugues  n.  mourut  à  Neuf  ch.^teau  > 
ayant  réiignè  >  ^  caufe  de  fes  infirmités. 

15.  SehenMfAbbédeChaumoufey,  123^1 
DansunTttre  de  Falcode  Ville-fur  Ilionj  en 
lavciu-  de  l'Abbaye  d'Epinal. 


léb.fiai)UuQe  il.  vÎMiii en  1939.  43» % ,  en  17^^ 

(r)  Vo^Knjfr.  ABtiiDliiCideV«%ii(  L  |.pb  }U. 
7mm  Wi, 


17.  ReginaUe»  I274. 

18-  Ofcelin,  1284 

19.  Dominique  «  1292- 

20.  Ginllaume  ITT.  1297.  mort  le  28.  AniL 

21.  Jean  ,  1308.  13.  l6k 

22.  Ponce,  1317.  43. 

a3.  Licbaut,  pourvu  par  le  Pape,  1351» 

1357- 

24.  Ttûerri  de  Dompaire  »  1366. 

JeandeBuliïgnecourt ,  1427. 
26-  Jeande]aGnuKpnBaifoa»(kPariigjet 
1450- 73* 

27.  Philippe  de  Qwnconrt  *  mort  le  29; 

23.  Charles  de  Frenels ,  neveu  du  précé> 
dent«  mort  le  4.  Mai  1920. 

29.  Jeandctrenels,  mort  le  I.Manl$l60ii 

30.  Claude  de  Frenels  *  1563. 

31.  N.  de  Mercy»  Abbé  Commanditaire» 
tué  maiheureufement. 

^2.  N.deLoupy.  AbbéCommandataire» 
qui  traita  de  fon  Abbaye  avec  Gérard  du 
Haulioy ,  pour  époufer  M*,  de  Monftreuic. 

33.  Gérard  du  Haultoy ,  mort  le  30.  Août 
IJ86. 

34.  François  PariHIer de Micccoun  t  moTC 
le  8.  Décembre  1601. 

-  3$;  Franeoi*  PatilSer  >  neveu  ila  préc^ 

dent ,  en  165?. 

36^  Antoine  du  Bourg  ,  mort  en  1680L 
37.  Antoine  de  Lénoncourt,mort  en  1699^ 

3^.  ]r^n  !f  G.ii^nL'Mr ,  Abbé  de  Chaiimou- 
fey  1  &  (jcnerai  de  la  Loi-.grégation  des  Cha- 
noInes-Rég.  de  S.  Sauveur,  mort  en  17 14. 

50  Nicohis  Verlet,  élu  le  12-  Septembre 
17 14.  aiitli  General  de  fa  Congrégation,  mort 
en  1726. 

40.  M.  Huin  ,  transféré  de  l'Abbaye  de 
S.  Remy  de  LuoéviUe  à  celle  de  Chaumou- 


r 
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Des  Aithcs  de  CUtrlieu ,  Ordre  de  GttMtxOX 


X.  X  r  Idric»  Moine  de  Biube  dans  \c  Com* 
\  té  de  Bonrgogtie  ,  fût  appelle  parte 
Comte  Jl-  Vaudémont  >  l\  t-rU  'i  .^vcc  feî 
Comparions  à  Ferrieres  »  vers  l'an  li$a 
d*oâ  ib  turent  chafiés  *  Se  obtij^  <te  (t  cett* 
rcr  à  Chaligny.  Et  enfin  le  Duc  Mathieu  les 
fondai  Qairlteu  en  1 1 59.  Ftyex.  juire  Iùj0$re, 
VHnc  fe  tioove  enoore  aoitiiné  Abbé  de 
Ferrieres,  és  années  l  l6a  tlS^» 
2.  Jacques*  en  1165. 

Vidiic,  «a  I175. 76-  &  83.  Tiow  de 

Beaupré ,  nomme  Ahbé  de  Ferricrefc 

4.  Walo,  en  1 180.  84.  8^  94* 

5.  Pierre,  en  1194.&96. 

6.  Hugo,  en  1 194. 

y.  Etienne  I.  en  1 1^.  1200. 
g.  Etienne  lE  U^ë^. 

9.  Guido,  en  ou  1219.  jtmAFréh 
tm)»p.  r.i.f.  656. 

10.  Pierre ,  en  laç^.  $6*  t^OO. 

11.  Lo-'r  1  T70s. 

12.  Remicr,  1314- 
ig.  Jean ,  1315; 
14.  Philippe,  1324. 
iç.  Reinier,  132g. 

lè.  Everatd»  1330.  38.  s:a 
17.  Clément ,  en  1 352.  ' 
I8-  Henri,  en  1356.  57.  58. 

19.  Pierre,  en  13Î9. 

20.  JeandeGouie»ei}i374. 

21-  Jean  de  Bondcmont ,  en  1389  90. 

92.93- 

22.  Didier  Dortemoot ,  T3^5;.  96.  97. 

23.  Dominique  tteVnengé  ville ,  en  1397. 

24.  Jctn,  1400.  1408. 

25.  Dominique  de  Ciuvignj,  autrement 
Bemei^  de  Giarèoaae  »  vîvoît  en  140;. 

mort  le  2.  Septembre  I429. 

26.  Jean  L  de  GerbcvUler ,  en  1432.  37. 
39  49- 

27.  Jean  de  Gerbéviller  II.  du  nom ,  gou- 
verna 32.  ans  ,  depuis  1460-  jufqu'en  1492. 
Il  mourut  le  13.  des  calendes  d'Ayril. 

28-  Oominiquc  de  Ctevi  ,  Confciller  du 
Duc  Kcné ,  mourut  le  29.  Novembre  1 509. 
Se  gouverna  depuu  1493*  ïurqu'eo  1509* 

29.  Ciini  Forvillc  de  Roficreî ,  SuHV.igant 
de  Metz,  Cotifcillcr  du  Duc  Antoine,  depuis 
IJ09.jufqu*en  IÇ41. 

30.  Henri  d'Haraucourt ,  Abbé  de  C!air. 
.lieu  &  de  Bouzonville ,  premier  Conimanda- 

taire  ;  étoil  M<rine  de  S.  Evrcde  Toul ,  gou- 
verna 2^.  ans  ,  depuis  1541.  iufqu'en  1566. 
II  obtint  en  1560.  du  Duc  Charles  III.  de 


prendre  pour  fon  GoacHuteur  à  Bou2onTiIIe» 
Fiançots  Thouvenin,  Qumoine-Régulîerde 

Chaumoufey ,  ConfciTeur  de  Charles  III. 

31.  Anne  du  Châtelec»  Commandatairei 
il  ètok  aulE  Abbé  deFlabémonc  II  eut  pour 

Coadjuteur  &  pour  fucccflcur 

32.  René  du  Châtelet ,  fon  neveu ,  qui 
quitta  l'état  eccléflaftique  pour  fe  naiier.  Il 
étoit  aufïï  Abbé  de  Flabémont,  de  BeanUco  • 
&  Prieur  de  Salmagne.  Il  réfigna  à 

33.  Charles  de  Lorraine  ,  fils  du  Grand 
Duc  Charles  ,  Cardinal  du  Titre  de  Sainte 
Agathe,  &  Evéque  de  Strasbourg  de  de  Metz* 
fut  Abbé  de  Clairlieu  environ  8-  ans  ;  après 
quoi  il  abandonna  l'Abbaye ,  dont  les  reve- 
nus furent  cédés  à  la  Prlmatiale  de  Nancy  ; 
fiivoir ,  la  Cour  de  Neulteu  ,  les  Moulins  de 
Nancy  ,  Boudonvilie  &  Amance  ,  les  Dînnes 
de  Ddmont  &  CIcuvi ,  les  Métairies  d'Agin- 
court ,  d'Einville ,  d  Azilot ,  de  Varangévwe ; 
des  Prés  que  l'Abbé  pof'-e  foir  j  N.tnrv  ,  & 
dix  arpens  de  bois  ddn!>  1»  Bois  de  iieys  & 
de  Chaligny. 

^  11  eut  pour  fuccefTeur  Jean  Martînne* 
Moine  de  Morimond  ,  Bachelier  en  Théolo> 
{^e  r  qui  fut  choili  par  les  Reti^ux  de  Cbttiw 
lieu  >  pour  éviter  qu'à  l'avenir  on  y  mit  en- 
core un  Commandataire.  Il  fut  mis  en  pof- 
feffion en  1604.  parle  R  P.  Claude  MalTon» 
Abbé  de  Morimond»  &  mourut  le  12-  Mar» 
1 63 1 .  appareitiineiic  le  même  qui  eft  nommé 
Jean  de  Charbôiuiecii  1625.  &  Jean  Mwin 
en  1628. 

3f.  Charles -Chtëtfen  de  Goumiy,  Sd- 

gneur  dcGuricourt ,  Archidiacre  de  Verdun» 
iliufFragant  de  Toul ,  fut  poftulc  par  les  ¥tf 
res  en  1 632.  pui$  fut  iâit  £vÂiue  de  Ton!»  it 
enfin  moun»  Cil  1(37.  au  mob  de  Septem* 
bre. 

36.  FnoçOB  Briffans  fiitâa  en  8c 

confirme  par  M.  l'A'-bé  de  Mor:n.(  j,  t  , 
mis  en  poifetijon  par  Procureur,  au  mois  de 
Décembre  1 637.  Il  gouverna  pendant  27.  ani 
moiii'i  cinq  jours.  Il  mourut  au  Monaftere 
de  Notre-Dame  de  Vaux-en  Ornôis ,  le  Jeu* 
dy  II.  de  Septembre  1664. 

37.  Claude  Bichct ,  fon  neveu  ,  fils  de  fa 
fœur ,  Docteur  en  I  hcologie,  à  qui  François 
Bri(fa»s  avoit  rèfigné  l'Abbaye  le  23.  Man 
1664.  Il  avoit  été  clu  Coadjuteur  en  16^9. 

3S-  D.  Chariot  quitta  l'Abbaye  en  172^. 

39.  O.  Pandteron  mort  en  17. . . . 

40.  IX..*...  DOininéparleKoi..  . 


(r  }  Tuid'aaCttaJogumiLdreâica        p«rM.Sisbet,  AbUdsCkirlifU,  JtfraaMtDfcMnhra  i6(^ 


DES   AbBB*S    DB  &  Cl.BMfillT* 


DffÀl^kés  dfi  Satat  Clemmt ,  m  mîrtmtnt  de  Sof/gf  t^flfx  df  J^ttZ, , 

Ordre  d*  Saint  Benoit. 

L'Abbtf*  ic  ^.  Clcmeat  de  Metz  ,  fi- 
tuceMxrdfois  hors  ks  mm  delà  Ville  • 
doit  ftaatyaet  une  Châpeltebâdepaif^ 
Clément  >  pranier  Evéque  cie  Metz ,  daas  le 
Th^âtce  «  «H  ioUnt  Jes  Aréoet  au  midi  de  la 
Ville.  S.IM)iK;E»é(piedehfcee,Mricpti> 

de  Vi  un  Oraroirc  en  l'honneur  de  S.  Fclix  de 
ilolc  »  vers  l'an  ^6.  âc  y  établit  •  dit->on ,  des 
Cfait8  pour  le  defewr.  Le  iloi  Theodtbnt 
co  613.  y  foûda  une  Abbayr  ,  h  y  mit  des 
Ke%teux.  Vers  l'an  93g.  Adaii»rroa  ,  Ëvè- 
<|iit  de  VktKt  lépoi»  (t  MoaaAe»  S.  Fé- 
lix ,  &  y  reoùt  les  Religieux  ,  qaictoient  à 
Luxcualdeputseaviroo  quaraateajis.  £i>95)3- 
il  tionna  à  l'Abbaye  PE^Itfe  de  Saint  Andkè. 
L'Empereur  Otton  II.  accorda  un  privilège 
à  S.  Cadroé  ,  Abbe  de  S.  Félix  >  le(|uel  ivx 
contnné  par  O«oo  flL  fen  fils  >  eo  fiweur 

de  l'Abbé  Fingeni'15,  en  991.  (0- 

I.  Cadro€  tut  établi  par  Adalberoo»  ^é- 
qne  de  Mrn>  ft  smMiait a(»ès  tiaMeidieitt 

ns  de  gouvernement ,  ven  l'an  97g. 

±,  Fingenius  lui  fuccéda>&  après  quatorze 
ans  de  çouvernement ,  mourut  en  lOOl* 

3.  Haymo  fut  élu  à  fa  place  ;  il  go^iiwraai 
trente-trois  ans     jQoourut  es  1031$. 

4.  Xi^lpfiit  ébi  en  mânie  tetas*  «0Q> 
nwcn  to5:3, 

5.  Hagano  lui  fucccda  ,  £c  mourut  en 
1098. 

6  Ancelin ,  de  Pcieiv  fut  élw  Abbé  »  & 

mourut  l'an  1 121. 
7.  Adelo]iûliicoéda>  «SiCmouniteiiiiaS. 

Ç'eft  ^îpparemment  !e  mcnic  qu'Albon  ,  qui 
vivoitcn  1 1 16.  Turc  Jr  ChâUnoji  &  en  1 121. 
Alo  t  Titre  de  LpnjeviUe. 

g.  Humbert  fut  élu  en  fa  place  ;  vivoit  en 
I  j  3o.(bc  tnourut  en  1 1 38.  Il  eft  noaune  Hcr- 
llflfcnt.  Titre  4e  Staones ,  tn  113^. 

9.  Simon  fut  c!n  en  fa  place  ,  &  mourut 
fXi  I  «44.  ou  1 Vivoit  encore  le  premier 
Novembre  1145.  Titre  de  Sen«»es. 

10.  Gervins  éAkf  S,  Ckatamt  p  >l$Z>  Tjp 
trc  de  S.  Mihiel. 

If.  Jean  lui  focoUà  ;  imott  «(Il  1^*73* 

i  a.  5igisbert  fut  du  en  la  place  *  |Sc  m,Ou- 
roten  1190. 

j  5  G:*rirH  lui  fiicrcr^a  ,  ^  mourut cn 
24.  Uuccui  j  ou  KiJdia  t  i  if^. 


Warin  lui  Jûc  fiifafkitnê»  &  ; 

16.  Herben  fiitéki  «n  (a  place*  ariiioo> 

rut  en  123s. 

17.  Anielme  fut  choiii  en  la  plac;e ,  ^ 
iDQuniten  1247. 

ig.  WoUran  }ui  fiiccét)^  ^  iSj[  tQoaniCffa 

19.  CbuftanttBliMfaeoé^»  l)ciiiotir9Cfi|i 

1 27p. 

2a  Simon ,  en  127g. 

2 1 .  Benoît  lui  fuccéda ,  &  njounitcii  laSt. 

22.  KoduIphefiftcb(MÛa|wishttf&iiMi>* 
rut  l'an  1 25^. 

aj.  Guido  lui  fnocéda  ço  231$.  â[  apr^ 
vingt  quatre  au  de  gouvexoeoBenc  «  mo«nic 
en  iSi^*^ 

94.  Guilbuaie  Im  fuooécb  co  ifzn&iiuKi* 

rut  en  i35'9- 

1%.  André  fijit  élu  .c|)  fa  place*  ^  mpuri^ 
après  Tan  137^,  (aravivipiraicoie  en  cette 
année.  Titre  de  Gtrze. 

26»  Jean  Aflcel  fut  choiû  *  mpMr^t  çi) 
«390. 

27.  Thîebaut  Louve  gouven»  ttCBCe>MB 
^os,  âcnnouruten  1421. 

aS*  Jv(|*>o  Travaux  lui  fiicoéda,  & 
rut  en  1443. 

29*  M^lure  Hcori  Bayer,  ncvcude l'£vé- 
qœdeMetz»  Abbède  8.Qeniieac*  1449. 
J4SO. 

Jean  Noixe  ,  Dockur  en  DrtMt  ^ 
Pheur,  fut  du  apréslui,&inouruten  1461. 
31.  Paul  Hcnnequin  gouverna  crob  ans  « 

âc  mourut  en  146^ 
33.  PauldeFoli^luifncoèda»  Amoii» 

rut  en  146g. 

33.  Didier  Fallois ,  x\bbé  de  S.  Clément* 
jprit  poflclfion  de  l'Abbaye  le  24.  Scptemhie 
1468*  &  bu  bcni  le  22.  Janvier  fun  ant  Jl|r 
Simon  Dubuifibn  *  Suffragaqt  cie  Metz. 

34.  OidierFoidet,  Moine  de  S.  SymipfafQ^ 
rien,  futéluparceuzde&PepwpCr&aïQii^ 
rut  en  148a 

En  1475. un  Moine  de  Beaupré,  nommé 
D.  facqnc;  ,  abandonna  fon  Ordre  >  &fefîc 
Moine  nuir  a  ^  Clememi  alla  <i  Rome»  & 
obtint  l'Abbaye  de  S.  Martin  devant  Met^ 
Jl  fut  bien  tôt  après  dépofrcfir  ,  \-  fur  Gau. 
yerneur  de  S.  Clément  i  pui&  aprcs  xut  mis 


\ 
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hondegouvememency  &  fefic  PrieordeS.  riagl-lmitaiis»  âcnumniteii 

Adrien.  Etant  cnfintr  retonné  k  Rome,  il      44;  FnnçoisdeViners,  Rel^eùxPimfcé', 

demanda  l'AbbayedeS.  Symphorien ,  contre  lui  iuccédà  ;  il  eut  des  BuHcs  de  Coadjutorir 
D«  Thierri  fiafet  qui  éioit  alors  élu  Abbé  du.  du  Pape  »  en  1 5^  r .  &  mourut  àgc  de  trente* 
diliieu»  ce  qoîooaûtuma  de  grands  proobi  cbqans,  en  1613. 

45.  Louis  Gillct,  Prieur  Cl. )uf!r-il,  lui  fiic- 
_  Abbéi  CommMdatasres.  céda,  llftitélu  canoniqucmcot  par  le  ChajH- 

35.  Claude  d'OgéviUer,  Aumônier  du  tre  ;  ma»  f aimfe  «rivM»  1614.  il  fut  prié 

&  mourut  en  i  Ç06. 

36.  Pierre  Nute ,  Religieux  de  S.  Clément  • 
fut  élu  en  fa  place  >  mais  Jules  II.  la  donna 


en  commande  à  Gabriel ,  Cardinal  du  Titre 
de  Sainte  Agathe  >  qui  la  religoa  l'an  1509. 
3l  fon  Fadeur. 
37.  Michel  le  Boux ,  qui  mourut  Pan  1 5 1  /• 

38-  Après  fon  décès  ,  quoique  les  Reli- 
gieux enflent  élu  tm  Abbè  Régulier  >  LeonX. 
la  donna  à  Jannotiiis  de  Pan^iolphr  Florentin  > 
£vèque  de  Troyc  au  Royaume  de  Naples, 
quîmoiicucen  1520. 

39.  George  de  Hauïïbnville  lut  fil00éda9 
&  mourut  en  1534-  le  i  Icvner. 

4a  Le  Cardinal  Robirc  de  LénoDCOort 
lui  fiicccda  ,  &  réfigna  l'Abbaye,  avec  pou* 
voir  de  regret ,  1  an  1540.  à  un  certain 

41.  RemyBoufTet,  quii»0ttrataiiSI46 
Le  même  Robert  de  Lénoncourt  rentra  dans 
l'Abbaye,  en  vertu  de  Ton  droit  de  regrès* 
jurqu'enTan  i^j^i,  qa'!UJaiiè%»aiisineiMS 
conditions  à  roo  neveu 

42.  Thierri  du  Châtel  ;  <Sc  l'ao  15^4.  en 
Septembre  ,  l'Abbaye  ayant  été  rufnée  >  à 
caufe  de  la  Citadelle»  ficcraignut d'être  obli- 
gé de  la  réparer  en  la  Ville,  il  Ht  réfigna  à 

43.  Jean  Gcrardin  ,  Rcliqieux  Profcs  & 
Prieur  de  S.  Clément ,  qui  rebâtit  une  Ëg^ifie 
&  m  Monaftere  ttansla  Ville  ;  il  gouveriM 


tlepuis  Cardinal ,  ce  qu'il  ât  »  moyennant  pcn- 
fioD.  Louit  <fe  la  Valette ,  Cudinai ,  fin  Ab- 
bé vinçr-fept  ans  ,  mouiut  er.  ;6'^9- 

46.  Henri  de  Bourbon  fut  pottulé  parles 
Religieux ,  &  remit  cnlblte  fini  Abbaye  entre 
les  mains  du  Pape ,  avec  l'agrémprr  dr<;  mê- 
mes Religieux ,  le  3.  Août  1652.  en  faveur  du 
Cardinal  Mazarin. 

47.  Jutes  de  Mazarin ,  Cardinal,  prit  pot 
femon  par  Procureur»  le  21.  Aoik  i6S3« 

48.  Le  Comie  de  Germom  fiit 

Abbccn  1665". 

49.  Le  Comte  de  Rend  lui  fuccéda  ;  ilré- 
ûffOL  (bus  penfion  à 

SO'  Jules  de  Boulogpw  •  qoi  nouni  cb 

1689. 
CI.  N.  de  Bertier. 

sa.  lll'AbbédeliKiGiiaidic^ 

MUii Smm€kmm»  émmigiÊn 

lei  âimies, 

Netrtltg.  S,  Fmtam  uatuf,  tcv*  Um  Jk» 
Ramephus ,   M.  £  Jb^&xr. 

Vidilo ,  Ahh.  S.  CUmetuist 
Herbert  III.  td,  jtMgfOù 
Gengaifl  HT.  ed.  Stft, 

Gérard  ,      -v/  : .  <  j.'. 
Conftantin.  «1^.  td.  Jiuut. 


Des  Pneurs  du  Prieuré  de  Saint  Clou  ,  ou  Clodul^he  de  JU^ , 

Ordre  de  S.  Benott, 


LE  Prieuré  de  Lay  ,  fituc  à  une  lieu?  de 
Nancy  du  côté  du  Nord  ,  fur  une  emi- 
nenoe  agréable  »  &anoséede  rrès-belles  eaux , 
étoit  originairement  un  tri^;  ancien  Château  , 
oùS.ArDtmpntnaiirancevers  l'an  580.  Eve, 
Comttdè  deChaumontots ,  veuve  du  Comte 
Hugues ,  &  mere  d'Amoû  &  dUdalric  ,  qui 
étoient  du  fang  de  S.  Arnou ,  6t  préfent  de  ce 
Château  &  de  la  Terre  qui  en  dépendoir ,  à 
l'AbbayedeS.  Arnou  de  Metz,  en  9^0.  Quel- 
ques années  après  ,  c'efl;<à-dire  ,  en  959.  ou 
96a  on  fît  la  translation  des  Reliques  de  S. 
CloûàLay ,  fit  on  v  cr,'h!ir  'inr  Communauté 
de  ReU^ux  »  à  la  tctc  uciiijucu  ctou  un  Fne  ur» 


envoyé  par  l'Abbé  de  S.  Amofi ,  &  révocable 
à  fa  volonté.  Nous  n'en  trouvons  pas  une  fuite 
parbite  :  mais  void  oenk  tione  nous  araos 

connoiifance. 

1.  Hermannus,  Prieur  deLay,  vivoitcn 
I014. 

2.  Antoine ,  Prieur  de  Lay  ,  hlrir  l'Eglife 
qu'on  voit  encore  aupurd'hui.  Il  tut  nommé 
Prieur  de  Lay  vers  l'an  1080.  L'£çlife  fiitdé» 
diee  en  I092.  Antoine  f  ur  fait  Ahbé  de  Se* 
nooes  en  1098*  il  y  mourut  en  1 136. 

3.  Renier  vivok  en  tsif. 

4.  Guillaume  en  l25'o. 

5.  Âinaxd  de  Porte-iricanc ,  déposé  &  ré< 
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ivij               disPrxbvrsdbLay.  Ivii; 

TOqué  en  I325.  Nancy  ,  &  Abbé  de  Beaupré  ,  fur  Prieur  de 

6,  Richard  de  Sainte  Geneviève  vivoit  en  Lay  depuis  i'na  1572.  juf^u'en  1636. 
1396. 3o>  27.  Un  même  Kms  Didier  ToufTaint ,  Ab> 

7.  Nicolas  de  Monder  vivoit  en  1339.  bé  de  S.  Arnoii  ,  nomma  au  Pieure  D  Jjc- 
g.  Henri  de  la  Grange  vivoit  co  1348'  Ques  Nidos  Ton  KcliL^ieas,  qui  i'accommo- 

9.  Edgnenand  Pied-dedi2ux  de  Aletz»  da  avec  M.  de  Lénoncourt ,  en 

I34S.  28*  M.  Antoine  de  Lénoncourt  choiftt 

10.  Jacquet daPont*k* Mouflon, enl3S5.  pour  Coadjuteuren  1614.  Dominique  Hut 

11.  Ferri»  Prieur  de  Lay  »  en  13^0^  fin  ;  lequel  ajam  renonce,  Antoine  detran- 
la.  Jean  de  Laocj  »  _  1 364.  74.  da  pour  foo  Coadjutcur  Ciaude> Théodore  de 

13.  Tlûefcaut  Boukln  »  eu  1 3go.  Lénoncotirt  Ton  oeveu  ;  ma»  celui  ci  èiaac 

14.  Bertrand  vivoit  en  1385.  mort  en  1633.  il  choilîten  iroi  leme  liai  pour 
IC.  Jean  vivoit  en  1 394.             ^  Coadjuteur  •  ea        un  auire  de  fcsnevctix» 

16.  Nicoha  Ofooiot  »  011  Ciflàn  *  vivmc  nommé  Henri  de  Lénoncourt  *  qui  fuccéd» 
en  1405.  fut  élu  Abbé  de  S.  Arnoûen  i^iô.  à  Ton  onctc  en  1636. 

affifta  au  Concile  de  Conftaoceavecl'iLvc^ue  29-  Henn  de  Lénoncourt ,  depuis  l6^6, 

de  MeCKi  JSc  mourut  cnfuiie  €01419.  1645.  qu'il  réi  igna  le  Prieuré  à  la.  de  StaiO' 

17.  Jacques  Marcaire  >  en  1420.  1446.  ville. 

C0.51.  JeanPiquoaavoit  jette  un  dévolu  lur  En  même  tems  André  Valladier  »  Abbé 

le  Pneuré  en  t4;a  Régulier  de  S.  Amoâ  *  nomma  au  Ptieurê 

Ig.  LeCardinaideSainte  Sabine,  enl45I.  de  Lay  Dom  Mengin»  Coidooiuer  IbejjgiKUS 

vivoit  «D  même  tems  que  Jacques  Marcaire.  de  Ton  M  onaftete. 

'   19iIjdbamdeVilHarIllfm,depubt45%  3a  M.deSiatnviUedeCoovongetdepni»' 

iufqueo  1463.  l64vjurqu'en  I6S7. 

20.  Jean  de  Lambale  »  depuis  1463.  juf-  3 1.  Claude  Drouot ,  Ofiîder  de  la  Darte- 

ques  vers  l*ao  1473.  rie  Komatne»  ayant  obtenu  le  Prieu  ré  en  Couf 

ZI.  Jacques ,  Moine  vagabond  *  iotn»»  de  Rome  en  1657.  ^     Cardinal  de  Furf- 

en  1466^  ou  environ.  temberg ,  Abbé  de  S.  Araoû ,  y  nomma  M, 

22.  Jean  Notarius ,  Abbé  de  SL  Sympho»  Henri  de  Salins  >  auquel  J>roQoc  lemît  fy$ 
rien ,  étoit  Pcieur  de  Liy  en  14S1.  mort  ca  droits  en  i658- 

15:22.  ^2.  Henri  de  Salins  prit  poOtOIoa  du' 

23.  Jean,  Cardinal  de  Lociaiiiedutjtreide  Pneuré  de  Lay  en  1669.  &  le  résigna  en  1 6914.  k 
S.  Onuphre  »  id^pia  à  Jean  du  Fiedau  en  33.  M.  François  Philippe  Morel ,  qui  !'« 
1524.  réfigné  fous  {untion  en  171^.  k 

24.  Jean  du  Ficfiuui  téfigm  en  157a  en  34.  D.  Auguftin  Calmet ,  Bénédiâia  Rfi- 

fcveurdp  forme  de  la  Con:"-r;v*nor!  de  S.  Vanne. 

25.  Jacques  Simonet ,  mort  en  1 5^2.  35.  D.  Uyacumc  u  t  auchc ,  depuis»  1728. 
96b  AfltDiiiedeUfl<Micourt«  PMnacde 


Des  CrMuls-Prévôts  4e  Unfigm  EgUfe  de  S.  Dte^. 

SAint  Diey  »  en  Latin  DfûdMus  ,  &  Dieu*  &qui  font  réduits  aujourd'hui  à  vingr>quatnk 

donné  «ayant  quitté  i'ËvêchétteNevers»  La  Dignité  d'Abbé  fut  changée  en  celle  de 

dont  il  ét(Mtpoorvù»iê  retira  premièrement  Prévdt.  Les  autres  Dignités  du  Chapitre» 

en  Alface ,  puis  dans  les  montagnes  de  Vofge,  font  le  Doyen ,  le  Chantre  &  rEcoîârrc.  L'E- 

dan$  le  Vai  »  nommé  alors  de  Galilée»  aujour»  glife  de  S.  JDiey  jouît  depuis  plulieurs  fiédes 

âhm  de  S.  Diey  »  dans  on  lieu  nommé  frim-  de  la  Jurifdidion  ordinaire  »  &  quall-épifco* 

turf,  apparemment  à  caufe  de  la  joncflionJe  pale  ,  dim  tout  le  diflriifl  &  territoire  de  S. 

pluûcurs  ruilTeaux ,  qui  fe  d^orgent  dans  la  Diey  >  qui  contient  iix  à  fept  lieuéî  en  ()uarré* 

Meurrhe.  Cé  Saint  y  bâtit  vers  Tan  6^.  un  dans'iequel  efpace  il  y  a  quinxe  Paroiflès,  & 

Monafterc  ,  ou  Ton  oblerva  d'abord  la  Ket;ic  cinq  F  ghTcs  (uccurfalcs  Le  Grand  Prevclt  a 

des  Pérès  *  c'c(l-a-dire  »  de  S.  Benoit ,  &  de  S.  droit  d'oâîcierpontificatement  avec  laCroife  > 

OilotRban t  St  enfutte  ce'ledeS  Benoît  feolei  h  Mhre  »  les  Gands  &  les  Sandales  ;  & Joolfe 

En9S'4.Fridenc ,  Ddc  de  Lorraine  ,  le  sécu-  de  pluficurs  autres  beaux  Sr  grands  privilcgiei 

iaiifàt  &  y  mit  un  Collège  de  Chanoines ,  qui  dans  fon  Eglife  »  &  dans  fon  diftnâ. 

fiifëat  lôîig>ceii»  an  amibfe  de  uente^  *  IK^>  Fondateurdeoette  Abbeye*  1^ 
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fee  '            L  l 's  teGe'ne*alogiq.ue  fac 

goixrernèe  «îcpuis  î'an  669.  ou  eavifOn  •  jut  WW  millrfimo  crniefîmt  9iioiie(îmo  non».  H  fut 

^'àfaaaort»  arrivée  en  679.  élu  £vc4ue  de  Toul  en  1 193.  ou  I200.  fuC 

a.  S»  Hidulphe  fuccéda  à  S.  Diey  en  679.  déposé  en  lato,  tue  tue  en  1217. 

c^:  nciiverna  le  Monaflerc  de  Jointures  jufqu  à  i  f .  Fenî  «loil  ticand-PicvOc  ca  I»24>  & 

la  mort ,  arrivée  en  707.  Il  eut  pour  fucceffeur  1 225.  ^ 

daiisieMoaafteredeJoiiituKS>oude$.Diey,  i6w  Hugnes  fiiecédâ  il  F«rri  •  &  mouruc 

3.  Marcinan,  qui  !c  gouverna  pc-ndan?  plu-  dans  un  voyage  de  TcneiaÎDCe  vers  Pan  1237k 
fieurs aniDéesfous  les  Kois Thecxiùr»c  iX  Chil-  Vùjt)^  Rttfr. 

derielll.  I7<  Philippe  de  florenges ,  depuis  1237. 

4.  On  ignore  les  nom?  des  Abbés  Tes  fuc-  jufqu'cn  I2Ç9.  ou  I260.  11  fuc  Evéquede 
ceffeursjùrqu'iu  tenu  de  Frcdenc  1.  Duc  de  Metz  depuis  i'an  I264.)ufqu'eii  1297.  * 
Lorraine  ,  qui  réforma  ce  Mouaftere»  en  y  ig.  Jean  de  Lorraine  de  Fontenoy  fut  élti 
faifdnt  venir  Adalben,  Religieux  de  Gorze,  Grand-Frcvdt  de  S.  Diey  ,  après  que  Phi.rp. 

3UJ  par    mauvaifc  économie*  &  parfon  peu  pe  de  Florenges  fut  fait  £véque  de  Metz  en 

,e  régularité ,  obligea  Je  même  Duc  Frideric  1264.  li  fuc  enfuite  élu  £véque  de  1  oui  en 

à  y  mettre  des  Chanoines ,  au  lieu  des  Moines  I271.& mourut  à  Rome  à  la  pcnirfuitcdc  Ton 

qui  y  avoient  été  jufqu'alors.  Ce  changement  Procès,  pour  foutenir  fon  clevtlion ,  en  1272. 

arriva  vers  l'an  9^4.  on  5^5.  19.  Fcrri  II.  fils  du  Duc  Ferri  IL  &  frère 

5:.  On  tient  par  tradition  dans  TEglife  de  du  Duc  Thiebaut  IL  fut  fait  Grand  PrèvAt 

S.  Dicy  >  que  Brunon  ,  qui  depuis  fut  Pape  en  1272.  élu  Evéque  d'Orléans  en  129Ô. 

fous  le  nom  de  Léon  IX.  fut  Giaad^Prèrâc  mourut  en  1299. 

de  S.  Diey  v  ers  l'an  1025.  2a  Jean  d'Ârguel  étoit  Bourguignon  & 

(  6«  Vai.ir<<de  obtint  de  Leoo  IX.  une  Bulle  Gouvemeurde  l'JLvéque  d'Orléans ,  dont  on 

pour  fon  Egl lie  en  1051.  vient  de  parler  ;  il  fut  Grand>Prévdc  depaii 

7.  Raimbaud  >  qui  vivoit  foos  le  Duc  l'an  I296.  jufqu'en  1319.  au  mois  de  Mai. 

Thierri.  Ce  Prince  a  eré  Duc  de  Lorraine  de-  2 1.  Jacques  de  Nancey  fut  Grand- Prévâc 

puis  Pan  984.  jufqu'en  1026.  de  S.  Diey  depuia  le  mois  de  Mai  1 3 19.  jur- 

g.  On  dit  que  Piboa  *  Evéque  de  Toul  «  fut  qu'au  mws  d'Aouc  ou  de  Sepcemfcire  de  l« 

âuffi  Grand-Prcvdc  de  S.  Diey.  Dans  un  Ti.  même  année. 

tre  qui  eft  de  l'an  10;^  ou  environ  >  on  lit  Vacance  de  cinq  ans  dans  la  Grande  Pr6> 

Ces  mots  :         vtri  ejt  fdem  Fxcleju  frtair  vâtédeS.  Die/»  à  caufcdu  différend  entre  le 

EfifcopHt  fnt  i  ce  qu'on  entend  de  la  Dignité  Chapitre  de  cette  Eglife»  &  celui  de  la  Cathé* 

de  Grand- Prévôt  de  cette  £gliie.  Pibonaéié  drale  de  Toul ,  qui  prétendoit  qu'on  ne  pou» 

£ùt  Evéque  en  1070.  voit  prendre  de  Grand- Prévdt  de  S.  Diey  , 

-  9i.Raimbaudl!.qntafoufcritauTltiedonc  oue  dans  le  ChapittcdeToul.  Ceux-ci  furent 

nous  venons  de  \  ariir ,  en  ces  termes  :  Hfa.  déboutiésde  leurs  prétentions. 

KmAdtk  ArchiaiMtm ,  &  S.  DeodMt  tféft^h  22.  Philippe  deBajon»  depuis  1^ 

HîitdeS.Dicy  »  p.  355.  jufqu'en  135a 

I a  Eglalphus »  en  1078.       SdntêKM ,  23.  Gérard  lHoome ,  depuâ  1350.  jaf' 

fi  xxxtx.  qu'eu  76» 

11.  Albert  vivoit  en  X120.  2éL  vjt.  moit  24.  Aleanmede  Boiftellf  »  depuii 
«01135.  jufques  vers  l'an  1380.  ou  I3gl.«prtlfiltfi» 

12.  Henri  de  Lorraine»  fils  du  Duc  Thierri,  Archevêque  de  Tours. 

fitre  du  Duc  Simon  I.  fut  Grand-PrëWk  Gantier  de  Fkocourt ,  depins  liSlS. 

de  S.  Dicy  ,  depuis  i  13Ç.  jufqu'à  fa  mort,  jufqu'en  1414- 

nrri véc  en  1 1 67. 1 1  fut  Evèque  de  Toul  depuis  26.  Pierre  d'Ailly  >  Cardinal  »  Evéque  de 

1 1 27.  jufqu'en  1 167.  Camhray ,  Grand-Prévât  de  &  Diej  »  a  itft 

13.  Thierri  Je  Lorr/ine,  fîK  du  Duc  Ma-  Prévôt  de  cette  denûere^ifedepuit  I4I4> 
chieuI.&dcBerthe>  fccur  del'EmpereurFre.  jufqu'en  1^17. 

deric  L  fut  Gfand-Prévdt  de  S.  L  iey  depuis  27.  Thierri  IL  depuis  1417.  jufqu'en  24. 

l'an  1 167.  jtifqu'à  fa  mort,  arrivée  en  1  iST.  2R.  Henri  d'H.jroiie  .connu par Jtnyrtîn* 

U fut  élu  Evéque  de  Mctzen  1171.  fut  depok  connu  à  M.  de  Riguet. 

CD  1179^  mourut  en  i  i^i,  29-  Ferri  de  Clifentaînc» ,  depuis  1424. 

14.  Mahenis ,  ou  M^ihieu ,  Grand-Prévôt  îufqu'cn  67- 

deS.Dicy,dcpuis  iigi.jujqu'en  iig^.  En  30  1  >idier  de  Biftroff>  depuis  1467»  jul^ 

1 1^.  il  fc  qualifie  dans  un  Titre  de  Beaupré  qu'en  96- 

MdthMi ,  liei gr»tii  TulUt.fi,  ttcltfit  Atihtiitâ-  31.  In  ri^  c^c  DotmiMinnf  dqMMI  l^^é^ 


tmiti ,  dr  Omêmcfrtm  S.  DaJêtt  Pr^p^us.  At-   jufijues  vers  1 5091, 

tmmMmtj^Mtmmdiiiaumm$iÊtI»'     92.  Vard  de  SAvigar*  depuis  I509bji^ 
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Ixj  B  E  s    A  B  B  e'  s 

qu'ea  27. 

33.  Nicolas  Defiderii  »  depa»  î^aS-  juf- 
qu'eti  )a 

34.  AndrédeRnmette  »  deijuis  i  ^30.  ju( 
qu'en  S7- 

3^.  NicoIasdeReiu»ue>depuUl557.jaf- 
qu'en  73. 

36.  Cuny  Alix  ,  depuis  1 5:73.  iiifqu'tn  gy 

37.  Gabrkl  de  Kctuiette»  depuis  I5$5. 
jufqu'en  1620. 

3g.  Philippe  de  TaMiioiiviUe«  deptu*  léio. 
jurqu'eo  46» 

391  Charles  de  Lorriûne  f  Ahbè  8t  Primv 
deGorî'cilcpiiis  1646.  jufquVn+g.En  1646. 
le  29.  Aouc  >  le  Duc  Charles  IV.  éaivit  à  O. 
André  Romyer»  qaî  fbt  élu  Abbé  de  Seno» 
nés  en  1648-  q^^e  intention  étoit  que  Char- 
les Keraudel  *  Prcvdc  des  Chanoines  de  la 
Mothe»  fât  préféré  i  tout  autre  pourlagraO' 
de  Prévôfé  de  Saint  Diey.  Il  écrivit  la  même 
chofeàM.d'Armocourt,  &lui  dit  qu'encore 
u*il  eût  fair  pourvoir  de  la  grande  Prévôté 
e  S.  Diey,  le  fib  de  M.  de  G.illcace  ,  il  croit 
qu'il  eil  plus  expédient  de  la  faire  tomber. 

40>  Charle5-Lt'opold  de  Lorraine,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Charles  V.  Duc  de  Lor- 
raine» dcpuu  164s-  jui'qu'cn  56.  qu'il  (e  dé- 


3; 


D*  E  S  C  U  R  E  Y.  Ixij 

mit  de  la  Grande  Prévôté  en  faveur  de 

41.  Francoia  deBeauvau  ,  Ton  Gouvef- 
Mttrt  qui  n'en  put  jouir ,  à  caufc  des  oppoH' 
rions  du  Chapitre.  Les  différends  durèrent 
jufquVn  i$s^  AkMB  U  fnage  Chades  lélk 
iigna  à 

42.  François  de  Riguet ,  fon  Goomneiir» 
qui  en  a  joui  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  t^ÙU 
11  avoit  choilipour  fon  Coadjuteur  ■ 

43.  Bernard  do  Fort,  qui  jouTtdela  Grao- 
dePiévûté  jufcju'àfa  mort,  arrivée  en  1723. 
11  avoir  choirtpour  fon  Coadjuteur eat^  M. 

44.  Jean-Francds  de  Mahuec ,  qui  entra 
en  polTe/Tîon  de  la  Grande  Prévôté  en  1723. 
&  en  a  jouï  jufqu'en  lyzS'  1^*'^  ^°  ^  donné 
£1  démilfidn. 

45'.  Jean -Claude  Sommier,  Archevêque 
de  Ccfaree,  Se  Grand-PrévÔt  de  S.  Diey  ;  a 
pris  polTcflSoti  PoDziémede  Juin  1725.  hmmC 
le  5.  OLlohre  1 737. 

46.  M.  le  Comte  de  Zaluski  a  pris  poScC- 
fion  le  18.  Marc  1741.  a  Sue  là  démiflioa  le 
24.  Juin  1742. 

47.  M.  Begon  ,  Evcque  de  Toul ,  a  pris 
poÀTeffion  le  2S-  )uin  1743.  a  eu  pour  fuccef» 
feur  M.  l'Abbé  de  Moreuil  >  Gnod-Vicaue 
de  Metz. 


Des  Abhês  Âe  tM^tfe  ^Efcurey  m  Ecurey, 


L'Abbaye  d'Ecurey  fut  fondée  vers  l'an 
1145.  par  Geoffroi  III,  Sénéchal  de 
Champagne.  Ole  eft  de  l'Ordre  de  Ctreaux 
£(du  DiocèfedeToul,  rurJarivîeKdeSaulx. 
Voici  la  Lifte  des  Abbés  d'Ecurey ,  donc  M. 
Henrion ,  Abbé  aâuel ,  a  trouvé  les  noms  de 
la  plupart  dans  les  Chartes  de  ladite  Abbaye. 
L'on  voit  par  une  Charte  de  l'an  j  1 50.  que 
l'Abbé  s'appelloit  Pierre  le  Vénérable. 

I.  Petnu  f^e»erMBf,  en  Ii50i> 
Simon  ,  i  'SS- 
VinncriCf  ij68* 
Morand»  117a. 
Herbert,  1175;. 
Theodoric*  iig^* 
Herbert,  11^. 
Morand  ,  1 197. 

Dominique  i  i207> 
10.  Theodoric,  i2iS'« 

II,  Garnier,  !  240. 
Lambert,  1247. 
Ulric  >  1151$. 
Wiman,  1263. 
Gauthier,  i2o8> 

i&  Oepuît  130a  jufqu'à  14^3.  il  n'y  a 
d  u,  !es  Chartes  qu'un  nommé  Simon  ,  qui 
fut  Abbc  dans  l'imervalie  de  142a  jufqu'en 


a. 

a- 

4- 

5- 
6. 

7. 

8. 
9- 


12. 

>3- 

14. 


17.  AoeSinoiiafiMicédiiMtaatiedeiiil» 
me  nom,  mort  en  148^* 

1  g.  Pierre  de  la  Morelle  étoit  Abbé  vers 
l'an  15^10. 
T  9.  Didier  Ferri  «oit  Abbé  en  1517. 
20.  Claude  de  Nicey  ctott  Abbé  en  iS44> 
ai.  Ambroife  Gruyer ,  'SSl^SS* 

22.  Simon  Michel  ,  1586-  87* 

23.  Etienne  Nicey ,  iÇ9a 

24.  M.  de  Nangy  ,  1615.  i6ié. 
2;.  M.  deBrichâieaa,  1616.  161 91. 

En  i6iéu  commença  la  Commande  en  la 
perfonnede  M  de  Brichiceaii ,  &  a  durèrent 
ans»  pendant  lefqucls  il  y  a  eu ,  outre  le  Sieur 
de  Brichârean  i  les  Sieurs  Louis  Se  François 
Dumancel ,  &  le  Sieur  Anccl. 

L'Abbaye  elt  rentrée  en  régie  en  i7i6.par 
les  foi»  de  M.  Berdot ,  Abbé  de  ladite  Ab- 
baye ,  mort  le  1 0.  Décembre  1 740.  &  a  eu 
pour  fucceliéur  ,  D.  Jean  Henrion ,  natif  de 
Loy(U  CD  Barroîs,  nommé  par  Brevet  duRoi 
de  Pologne  Stanislas,  Duc  de  Lorraine,  Je 
4.  Janvier  1741.  nommé  aufli  Vicaire  gcné< 
ral  de  ta  PïovuKC  de  Lonaioe  »  le  17.  Oâo* 


Ixtij 


Liste    Chronologi  q^u  e 


hiv 


Des  Abùefes  d'Epinal ,  Chémoimffes, 

LAVtkd'EjpÎDal»  fiméedaMiesfiHNita»'  demandent  k  Jeur  Abbefle  permtflrda  de  te 
gnesdcVofge»  fur  la  Mofellc»àcinq  ou  choifirun  ConfcfTcur ,  de  demeurer  en  teur 
lix  lieues  au-deffous  de  Rcmiremontt  fui  ton-  paniculier»  ^  de  retenu*  leur  propre.  Voîd 
dée  vers  Pan  97a  (*  )  par  Thicrri  I.  Evcque  de  !■  fermiile  de  ces  demandes  &  réponfes.  En 
Metz,  quiy  bitit  uneEc^lifr ,  qn'i!  confacraà  remettant  îcirrs  clefs  a  rAbbcfle  ,  elles  lui 
Dieu  &a  S.  Goëric,  Evcijueûe  Mcrz,  &  quiy    difent  :  Mxdàme  ,  je  vont  rends  mû»  frepre  , 


transfera  les  Reliques  de  ce  faiot  Prélat.  In 

fenfibk-ment  la  Ville  fc  fr-  rma  ,  !c  nnrrhrc 
des  habitans  s'augmenta  ,  artircs  par  1  Jgrca- 
ble  iifuation  du  lieu. 


fermett(z.  mti  de  m  dmfirum  Cmfefewé  mon 
grr  ,  de  fortir  pmtr  une  journée ,  de  vendre  (t 
d'acheter  four  rufs  mcejfnét  ;  je  veux  oh  je  foti- 
bûH  de  vivn  &  de  memir  fm  vmv  A^- 


QueltjLies  années  aprt"?,  A rii'bcron  IT.  Evé-  firtre. 

quedeMetz,  fucccffeurdi  Ihicrn  l.vcril'an  L'AbbclTerépondjcn  remettant  les  clefs 

nk  dans  cette  Eglife  une  Communauté  Sitw  »  m  mm  fiUe  >  je  vsm  rends  votre  frofre  : 

de  Clercs  pour  la  deïïervir  ;  mais  elle  n'y  fub-  /V  vtm  donne  fermijfton  de  vous  choijîr  un  Cm- 

fifta  que  trc5-pcu-dc  cems  ,  il  y  établit  bien-  fejènr  à  votre  gré ,  de  firtir  pour  un  jamr , 

tôt  après  une  Comimuiauté  de  Religieufcs ,  revemrk  mime ^onr,  JfeAet»  &  de  t/e»dn 

fuivant  la  Régie  de  S.  Benoît.  Elles  y  ont  de-  fearvti  nècejptis. 

meure  toujours  depuis  ;  mais  non  pas  dans  la  La  Sentence  qui  confirme  cet  ufagc  »  cft 

même  ferveur  de  régularité:  car  dés  l'an  dartée  de  Rome,  le  Lundi  14.  Janvier  1630. 

1294.  Conrade  Probus  »  Ëvéque  de  Toul»  indiâ.  3*  la  feptiéme  année  du  Pontificat 


ayant  voulu  les  réformer ,  dies  fonneieot 
leurs  oppofitions ,  que  nous  avons  imprimées 
datu  le  fécond  Tome  de  cette  Hifloire.  Au< 
frefois  1*Abbé de  Beaupré,  arecfes  Religieux, 

étoit  oWis;é  de  venir  officier  k  Epinalfe  joor 
de  S.  Goëric,  Patron  de  l'Abhaye. 


dVrtttin  yni.  Le  tout  confirmé  par  Arr^ 
contradictoire*  donné  tn  Confeil  oe  SL  A.  R. 
LeopoJdl. 

>.  Didrfattrfiis,  depuis  l'origine  de  l'Ab- 
baye ,  jufqu'après  l'an  1005.  puifque  cette 
dernière  année  l'Empereur  Henri  IL  lui  ac- 
Auioardiitn  leCh^tre  d'Epinal  eftcom*  corda  le  privilège  rapporté  dans  nos  Preuves 
posé  de  vin£;r-une  Dames  Chanoincflcs ,  y    du  premier  Tome, 
compris  i'AbbelTe  »  qui  po&édc  vingKioq      2.  Adeleide»  en  ic?9o>  ^ 
Prébendes.  Elle  eft  èleâive  ,  de  tn^me  kjm      3.  Windefinodce»  en 
la  Doyenne.  L'Abfacflc  nomme  '  i  S  ■  rcrtc.       4.  Hjcl  a  ,  en  i  log.  2?,. 
Les  Dames  d'Epinal  font  en  poilcllion  de      5.  Ëerthe  vivoit  en  1 14a  noorte  le  tg. 
nommerouappréheodertks  Nièces  «qui  font  Janvier.  Nètrttege  de  «etmrem^. 
des  efpéccs  de  Couljutrices ,  defVinées  à  leur      6.  Hozca  ,  en  1 173.  E'ie  avoir  quatorze 
ïuccéaer.  Pour  cire  reçues  dans  leur  ChajM-  Religteufes  compoCuit  fon  Chapitre»  dccio) 
tre>  ilfàutfairepfeuvédefiâwqttarâende  Qupelainspoarlesdeflérvtr. 
NoblcfTc  d'Fpcc.  7.  Acichc,  en  r  193.  Peut-être  la  infaie 

Charlotte  de  Lénoncourt,  Abbcflè  d'Epi-  que  la  précédente ,  vivoit  en  i  igo. 
ttal ,  inftitua  dans  fon  Chapitre  tine  efpèee      %  Sybilte  vifdten  r  134.  lS(  98.  fofldakt 
d'Ordre  de  Chevalerie  ;  les  Dames  portent   Chanoines  qui  dclTcrvent  l'EcIile  d*Kpilia?. 


portent 

une  Médaille  faite  en  forme  de  Croix  de  Mal- 
te, ayant  d'un  côté  l'im^tge  de  la  Vierge,  & 
de  l'autre  cf.'Ie  de  S.  Gocric.  Le  P.'îpe  a  con- 
firmé cet  ecabiiiTcmcnr.  Ces  Dames  vivent 
en  Chanotneffirs»  chacotiedani  fiwlo^  par- 
ticulier. 

Elles  confervcnt  toutefois  la  mémoire  de 
kur  ancien  état ,  iSc  font  encore  l'Office  de 
S.  Benoît  !cs  jours  de  fa  Fcre  &  de  faTransla- 
non  ,  avec  beaucoup  de  dcvorion&defolem- 
nité. 

Toosksans  à  Pii|ties«  lesDanesd'Epinal 


Eglife  d*£pitiaL 
Voyez  les  Bulles  de  Luce  III. 

9.  Hadey ,  dénommée  dans  un  Tkre  de 

Foulq  de  Vilte-fur  Illon,  lôellé  par  Scbenii » 
Abbé  de  Chaumoufey»  en  121^$, 

10.  CIemcnoed*AatfC7»en  i27a9r.TÎ< 
voit  encore  en  132^» 

1 1.  Jeanne ,  dénommée  dans  un  Titre  de 
nm  1316»  1320. 

12.  Clemenoed'AMtMylI.vivoiceiiiaas'. 
sa.  57-  , 

13.  VakniinectedcVtUe  rirait  en  1340, 
&  73' 


14.  Jcttme 


Ixr  desAbbb*sd' 

14.  Jeanne  d'OgévIlfer,  en  1373. &B|* 

15.  Agnès  >  1^0.95, 

Te.  Caiifienne  dfe  Mamont»  eti  I384>  & 

1404.  cluc  AL-fif  iH-  de  Kcmirf-monccn  I404. 
&  morte  en  1408.  £lie  prenoit  encore  h  qua^ 
Iké^'AbbeflêdVpîod  en  140S.  moftclev). 
-.«ks  ides  cfAnilt. 

17.  Marguerite  de  Contreeliiê»  en  1404. 

Tg.  Onmciaede  Bhunant If.  ea  I4i«.  aa 

19.  Jeanne  d'Almoncourt ,  tn  1420. 

20.  VaJburge-Cathchne  de  Blamont»  en 
I4aa39. 

21.  Alut  d'AlmoTtrourr  ,  en  14^.  40. 
jufqii'efl  146a  morte  k  4.  Septembre. 

22.  Adelinde  de  MciKxni»  depub  1460^ 
îttfifu'en  84.  Vivoit  encore  en  1 490. 

23.  Nicole  de  Domp-martin,  dipui^  1490. 
jurqu'cn  152g.  29.  Fut  due  AhbèiTe  de  Ke* 
miremonr  en  1428- &  choiiitpOUC  CoadjH» 
trice  Alix  (Je  l  omp-inartin. 

34.  Alix  de  Ooi»p>niartiii  »  depuis 
I54I.  jufqii'i  fa  iTsort ,  arrivée  en  IJîg. 

2J.  lolandc  de  Bilfoinpjerrei  depuis  IÇfS* 
jufqu'en  162I.  Elle  fondâtes  Mifiitncj  d'Ëpi- 
nal.  Elle  ctoitnée  ^  Balfompicrre  Taa  l$^6. 
fut  appréhendée  à  Epioal  en  1540.  fiit  reçuë 


E  ï  T  IB  R  It  A  C  It  Ixvj 

AbbcfTc  en  I  ç^g.  mourut  le  21.  Avril  tfol* 
Eik  aroit  dioili  pour  Coadjutrioe 

1^  Oaadede  BanbmpierredeCoH^tir- 
Via:ic:p  ,  fa  r.icce.  Elle  fut  appréfiendce  k 
i'âgc  de  deux  ans*  fut  Abbeifeen  163 1.  tinc 
PAbbaye  quaiorte  «M  »  mourut  le  premier 
Novembre  1 6 ,  ^.  '  gée  de  foixante-fix  ans. 

27.  Marguerite  de  Baflompterre  >  depuis 
16)5.  jufqu'eo  39.  qu'dle  6t  ià  dênÂEcM ,  At 
£c  maria  à  M.  le  Marquis  d*Haraacourt. 

28-  Catherine  de  Livron  de  Bourbonne, 
depuis  l^.ttdne  le  25. 0<^bre  164$. 

29.  Charlotte-Marguerite  de  Lénnnœurt, 
tiu£exi  1645.  morte  k  Noèl  169g.  Ceiietk 
qui  iittrodutik  cette  efpccc  d'Ordre  deCheMK 
lerieque  portent     Dimeî  d'Epioal. 

30.  Fflicitc  d'Hunoiltem ,  éluë  en  16991^ 
morte  en  1719. 

3 1.  Anne  Elizabeth  >  Comteflè  dt  Lndres» 
tàu6  le  24.  Février  1719.  a  gouverné  cette 
Abbqre  avec  toute  la  ttgefTe  &  le  zèle  qtie 
Ton  ]xut  défîier  dans  une  Dune  de  la  j»£ 
fance  &  de  fon  mérite. 

32.  ....  de  Craon  »  éluë  en  IJH^ 
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Du  JUés  dEftemMi 

L'Abbaye d'Eptemach >  Eâemach  ,  o« 
£fternach>  ficuéefurlaRivierede  Sure  « 
dans  le  Diocéfe  de  Trêves  »  eiNK  cette  Ville 
&  celle  de  Luxembourg,  fut  fondée  par  S.  Vii. 
librode ,  Evéque  d'Utrecht ,  l'an  697.  ou  698> 
Voici  quelques  lignesquej'ai  luës  ^nsaa  trè»> 
ancien  Manufcnt  d'Epternach  ,  qui  étoic  à 
Pufage  dk  S.  ViUibrode  «  &  ^uc  j«  croit  ihce 
de  la  maindecefaîntEvéqtie.  InmmntD*' 

fkr^  Xteiwku  »Uri  mut  m  framum  t  &  im 
J)ei  mmiat  mm  695.  A  Imtrma*  Dmmà  » 

ijjHMnvis  indigfus  f«tt  trdin.it^y m  R.jmj.  J  A  jf- 
ttUco  viro  D.  Sergif  P^a  i  Htm  vtr»  i»  Dr*  »»• 
mPK  »f(»s  tmmnm  723.  ^  iMCJrmr.  f>.  M  f. 

C  ''.m  D:i  narninr  fcluiUr,  S  \''()!ibrodt.-  éloir 

le  Pcre  âpiniuel  d'irmine ,  iîik  %  comme  Ton 
«roîf»  «  DagobercIL  laquelle  fiic  là  priad^ 

pale  Bienfaitrice  ^•:1'Eprcr^nch. 

I.  Le  premier  Abbé  d'Epieraach  fut  S. 
ViU&Mode  taî.nême  >  qui  la  gomrcroa  depuis 
l'an  698-  i^ifqv)*ù  fa  mort ,  arrivée  en  741. 
Voyez  Mabtilon»  Chrtnu.  brev.  Efurnarb,  u 
4.  am^  f  CaUeù.  Martemu  ,  f.  net  b 
inort  de  S.  Vilîihrode  en  738.  iodiâ.  7.  An- 
nd.  Bened.  t.2.fHS-  H  eut  pour fuccelfeur 
éim  le  jj^wneineat  de  fon  Monafteie  > 

a.  Alberr,  qui  goumin  dcpws  l'a»  741* 


»  Orélrt  de  S.  Btimt, 

jufqtits  vers  Tan  770.  Voyez  Benel ,  Hifiariit 
tMxrmhurg.  Calanu  1605.  f.  &  frf  La 
Chronique  d'Epternach  lui  donne  38.  ans  de 
gouvernemeac  {  depuis  7318.  jufqii^cn  777. 
indiâ.  i;.  . 

3.  BerneradutyOuBeroeredu^  depuis  77a 
julqnVa  796.  On  dît  qu'il  avoit  été  Evéque 
de  Sienne,  ou  deScm»llaChromquekiidiOii> 
ne  27.  ans  de  gouvemeracut. 

Après  ia  mort ,  Charlemagnc  laifTa  ce  Mo< 
naftere  fans  Abbé  pendant  environ  un  an* 
après  quoi  il  y  nomma 

4.  Adon  ,  qui  le  gouverna  la  ms*  fA 
qu'en  817.  ou  glS- 

5.  Sigoaldust  ou  Sigualdot»  ûn  Sîgihaldas)^ 
mo  iruf  en  826.  ou  J^ar.  On  lit  qu'il  avoit 
été  Evéque  de  Spoletc.  La  petite  Chron^ue 
d'Epternach  porte  que  Sigoalde  en  826L  m- 
diâ-  S-  fclîgna  fon  Abbaye  k  Hetrin,  Arche- 
vêque de  Trêves  »  qui  gouverna  l'Abbaye  1 1. 
au,  jufqu'en  838*  *  pour  liieocAur 
rdme ,  qui  mourut  en  849* 

6.  Thietgaudus,  ou  Tbeucgaodns ,  mort 
«1 838- 

7.  Hetti ,  ou  Hetto,  Archevêque  de  Trê- 
ves» après  fon  abdication  faite  en  838»  go*** 
verna  l'Abbaye  d'Epternach  ,  Otl  il  a%MC 
icdié»  pendant  009  aai»jttfi|B*ciigi^  . 

• 


I 

IxVij             Liste  Chkoiiloô  <s  i  q  V  b  hvi$ 

g.  Jerdme ,  mort  en  S47-  91'?    ^^^IV  k  m&ne  qoe  Kdiûer  »' Duc «1* 

9.  Adelaid  Comte ,  qui  totroduiiit  des  lorraine.  « 

Chanoines,  an  lieu  de  MomesdaosrAbbaye  14.  Iktciignidiii  gmmna  k  MboaAm 

d'Epternach  ,  v  ers  l'an  859.  Il  mon  rue  v  ers  pendant  viUgt  «W  ,  OU  fenkmCM  IMUf  >  ju( 

l'an  889.  Berteiius  Tappclle  Ctmtt de  Urruntt  «ju'en  023* 

je  ne  &i  pourquoi.  Il  donne  la  même  qualité  1   Sigcfaert»  itbdu  Comte  Reinwr  >  moiK 

à  Reginherus  ,  ik  à  Herman  ,  ci  aprcs.  La  en  939. 

Chronique  d'Epternach  donne  à  Adclard  fcpt  1 6.  Herman ,  Comte ,  mort  en  957. 

am  de  goavenidnent,  jufqu'cn  g;6.  indiâ.  17.  Sigefrot  »  premier  Comte  de  Luiem* 

4.  Sous  foM  co  ivcrncmcnt ,  Hilger  &  Gon-  bourg  ,  obtint  de  l'Empereur  Orhon  I,  en  ' 

trangouvernerenc  les  Chanoines  d'Epternach.  971.  que  i'oblervance  monalliquefût  de  nou- 

EUeamme  pour  fueeeflS^r Ji  Adelard, Hue-  veau  récablk  1>  Eptcrnach.  L'Ejnpereur  f 

to,  Evéqiit?  &  Ahhé  ,  depub  8s6.jufqu*en  nomma  pour  Abbe  Ravengcre  ,  tiré  appa- 

964»  A  Hucto  luccéda  Raginarius»  Comte  &  remment  de  l'Abbaye  de  S.  Maximin  delré- 

Abbé  pendant  feptans,  jufqu'en  870.  Soos  ves.  On  met  fa  mort  en  l'an  1007.  L*£ii^ 

cet  Ah!^,  Altfert  fut  Chef  des  Chanoines.  A  reur  lui  aooonkk  priviJ^  de  haXUt  mO»> 

Kagenarius  fuccéda  Charles  »  frère  de  l'£m-  ooye. 

pereur  Lothaire.  Il  eut  pour  fuccclî'cur  Ade-  \%  Adelarius.  Trithéme  p^rled'un  Ade- 

lard  le  Jeune  ,  Comre      Abbé,  fou;  lequel  larius ,  qui  fut  Chef  des  Ecoies  ,  puis  Ahfaé 

t'olmar  &  Hcmcradc  lurent  Chefs  des  Cha-  d'Epternach,  vers  l'an 990  ou^jj. 

aoioes.  Adelard  gouverna  jufqu'en  890*  H  I9>  Vroldus,  foui kqud  k MonaAnc  & 

eut  pour  fuccelTeur  le  Comte  R  hrrt  ,  j  if-  l'Ei^life  furent  réduits  en  cendres ,  en  1016- 

qu'en897-  fous  lequel  Bercngicr  lut  Prévue  11  fut  dépose  de  l'Abbaye  par  fa  mauvaife 

4eiC3iai)oineiL  conduite  ,  &nMMifitt deux  ani  après  duuk 

Reinicrt;ouvcTna  Epternach  pendant  dix-  Ville  de  Virtzbourg. 

neuf  ans.  11  eut  pour  fuccelTeur  fou  âls  Gislt*  20.  Humbcrt»  tiré  de  l'Abbaye  de  S.  Ma- 

betc  Sous  Ton  gouvememcflC  Godvin  &  He-  innîii  »  rétablit  l'Elfe  &  le  Monaftere»  gou* 

riman  furent  Prévôts  desChaDoines.GisliberT>  verna  04.  ans  ,  &  mourut  en  I053. 

après  23.  ou  24.  ans  de  gouvernement ,  eut  ai^  Regimbert  gouverna  trente  ans  •  éta« 

pour  fucceflèur,  en947.  Heriman ,  Duc  >  qui  blit  la  Féte  de  tous  les  Saints  de  fon  Monal^ 

eut  pourfucceâeur  Sigefroi»  fous  lequel  >  en  tere  en  1059.  mort  en  1078'  ou  logl.  fui» 

^4.  cm^.  2.  l'Empereur  Othon  chafla  les  vant  la  ChttMiique.  Vide  AnntL  Be»e4.  U 

Chanoines,i.S(  rétablit  des  Moines  àEptereach.  136. 

AprcsceUfOnj  vit  des  Abbes Réguliers» dont  22>  Theofrivle»  célèbre  par  fesouvra^es» 

k  pcemier  eft  Ravengerus ,  qui  gonmna  k  mounit  «n  109;.  1 106.  ou  1 1  la  II  ètoie  b- 

Monafterc  33.  ans  jufqu'en  1007.  11  eut  pour  vam  en  Grec  &  en  llcbreu,  chofc  fort  rare 

fuccefiicar  Vroldus »  quigouvcroa 2I.  ans»  Se  en  ce  tems-là.  11  gouveriu  pendant  vitigt-huit 

fit  <k gnuMb  bitas  au  MkmaAere.  H  fiit  dé-  ans»  Arnooruten  1 1 10. 

posé  par  fon  incontinence ,  &  envoyé  à  Vi-  23.  Gérard  I.  déposé  pour  fa  mauvaife 

zembourg  en  joig.  11  eut  pour  fuoyâeur  conduite  &  fa  nonchalance  \  gouverna  treize 

Hmiberc.  Vrolde  moonit  la  Itdéme  année  ans  ou  ans. 

apn-.s  fa  dépofirion  ,  &  fon  corps  fut  rann  i.o  34.  Geotfrn! ,  élu  par  Ir-  Religieux  d'Ep» 

à  Epternach  «  où  il  eft  enterre  devant  l'Autel  ternach  •  ^peu  de  tems  après  par  ceux  d« 

deS.£tieiuie.  Pnd'oa  ;  monmc  en  115;^.  ou  ^9.  gonvena 

lOb  KcgjbllianS»  OuKqpnerCoaiK^nioïC  Epternach  rrenrc  trois  ans  &  demi, 

en  873*  SÇ*  Gérard  ll.*fit  la  rélignation  *  en  met» 

■\  1 1 .  Carlomaa  »  <|u|on  dit  Àre  k  fib  ck  tant  le  Bâton  Paftoral  far  FAmcli  après  dfait 

CÎ^arles  le  Chauve ,  qui  ayant  été  condamne  huit  ans  de  gouvernement  1  vers  l'an  1 173. 

à  perdre  les  yeux,  àcaufc  de  fa  révolte  con-  26.  Louis,  Abbé  de  S.  Mathias  de  Tr^ 

.ne  fon  pere  «  fut  relégué  à  Epternach.  11  mou-  ves  &  d'EptOsach  en  1 1 73.  fit  fa  démilBtNi 

rut  vers  l'an  877.  On  l'accufe  d'avoir  sécula-  de  l'Abbaye  en  préfenrp  r!e  l'Empereitr  Fri-  , 

lise  l'Abbaye  d'Epternach.  (  Voyez  MabilL  dem  I-  qui  pria  qu'on  clut  en  fa  place  (ieof- 

AM$uà,Bat^  h  %.  p.  6oS-)  Mats  clketoic  s6>  fioi,  fon  Aumônier  »  en  1 181. 

.culartsée  avant  qu'il  s'y  fut  retiré.  37.  Geotfroi  prit  l*habit  Religieux  &  fît 

12.  Ratbode  gouverna  l'Abbaye  d'Eptcr-  profeflîon  après  vingt-huit  ans  de  gou  ver- 
nach  jufques  vers  l'an  g97.qa'il  fut  fait  Ar-  nement»  mourut  en  I2ia  ou  12.  C'cllùcet 
chevcque  de  Trêves.  Nous  mettons  fa  mort  A^hr  que  Thierri ,  Morne  d'Fprrrn  u  li ,  dé» 

..dans  l'Archevêché  de  Trêves ,  en  918.  du  un  Livre  des  Evangiles ,  cent  en  kttres 

13.  Edukr  ,  Cgmu  &  Abbé ,  moct  ca  tf<m 
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IxiX  DES    Âbbe's  D 

,  38.  Barthelemf»  morten  I23T* 

29.  RcinierlI.  mort  en  1242. 

3a  Amoû  1.  mon  en  1269.  Je  15.  des 
calendes  de  Janvier» . 

3  r.  Henri  »  mort  en  i^o>  le  de»  ides 
d'Oâobre. 

32.  Ridiard»  moct  en  1296  3-  non.  Jnnil 

33.  Ixitttt»aiOReni^)ig.i7.caIieiKLSep- 
temb. 

34.  Henri  de  Schbenedi  •  mort  en  I3a4> 

g.  calend.  OiSlob.  Reait  !p<;  Régules  de  l'Ém- 
pcreur  »  &  lui  fit  hommage  du  temporel  de 
ion  Abbaye  &  de  Cl  ViUe. 

3S:.  AtnpâlL  mocc  en  i^i^  s.  calend. 
Junii. 

36.  Thierri  d'Arlec  ne  put  obtenir  fa  con- 
firmation de  l'Archevêque  H.uidoùin  >  qui 
étoit  alors  détenu  prifonmer  au  Château  de 
Surkembourg  par  la  Comtcfle  de  Sponhc- 
lin.  II  fut  oblige  de  renoncer  à  fon  Abbaye 
en  1340.  xvj.  calend.  Martii. 

37.  Jean  de  Wiuninghen ,  depail  134a  • 
jufqu'en  13Ç3.  le  7.  Odobrc. 

3g.  Jean  de  Neuville  fit  fon  Teftament  en 

1)55-  B*^^  ^  1362. 

99.  VilIauflQeaeKcrpen«morten  1372* 
ou  73. 

40.  Halvinusdc  Wsldcch,  mort  en  1375. 

41.  Philippe-ArnoldedeUombouig&de 
Fdtz»  mort  en  1377. 

42.  Robert,  mort  en  1379. 

4^.  Wiric  de  Achtembach  >  depuis  1379' 
fwolt  en  1389- 93.  &  140a 

44.  Pierre  de  C^mnicb»  depuis  1414.  vi- 
voit  en  141s* 

.  45.  Pierre  de  HnbingTien  »  I4a6é  1429. 
mort  en  1437. 

46.  WinandusGlewelf  depuis  I437.mort 
en  1465:.  a  composé  un  petit  Livre  tntiralé» 

De  Csmftiro  rrJÂ-nJ;.  Il  commer.cc  pzT-.yerg 
Ptifâfiemu  difcendem  à  Pâtre  lumtnum  p  d^c, 

47.  Colinus  Pliek  ;  il  eut  pour  Compéti- 
teur Jacques  de  Fey  ,  ou  de  Neuf-château  , 
qui  avoit  déjà  les  Abbayes  de  S.  Vincent  de 
Metz  &  de  Luxemboui^  •  &  ifni  mourut  le 
27.  Mai,  ou  le  14.  Août  1490.  charge  de 
CCS  trois  Abbayes,  Necrolog.  S.  k  inceniit  Me- 

mf. 

4g.  Il  eut  pour  fucoeflbir  Bernard  de  Bef- 
fort  >  auquel  fuccéda 

^  François  Plink ,  frère  de  Colin  Plink , 
dont  on  a  déjà  parlé ,  &  qui  avoit  été  élu  en 
1465.  Il  iiit  obligé  de  céder,  &  le  Couvent 
élut  en  fa  place 

«fo.  Jacques  Dufay  de  Neuf  château  »  qui 
prit  l'habit  de  S.  Benoît  en  1473.  &  fut  Ab- 
bé  Commandataire  de  S.  Vincent  de  Metz& 
de  Sainte- Marie  de  Luacmbouif  ;  &  £u  in^ 


'Eptbrnach.  hoc! 

tres  dans'  PAbbajre  d^EpiefMdki  .'apiès  la 

mort  de  François  FlinK;ca'Ii^F9^.BllMMinie.> 
le  14.  Août  1490k  "  <  * 

-Borchard  PoflVym  >  mort'eti- 150& 

52.  Robert  de  Montcal  ou  de  MoniiPC^»j 
ciu  en  1506.  mort  le  3.  Mai  1539.    '  ~  . 
lifaihias  de  Lnitzeraldt  foc  élo  par  le 

Chapitre  d'Eptcrnach  ;  il  eut  pour  Coinpcti-* 
teur  un  Religieux  nommé  V'iUibrod  «  qui  i'o> 
bligea  de  quitter. 

54.  Geoffroi  d'Apremont ,  intrus  dans  le 
Monaftere  par  la  force  de  Tes  gens ,  &  fouienùk 
par  les  Lettres  de  l'Empereur.  Cependanf 
Mathias,  qui  avoit  été  élu ,  fe  retira  dans  une' 
Terre  de  l'Abbaye ,  où  il  mourut  bien-tôc 
après. 

5"^.  Jacques  d'AItcmhrftcin  ,  élu  par  les 
Religieux,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'oppo- 
fcr  à  Geoffiroi  d'Apremont  ;  lîiais  il  ne  put 
empêcher  qu'il  ne  jouît  de  tout  ce' que  l'Ab- 
baye pofsédoit  dans  l'£mpire.  Dans  l'entre* 
tenu»  Jacques  fut  élu  Abbé  de  Metloc»  & 
mourut  beu  après.  Alors  Geoffroi  d'Apie> 
mont  fe  nt  bénir  Abbé  d'Eptcrnach ,  &  jooïlc 
tranquillement  de  l'Abbaye  jMfqu^  fo  mon* 
arrivée  en  19^. 

56.  Antoine  Howée,  mort  en  1568-  Oa 
composé  quelques  Ecrits. 

57.  Martin  Mafius«  nopmé  après  dix 
mois  de  vacance;  mon  le  ai.  Juin  15g;. 

5g.  Jean  Gladt ,  natif  de  lnifmbomg» 
mort  en  IJjJM.  \ 

59.  Jean  Bertde  de  Lunembouiy ,  Abbé 
d'Eptcrnach  &  de  l'Abbaye  de  Luxcn^KMIV» 
ayant  été  pris  par  les  Hollandois ,  les  Ridl* 
gieux  d'Eptcrnach  engagèrent  tous  leunfaiens 
pour  le  racheter  ,  contre  l'intention  du  bon 
Abbé,  quiauroit  mieux  aimé  finir  là  vie  dans 
les  tois ,  que  d*écre  il  cbarge  li  les  Confrères; 
II  mourut  le  19.  Juin  1607.  II  a  écrit  plulîeurs 
CXivrages>  comme,  fHijiûire  de  LHxembmg, 
Ox  feft  TÂdtgaa  far  U  Ké^  de  S.  Be»th,  9* 
le  CâtaUgue  £$  Ahbés  iPEpternuh ,  dont  nous 
avons  pris  prefoue  tout  ce  que  nous  en  avons 
dit  ici ,  quoiqu^  7  «e  beaucoup  (Tendioîn 
affez  peu  exad^. 

6a  Pierre  Richardot  prit  poGeflSon  de 
l'Abbaye  le  4.  Odlobre  1607.  Il  rétablit  te 
Monaftere  ,  l'enrichit  de  bons  l  ivres  ,  vécut 
en  Saint,  &  mourut  de  même.  Le  P.  Vilte- 
me,  Jéfuite,  a  fait  imprimer  la  Vie  de  ce  di« 
gnc  Abbé.  Il  mourut  le  14.  Février  162g. 

61.  Pierre  Filch  de  Rorport,  élu  en  1628. 
mourut  le  IÇ.  Mars  1657. 

62.  Richard  Pafcare,mortlc  14.  Juin  1667- 

63.  Philippe  de  la  Ncu  forge,  mort  le  10. 
Septembre  l6g4.  homme  d'un  rare  mèliK» 
&  Confcillcr  de  Sa  Majcfte  Cadioliye. 


Ixx(              LrtTi  Ciiitoiioi.otit^vt  Ixxij 

én>  ViSbnde  Hotton  ne  put  obtenir  la  7.  Janvier  1717. 

du  Roi;  fiit pris  parlet  Btaade»  66.  Mathias  Harcz,  wftallé  le  l6> Jvwier 

bourgeois ,  &  occafionna  cnèMBoocenaiiienc  I7I8'  t>">>    7'  Novembre  de  h  nÂxie^ 

de  grande*  perces  au  Motisfi ère  pourlaiwi»  née*  niort  en  1728. 

^n.  Il  mourut  le  i8.Avji  169$,  ty<  Gtegaix^Siiiogat*  ilaca  i/aS» 

65.  Benofr  Zcnder,  éhiten  ié94.stortle 


jilf^  de  Saint  Evn-lè*  lod.  Ordre  de  S.  Benêt, 

ON  ignore  le  tenu  précis  de  la  fonda-  f.  262,  Etoit  Abbé  de SErieCI» 9è3< 

fkm  de  l'Abbaye  4e  S.  £vre  j  mais  on  «.  t.  Pretim» 

fm  qu  elle    une  des  plin  ancienne»  de  1 1.  GaMiaeGa  •  00  GajcBn  »  fbMS.GenurJ* 

raiDc.  S.  Ev  re  ,  Fvéi]ue  de  Toul ,  mort  ^prèt  ca  974,  /ri,  /«w.  i, 

l'ao  SOO"  en  avoit  commencé  rEjEliCe  «  appa>  la-  Aoben vivoitai^968> $74<  &  9S6. 

temnient  few  fiwocMion  de  S.  Maurice  :  ttm,  r. 

n^^i s  ne  Payant  pfl  achever  »  les  Evoques  fes  13.  Guillauine  ,  A^^é  de     Benfgne  de 

iticceiTeurst  ^mï  y  mirciic  la  dernière  main»  la  Dijou,  écoit  aui&  Abbé  deS.ii.vre  en  1028» 

CoiifiHEreitBt,dic.on»lbu9te  wMiideoeiSÎiat  B^.t.xiv.itèim.%, 

Evcque»quiy  futcnierré^x),  dcmêmeque  14.  Vicfric  î.  en  1054.  J'ajrz.  !s  y.nr  ijin 

la  pl^pilttde  Tes  fucoeffeurs.  jufqu'à  l'Êvêque  fi»  j4Ht  Jmt  F'utrK ,  tUns  U  ujU  des  hMuuc/ 

Laddne  j  qui  rivoic  en  898.  lequel  chMftt  sAW/m. 

iàsépukure  dans  fa  Cathédrale.  Albauld»  15.  Herbert  a  foulcfii  à  une  Charte pouc 

fucceffeur  de  S.  tvre  •  acheva  TEglire  »  &  y  S.  Minluy  en  1036. 

àflêmbla  des  hommes  pieux  t  qui  y  vivoienc  16.  Vidncll.  4  foitfcrit  li  la  Charte  de  Ibiil* 

leton  la  forme  apoftoli^ue  »  dècnie  dans  let  dation  du  Prieuré  de  Demll^  ,  fo    Brunon , 

Aâes  des  Apôtres;  Evc»|«ic  de  Toul ,  l'an  I044.  /a ,  tem.  \.  Prtit' 

I.  Le  premier  AbF>é  de  S.  Evre  que  nous  ve>.  Ceft  lut  apparemment  qui  a  éCfîl  la>te 

COnnoifCoiK  ,  eft  Apollinaire  (  r  ) ,  qui  vivoit  de  S.  Gérard  ,  hvcque  de  To  il. 

.  aufixicme  I  ccit? ,  <  n  579.  Il  ci<M  iuih.  ^bt  17.  Fulcradc  vivoïc  en  1057.  a  foufcrit  k 

d*Agaunc  ,  .S:  L^c  S.  Bcngne  de  Dijon.  la  Charte  d'Udon f  Evéque  de  Toul  «  contre 

2-  Cl.iudc Robert ,  d^ns  Ton  GMiChrif-  crux  de  VarCflgffcvillek  Jt«dlr»  ^LéêTèd^ 

tiMâ ,  p.  6$.  de  l'Appendix ,  rapporte  que  f,  ixxtij. 

dans  un  Catalogue  manuCcrit  des  Abbéftde  18.  VUrkOten  I061.  &  to6;. 

S.  Bénigne  de  Dijon ,  il  cft  dit  à  la  marge  >  que  19.  Hugo  «  ou  Wido  •  1069. 70. 7T.  72. 

S.  Tranquille,  ou  Tranquillio,  fécond  Abbé  74.  ga  Le  t'rieurc  de  ChâtenOi  fut  fondé 

(te  cette  Abbaye ,  étoit  auUI  Ahbc  de  S.  Evre.  du  vivant  de  cet  Abbé  par  la  JDuchede  Had> 

Il  eft  parlé  de  ce  Saiut  dans  le  Martyrologe  vide. 

de  l'Eglife  Gallicane»  au  15;.  de  Mais.  2a  Alberiç ,  en  I073.  Titre  de  S,  îéihieL 

^  Frotaire ,  Religieux  de  Gorze ,  puis  Ab.  Ce  fut  apparemmott  après  la  mort  qu'arrive* 

|)é  de  S,  Evre  »  &  enfin  Evêque  de  Toul  (&)  »  rent  les  diâîcultés  pour  établir  un  Abbé  dooK 

rMorma  l'Abbaye  de  S.  Evre  en  836.  &  mou»  parle  le  Pape  Pïifcal  II.  ki ,  ttm  l. 

fut  en  8^  2 1 .  Richard ,  en  1076.  peut-être  le  même 

4.  Etienne  vivoit  en  84I.  qu'£vrard«auife trouve 6 années  lo8^&S6> 

5.  Leorard ,  Cér^évéque ,  éMm  en  84Ç.  32.  VidncHr.  ooGuiric ,  on  Qunîn,  tm 
de  l'Empereur  Loth.virc  ,  !j  |no[ir'ictédcrAb-  Qinricc  ,  ou  Gu.uin  ,  c^r  ic  crois  que  tout  cria 
baye  de  S.  Maurice  >  ou  de  S*i!:Trc.  l^gniâe  le  m^me  pcrfonnage  »  fut  Abbé  de* 

&  Fidbeft,cn  884.  pun  I*an  1097.  julquesvmP^ui  I117. 

7.  Etienne  ,  en  gOio.  ftilaUNNU  I»  tUmieu  c*eftlemcrne,  Brunon,  A  rf  hevéque  dcTllt 

S.  Sigideus,  eo9i6.  ves ,  en  fait  encore  mention  en  1 1 19.) 

^  AftbambMKr»  en  936-  942.  943.  &  23.  Pierre,  en  1119^  aa.33.  & 24. 

945".  24  Durand, ou  Evrard,  1126. 27.  30. 3T. 

la  Humbert,  venu  de  l'Abbaycde  Gorze.  36»  37*  40.^  46.  Vtjet.  tEfitrt  z^.  de  Htt» 

fjiêS-  |hft.<;^r&.  ».  383.  Fut  le  prenwr  Abbé  fue»  MmA»,  x.  a.  fiirs  Amfik,  mtÊmem, 

deKAU»yedeS.Vaaiiecn95a.4iMllJki^  ^3S7• 

(•)  Id ,  t.  I.  Prcovn.  VoTcx  ki  Nom*  ifar  en pam.  I  n.  in,  AKlABim^w»t,f»nM 
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'  t>k9  A^tk^s' 

^Si^^St"»  M5^.  «4-  «S-  $^ 

90.  95.  Gr.ind  A^ic.iire  it  l'Evf-ehc  ckTcW» 
fa  Tabicace  de  iXvcque  en  1  i^^- 

1203.  1206.  II.  19.27.  lî  fût  fait  Évéqaè 
de  TW  eo  laaS»  &  abdiqua  en  1 2^0. 

tQeô1lld<T«it  Aliëè  «1 1 229  go.  ^9. 
D  mourut  avant  l'an  Ii^^.  qui  t!t  celui  de  la 
oiondejfeaad'Apremont»  ËvèquedeMetz* 

Ceâcur  de  Vidiic  dans  l'Ahbaye  de  Senones. 

jMb  Vidiic  V^.  avoit  fuccedé  à  Henri ,  Ab- 
bè  de  SenoMt»  &  ayant  été  transféré  à  PAb. 

baye  de  S.  Evrc  ,  il  eut  pour  fiKcclTeur  à  Se. 
Dones  l'Abbé  de  Baudnùni.  Rtcffer,  tem.  3. 
SfkiL  p.  384.  &  /(^.  Vidric  iioic  Abbëde& 
Evre  en  1233.44. 46. 

jo.  V'iard  »  Abbe  de  S.  £vre  en  125:2. 
54-  S8- 

31.  PieifeiLdaiioaififâii eniaéOtfo. 

&6$. 

^2.  Gautier  ,  ou  Gautier,  ou  Vâtiçr, 
éfOlt  Abbé  de  S.  Evre  en  1267.  74.  791  II 
«félon  démis  de  l'Abbaye  >  &  s  eiott  redré  à 
QumpeiKMis  en  Je  Faùr  »  fà§m  fia 
aiàé  de  S.  Bure  ,  demmm  À  Cimfi0mx. 
Tine  du  Prieuré  de  Layv 

33.  Hugues  IL  fiwMtcaka8ok8s»83»8;. 

34.  Durand ,  en  I284.  Tttre  dt  dummMifef, 
35;.  Radulphe  viwit  en  I390.9I.93.  97. 

36.  Hugues  in.  vivoit  en  1298.  &  1300. 

37.  Gérard  étoit  Abbé  en  I303.7«  8« 

'  ^  Gnilliume  ,  ou  Villaume  »  virait  en 
13 14.  IÇ.  17.  fLJf  idadîné  par  les  gens  d'Au- 
hcctf  Sdj^eur  de  TquIob,  en  1320. 
'       PwnelU.  élueat)M.ttiorteii 

40.  Tîugues  IV.  fut  envoyé  a  Rome  en 
1325.  par  Amcdce  de  Genève  »  Evcque  de 
1oul>  en  1334. 

41.  GuilLume  <ie  RozîefS ,  élu  en  132g. 
vivoit  en  1342.  1349.  ^1.  mort  en  13S9> 
«omne  riolcri^tiofi  <|ne  j'ai  loC  fitr  fi»  fOi» 
beau ,  en  fait  foi. 

42.  Vauticr ,  ou  plutôt  V^iutrai  Je  Faviers» 
élu  en  1359.  vivoiten  1 365:.  71-  98-  Je  trou- 
vedaos  le  Catalogue  des  Abbés  de  S- Evre  un 
Vâkerm,  quieft  Um  doute  ie  mémeque  Vau» 
tria  «la  Favicri  ;  car  il  dama  en  t397>  wm 
quîrrance  de  cinquante  petits  florins  d'or  aux 
Bourgeou  de  Toul.  J'ai  auilî  trouve  foo  nom 
dans  une  Charte  pour  Châtenoi  de  l'an  1^^* 
&  dans  une  autre  pour  Oeuiily  de  l'an  T40I. 
qui  pourroit  bien  éue  celui  de  fa  mort.  Ainfi 


1»B  S  EVrIi  bxiv 

Cet  Abbé  S'J roi C  j^ouverné  l'AM-i.ivc  pcnil^nt 

quanuiie^ux  aus  i  ce  qui  n'eft  pas  unpof< 

43.  ïîcrrtiancd'Ogévil'cr ,  croit  Prieur. :]5 
Fia  Vigny  co  1303,  &  f  Abbé  de  S.  £vre  eo 
Ï403.  140^.  alnta  au  OobcSie  dtConftaliee 
en  1414.  &  141 -J.  nfiic  entertédahs  la  Net 
de  riLglife  de  l'Abbaye  eo  1433.  Ntcrptoge. 

44.  ViMi^»ôttVaatrit)deOiltcto07tVH 
vriirtn  1433.  Nicoh;  de  Valfracoiift, Prieur 
de  Deiully ,  Fneurc  dépendant  de  l'Abbaye 
idftS.£vit)  Té%iiien  14)68.  <bn  Piienrè  eiw 
tre  les  mains  de  vauticr  ,  Abbé  de  S.  Evre, 
&  en  même  tenu  Vautier  xéllgna  Ton  Abbaye 
Il  Nicolas  de  VaUïracoufr,  moyennant  ia  ré» 
ferve  d'une  penfîon  viagère  de  foixante  livres. 
Il  fiic  enterre  devant  la  porte  du  Chsur  de 
.l*£glife  de  l'Abbaye  en  1469.  Ie3i.|aiivicr. 

Nicolas  de  Vaîfrjcourt  vivoir  rn  î48t>. 
Charte  d'Antoine  de  Neu  chatci,  Evèquc  de 
Toul.  Il  doit  être  mort  en  I469.  car  l'infcrip» 
non  qui  eft  fur  fon  tombeau»  quoiqu'effacée , 
&  même  mutilée  it  l'endroit  du  milluire, 
pone  ces  paroles  »  qui  font  encore  alfez  liû- 
blc5 .  &  dont  le  chiffre  qui  rcf\ç  <  il  tn"  s  bieo 
marque  ......  ^  xv.  te  jour  eu  l  Àjues  XX» 

itjtv/H.  Priez  peur  ^.  Amt«. 

45'.  Giii!!,iumc  Gautier  vivoit  en  144Ç. 
I501.  4.  9^  11  étoit  Abbé  Commandataire. 
lÂ  Chronique  de  Lorraine  dit  qu'il  étoit  E«é* 
que.  Le  Duc  René  IL  l'employa  à  dire rfes 
négociations.  Notre  Necroiocc  porte  qu'il 
fut  enterré  au  milieii  de  notre  Sgulè  »  le  fa 
Avri!  :  mais  l'année  n'y  cft  point  marquée. 

46.  Baliazar  du  Chitcl(^  ,  nbbc  de  S. 
Evre  &  de  Si  Vionnt  de  Metz  ,  viroit  eo 

I5'20- 27.  tnortfn  I^^H  Nroelû^f.  1!  fit  unjr 
en  15:12.  le  Prieure  de  Bâitwùic  aux  manfes 
■jUabarialeft  Conventuelle. 

47.  François  de  St  iinville  fit  la  translation 
des  lUliques  de  S.  Evre  eo  1527.  maisiln'eft 
pas  certain  fi  ce  fut  en  qualité  (PAlifai.  Il  mo» 
rut  Prieur  de  S,  Evre,  eo  1537. 

4g.  Jeao ,  Cardinal  de  Lorraine  (s),  réfi* 
fuf  AUMfe  de  &  livre  à  Chnde  Pcoider  » 
en  

49.  Claude PeniderétoitAbkédeS.£vre 
eo  153;.  36. 4^  Il  mocmu  en  1551.  Nitf*' 

50.  Jacques  Baudoir  fut  choiiiCoadjuteur 

«n  IS47-  (*> 

Claude  Penicier  vivoit  enooie  en  1556. 
Cet  Abbé  &  fon  fucceflêur  font  enterrés  dans 
nS^ilc  do  Prieuré  de  Bainville-aux  miroirs. 

^I.  Adrien  Baudoir  foGGéda  à  iiM  Ofldc 
n  vivoit  en  I5S6> 


>>«}' 
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Ç2.  Jacques  de  Tavagny»  Profts  de  Saint  çj.  P.  Humbert  Rolet*  élu  Ahbé,  prie 

Evrc ,  jouit  de  l'Abbaye  depuis  le  I  S-  Mars  pofleflîon  «n  1 644.  &  Jl«  HèputbpM  Anèt 

IÇ59.jurqu'à  fa  mort  arrivée  le  4.  Mars  1596.  du  grand  Conftil  ,  rendu  h  iAéne  IMlèe  CB 

Ccft  lui  qui  a  rebâti  riglili:  de  l'Abbaye  que  faveur  de  M.  de  Ctcon. 

Pon  voit  aujourd'hui.  f^KicobiJ'niiooisdeLotniMkCB  16Ô3. 

53.  Louis  de  Tavagny  fut  Coadjurcur  de  57.  D.  Hilarion  de  Bar»  èbcD  JQidfc 

Son  onde  en  1586.  &  làcré  £v£que  de  Conf-  pendant  quelque  tems.  .                .  . 

raorinople,  &Saftaganc  de  Toai  le  2$.  Mars  58-  ChartesileCaBcnaii,  AbbêCâmoMUi. 

!  soS  i;  fut  Abbé  depuis  l'an  I$96b  joKlu'^  duiirc  ,  nommé  en  1663.  OU  1664* monCUt 

ik  mort,  arrivée  le  7.  Août  1^3.            .  k  aS- Novembre  1677. 

.  S4.  Muc-Fraticob  de  Ciooo»  nommé  es  59.  Chiide>F»uiâMS  du  ChSteoet  de  Pui- 

i643.p«r]elUiit.Ciiioun»le4.Féviier  figi»*  nommé fnrlcKoi en  l^. 
1663. 


Der  jS^s  étBivéd ,  Ordre  de  Prémontrés, 

L 'Abbaye  dTtival  •  fituée  dam  lés  mo».  ■  1 1.  Ufiaid  »  mort  te  13.  D^omlim 

tagnesdeVofiîe  prés  la  rivière  de  M  ru  r-  12,  Thicrri  .  en  12^6.  mort  en  1278- 

th^»  entre  S.  Dicy  èc  Kaon ,  doit  Ibo  ongiae  I Philippe ,  ca  12^0.  84.  mon  k  8> 

i  Bodoo ,  Fvcque  de  Tool  (  r  )  »  qui  ii%ea  Janvier  1290. 

depuis  Vin  666.  jvifip't:"  6j$.  On  ignore  s'il  14,  Gérard  Je  Ville>  dans  pluncursTîrrcs, 

k  fonda  avant  ou  aprd  Ton  Epifcopat.  On  depuis  Tan  I^^I.  jufqu'e|^  I3ia.qii'il  k  dé> 

croit  qu'il  y  étaUid'aDoiddesQeiGiattiiom'  nu, 

hrc  de  douze.  D'autres  tiennent  qu'il  y  mît  15.  Simon  mourut  l'an  1312. 

Sremicremem  des  Religieux ,  auxquels  fuccé-  l6<  Gérard  de  Ville  »  élu  Abbc  unefecoa* 

ereiicdesReIigieure$(<^)>puisdesClercssé>  defds.  mourut  k  19.  Avril  I^aS» 

ouliers  »  &  enfin  des  Prémontrés  >  qui  la  pcf-  17.  Donninique  de  KcmbciVlUm  »  dèoé- 

sédent  aujourd'hui ,  depuis  Tan  1 1/^6.  Nous  dé  le  2.  Mars  1 335. 

allons  donner  la  LiAe  des  Prévôts  &  des  Ab-  ig.  Aubert  d'OnviUe ,  fort  peu  de  ttnt» 

bés  de  cette  Abbaye  >  tirée  de  Rnyr  dans  Tes  19.  Thierri  de  Moulin»âttCn  1338>>O0Kt 

Antiquités  de  Vofge  (e),&  dcaos  Kecueiia.  k  12.  Juin  1341. 

I.  Gonthier,  Prévôt,  vîvoitCB  9^  9a  Pierre*  élu  l'an  1341.  mort  Pan  I3$& 

'  2.  Lambert,  en  1061.  ai-  Dominique  de  Nanccy  ,  dan<;  dc^  Ac^ 

3.  TitimareS  en  1 1 14.  im  de  1356.  j  362.  63.  71.  Il  mourut  k  13. 

4.  Conrade,cn  liai.  Avril 

5.  Heoiy*  en  1 140.  22.  Guillaume  Malhof^? ,  en  ijST*-  99^ 

Abbes  d"  Etival.  mort  k  18*  Novembre  1421. 

I.  Gilbert  obtint  d'Eugène  IIL  une  Bulk  23.  Dominiqae  de  llidfievaut  »  moitié 

confirmative  du  ch^ns'pment  d'état  &  d'ob-  5'.  Mars  T 

fervance  >  introduit  dans  l'Abbaye  ,  dont  li  24.  Gérard  d'Elîcy ,  décédé  k  22.  Février 

avoit  été  £ùt  Abbé ,  l'an  1 147.  1480. 

1.  HufT.irsparoîrc^ans  des  AdesdelISQk  25'.  PietR  de  COcÛenX*  «MR  k  5.  Mait 

54.  il  mourut  le  6.  d  Ao6t  1  ijg-  1485. 


3.  RaimbMdfCn  1161.  ttmoornclesob  aéi.  FnaçoiiFagiianl»moic]ei7.Avijl 

de  Janvier  environ  1 168-  '  S  '  S* 

4.  Gauthkr>en  1168-69.72.  Ilmoarul  «7.  Jean  Féal,  mortle3.Novcmb.  1516. 
en  1177.  28.  Didier  Bauviet ,  élu  le  i6.Noiianfai« 

5.  Vamier,éluraaiI77.puolkeniI78>  t?i6.  mort  le  s-  Décent  1^42. 

S I  •  83*  87*  29.  J«ao  Bauviet .  mort  k  3.  Fév.  i  s  $4. 

6.  Nicolas ,  décédé  le  2a  Janriec.  3a  Ann^-  Nicofatt  Safiioj ,  déoéde  k 

7.  Videric ,  mortk  24.  Août^  f  i.  Févrkr  1 554. 

8.  Hugues  >  en  122a.  3t.  Jeande  Maifieres ,  décédé  k  17.  Man 

9.  Etienne  >  mort  le  19,  Septembre.  158'» 

10.  Kicher  »  décédé  k  15.  Novente  3a»  AntoînelDoridaBe»  Piébcd'uogcaai 

/irrn/ltff .  f .  4.                                       J  • 
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mérke,  décédé  le  2^.  Mars  1609. 

33.  Didier  Froùard ,  mort  le  24.  Mai  l$  if, 
^  Jean  hVoii  srd ,  homme  de  hîen  ékfort 

tapab!e.  il  introdunit  h  Réforme  daos  foa 

Monarterc.  Il  mourut  le  17.  Décemb.  léjj» 
3^.  HiUiionjUmpam^déccdéJe  l2.Ma(s 

1663. 

96'  ]E{Nph»le  Lonh  »  Dodeuf  enThéol(V 
gïe ,  Vicaire  Général  de  fa  Congrégation  , 
erand  Prédicateur  ,  Ecrivain  poli  >  homme 
mtt  intérieur  ,  déoédèle  23.  Septenth.  t$$2* 

g7.  Siduùii Ggdin»  grand  K£Jigîein»tnort- 


L*  Ê  T  A  K  c  ri  E.  hcxvîij 

le  4.  Odobre  1725. 

38*  Charles-Louis  Hugo ,  Cféé  Ëvéqueiie 
Ptoicmai'de  en  172g.  célèbre  pw  iêlEcras» 
dèccdc  le  Zk  Aoûi  17^9' 

A  un  quart  delieuë  de  l'Abbaye  d'EtivaJ , 
fe  voit  dans  une  vallée  arrosée  d'an  beau  rull^ 
feau  »  une  Chapelle  alTez  propre  >  nommée 
SMnu  Odile  »  OÙ  étoit  autrefois  un  Monaftere 
de  Reli^eufe*  de  l'Oidie  de  PrémoDttés  :  ce 
Monaftere  <ft  détruit  depub  long-tems  ;  mais 
bn  voit  encore  des  reftes  des  folsés  forr  pro* 
fonds  »  qui  formoieitt  l'enceioie  de  ce  lioi. 


Des  Mh  de  tBanchei  OtMde  Primonfrês, 


CEtte  Abbaye ,  qui  cft  la  première  fille 
de  Belval  >  en  At^onne  «  Diocèfe  de 
Reims  >  fut  fondée  vers  W\n  1 1 3!^.  on  1 140. 
partie  par  le  B.  Alberon  de  Chiny ,  Evc^ue  de 
Verdun ,  &  parde  par  Beruuld  ,  &  Albert 
k  Loup  Ton  neveu  1  Seigneurs  de  Faverollcs , 
qui  cft  le  nom  primitif  du  fond  de  cette  Ab- 
baye. £n  changeant  de  00m  »  elle  prit  ttluî 
de  l'Etanche  t  en  latin  1  SttgHutH  »  Smignim  , 
Stamuim  ,  Stigtutian  ,  StoMchiâ ,  &  Ptjcàu^ 
appatemm^t  à  caufe  de  l'abondance  de  fes 
eaux  timpides  &  minérales ,  &  de  la  multitu- 
de  de  les  belles  fburces ,  qui  forment  un  ruiA 
feau  ,  qui  fe  décharge  dans  quatre  étanes 
du  vallon,  &  de  là  dans  la  Mcufe.  Elleeftdu 
E>iooère  de  Verdun ,  à  deut  lieuâs  de  S.  Mi- 
lûel  *  à  une  d'Hattonchâtel  >  &  un  peu  plus 
de  la  Meule.  £Uc  avoit  Autrefois  un  Monaf- 
tere  de  Ftlles  de  l'Ordre  ,  dans  le  voifinage, 
app  II  C'ijftm  &  l'endroit  où  il  étoit  *  fc 
nomme  ebcore  aujourd'hui  le  Buiflbil  des 
Dames.  Elleeft  ta  plus  modique  en  retenus 
de  tout  l'Ordre»  iSc  de  la  Prôvince.  A  peine 
poiséde^'eUe  b  tnoidé  des  biens  de  ùl  dû<ap 
non  >  fiiivaar  la  Bttlle  toofirmattire  du  Pap4* 
Alexandre  IIL  eh  I  \  ^o.  Le  cclehre  Pèlerina- 
ge de  Benolievaux ,  dédié  a  la  (ainta  Vierge» 
qui  cft  la  dévotioii  'ée  tout  le  Pays ,  illttftrfde 
tunt  de  prodiges  dans  le  dernier  ficclc ,  en  dé- 
pend dès  la  fondation  i  £(  les  Religieux  »  qui 
y  idideM  pdù»  le  Tervice  du  public^  «  ne  obm» 
polédt  qu'une  feule  Communauré  avec  cette 
Abbaye ,  qui  en  eft  le  Chef-lieu  ,  &  l'Abbé , 
le  Supérieur  immédiat.  Lautent  de  Liège  « 
dans  le  SpidK'ge  de  Dom  Luc  Dachery ,  & 
Richard  de  V'alfcbourg ,  faux  menùoo  de  Y&r 
tanche. 

T.  Philippe  ,  Abbé  de6elnI>CDfidlcGé* 
néralde  l'Ordre  «  en  1140. 
a.  Otthoof  ii^a 

3.  Bonard  ,  1  iSo. 

4.  CierardL  119^ 


Helbert ,  ou  Herbert» 

6.  Pierre.  ^ 

7.  Varnier. 

g.  Jean  L  1259. 

9.  Thiebauld,  1267. 

10.  Nicole ,  ou  Nicolas  -,  fté  Lbli£  api^ 
la  S.  Nicolas,  12^1* 

It.  JeaoÛ.  i28i> 

12.  Jacques,  1325'. 

13.  Gcrard  II.  1339. 

14.  André ,  mort  en  1404. 
tç.  VattindeManicour»  I4041 

16.  Valbin ,  1407. 

17.  Jeabin.d'Amaitt,  14^» 
Ig.  Rolin,  1435. 

19.  Gérard,  145^3. 

2a  Michel  Lambaut ,  1467- 

21.  JcanIV.deMolley ,  1484' 

22.  Jean  V.  Daniel,  ou  DaBDO»^]bé4é 
l'Etanche  en  1492^  Si  ta  même  tems  Abbl 
de  Salivai  én  1496.  mort  en  \%ÙO. 

23.  Georges  d&Vannes,  mort  en  I  S'il» 

24.  Dkfierl«\^pMMi)aaking!MM»»ctl 
1520. 

2$.  AtfeluiltQatfrrini  (iuOoehitili  ié* 

Hgneàfon  neveu  ,  en  1548. 
26.  Aflêlin  IL  Valere«  Valerii,  1%$^ 
Vf.  Qertiiain  Tricairt ,  nlOft  eh 

25.  Didiri  1T.  Périr  Collor,  mort  eu  I5f88» 

29.  Thomas  Janoo  fe  démet  en  1593. 

30.  Fifitiib  la  Trompette»  mort  en  f6a6> 

ha  Réforme  de  i'iJrUndi  f  rémenirt  ej}  inirùdmtf  À 
tEjMcb*  l»  wùmt  Mmit  1616.  tbt  ctnfautmatt  d$ 

31.  Jcm  VI.  U  Tro;np«iélif  <lte»C  «I 
167a  eft  mort  en  1671. 

Macatre  Gttiitet ,  pmilier  AMié  de  b 

orme  ,  fc  dcmc-t  m  f  u  eur  de  fon  Succef- 
ftur&foo parent ,  en  1672. &  meurt àPoot4ur 
Monfllin»  en  1677. 

33.  Dominique  Callot,  fa  va  ntHéraldîftCy 
&  halMie  CHymifte»  mort  en  16^ 
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94.  Edmond  Madot ,  Dcxficor  en  Théo*  qn'au  2.  d'Oùobte  \  jt  t. 

Jogie  ,  dfux  fois  Vic.-dire  Grncral  (Je  la  Con-  3Ç.  Jean  François  jofeph  Bnucart ,  Doc- 

ort^aiioa  i  célcbre  j>«r  ia  piété  •  ia  doâme  teur  en  Théokietef  &  ProeoDOcau-c  Apolio* 

& &Eccb>,depu«|c^|«Hviac  xéBf*  jiii^  Gqiie»  dc^ka^Oâabce  1711. 


X)^/  ^be^s  de  tM^€  de  tBtamhc ,  Ordre  de  CUeaux, 

la  Jeanne  de  Nancy  ,  1 3  sT?. 
II*  JeaDDedeMonfe,  ou  deMajt  iJST* 
ta»  PeRNiBedeBuIgnévilley  1367.  • 
13.  Catherine  de  Beaufrerront ,  137QL 
J4.  Beatrix  du  Ch£telet  »  1422. 

15.  Agnès  de  Harotid  >  1436. 

16.  Jacqueline  de  Gombcrvaux»  1449^ 

17.  BcacrixduChâielet ,  1528* 

18.  Hahaul  de  Sorcy»  1^93. 
j9.  MflrcMcririr  Dcfarmoifa  1^481 

Claude  Dciarmoifes  1  1556^ 
Al.  Françoife  Deiànooifes ,  IS79^ 
22.  Clan  Jc^  deJuAPcy,  1609. 
aj.  Aiuoioecce  de  V^i^ie  »  1621* 
04.  Ifaignerite  iLallenuod  •  1636b 
2^.  Ppronnc  de  \''aIIerot,  1665* 
a6-  Anne  de  i  ara^j  >  1700^ 

ji7.  GaiMÎeDe  dePtoitte,  1715; 


t*A^^rtve  de  ITtanche  ,  fiîuèe  tVBtt  b 
Ville  de  Neuf  château  &  le  Châldec*  fuc 
ée  vers  fut  (  148- parte  Duc  Madiim* 

fils  de  Simon  I.  &  d'Adeleide  >  laqi:e11c  s*é- 
toic  retirée  da^js  l'Abbaye  du  1  an  prc's  Di- 
jon >  &  oij  elle  mourut  en  odeur  de  famteté. 
Voici  le  Cawhyie  à»  Atiferflâi  «k  ce  M» 
aafteie. 

t.  MabilktpiienieitAiblMflèyinociten 

2.  Agnes  vivoit  en  1223.  Jttrt  de  s.  Mà. 
9.  Adcline  »  en  1253.  - 
4.  Ameline  de  Figoois  »  fQ  taft^ 
,   ç.  Felicf  ,ca  1295". 
&  Qemeiicet  en  131g. 
7.  Nîarî^'jprite  dî-  Dourart ,  en  ij;^»- 
g.  Anne  de  iiccancourt^  co  'S)}* 
9.  Afnésde  Mcmod»  1)37. 


Des  Ahbés  de  FUhémont  f  Ordre  dt  Prmmré, 


L*Ahbayc  de  Flabémont  >  fituée  li  deux 
lieues  de  U  Marche^  &  à  pareille  diftan- 
ce  de  Boarbonne-lès  Bwm  >  iut  fondée  en 

1132.  par  Gui  d'Aigremoot  ,  Torti  de;  Sri- 

Skeurs  de  Deuilljr ,  avec  le  coofentcmcnt  de 
ugues  t  Comte  de  Vaudcmopt  *  &  d*Adei 
line  de  Bourgogne,  fon  rpnure  ^  f).  Les  pre- 
miers Religieux  de  ce  Monaltere  ècoient  ve- 
nuaderAbb  aye  de  Belle- vatle  en  Argoaa& 

Ils  fiirrr.T  d'abnrd  placés  fur  iiix-  tminçnce  , 
&  en  boa  air  ^  ce  qui  hr ,  dit  on ,  doner  à  ce 
Seule  nomdeMNw/tfw  h«m ,  Flabémont  : 

mais  corpni^  V  manqnoierç  d'ean  ,  ils  fir  ?o- 
gerentau  bas  de  ia  niuiitégr.e  »  dans  le  Baa 
oeBegnéval»  Benignâvilln,  qui  leur  fut  don» 
né  par  Vidric,  Baron  d'Avîlly.  Il  y  a  dans  la 
Bane-cour  de  l'Abbaye  fix  Fermiers,  &  deux 
ou  trois  Habitans ,  qui  font  de  la  Paroifleife 
S.  Julien.  Voici  la  LiAe  de  Tes  Ahbéf . 

1.  Etienne*  depuis  1 132-  S>^54* iufqu'ea 
1180. 

2.  Hugues  I.  vtvoic  en  1  {$3.  gg.  jutpiV 
prés  Vaa  i20t. 

3.  Gautier  vivoit  en  i2t  i.  mort  en  1913» 

4.  Albert  vivoit  vers  Tan  13191201» 


S.  Conon,  en  1236. 
é.  Nicolas  I.  vivoit  co  1238^ 
7.  Richard  *  en  12^2. 
8-  Jean  vivoir  en  12^^. 

9.  Hugues  II.  en  I2S9>  ^ 

10.  Geol&oidebMoche»  126191» 

11.  Nicolas n. en  1273. &  78» 

12.  Jean  II.  en  13%^  91.  93. 

13.  Qenud  de  Senonoctyca  1303.  4. 

12.  IS  20-  24. 

14.  Kidurd  de  MakvaoC,  dcpgis  1324. 
33.36.3^ 

15.  Richard  n.  vîvûir  en  1540. 

16.  Hugues  de  Fonchccourt  vtvoû  eni374i 

&  1378. 

17.  Richard  III.  en  i  c;<?5-  95. 

1$.  Geoffroy  de  la  Miwcbc  »  en  1 399. 

19.  Simoiidiclilnera]r,cat4Q9.iulijanai 

20.  Jean  de  Maiey  »  depuis  1435.  juf- 
quRen  i4^a 

2r.  Didier  de  Gran  ,  Abhé  df  Bonfay, 
poihilé  à  l'Abbaye  de  FUbémoot  ,  en  1450^ 
le  S'  Août  1466. 
22.  JcmdeSetocouctvivoittQ  2468. 


93*  Jean 
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23.  Jean  Baretn  vîfoît  en  1473.  mort  ea 
1478-  28-  Décembre. 

34.  Jean  Miquei ,  ou  Migoeite  >  éiu  en 
1479.  mort  en  1527. 

25:.  Jean  Pifel  avoit  ctè  faic  Coadjutcurdc 
Jean  Miquel  en  Koo.  *I1  étoit,  dit-on  »  de  la 
Msifàm  du  Oitide*  *  &  réfigna  fon  Abbaye 
àAnne  du  Châtelet ,  déjà Ab!  é  de  Cb  r  lieu 
&  de  Beaulicu.  Les  BuUes  d'Anne  du  Châce- 
let  font  de  Tan  PuSA  imMirat  en  1 540. 
Je  trouve  qu'Antoine,  Ablié  de  Flihcmont , 
fit  en  iS^é-  ^  démiûion  en  iaveur  de  Jean 
Fietro» 

36.  Anne  du  Cfiàre!et ,  depuis  r  ^26.  juf- 
qu'en  ij^é*  qu'il  réiigna  l'Abbaye  de  tiilx- 
mont  k  Reoëda  OiIkIcc;  Anneqiàtta  l'icae 

codtfiaftiqiie ,  &  fc  maria  en  &  non- 

tut  en  1598. 

27.  René  du  Chitelet  obtint  des  Bnlks , 
aux  Ides  de  Décembre  1596^  Il  en 

28.  Jacques  Jourdeuil  •  q.iî  n'entra  en  pof- 
feilT  m  qu'en  l'an  léoo  jurqu'cn  •6'O.Aprh 
la  mort ,  l'Abbaye  fut  coiucitee  entre  le 
Prince  Ourles  de  Vaudémont  &  Keac  du 
ChîteVr  ,  qui  tranfigerent  ,  ?c  fc 'contentè- 
rent a'iine  pcniion  qui  leur  fut  donnée  par 

29.  François  BrunefTaux  >  Abbé  de  Ren- 
géval ,  qui  entra  en  pofleflton  de  l'Abbaye  en 
151a.  &  yintroduiiit  la  lUfbrme  en  iS34> 
mort  vers  la  fin  de  1538* 

Claude  Guyot  fui  nomnté  pour  Econome 
de  t* Abbaye  de  Flabémont  >  par  le  Roi  de 
France  en  1 59^-  Et  en  1 6 1 2.  Louis  XIH.  don- 
na un  Brevet  à  M.  du  ChâteJet  de  Thons  » 
pour  faire  pourvoir  PAbbaye  d'un  Abbé.  Û 
nomma  en  16 12  Jean  Pinchart ,  Econome  . 
iota  René  du  Châtelet  *  pourvu  par  Brevet 
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du  Rot  En  mdme  tenu  Qiarlet  de  Lorraine 
en  1612.  eft  qualifie  Abbé  de  Flabémont.  fin 
1613-  M.  René  du  Châtelet  reixmça  en  fa> 
vear  de  Modicur»  iils  du  Comte  die  Vautlé» 
mont. 

30b  Philippe  de  Landrcsj  Coadjuteurdc 
PranÇKM  Bruneflâux  cnda  en  podWBoD  de 
l'Abbaye  le  1 2.  Janvier  1638-  &  moum  1» 
12.  Janvier  ié44> 

31.  Sébailien  Cofi^oo»  âu  par  les  Relt- 

fic'i'.  réforinès  rm  mois  deFévrioT  1644» prît 
poilcllion  le  même  jour. 

32.  LesaacwMaoo-rifomiéspoftuleieM 
Erard  du  ChircJet  :  mais  comme  il  y  avoir 
alors  trois  Seigneurs  de  ce  nom  dans  la  Mai- 
fon  du  Chitelet  •  on  ne  fut  auquel  des  trois 
ib  avoicnt  donné  leur  voix  ;  &  pendant  œ 
débat,  le  iCoi  (ic  France  donna  l'Abbaye  à 
Laurent  Brifacier  *  qui  obrinr  desBidlesdu 
Pape  Urbain  Vlll.  &  prit  poirclCon  le  7 
Février  164$.  La  mort  du  Pere  Collignoa» 
qui  arriva  bMhtOt  après»  le  laîfi  muiqnilé 

poiTrlffu:, 

33.  U  pcrmuuen  1707.  avec  Ton  neveu 
Charles  Brifacier  ,  foo  AiTbaye ,  confie  le 
Prieuré  de  Segray  :  mais  fon  Titre  lui  ayant 
été  contefté»  on  convint  al'aniijbie  en  1708' 
qu'il  iMcviioirpour  Coadjuteur  le  R.  P.  Louis 
Hugo ,  qui  renonça  à  cette  Coadjutorie  en 
1714.  pour  avoir  celle  d'ctival  ;  &  on  lui  fub» 
togea 

30.  Le  R.  P.  Charles  Crolot ,  qui  fut  élu 
Coic  Ijuteur  le  I.  Février  1714.  &  enfin  ac> 
quit  le  Titre  Abbatial  par  U  ccflion  volon- 
taire de  Charles  Brifacier.  I  e  R.  P.  Crolotcft 
mort  le  Juillet  1740.  8c  M.  Brilàder 

eft  rentre  en  poircllîon  de  l'Abbaye  pavU 

oomioatioa  du  Roi  de  Pologne. 


Dfs  Prkurs  di  ilm^ny ,  Oràre  de  S.  Bemit, 


CE  Piieuré  eft  fitoè  fur  ta  MofeOe*  \  frais 
lieues  de  Nanc)-  ,  &  cinq  lieues  de  la 
Ville  de  Toul  i  il  dcpeod  de  l'Abbaye  de  & 
VamedeVefÂm. 

Berenger*  Evéque  de  Verdun  t  ayant  reçu 
de  l'Empereur  Oihon  toute  !  a  Terre  de  Fia* 
vigny  t  qu'il  appelle  Fifcmn  reqtle ,  il  ta  donna 
en  960.  à  Humbcrt  ,  premier  Abbé  de  S. 
Vanne  »  qui  mourut  en  964.  Ce  fut  Humbert 
qui  fit  la  irandatîaii  dnCorpsde  S>  f  irmin  de 
S.  Vanne  à  Flavigny.  Ce  faint  Corps  refta  à 
l'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Hiiaire  de  tlavigny  > 
iufqu'à  ce  que  l'EglilÎ!  du  Prieuré  fiM  tltie» 
c'eft-k-dire  j  entre  l'année  1020.&  I027.  L'E- 
^ife  fut  conlàaéc  par  Bruuon  «  Evéque  de 
Iknl  9  &  dtpuis  Pape»  km  ruaooéok^  la 
Ttm  FI. 


Sainte  Yietge  &  de  S.  Firnda,  an  plus  tard  en 

104g.  ou  1049. 

s.  Raiaaldus*  Religieux  de  S.  Vanne»  & 
Gardiett  des  Reliques  de  S.  Firmin  dans  VEf 

glife  de  S.  Hilaire  de  Flavigny ,  déclara  au 
B.  Richard.  Abbé  de  S.  Vanne  ,  que  S.  Fir- 
min fouhaitoit  qu*on  lai  bldt  aoeEelife  &ttn 
Monaftere  ;  ce  que  k  Bo  lUcbarof  cxécota 
vcn  l'an  1010. 

3.  Odon.L*AbbèlUGhardnommeOdon» 
Prieur  de  Flavigny.  &  dit  que  ce  Prieur  ache- 
va la  Nef  de  l'Èglife ,  &  la  fit  con{acrer  par 
Bruaon ,  Evéque  de  Toul- 

3.  Gérard.  L'A' '  c  de  Beaupré  vend  à 
Gérard,  Prieur  de  Flavigny ,  fon  franc-alleuf 
delÛMÎfiBe»  m^afoic  eu  deficnhe>  D» 

i 
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clicflo  de  Lorraine,  5c D.i me  d'Orme  ;  certe 
vente  dite  en  1 142.  ticrard  vivote  encore  en 

lisro. 

4.  Varin.  Va^hourg  dit  qu'en  1164.  Cono, 
Abbé  de  â».  Vanne*  ot^int  de  Henri .  Evcque 
de  TonI ,  à  b  foliidtMioii  ét  Varin»  Prieur 
de  FJ^vigny  ,  b  pféfoitation  de  b  Oire  fie 
FJairigny. 

5.  Pierre  vîvoit  avant  1196- 

6.  Guillaume,  Prieur  de  lUvigny,  fut  Ab- 
bé dcS.  Vanne  &  de  S.  Manfuy ,  i<  ne  quitta 
pas  foa  Prieuré.  On  nottve  de  fes  Titres  de- 
puis 1217.  jurqiiVn  l  es  Chroniques 
de  S.  Benoit  mettent  ia  n;ori  le  premier  No- 
feunbre  1250. 

7.  Patil  vivott  en  i27I*éloi(  Abbé  de  S. 
Vanne  en  1277. 

%.  Hugo  vivoit  en  1 284.  Hugt Prùr  de  fk' 
viviacâ.  Titre  de  Cluumoufey. 

9.  Villaige ,  Prieur  de  Flavigny ,  1 297. 

la  Aubert  de  MannonvtUe  était  Pneus, 
deHavignyen  1307. 

11.  Jean  de  LincvilIeitiD  Tkre  porte  de 
Henviile.  Il  yadesTtiresdeoePirieurdepuis 
131a  jurqu'en  1340^ 

1 2.  Gérard  de  BafaSile.  On  a  des  Titrei  de 
ce  Prieur  depuis  1340.  iiif'qu'fn  134H. 

^  I  ^.  Pierre  de  Jeucy  *  Prieur  de  if  lavig^j  « 
vivoit  en  1351. 

14-  Nicni^s  ,  C.ir.!inal  d'ArragOB  *  ctoit 
Prieur  de  if  lavigny  en  1357. 59. 

i;.  Jean  dé  Thirn  >  autrenietic  Trin»  vi- 
voit en  1370.  L*Obituurede  S.  Vanne  met 
ia  mort  en  I3S2- 

lé.  Herman  dp^ivUler.  On  a  de  fes  Ti* 
tre<!  depuis  13^5'.  jufqu'en  141 3  La  même 
année  il  fe  nooune  Abbé  de  S.  Vanne. 

17.  Jean  d*OgîvilIer  a  véca  en  1405^-  & 
fuivante^ ,  jufqu'cn  1419. 

I3-  Frère  Demcnge  ia  Barbe.  On  a  un 
Titre  de  ce  Prieur  de  1430.&  un  autre  de 
1422.  Jî.  Février. 

19.  Jean  de  Baulmoiii  vivoit  en  1424. 
mourut  en  1429.  &  eft  enterré  à  Tentrce  du 
Chœur  de  Flavigny. 

20.  Antoine  deScrrierc,  nommé  au  Prieu- 
ré par  Etienne  Bourgeois ,  Abhc  de  S.  Vanne 
l'onzième  'Septembre  1439.  Il  fut  Al->bc  de 
S.  Vanne  >  iî<c  coufcrva  toujours  fonl^rieuréj 
vivoit  encore  en  I474- 

ZU  Dampt  Bartfieletnide  Lucy ,  fut  Abhé 
de  S.  Amou  eu  1480.  Il  conferva  fon  Piicuré 
de  Flavigny.  Il  a  vécu  jufqu'en  1509. 

22.  Varry  de  i.ucy  tilt  tau  Prieur  en  15 10. 
âgédeneufans»  inouruT  lej.  Décembre 
Ceft  lui  qui  a  fait  le  Chœur  Si  le*  beaux  vi- 
traux qu'on  y  voit. 

33.  Aniotned*IIarauconrt>  fuoceflêuf  de 
iMCfi  il  mourut  le  ta  Janvier  1605.  &  6»  - 
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enterrèauprèsdeVimydeLiiGj*  Mumâen 
du  Choeur. 
34.  Qiarles  d'Raraaeoutt  obtint  des  But- 

le<i  de  Co  idjutorie  du  Prieuré  de  Flavigny  en 
159s.  neveu  d'Antoine  d'UaraucourCi  il  étu> 
dioit  au  Ponr^Mouflbn  »  6c  écoit  Chanoine 

de  Met7.  On  ipnore  Je  tcms  de  fa  m^rt. 

25.  Paul  d'ilaraucouft  >  frerc  de  Charles» 
étoit  Prieur  le  28- Janvier  1607.  M.d'Harau* 

coiirr  de  Chamblé  fîgne  les  ramptes  de  fort 
frcre ,  {-teudant  qu'il  étoit  à  Rome  en  1 6 17.  & 
161 8-  Ceft  ce  Paul  d'Haraucourt  qui  fut  tué 
en  duel  p.ir  M.  de  OumMé.  OnadeCcl 
comptes  jufqu'cn  1629.  li  etoit  marié. 

26.  Ërard  de  Puinoy  ,  Seigneur  de  HoQ- 
drcvilîc.de  Hoiinev.il,  Proionorairc  Apofto- 
lique,  etou  Prieur  Command.itaire  ci*,  i  avi- 
gny  en  1632.  il  l'étoit  encore  en  1634  II 
donna  fon  Prieuré  à  Claude  d'Arbois ,  & 
époufa  fa  fœur.  Ce  Puinoy  fut  noyé  dans  la 
Mofelle. 

27.  Claude  d'Arbois  étoit  Prieur  Com- 
tnandataire  de  Flavigny  en  1635.  Il  fut  Prieur 
quatre  «itf  »  &  mounit  dans  U  éemat  |Mn- 
vreté. 

28.  Aprc$lamOrtdeClauded*Arb(m»It 

Communauté  de  Saint  V^anne  nomma  pour 
Prieur  de  Flavigny  l>om  Placide  »  qui  avoit 
été  Pfélîdenr  de  la  Congrégation.  I!  prit  pof- 
fcffion  du  Prieuré  ;  iS;  le  15.  Décembre  164a 
il  ordonna  qu'il  y  aur oit  une  Communauté  de 
fix  Religieux.  11  fit  une  manfe  avantageufe 
pour  les  Religieux  ,  qui  fut  hnmo!of;ncc  au 
.Parlement  de  Meiz  séant  à  Tout ,  ic  12.  Jao» 
vier  i6di.  Il  Ait  trouMé  par  on  Coofèiller 
que  le  Roi  T.  C.  y  nomma  ,  appelle  Moni- 
magny  »  &  au«)uel  il  ne  voulut  jamais  riçn  cé« 
der. 

29  Mais  ayant  appris  que  Charle*;  ;îr  Lnr- 
ramc>  Abhc  de  Uorzc  i!x  Primat  de  x^aïKy-» 
a  voit  obtenu  des  Bulles  de  fon  Prietiié*  il  le 
lui  céda.  Ces  Bulles  font  du  8-  Janvier  1642. 

3a  L'Abbe  de  Gorze  mourut  en  iSi^S-ëC 
D.  Placide  ,  qui  n'avoir  cédé  qu'à  caufe  que 
l'Abbé  de  Gorze  étoit  Prince  de  ia  Maîfon  de 
Lorraine  «  fe  mit  en  devoir  de  reprendre  une 
féconde  poiïeflion  ;  mats  ayant  appris  que  le 
Prince  Charles  de  Lorraine  ,  Pcrc  Je  S.  A.  R. 
avou  tous  les  Bénéfices  de  l'Abbe  de  Gorze» 
il  lui  fît  unedémiffion  pure  &  limpleduPrieu» 
I  e.  Ce  Prince  pofsèda  le  Prieuré  ju^a'en 
1657- 

3  t.  François  de  Riguet*  Grand-Prév6t  & 
Chanoine  de  S.  Diey ,  permuta  l'Abbaye  de 
Jovillier  contre  le  Prieuré  de  Flavigny  en 
1657.  Il  rcfigna  fon  Prieuré  entre  les  mains 
de  IJ.  Charlà  Noirci  >  ibui  une  peniioa  de 
iixcenscGtH  »  en  16^ 
•  3a.  D»Qiarla]!KÎiN|.  ndooin»paidut 
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dexa  ans ,  les  revenus  de  fa  manfi- ,  fmas  une  contîmié  &  achevé  les  B.îtîmcn?  r'auflraux  » 

penfion  de  quatre  ceos  écus  ,  pour  commen-  fait  les  Collatéraux  de  l'^Ufc*  &  augmenté 

ccr  les  Bâiimeudtt  Prieuré,  lldemuida  pour  i*£glilê  de  cinquante  pietu  i  a  demandé  ea 

fon  Coadfuteur  en  l/io.  Dom Charles Vaffi-  I724.  pour  fba  Coadjurcur 

mont ,  &  mourut  le  3.  Mai  lyix  34.  D.  Remi Ceilliér,  dont  ksBullcs  Ibot 

33.  D.  Charles  Valfimonr  fut  fait  Coadj»  dii 7»  des  ides  àfOMic  . 
Mir  deFbv^jpar  fiuUes  du  3»  Mai  1710k  a 


Des  Més  âe  Fnifihtroff ,  Ordre  de  Cheawe, 

L'Âbhaye  Je  FreifchtroiF  a  été  fondée  par  remit  des  Religieux  de  Gteauz  vers  l'ao 

Frideric  de  Vatcourc ,  vers  Tan  1 128-  5.  Oo  trouve  Jacques»  Abbé  de  Fici&li- 

poi.r  ics  Religieux  de  Cire<iux  ,  dont  le  pre-  troff ,  1481. 

jnier  Abbé  fut  Drogon.  Etienne  de  Bar  »  6w  Jacques  de  Domberin  >  en  i  ^03.  peut* 

Evéque  de  MctZt  confirma  cette  fondation  »  être  k  même  qui  étoit  Abbé  en  I481. 

vers  Tan  1139^  la  neuvième  année  de  Ion  7.  Jean ,  Ahhé  de  Freifchrroff ,  fir  fa  dé- 

Epifcopaf.                               "  milEon  en  faveur  du  Prince  Charles  de  Lor- 

I.  I)ro|^ii ,  premier  Abbé  >  1 128-  raine  »  qui  devoit  fimider  à  Nicolas  Ogier. 

^Enn3aRofu'r^i^' ^'"''«"'^^■'^  '''^^'■c-  8-  Etienne  deSenonei*  Abbé  de  frcSidb* 

mont»  fut  établi  pour  avoir  rinipcillioù  fur  troff»  1521. 

FieifthtiofF.  9.  Claude  Genneval  )  en  i6a;.  26. 

3.  lî  i  iJoùin  ,  ou  Baldon  ,  étoit  Abbé  en       lô.  M.  de  frcrp  d<?  M.  l'Ahbcde 

1 179-  84.  On  y  «"iï  <^es  Religieufes  de  Ci-  Moria\ond  ,  pendant  piuiieurs  années, 

leaiix  vers  l'an  1 147.  puifqti'on  trouve  l'Ab-  1 1.  M.  de  Clcli ,  Abbé  moderne ,  n'a  p« 

bcSe  ^  le  Couvent  de  Freifchtroff  en  12491  nie  donner  la  fuite  des  Abbés  &  Abbeâès  de 

dans  un  Titre  de  Vilier*Beinach.  FretfchtroiF.  Il  a  fait  fa  démiffîon  eo  £ivcur  de 

4,  Marie ,  AhhcfTe  de  Freifchtroff ,  I29I.  M.  fon  neveu  >  Rdigieui  de  I 
Il  y  «voit  dc«  Reli^ufes  eo  1414.  On  y  ne  lui  »  Tan  17.  


Des  Prévôts  de  U  CoS^ûde  de  S,  George  di  Nancy. 

L*E^ifeCollé^atedeS.GeorgedeNaQC7  cette  Prébende»  lorfqu'aprcs  fon  entrée  fo-  ç«ijiiï«)n 

aéfèfondée  par  Raoul,  Duc  de  Lorcaine  lemtieUe»  il  «  fait  le  ferment  ordinaire.  Apr^  ti^?M 

m  1 3  39-  pou  r  vingt  Prébendes  {g  ).          '  cene  cérémonie  >  le  Prév  ôt  de  S.  George  met  pomiâtt/ 

La  même  année ,  leCollége  des  Cham»nes  le  -Souverain  en  poilèffion  de  cette  Prébea-  S^AtM* 

du  Fon  d'Einville  »  fut  transféré  à  TEglifc  de  de  honoraire  «  en  lui  défignant  fa  place  au 

S.  George ,  par  Pautoriié  &  confentemeot  de  Choeur;  puis  après  quaiilcaiooQekSftiHig 

Thomas ,  Evéque  de  Toul ,  par  Lcftres  da  &  le  cheval  Air  lequel  le  SouvcHUn  a  fiîr  Iba 

deux  Décembre  1339*  C^)'  encrée,  appartient  au  Chapinef  ^CD<SC^ 

£q  Tannée  134$»    Samedi  après  la  Fàe  tribuë  le  prix  pr4ciitihu, 

du  S.  Sacrement  >  les  vingt  PrCÎiendes  qui  La  Dignité  dePrévdt  a  dns  Prébende»; 

compofoient  le  Chapin  e  de  S  Cjcoruc  f  1-  elle  efl  éleclivc  a  la  pluralité  cJes  voix  par  !cs 

lent  réduites  au  nombre  de  quinze  »  dont  une  Cbanoinet  *  qui  doivent  choiiir  <^  gremu. 

cft  alkôh  an  Due  Raoul .  Fondaiear  »  &  k  Le  Prèvét  a  dfoît  d'officier  tmm  mmA  & 

fes  fucccffeurs  Ducs  de  Lorraine  ,  lafjiiclle  ^Jiri^/o  ^^/f^^r^/i,  qui  eft  un  !uon  d'à  rident  ti^e- 

Prébende  ils  ne  peuvent  ni  abandonner»  nien  lé»  furmonté  d'une  a^Ie  éplojéede  vermeil» 

gratifier  perfonne  f  cette  Firèbeade  n'étaac  Les  douiae  antres  PAbeades  font  pour  don» 

qui  nr.or.iire  .  l<  n'ayant  d'autres  profits  ni  ze  Chanoines*  quatre  dcfquels  font  Diqnttai- 

émoiumens  que  les  préfences  ,  lorfqu'ils  af-  res  ;  favoir.  Chantre  *  Ecolâtic»  Tréionec^ 

fiilenc  \  POflnce  au  Choeur  »  dans  la  place  qui  Aumânier. 

leur  eft  affcâèe  &  réfcrvce  dep     1^  fond.^-  L'Eglife  de  S.  George  ,  les  Prévôt? ,  Cha- 

lion.  Cette  place  eft  la  première  du  fécond  aoines &  Chapitre  »  les  Vicaires,  Chapelains 

Cheeur.  Le&mvcraincftoûscaiioflêflNiide  ft  Ocics»  9m.  aenpti  de  b  juiîHiaiOQy 


Btlcicourt ,  p.  mu> 

l«T.'i  r  rit  niiCb^iai.  

ImtfL  '  '  ~  f^* 
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Ixxacvij         Lt^TB  Chiio 

vifite  &  corretaîon  de  l'Arrbrvéquc  àc  Ttt- 
ves  t  MètropoUtain ,  de  Tâvé^ue  de  Toul 
<Ordinjiirc ,  de  toas  autreSf  nnrt  Eodêfiaf 
tiques  que  Se  H  Ils  font  entièrement  fou- 
■mis  fam  «ucun  mUicu  à  l'aïuoùté  du  S»  Sicge 
ApoftoUqufb' 

Suite  det  Prévi/s  de  tEjJifi  de  S.  Cetrge. 
'  t.Lcpmnierl^i^titoitMahetiittMa- 
lietl»Ou  V'arliicLi  de  Nancy,  de  la  Maifon  de 
Nancy,  prclcntcmcnt  Lenoncooit;  L  ctoît  Âis 
de  Thicrri  de  Nancy  ,  Sire  de  LcnoncOWtr 
'fiailly  de  Lorraine  >  Fondateur  du  Couvent 
des  Cbrdcliers  de  Toiil  en  1 26 r.  décédé  en 
1313.  Mathieu  de  Nancy  mourut  en  I348« 

2.  He{resd*Einvllle,  QianoinedeS.Gfor- 
^e  ,  fut  élu  Prévôt  eo  134^.  Il  mourut  eu 
1376. 

3  Imn  Vaîir7,  on  X^iîhev,  Chanoine  «fut 
élu  Prcvût  au  conimtncciuciic  Je  l'in  1377* 

littioamten  1394. 

4.  Pemis  Conta  Idus ,  ou  Conraldus,  Pierre 
Couraut  Bourée  >  Chanoine  &  Chamfe  en 

i^té,fut  dnPfévac  ca  I39f.  Hmoanic 

en  140^ 

5.  Richard  G obdiier,  ancien  Cluutoiiie& 
iTréforier ,  Sonrier  de  l'Églife  ,  &t  du  Pfiirâc 
en  1406.  Ilmoumccn  143a 

6.  Dominique  VidmcjfOimMiie&Tré- 
forier ,  fiit  élu  Piérdth  noneaiiiices  Umou- 
fiiccnl'aiii4||;8. 

7.  DomîniqaeMangin  ,  mort  en  1462* 
g.  Jean  d'Haraucourt  étoit  fimple  Cha- 

Bobe  i  il  fut  élu  Prévâc  après  la  mort  dcDo- 
■tiM9ae  Mang'ui.  Ce  ftit  Jean  d'HaraueouR 

2 ui  reçut  le  Duc  lîourgognc  dans  rEglife 
e  S.  George ,  aptes  qu'il  eut  pris  la  Ville  de 
Naaejrtca  1473. &^  reçut  fin  fomeiit;  9 
mourut  en  14H3. 

^  Jean  de  La  inbale ,  Chanoine  de  S.  Geor» 
gs*  fiitéluPrévdtaprèshmoftdeJènotfHi»^ 
raucourt.  11  étoit  Proronorairc  Apoftolique, 
Gratid-Archidiacre  de  1  oui ,  Abbé  de  Saint 
Manfuy»  Prieur  de  Notre-Dame  de  Nancyft 
de  Lay  >  Concilier  &  Secrétaire  du  Duc  de 
CaUbrc.  U  fut  élu  Evéque  de  Toul  contre  Ao- 
loiandeNen-cliâteL 

10.  Hugues  des  H'  ^^ards  fut  élu  Prévâc 
en  l'année  ;I494'  après  la  mort  de  Jean  de 
Lambale.  Ilfut  faitl:v6:]uedeToulen 

T  [.  Hrnri  Griiyer,ChMKMIief  fiKélnFc» 
v6t  en  i'aju'jce  ISJi* 

12.  JeanBillequetfutéhiPrévâccn  1^35* 
Il  étoit  Chanoine ,  Dodeur  en  ThéoiQ|gie& 
Coolèiller  d'£tat  du  Duc  Antuioe. 

13.  Gaude  Champenois,  Licentté^  Droits 
Cuon&aviit  Chanttcde&Gcotgr,  &Ar« 


Il  0  L  O  6  1  Q^lf  «  IxXïCVÎÎj 

chidiacfT  de  Toul,  fut  élu  Prévôt  en  T>  "4. 

14.  Ucâor  de  Ligoéville,  Chanoine,  Abbé 
Commandacttrc  de  S.  Sauveur  de  Ledeve  ft 
de  Boofay,  premier  Aurru^n  cr  I  rJcrpteur 
du  Duc  Charles»  &it  élu  Prévôt  en  ISS7'  ^ 
ctttdem  Leftresde  nMMmniMhdott  du  Sou- 
verain ,  des  f  Se  i^.  Mai  i;57.anCha|MiM» 
pour  être  élu  Prévôt. 

IJ.  Cunîn  Alix,  Chancnne  &  Précepteur 
des  enfans  du  Grand  Duc  Charles ,  fut  élu 
Prévôt  enfuite  de  la  recommandation  du 
Grand  Duc  Charles  au  Chapitre,  du  |$.  Oo> 
tobre  I J70.  II  fe  démit  de  fa  di^^niré  en  1 574. 

16.  Jean  d'Angkircs  ,  Chanoine,  Grand 
Chancelier  de  Remiremont ,  Confeiller  d*&  ' 
t.if  du  Grand  Duc  Charles ,  fut  élu  en  ÎS"'4« 
Prévôt ,  quoiqu'abfent  pour  les  aifaucs  d 
tat.  Iljfcdénittdefiidignicé»  pour  fe  icnfer 
en  Religion. 

17.  Jean  de  Mouflon ,  Chanoine  &  Aumd> 
nier  de  S.  George,  fut  élu  Prévôt.  IlétoitPré* 
ceptcur  de  François,  Comte  de  Vaudcmont» 
d'Antoinette ,  Catherine  &  Elizabeth,  eiifana 
du  Grand  Duc  Charlei* 

Ig.  Henri  de  Lorraine,  Al3bédeS.Mihiel» 
fut  chi  Prévôt  de  S.  George  en  Pannée  l6l  C 
n  ne  pofséda  pas  long-tems  cette  dignitét  i 
s'en  démit  la  ioéme  année. 

19.  Ematanud-Philippe  deL^riltci  Cha- 
noine» fut  élu  Prévôt  en  16 'S*  eufgke  «fe  la 
démiffion  de  Uenii  de  Loiraine, 

aa  E(ienae>BoiidVaie]or»Cliaiioîae»fiit 
élu  Prévôt  le  23.  Septembre  1 649.  H  étoîl 
CtHiUeillcr  &  Aumônier  de  Madame  la  Du- 
chefTe  dOrKans ,  ProMDOtaire  du  S.  Sî^» 

&  Piic'.ir  lIc  NcLivilIcr. 

21.  Antoine-AfiricanFournier  »  Chanoi- 
ne, liicèlnPlrMr  fitr  la  fin  du  mois  d*Oâii>* 
hrç  1664.  Il  éroic  A[-bè  Commandatairede 
Stulzbronn,  Grand  Aunwnicr  de  Lorraine  * 
CodciBer.Prdac  k  b  Cour  Souveraine  «  êe 
Confeillerd'JEac  H  cftnoctk  ii.Jaagriec 
171 1. 

aa.  feaa^Fran^is  de  MiluMt ,  Vicaire 

Apo(l(>lique  dam  la  Principauté  de  Lixtn,  Ab- 
bé Commandât  aire  de  Stulzbronn ,  &  Prieur 
de  Froville ,  Dodteur  en  Théologie ,  &  Li- 
centié  ès  Droits  Canon  &  CwW  ,  Chanoine 
de  S.  George ,  fîit  élu  Prévôt  de  cette  iLgiife 
en  Tannée  1711.  Il  étoit  Confeiller-Prélat  en 
Ja  Cour  Souveraine  ^  il  fie  ià  démîffion  en 
1723. 

a3.  Henri  de  Vence ,  cidevant  Précep* 
teur  de  Monfeigneurle  Piince  LeofMuld-Q» 
ment  de  Lorraine. 

La  Collégiale  de  S.  George  a  été  réunie  k 
riafigpeEglifePrimatialedcNancy  •  en  174a. 
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Des  MffScs  de  l'Abbaye  de  Ste.  (g/ajpnde  de  Metz*,  Ordre  de  S,  Benoit. 

CEtt  e  A  Kl  1  y  e  fut  fondée  par  fainte  Glot  Çitremej»*  mf.de  Metz.. 

ftndcliilc  duCotmeVintron,  versPan  2^.  Catherine  de TouUon, foi diiiutf«Ab> 

650.  mab  oous  ne  connoiflbns  pas  les  noms  bmde  Sainte  Gloffinde  »  en  1466L 

des  picinefcs  AbbeflindeoefmcuxMbi^  28-  Ifabclle  d'Echt ,  ou  Dex ,  1472. 7$: 

tere.  EJle  lut  bénie  le  6.  de  Septembre  1472.  pat 

Adalberon  I.  Eréque  de  Metz ,  le  réforma  Simon  de  Buffon  »  Suffirent  de  Mm.  Car*> 

&  le  rétablit  vers  l'an  9 45"  &  y  établit  pour  mque  mf. 

première  Abbeffe,  Ta  qiccc  Himiltrude*  qui  29.  Perrctte  Pappcrel,  147g.  I4g5.  ^ 

invoiten95l.  1$0S. 

3.  X'odf  ,  011  Oi-"if  .  f-n  97'5'.  9"TT.  50,  Alrxie,  otj  A)i>:Hr  Dommartin,  pre» 

3.  Hoflierne  ,  en  ioâS-       '»'«.  I.  'litre  miL-rcment  Abbeffe  de  Juvignj-,  transférée  à' 

Sainte  Gtoffindf  en  ifOf.  Vivait  en  1513. 


ée  S,Mdn€L 

4.  Hprmenrnidc ,  en  II 12. 

5.  Agucs,  en  II2S.  30.  38. 

6.  Marguerite >  en  II 50. 

7.  Agnes,  en  1151.63- 
g.  Lorre ,  ou  Lorrette ,  1 170. 78. 
9.  Hawy ,  en  II  go.  85.  86. 
la  Vode,  ou  Ode ,  en  laodL 

11.  Image  f  en  1215.  7kn 

12.  Nicole  ,  en  1340. 

13.  Alix,  1260.64. 

14.  Maihiate  ,  en  l27J.7g.  gj. 

15.  AJiz»ouAlexiedeCoodé«cttl29a 
92.  96. 

16-  Cccilc  MarcbanJ ,  1 5 1  2.  2  1 .  26.  Elle 


1514- 

31.  Salûiiiéc,  ou  Salomone  du  Châtelet, 
152a  28-  47-  1549-  mort  le  8.  Décembre, 

32.  Catherinedu  Châteiet ,  premièrement 
CoadjutTice,puis  AbbelTe  de  Sainte  Gioffinde. 

33.,  MaddânednChâldec*  en  1549^  5a 
76.83. 

34.  Françoife  du  Châteiet ,  premièrement 
Coadjutrice ,  puis  AbbelFc,  en  venu  des  Bul- 
les accordées  par  Clément  XIlLcn  IS77* 
voit  en  1590.  &  94. 

35^.  Guillemerte  de  Chauvirey  »  en  1596^ 
choilît  pour  Coadjuteur  en  1601. 

36.  Françoife  de  Foîx  de  Cmtbks,  qui  eft 
qualifiée  AbbefTe  en  1602.  mais  n'ayant  pas 


fit  une  démiflion  de  TAbbaje  en  1^2^  &  on  envie  de  faire  pro&flîon  de  la  vie  rciigiicufe  » 

élut  en  fa  place ,  elle  céda  fbn  droit  ii 

17-  Nîargucritc  Jacques  »  Cil  tjaS*  XUe      37-  LouifcdcIaValIctte,  en  1605".  Louifc 

vivoit  en  1329.  3a  3 1.  gouverna  l'Abbaye  juf^u'à  fa  mort ,  arrivée 

IIÇ.  Gertrude  cfOyex  »  on  êfOvej  »  133 1.  an  33.  Décembre  1647. 
32.  jul'qu'en  1347.  38-  Françoife  Je  Lrnoncourt,  fiit  éluï en 

19.  Lorecce  de  iaitre«  OU  de  Atm,  1 345.  1647.  niais  elle  fut  croubke  dans  la  jouïflàa» 
48.64.66.67.  ce  défi»  Abbaye,  par 

20.  Marguciiie  Boîkn»  en  \^fi/*  39.  Lonfc  de  Foix  de  Candale  ,  c^uîfut 
77'  8^  S7*  nommée  par  le  Koi>  &  mife  en  polfellion  ca 

al.  Maigoetîte  de  Faut  i  M  Maisuerite  165:4.  lUe  Tivoîtcii  1660.  &  eft  mone  en 


deFay,  1390.  91. 


9^. 


1671. 


32.  AlexiediLchtfOu  AlixDex,i404.i2.  4a  Marie Texierd'Hauie£:ûille»Coadiu. 

33.  Margnerite  de  Bontginen*  en  1414.  uice»  iMcodllilkhlUfbmeiS»nteGlomn• 
a5.  aéii  de»  morte  en  1681. 

34.  Marguerite  de  Loiguierre,  1422.  41.  Catherine  Tauerd'Uautefeùille»  morte 
atç.  IfiibcUc  de  Ucde  •  1437. 31.  en  17191 

26.  Ifabelle  de  Randac  «  ou  de  Raudey  »  42.  MargueriteOrremaa,  morte  en  1722. 

1453*  ^  Peut-être  la  m£me  que  la  précé-  43.  Marguerite- tleonoreOttenun,  nonv 

dente»  £tle  monrat  au  mois  de  Mai  147a,  mè  en  1733. 


•  Des  Mis  éi  VAhhaye  de  GerKje,  Ordre  de  S.  BeneSt» 

L'Abbaye  de  Gor2e>fituéeàquatrelieucs  paiIcr  [>jr  le  moyen  de  l'Aqueduc  de  Jody» 

de  la  Ville  de  Metz»  dans  un  lieu  autre-  aux  Arches ,  dans  la  plaine  de  Metz.  Cette. 

ion  tot  ibliiaire ,  &  arrosée  de  quantité  de  Ahb.iye  fiît  fondée  en  749.  par  Crftdegrand,  ■ 

JOHffOes  d*cMX  vives*  que  ks  Koraiains  firent  £vc(juc  de  Me(2  :  mais  daios  la  lutte  de»  tciui 
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ce  Monafterc  étant  déchii  de  fon  ancienne  20  Azelin ,  ou  Ancelîn ,  vivott  après  l'an 

obfcrvance  >  &  étant  tombé  dam  i'iiidigeiKe  1 007.  mort  le  29.  Janvier.  Necnltg,  yHiteartm 

&  te  relâchement ,  Adalberon  t  Evéque  de  fifeuff. 

Mietz,  le  reforma  &  le  rétablit  en  933.  Depuis  ^I.  Sigefroi,  tiré  de  l'Abbaye  de  S.  Ger- 

cette  iéfbrme«  Gorzc acquit  un  nouveau  luf-  main-des  Prés,  étoit  Abbé  de  Gorzeen  loga 

tre»  &  augmenta  fi  fort  en  biens  rpiritiieb  8c  UalBftaau  Cbocifede  Rômsen  lOf^K  jCfU 

temporels,  qu'elle  pouvf)it  pafTcr  pour  unu  voit  encore  en  ]  o5'3. 


desprenùeresAbbavesdei'kuropc.  Elle  fut 
«ïcttiarisëe  >  dèmenuwèe ,  démolie  (br  Ja  (m 

d  I  fciziéme»  £c  au  coimii' nc  incrit  du  dix- 
feptiéme  iiécle  i  de  telle  forte  qu'à  prélënt  il 
ne  relie  plus  aucuns  reftiges  de  Panden  Mo- 
naftere  ni  de  l'tglife.  Douze  ou  treize  Cha- 
j)oines  ont  fuccédé  à  la  nombrcufe  Commu- 


22.  Kicbcr  t  ea  lOSJ 
3^  Henri  I.  eti  to6a  du  tenu  deh  ft» 

dation  du  Prieuré  d'ApremOU^ 
24.  Utho ,  en  io6é> 
2S-  Henri  IL  vivoicea  1069^77.  oaoMMrc 

en  1093.  furnomméle  bon  Abbé.  ïl  fit  bâtir 
fept  fcgtiles  dans  les  dépendanca  de  l'Abbaye* 


nonté  dcRdigieùxqu'ony  voyoit.Lamanre  cnir*auffes  celle  de  Varengéville .  &  celle  de 

abbatiale ,  après  avoir  été  quelque  teras  unie  l'Abbaye  ,  qui  étoit  trr  magnifique.  Il  mou- 

àlaPrimatialede  Nancy  »  «laété  séparée»  rut  le  premier  Mai  1093-  Chremquede  S.  Lt- 

&  eft  aâuellement  polsédée  en  Commande  mt     i.  243. 


par  un  Abbé  Sêailier  ,  nommé  par  Sa  Ma- 
jefté  Trcs-Chrètienne.  Les  autres  revenus  font 

So&édés  par  les  PP.  Jéfuites  de  l'Univerfité 
u  Pnnr ';  Mo  jffon.  \  oici  la  Lifte  des  Abbés 
de  cette  ajicicnoc  ài  liiuftre  Abbaye  ,  telle 
MUS  Pavons  pû  recueillir  du  d£fcm  de  fes 
monumen? ,  qui  font  rombès  entre  nos  mains. 

1.  Drudegangus,  ou  Drocgai:^us,  mort 
en  7^. 

2.  Theomarus ,  fous  Ange! ra m ,  Evcque  de 
Metz  ,  qui  a  vécu  depuis  yj'^  jufqu'en  791. 
ft:  fous  l'Empereur  Charlenugne.  HMoniaie 
vivoit  en  768-812.  &  81^. 

3.  Optarim  vivoit  en  79 j.  796. 

'  4.  itgffiilm  Bfift,  à"  Mât  emk,  m. 

'  ç,  Haldu'u  I.  824. 


26.  Vamerus  >  depuis  io93-  jufqu'après 
1 109.  Sous  cet  Abbé  l'E^life  du  Prieure  d'A< 
premont  fut  dédiée  par  Richaid»  Evé^ 
d'Albane  &  Légat  du  S.  Siège. 

27.  Henri  ÎIL  yivoit  CQ  II0911 

28'  Ii~''nibaut,  en  liaLsa^ST* 

29.  Beaudouin  »  1122. 

30.  Louis  IL  en  ii28> 

3t*  Theodegutni»»ouThennni«  vivok 

en  1127.  28.38.  &  34- 

32.  Vidric,  ouVigcric,  ou  Vcrric,  1 133. 

37. 38. 41- 

33.  Humbaldus ,  ou  Erembald ,  ou 
baidus  >  1 140.  45.  Peut-être  le  même 

34.  Qulfanbaldus ,  Ii;2.5g. 

35.  Albert ,  1  îé  l  63. 70. 

36.  Pierre  1. 1 170,  73.75. 76. 98.  laoy. 


6.  Drogo,  ArchevApiedeMetZi  Athè  fit  enfermer  l'Abbaye  de  faunes  niiraiiktft 


^  Gorze  en  849. 

7,  Ragnuanus  ,  en  858. 

g.  Halduinus  II.  ou  Haldtnus  ,  860.  Se 
démit  de  fon  Abbaye  >  &  vécut  Cans  téffms 
jufqti'en  874.  &  même  jufqu'i  883- 

9.  Buinius,  Comte  séculier»  ^AbbèCona* 
mandataire  t  fiiccéda  à  Uaiduin. 

10.  Bediotiiocéda!iBoini«tten883. 

11.  RoiJalpfu-  ,  ^9:^. 


dé  fortes  tours. 

37.  Abert,  en  iigo. 
38*  Jean, Abbéde Ganse ca  ilga. 

39.  p.  AbbédeGorzeeQl2O5.A£«-/fl*0f, 
émflif.  etUea.  t.  \.f. 

40.  Vauticr  »  I210.  12. 

41.  Oliverîus ,  ou  Olimus ,  vcn  l'an  1220. 
&  122^.  n'étoit  plus  Abbé  en  123a  moci  le 


12.  Kobert  *  91a  £vêque  de  Metz ,  &   14.  Mal  Hitr^.  s.  Fincemii  Metenf. 
Abbé  de  Goize.  titre  dr  U  ittMt  BkhÛJe  ,     42.  Branaldus  lui  fuccéda  environ  1230. 


frèmvts ,  tom.  I . 
-    13*  Vidric>9l2. 

14.  Kaoldut»  ou  AgenoIdut>  ou  AmaU 
dus ,  vivoit  en  933.  93S.  942.9617. 

15.  Jean  L  mort  en  973. 
>  T&  Odai)mntluifiïooàlacn973. 

17.  Lamo  fuccéda  à  Jean  ;  il  nv 

978-       .*  . 

txwit  I.  vivoit  en  og^. 

19.  Guillaume,  Abbé  de  S.  Bénigne  r!c  Dî- 

)oa  >  ^Ottvemoiii'AblMye  de  Gorzc  en 


43.  Simon  vivoit  en  I243.  ^^^TCkA^b 

44.  Jean  IL  1^2. 76.  88- 

4;.  Jean  III.de  Briey  ;  128a  90. 94.  Peut- 
lire  le  même  que  le  précédent 

46.  Pierre  II.  de  Boifficemonc»  1298.99^ 
1301. 

47.  Vauticr  niveiix,  1304,  1306. 

48.  Adam«i3i3.  14. 21. 27. 

49.  Tbiebauc  ,  1323. 35. 36.  38. 

5a  Anthier ,  1338. 

51.  Jeaa  ZV.  DatphiB,  jadis  Abbé  de 
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Oorze ,  «1  13^2. 

52.  Nicolas  de  Prifney ,  ou  de  Priney ,  ou 
dePrincy,  1352.56.  D  avoic  cic  Abbé  de 
LongeviUe. 

53.  Hugues  »  ou  Htii  de  Feaeftnnges , 
1360.  6g.  7$. 

54.  Nicolas  dcIàPetke'pierre»  1377.  79. 
inoï  c  en  i  '^^O-  dnotiiijne  de  S.  itiiebuit. 

55.  Jean  V.  de  Heis ,  ou  de  Heu  t  1382. 
84- «5^- 

^6.  Trtonius  ,  r38S. 

57.  Fcrri  de  Lénoncourt*  1388-  90. 1402. 

58.  Jacques  de  Wtflé  I.  ou  Jacques  de  b 

Vr,'">  ,  .413.  2f. 

59  Thicbaur,  1421.  23.  29. 

éoL  BaadoumdeFlévillefacccdaeni4!»r. 

à  Jacques  de  la  Valle,  1438-  40.  4 r.  chr^. 
tmiutdeS.  ihicbâut  de  Mttz,  f.(cxL  II  affiita 
au  Chapitre  Provincial  de  Basic  en  1436.  & 
y  fut  nomme  V'ilitcur  I!  prèlîdak  celui  de 
144a  qui  fe  tint  à  S.  Maxiaiio  de  Trêves. 

6f .  Gérard  de  Lude,  Abbède  Gorze ,  & 
Prieur  de  Varengéville  ,  144?. 

62.  Jacques  de  Wifleli  clu  en  1445.  eut 
pour  Conennent  Getard  de  Lude.  Voyez 
Sjffate^.  t.  7.  p.  290  vers  l'an  1447 

M  lin  1445.  oit  grand  débat  en  l'Al^bayc 
f,  de  Gorze  »  pourtant  que  le  Prieur  de  Va- 
„  renqéville  ,  qu'eftoit  fils  Seigneur  Fenri  de 
»  Ludres,  Chevalier,  vouloitéfre  Abbé  par 
n  force» pource  que  Monfeigtieur  de  Olahre 
„  le  foutcnott ,  je  5yeigneur  Jacques  V'oiffc , 
„  qui  ctoitelu,  le  Roi  Charles  de  France  le 
0  foii(cnoit»&envoyaàGoizeJoichiiiipour 
D  garder  Gorze. 

63.  Le  Cardinal  Dalt»  *  1472. 

64.  Ju.  Cardinal»  MveadaPapeSixcelV. 
en  1475. 

6v  Vary  de  Dommartin  »  1490. 

66.  Adam ,  Abbé  de  Gorze  ,  1J17. 

67.  Jêan  de  Lorraine*  £véque de MeiZ& 
Abbé  de  Gorze ,  1 53  3. 

68-  Thcodoric ,  Evéque  de  Toul ,  étoit  Ab- 
bé de  Gorze  en  1552.  (  Ce  Theodoric  étoit 
apparemment  ou  àiffragant  >  ou  Elu ,  qui 
ne  i>okédipaié)Ck$iHfÊedtS.Simit ,  /.j. 

f-HS* 

En  iÇ42.M.Touflàud*Houdy»  Secrétaire 

de  Monfeigncur  le  RévérendiHlnie  Cardinal 
de  Lorraine  >  auquel  ledit  Seigneur  Cardinal 
avoir  par  ô-devant  réiîgné  TAbbaye  de  Gor- 
ze; &  ce  mcmc  d'Houdy  avoit  conftiiué  cer- 
tains Procureurs  en  Cour  de  Kome  ,  pour 
de  nouveau  rclîgner  ladite  Abbaye  en  faveur 
du  Seigneur  Cardinal  Leoptjld  ;  puis  après  a 
coofticuc  autres  Procureurs  en  ladite  Cour 
de  Rome  •  pour  de  douvriu  régner  ladite 
Abbaye  en  faveur  de  Monfcigneur  l'Evé^uc 
de  Metz. (Nicolas de  Lorraine^  fon  neveu  , 
fui  depuis  KiégcBC  de  LoRaioe*  &iêiiNl< 


DE   Gorze.  xchr 

ria,  &entplu(îeursenfam;jSlr  comme  la  Cour 

cIl-  Rome  faifoir  quelque  ciifficuirc  Air  ces  dif- 
férentes ré%nations  qui  paroiUoicntcConii- 
denttaiies  »  le  Prince  Nicolas»  Evéque  de  Meta^ 
employa  Tes  agens  auprès  de  l'iiii  pcreur  , 
pour  fe  faire  donner  ladite  Abbaye  >  &  en 
outre»  une  «tteftarloii  i  fei  Envoyés  à  Spire» 
faifant  foi  que  le  Roi  de  France  n  avoir  pas 
conféré  cette  Abbaye  au  Comte  Guiilaume 
de  Fuiftemberg  ;  &  autres  aiteftations  que 
ladite  Abbaye  a  été  rôj'gîice  à  lui  Nico'.K  » 
Evc^ue  de  Metz»  par  le  Cardinal  de  Lorrai- 
ne »  fon  onde  »  après  M.  d'Houdy ,  Evéqiie 
de  Toul.  A  Nancy,  le  27.  Mars  1543.  Tout 
cela  dans  le  dcifcin  d'obtenir  la  miin-ievce  8c 
la  pleine  joulffance  de  l'Abbaye  de  Gorze. 

69.  Guillaume  de  Furftemberj»  ,  Protêt 
tant  ,  reçut  du  Roi  en  1542.  l'Abbaye  de  " 
Gorze  pour  récompcnfc ,  de  en  fit  une  Piace 
d'armes  >  &rcfo!utd'y  introduire  le  Luthéra- 
nifmc ,  par  le  moyen  du  MiniftreFarel»  qu'il 
y  fit  venir. 

70.  Charles  de  Lorraine,  Evê  [ne  de  Mct?, 
1562.  7--  78'  '572»  il  obtint  ic^  B'illes 
pour  laséculariCifion  de  Gorze;  mais  cl  és  ne 
furent  fulminées  qu'en  15^0  a  la  pouriuitc 
du  Duc  Charles  111.  auquel  tenu  elle  tut  ab- 
folument  sécularisée. 

71.  Charles  de  Lorraine,  Cardinal  ,  fut 
pourvu  de  l'Abbaye  Je  Gorze  en  1600. 1!  ia 
fît  démembier»  &  en  attribua  les  revenus  de 
la  manfe  conventuelle  des  offices  cfturtr.iujt 
îi"  des  Prieurés  ,  partie  aux  Pères  Jeluitcs  de 
Pont  à-Moulfon ,  ^  partie  aux  Chanoines» 
qu'il  établit  à  Gorze. 

73.  A  fa  mort,  arrivée  en  1607.  l'Abbaye 
fut  donnée  au  Prince  Charles  de  Lorraine ,  fils 
naturel  du  Grand  Duc  Charles ,  qui  la  pofséda 
jufques  vers  Pan  1 645.  qu'il  la  rcligna  au  Prin- 
ce Charles  de  Lorraine ,  H  connu  depuis  fous 
le  nom  du  Duc  Charles  V.  (jui  en  jouît  )u{l 
qu'à  la  mort  de  fon  frère  le  Prince  Ferdinand» 
arrivée  en  1 6^9. 

73.  NLdeRemoflfioait»  AbbédeGot2e» 
mourut  en  1648* 

En  1609.  on  fit  démolir  l'Eglife  &  les  lieux 
féguliers  de  Gorge ,  malgré  ki  oppofkions 
d'Arquin  de  la  Grange ,  Lieutenant  pour  le 
Roi  à  Metz. 

L'union  de  la  manfe  abbatiale  de  Gorze  à 
la  Primadale  de  Nancy ,  a  fufalifté  de^  l'an 
i62i>  juiqa*cn  ié6i> 

JÉUér  dg  Gtr&e  dsnt  on  iznore  tstmie  »  mm 
dant  «n  fai  fttdement  le  jour  de  U  msrt. 

xrv.  Seftemk.  ebiit  Godefridus  tx  Meatcbê 
S.  ^tietntH  Metenjîs  Ahitt  Gù  xiaif,  (Âtuur^  S, 

Vincentit  mf, 

Ratramnus  *  AVh»  G»Tf>»  A.  itj^  iL  Sc^mk, 
MKrd,  S,  Ùmau* 
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'Des  !Mis  de  de  HuMe-Seille ,  Ordre  de  GUMfX. 


LE  Monaftere  de  Haute-SeîUe  i  en  latin, 
,ilfa  Sylva  ,  fut  fondé  en  1 1 40.  le  26. 
Mai  par  Agnès ,  ComtelTc  de  Saim  ,  en  im 
lieu  nommé  Tantooville.  Edeone  de  Bar  « 
Evc(]ue  de  Metz  ,  confirma  cette  fondation 
co  1147-  Pierre,  £vç<]uc  de  Toul en  1 140. 


I  T.  Cmmn  >  1338*  appatemment  Coa> 

rade. 

12.  Jacques  de  S<irbourgf  1419. 

13.  Aubert  de  Blamont»  1447* 

14.  Chriftophe,  1483. 

15.  Jean  Perrin»  mort  le  l^.  Avril  143g. 
dit  que  la  Comtdfe  Afiiés  de  Salm  ic^t  des  II  avoit  réitgDé  à  Nicolas  Perrio ,  ci4evaat 
Religieux  de  Citeaux  »  qui  lui  furent  envoyés  Prieur  de  HeiTè. 

dcTAbbayede  Thailly  ,  TltefUei,  comme      16.  Henri  de  Sarbourg ,  i;oo. 
des  Anges  du  Ciel  ,  pour  y  introduire  Tob-       17.  Henri  le  Mautcur,  IÇ04. 
fervance  de  Citeaux.  Void  la  liâe  da  Aib>      i8*  Adam  de  Herbéviller ,  i  ^29. 
bés  de  Haute-Sdlle  »  comme  noua  la  avons      19  )ean  de  Pierrini ,  1 570. 73. 7$.  II  ptk 
pu  recueillir  de  Jean  Ruyr.  JaûfÊÏUi  àtV^  pour  Coadjutcur 


S4- 


1.  Genrd  vivoïc en  Iiç2. 

2.  Imbrannijs>  en  i  154. 

3.  Fulcfao,  en  1 165.  66. 78*  79>  83*  85* 
amtk  28.  Mal 

4.  Renaud,  en  11  g;. 

5.  Heoii  »  vers  laoa  la  14. 2;-  fous  Al- 
bert »  Comte  de  Metz  &  de  Dasbourg. 

6.  }ean  ,  1 25^4.  63.  75.  ttO«  lé/.  AoÛt 

7.  Henri  II.  en  1280. 

8.  Coorade»  en  ia83.ino(tle  ig.  Septem- 
bre. 

9.  Henri  III.  1292.  &  1314. 
la  Gcoiirof  »  1324. 


ao.  Nicolas  Perrini  ,  eo  1575. 76^  moct 
Ie26,  Avril  1596. 

21.  JcanCuneri,  mort  !e 6. Février  l627« 

22.  Loupferrict,  1639.  Abbé  de  Umiio- 
Scille»  Prieur  de  Hcflê. 

23.  Louis  Fcrriet,  1^2. 

24.  N.  Bretagne. 

2;.  N.  Mbieao  de  Mautoor* 
26.  D.IIeiinleCIeic»naoncB  I747. 13. 
Février. 

^.  M.  rAbbè  AIIiot>  nomaé  patk  Roi 

Stanislas  la  vatmt  année. 

Etienne»  mort  le  2.  MaL 
99.  Kemband*  moa  le  16.  Mat 


1^ 


Des  Prieurs  du  Prieuré  dHérivéd,  de  tOrdre  de  S,  A^uflin. 


LE  Prieuré  d'Hcrival ,  fttué  dan»;  une  foli- 
tode  affipcul'e,  à  une  licuc  de  Kemircmont 
vers  le  midi»  fiit  fondé  emrtron  l*an  107a  ou 
1075.  par  un  homme  vénérable ,  nommé  En- 
gibalde  ou  Ingibalde  ,  qui  mourut  vers  l'an 
ma  fous  Ricuin  ,  Evéque  de  Toul.  Nous 
avons  fait  imprimer  la  Ré£;Ie  qui  s'obfervoit 
dans  ce  Monaftere  ,  &  l'Hiftoire  de  fon  ori- 
gine ,  dans  les  Preuves  de  notre  Hiftoirc  de 
Lorraine.  Nous  croyons  que  l'une  &  r.iutre 
(ont  l'ouvrage  de  Conftantin ,  troificmc  Prieur 
d'Hérival  De  ce  Prieuré  dépendent  deux  au* 
très  petits  Prieures ,  iiivoir  *  fionncval& A» 
biey. 

I.  En^balde  vivait  en  I079.  ou  W^%, 
taon  environ  Tan  1 1  lo. 

a.  Vichard  ,  frère  d*£ngibalde ,  mort  en 

1145- 

3.  Couftanrin  vivoii  vers  l'an  Il 
rédigea  la  Régie  dlBterinl,  &en  écrivit  fh^ 
toire.  On  ignoie  k  lemi  de  U 1 

4.  Cooon* 


Ç.  Etienne  I. 

6.  Villaumc  de  Rombech. 

7.  Vincent  obtint  du  S.  Si^i 
tion  à  l'auftcritc  de  la  Régie  ,  en  I24S1> 

g.  Etienne  II.  mort  en  1287.  * 
9k  dementLiccouvrale  Prieuré dKXiief 
en  130a 

10.  Guillaume  de  Fougcrolle  vivoit  en 
1302.  mort  en  i3léL 

I  [.  Vamier  I.  mort  en  1324. 

12.  Guery ,  ou  Goëric  >  vivoit  en  1329^ 

13.  Hi^gnes  vivoit  en  13$!. 

14.  Viner  vivoit  en  1357. 

15.  Clément  II.  mourut  en  1361. 

16.  Jean  Durand ,  mort  en  1368. 

17.  Vamier  IL  dit  le  Paget ,  mort  en  1 379. 
I  g.  Dominique  de  Vicherey  vivoit  en  1390. 

mort  en  1402. 

19»  Guillaume  Bonvoinn  vivtm  en  142 1. 

20b  Jean  Genrd  de  Châtel  réforma  le 
Pk-icuré  d'Hérival  en  I4;a  mort  en  1463. 
obdotdcs  fiuiksponr  la  confirmati<Hi  de  fon 

éleâioni 
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xcvif  Des  AbbesseI 

éleaioo  ;  ce  qui  ne  ft*£coit  pas  pratiqué  juA 
qu'alors. 

31.  TKottvMiiii,  morteo  I478« 

22.  Je.m  l'Efcuycr  ,  aurremcac  Jean  de 
F raoce ,  mort  en  1497. 

2^.  Geraid  Marius  de  Châiel  prit  pour 
Co.idnitriir  eo  iS03>I£lane  Pcfit»  dcmoU' 
rut  en  içp^r. 

24.  Hilaire  Petit  d*Agéeottrt  »  mort  CA> 

2$.  Sèbaftieo  Valdenaire  I.  Il  reooD^  à 

&  dttaicè  de  Prieur  en  i  ^43. 

20.  Nicoî.u  Toi|ii.irt ,  mort  en  J$^6 
37.  Scbaftien  Vaidcnaire  IL  Te  pcufe  que 

cfcftlui  qd  a  Êerir  l*Hifioire  de  l'Abbaye  de 


H  O     k  E- B  It« 
Reinireitiont  en  quatre  ÎÂftés. Mwcen  I 

zS'  Rcmy  Valdenaire,  mort  en  159^. 

29-  Théodore  Remy  reçut  fa  coi.fiinta- 
tiondiiC.iidin.^l  de  Lorraine,  Lcg<tt  du  Saine 
Siège ,  en  IJQî.  mort  en  lôog. 

30.  Claude  Remy ,  frcrç  de  Théodore  * 
mort  en  1639. 

31.  Sébaltien  Cooat  »  ouCdnot,  choilic 
pourCoadjutettren  ii547.Toii(raint  Moulin} 
fît  fj  démiflîon  en  1658- 

32.  Toulfaliit  Moulin  1  mort  ea  1677. 

33.  j.icques  Monttn*  mofc  en  i682< 

34.  Scbaftien  Moulin  ,  frcre  du  pféot» 
dent,  ât  ladcmilEon  en  1722. 

3^.  Paul  Barbier  >  élu  en  1722, 


Des  Athjfes  de  L'AUjaye  d'Horrcen  ,  Ordre  de  Saint  BenoU, 
Jituée  dans  U  Ville  de  'J  rêves. 


Ï 'Abbaye  d'Horréen ,  ou  Orrcen,  fituée 
^  dans  la  Ville  de  Trêves  »  tire  Ton  nom 
s  Gienicfs  publics  >  Bmea ,  elle  fut 
placée.  On  attribue  fa  fonJation  à  Irmine  > 
£Uc  de  Oagoben  IL  Roi  d'Auâraiic  »  qui  la 
Ibnda ,  00  plutâc  l'aiwnenta  >  &  la  dota  vers 
J'an  676.  car  dès  Tan  6>6.  il  y  avoir  i  Trêves , 
dans  un  Monaftere  de  Sainte  Marie  «  une  Ab- 
beflé  nommée  Modefte  >  Paanée  de  la  mort 
de  Sainte  Gertrudc  ,  qui  tombe  en  l'an  6>6. 
Cette  Abbaye,  après  avoir  efluyé  une  infinité 
devicîflitudes  »  «après  avoir  été  tong^tems 
sécularisée»  cftetîfin  rentrée  dans  la  clôcure, 
&  dans  robfervance  de  k  Règle  de  S.  Benoit  » 
vers  l'an  1500.  (î> 

I.  Modefte»  pfcmiefcAfabtffed'Homen* 
TÏvon  en  65^6> 

3.  Iroûiie» fille t comme fon croit,  deDa- 
goben  IL  étoit  Abbeflc  à  Trêves  en  698.  Elle 
fit  cette  année  de  grands  biens  ù  S.  Villibrode , 
Fondateur  de  l'Abbaye  d'F  ptemach.  La  Vie 
de  Sainte  Irmine  a  été  écrire  eu  l'onzicmc  flc- 
de,  par  Thcofnde ,  Abbe  d'i.pternach. 

5.  Sainte  Julie. 

4.  Sainte  Helie. 

5.  Saiare  Anaftafie. 
6k  Sdnie  Bafiliiie. 

7.  Sainte  Lucie.  On  peut  mettre  vers  ce 
teins<i  les  ufurpa;tons  faites  fur  le  MonaA 
•eietfHorrccn  ,  rn  905  (!s:  fuiv.  par  les  Com« 
tes  Conradc  >Sc  Gcbohard»  &  eofuite  par  Gt> 
rard  à.  Matfride ,  frères. 

g.  S»nce  Rodnlde: 

Cf.  Sùnte  Severr. 

la  Ûede»  ou  liede  L 


11.  Jela  ,  ou  HiJ.i. 

12.  BedclLPeut  àre  Beda»  qui  vivoiten 
986.  finis  Othtm  III.  l'an  feize  de  Ton  régne» 

&  l'an  quatre  de  fon  cnij  irf . 

1 3.  Marie.  On  ignore  le  tems  précis  du 
gouverneoMnc  de  on  anciennes  Abbeflès  ; 
mais  On  rcmarijue  <.]ue  depuis  cette  dernière , 
on  ccliadelesappeiier  AhbeiTes  >  &  qu'on  ne 
teor  domu  que  le  litre  de  Ma&ccffiis  * 

gijlrt. 

14.  Imyfla  I. 
1^.  Heloiiifa. 

t6.  Hidewidîs  L    ,  '  ' 

17.  ImyfialL 
18-  HadewidislI. 

19.  Heiwigis. 

20.  Lonfa  ,ou  Leucardis,  on  Lutharde»  on 
Luirgaide»  ou  Ingurde ,  nièce  de  Gilberr,  on 

Ëgiibert ,  Archevêque  de  Trcvcç .  vivoit  en 
1101.  TfW.  l.PreMVff.  Htjt .  df  Larriuiie. 

21.  Gertrude. 

22.  Hadelwidis.  Peut  cfre  la  même  qu'EI- 
vcza ,  qui  vivoit  en  1116.  fous  Brunon  Ar- 
chevêque deTréves.  Le  MonafteiedHomèeQ 
étoit  alors  en  proye à  divers  Seigneurs ,  qui  en 
ravageoient  les  biens.  Voyez  A/utdi.  BtHteL 
t.  $.  f.  602.  *. 

23.  Valderada ,  ou  Watead* 

24.  Marguerite  I. 
2^.  AdMidid& 

26.  Pia. 

27.  Gey(à. 

28.  Clémence  >  ComteflTe  d'Hohcmbcrg  • 
époufr  i\r  Cr.i;>fn ,  Comte  de  Spanhen^Adio 
gicuic  a  Horreeu  en  1 149. 
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29.  Hadwîpîs. 

^Q.  Leukcbiii(ii$. 

31.  Irtnemnidis  L 

33*  Enphemia. 

3^  Videiâdis»  ou  Didcradts* 

34.  Luiigarde. 

35.  Adcleïde  II. 

36.  Irmcocrude  IL 

37.  MaifueiitelL 
3g.  Seva ,  ou  ScBCi 
3^  Kicharde. 

40U  Sophie»  ou  Sotie I.Ma&re^cd^^ 

tien. 

41.  Adeleide ,  ou  Adeide  ,  Mâiteffe 
d'HorrécD. 

42.  Randulphe. 

43.  Haulvela,  en  133a  eft  nooiRiée  MH" 

fjftm  Hjrrttnfii. 

44.  Agnès,  ou  Ignés;  viv<MC  ca  1336. 
4^.  Sophie,oaSoifiair. 

46.  Adeleide  II. 

47.  Ëlizabechde  Heil&lz  vivoit  en  1376. 

48.  Irmengarde  L  de  Ghrnonkh »  en  140a* 

49.  IrmengardelLdeKeipen  1  moneca 

50.  IrmeogudelIL  nîéce  de  la  piécéden» 
te»  muitc  on  143^ 

51.  Catherine Kein>  Comccfle)  morte  ca 
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52.  Jeanne  I.  de  Graân. 

53.  Jeanne  dcBcttenftein,  ou  deBaiïbm- 
pierre  >  réforma  l'Abbaye  en  1495.  ilx  y  iii- 
troduiiirla  ré!T<i!Arlté>  félon  la  régie  de  &  Be- 
noît j  morie  le  1 3.  Avril  I509. 

54.  Anne  d'Helmftat  »  y  tntroduint  U  , 
dôrure  ;  morte  le  7.  de  Septembre  1517. 

55.  Fran^oife  de  Valdek  vivoit  en  1504* 
L'Ahbaye  fut  rcforftièe  en  1509.  mocte  Je 

18  Juin  ISS8- 

56.  Marguerite  d'Enf^iriiigen ,  morte  en 
Novembre  1 580- 

57.  OthildedeFelbuiKcbtiMiWelbruck» 
vivoit  en  160;.  morte  le  a&Fénier  1607. 

$8-  AgnésZwdde Merle,  moncan  mois 
de  Juin 

5:9.  Anne  Amelte  de  Hatifteîn  »  nume  le 

7.  Avril  1656. 

6a  ReiW'Ëlizabcth  Mohide  Vak  >  morte 
7.  Odobre  îé6y. 

61.  Jeanne  -  Marguerite  (TEBlchringea  » 
morte  le  24.  Décembre  1666. 

^2.  Irmtne  de  Pierporr»  morte  le  7.  No< 
VCmbrc  16"^. 

63.  Anne  •  Çhriftine  Cob  de  Mcdiogca» 
mone  le  a61>  Janvier  1718- 

64.  Marie  •Anne  de  fiee^  •  duEle  24* 
Mars  I7;8* 


Des  Abheffes  de  J^MéSjfc  de  Hejfe. 

L'Abbaye  de  Hefle.fittice  enrx?  D,i!  o  ou  ment  de  l'Evéque  de  Metz.  Voyez  ce  que 

]Hsbourg>&barboui]g,  futfodeepour  oouseo  avcms  dit  dans  notre  Hiftotre  de  Lor« 

des Rdîgieufes  par  des  paréos  de  Lmm  IX.  raine»  tom.  I. 

en  faveur  de  Scrbcrge  ,  prenûefO  AkhdSc  ,       Enfuite  clic  fut  cédée  par  î'Evêque  de  Metz 

&  nièce  de  ce  S.  Pape  (t).  à  des  Chanoines-  Kcguliers  de  l'Ordre  de  S. 

Gerberge,  ou  Serberge  »  en  ctoit  Abbeflê  Aittulliu. 
en  lOST.  Ibrfque  le  Pape  Léon IX.  en  confir-       En  14941e  Pape  Alexandre  Vï.  confirma 

ma  les  biens.  V^oyez  la  Biille  dans  les  Prcu-  en  leur  faveur  ,  tous  les  biens  qu'ils  pofsé- 

ves  du  premier  Tome ,  fous  l'an  loso.  dolent  »  les  prit  fous  fa  protection  »  voubnr 


En  12^2.  il  yayotcune  Abbeflê  &desRe-  qu'ils  jnuiiTenc  de  tous  1rs  privilège accoidés 

ligicuks  j  Hefle.  anaennement  à  ce  Moniltere. 

En  1 260.  il  7  «I  avoir  de  même.  En  i      les  Prieurs  &  Couvent  de  Hefle 

Adeleide  ,  Abbeflèdel'Oidie  de  &  Be-  s'oblig  cnt  à  payer  ch.iqiic  douze  ans  à  l'Evé- 

lioît  >  en  1270.  que  de  Metz  *  deux  marcs  d'argent ,  6t  qua* 

Es  années  i29S>  1303.  133t.  il  7  avoit  torze  fols  Meflîns ,  pour  lesdroks  des  Oi& 

auin  une  Abbeflc.  ciers  de  la  Cour  Epilcopale. 

Cunegondede  Torviller  fut  éluë  Abbeflé      Enfin,  cePneurcfut  uni  en  kï'Ab- 

dc  Hefle ,  &  confirmée  par  Adcmare  >  Evé-  baye  de  Hauie.Sei]lc»  Ordre  de  Ouam,  qui 

que  de  Metz,  1345.  le  pofscde  aujourd'hui. 

Brigitte,  AbbelTc  de  HdTe  ,  en  rannée  La  1596.  le  15.  Juin  ,  les  Comtes  de  Li- 
1347.  nanges  ayant  appris  que  les  Religieux  de  Ho< 
Elizabcth  ,  Abbcffe  de  Hefle  ,  I377.  tienfort  avoicnc  entrepris  d'unir  à  leur  Cou- 
Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  l'Abbaye  fut  vent  le  Prieuré  de  Hefle  (  alors  abandonné 
uneau  QtsqpitiedeSarbouigy  dtt  confiate-  par  les  ChanoiMS<Régalien)  en  verni  deœr- 

(i)  Voja nom  Hiiimr«  de  LonaioCi  lom.  1.  è*  Bichniui ,  c.  i|.  «n.  100a. 
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tMOes  Bulles  d'union  qu'ils  difoient  avoir  ob- 
tenues en  Cour  de  Rome  ,  fans  l'aveu  &  le 
confentement  de  Charles ,  Cardinal  de  Lor- 
raine, Evcque  de  Metz»  &  fans  celui  defdits 
Comtes  de  Linages  >  Fondateurs»  Bienfaiteurs 
&  Voués  de  ce  Monafterc ,  h  caufe  de  leur 


E  S.  Hubert.'  cij 

Comté  de  Dasbou^  ;  les  Comtes  de  Ijoitt- 
ges,  dis-je,  s'oppoferent  &  protefterent  con« 
tre  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  au  préjudice 
deleufs  DroifsdePcOCcâioai»  deVoâttft 
dePacroni^ 


Dts  ^bés  de  iMigjfe  de 

L'Abbaye  d'Andaiiie»  AmU^fi  Mtnif. 
ttrium ,  de  S.  Pierre ,  ou  de  S.  Hubert 
en  Ardennes  >  fondée  par  Pcpin  d'Hériftal  en 
6^.  (  /)  >  fut  d'abord  pofsédée  par  des  Cha- 
noines >  fous  la  conduite  de  Ber^ifle»  qui  en 
int  le  premier  Abbé ,  ou  Supérieur.  Il  mou- 
rut vers  l'an  725^.  Ce  Monaftere  ayant  été 
pirelque  réduit  en  iblitiide»  Valteandos  »  Evé* 
c|de  de  Liège  •  le  donoa  lux  Benédiâiiu  ca 
817.  &  y  établit  Altucrus ,  ou  Alvcnus.  Peu 
de  tems  après  >  le  Corps  de  S.  Hubert  y  fut 
truideté  en  $25.  h  I*Abbaye  depunoetemt 
a  porté  le  nom  de  ce  faint  tvcqiic. 

1.  Altucrus  mourut  vers  Tan  828*  &  eut 
pour  focceflènr 

2.  Tancrade»  qui  mourut  vers  I*an8a9^ 

3.  MaFCuard>  mort  ven  l'an  836. 

4.  Sevcridet  depuis  gj/.  jufqu'en  gjç. 

5'.  S.  Egllon  gouverna  CHUqaOI  *  puitiut 
créé  Archevéaue  de  Sens. 

éu  AosbaU ,  moft  en  g^. 

7.  Pharabert,  environ  huit  ans. 

g.  Kehmon  *  vers  l'an  893. 

9.  Richaid»  depuis  894- jufqu'en  933.  Il 
faut  ohferver  que  ces  Abbés  font  à  peu  prés 
les  mêmes  que  ceux  de  Pruim.  Richard  fut 
Sréqiie  de  Liège. 

lO-  Hildrad  ne  gouverna  que  tron  aiUi 
J I.  Frédéric ,  mort  e»  942. 

12.  Albert  L  mort  en  96^. 

1 3.  Hcribert ,  depuis  96?.  jufqu'cn  993. 

14.  U]l>ert  L  gouverna  quinze  ans. 

15.  U.bert  n.  mon  c»  1006» 

16.  WidrkeucungpnveruemeotdeftL 
ans. 

17.  Albert  H.  de  fi^am. 

18.  Renard  ne  vécut  que  dix  mois  dans  la 
dignité  Abbatiale. 

19.  Adelard  fut  très-cftimé  des  Empe- 
jtKm  &  des  Rois  ;  défirndit  avec  ZélelaUbetlé 
dcrfc§lifc;  mourut  en  lOÇÇ. 

20.  Thierri  L  mort  en  logé. 

21-  Tbierri  II.  après  environ  37.  ans  de 
gouvernement»  mourut  en  1124. 
23<  JUrfxii*  aaoït  en 


S,  Hubert  en  Ardennes, 

23.  Gihbert  régna  12.  ans. 

24.  Jean  I.  de  Wahart rétablit  rEglîlê ,  qui 
avoit  été  brûlée  >  6c  en  £t  faire  la  consécra- 
tion ;  mort  en  1 167. 

2;.  Albert  JIL  ciat  le  gouvernement  qua- 
tre ans. 

26.  Conon  >  dix-neuf  ans. 

27.  Jean  IL  mourut  vers  l'an  laoo» 
s8-  Ginflaume  gouverna  douze  ans. 

:i  }.  Thierri  IIL  fut  élu  Abbé  en  I2I2.& 
en  remplit  les  devoirs  pendant  oence  ans. 

30.  Albert  IV.  mott  ms  fan 

31.  Rodolphe  ne  jouft  de  nittiocké  Abba- 
tiale que  Quatre  ans. 

32.  <3ttt)ert,  trois  ans. 

33.  ThL'od(j[\ilJ  mourar  après  treatMKnf 
ans  de  gouvernement  »  l'an  1302.  - 

34.  Jean  III.  gouvctna  tneme-fix  am. 
39.  Henri  de  Vicie >  mort  en  1364. 

36.  Henri  d'Almosée  fut  Abbé  dix  ans. 

37.  Jean  Huftin  d'Ockier  »  mort  en  1404. 

38.  Barthol  d'Ockier  obtint  le  premier  k$ 
Ornemens  Pontificaux ,  mort  Tan  142a. 

39.  Thierri  IV.  de  Corwarenn& 

40.  Euftâche  de  Noiline ,  mort  en  T444. 

41.  Nicolas  de  Vervoz  gouverna  trente* 
tmans. 

42.  Nicolas  d'Eve  ,  mort  en  149a, 

43.  Henri  de  Sohcz  »  en  1 503. 

44.  Nicolas  de  Maloilè  rétabfo  la  IXfti- 
pline  Religieufe,  &  commença  une  nouvelle 
£glife ,  mort  en  IS38> 

4Ç.  Jean  de  Schenemde  mourut  peu  de 
tems  après  fon  étetflion. 

46-  Rémacie  de  Marche  >  la  perle  &  la 
gloire  des  Abbés  »  acheva  ll^^e  ;  mon  Faa 
1564. 

Î7.  Jean  la  Mock  eut  beaucoup  à  fouffric 
I  part  des  Hérétiques:  itétoit  pcudentft 

favant  ;  mort  en  158^- 

48-  Jean  BcUa  fut  Abbé  quatorze  ans  Se 
un  mois. 

49.  Jean  Marbourg  fut  fait  priûmnier  par 
les  HoUandois  i  mort  l'an  161  !• 
50k  Nicolas  de  Façon  initochiift  h  Rdbii- 
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nedaDs  leMbnaflere  »  gouverna ancflMw  tte «m. 

S(  np^'auLlifTcmenc  qinnwtc^denK  M»  »  tt  53.  Oement  le  Febne»  quiriute-deuK 
mourut  en  1652*  aos  >  mort  en  1727. 

SI.  ficDOît  Lfldmn»  oioicai  lé^a.  54.  Cdeftinle  jfong,  AfeWtfaodene. 

54.  CjrprieaMarédiatgouv 


Z)tf^  Ahhefes  de  Satntt  Houd ,  Or^/rf  de  ijiteimx, 

L*Âhbay  c  de  Sainte  Houd ,  en  latin  SsiiS*  5.  Mai  1 567. 
Heildts ,  fituée  à  deux  lieues  de  Bar-le      33.  JeannelLdeBeauvan,  cluëen  1569. 

Duc ,  vers  l'Occident ,  &  à  une  lieue  de  Lou-  morte  le  17.  Odobre  1584. 
jff,  fut  fondée  vers  l'an  I22f.  par  Henri  II.      24.  Antoinette  de  Beauvau  »  élué  le  iS* 

Co^te  de  B<ir ,  &  Philippe  in  femme,  pour  Odobrc  I S84-  moifek  1 1.  Juin  159a 
des  Religieufes  de  Citeaiu.  lis  y  dépofercnc       2)-  Jeanne  IIL  de  FlorainviUe  >  élue  en 

tmfira$deS»in(elIoilde*iOudeSaiatciIoud»  1590.  beniiec»  1604.  par  i'Afabè  de  Moit- 

que  Poo  7  ooofenre  eocove  au*oard*hiii.  Elle  aïoiit-*  décédée  le  8-  Seprariiie  161S'  P«» 

cft  du  Diocèfe  de  Toul ,  Oiiîce»  Recette,  de  tems  avant  famor( ,  elle  obligea  par  mr- 

Prévôié  jjc  Bail^age  de  8ar  •  Peélîdial  de  Châ-  uaoes  £1  Cominnoaittc  de  choitir  pour  Coad- 

tons,  Paiiemcm de  Pam.  Le  Rd  eft  feul  Set»  jurrioe  une  de     nièces  ,  nomniée  Catlw» 

gncur  Je  tout  le  continent.  Il  y  i  dans  h  rlnc  de  Florainv'ilte ,  "«^ce  H      rnent  de  neuf 

baûc-çour  trois  ou  quatre  Fertntcrs.  Voici  jus.  Mais  l'Abbeflê  étant  morte  avant  1^- 

Ics  noms  des  AUxffis  qui  font  venut^  à  no-  pédîtiao  des  Btiltes  »  l*Abbé  de  MtHÎmoac 

Xft  connoilTance.  ayanc  reconnu  la  r.iiV.itè  Je     première  clec- 

I.  Marguerite»  dont  la  méxtu}ireeft  en  bé-  tioo  »  £t  procéder  à  une  iiH»nde>  qui  tomba 
nédiâkm  tlans  cette  Abbaye»  mourut  vers  fUr 

l'an  I2<i0.  OanecojinoitimlescroilAbbel^      26.  Marguerite  IV.  de  Savir;r,v  de  Ll  v- 

tes  qui  lui  ou  (iiccédé.  mont  »  nièce  de  b  défuMe«  qui  fut  duc  ie  14. 

5.  Elizabedi  I.  nommëe  daqnîéne  Ab-  Scptcwbre  1625.  morte  ca  1657.  âgcc  de 
befle,  morte  le  22.  Avril  126g.  fotxante  &  quinze  ans.  Dès  l'ao  165^  elle 

6.  Ameliae  de  Noolatd  vivoit  en  1 276.  avott  choili  pour  Coadjutrioe  « 

7.  Heiris  *  on  Elojrfe ,  TÎvok  en  I  iSP>  2$.  Marie  IL  Françoîfc  de  Nétaneourt  ile 
g.  Joyctte ,  ou  Judîtte  ,  vivoit  en  128^*  HaufTonvilIe  rie  Vaubécourt ,  Bencdidlir  e  cie 
9.  Chrétienne  L  en  1903.  &  17.  Saint  Pierre  de  Keims ,  nièce  de  la  précédente, 
l'a  Agnes  ck  Frefne  goaveiiMm  en  1 324>  EUe  fit  veoir  des  Abbayes  de  Çîteatn  des 

II.  Elizahcth  !l-  d'ËflUin,  en  1326.  ligicufcs  ,  pour  célébrer  l'Office  divin»  qui 

12.  Alix  de  Kance  »  en  1358. 72<  Si  73.  avoit  été  mterrompu  dans  rKglife  de  Sainie 

13.  Alexandre  «le  LongevSle  vivoit  ctt  Houd,  en  attendant  qu'elle  pût  recevoir  ties 
1376.  morte  !e  z%  Février  1397.  Filles  à  Profeflion.  Elle  fit  rétablir  la  clôture  , 

14.  Jeanne  I.  de  Siaiovtlie  vivoit  en  1441*  l'Eglife  &  les  Bâtimens  tauliers  »  ^  mourut 
I  ^.  Jacquette  de  Tolon ,  en  1 4S8.  &  âg:  k  23.  Septembre  i688« 

16.  Mïiiel.dcUToutvivoUeill479.         28.  Catherine  If.  Angélique  d'Hauflbn- 

17.  Marguerite  II.  •  ville»  fœurdcla  précédente,  fut  nommée  par 

18.  GaiUemettede  Pont-li^Mouffim»  éluë  le  Roi  T.  C  ^  la  prière  de  la  Conunuoauié» 
en  1480.  morte  en  14^6.  l688«  morte  le  2I.  Février  1 694. 

19^  Chn; tienne  II.  VI voit  en  1497.  29.  Marguerite  IV.  d'Aieii^on»  nommée 

ao.  Fauchette  de  Thiocourt  vivoit  co  à  rAbbayepaurkRoi» en I^94.inoitelea9. 

1507.  &  28-  Juillet  1705. 

2 1.  Marguerite  III.  de  Liilc ,  élue  en  1 535.  3a  Anne- Marie  Coquet  •  fille  de  M.  C{>- 
bénite  en  1542.  &  morte  en  1549.  quet»Maitre  d'H6telches]eRoi»Prieiiiede 

22.  Catherine  d'Ign}  fc  fît  Rcltgieiife  en  SatmeHood*  fuicluècB  170$. 
1526.  fut  élue  AbbciTccn  \%%<x  mourut  le 

Des  Ai^s  de  Jandeures ,  Ordre  de  Prémmtrêt» 

L'Abbaye  de  Jandeures  eft  liiuée  à  deux  tenoit  autrefois  aux  Châtclins  de  B.ir-Ie  Duc 

lieues  de  Bar-le  Duc  >  Air  la  rivière  de  (m)  VaIfrjde>Cbâtd««  de  cette  Vjile.  donna 

Saulx  dans  un  lieu  fort  ac/cable,  qui  appor-  iiiiepwiiedecciicTeneàl'Abbaycde6ea»F 

(  Mp  AnmL  Prttmu^,  $»  1.  ff.    x.  gf  j. 
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Ijett  eD  Angoone.  Thierri  fon  fils  en  doam  h 

OOOtre-parrii-  Sehcrc  ,  Abbé  de  S.  Léon  de 
Toul>  pour  }  f  onder  un  Mooaftere  ,  &  cela 
du  confentemciK  11-  fa  femme  Hertique  >  & 
de  fon  fils  Gérard.  Mais  la  ttiort  de  S  :  hrrc  , 
arrivée  en  1 128-  cmpcchd  l'exrconon  de  ce 
JM^eiSdefoiteqôeCrbalje,  ion  i  i;iLll<:ur> 
rferôa cette  Terre  .'i  Hi  ;  !<en  ,  Abbe  de  Rié- 
valle  ;  &à foo  imiutioa ,  Gcrvats  »  Abbé  ét 
Beaoliea ,  lui  t:édt  lie  nàM^te  Kii-Aftic 
été  domé.  Ainlî  en  1 143.  qurlques  Prè<lïon- 
tiés  de  Kicvatle  entrèrent  à  Jandcuxes  «  &  en 


I.  Leur  premier  Abbé  fut  Th»ct>,iiir  j  qui 
obcKR  d*£ogeBe  iil.  en  1 147.  «oc  l^uile  de 
Cttafirmation. 

Herbert ,  en  1 1^4.  ■^.::\.- 

3.  Pierre»  en  1 163. 

4.  Bede»ca  n^^^Bfjo» 

5.  Ratnard ,  ou  Renaud ,  en  i  ij^ô» 

6.  Fridcric,  en  1 174. 77.  83.  %y. 

7  Poa£ud»a  ii79^S9> 

8»  Ptrrre ,       1300.  - 
^.  Gtrrard  1.  en  JZ13.  I^» 
-  ko.  Vautier»  mort  le  ig.  Jutit. 

II.  AUrd,  ou  Alardih ,  eti  tfltt^ 
'  I a.  Laurent,  en  1239- 45.  ' 

•  .tg.  Nicolat>«ii266i. 
14.  Drogoo  ,  eti  1267»  7^' 
15*.  Âlbric .  mort  le  19.  Aoâr« 
id  Geraid  IL  M  ta8S*  ^  %S*  ^ 

1320. 

17.  Jean,  en  1320.  1326. 
1%.  NtBOtaidkrCbaïKmie»  nâtt  kSide 
Février. 

19^  Jean  deSaudru  ,  mort  le  13.  Avi-iL 

aOb  Ha£d«Tronville ,  en  1332. 

ai.  Jeu  de  Bar ,  en  1333. 3$»  mort  én 

as.  Jean  de  Mognès  ille»  du  en  1383. 
23.  Gérard  III.  1417. 
94.  GuillaumedeTremoulvivuuci)  7443. 
2^.  Didief  de  Ronnes  mott  en  1443. 
96,  François  de  Conrriflbn ,  en  1472 

27.  François  Martin*  eu  147^81-  i^^oa 
«11486. 

28.  FraBcoi$deCoiimflbnln«oiteai49$. 
&  1S03. 

29.  André  de  ContridbA >  ttmn  de  Fnoi> 
fms»  mort  en  1532. 

3a  Henri  h  Loudre  ,  neveu  d'André  » 
mort  le  8  Février  i  Ç4a 

3t.  Jacques  Uarot ,  nommé  en  1^40^  fait 
Evèque  (fe  Tybériade  en  1546.  mort  Prieur 

de  Serm.iife  en  i  55  r . 

3a.  François  le  Coc  •  Profe  de  l'Ordre 
ée  S.  Benoît ,  Relti^ieux  de  S.  Evre  de  Toul , 
Oîrinr  en  l'ÇJo.  fAbbayc  par  la  rcfignation 
de  Kene  Moybet  >  qui  la  teooit  par  conâdeti- 
cej  fiic£ûc  Viiiiear  derOcdreea  i5S9>S9> 
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moie  le  19^  de  JinUec  «567.  H  «rakiUt  fo 

dëmifîîon  crri c  les  mains  du  Chapitre  »  qua* 
torze  jours  avant  fa  mort. 

33.  Didier  Coufin  lai  fuccêda  le  16.  de 

Juillet  iS'6!7.  Il  rdÎGlrta  fon  Ahb  lyc  fn  f^vciif 
de  René  Malfet ,  &  mourat  le  ig.  JiAà  i  jggp 

34.  René  Maflêt,  iHMx  'tn  im^. 

3  j.  Clande  de  S.  B,it.mnt ,  Protcs  de'Si 
£vre  de  Toul ,  obnnt  des  Bulles  pour  VPSty 
bàfetle  Jandeures  %  l6  t^.  Septeisibre  1 59 1 . 
&  jouft  ]«iG|tt1llkitaorc>  iMivteie  19^  Juillet 

3&  CIlriïdéil'Aiiragofiilale'lntleJiiiilA 

1606.  renonça  "1  l'Abbaye  *n  moamc 
Curé  de  Comnifon  he  12.  Mars  1633. 

^  Alexandre  tle  Longeville  avdTt  flA 
Coadjufetir  de  QaiîJe  d'Arragoh  ,  entra  en 
pOflTeifiota  eh  1617.  &  mourut  le  21.  de  Sep- 
tembre 1638.  II  avoir  tèl%hé  Ton  Abbaye  k 
Nicolas  Vôuot  Ton  neveu  >  Clerc  Sccufter  > 
à  charge  de  prendre  i'Hàbit  de  l'Ordre  ;  ce 
que  Voilor  n'exécuta  p^s. 

38.  Nicolas  Voilot  obtint  des  Bulles  pour 
pcfscder  l'Abbaye  en  Comihandc  ,  le  9.  De-* 
ttmbW  t6%%.  Il  (buffrit  de  grandes  contefta- 
tions  de  la  parr  de  Nicolas  Couty  de  Qra- 
nioht)  qui  obtim  ua  Brevet  du  Roi  T.  C.  en 
l6i29'  &  après  ia  tnort  de  Couty  de  GramOnt  » 
TJj>i.lius  Benedtcit  en  obtint  de  rtlémc.  Nicolas 
Vûiioc  mourut  à  Rome  lé  2^.  de  Mai  1671. 
où  il  étoit  Confciiler  d'Etat ,  &Réltdentda 
DacCharlci  IV'.  es  années  1631.  dcfutraimei» 
jufq.i'à  fa  mort. 

39.  François  Bartiie  »  Procureur  Général 
de  l'Ordre  de  Prémontrc5  à  Rome ,  fut  nom^  ' 
mé  par  le  Pape  à  i' Abbaye  de  Jandcures»  le 
jour  même  de  la  mort  de  Vbilttt  :  maia  le  Roi 
ayant  nommé  à  l'Abbaye 

40.  Zacharie  Mofel»  1!  en  joui  t  jufi:ju  a  ce 
qiAlli  té%naîi  Philippe  Fj  .uicois-  Morcl  fon 
frère ,  qui  fijt  nomme  parle  Roi  en  1 & 
permuta  fon  Abhayc  contre  uu  Cauouicac 
de  Notre-Dame  de  Paris. 

41.  Ifaac  de  Charonfut  nomme  par  le  Roi» 
iS{  entra  en  polTelIîoncn  vertu  de  fon  Brevet» 
le  7.  de  Mars  1690. 

42.  François  Spic  demanda  &  obtint  des 
Bultes  de  dérolo  fur  PAbbaye  ,  &  prit  pof- 
feffion  le  premier  d'Oâobre  1 699  mais  il  ne 
put  joufr  qu'après  la  mort  de  M.  de  Charon* 
arrivée  le  20-  Décembre  17 1 8*  H  mourut  en 
paix  le  X  Janvier  1 723.  U  eut  pour  lùoceflèor 

43.  Nicolas  François*  qui  vie  encore  au* 
joard*ui. 

Il  y  a  près  de  l'Abbaye  de  Jandeures  ua 
lieu  nommé  Ptememmu  »  qui  éioii  autrefois 
un  CouventdeReligienfès  ael*Ordre  de  Prê« 
montres.  Il  n'en  rcfte  pl  is  que  des  vertige?  ; 
mais  la  mémoire  en  elt  confervée  dans  les  l'i- 
trei  de  Jandeures  »  &  dans  leurs  Ncaologes. 
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Des  Ahbcs  de  Jovilliers ,  Ordre  de  L-ranonîrés. 


C£tre  Abbaye  fut  fondée  vers  l'an  1 14a 
ou  1 145.  par  Geoffiroi  >  Seigneur  de 
Join ville, Sénéchal  de Chatnpaj^ne >  qui,  du 
coofeotement  de  foo  fik  Ge<mroi  >  accorda 
{1  Raimond .  jpremier  Abbé  de  ce  Monaftere, 
la  propriété  cfu  lieu  où  ileft  bâti.  Simon  Cort, 
petit-fils  du  Fondateur  >  «gréa  &  loua  oeue 
donation.  LePapeLuciiisULenJanvierilS^ 
&  Alexandre  III.  en  1 173.  OOnfinumot  Jcs 
biens  de  cette  AbbayCi 

Jovilliers  cft  du  DiocèTc  de  Tonil*  Ofllioe» 
Recette  ,  Prcv  ûtc  &  Bailliage  de  Bar  >  Préfi- 
dial  de  Châloos  *  Parletneat  de  Pans.  L'£> 
glife  de  l'Abbaye  fot  de  FaroJdfe  atnt  Hafaj. 
tans  réculicr,  q  il  y  demeurent ,  au  nombre 
de  trois  Fermiers  dans  la  BaifeHKïur.  L'Egliiè 
cft  dédiée  \  S.  Piene   S.  PaoL 

On  trouve  hfaucoupd'Ahbcs  dans  le  Né- 
crologe  de  l'Abbaye  ;  mais  on  ne  marque  pas 
f  aaoéede  leur  gouvernement  »  ni  celle  de  leur 
mort.  En  voici  ta  Lifte  *  fiuvau  la  datte  du 
jour  de  leur  mort. 

1.  Raimond»  maïqaè  dantlaBttUedVUe» 
xandrc  III. 

2.  Valtrin  de  Menil ,  24.  Mars. 

g.  Hugues  de  Tronville ,  2.  Avril. 
4.  Martin  de  Chamouilict  •  1 7.  Avril. 
%.  Conon  »  tiré  de  l'Abbaye  de  Sainte* 
Marie-auv  Bois;  Abbé  de  Jovilliers  ;  mort  le. 

Avril.  En  i  192.  i!  fut  témoin  de  laFon- 
dation  de  la  Collcgialedc  Ligny. 

6.  Hugnes  ,  Ahbc ,  1 3.  Juillet. 

7.  Hatton  de  Ci  nofie,  24.  Juillet, 
g.  N.deConlanccile,  10.  Août. 

9.  .Jean  »  dit  la  Mâche*  13.  Aoûf; 

10.  Pierre,  iÇ.  Aour, 

1 1 .  Gcolff  oi ,  Abbe ,  23.  Août. 

12.  K.  du  Bouchon,  ig.Aoâc»  , 

13.  Etienne,  8'Odohrc. 

14.  Etienne,  ig.  Novembre, 

1 5.  Henri  ,  1 3.  Novembre. 

16.  Gauthier,  i  2S4.  Titre  de  S,  UihitL 

17.  André  ,  j  286.  9^.  1 306. 

Ig.  Hugues  de  Tronville  *  en  1360.  33. 

1 9.  Henri ,  i  '^6% 

20.  Gérard  Vignon,  145^- n  o- 1  apr^sS?- 


I 


21.  Bernard  de  Pouit»  depuis  1503.  jnC^ 
qu'en 

22.  JeanNiquet,  1528- mort  en  1$^. 

23.  Jean  Baudia  >  élu  en  issgoMwc  ca 

24.  Pierre  Malhey ,  1579.  mort  en  i5'92. 
as*  Nicolas  Batiict,  15^  1617*  mon  en 

26.  Pierre  Charper.rici  ,  1616. 

27.  Nicolas  Bauduif  1624.  mort  en  1638* 
n  eut  pour  Compéttwsr  Gufe  de  Vîlle.lon- 
gue  *  Moine  de  Novi-Ies  Moines  ,  auquel  J 
réiîgpa  TAbbaye  »  &(]ut  mounit  en  i638> 
ou  1639. 

28.  François  Fouquec ,  nociimc  parleJtot 
Louis XIIL  nuis  les  Religieux  élurent 

Renaw 8(»urguignon  ,  1639.  1640. 
ne  jouit  pas  paiiiblement. 

30.  Francis  de  Riguet»  poftulé  en  1641 . 
iît  proftflNMi  en  Se  fit  relever  de  fes 
vaux  en  1658"  &  réfigna  au  Prince  Charlcs- 
Lcopold  t  connu  depuis  fous  le  nom  de  Char, 
les  V.  Duc  de  Lorraine.  Maisce  Prince  n'ayant 
piî  obtenir  d.'S  Bulles  *  fit  fa  démiffibnCB^^ 
veut  du  fils  de  M.  de  Martign^. 

31.  JeanduïfaiideMartigny  ,  firftdé» 
million  en  1662.  en  faveur  de 

32.  Charles  du  Ftefnoy  »  qui  lut  élu  ea 
1663.  Se  rèligna  en  ié69.cnnveiv  de 

33.  Edmond  Sauvage,  ^moumck 23. 
Mai  1688. 

34.  Jean  Ancel  eefot  fet  BoDcs  le  8.  des 
ides  de  Février  I^^Q.  mourut  le  8.Noireill> 
brc  1715. 

3$.  QaodeCoib  fin  tiule  9.  Novembiis 

171  ç. 

Il  y  a  à  une  demie  iieiic  de  l'Abbaye  de  Jo- 
villiers ,  fur  le  bord  d'un  ruifleau  »  au  fond 
{!''ine  v-tIIpp  éfroite  ,  un  lipu  nommé  Nan» 
tcmlie  ,  ouctoit  autrctou  un  Monaftere  de 
Religîeufes  de  Prémontrés.  Ce  Monaftere  eft; 
dctruir  depuis  plufieurs  fiédes.  Il  dépendoic 
de  rxiLiluycde  Jovilliers  j  on  trouve  le  nom 
.  de  plufieurs  Dames  Chan(MixflêsdeNanteùiI« 
dans  )e  Nécrologe  de  cette  Abbftye«.OÙcJieS 
font  nommées  Serores  nsflrâ. 


Des  AUfés  de  Jujlcmont,  Ordre  de  Prémanirés  »  Diocèfe  de  ^/ju 

L'Abbaye  de  Juftcmont  doit  fon  origine  Religieux  &  Religieufès  paflérent  au  lieu  nom* 
à  '.in  Moivi^^ere,  nommé  \%  Crsnnr  aux   me  Burn  ,  pour  fe  garantir  des  inondations 
liM/ui  »  iiluc  prc^  k  V  uic  de  Mei2.  iJc  u  ks  auxquclki  k  ptemict  Monaftere  étoit  cxpo&é. 


Digitized  by  Google 


Cix  D  E  s     A  B  B      s  D 

Bures  étdit  près  les  murs  de  lAeat  &  00  m« 

me  il  ne  pouvoir  contenir  la  mnlmn'ic  des 
ile%ieux  &  Ke^gieufcs.  L*Âbbé  Zacharie 
km  birit  mi  fécond  MonaftereSi  Joftemont  » 

où  une  partie  de  la  Communauté  fe  retira. 
A  Zacharie  fuccéda  Lcherus»  qui»  pour  ap' 
pailcr  les  murmures  que  cette  tramlarioa 

aVoit  causés  ,  rappella  fcs  Rclicii-'iix  à  B  ircs. 
Etienne  >  qui  lui  fucccda  »  augmenta  les  fiâti- 
mens  de  Bures  &  de  Juftemont  ;  «qui  ne  Ih 
qu'augmcnrcr  'es  dlvilion*:.  Enfin  il  lut  con- 
venu que  chacun  de  ces  deux  Monaftcres  au> 
foit  loD  Abbé  ;  ce  qui  a  fubTifté  jufquli  la 
IbpprefGon  de  Bures,  autrement  Stc. Croix. 

1.  Zacharie*  mort  àjulkmont  vers  l'an 

2.  Leherus  fuccé.ii  à  Zacharie. 

^  Etienne*  fucceiTcur de  Leherus*  vi voit 
en  1 16b. 

4.  CIcmcnt  fit  fa  démilÏÏon  en  

5.  George  renonça  à  l'Abbaye  de  Bures. 

6.  Eticane  fiit  Âbbè  de  Bures  &  de  Ju^ 
temonr. 

7.  Vivian  I.  vivoit  en  1 173* 
^  Renaud  vivoit  en  i  igi-  82^ 

$,  Hug^es*  en  1184.  85.  AbbédeSaiote 
Croix  en  Bures. 

10.  Vivian  II.  vivoit  en  119^ 

11.  Louis  vivoit  en  1217.  1224. 

12.  GeofFroi ,  en  1228*  38.  39. 
ig.  Henri ,  en  1243. 

J4.  Gcr.ird  ,  en  1260. 

15.  Jacques,  en  1268- 

lé*  Pîerroo,  127Ç. 

17.  Hugues,  en  1296.91. 

ig.  Mathieu*  en  1297- 

19.  Simon  de  Hwis  fut  Abbé  fucceffîvc» 
ment  de  Juiletnont  ;  de  Chamont  &  de 
Cuifly. 

sa  Hugues  de  Lubey  »  en  i320«  23»  3S> 
mort  le  20.  Avril  13^4. 
21*  Adam. 
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22.  Vinanme  de  Bruyez  >  eil  i^lèj^ 

23.  Jean  de  Moyeu vre  vivoit  en  1380. 

24.  Utwucs  vivoit  en  138 1. 
2Ç.  Mamien  Millars  »  en  1397. 

26.  Vivien  IIF.  vivoit  en  14  7- 

27.  Gérard  d'Anon*  en  i4.i9> 
zfi'Th^rrjée  Semécourt  obtint  l'Abbaye 

par  la  réfignation  de  Gérard  d'Anon  :  celui-ci 
étant  mort  peu  de  tems  après  *  Gérard  d'A* 
non  reprit  le  gouvernement  de  l'Abbaye ,  & 
mourut  le  12.  Janvier  1429. 

29.  Jacques  d'Anon  *  mort  le  16.  Janvier 
T442. 

30.  Nicolas  de  Ham»  &a  en  1443.  more 

en  1449-    ,  . 

31.  Jean  de  Fontois  vivoit  en  1497. 

32.  Jean  Leocard  ahdi>ina  en  14)9. 

33.  Jean  de  la  Sçrre  ne  gouverna  qu'un 
an. 

34.  Jean  de  Richemoaf  ,  du  Ctt  146a 
mort  la  mcme  année. 

3'^.  Jacques  d'Anon  vivoit  en  1462. 
3<i.  Jean  de  Gucnange  vivoit  en  14791.  *. 

37.  Jacques  de  Rorobas  *  en  1489* 

38.  Jean  de  Haranges*  en  152a  21. 

39.  Jean  de  Hamcourt  abdiqua  en  i^^t. 

40.  Jean  de  Haracourt  le  Jeune  *  depuis 
1541.  j'ifqu'en  1Ç71. 

41.  I.o.iis  Coqiierel  ,  mort  en  1^89. 

42.  Nicolas  Herman  relicna  en  1609. 

43.  Claude  Gilbinieçutuns  Ton  Abbaye 
la  Reforme  en  1620.  mort  en  1^36. 

44.  Oaude  Murizet  prit  polfelL'on  en 
1639.  léligna  en  1 65 1.  en  faveur  de  '  . 

4^7.  Hil.îrinn  Rampart  fut  poftulé  pOOT 
l'Abbaye  d'ij,ti val  CI)  1656. 

46l  Servais  Renaud,  mort  en  169^. 

47.  Jérôme  Beninet  élu  en  169;*  note 
en  172 1. 

48.  Francis  Gaillard ,  mort  en  1727. 

49.  Jacques-Pierre  Jutrv  gouvetne  aânel< 
lement  l'Abbaye  depuis  1727. 


Des  Més  de  Usle  en  Bé 

L'Abbaye  de  Lisle  en  Barrois  cl\  fifuéeà 
quatre  lieucs  de  la  Ville  de  Bar,  tirant  vers 
le  Nord,  allez  près  de  loupy.  Vrr^  l'an  1140. 
UlricdeLnIe*  ficMathilde  font  pu  ifc,  ayant 
cédé  q'!e](]iics  biens  à  l'Abbaye  dt-  Monticr 
en  Argonne,pofscdcea!ors  par  des  Lttaiioi'jL  i 
Réguliers ,  donnèrent  occalion  à  la  mnflr  ac- 
tion de  l'Abbaye  de  Li<'le  ,  qui  fit  ff'abnui 
commencéeaux  Anglecouris  enlaice  iranl- 
firéeàfendroitoùon  lavoit  aujourd'hui.  Il 
y  a  beaucoup  d'apparence  «l'ip  fnn  nom  le 
Lislc  lui  vient  du  premier  li  ondatcui  L  ine  de 


rroù ,  Ordre  de  Gftaux, 

Lisle.  L'^Iife  en  fut  fondée  ta  Il62.ftdé> 

diée  en  1202.  Rt  înier  d'Apremont,  &  Ma- 
thilde  fon  cpoulc  ,  en  furent  les  principaux 
Bienfaiteurs.  Voici  la  Lifte  des  Abbés  de 
Lislc,  telle  q  i'on  nous  l  a  communiquée  dans 
ce  Monaltere ,  dont  nous  n'avons  pu  voir  les 
Titres. 

1.  Jean  établi  en  1154. 

2.  Hugues ,  en  1 170.  obtint  la  première 
confirmation  des  biens  de  fon  Abbayedu  Ra:> 
pe  Alexandre  III.  en  1 16% 

3.  ûontier  *  1 173.  vivoit  çn  1 175. 79.  ga 


cxj  ListeChro 
g3.  Obtint  la  féconde  caofimatitm  du  Pape 
luoe  m.  en  i  ig2. 

4.  Arnoû ,  en  1 1 97.  vi  voit  encore  en  1201. 

5.  Joffroy ,  en  laoa. 
è.  Jean. 

y.  Galon. 

g.  Philippe  vivoit  en  1245.  46. 

9.  Pierre  >  en  12Ç0. 

10.  Nicolas ,  en  1263. 67. 70  77.  99. 

1 1 .  Jean  Defcames ,  ou  deScMtm  »  enterré 
au  Chapitre,  1267. 

la.  Philippe,  1291.  a  bâii  le  beau  Réfec- 
toire en  1292.  vivoit  en  I298«  H  enterré 
au  Chapitre  en  1309. 

13.  AnmUmtM.  de  infuU^  1298.  Titre 
deâoiMÎhieL 

14. 1^01314.  20. 

15.  Nicdast  1321.  26.  27. 

16.  Jean  deRevigny ,  1339*  48*  S©* 

17.  iLticnnc  abdiqua  l'AbbayCb  Ueften» 
terré  au  Chapitre»  1354- 

ig.  Jeanitt  Scames  ,  ou  de  Xmiws»  en- 
terré à  i'cntrce  du  Cloître  ,  en  1362. 

1^  André  du  Frefne ,  en  1 367. 7 1  •  84-  92- 
ao.  Thiébaot,  emené  an  Chapitre»  141 1* 
1416. 

ai*  François- Jean  de  ViGr  »  1439* 

aa.  Michel  de  VilleneviToiten  1441.  $9. 

23.  Nicol<«s  de  Mara  ,  ou  de  Marcy  >  en 
1485.  rdigna  l'Abbaye  âgé  de  quatre-vingts 
au,  en  I49Ç>  &  imnirut  en  1501* 

24.  Jcannin  Rotach»  ouMord  «  enterré 
au  Chapitre,  1507. 

aç.  Sëbaftien  Boban ,  éhi  Abbé  deLble 
fous  le  Roi  René  ,  mort  en  IÇO?. 

26-  Dominique  Xabourel ,  enterré  au 
Chapitre»  1509. 


M  O  L  O  G  I  Q^tf  I  C3Cli 
ar.  Nicolas  Mufoier  »  1919^  réfîgiia  à 

Jean  Mufnier  fon  neveu  ;  morr  en  1537. 

28.  Jean  Mufnier ,  enterré  dans  le  Sanc- 
tuaire avec  Nicolas  Mufnier  Ion  oncle  ;  mort 
en  L'oncle  &  le  neveu  ont  faitbâik 

la  grolfc  Tour  à  l'entrée  de  l'iLglife. 

39.  Laurent  fEcoflbisyencenc  an  Chapi> 
tre,  1562. 

30.  Loup  l'Ecoflbis  ,  1558. 

3 1 .  Laurent  l'Ecoflois ,  1 559, 

32.  Didier  Crabouillct  ,  1563-  Dodeur 
de  Paris»  tut  tué  malhearciiicmc-nc  au  Cli.i- 
teau  de  Dieulewart  en  1568.  II  ftit  cnfuite 
rapporté  à  Lisle ,  &  enterré  au  Chapitre.  De 
fon  tems,  en  1567.1a  veille  de  Nocl,  l' Ab- 
baye de  Lisle  fut  cnricffemembrâlée  &  raoca> 
gée  par  les  Huguenots  de  France. 

33.  Jean  Jallant,  is6g.  tnort  en  157g. 

34.  Didier  de  Floranvîlle>éhi  en  1578. 
mort  en  I^ga. 

35.  Didier  de  Reinos ,  en  i6oa  l6oôi> 

36.  Nicolas  Michel  icl^  en  1594.  & 
mourut  en  i6oé- 

37.  Didier  de  Reims,  élu  en  1594.  mort 
en  1625.  dernier  Abbé  RéguTier. 

3^.  A ntoine de Scve, premier AbbéCom- 
mandataire  ,  nommé  par  Louis  XIII.  mort 
en  1662. 

39.  Nicolas-François  de  Lorrainci  Primat 
de  Nancy,  mort  en  167a 

4a  Madiurin  Savarj  »  Evéque  de  Sées  » 
mort  en  1699. 

41.  Charles  de  Lorra'uie ,  Archevêque  & 
Elcâcur  de  Trêves ,  Evéque  d'Oûiafanich  » 
Primat  de  Nancy ,  mort  en  171 5. 

42.  François- Vincent- Marc  de  Beauvau  de 
Csaaa,  nomme par&A.]L en  1722. 


J>es  Jbkfes  de  l'Ahbaye  de  Jwvigny  ,  Ordre  de  S.  Benoit ,  Dioùfedi 
Verdun  ,  [onmije  immédiatemefit  au  S.  Stége. 


CEtre  Ahhaye  fut  fondée  vers  l'an  874. 
par  Kichilde ,  époufe  de  Charles  le 
Chauve.  Les  premières  .^ibeflés  n'en  font 
pas  connues  ;  mais  nom  en  avons  une  filitC 
aÛcz  parfaite  depuis  Valbur^c. 

I.  Valburge»  ou  Galburge ,  fut  f lite  AUwflb 
de  Jof^y  vers  l'an  1082.  Apr.jsfa  morr,  ar- 
'mée  en  1 106.  PAbbaye  vac^ua  environ  dix- 
iiuit  ans  i  puis  on  élut 

2.  Harvirfc  ,  ou  Harvide  >  en  1134.  Elle 
vivoit  encore  en  I  ia8^ 

3.  Juditbe,  fous  ThierH»  Abbé  d'Orval. 

vers  Vau  1 1 50. 

4.  Gerberge,  en  1 174.  &  75* 

5.  MaigueliieL  en  1259,  &  6l* 


6.  Ide.  Année  incertaine. 

7.  Agnès  de  Mont-i^uentin  fut  Abbeflè 
durant  qnaranie-nn  ans  i  die  commença  ven 
l'an  1299. 

g.  Helwide ,  en  1 346. 

9.  Marguerite  II.  de  Bafeille,  en  Ijéa» 

10.  Jeanne  du  Pin,  en  1395. 

11.  Jeanne  de  Nanteuil,  en  139g. 

12.  tiillettc  de  Chappy ,  en  1402. 
I3.31arguerice  liLdc  Laval»  en  1406b 
14.lRlarguerite  IV. 

15.  Hawis  de  Sampigny  vivoic  cn  I447> 
16-  Marie  de  Ville,  1482. 
17.  Alix  de  Domourtui  vivoit  en  1499^ 
l8i  KcnédeBiandin,  cn  isao. 

19.  Anne 


r 
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cxtij  DES  âbbe's  de 

ÂBoed'Apremontfitproivffionleii. 
de  Février  151CK  téligoa  fbn  Abbaye  k  Ca- 

thcrinc  de  F  u'.ly  Tan  1 5:32.  &  mOURlC  Ic  10» 
de  Juillet  de  l*  même  année. 

ao.  Catherine  de  Faillf  reçut  PAbbaye 
psr  h  dcmifïïori  d*Anne d'Apremont ,  &  en 
jouît  JL1  (qu'en  1567.  Cette  année  elle  fit  fa 
étaûSioa  en  faveur  d'Ame  de  Failly. 

ai.  Nicole  àf  Lénoncourtpbidi  les  Ab- 
befede  la  Maiion  de  FaiUy  ;  £(  après  leur 
lllOrtemraen  juulilanceran 

2^  Caihcrinn  de  Léooacùatt  fotèlaC  en 


Saimt  LlOH. 


cxiy 


^.  StllobfKi)iie^Qabrieile  de  Uvttm  ré- 
tablit l'Abbaye  >  je  y  mit  la  Réforme ,  «jui 
1^7  obferve  aujourd'hui.  Elle  mourut  le  ^ 
Juin  166 1. 

24.  Gahriclle-Maiie  de  t-ivrnn  Boiuboa*. 
ne  f  mourut  ie  24*  Février  1^06. 

2S-  Mirie»6abrieUe  de  Livroa»  morte  le 
17.  Janvier  171 1. 

26.  Alexie-MadeUine  de  VaûiUi2c-Imé< 
cotm»  âttSle  18.  Juvicr  171 1. 


DtS  Aièés  de  S,  Ltm  i»  Tûd ,  Châ»rims^ Réguliers  de  t Ordre 

'  de  Saine  As^ufim, 


CEtte  Abbaye  étoit  autrefois  ilcuée  entre 
h  Ville  de  Toul  &  rAbba>  e  de  Saine 

Minfiiy;  en  forte  que  !a  Ville  Je  Toul  étoit 
afTtfr  tnttr  Uenem  &  Aprum  ,  entre  S.  Evre 
au  Midi  >  &  s.  Léon  au  Nord.  Lutolphe  » 
Doyen  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville ,  pé- 
nétré d'eftime ,  de  reconnoiffance  fie  de  vé- 
nération pour  S.  Léon  DClbo  ancien  Maître* 
rcfoIu[  de  bâdr  un  Monaftere  en  fon  hon- 
neur. Il  s'enouvrit  au  Comte  Hugues  de  Vau- 
démonc  ,  qui  lui  promit  fon  affiftance;  & 
aidé  des  J-hérarirt"^  dr  ce  Seigneur  ,  i[  conv 
men^à  conltruircun  Monaftcre&  une  Igli- 
fS;,  qui  fur  achevée  en  1091.  &  dédiée  par 
TEvéque  Pihon.  Lutolphe  y  fit  venir  pour  la 
deiTcrvir  >  quelques  Qcrcs  difciplcs  de  So- 
hère ,  qui  vivoit  alors  à  Romberg  ,  ou  au  S. 
Mont ,  &  Séhcre  en  fut  le  premier  Ahhé.  Lui 
&  fa  Religieux  firent  profeûlon  de  la  Régie 
de  &  Auguftin  »  &  ils  font,  avec  ceux  de  Chau> 
flaoofcy  f  les  premiers  Religieux  de  cet  Inftî- 
tot  9  qu'on  ait  vus  en  Lorraine.  Luthoiphe 
râfOit  eneoie  en  10^.  &  II05. 

1.  Séhere  ,  établi  premier  Abbé  de  Saint 
I^eon  en  109I.  Ou  lOjX.  mort  en  1 128. 

2.  Scibalde»  oaSctende»  depoM  iiaS' 

jufqu'en  114^ 

3.  Sigefroi  vivoit  en  i  iça  ficôj. 

4.  Vanûer  »  en  117a  74. 

y.  Etienne ,  en  1179.  80.  gft. 

6.  Jean  L  en  Il88-97'9$> 

7.  Clément  »  en  1204» 

F.rvin  ,  en  1 2  14. 
^  Tniein  I  en  12X8.21. 28» 

la  Viilaume ,  en  1232.  auut  en  1399; 

11.  Jean  II.  en  l2SO»60ii 

12.  Radulphe. 

191  Eibalde  »  en  1984^  ^  ^  <^ 

tuffj.  , 
14.  Jean  m.  en  1291* 


If.  Louis  de  Maill/  »  en  1298. 1300. 

16.  îeen  IV.  de  MeaiL 

17.  Fourcard  de  Secoon  ,  âiicn  IJMb 

mort  en  1 358. 

ig.  Ferry  de  MiMhaiiget  élu  en  1970. 

mort  en  137J. 

1^  Pierre  de  Dun,  élu  en  137S>  mort 
en  1418- 

20.  Gérard  MarcocdeSaiey»  tio  c«  1^ 
mort  en  1439. 

AI.  t)oauniqaeCécaI»èltteiil439.aiàit 

en  1 449. 

22.  Jean  Henrioa  de  Port  »  du  en  (449» 
awctcni458. 

23.  Jean  Brnnleti, 

24.  Philippe  Uouppil ,  mort  en  1503. 
AS'.  TliOBràiH»Oiidiertélacalso3.aK)tc 

eniçi^ 

26.  Jean  Fabn  de  Cretilles»  élu  en  1516. 
mon  en  15:32. 

27.  Pieneûodudfâuen  Ij^mqctett 
IS43-  ^ 

28*  Jean  Forget  »  âa  ea  1543.  OMrc  èa 

T  Ç49.  avoir  été  Coad  juteur  de  Pierre  Godard^ 
Ccll  le  premier  Abbé  Commandataire. 

29.  Nicolas  Vannecy  »  EvéduedeBagaai' 

rea  (  B.tlr.rp-rca^  )  ,  nnort  en  I  5'^. 

30.  isiCûLàî  Vâiinecy  ,  neveu  du  précé- 
dent. 

g  T.  Didier  Colltny. 

3a-  Thierri  Thyriet ,  mort  en  1 599. 

33.  Pcrnn  de  Perriiùs  »  Soâifaïajte  du 
Pape>  &  Chanoine  de  Toul,  mort  en  1^99. 

34.  Séraphin  .  Cardinal ,  mort  en  1 609. 
3f .  Vincent  Rafaille  de  Bologne. 

36.  François  PozaoboneUi*  nXKt&Ge* 
nés  en  1623. 

37.  Denys  Simon  de  Macx]uemooit  Ar* 
chevêque  de  Ljroo  &  Cacdiul ,  mort  ei| 
1626. 
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38-  Guillaume  Barcjav»  Anglois»  Came»  40.  Ânne  Louis  François  de  U  Beaume 

rierdu  Pape  Urbain  VULmort  en  iSsô-  deSuze»  Chanoine  ^  Comte  de  LjoiitiiDiap 

39.  Gabriel  BaiU7  fimedii^  à  Bwday  en  mé  pzr  le  Roi  Trcs-QuéMUi  en  venu  de 

J656.  l'induit ,  en  l/og. 


Des  A^s  Je  Longeville ,  au  GUndieres,  OrdreJeS,  Bene»t» 

L*AbbayedeLoi^oriDe«  autrement  aonu     la.  Vauôer  de  Menga  »  ou  de  Meagne , 

méeGIandiercs,  au  Diocèrcdc  Met?,  k  ou  de  Meogus,  vivoitcn  X;^.96l>  I$09;.& 

une  licuë  de  Saint  Avoid ,  fut  fondée  en  i'hoo*  même  en  1 327. 
neur  de  la  Sùntt  Vierge  &  de  &  Maron  »  par     13.  Hûerri  de  Menga'rivoît  ea  1328*  & 

Bodagisic ,  Pere  de  S.  Arnoû,  Evêquedc  Metz»  1 342. 

&  bâtie  par  les  Bienheureux  Oigne  ScUndon.      14.  Nicolas  de  Phney ,  ou  de  Preny  >  ou 

Ccft  ce  qu'on  lit  dans  un  Titre  de  cette  Ab-  de  Brixey ,  en  1 343.  vivoit  en  1 947.  fur  ea< 

baye,  donné  p4r  Louis  le  Débonnaire  en  Tan  fuite  Abbé  de  Gocze.UjouïflbicdeCMieAb' 

836.  (»).  Comme  cette  Abbaye  ci\  dans  la  baye  en  1353. 

campagne,  fur  une  grande  route ,  Si  fur  une      15.  Ifambert  de  Mengue  était  Reli^eus 

frontière ,  elle  a  fouffert  une  înfiiiite  de  ré-  de  Doogeviitc  cn  1346^  il  en  étoit  Abbé  ca 


voluùons»  qui fontcaufe  qu'elle  a  perdu  norn 
lèulenieni  beaucoup  de  l'es  biens  >  mais  auffi 
dc<;  anciens  monnmen'î  de  fon  hiltoirc.  Nous 
allons  donner  ce  que  «ous  avons  pù  rccuciUir 
de  lès  Abbés. 

En  875:.  l'Abbayer  de  LoBgcvillc  étoit  en- 
tre les  m,iins  de  Louis  Roi  deG'rmanie.  An- 
fUl.  B  nel  t.  2.  ff.  1%^.  I9O  679 

1.  Tliiemar reçutcn  ^i. duComreOda- 
kcr  tout  ce  cju'il  poûédoità  Migny.  la»  1.  i. 

2.  N  uithere ,  peut-être  AUbé  de  S.  Mar- 
lia  dgvant  Metz  ,  vivoit  en  103 >.  !ci,f.  i. 

3.  Heimon  ,  du  tcms  d'AUalbcroa  III. 
Evcque  de  Metz ,  1066. 

4.  Richifon  ,  fous  tticnnp  ,  Evêque  de 
Metz  ,  eu  I  121.  la  ,  ma.  2.  H  vivoit  en- 
core cn  1 142. 

.  Ç.  6.  GeofFroi  &  Louis ,  tous  deux  Ab- 
bés de  S.  Martin  ,  fans  dilf  inguer  lequel  des 
deux  rétoit  de  S.  Martin  de  Glandieres,  font 
dénommés  dans  un  Titre  d'HiIlin  ,  Archevê- 
que de  Trêves ,  qui  commença  cn  1152.  & 
maarut  en  1 169.  Mais  comme  nous  trou- 
vons en  1 1  $4-  &  63.  un  ueotfroi ,  Abbé  de 


1352- 

16.  RcnautdeBéfortéloit  Abbécn  137& 

17.  N  vivoit  en  1391.  &  93, 

18.  Jean  Guemaune  vivoit  en  1399.  & 
en  1413.  14. 

1^.  Coiiradf  df  C^^^cl  vivoit  en  i^]5.  Lc 
Pape  Jean  XXiii.  contirma  loa  dcction. 

'  20w  Madttas  itoît  Abbé  dis  I4aa 

mort  vers  l'an  1424. 

21.  Pierre  de  la  Mothe  {de  Mâtia)  étoît 
Abbé  en  1422.  mourut  en  1457. 

22  Albert  vivoiten  57.  T468. 71. 76.  78;, 

23.  Philippe  d'Halcm  fut  fait  Abbé  par 
la  réligaaitoiid*A!beit  en  I479.é«Mt  encore 
Ahbc  en  IÇIO. 

24.  Gafpard  JohannisChatnbrierde  LoD* 
ge ville,  fut  élu  AbbéunantmemenileS.  cPOc'  ' 
tobre  vivoit  encore  en  152^ 

2S-  Nicole  de  Brixey  ,  1543* 

26.  Nicolas  Ptévdt  mounit  \  Tool  ca 
1546. 

27.  Sebaftien  Tarvenu  fut  clu  en  IÇ46. 
deux  jours  après  ta  mort  de  Nicolas  Prévôt» 
âgé  feulement  de  dix-neuf  ans.  Il  étoit  alors 

S.  Martin  de  Trêves ,  iJ  faut  cjue  Louis  ait  été  Chambrier  de  l'Abbaye,  &  conferva  la  Cham* 
Abbe  de  S.  Martin  de  Glandieres.  breiie  par  difpenfe  du  Pape.  Sous  fon  gou- 

7.  Folmare»  Abbé  de  Longeville,  vivoiten  vemementt  eo  I5Ç2- l'Abbaye  fut  entière* 
1 163.  &  6j.  Titrede  LmgrvilU.  En  1 184.  Tt-  ment  brûlée  le  jour  de  S.  Rrmi ,  par  les  trou- 
trt  Je  Gênte.  Et  en  1 17$,  Tort  de  FUter-Btu  pes  d'Albert ,  Marquis  de  Brandebourg.  Se» 
maeh,  baftien  Tarvenu  fut  proposé  à  Nicolas  Van- 

*  8.  Vautlcr,  oii  Gautier  ,  vivoit  ea  1210»  ceio ,  £\  éque  de  SdHeo-rrgto  (  Bignt  ret  dans 
12.  17.  20.  28-  3 1.    42.  l'fctat  Ecclélîaftique  )  pour  remplir  l'Abbaye 

9.  Pomius  t  en  1255.  d'Hombach,  alors  abandonnée»  &  où  il  n'jr 

la  Jean  L  vivoit  en  1262.63.  nfbtnonu  avoit  ni  ÂUié  ni  Religieux.  H  mourut  au 
mé  en  l263.Conuiiiffiiire  Contre  TArdievé-   mois  de  Janvier  lSfS7- 
que  de  Trêves.  28-  JeanScbricfutélule  3.de Juillet  l^^. 

1 1.  Godefimi  vivoit  en  1271. 77.  80.  89»  Ses  BuUa  de  confirmation  ftot  du  26.  Jiùa 


(a)  ki*ioai.  1. 
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CXVij  DES    Abbe's  de* 

de  l'an  1564.  Son  Abbaye  fut  défolèe  par  la 
guerre  ;  lui-même  jk  pouvoit  y  réiider  »  il 
demeuroit  ordioairement  à  Saint  Avold.  Il 
mourut  ea  1564.  le  iç.  de  Février. 

9^  NiooUs  Picrrjt  fut  o!u  le  16.  Février 
1564.  Il  mourut  le  6.  de  Février  157a. 

29.  Jean  Claudot  fut  élu  le  jour  même  de 
la  mort  de  Nicolas  Pierrat  ;  mourut  en  i 

30.  Claude  Eliphi  fut  élu  en  i5gz.  Ilchoi- 
fit  pour  fon  Coadjutcur  en  1605.  François 
Thierri.  Ëliphi  étoit  non  feulement  un  fort 
mauvais  économe ,  mais  auffî  un  Religieux 
très  mal  réglé.  Il  fut  relégué  en  1606  au  pe- 
tit Hombourg»  &  y  denncura  la  mois  en  pri- 
fou  i  de-là  ou  le  transféra  dans  une  Tour  de 
PAbbaye  de  MofenmODtïer  ,  00  il  mourut 
en  1 6 1 1 . 

31.  François  Thierri  fut  fait  Coadjuteur 
en  féoj.  n*ètam  encore  qne  Clerc  KCnfier; 

mab  à  charge  qu'il  fcroit  fon  Noviciat,  &  fe- 
tok  {*  piot'effion  felon  la  Xégle  de  S.  Bcdoù. 
n  b  fitcnelfet  le  9.  de  Novembre  160;.  Il 
întrociuifit  la  Reforme  dans  fon  Abbaye  en 
iéo6. 11  mourut  au  Château  d'Aunoy ,  &  fut 
ctitené  à  Fofficttz,  Cgiife  dépendante  de  foa 
Abbajrc.  Sonooeurfut  rapporté  à  Longevillc 
en  léjfi.  &  enterré  au  pied  du  grand  Autel, 
n  réfidott  rarement  dans  fon  Monaftere. 

32.  Etienne  de  Hennin,  dit  de  Sainte  Ca- 
therine ,  futfiùt  Coadjuteur  de  Lonçcvillc  en 
lésS*  Il  o*a«mt  pas  encore  alors  fait  fa  prtv 
felGon.  Il  gouverna  l'Abbaye  ,  du  moins  il 
eut  le  titre  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  i6>4. 
Il  étoit  attaché  au  fcrvice  du  Duc  Charles  1  v. 
&  mourut  par  un  naufrage,  comme  lî  puiToit 
en  Ëfpagoe  ,  où  ce  Prince  ctoit  en  pnfun  k 
Tolécie. 

33.  Dieudonnné  Clément,  Religieux  réfor- 
mé de  la  Congrégation  de  S.  V'anae ,  fut  élu 
le  9.  df  Février  1655^.  Il  prit  poireffionle  10. 
Avrû  I  f^s^  '^'^'^  '657.  OU  ç8-  ayant  fait 
uue  demiUion  jiurc  (X  fimple  de  fon  Abbaye 


S.  xM  A  N  S  U  Y.  cxviif 
en  faveur  de  D.  Gabriel  Maillet ,  fans  en  aver- 
tir fa  Communauté,  les  Religieux  élurent  en 
Ç.\  place  D.  Martin  Henry.  Alors  D.  Dieu- 
doanc  en  poru  les  plaintes  au  Pape,  qui  le 
maintint  dans  la  jouïiïance  de  fon  Bénéfice. 
Il  en  jouit  jufqu'au  3.  de  Septembre  166^ 
qu'il  le  remit  à  fa  Communauté.  D.  Mania. 
Henri,  Prieur  d'Infming,  fit  aufl»  pareille  dc- 
millîon  le  6b  du  mémo  mois  y  &  les  Keligjeus 
élurent 

34.  Dom  Joachim  Vivin  ,  pour-lors  Vifir 
teur  de  la  Congrégation.  11  fut  élu  le  6.  Sep- 
tembre ié66  &  l'année  foivante  1667.  }^  » 
de  Mai ,  il  fit  fa  dcmiflîon  entre  les  mains  de 
Ja  Communauté  t  qui  élut  le  ig.  Mai  1667. 

3^.  Dom  Anfelmede  Vantranbots*  pour* 
lors  Prieur  de  IJreuil ,  proclic  Commcrcy.  Il 

Sritpoflcâîonde  fou  Abbaye  le  20.  Juin  l667> 
;  mourut  le  6.  d'Avril  1684.  comme  il  jei> 
jcaoit  les  fondcmcns  de  la  nouvelle  Rglife. 

36.  Uom  Hilarion  de  Bar  avoir  ete  fait 
Coadjuteur  le  16.  Mai  t^a  n  mourut  le  4. 
Avril  1715.  Il  avoit  fait  (a  démiffioa  dès  le 
mois  d'Août  171a 

37.  Dom  Claude  de  Bar  fon  neveu ,  fiit 
élu  le  2.  d'Août  1710.  mourut  le  9.  d'Août 
1 7 1 8*  Il  avoit  fait  fa  demillion  en  J  uuict  j  7 1  g. 

38.  D.  Pierre  Vaflîmont ,  eiu  le  4.  Août 
T718.  M.  Hyacinrhc  dcTorniellc,  Grand- 
Doyen  de  la  Pnmatiale  de  Nancy  ,  jetta  un 
dévolut  fur  PAbbaye  en  1 7  ;  9.  Après  de  lon- 
gues procédures  ,  le  miime  M.  de  Tornielle 
a  renoncé  à  Icsprétentions ,  6c  a  tranlige  avec 
D.  Kerre  Vaffimoni  en  1736. 

jMét  de  UrifevitUémumigm*  k$mmUt, 

Gregorius,  Abbas  S.  Martini  de  Gliuideriie  , 
«t.  IV.  A'jnat  jtMff^i.  NcGtolog.  &  démentis 

Meteiif. 

Richerus,  Aik  S,UtrUm  ét  ^oUtritt,  tk 
idA.  ÂHfgp* 


Des  AUfés  de  S.  Mmfny ,  Ordre  de  S,  Benoit. 

LMbbaye  de  S.  Manfuy ,  fituée  au  Faux-  cuta  libéralement  vers  l'an  963.  en  falfant  de 

bourg  fcptentrionnal  de  la  Ville  dcToul,  grands  biens  à  ce  nouveau  Monallere,  &en 

ftic  commencée  par  S.  Gauzeiin  ,  Evcque  de  lui  donnant  pour  premier  Abbé , 

cette  Ville ,  vers  l'an  93a  II  pria  Archem-  1.  Adam,  prcmici  A!  hé,  élu  dès  l'année 

baud  ,  AHhr  rie  S.  Fvrc ,  d'envoyer  quelques-  963.  Voyez  l'Auteur  des  Chroniquesdci'Or- 

uns  de  fes  Religieux,  pour  chanter  les  louan-  drede  S.  Benoît*  t.  5.  p.  336  &  fuiv.  Une 

CCS  de  Dieu,  près  le  tombeau  de  S.  Manfuy,  Charte  de  982-  fan  l'éloge  de  cet  Abbe,  en 

premier  Evcque  de  Toul  ;  ce  qui  futexécuté  ces  termes;  àeguiartifMS  tLjapiuuseriduiis »  vir 

par  A  rchcmbaud  ,  &  par  Humbert  fon  fufr  hm  uBimtmn ,  «wnfc» ,         &  «J?**»  fr*' 

celTcur.  Après  la  mort  de  S.  Gauzelin,  S.  folgem.  Les  mêmes  paroks  font  rapportées 

Grr  (r  i  rèfolut  dc  fonder&  de  doter  une  Ab-  dans  la  Charte  d'Othon ,  de  965.  L'ancien 

baye  dansce  même  lieui  &ceftcetp»'aeié.  Nfcroltïge  de  Saini  Manfiiy  met  la  note 
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d  Adam  .premier  Abbé  >  le  a*,  jour  de  Mars 

2.  Adfo ,  Ahbc  de  S.  Manfy ,  &  en  même 
tems  Abbé  de  Moniier-en-dcif ,  &  peut-être 
de  Luxeii.  Sa  mort  eft  marquée  dam  Puden 
Nicrolo^  k  14.  Juin. 

3.  Fanbert.  S.  Gérard  fit  bâtir  en  97 1 .  une 
Eglife  en  l'honneur  de  S.  Michel  Archange , 
fur  la  montagne  de  Bar  ;  il  veut  qu'il  y  ait  des 


HRO^NOLOCIQ^UE  '  CJCX 

1 1.  Alberic,  ou  Albert»  ou  Albric»  vi- 
voit  eo  1076.  gf.  96-  VMdtS.Iéilnel. 

I X  Thcomare ,  ou  Thieremarus,  ou  Thie* 
mare,  vivent  en  1102.  5.  16.  I^>a3« 

13.  Thibint  fivok  en  lia»  Boact  k  aa 
Oâobrc. 

14.  Renaod  vivoit  en  1 130.  46.  47.  4B. 
more  le  ai.  Novembre. 

15.  Roderictu  ,  Abbé  de  &Manfa^*  da 


Fonts  baptifmaux  »  &  qu'on  /  enterre.  Void  tems  de  Richard ,  Abbé  de  Saime.MHfie>aint 
l'étenduè'  de  cette  Maifon ,  comme  le  Saint  la  Bois  »  c'eft-è^ire ,  vers  l'an  1 1 5a  &c  Je  fou  p- 
dédarc  ;  TtnmiMtirimÊi  haftu  ttskfk  mAètim  {onae  <}tie  c^cft  Je  jnéine  que  Tbeodoric  d* 


deàm  fertitêrum ,  tjujt  ftrtia  contimt  ntumtriÊfit 
fabmram  defui^mim»  It  doofle  à  cet  Ora> 

foire  ,  tmntm  decimstionem  frim*  FtUâ  Hsni 
fUHtsne»  exêmtùkm  êuhU decùiiééiMr*  Aàhâm 
etialm  éetimtthiieM  âJ^ttimu  éBtnMmmm  «»> 
Htârum       fnm  pltMtaU  rétro  triginu  anntt  » 


16.  Jean  vivoit  en  1 1  ço.  ^2.  54. 

17.  Theodoric»  ou  Théodore  «  vivoit  en 
1169.79.88-  ici»T9m.%. 

a.&oi  Ii9f 


IS.  Alî-crt,  en  I  tgR. 


9^'  97' 9^         ^S*  ^vn^ 

19.  wiinùM.  Le  Wéwologe  de  &  Ma»- 

fuym:t  îa  mnrt  Je  plulîcurs  Widrics  ,  Ab- 


&ftfim»amm  fUmuid*  ah  iff*  r»àut  tamfftt  bès.  Ji  y  en  a  un  le  1 1.  février»  un  autre  le 

muitù,  BâmnMà^tt&ïïtffr^ii^Viàowik  té. Man»  nntroifiénieM  ttumde  Joiii»  & 

le  tout  à  Fabiret»  Abbc  Je  S.  Mantiiv  ,  &  enfin  un  "Wido  l'onzième  Novembre- 

aprîs  lui»  à  iês  fncceâeurs»  pour  être  uni  à  aa  Nicolas.  Il  n'eft  pas  meottonoé  daa» 

perpéTuiiéSil»)îiteAbbB7e»kcoiidftioaqu'il  FObilnairede&Maiircif. 

y  aura  ton  ourj  un  Moine  Tir  cette  rnoniagne»  ai.  Siituuc. 

nourri  aux  frais  du  l^onaftere  de  S.  Manfar.  as.  £(ieDoe  »  mort  le  3a  Décembre. 

Le  vieni  &  le  nonvean  Nécfologe  de  SL  29*  Goehicr ,  en  iiia.  nofcleao.  MaL 

Manfu}^ ,  mrttcnt  la  mortdc PAIlfaè  f anbctt  24.  N^.  A^bé  de  S.  Manfuy  >  en  1343. 


le  14.  de  Septembre. 
4.  Adalbert.  Le  noufcan  Necrologede  S. 

Ma n  fi  1  y  met  fa  mort  le  1 6.  Octobre.  11  vivoit 
en  982.  S.  Gérard  lui  donna  l'Eglilè  des  SS. 
Fient  &  Agetude  Moyen-vie 

5'.  Rotbcrtus  ,  ou  Ruotbertu';.  S.  Gérard 
lui  accorde  eti  9^6.  TEglife  d'Andeliier. 

6.  En  I028-  Villaume  élott  Abbé  de  S. 
Bénigne  de  Dijon,  de  Moyenmoutier»  de  S. 
jtvre  &  de  S.  Mdafuy.  BajQ»  ,  u%.  trtwvett 

Ixvj.  t. 

7.  wido,  ou  Vidrîc,  .Tiparavant  Prieur 


25,  Willauœe»  morcle  l'.  Jaav.  1259^  ■ 
a&  Waticoi»  mort  le af.  d^Mobie^ 

27.  Othon  ,  mort  le  lo.  Juillet  iz6o.  64» 
aS»  £n  I284-  Kaioaud.  Ture  de  Châih 
mpufy. 

29.  Gérard j mort bpmniecAoûiiafltil 

93. 1302. 

30.  Eudes ,  mort  le  7.  Février. 

31.  Vanlrier  ,  mort  le  ^.  Mars, 

32.  Heunes ,  mort  le  29.  Novembre  ;  vî^ 

33.  Jean  deGortdrecourt  II.  du  nc^m  Le 


de  S.  Evre ,  fîtt  pris  p<ar  Brunao  ,  Ëvcque  de  Nécrologe  de  S.  Manfuy  met  la  mati  d'ua 

Tout ,  &  préposé  fur  les  Abbayes  de  Mofeii>  Ju»  AUé  »  le  20.  Janvier.  Un  autieleTiBiatt* 

mourifr  8(  de  S.  Manfuy.  Ce  Vidrtci^onver-  &  un  froifjéme ,  le  27.  Mar?. 

na  autH  i'Abhaye  de  S.  Evre  ,  qu'il  rétablit  34.  Robert  de  Rintl  vivoit  en  1367.  €9* 

fous  l'Empereur  Conrad  en  103a  StUrtttnf  L'Obituaire  de  S.  Manfuy  met  fa  more  le  3. 

tâ/7tiâ  Fidrici,  Montchicus  grdeuti  adhuc  snPrC'  AoïK.  ohfrunf  Xthrtus       HimdicliUt  jW- 

f/UuU  ejl ,  t»  et/tiem  ifictf  ftrvemim  rtcdmt.  iaia.  Le  5.  Odobre  »  il  met  auÛi  la  mort 

8.  Hunalde.  Il  puott  qu'il  eft  mort  Paa  d'un  Relfert. 

1036.  parce  qoe  cette  mime  année  nous  trou-  35'.  Guillaump  Je  N.iidant  vivoit  en  l'^oi. 

voas  dcja  Dodon  >  Abbé  de  S.  Manfuy.  Le  Nccrologc  met  fa  mort  le  premier  Novcm. 

9.  Doda  L'ancien  Nécrotoge  de  S.  Man»  bte.  ùUk  GmtUlmm  de  KùdMt  3 1.  Àhbé$9  fd 
fuy  met  fa  mort  le  20.  Avril.  anrta  1 399.  crdinm-it  prdeadàs  jrAtrum. 

la  Grumbaldc,  ouGribaldc,  ou  Grivol-  36.  Henri  de  Hodclaincouft  vivoit  ea 

de,  ou  WimbaldeÇen  1072.  Titre  de  s.  Evre.)  1407.  Le  Nécrologe  metle  5.  Mai.  ai. ...  , 

11  a  vécu  au  moins  jufqu'en  I073.  Le  Nécro-  F.  de  tiedflMiueurt  Ahb.  S.  MAnfiteti.  Et  le  5. 

loge  de  S.  Vincent  de  Metz  mec  U  mort  le  Août  »  Ohiit  Hemricus  dbbti  bujus  Uci  ga.  Le 
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DES  Abbe's  de  Sainte-Marie-aux Bous. 


37.  Dominique  de  Nancy,  mon  le  i. Dé- 
cembre. 

9g.  Démange  de  h  Barbe»  Abbé  <|e  & 
Manfuy»  vivottea  i426. 

£ti  1441.  Henri  de  Mancj»  imm.  3.  H^de 
tontine.  Avaot  ArnuMid  de  Is  Barbe.- 


iom. 


39.  JpanThierri  deLiverdun«  Lneotièès 
Droit» ,  &  fioâeur  de  Lovraioy  uliDitle  Vf, 
Janvier. 

^40.  Jean-FrsofDtf  Vaatrin  de  Liverdun  « 
irorr  \t  10*  MA  jfivsit  001418.  IkttJfA- 

friment. 

41.  Jean  de  Lamballe.  Protonotiure  Apof- 

to-iqiir,  Princier  de  Metz ,  &  premier  Ahhé 
Comriiandataite»  obtint  l'Abbaje  en  1406- 
fiit  élu  Evéque  de  TcmI  »  OMtie  Aimûie  de 
Neu-châtel ,  en  1460. 

42»  Olry  de  Blanxinc,  depuis  Lvckjue  de 
Toul,  en  1495. 

4^.  Raiitf^MiPerraiit,  Cardinal  de  6une> 
Abbé  de  S.  Maafay  depuis  i^oo<  jufqu'en 

4^  Hiiguês  des  Haxatds»  defHii>£ri<qiie 
de  Tout,  eli  l$o6' 

45.  THe<idoTc  de  S.  CIlMIMKlatpaftalé 
]eif«d6MaF»i^t7. 

4&  Hedtor  d'Ail]/  r  Vicaire  Général  au 
iènMdré!  &  rptrîtuel  de  Monfèigneur  Jean» 
Cardinal  de  Locnioe  »  £it  £féi|«r  de  Tou!» 
ea  15:24. 

47.  Sefcailten  Prévôt  vivoit  en 

f.  Jean  de  LocrMM  •  CardiBst  du  titre 
dno|>hïe. 


CXXlj 

49.  Nicolas  Ufus-maris. 

50.  Jean  MailJaBede«PDrcelett»  fiitCoMk 

jnteur  en  1605.  mort  en  1624. 

5l>  Nicolas-François  de  Lorraine  t  élu& 
pofhilé  par  les  Religieux  en  lâi9.fe  démit  d^ 
lès  bénéfices  étf  1633. 

J2.  Armand  Prince  de  Conty. 

53.  Jules  Muaria  »  GaidiDal*  mort  le9k 
Mars  1661. 

54.  Dom  André  Roycr  fut  élu  Ahbc  de 
S.  Manfuyje  Ig.  Avril  1661.  après  la  mort 
du  Cardinal  Mf?irm  ,  &  prit  pofTclTion  de 
cette  Abbaye  par  ordre  de  Charles  IV.  Duc 
de  Lorra  [K  ,  après  avoir  reçu  la  confîrnMh 
fi  on  de  fon  èledion  paf  le  Seigneur  Evëgue 
de  Toul  (0).  En  même  temsM.Baiily,  Abbé 
de  beaupré ,  Agent  de  S.  A.  à  Rome ,  avoit 
obfemi  dn  Pape  l'A^h.^vf  de  S  Manfny, 
pour  le  Prince  Char. ci  Je  Lorraine  ,  connu 
depuis  fous  le  nom  de  Duc  Charles  V  Mais 
le  Roi  nomma  à  rAb(>ayc  de  S.  Manfuy  M. 
le  Chevalier  de  Vendôme,  Grand  Prieur  de 
France  »  qui  en  jouit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée 
CD  I7a6b  &  l'Abbaye  de  Senones  fUt  doaaéc 
M  Priooe  Charles  de  Lorraine. 

55.  Dom  Innocent  la  Vefve  ,  élu  le  lo» 
Janvier  1663.  meunic  le  7.  Février  l666i> 
fans  avoir  jouï. 

^6.  Dom  Kupert  Caillier  »  élu  eo  166& 
réfigna  fm  Abbaycea  1^9.  cMieks  maiw 
de  Demi  Caftettaiib 

57.  Dom  François  CjMlaiiifapmjoiifl 
mon  ie  24.  Aoàc  1691* 


ùes  Mfés  de  Sétmte-MAric-aux  Bois ,  ou  dn  Foat-À'Mot^on  ^ 

Ordre  de  Frémntrés» 


CEtte  Abbaye  fut  fondée l'.m  1 12?.  par 
Simon ,  Duc  de  Lorraine ,  en  faveur 
de  S.  Mttbm  »  qol  Te  trciuve  fùr  les  Kiox^ 
Au  retour  d'un  voyage  qu*il  avoit  fait  à  Ro- 
iiie<  Le  lieu  qui  fut  choiii  par  ce  laiut  Pa^ 
triarehe,  pour  y  bâtir  ce  MâDeftere  >  ireic 
un  î'fcu  clfferr ,  éloigné  de  l'ont-à-Mn  iffon 
d'environ  trois  lieocs  »  &  d'uœ  lieuc  de  Pre* 
itf  idélttlhicsdeLomiiae  réfidoient  mdi* 
fiairement  alors.  Plulleurs  pcrfonnes  dignes 
de  foi  aOurent  »  (fx'ïls  ati  eacore  vu  les  an- 
deos  Régkres  trouvés  dnsle  ChSieande  Pie* 
ny ,  oâ  il  érrtit  marqué  que  îe  Maitre-d'Hôiel 
du  Duc  Simon  avou  £ait  une  depeofeextraor- 
diadre  dé  fin  deniers ,  le  jour  qme  oe  Prince 
àvoitreéu  &  traite  S.  Norbm  d.in*;  et-  Châ- 
teau. L'Abbaye  fut  transférée  dans  la  Ville 

(  •  )  Loàv  oi^Miâk  de  M.  Baii!} ,  Abb£  <k  Bcui^ri. 


de  Pûnf  .T  MrjiifT-in  p^.ir  l'Abbé  Servais  de 
Layruciz  »  au  commcocemem  du  du-fcptié- 
me  fiéde.  Ceft  mnoteBanc  une  des  plus  bel- 
les  &  des  plus  accomplies  de  lotîtes  îcs  Alv 
bayes  de  la  Province  :  mm  elle  fe  diftingue 
encore  plus  par  la  régularité  tfe  IbRelîf^uz* 
que  par  la  mai^nifîccnce  de  fcs BâtinWIlS. JEUc 
eft  dans  le  Diocéfe  de  Toul. 

CâtêUgiu  des  A'héf. 

I.  Rkhard  »  iflii  d  une  iàaulle  diftinguce 
dans  le  pays  1  étudioit  dans  h  céUfaie  Aca* 
demie  de Laon ,  fous  le  Doâeur  Raoul,  lorA 
que  S.  Norbert  »  par  fes  difcours  »  &  encore 
plus  par  ta  exemples  •  inrpira  i  ilouxe  dê 
ces  jeunes  Académiciens,  (c  mépris  du  mon» 
de  »  âc  i'amour  de  la  recratte.  Raoul  »  eotto 
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autres  »  s'attacha  au  faint  homme  >  qui  prit 
{bin  de  le  former  k  la  vertu.  Il  le  jugea  pro- 
pre àtranfriiettre  les  mémc<;  fcntimen^à  une 
Colouie  de  Religieux  >  qu'il  lui  confia ,  en 
.  l'établKFant  prenuer  Abbé  de  Sainte>Mari^ 
aux  Bois.  Il  gouverna  cette  Maifon  environ 
vingt-neuf  aii<;.  11  mourut  l'an  1 155.  Les  Mé- 
moires domeftii^ucs  de  l'Abbaye  portent  que 
Dieu  t'!  j n o  I  a  du  doB  dcs  mtracics »  avau  & 
après  fa  mort. 

a.  CooCMi»  <Ioot  le  nom  Te  trouve  dans  des 
Titres  des  annés  1 160.  62-  &  67.  Le  Duc 
Matthieu  lui  donna  &  à  fon  Abbaye  ,  pour 
toujours,  la  Chapelle  du  Château  de  Preny, 
l'an  1 160.  d'où  les  Abbés  de  Sainte-  ^^a^ie 
ont  toujours  eu  depuis  la  qualité  de  Chape- 
lains ,  ou  Aumôniers  des  Ducs  de  Lorraine. 

3.  Richard  II.  paroît  dans  une  Charte  d'A- 
gnes ,  Abbefle  de  Sainte  Gloflinde  de  Metz , 
l'an  I168. 

•  X  Simon  I.  Profès  &  Piieur  de  l'AbiMjre 
de  rréoiOntrés.  Il  mourut  Tan  1 174. 

^.  Arnoul  parott  dutt  ttiM  Charte  de  U 
même  année  1I74' 

6.  Gxrnîer.  Son  nom  parofedam  des  Ti* 
très  des  années  1  igl  &  83- 

•  7.  Pierre ,  à  qui  Qement  IIL  donna ,  Tan 
1 187.  tue  Bulle  coafirtnari?e  des  biens  de 

Y  Cmi  Abbaye.  Son  Epitjjihc  porte  qu'il  mou- 
CUt  le  la.  Mars  >  fans  marquer  l'année. 

8>  Ertadm.  Son  nom  Se  crouye  dans  une 
Charte  de  Bertrand  >  Evcque  de  Mrtz ,  de 
l'an  1195.  Le  Nécrologe  de  Kangè val  fait 
mémoire  de  cet  Abbé  aa  fécond  jour  d'Avril» 
qui  fut  celui  de  fa  mon.  L'amiée  en  eft  ia- 
coanuc. 

9.  Herbert ,  qui  étoit  déjà  Abbé  eo  1 19^ 

no  ifur  le  Odlohre. 

10.  Hugues  >  dont  le  tombeau ,  avec  lé- 
pitaphe,  eii  dans  l'ancienne  Eglife de  Sainte» 
Marie-a  'X  Bois,  à  droite  en  enrr:inr. 

1 1.  Hiigbert.  11  eit  enterre  dans  le  Cha- 
pitre de  Salate^Marifranx  Bois»  arec  une 

Epit.iphp.  ^ 

•  12.  Joicph. 

•  13,  Drogo. 

•  14.  Gilles. 

15.  Fulco. 
i6>  Atto. 

17.  Koberr,  qnelrNécroîogcafTurf  avoir 
été  en  même  teins  Abbc  de  S.  Paul  de  Ver- 
dun. 

ig.  Gérard  L  parCHt  dans  des  Titres  de 
1248.  5(  S3. 

16.  Rembaldus  L  Ûtvmt  acqtHlîtk»  Tan 
1261-  Les  Necrologes  marquent  fit  moKt  le 
31e.  jour  de  Mars. 

ao.  GciariIliiaicacaiaâ|*afecVarii> 
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eus»  Chevalier ,  Seigneur  de  Boncourt. 

21.  Rembaldus  II.  traita  en  1268- 
Dominique  de  BccmoM  »  Sc^peuc  de  Cha- 
ney. 

22*  Simon  n.  traira  en  1272.  avec  ksRei- 

ligieux  de  l'Abbaye  de  RiévaL 

23.  Waiterus  traita  en  I27Ç. 

24.  Dominique  I.  de  Vendieres  »  auquel 
les  Nécrologes  donnent  auflî  le  nom  de  Di> 
dier.  U  obtint  l'an  I2ga  des  dommagefhcns 
coafidérables»  ptNir  1^  torts  que  ce  Pamae 
avoit  (^ausés  auparavant  au  Monaftere. 

25.  Thierri  I.  paroît  dans  des  Aâes  de 

1283-  &  86. 

26.  Nicolas  L  en  1290. 

27.  Thierri  II  en  1 29>.  &  97. 

28.  Jean  L  en  1 30a 

29.  Nicolas  IL  furoommé  Prarf.  Sbo 
Ëpicanhe  porte  qu*il  mourut  le  jour  de  la 
Féte  de  Sainte  Cécile  >  l'an  1 326. 

3a  Jean  II.  Plulkun  Titres  prouvent  qu'il 
gouverna  l'Abbaye  au  moins  ju(<|tiPen  1^7. 

31.  Ji-Jn  Iir.  furnomn.c  .Tn>ivi!U,  $0B 
£pitaphe  le  fait  mourir  l'an  ijôa» 

32-  Jacques  de  Botâkwvffle  affifta  Vwaî 
1373.  à  lere(nion  que  fit  l'Empereur  de 
Ponc-à-Mouffoa  en  Ville»  &  il  (oaknm^ 
comme  témob»  anDiptâmequienfiiidot^ 
né.  I!  paroit  encove  dans  des  AAes  de  fla^ 
née  fuivante. 

33.  JeanIV.&FîeereGcinn>fiIsdttGaa- 
vcrncur  du  Château  de  Preny ,  furent ,  pour 
ainll  dire  ,  conjointement  Abbés;  de  Sainte- 
Marici  PicTre*  qui  étoit  Talné»  la  léiigna^ 
Jc.in  fon  cadet;  mais  ils  la  gouvernèrent  pat» 
coremble  depuis  l'an  1382.  jufqu'en  1426. 

34.  Jean  V.Giîflbn,  vraiment  homme  de 
bien,  mourut  l'an  146?. 

35.  Jean  V'I.  de  Dieulewarc  fe  démit  l'an 

1479- 

36.  Jean  VII.  de  Mamcy  fit  un  Traité  de 
Confraternité  avec  les  Chanoines  de  Sainte- 
Croix  de  Pont-3hMbii6bn ,  l'an  1497.  11  (ê 

démit  ,  après  une  attaque  de  catharre  »  l'aa 
1498-  ïl  vécut  néanmoins  jufqu'en  1503* 

37.  Pierre  de  Preny  mourut  l*aa  iÇOf» 

38»  Dominiijue  II.  Thnillirr  ,  .Tirrt-menc 
furnommé  de  Itje  »  lieu  de  ta  naiilance»  fut 
fait  Vifitcur,  ou  Vicaire  Général  de  la  Pro- 
vince de  Lnrriiine  >  par  les  Chapitres  Gmc- 
raux  des  années  1517. 27*  29-  32.  H  mourut 
l'an  iJ3i|. 

39.  Nicolas  II.  Th'nDirr  fat  créé  Coadju- 
teur  l'an  I^zS-  1'  i"'  .ii'ii'  établi  V  iii(cur& 
Vicaire  General  de  pludeurs  Provinces  de 
rOidre.  Comme  il  étoit  homme  de  bien, 
d'ailleurs  crè^capable*  il  remplit  les  fondions 
de  tonteicasdiai^  avec  bèmooui^  de  fuo- 
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cès  ,  dans  CCS  tcms  extrêriK-avnr  (iilficiles. 
Le  Duc  Antoine  l'honora  d:i  tirrc  lie  ("on 
Confcitler  d'Etat.  L.i  Duchi-iFe  Renée  de 
Bourbon  lui  fit  le  miime  honneur  ;  les  Let- 
tres qu'elle  lui  en  fit  expédier  ,  Ibnt  du  ig. 
Septembre  I5'3f?.  Il  y  cft  nomme  Ahhé  de 
Sainte-Mane  é(  de  Kanai'val.  1:  lut  le  confcil 


5vrc.  Marie-aux  Martyrs.  cxxvj 

piciifc  cntrËprifc  lui  coûta  bien  du  travail 


&  le  Diredenr  de  la  Bienheureufc  P 


lippe 


de  Gueldres»  veuve  du  Duc  K(  né  11.  i\  Reli- 
gieulc  de  Sainte-Claire  à  Font-H-Muuilun.  Il 
mourut  le  28.  Septembre  1 5<f8- 

40.  Dominique  III.  Thuillier ,  de  la  mê- 
me £imille  que  Tes  deux  prcdécclTcurs  immc- 
dim.  Il  ne  dégénéra  pas  ;  il  fui  vit  leurs  tra- 
ces >  &  fut  honoré  des  mêmes  charges  dans 
fi}n  Ordre.  D  mourut  le  II.  Novembre  1 565. 

41.  Didier  Malhuflbn.  Il  fut  Villteur  & 


lui  occallonna  des  contradictions  tDftnîes* 
Cette  Reforme  a  été  introduite  dans  cpiarante 
Monaiteres  de  l'Ordre  de  Prémoutré  «  en 
Lorraine  d'abord  ,  6k  enfuite  daos  le  ftofaii^ 
nu-  de  Fiaiicr.  C'fft  ce  qu'on  nortimc  h  Con- 
greganon  de  i  cit uitc  obicrvancc,  ou  de  l'aii- 
cienne  rigueur  ,  de  l'Ordre  de  Prétuontré, 
L'Ahiuye  de  Sainte- Marie  ,  anciennement 
dite  aux  Boisi  depuis  appellée  Sainte  Ma- 
rte Majeure  de  Pont-à-Moulfon  >  depuis  que 
le  pieux  Abbé»  Réformateur,  l'eiit  transfc» 
réecn  la  Ville  du  même  nom  ;  cette  Abbaye» 
dis-je,  eut  l'honneur  d'ctrclel>crceaudeceftc 
Réforme  ;& 00  peut  dire  fans  H  irtcr  c,  qu'elle 
en  fut  toujours  le  modèle  >  6:  '.a  î.(.|  imeredcs 
Religieux  réformes.  Le  faint  homme  Servais 


Vicaire  Général  des  Prémontrés  de  fa  Pro«  de  Layruelz*  plein  de  jpius& de  bonnes  œu> 

^  vince.  Son  Epitjfphe  porte  qu'il  régna  c»  yres  •  monmt  en  odeur  de  âîmeté,  le 

l'état  Abbatial  vicgt-huit  ans*  ^qulldcoéda  jour  d'O^obre  de  l'an  1 63 1 ■ 

ie  28>  de  Décembre  1 594.                  ^  ^  44.  Pierre  Desbaas  *  Dodcur  en  Théolo- 

42.  Daniel  Picard  Air  chmlî  le  lendemain  gîe  »  Difdple  &  Coadjateur  de  Layruelz ,  lui 

du  décès  de  fon  prédcccflcur.  Il  fut  l'Auteur  fuctcda.  Son  mérite  le  fit  choiiif  A' rc  du 

&le  Martyr  de  la  Réforme,  qu'il  commença  Premontré  ,  &  Gétiéral  de  tout  l'Ordcc,  par 

d%iTrodniredansfaMailbn»étqni»  fous  le  le  plus  grand  nombre  des  Religieux  ayant 

fuccelfeur  o  'i!  fi  Jonns ,  damlavucdennain-  droit  de  fuffrai^es  :  mais  la  puilTancc  du  Car- 

teoir  êi  d'étendre  ce  bien  »  fc  réoaodtt  dans  dinal  d»  Richelieu  empêcha  qu'il  ne  fiit  rais 

pkdSeors  autres  tfanaftetes  du  même  Ordre»  en  poflidiKM  de  cette  dignité.  Il  mourut  Ab- 
bé c!c  Cuiffv. 


Sain.^taphe  mérite  d'être  insérée  ici 

n  Patri  fuo  Abbati  I  ''rîTirli  Pic.nrr  ,  fo!- 
M  lapfie  in  hoc  MonalUfiu  dii'cipiinas  Ref- 
9,  tauratori  ;  vitx  Norbcrtin^ ,  etiam  cum 
prOpri»  difpendio  ,  Rcnovâtori  ;  pro- 
prietatis»  qux  icrcpferdC ,  cxterminatori  j 
j»  poft  încredibiles  toto  quinqueunii  tem- 

pore,  qtio  prxfuit  ,  labores  pro  falute  „ 
„  ovtum.  Die  20.  Mail  1600  viii  lundo  ,   Paul  de  Verdun  ,  1  an  1663.  ^,  , 

1.  Frater  Sermius  Cbadjucor  &  fucceflor    .  4<5.  Nicolas  Gu.nct ,  IXkW  ca Thcolo. 

pôfuit.  8'*  »  P'iil'eurs  I01&  V  icairc  General  de  fa  Con» 

**  erégation  >  fut  Abbé  de  Sainte- Marie penf 

43.  Servais  dé  Layruelz  ,  Prnfi's  de  l'Ab*  dautquarance-dcttxans»  Umourutlcft^- Jm* 
baye  dt  S|^ Paul  de  Verdun»  DodcurdcSor-   vie r  169?. 


45.  Pierre  Thienville  •  Doreur  en  Theo< 
logie ,  Pan  des  preitners  Profis  de  la  Réfop* 

me  r  fut  choilî  Al^bc  de  Sainte.  Marie  ,  l'an 
j  643.  Il  fut  Vicaire  Général  de  fa  Concré< 
gation.  Il  fe  dénwt  »  par  un  femtment  d^m* 
milité,  df  fon  Abbaye ,  Tan  i6;3.  Il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  dans  l'Abbaye  de  S. 


bonne  »  Vditeur  de  tout  lOidre  ,  fut  fait 

CoaLijutcur  de  Daniel  Picart  ,  l'an  1^99.  & 
par  la  mort  de  ce  fiint  homme  *  il  devint  lui- 
même  Abbé  de  Saiate-Maric-aux  Bois ,  l'an 
1600.  f!  condji  it  !c  grand  ouvr.içe  de  la 
Réforme  de  ion  Ordre  à  la  perfection  :  cette 


47.  Alexandre  Guillaume  abdiqua  le  4. 

Juin  !7!0.  mourut  le  'o  Avril  ijit. 

48-  Jo'cph  Malcaltel ,  mon  le  26.  Sep- 
tembre 1717. 

49.  N1C0I.1S  Félix ,  élu  le  20.  Oâobre 
2717.  mort  le  ^754* 


Dts  yHfhés de  Sainte-Marie-aux  Martyrs,  près  la  Ville  de  ^révés  »  tirés 
■  de  Br/tfcbitu  Monaflcriorum  Gcrmani:c  pnccipupriim-. 
Ingolibd.  1  j j I.  foL  8 1. 


£  Monaftere  fut  fondé  par  S.  ViUibro< 

de,  Evêc|ue  d'U'rfch  ,  ver^^  l'-'n  694, 
I.  Abt>é,  Adeodatui»  Dicudonne. 

»  HiklebQldft 


3.  Vartierus^ 

4.  Ropert,  ouKnpert. 

5.  Vroldus. 
$.  Erenriiins. 
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7.  Âdalbertui. 

g.  Pierre  I. 

9.  Uda 

ta  HigenOk  1 

II.  Herman  T. 

Ift.  Baroo,  ou  Bemo. 

13.  Folcuinus. 

14.  Pierrij  II.  vivoit  en  i  136. 

15;.  Louis ,  fous  rÂrchevêque  Uiiiia^  après 
1 152.  Se  avant  1169. 

16.  Reinix)lde  vivoit  en  1 163. 6f  71*  78» 

17.  Herman  U. 

ifr  Theodonci  1198.  iemvtr»  ttm,  % 

19.  Richard. 
flO>  TheodoricIL 

^t.  Robert. 

Herman  lil. 

24.  Pierre  HI. 
aj.  Jacques. 

^  Valram ,  mort  en  1324. 

27,  Pierre  IV'  mort  en  132& 
ag,  Gérard  ,  mort  en  1370. 

ThcoflpriçdeideMOiFiir  nettcB 

30.  Tilman. 

31.  Mathias  Stumphius»  mort  en  1428^ 

32.  Henri  Volphius  ,  rransfèrc  à  S  Mn- 
thias  en  1 443.  a  idigoé  l'Abbaye  de  Satntar 


K  O  t  O  C  I  ^  B  CXXVUj 

M»wcBi447.iiioRAfal)6deS.lbtliin  m 

33.  Henri  de  Blench ,  depuis  i*an  1447. 
jurqif'en  1477.  Il  fournit  Ton  MboaAcMàk 
.Cbngrégaiion  de  Bursfeld. 

34.  Jean  de  Breda ,  mort  en  149a» 
3).  Jean  de  Trêves  >  mOft  en  ifO^i 
^6.  Gafpard  de  Breda,  mort  en  1^26.  Ceft 

lui  qui  a  bâti  ce  bel  appartement  qui  eft  fiir  la 
MoTeUe»  fi  bien  raôie»  fi  bien  perai»  &««  fi 
bel  2\r. 

37.  Jean  de  Cellis ,  mort  i  ^44. 
28-  i'ierre  AlfîiuSf  mort  en  1547. 

39.  Jcaa  Je  Kobenwou  deKoebruni mort 
le  4.  Mars  1555. 

40.  Kern  VL  CMIe»  iiiédel*Abba7e 
du  Lac  ,  mort  en  1  ç^?  i . 

41.  LucSeiili  morccQ  1^84.  ou  89> 
4a*  PicnadeBern-Caftel,  morten  1^9$. 

43.  Jacques  de  Gnltz  ,  ou  de  Coh'cn^  , 
mort  en  1607.  aptes  envuon  quarante  atu 
degouvciDement. 

44.  Joffe  de  Bern-Caftel. 

45.  Jean  Lack  *  mort  en  1632. 

tjS.  Qtiks  Vahl  »  ne  gouvccm  qne  dens 
■Dt  >  mort  en  1634. 

47.  Pierre  Mettent ,  mort  k  9.  Août 
1639. 

48.  Jean  Kailther. 

49.  Jacqùes  Horcz. 


Des  Abbés  âeLMttrtmde  Trév^^tirés  dt  Bmfcinm  ^foU \%u  xit. 


SAtni  Martin,  Archevêque  de  Tours,ètant 
venu  à  Trêves  en  375:.  ou  quelques  années 
après  >  &  ayant  délivré  un  pofsédé  de  la  Mai- 
Im  de  Tétrade»  homme  Confulaire ,  qui  de- 
meuroit  dans  cette  Vilie  »  Tétrade  donna  (a 
Maifon  au  Saint ,  qui  la  conlâcra  en  Eglife  en 
niooneur  de  la  fainte  Croix.  Magneric ,  Ar« 
dievéquede  Trêves»  y  cublit  vers  Pan  5go. 
tue  Communauté  de  Religieux ,  pour  7  célé- 
brer l'Office  divin»  &jr  donna  pour  pccmier 
Abbé  Ifengere. 

Le  Monaftere  ayant  été  entièrement  rurné 
par  les  Normands  au  neuvième  liccle  ,  TAr- 
^VCQue  Raibode  le  fit  réparer,  &  y  nomma 

CAbbèReginon,  vers  l'an  888<  Enfin  les 
jrois  l'ayant  de  nouveau  entièrement  Iko* 
cagé  guelques  années  après ,  &  l'Archevêque 
Heoriy  ayant  introduit  desChanoine«,  l'Ar- 
chevcquc  Theodoric  y  rérablir  l'Ordre  Mo- 
naftique  >  &  y  donna  pour  Abbé  Ëgilbert  en 
975^-  Depuis  ce  tems  %  cette  Abbaye  sVft  tou- 
jours maintenue  dans  l'obfervancc  de  \\  Re- 
file de  S.  Benoit ,  &  a  caibraTté  la  Réibcnie 
deBonftlicn  1461. 


1.  Ifençeittoulngert. 

2.  Kegino»  ven l'an  888» 

3.  Beroalde. 

4.  AJbcrie»  teHen»»  Aidievéqaedè 

Trêves. 

5.  Salachou  »  ou  Salcchou  t  premier  Moi< 
ne  de  S.  Martin  ,  puis  Moine  de  Gorze  en 
933.  &  enfin  Abbé  de  S.  Martin.  iHiAkivi.  34» 
Mm  ,  p.  36.  coL  2, 

6.  Angilbert ,  ou  Egilbert ,  vers  Pan  96  r . 

7.  Ebervin  ,  apiis  fan  lOiék  IbttS  ÏE.vé' 
que  Poppon. 

g.  Sigdierinus  ,  mort  en  1097.  SSjpfanV 
Htfl.  Trevtr.  t.  1.  Hifi.  de  UrrÙHt. 

q.  Theodoric,  nommé  par  TArchevéque 
Cgilbert.Schifmatique.  AîiLf»^ 

la  Oihon*  1136. 

1 1.  Godefridas*  en  1154.  $7.  63. 

12.  Oliverus,  en  hTZ'TS* 

13.  Godefridus  H. 

14.  Reinherus*  en  iiSow 

1^.  GinUaune  >  en  119g.  Wmvtr,  u  % 
h  95- 

16.  Guillaume»  en  1217* 

17.  Xidunl» 
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17.  Richard,  élu  eo  T3ig.  l8> 
ig.  Baudouin  I  en  i238> 
19.  Theodoric  »  en  il44> 
20  Regingcnis,  ou  Rpguerius,  en  124^ 
mort  dans  les  kalendes  de  Novembre. 

2 1 .  Jean ,  Suffiragant  deTiéves ,  en  1261. 

22.  Hugo  I  en  f  302. 

23.  Jean  de  L«fura ,  en  1330.&  35. 
24-  Jean  de  Milto*  en  1^59^ 

2$.  Vemheni<; ,  en  1362. 
26.  Villaunte  Zant ,  en  1364.  &  66. 
37.  Vilbame  de McrU»  cfaoïficD  1^. 
mort  en  1 389. 
28*  Hugo  de  Ellencz ,  mort  en  141 6. 
29^  JcM  de  Sdivrathendjottig»  non  en 
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30.  Hcrbrandus. 

31.  Henri  deGcrnunda»  en  1432. 

32.  Mathias  Riuygerttt  *  mort  «a  1432: 
le  dernier  Octobre. 

33.  Jean  filankcnhard,  Autevr  de  la  Ré- 
fonnation  »  en  I471.  mort  en  1499. 

34.  Conrade  de  Ratii^^>  mort  en  1523. 
le  S.  des  nones  de  Mai. 

35.  Nicolas  Reubelki»*  moitlepieiiiicr 
Odobre  1539. 

36.  RupertdeHeptenacrîe, Sueti  1^91 

37.  François  Holzer,  1634.  4)  $0- 

38.  Nicolas  ttièr  »  en  1680.  moa.  le  4. 
des  noocs  de  Juin. 

^  BenofeHeni»  171S* 


T>es  Alfhés  de  S.  Martin  devant  ÀietXt ,  Ordre  Jle  S,  Beneit, 

CEltc  Abbaye  fut  fondée  ,  à  ce  qu'on 
croit  >  par  Sigeben  ,  Roi  d'Aviftrafie» 
vers  Tan 648-  Mais  d-'^  "  n  617.  il  y  avoit 
une  £giife  hors  des  murs  de  Metz ,  où  S.  Ro- 
marîcalla  faire  (a  prière,  après  avoir  été  re- 
Inirrr  p,tr  Ar:.:1in^  ,  Evcquc  dc  LjOlU  S. 
gcbert  y  choiUc  û  Icpuiture. 

1.  SigeiausW0iten84i.  Hfit  écrire  par 
ordre  de  rEmpfrpnr  Lothaire  ,  le  Livre  dca 
Evangile"!  >  que  ion  tonlcrve  dans  la  BibllOte* 
que  du  Roi,  &  dont  le  frontifpice  a  été  gravé 
i^'  imprimé  par  les  foins  de  M.  Balufc.  Céfi- 
tul.  I.  2.  fd.  1279.  Prince  le  préfenrali 
ce  Monaftere ,  &  voulut  £m  ia&m  «niK  les 
Religieux  dn  même  lieu. 

2.  Regmar  ,  en  865. 
-   3.  BeAfd  ,  en  94g. 

4,  Gérard ,  en  950. 

ç.  Bethard,  en  952. 953.  963.Pea^éne 
le  même  que  le  précédenr. 

6.  Nanthcr,  en  1035.  Ici  ttm.  i.  PeiU* 
être  Abbé  de  S.  Martin  de  aandieres. 

7.  Olivier ,  en  1 1 28. 
g.  Richer,  ou  Vicher,  en  1137.  mort  le 

5.  des  nones  d'Août,  Necrtl^,  S.  Ctem.  Abbé 
de  S.Marria  &  de  S.  SyAplK>rien ,  en  1 13^. 
ro?n.  1.  En  1152.  UéOTHtute,  4ê^.  GtUeii. 

t.  i.p.  823.   ,  .       ,  , 

•   9.  Uiald,coil$a.lftw4rAJwwf«iM. 

2.f.cccxUi. 

la  Richer,  ou  Vichcr  ,  en  1152.  Ariéff. 
IJ.  Mârte»ne,  Amfliff.CoUe£i.  t.  \.f.  823. 

1 1.  Lietard .  ou  Uctaud  >  ou  Lieiald.  en 
1 170. 75.  11  avoit  été  tiré  de  S.  Vinoem  de 
Mc(Z>  Il  fit  la  translation  du  Corps  de  S.  Si* 
gcben  ,  Roi  d'Aufttafie ,  en  1 170» 

12.  Olivier,  en  II28.&  II71.  T&re  A 
Gfrsr. 


13.  Albcric,  en  1184.86. 

14.  Simon  en  I217. 

15.  Villcrmc ,  en  1337.  litre  de  Ctrze, 

16.  Nicolas  de  Vcrnier,  en  1282. 

17.  Jean,  en  1327.  133a 

18.  AndréyOuAodreuaAboacourt*  en 

1334- 41-  ,  ^  , 

19.  Guillaume  de  Frasiey. 

ao.  Jean  de  Lunas  fit  fes  reprifi»  auprès 
du  Duc  de  Lorraine  »  en  1 374. 

21.  Grégoire XI.  «'étant  rcfervé l'Abbaye, 
après  la  mort  de  l'Abbé  Jean ,  Icsileligicux 
ne  laiflerent  pas  de  faire  tieâion  de  Baadois , 
ou  Baudet  en  1377.  &  le  Pape  lui  accorda  l'Ab- 
baye ,  à  cauiie  de  fa  capacité  i  mais  à  charge 
qu'il  troit  tous  les  ans  à  Rome  1  &  qu'il  y 
paycroir  une  ccrtaîlie  fonUUe.  Il  fin  Abbé 
jufqu'cn  1397. 

22.  AndréouAndroîfte  de  Frnfiie  en  Voî. 
vre  ,  depuis  1398-  ji^rqu'cn  1413.  ou  mcme 
jufqu'en  142a  s'il  eft  le  mctne  qu'iidouard 
de  Fratzne  •  comme  il  7  a  aflêz  d'apparence. 

23.  Licrard,  en  1425'.  mort  Ie5>desidei 
de  Juin.  NtaMeg.  il.  Àrnidfbh 

24.  Nicole  ou  Nicolas  diaBloe*  éhi'ctt 
1432.  l' eut  pourCompèritcurPcrrin  d'Hauf^ 
fonrilie,  Kel^ieuxde  S.Martui.  ChaiUotoc» 
cafionna  tme  infinité  de  manz  à  fen  Abbaye 
pour  une  hottée  de  pommes.  V.  l'Hiftoire. 

25.  Jacques  Chapelle ,  du  Abbé  en  ii^39i. 

26.  Jean  Hatanges  »  éln  en  1447.  &ic  fis 
reprifes  en  1453. 

27.  Heife,  Abbé  en  1468. 
Antoine  de  ^iflè»  chien  1469.  fait 

fcs  reprifes  en  1472.  Il  moiinitle  lO-Aoûc 
1483*  Chretuque  de  letn  Knkna.  il  fe  nom- 
'  mottanii  Antoine  «le  Gerbéviller.  L'Abbaye 
de  &  Manin  pië  de  Metz  fin  détmite  «fcc 

i 


\ 
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k  Village  en  i4SÇ> 

29.  lingucrand  tl' Aprcmont  »  Abbé  de  S. 
Martin  de  Metz» moanit  k6.  JidUec  I^aa 
ytgneuUs ,  /.  3.  p.  392. 

30.  Martin  Pinguet  fit  fes  rcprifes  en  1 524. 

3 1.  Pierre  du  Châtelet ,  en  1 543.  €9.  ■ 

32.  Thierri  du  Châtckt  »  en  Ifél* 
fiuUes  d'union  de  l'Abbaye  de  S.  Martin 

de  Metz  au  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Nan- 
cy en  I564.du  coiifiEnKiiieiitdeM«duChâ« 
tclct. 

33.  Araoû  Lyon  ♦  Abbé  de  S.  Martin , 
,  r  Abèaye  étant  unie  à  Notie-Dame  dcNaaqr. 
'  Fît  fes  reprifes  en  ifSl*  ^«>it  encore  Abbé 

en  I59S- 

£0 1602.  l'Abbaye  de  S.  Martin  fut  unie 
à  la  Primatiale  de  Nancy. 

£n  1603.  le  i:[ri-  Abbatiil  fupprîmé. 

En  1604.  le  Grand  Duc  Charles  fit  une 
tnn&éHon  avec  les  Magtflrats  de  Metz*  par 
laquelle  il  céJc  à  la  Ville  de  Metz  ,  m  rout 
droit  de  r^ale  &  de  jurifiitûion  «  les  Chà- 
iesiix>B*flê-cottrs«  Msufim*  Baôs&Fîoai 


N  Ô  L  O  G  I  <^U  E  CXXXI) 

ges  de  Loiiviî^rv  ,  Joiiy  ,  Marly  ,  &  autret 
lieux  depcadam  de  l'Abbaye  de  S.  Martin 
deMctt. 

jAI^  it  Sé  M*rm  »  d»Mt  on  i^tmt  fâmAi 
de  Uvit  &àe  U  m»r$. 

xiij.  jun.  eh.  Nicolaul  A^.  S,  lâtnm, 
vUj.  jMi.  0k.  SigifndM  jakS.Hàrtmh 
iij.  Aug.  bh.  Ricl.crini  M*  S.  Murtim  ex 
Mnâcbt  S.  ytttctmtt» 
XXV.  AKg,ik  Fcmcw  M.  S,  Mtnbri  Mte  . 

Metim. 

XX,  ûetemk  d,  Sunon  dit.  S.  iUnm  âMt 
yar^fcf.  s.  Arnulphi ,  Wboéom  Mé,  s, 

Mmuti ,  «b.  xj..  (*L  JêiL 
Vf.  cél,  Jâ0iurii  IVtms  iHtd  Sm  lùmhH. 

iij.  Att^u/ît  oL  Henricus  Ahh.  S.  Muitm,  Af*. 
nâckm  ntfirÂ  Cttifftg,  NeartUg,  S.  Afpta  Fat' 


nj.  Dectmk      AIsrdus  Aêk  S.  MtrtkO, 

Ibid. 


Des  jUflfés  de  S,  Aîathùu  dt  Trcvgs ,  Ordre  de  S»  Beaoit. 


LE  Monaftere  de  S.  Mathias  >  fitué  à  une 
demie-lieu<f  de  la  VtUe  de  Ttévcs  vers  le 
Nord  «  porrott  andenneinem  te  nom  de  S. 

Eucaire»  premier  Apôtre  de  ce  pay$-là  ,  tjuj 
y  dioifit  fa lepulture  •  de  mcme que  laplupart 
des  anciens  Archevêques  de  Trére^  On  y  vie 
«ne  Communauté  de  Religieux  des  le  tcms 
de  S.  Cyrille  •  Archevêque  de  cette  Eglife .  le* 
quel  vivoit  au  cinquième  fiécle  Mais  les 
Oiefs  de  cette  Communauté  ne  prirent  le 
nom  d'Abbés  qu'afléz  tard.  Le  premier  que 
BOUS  trouvions  »  cft  Godienust  ou  Gethier  * 
qui  mourut»  dit-on  ,  en  937.  Depuiscetetnj 
nous  en  avons  une  fuite  non  btcrrompuc. 
^tte  Abbaye  a  cotijoun  finvi  la  Ki^de  & 
Benoît  t  depuis  le  tems  que  fon  hiftoirc  nous 
cft  connue  i  Sx.  elle  fubtilte  encore  à  préfcnt 
Mwc  beaucoup  de  fplendear  &  de  régolariièi 
I.  Gothcrius  vivoit  en  977.  mort  en  9^7. 
.  2-  Engelbert*  depuisQg/.jufqu'en  1005. 

3.  Rîclmdgpitverinax-l>nicans4&moi^ 
fut  en  1023. 

4.  Bertulphe  L  du  nom  >  vivoit  en  1023. 
34>  33*  37>  gouverna  viagt>fiK  ans  *  &  mon» 
fut  en  1049.  on  50. 

5.  Rcginard  gouverna  douze  ans»  mort 

cttio6i.oa6a. 
6  Kiipert  gpttvenu  douzeaoi*  ftnMMinit 

en  1074. 


7.  Bernard  gouverna  vî^HfalIX  m* 
mourut  en  IC97. 
8-  EvervinatfiitAbbépendanttrdaeans» 

&  mourut  en  1 1  lo. 

9.  £berhard  L  de  Kamfaeig  >  létablU  le 
Monaftere»  &  mourut  én  1 129.  Il  fit  la  tranl^ 
lation  du  Corps  de  S.  Mathias,  Ap'fre. 

10.  Bertulphe  II.  autremexit  nommé  Ber'« 
totde»  vivoit  en  1 1 36-  55.  57. 

H.  Beitrice viroic en  1163.  iStnêHÊT' 
rétn. 

1%.  Sjp^bolde  •  on  Sbodo» 

13.  Gcrtmos  vivoit  en  Tkn  ir 

14.  toois  vivoit  en  1 171;  lUredi  Gtmt, 

en  1 173.  I!  fut  fait  Abbé  d'Epternach  vers 
Tan  1 17^  &  gouverna  les  deux  Abbayes.  Il 
lé^na  PAbbaye  d'Epternach  à  Godefiroi  en 
1182.  après  quatre  ans  de  gouvernement; 
puu  retourna  à  S.  Mathias  *  qu'il  tint  encore 
enràon  neuf  ans»  êt  mourut  en  1 191. 

1 5.  Godefroi  rou\  crna  quatre  ans ,  de- 
puis II9I.  jufqu'cn  II9J.  1198'  SreuVer  t 

t.  2.  p.  95- 

16.  Jacques  de  Lorraine  ,  fon  fvicceflcur» 
fit  quantité  d'ouvrages  dans  le  Monaftrre  j 
bâtît  ou  embellit  la  Chapelle  de  la  Vleige» 

<S:  mournt  de  Icrar^'ir,  après  quarante-fix  ans 
de  gouveirneaient  »  le  3.  des  nones  de  Juillet 
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Ia4l<  «'cft'i-dire*  Je  $.de  Jaillet»  &  futeo-  22.  Henri  de  Rodconucfacrea  maucuc 

ttné  dâm  h  Oujwite  de  h  Vierge .  qui  eft  après  fept  ans  de  goiivefatnmi»  le  aç.  Ja» 

dans  le  Cimetière  de  S.  Eucaire  >  fous  une  vier  13ÇI. 

Kunbt  de  marbre  ooir  *  élevée  de  cerie.  Ce  23.  Vauitier  de  MeDga  mourut  après  fvt 

tMt  doK  pas  Jacques  de  Lomrâe  »  Evéque  ans  de  gouvernemcoc  1  le  5.  Septembre  1 3  57. 

dcMetZt  qui  mourut  le  24.  d'Odobre  1260.  24.  Jean  de  Valdcrfingue  «  autrement  d« 

&  fut  enterré  àMetzdajM  (a  Cathédrale  f  où  Vaudrevaoge»  gouverna  neuf  ans,  &  mourut 

M  loi  érigea  un  rupcrCie  Manlblëe.  On  ou-  en        le  IÇ.  d'Oâobre. 

vrit  ft>n  fcpulcre  en  1^21.  &on  trouv  a  Ton  2Ç.  Geoffroi ,  Comte  de  Linange  ,  obtint 

corpi  avec  de  trés  richa  Orncmeiu.  t'Abbé  du  Pape  Boaiface  IX.  en  1^99^  du  cOQ&ttte* 

Jacquet  dt  Lonaine  a  été  jnlquld  îdcomm  neot  de  l'AidievIqwede'IwMe»  INifagetlet 

dans  ootrc  hiftoire.  La  liutede  U  more  mar-  ornemens  pontificaux.  Fut  Abbé  de  S.  Ma- 

quée  dan*  l'Uiâoire  imprtaiée  de  S«  Mathias  thiu  pendant  quarante>quatre  ans  »  &  moi»> 

ta  ia57.  ^eft  pu  ttaâfe  SiLimii*  fi»  pré-  niten  lAia  En  Fan  140a  le  Pape  Pie  II.  lui 

déoeflirur  »  a  été  élu  Abbé  d'Eprcrnach  en  permit  de  nommer  quelques  Confedcurs  de 

qu'il  n'ait  tenu  cette  Abbaye  que  fepc  fes  Religieux  •  ou  des  étrangers  •  pour  ouir 

m»  >  JMM  neuf  aas  «lia  de  S.  Mècmai ;  fiGo-  k»  confeifioat  des  Pèlerins  de  S.  Mathias. 

deiroi»  fon fuccefleur ,  n'agouverné  quequa-  26.  Eberhardiil.  d'Horreck  gouverna pe^ 

tte ans »&  Jacques  quarante-lix >  cela  ne  con-  dantlix  ans  &  quelques  jours,  mort  le  a2> 

duica  qu'il  l'an  1236.  ou  1237.  Ainll  11  l'on  Novembre  1416. 

Tein  panrtntr  k  I257.  il  f'vir  donnir  vinç^T-  27.  Herbrand  de  Gulfe  ,  aprè<î  trois  ans 

neuf  ans  de  gouvernement  à  Guiicttoi  ,  au  de  gouvernement ,  tit  Ibn  abdication»  Si  fut 

lieu  de  ntat  âii-Prieur  de  PAbbaje  de  S.  Maxiodii  ca 

En  1224.  le  Pape  Honoré  III.  donna  un  1419- 
privilège  à  l'Abbaye  de  S.  Mathias  de  Trêves ,  28-  Jean  de  Rhodcn ,  homme  très-illuftre 
pour  faire  chanter  foicmneilement  dans  l'E-  par  fa  vertu  8c  fa  fcience ,  qui  étant  Chanoine 
glifc  de  fon  Abbaye  le  Te  Omm  Uathmus,  &  de  la  Cathédrale  de  Metz  ,  Doyen  de  S.  Si- 
te Glûnà  i»  tKctiJis ,  le  jour  de  S.  Mathias ,  &  meon  de  Trêves ,  iï<  Officiai  de  ia  Cour  Epif- 
des  autres  fétei  de  neuf  Le^ns.  Donné  à  Ti-  cop^ile  de  la  même  Ville»  fe  fit  Chartieia 
voli  le  6.  des  nOhcî  de  Mai  ,  l'an  ix.  de  fon  proche  de  Trêves,  où  il  demeura  qnelnues  an- 
Pontificat  >  de  J.  C  1224..  Cela  ne  fe  prati-  nées  »  &  enfin  fut  oblige,  par  l'ordre  du  Pape 
quoit  donc  pas  alors  pendant  le  Canême  dans  Ittottn  V.  en  I421.  de  fe  charger  du  gouver- 
le  Otocèfê  de  Trêves ,  de  on  réciioit  l'Office  acment  de  l'Abbaye  de  S.  Mathias.  Il  réfor- 
k  S.  Mathias  fehoo  le  Rit  Romain.  ma  plufieun  Monafteres  de  l'Ordre  de  S.  Be- 

17.  Thierri»  llôlOUnetrlè^favant ,  &  Ecri-  noit ,  tant  deçà  que  de-là  le  Rhin  ;  compolk 

vain  EccléCaftiaue,  morten  I287  fut  obligé  divers  Ouvrages  >  &  mourut  à  Mont-cabor 

defortirdefonMOnaftne  avectoute  faCom.  au-delà  du  MÎn  ,  en  1439.  le  premier  de 

muanirë»  &  de  tfemeurer  dans  une  ef^Kce  Novembre*  Son  corps  tut  rapporté  h  Tré* 

d^enl  pendant  trtm  ans  *  dont  il  ne  fut  ran-  ves  >  &  enterré  dans  ion  Monaftere. 

ptBè  qw  par  Pautt)ricé  du  Pane  Gr^oire  A.  29.  Jean  Vorftius  gouverna  pendant  qua> 

Ig.  Alexandre  gouverna  l'Abbaye  pen-  tre  ans  PAbbaye  de  S.  Mathias ,  puis  fat 

dant  dix-oeuf  ans  »  Quatre  mois  >  vingt-neuf  transféré  à  l'Abbaye  de  S.  PantaléÏMi  deCo» 

jours;  ttott  \t  26.  Mai  1305.  Sous  fi>n  gou-  It^ne  en  1443.  II  y  mourut  en 

Vcmeftient  vivoir  Golfchere  »  Moine  de  S-  30   Henri  Wolf  de  Sponhcim  »  rilé  de 

Madà» ,  &  JEjcrivAia  Sxdéfiadliqae  ,  k  qui  l'Abbaye  deSainte-Macie-aux  Mattjrrs;  goo- 

nous  fomoMS  redevalîles  de  IXXimge  init-  vema  pendant  huit  ans  »  &  mourut  en  1471. 

nilé  ,  Clr/f4  Treoirmrum  ,  que  nous  avons  im>  Ic  6.  il'AvriL 

primé  dans  cette  Hiftoire.  Il  a  au£  écrit  un  ^X.  JeanTonuier  (TAldenwaflèr  >  dré  da 

Ouvrage  fur  fiA  Knianges  âtli  SS.  Eucaire  &  Mooaiuredfiimmerodef  Ordre  deCheaux» 

Materne ,  &  plulîeurs  Sermons.  pour  gouverner  l'Abbaye  de  S.  Mathias.  Il 

1$.  Fndetic  LgDuretna  pendaat  onze  ans  gouverna  trente-trois  ans  »  &  mourut  à  Co- 

dix  mots  t  mort  le  premier  tie  Ntuvembre  logneen  1484.  Adonna  le  Mooaftere  du  Doc 

13!  7.  ou  il:^.  de  s.  Mêdard  à  des  Rcligieufes  de  S.  AuguC. 

2a  Eherhard  II.  de  Varacubefs  >  éla  en  tm  «  &  obtint  l'incorporation  du  Prieuré  de 

131g.  gouverna  quatorze  aiii»fiitwoU,  vingt-  S.  Genturin  »  iifuè  k  Trêves ,  Jk  PAbbaje  de 

quatre  jours  ;  mort  en  l)))»  S.  MathiA5.  Voyez  nos  Preuves. 

21.  Ftideric  IL  de  fraftflàibtfrg  gouverna  32.  Antoine  Lxvenius  fit  la  translation  du 

ooftans»  &moanic  le  i6»4e  Sqpwiabw  Corps  de  S.  Incaite  ;  bStit  la  Bibfioiéqiie  » 

1344.  cnabdUi'rij^»  doiûa  pluûcurs  riches  X» 

7tm  fi,  il} 
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liquaîre?  a  la  Sacriftie ,  arrorda  aux  Francif- 
caïQS  k  Monaftere  de  S.  Cccrnum  a  Irevcs  i 
gpavonai  fAbbaye  nente-djiq  *a$  &  demi» 
&  mourut  en  IÇI9. 

33.  JtbcrarJ  de  Cdmp  ,  célèbre  par  fcs 
'EcTÎM ,  au(n  •  bien  que  par  fa  piété  >  rnootut 
après  fept  ans  d'un  très  -  loiiàble  gourcme- 
ment ,  le  2$.  Mars  1 5:26. 
r  14.  Kern  Dolevegoavena  fept  au  trois 
mois»  mort  en  ISJ^- 

.  35.  Jean  de  Vltelliac,  ou  Bitdic.  illuftre 
•par  (on  érudition  ,  gouverna  pendant  quatre 
ans  «  deux  mois  »  vingt*  qiutre  fOUM  •  mort 
en  IJ37. 

36.  LambeftdcFalkeiiibauig* 
■pefieeniSip. 

37.  Henin  de  Cobbotz,  «épan  le  Monal^ 
terc  ,  &  les  [>frtcs  qu'il  avoit  fouffcrtcs  par 
la  pelle  i  gouverna  i' Abbaye  pendant  vîagt- 
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quatre  an>;  ,  hivt  mois;  mort  en  1566. 

38.  l'tcf  f c  le  Niderveis ,  mort  le  20.  d'A- 
vril IÇ73. 

39.  Jean  de  Plurzet,  diftingué  par  fa  mo> 
deftic ,  &  la  charité  envers  les  pauvres  ;  mort 
en  is99»?pK»yiaff-bmdLvagt4e^îiam 
de  gouvernement. 

40.  Jean  de  Keill  >  mort  en  1612. 

41.  Gengoû  d'Alderborn  introduifit  dans 
fon  Monaftere  le  Bréviaire  Romain^Beoedic- 
tin  I  Si  l'ufage  des  bonners-quarrés  ,  OU  dés 
calottes  ;  mort  le  dernier  Février  l68o< 

40*  Nicolas  de  Tnaklein  »  mon  eo 

43.  MaRin  Feiden  d*Ed^re  »  vivo»  ca 
l6S2-  lorfque  l'Auteur  du  Pliifoa  myfiiqne 
ccrivoit  fon  Uiftoire  de  S.  Mathias. 

44.  Cyrille  Kofià  gMfetne  depiù  fan 


Z>«  Afd^Jfes  de  Sémt'Mât^  de  Verdm ,  Qn&r    ^.  JB^maxT. 


SAintMaur ,  Evéque  de  Verdun  >  fuccéda 
à  S.  Saintin  ,  premier  Apôtre  &  Fonda- 
teur de  cette  Eglife  au  quatrième  iSécle  (f  ^ 
n  vccut ,  dit-on,  quelque tcms folitaîre»  dans 
une  forêt  voillne  de  D<imvillers  >  ou  depuis 
on  a  bâti  le  ViUjtçc  de  Flaba.  De-là  s'étaot 
approché  de  la  Ville  avec  Tes  difci pies ,  il  bS* 
tir  un  Oratoire  en  l'honneur  de  S.  Jcan-B.ip- 
tifle  »  où  U  Te  retiroit  étant  Evcque,  pour  y 
vacquer  2l  l'orailbn  dans  une  plus  grande  re- 
traire.  Ce  fur-là  qu'il  choillt  la  (epulture  ,  & 
OÙ  furent  aulB  enterrés  Tes  fuccelléurs  S.  Cal- 
vin &  S.  Aratear.  Ce  lieu  étok  alors  aflëz 
prcs  de  la  Ville  ,  du  o5ré  du  Nord  ,  f  n  !c 
ruifTeau  d'Efcange ,  en  latin  J^m//^.  Vers  Tan 
554.  S.  Airy  »  ou  Ageric  1  dixîémeEvéqite 
de  Verdun  »  ayant  fait  conflniire  près  delà 
juoe  Eglife ,  fous  l'invocation  de  S.  Medard  » 
Evéque  de  SoiiTons  ;  &  ayant  appris  que  let 
SS.  Maur  ,  Salv  in  &  Aratcur  repofoicntdans 
le  votiinage,  il  les  leva  de  terre  •  &  les  expofa 
k  la  vénératioo  des  fidèles.  Harton  >  l'un  de 
fcs  fucceiïeur';  au  rreuvicmc  ficcle  ,  bâtir  au 
même  itcu  une  Eglile,  k  laquelle  on  donna  le 
nom  de  S.  Maur.  Enfin  Haymon ,  Evêque  de 
Verdun,  y  fonda  une  Ahhaye  de  Bentdnf^i- 
»es  I  qui  y  lubfifte  encore  aujourd  hui  avec 
beaucoup  d'éclat ,  &  dans  une  tris-grande 
régulariré.  L'Evéquc  Haymon  mourut  vers 
l'an  1024.  ou  1025.  cS{  la  première  Abbeflc 
de  S.  Maur  que  nous  COOJipiffiom  »  cft 
T   S  ira  I.  Abbeffe  ,  en  1039. 
2.  Marie  de  Bully  ,  en  I043.  ' 


5.  Alil ,  AbbeflTe  en  1 046.  ou  I047.  /.  i. 

4.  Adalberge»  ou  Ave>  ou  Eve .  en  1049» 
(bus  Leoo  IX.  morte  vers  l'an  10S7.  Voyez 
Hugues  de  Flavigny ,  t.l.f.  177.  bAL  L/M. 
Hugues  de  Flavigny  fêmble  dire  qu'Adalber* 

r,  ou£ve«  étoit la premieie Abbcflêde 
Maur. 

5.  Berverge  ,  en  loja 

Girfaergef  ou  Girbette»  ou  Gribc*  co 
10^2.  vivait  encore  en  I  lOJ* 

7.  Ide  vivoit  en  H  26.  &  gj. 

8.  Beithe  élue  eo  1144. 

9.  Elisabeth  vivoit  en  1174. 

10.  Hcivide  ,  en  I206. 

1 1.  blizabcth  vivoit  en  12(9.  &  122S* 
peut-être  y  en  »-t1Icu  plufieunoe  ce  mww 

13.  Agnès  vivoit  en  12J4. 

13.  aUx  vivait  en  126^. 

14.  Idevivdt  en  1273.  80. 87.88* 

On  met  après  elles  Alix  ,  Agnès ,  Ide  « 
Alix,  Agnes»  ide,  Marguerite  «  dont  je  n'ai 
rien  trouvé. 

15.  Marguerite  vivoit  en  1306.  1307.  On 

£ rétend  qu'il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom  »  donc 
1  première  mourut  en  1309b 

16.  Sara  d'Amelle ,  en  1309. 

17.  MargucritedeSorcy,  Qni3i7.morte 
en  1322. 

l^.  IdcdcRifti',  en  I^?4.  morteen  132Ç. 

19.  Agnc5  de Long  thaaip  vivoiten  1326. 
mort  en  1^49. 

20.  Agnès  de  Lorgc. 

21.  Marie  de  Moocel  «  morte  en  1367. 


(f)  Tom.  (.  dctCbn»ii9KideS.BcaMlit  p.  f )},  fit  «iint  MâoAktt  1 
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as.  Mai]guerite>  morte  en  I^âS» 

S3>  Marie  de  Buxicres  ,  morte  en  I398- 

24.  Jeanne  d'Ornes  JL  morte  en  140I. 

Marguerite  & 
aè.  Mane  de  Moufon  ,  mortes  en  1413. 
,17.  Marguerite  de  Boniponc  vivoit  en  1422. 

&  en  1466-  mourut  en  1468» 
2g.  Marie  de  BulEeres  ,  1484. 
29.  Jeanne  de  Failiy ,  morte  en  1486. 
30b  Gillette  d'Ânchelin  vivoit  en  1486b 
51.  Claude  de  Dintcville  ,  élue  en  1494- 
\%.  Alix  de  Thiaucourt  I  élue  en  1511. 

.mène  vers  l'an  1528.  ou  1529. 

•  33.  Jeanne  de  Bouligny  tut  troublée  par 
Qaiïde  Damncville ,  qui  fut  mifeen  fa  place. 

3^  Claude  Damneville  eut  de  grolTes  af- 
fiiret»  ^  fut  obligée  de  rétigner  en  1^4^.  \ 
'  Urfule  de  Choifeul ,  Keligteufe  de  Rcmire- 
'  mont. 

35.  Urfule  de  Choifeul  réfigna  en  I  s6l.  à 
Cuhefine  de  Choifeul  fa  fixur»  Religieufe  de 
S.  Maur.  Urfule  mourut  en  IS/O- 

36..  Caihenoe  de  Choifeul»  qui  rétablit 
FoNêrvance  dans  PAbbaje  de  S'.  Maur;  mone 
en  1611. 

37.  Urfule  de  Saint-Aûicr  *  en  161 1.  mor- 
'  te  en  i6i9>. 

38.  Marguerite  - A  îbertc  de  Gironcourt  » 
en  l62I.ob(intduPape6((;lu^*<|uc^'-Ai> 
,bayc  fuc  mîfe  en  triennalité  ;  ce  qiii  s*eft  heu* 

•  reufement  exéciué  uif[Lj 'aujourd'hui. 

;  Elle  fiitélué  Abbeile  le  4.  Décembre  1622. 
pour  h  pmnieic  fois ,  après  la  triennaliiè 
obtenuë. 

.  39.  fieiMbedeCinuicourt  »  en  1625.  mor- 
.fecni6â& 

40.  Marguerite  de  Gironco'.irt ,  élue  pour 
.la  féconde  fois  en  1628*  .morte  en  l^^^* 

41.  Barbe  de  HuloÉs  »  éhië  pour  la  pre- 
mière fois  en  1631. 

42.  Archange  des  Bœufs  ,  élue  pour  la 
punniere  fois  en  1634. 

43.  Barbe  de  Hdcestcliiiipottrhfeoonde 
fois  en  1637. 

^   41.  Archange  des  Boeoft  y  éloeponr  la  fe- 

COndefois  en  1640. 

45.  Barbe  de  Hulces  >  élue  pour  la  troi- 
.iiëmefoisen  1943.  morte  en  1648* 

46-  Archange  des  Bœu&  >  doSpowla 
trotlieme  fois  eu  1646. 

47.  Thef8lède]aRudfe*cni649.iiiorte 
en  1661. 

48*  Archange  des  Bœufs  «élue  pour  la  911a- 
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\   DE   Sw  MaVK. 
criéme  fois  en  1652. 

49.  Maure  Hardjr»  élucipoor  la  prcmicm 
fois  en  i6sj. 

5O1.  Archange  des  Bocu6 .  £laë  pour  U 
cinquième  fois  en  l6s8-  morte  en  1663. 

51.  Maure  Hardy,  cluc  pour  la  féconde 
fois  en  1661. 

52.  Kad<  gonde  Gaulard  »  éluCen  1664» 
morte  en  1690. 

53.  Maure  Ha(d]r»ètn£  pont  la  ndficne 
fois  eii  1667. 

54.  Dorothée  Sauvage,  cluè'  pour  la  pre- 
mière fois  en  1670. 

5^.  Maure  Hard/«  éluëpour  la  quatiiéne 
fois  en  1673. 

56.  Dorothée  Sauvage  >  éluè  pour  la  fe- 
conde  fois  en  1676. 

57.  Maure  Hardy  «  élue  pour  la  daqoii* 
me  tois  en  1679.  morte  en  i69l> 

S8*  Dorothée  Sauvage  »  dué'pottr  la  troî* 
fiéme  fois  en  1682.  morte  en  togg. 

59.  Benoîttjoly  ,  en  l68S-morteen  ITOf» 

60.  Meâhlidc  Thomas ,  en  lôgg.  morte 
en  1709. 

61.  G<ifiriel]eMilec,éluëpoiirlapremîeK 
fois  en  1691. 

^  Barbe  Garaudd*  en  1694.  morte  en 

.        Gabriclle  Mikt  »  éluë  pour  la  fecorde 
fois  en  1697. 
64.  Urfule  VjùU^t  CB  'TOO- norœco 

1720. 

6^.  Gabridle  Milec»  étuê  ponrlatroifié* 

me  fois  en  1703.  morrc  en  171  i. 

66.  Chariot  te  Geotfroy»  élue  pour  la  pre* 
nnere  fois  en  1 706b 

67.  Claire  Geoin*  ilafpour  la  premieie 
fois  en  1709. 

6g.  Charlotte  Geoffroy ,  éluCf  pour  la  ib- 
conde  fois  en  i7r  2.  morte  en  17,6. 

69.  Claire  Gemn  »  cluc  pour  la  féconde 
fois  en  1715:. 

yo.  Anne  Parifot  ,  en  1718. 

71.  Claire  Genin  ,  élue  pour  la  troiliéme 
fois  en  17^1. 

72.  Anne  PariAw  étuC  pour  la  feoonde 


fois  eu  17; 
en 


73.  Rofe 


è^harpi 


élue  le  4.  Dé* 


75.  Chriftinc  Vernefon 
oembre  1730. 

76b  Agnès  du  Chcnoy  f  élue  en  1733* 
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Des  Abhcs  de  S.  MaxtmtH  de  1  rêves ,  Otdte  de  S,  BtM. 


LE  Mooafieré  ck  Saint-MaiiifUii  >  fitUé 
prèila  ViilëdèTiévâ.  leftcértttiléAieitt 
de    plot  hante  antiquité;  mais  on  nén  petit 
jns  marquer  aii-jplle  l'ofig^e.  Qnprctend 
que  S.  Agréce,  Archevêque  de  Trêves ,  qtii 
vivoiten  314-7  avoir  imcric  Jean  ,  Moine 
d'Antioche,  &  qocfUicus,  ou  fAkintt  avoit 
gobvemé    mètAt  Môotfteie      fata  34a 
Qn  croit  communément ,  que  ce  fut  le  Grand 
ùoofiaunn  •  &  fa  Mete  Sainte  Hclcoe  *  qui 
finent  let  pranien  Anteius  ée  W  fimeuk 
Mooaftert.  Il  Kit  d'abord  dédié  à  Dieu  fous 
ï1iivoeatieade3.Jeaii  l'Evangèiifte.  On  lui 
chmliiale  oomdeN  MskitH^»  depuis qtle ce 
Saint  y  fut  enterré  par  S.  Paulin ,  tn  347»  ou 
34S.  On  le  connoiffoit  déia  (bus  le  nom  de 
MaxînUh  du  lems  éë  Gregoiit  de  Toiitk 
(r).  Dans  la  fuite  on  le  nomma  le  Monaf- 
iere  de  S.  Uilaire  (i)  ^  &  enfin  depuis  plu' 
fieanfiédcs»  ilaUlotMuiuqiielbasIeildiik 
dei'.  MAximin.  On  dit  que  S.  Ftydulphé,  qui 
fonda  depuis  l'Abbaye  de  Moyenmouùer  » 
y«ÊnblâiVirqu1icfefatKeIigièuï(l).  Vàid 
b  lifte  des  Ahbès  de  cet  iiUiftreMonafterCt 
ieUe  qae  nous  l'avons  tirée  des  ttionumens  de 
rAfabaye  mâne. 

I.  Jean  établi ,  dit-on ,  parleGlAlldCbllI^ 
tantin.  .Voyez iri/.  t.Pre$met. 

à,  FeBcius,  ouFibiciuititidlftveiiraa 

^  Odilardus ,  ou  Utilardus  >  mort  en 

4.  Tranquille  reçut  le  Corps  de  S.  Maxi» 
min  >  lorfqu'on  le  rapporta  d'Aquitaii>e. 

5.  S.  Emcrentien  »  mort  véfs  l'itt  ^1^. 

6.  Mauriiicn  ,  mort  vtts  l*ah  383. 

7.  Honede ,  mon  environ  l^aa  3^7. 

8.  Remy»  qu'on  dit  avoâ  (tè  Ardievé- 
qiic  ck>  Trêves  ;  mais  je  n'en  tteaVêpoiocde 
ce  nom  au  quacricme  licclc. 

91.  FiUcius  II.  mort ,  dit-on  1  M  i.  On 
croit  qfxtfM  Archèvâ|ûb  dé  tiCVtt  veisfaii 

10.  Folmar ,  quon  dit  avôit  introduit  la 
oratîque  de  la  Régie  de  S.  Bebdk  dans  le 
Monaftere  de  S.  Maximin. 

I I.  Ruding^is»  ou  Rodingus»  i1Étai)fitf£« 
glilè  de  S.  Maxinàin-  Vivoit  en  ^62. 

12.  Gondilande ,  vers  l'an  600. 

13.  Memilien  obtint  un  privilège  de  Oa- 
gobert  I.  en  633.  Voyez  nos  Pirtifrw  »  t.  r. 

Le  Manufcrit  de  l'Abbé  BatdteAjolûie  ici 


(  r)  Grtg.  Turm.  dt  Vu*  PF.  t.  tf. 
(O  Vqn  ■«  SnBfCi  »  b  t. 


I 


Bamàa&BttUatd» 

14.  Qentâiéài 
Uydulphe ,  vrtiVtatffO. 

IS-  Hdvi». 

Archevêque  de  Trêves  ;  abdiqua  en  6^ 
teort  Abbè  d'£ptetaach  aprét  l'on  ^of 

if.  &VtoliMdtf,  Abbé  dklifaïUim, 
fut  fait  Archevêque  de  Trêves  vers  l'ah  7^3. 

Ig.  OdiliaduSf  ikiUuliadutf  vivoU  en 
7'54*  ^  >  'Mil  I-  FftÉMii 

19.  Hcbcrard,  mort  vè^S  1*4»  7^ 

20.  Vernolnhe  *  vers  Tau  8061 
it.  T«k6(MUft»  «ot  fan  già. 

22.  Reinfridus,  vcnraDgl4* 
13.  GuUandus. 

a^.  Vamcrius. 

26.  Humboldus.  U  eft  maUiié  que  ces 
qtutt«  Abbét  tint  ^vcniè  fAbbay*  de 
S.  Maximin  entre  Icinfride  $  mort  tti  gfià 
&  Heliûwhar. 

a7.  Hdiladttr  éioit  Chaacdiferdè  Fltkb 
perrur  Louis  le  Débonnaire  des  l'an  gi  ^.  Fut 
Abbé  de  plufieun  Mooafteres ,  &  en  paf^ 
eolkr  de  «illiii  de  S.  Ilbitifliii }  MMkÉt  <h 
837- 

2g-  Folcardus .  en  84;.  inort  vAt  l'an 

29.  Hâttaboldus ,  mort  environ  l*«il  gîfj. 

30.  Valto,  ou  Valdo  »  ôu  U^balde»  étoit 
Abbé  en  86g. & 86^  Jmul,  muLiM)k% 

3t.  Vilkanus.  J»»d.  Btked.  iwft.  3.  fÊg, 

ai;©-  r- 

32.  Eckembertus,  mort  vtn  l'ah  89 r. 

33.  M^ugaude,  Duc,  eft  îkH  Abbé  a« 
près  Eckembert.  V.  S^çUmi,  e,  t.  iftd  Mf> 

29.  Mtà,  p.  27.  !!  eirt  pout  fbcceffcurs 

34.  Gérard  fie  Matfride,  qui  po(sèdet<S0C 
PAbbaye  cli  997.  Ils  en  fMt  dfipéMillés 
quelque  tems  après.  Ils  ia  tv^Miittit  tt  iJMb 
ils  et)  furent  chafsés  60905. 

35.  CoBMdèlciii^ffMBCtili*  ftAMiMlk 
mémt  annéé. 

Eberard  ,  qui  vivoit  en  909.  la  pbft 

37.  Un  Comte  dont  le  nom  eft  incoAtra  > 
en  )Ouit  du  temsdeGislibert  *  fils  de  Reinier  » 
premier  Duc  de  Lorraine ,  en  926. 

3g.  Ogo.ou  Hugo  I.  rétablit  &  réforma 
l'Abbaye  de  S.  Maximin  ,  détruite  par  les 


Ceux  ci 
mtnqaent 
daru  HDci- 


Digitized  by  Google 


■  I 

éxlj  DES   Abbe's  ue 

Normands.  VE^e  fiit  oOD&ecée  en  ^^it 
Fur  fait  Evàfue  de  Li^e  vcn  945.  motiiut 

en  947. 

39.  Vlllerus  vtvoiten949.  rrnF««f»«.  t. 
Jleft  auflî  nommé  Villiharius  ,  &  vivoit  trn 
956*  &  96a.  Defenfio  S.  Maxmint ,  />.  IS. 
362-  3é9>  Ob  mec  fon  commencement  ot 
946.  &  fa  mort  en  9^. 

40.  Vickerus ,  ou  Viggerus »  dont  on  met 
b  BMMt  en  966L  La  Cbranique  de  Saxe  met 
Coa  commencement  en  9^7.  mais  je  crois 
qu'il  ne  commença  qa'en  962. 

41.  Afolphus,  mort  vert  ltan9^. 

41  Thirrfridiis ,  en  974.  mott  veut  Paa 
984.  autrement  979. 

43.  Ogo  n.  mon  vers  987.  ou  9g8. 

44.  Voicmar,  ou  Folm^r,  vivoit  en993l> 
5^3.  &  996.  mort  environ  999. 

45.  0&lende>oa£ftrande*oiiOftrade* 
vivoit  en  l'an  1000.  morr  en  toof. 

46<  Venricus  ,  ou  Hcric»  mort  vers  i'an 
ioi7>  Il  ^  le  w^ige  dejerulalem ,  mouruc 
eo  Afîe  t  &  fou  coips  fut  cdeerré  k  Myre  en 
Syrie. 

47.  S.Popon  vivoit  en  1026.  Noustrou- 
vons  en  ce  tems-là  un  Archevêque  de  Trê- 
ves ,  nommé  Popon  *  mais  différent  de  l'Alv 
bé  Popon .  ou  Bopon»  depuis  I016.  jur^u'en 
S047'  ^  Popon  nomma  pour  Abheàîiaint 
Maxinmi ,  fon  neveu  Jean  II.  &  lui  dotma 
pour  fiicci-ircLir  Bernard  Ij.  AmmI*  itlui,  $. 
4./^.  291.  357.  pais  reprit  lui-mcme  legou* 
vemement  de  fon  Monaftere.  Il  mourut  eo 
1048. 

4g.  Ueriche,  ou  Haiidio ,  vivoit co  1023. 
mort  vers  llan  i048< 

49.  Theodericus  VÎVûit  en  f 0$6L  57'  65. 
mort  vers  joga 

90.  Henri  I.  mort  ven  Pan  I097. 

51.  Henri  II.  vers  l'an  1  lOO. 

52.  Folmar ,  mort  vers  l'an  1 10%. 

53.  Berengerus»  ou  Berengofe»  vivoit  «n 
1107.  12  1%.  25.  Apparemment  le  même 
que  BerengoTe  »  à  qui  l'on  attribue  trois  Li- 
vres de  Pfaivention  de  la  Sûnte  Croix  «  impri- 
més dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  &  quel- 
ques Sermons.  Il  obtim  eo  I  r  15.  de  i'cmpe- 
fcnr-Henii  V.  la  confirmaiioo  àt  quelques 
biens  de  S.  Arnoâ.  U  motirtat  >  dÏMm  >  en 

1I2Ç. 

54.  Geralde  >  00  Gérard,  élu  en  tr^b. 

dépose  par  le  Pape  Innoecut  II.  En  113Ç. 
riLmpcrcur  ^'empare  de  l'Abbaye.  Iti,  t.  2. 

5^.  Sigeius ,  ou  Hingere  »  élu  en  r  143. 
morr  en  1 169. 

56.  Arnoù  »  élu  eo  1 169.  mort  en  1 17g. 

57.  Cootade  éioit  Abbé  en  1 17$.  iri» 


S.    M  A  X  I  M  I  N.  CxllJ 

Monfot  ven  l'an  11914  II98>  irtvatr,  uz^ 

5g.  Anfelme*  mort  vers  l  ao  1215. 
59i  Barthélémy  >  élu  en  1216.  mort  en 

1230. 

60.  Henri  III  élu  en  1230.  mort  en  1357. 
Il  fonda  l'Hôpital  de  Sainte  £lizd»ech. 

61.  Henri  IV.  de  Châtc.iu  dun  ,  élu  en 
1 25^  mort  CD  i  283.  étoïc  oeveu  de  l'iLmpe- 
reur  Frideric  II. 

62  AnioioeLelaciii284*'nMwcvml'aii 

I2g6. 

63.  Geoffroi  d'HoIplûls  »  more  vers  l'an 

64.  Thierri  II.  cie  Bruoshomo  *  élu  eO 
1304.  mort  environ  I36l« 

65.  Othon  dcGeneppe,  mauvats  écono- 
me .  mort  en  1367. 

66.  Roricos  d*Uippdboni  »  du  en  19^. 
mort  environ  1411. 

67.  Henri  V. 

68.  Henri  VI. 

69.  Lambcrrde  SafTenhaufen  ,  élu  en  1411. 
eut  pour  Compctitcuridcux  autres  .^bbes» 
contre  lefquels  il  fe  maintiniimonen  1449» 

70.  Jc.<nForft,éluen  1450  mort  en  1453. 

71.  Antoine  IL TwÂ*/»»,  ou  Tr«hiun  , 
élu  en  i493.aaorten  1482. 

72.  Thierri  UL  de  belem  «  élu  en  I4g2> 
mort  en  1483. 

73.  Othon  n.  d'Elthen  i  élu  en  1483.  Ré* 
tablit  l'oblervanoe  à  £pteiiiacli«  &  mourut 
en  1502.  * 

74.  Thomas  de  Hoî^en  »  ëutA  t^ia* 
mort  en  if  t4. 

7;.  Vincent  Cohceo ,  élu  en  15 14.  mort 
environ  1Ç29. 

76.  Jean  de  Celles  ,  ou  deCelis*  élncit 
1525.  mort  environ  t^4g. 

77.  Rcch. 

7g.  Pierre  de  Luxenibourg  >  élu  eo  i5$6i> 
mort  environ  l*u  r566. 

79.  .NUthias  de  Satfaoorg  »  âa«n 
mort  co  i5gi. 

ga  RetnierBiveri  éhien  r^gi.morrcii 
1613. 

g  I .  Nicolas  Uoutheim  »  clu  eo  1 61 3.  mort 
en  1621. 

82-  Pierre  de  Fraucîcmburg  renonça  jof- 

Su'àdeux  fois  à  l'éledion  qui  avoit  été  faite 
e  {a  perfonne.  Ayant  été  éha  nne  troiGeme 
fois  ,  6<  trouvé  fous  un  tas  d'ofTemcns  de 
morts  où  il  s'ctoit  caché,  il  fut  contraint  par 
Grégoire  XV.  (Paccepter  le  gouvernement  de 
l'Abbaye.  I!  mourut  en  1623. 

83.  AgritiusKcKiagen«  elueai623.mort 
en  1655. 


cxliii  Liste   C  h  r 

^  Masimîade  Golich ,  du  en  1 65Ç.  fut 
témoin  de  la  ruine  entière  de  iboMonaftcfe; 

mourut  en  i679*  ,      ,  , ,. 

gç.  Alexandre  Hen»elu  en  1680.  rétablit 

rEr^a-Scle  Monaflrrc,  fie  fleurir  les  études 
dans  ton  Abbaye,  6c  y  fit  une  bonne  iiiblio- 
tèque  ;  nnort  en  1698. 

86.  Niccti  «  André  ,  élu  en  1698-  «t  de 
grands  biens  au  Monaftere,  &  mourut  îe  19. 


ONOLO(siQ.iiE  cxlhr 

Oâobrc  17 19- 

%7.  Nicolas  Pacdiis.clnk  6. Novembre 
1719.  mort  en  1731. 

gS-  Martin  Bevtrs,  mort  le  g.  Avril  1738. 

89.  VlUibrodikhacffer,  Abbé  moderne. 

Dans  le  Nécrologe  deTfloley,  au  28*  Mars  » 
on  lit ,  oh.  Hcrniarmus  Alhas  S.  Mâxinnru  ju- 
btUrius.  Je  ne  le  vou  pat  dans  la  lifte  que 
nous  Venons  de  donner. 


Z)w  Més  de  Metloc ,  Ordre  de  S.  Benoît. 


L'Abbaye de'Meiloc * ainfi nominée ,  par- 
ce qu'elle  cft  iltnce  AU  milieu  d'un  Lac» 
fur  ia  Sâre  prés  de  Moncciair ,  à  deux  lieues 
vers  l'Orient  de  Freudembcrg ,  au  Dioccfe  de 
Trêves,  dans  ia  Lorraine  Allemande.  Cette 
Abbaye  ett  confacree  à  S.  Denys ,  &  recon- 
noîtpour  faa  Fondateur  S.  Luitvm  ,  qui  fut 
premièrement  Duc  de  !a  Bcl£;ique(«)  ;  puis 
ayant  bâti  le  MooalUre  de  Kietloc  dans  un 
lieu  fortfolitaire,  y  prit  Thabit  Religieux.  U 
fut  f.jit  Archevc^iuc  de  Trêves  vers  l'an  698- 
après  l'abdication  de  S.  balin.  Il  mourut  à 
Rdntt  en  71a.  &  fut  ramené  à  Metloc ,  où 
il  eftcr  re  rc  kns  une  Ee,\ik  d'titie  ftrudhire 
flnmUere  &  antique ,  où  l'on  ne  fait  plus 
d'Office  aujourd'hui  Après  lui.  ce  Monaf- 
tere fut  comme  la  pcpiniere  ou  le  feminaire 
des  Archevêques  de  Trêves,  Scon  en  compte 
jufqu^a  douze  qai  en  ont  été  tirés  (  X  > 

I.  S.  Luitvin  ,  premier  Abbé  &  Fonda- 
teur, Archevêque  de  Trêves  ,  depuis  698* 

)ufqu'en7i2. 

X  Oricu-î  vivoit  en  759.  félon  Rolieres ,  • 
Preuves ,  fol.  iv.  mais  il  eft  trcs  fufpcd ,  fe  /iécr«iefe  ; 


g.  Ratbodo ,  Abbé  de  Metloc  ,  puis  Ar- 
chevêque de  Trêves  <  depuis  i'an  884*  M' 
qu'en  918. 

9.  Rotvicus,  ou  Rucîucviais ,  reforma  le 
Monaftere  de  Metloc,  fous  Robert»  Arche> 
vcque  de  Trêves ,  vers  l'an  941. 

10.  -Remy,  Difciple  deGcrbcrf.  Voyez 
les  £pittcs  de  Gerbert  «  134.  148*  & 
AHMil.  Sened,  t.  3.  f.  648; 

11.  Nitard  ,  aulTî  Difciple  de  Gerbert» 
ven  l'an  978.  Voyez  ics  £picres  65. 73. 

12.  I^.Peue^(e]eaiaaeqaeliiaiaid. 

13.  Folcotduf. 

14.  Rcginacdtti» 
1$.  Evemehnns. 

16.  Udo 

17.  NizOfCnioi^. 

18.  Hezelkiu 
îg.  LifTinus. 

20.  RemiL 

21.  Hildric. 
22«  Bccard. 

ent  ,  fe  trouvent  isnt  ^Mcim 
•»Uge  ;  mm  t»  ifjtmre  U  jmr 


<f  fmiit  ie  tm  mm.  ' 


trouvant  dans  un  Titre  mauficftenaenc  Êuiz* 

^"a^.  Richboldus ,  Abbé  de  Metloc ,  puis  23.  Richard ,  enrerré  dans  h  CtnjwBe  de 

Archevêque  de  Trêves»  depuis  ran776»jttt  S.  B  n  îr                  ,         „  . 

qu'en  S04  MvJ**°  »  «n^crrc  au  même  lieu.  II  a  don- 

4.  V.A zzo ,  Abbé  de  Metloc ,  puis  Arche-  aè  b  Ttm  de  Beim ,  comme  on  le  voit  par 

véaue  de  Trêves»  dept>b  go-h  jufqu'cn  Rio.  un  ancien  Reliquaire. 

^,  Aff  ci.  Abbé  de  Metloc  ,  puis  Arche-  aS-  Folmare,  aumcmclieu. 

vêque  de  Trêves ,  depuis  814  juiqu'e»  838-  3^  Foloode  •  enterré  au  naône  Keit.  A 

quni  abdiqua, & feicaradansPAbbaTc d*i:p.  donné  la  Terre  de  Lorma  »  comme  le  pone 

un  ancien  Reliquaire. 

6  Thietnaudus,  Abbé  deMedoc^  &c»  27.  Getaid,  mort  le  14.  drakafeniief  de 
fuite  Aidie^que  de  Ticvcs»  mon  vers  l'an  Mat.  KicrtUgt  de  s.  tiAtbiât.  Eotetié  dunk 
05.^  CbapeUedcS.  Benoît. 

7  Bcrtholphus,  Abbé  deMctIoc ,  çuit  a8.  Renard ,  eniené »t  même  fieis» 


Archevêque  deTtéves,  depuis  FM  2fi9-  f»^ 
qu'en  883. 


29.  Adalbcrt ,  enterré  fous  la  Toof» 

30.  Ansfi'îde  »  au  màne  Heu. 


C«  Cïuaogue  elt  «rtd'ati  Miauferii  «trk  verjk  quiiuiéiiie  tUdfc 


^l.,Udo 
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gî.  Udo.au  mcme  lieu. 

32.  Keini  II.  enterré  dans  la  Chapelle  de 
S.M. 

33.  Opcrt  enterré  dans  le  Cloître. 

jA.  Libo  vivok  fous  Baunou  »  Arcbevc- 
quede  Tiévct  1  en 

i  CMtfd  fiiveiit ,  fini  tirh  étainmàm 

'  3f.  Addhehae»  en  1157.  Mmwr*u%, 

n-  7-  8-  9- 

36.  AdefelinuSf  en  1 1 67.  Peut-être  le  me- 
iw  qa^Addhdme  »  <iû  a  véoo  après  faii 

iija.  &eft  mort  avant  11 69. 

37.  Nicodeme  vivoit  en  1 174.  Titre  de  S. 

3g.  Ansfride  ;  dénonatué  ca  '178*  àm 
un  Titre  de  V' liler-betnacb. 
.  39.  Jean  »  en  ilsa. 

40.  Albert  ,  en  1224. 

41.  Aubertin,  en  1263.  &>l>ert.  Hijl.  dt 
tmr.  t.  a.  f.  360.  ■ 

4a*  Vauticr ,  en  1 27^. 

43.  Everhatd  ,  eoierte  dans  la  Chapelle 
de&  RhiI,  ca  la^i. 

44.  Pierre  ,  en  xn^. 

45.  Arnokie.  en  1310. 

46.  Conrade*ca  1334. 

47.  Odulphe  ,  en  1  "^i!?. 

4^.  Thierri  vivoit  en  1 346.  mort  en  1349b 
^  Jeta  deBerberg  ,  en  1374- 

50.  JeandePrelich,enl3g4. 

51.  Bertram  d'Eich ,  en  139g. 

.  52.  Pierre  de  Bonfdorf,.  en  14^5. 

5g.  ViUanmedeiidaift»dvw0it«Bi439L 
mort  en  1466. 

Cauetifitrmmm  dm  le  mtveM  lArége» 
m  ntmeit  lenrs  unmiem*. 
54-  Amou  de  Cleby  ,  mort  en  1479.  env 


Saint  Mimibl.  dxvj 

brafTa  la  Réforme  de  Bursfeld. 

55.  Thiiman  Pruim»  mort  en  1504.1e  xj. 
des  calendes  dPOMn,  c'cA^nlue  »  le  ai. 
Septembre. 

56.  £gbeft .  en  151g. 

57.  Fraoçoû  UdeurpînBGli»  en  t^$,mixt 
mcatr  Maii. 

5g.  Jean  Lorsheim  >  en  i  Ç47. 

5g.  Jacques  d'Altcn-Eberftem  •  en  1553* 
mort  le  xviij.  des  calendes  de  Mai. 

60.  Jean  Lutvinvivoit  en  1563.  moitea 
lS7r. 

6(.  Jean  Gretmrod ,  en  i^go. 

62.  Gérard  Cierk  a  été  limplement  éln 
Abbé  en  1 580. 

63.  Bartclcmy  d'Ort ,  en  15^3. 

64.  Michel  de  Trêves,  en  1599. 
6S'  Nicolas  deSaibourg,  en  i6\6. 

65.  Jean  Latotnoi,  OttkTaiUoirdcFSci^ 
rc  ,  en  1627. 

67.  Mathias  Beariger,  en  1633. 

68-  JeaoLimburg,  en  1638. 

6^  Jacques  Berg  ,  1647. 

yo.  Philiftpe  Sdimb  »  mort  le  7.  liua 

71.  Salentin  Kichnn ,  élu  le2I.  Mars  1656. 
mort  le  6.  Août  1671. 

72.  Jean  Breirh ,  du  le  1$.  AoÛK  167I. 
mort  le  16.  Mars  1678. 

73.  Mathias  Joife  »  élu  fejg,ayfM 
mort  le  27.  Octobre  169a 

74.  Ferdinand  de  Koeler,  élu  le  27.  Jao* 
vier  1691. 

Abht,  de  MeiUc ,  d0»t  0»  t^gre  L  4ite. 

75.  Martioui  Mafins  »  M.  MeduLu.  A, 

76w  Hencicus»  Ma», 


Dts  Ahbés  dt  (;AUut^  de  Si  Àdihiel,  Ordre  de  S.  Be^. 


L'Abbaye  de  S.  Mihiel ,  ou  S.  Mîchd • 
Diocèfc  de  Verdun  >  firuée  fur  la  Meufe* 
il  (rois  lieues  de  Commercy  vers  le  Midi,  & 
il  chiq  lieuft  de  Verdun  vers  le  Nord  ,  fut 
fondée  en 709^  parle  Comte  Vuîfoade.  Elle 
§at  d'abord  placée  fur  la  montagne  de  Chi- 
tiUon  ,  ^  une  bonne  heure  du  lieu  où  elle 
eft  préfcntement ,  &  où  cHc  fur  transférée  au 
neuvième  ficde  par  l'Abbé  Smaragde.  Elle 
iiiblîfte  aujourd'hui  avec  beaucoup  d'écUt , 
ibus  la  Congrégation  de  S.  Vanne  &  S.  Hy- 
dulphe  >  dont  elle  a  embraCe  la  Réforme  en 
1606. 

1.  OE!ier,AbbcdcS.Mihidea7q7. 

2.  ^icco»  en740i 
T*m  ru 


3.  Crnqeagaude,Abbë&Erà|iie>eB7jr4. 

mort  vers  l'an  772. 

4.  Smaragde ,  homme  célèbre  par  fa  Icien* 
ce  >  vivoit  en  g  14.  &  844. 

-j.  Hilduin ,  en  gaj. 

6.  Maifride  *  Comte  &  Abbé  «en  840.1^ 

7.  Adegandus ,  vers  840.  Sc  844i 
g.  Raduiphc  vivoit  en  g6a 

9.  Anfegife,  AfabèileS.  Mihîd,  An Aiw 

chevcque  de  Sens. 

la  Heinard  ,  Chancelier  de  Charles  le 
Chanve*  en  flgf  ^ 

II.  Etienne,  Abbé  de  S.  Mihiel  ,  &  de- 
|)uis  Evcque  de  Tongres*  fut  Abbé  depuu 


cxivîj  Liste 

901.  }ufqu'eD  916. 

12.  Kadulphelf.  «1916. 

13.  Halevinus  vivo»  en  922.  mort  ve» 
Pan  945. 

14.  Odo*  ou  Vodo ,  ou  Hudo>  yivoic 
en  95:2.  mon  wtnViua  96a 

iS-  SMOvarde  virait  vers  Tan  961*  mort 
vcrsû63> 

I6w  Odoo  IT.  en  963. 96g. 

17.  Albert,  ou  Adclbert ,  ou  Hildebertf 
en  995.  moïc  vers  l'an  102a  le  7.  des  ides 
de  Janvier*  00  le  7.deoe  mois» 

i8>  Naoure.  en  lo2l*  in&jnfqucs  ven 
1044. 

191.  Albert  H.  en  loçi.  73. 

20.  Sigcfroy,  en  1 078- 93- 94- 


Chrohologiq^Ub  cxlviij 

51.  LoondeLorraitie-VaudémoattEv^ 


ai.  OrnatuSf  mort  vers  l'an  1098' 
1098. 1 102.  16. 22. 


22.  Odeiric ,  ou  UUerie  >  ou 


en 


23.  Lanzo*  eo  1122.  37. 38'4S* 

24.  Kab*  en  1149^ 

2S-  Manegaudus,  lisi.  72.  75.  7S. 

26.  Laurent  «  II75.  iuUotre  de  Urréune  » 
2. 

27.  Nicolas,  Ahbé  de  S.  Mihiel ,  II92. 


qne  de  Verdun  »  en  I  $  1 3.  1  24. 

52.  René  de  Marie  >  en  1520.  24.  31. 

53.  Jean  de  Frcfnau  I.  en  J532.  37. 

54.  Jean  de  Fieiiaau  II.  Piericfort*  en 
1542.7a 

5^.  D.ReaèMcdb» AUjéJUgulierteB 
1571-86. 

s6.  Antobe  de  Vandémont  »  Abbé  de 
S.Mihiel&deBeanGeacnAigpnne»  mon 

en  1587- 

57.  Charles  de  Lorraine ,  Cndinal  »  en 
1587-  mort  en  1607. 

5g.  Henri  de  Lorraine  »  fib  naturel  du  boa 
Due  Henri*  nommé  M.  de  BainfitteMx  Mi- 
roirs, en  1607*  moct  en  l6a6>  le  24.  No- 
vembre. 

59.  Nioolaa>FnDçoiideLoRaîne»Owdj- 
nal  &  Evé^dcToul»  en  léaéb  lèdénicea 
1633. 

60.  D.  Paul  Cadiec ,  élu  en  1633.  joni^ 

de  PAbbayc  environ  un  ans,  en  vcrtvi  d'un 
Arrêt  du  i?arlcmcni ,  séanr  à  S.  Mihiel.  Mais 
te  Pape,  fans  avoir  égard  à  Ibn  éleéHon ,  noai> 
ma  le  Cardinal  Alexandre  Bichi  »  fon  Nonce 


témoin  de  la  l-ondation  de  la  Collégiale  çie  en  France ,  lequel  pendant  TabfencedeChar- 


Ugfiy. 

28-  Henri  I.  mort  vers  l'an  1203. 
29.  Vauticr  L  mort  vers  l'an  I206. 
3a  RobertL  nvoii  en  iao9> 

31.  Drogon,  1213.  32.4. 

32.  Henri  IL  vivoit  en  I237.  41- 
33*  Pierre  I.  ou  Perron ,  en  S2> 


k»IV.  fat  ap^yé  par  la  Cour  de  France^ 
demeura  paidble  poflcffimrdeFAblnyepcii* 
dant  toute  fa  vie. 
61.  C2ccoPicoIonnim>Claidinal>(bcoid« 

au  Cardinal  Bichi,  fous  la  réfcrve  d'unepcn- 
fion  de  douze  cens  Ducars  en  faveur  du  Duc 
Ntcotas-Franoois,  en  1666.  Il  réiîgna  fonAb* 


34.  Vaiiltier  ,  ou  Gautier,  en  I2S3*  7^  ""^  penfion  de  feptceosdnqi 


130a 


35;.  Pierre  H.  en  I279. 130O., 
361.  Guillaume  >  ou  Villauaw  * 
1302.  1308. 

37.  iCobert  II.  en  1309.  12.  21. 
38*  JeandeCheminonrivoii  en  1323.26. 
27. 

39.  Anchicr  ,  en  1 330.  34. 47. 
40»  Henri  IM.  de  Tronville,  1347. 

41.  Hi?5iie<:  ('r  Tillv  ,  en  13^5.  ^^4, 

42.  Hcnrj  IV.  de  iaKappc,  en  13^9.92. 
1404. 

43.  Varice  ,  en  1406  I407. 
'    44.  Geotfroy  Je  Niiœy ,  en  1408-  34* 

4;.  Nicolas  de  Brixef  •  en  143$.  4$. 

46.  Renard  de  Brixey  ,  en  I450. 

47.  Varice ,  ou  Varin  de  la  ValJe  ,  en 
14s V  vivoit  en  1487- 88- 

4g>  Gérard  de  Krefoel ,  en  1 490. 93.  T  ^09 


écus  Romaim  ,  en  faveur  de 

62.  D.  Henri  Hennezon ,  Religieux  Bené- 
didHn  Réformé  de  la  Congrégation  de  Saint 
Vajinc  Si  Saint  Hydulphe  >  qui  en  prit  pof- 
ftSon  fiir  lafitt  die  fannèe  1666^  II  mowne 
c»  1689- 

63.  i^oni  Gab.  Ll  Maillet,  élu  la  même 
année;  mais  le  Koi  T.  C  y  nomma  peu  do 
tcms  après  M.  l'Abbé  de  Luxembourg  ,  qui 
en  jouit  jufqu'à  la  Paix  de  Rifvich.  Alors  D. 
Maillet  rentra  en  poffcflion  de  fon  Abbaye. 

Il  y  f  ir  troublé  en  I71I,par  M.  l'Abbé 
Antoine  de  Léooncourt ,  qui  obtint  contre  lui 
de$  Bulles  dedévolut  ,  &  fut  maintenu  en 
1719.  par  un  Arrêt  du  Coafeil  de  S.  A,  R. 
Mais  D.  Benoît  Bellefoy  ayant  à  fon  tour 
jette  un  dévolut  fur  l'Abbaye  en  1723.  a  re- 
mis l'Abbaye  en  r^ie  par  un  Induit  qu'il  a 
49.  Pierre  de  Châtelet ,  élu  en'i  sc6.  L'Àb-  obtenu  du  Pape  Innocent  XIII.  Mort  k  Nan- 


baye  lui  fut  conteftée  par  un  nomme  Antoi- 
ac ,  Evct]tie  à  Rome»  nommé  par  le  Pape. 

So.  Raphaël  VoJateranot  »  Cardinal  •  en 
1507. 15- 


cy  le  27.  Juin  1747.  0.  Maillet  eft  moct  le 
27.  Mai  1727. 

64.  M.rÀbbédeljénoncourteft  nort  en 
174  . 

65.  M.  l'Abbé  delaGalataere,  nommé 
en  J74  . 
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cxlix  DfisABBfi^sÔlMORlMOMr.  d 


Des  Mes  de  MorimmS ,  Ordre  de  Gteaux. 

M OrimonccélébreAbbayc  de  l'Ordre  •   la  AiipnHiiieII.dniioinfncâiicail6a* 

de  Gteaux ,  dont  elleeft  la  quatrième  &  mourut  en  1 168- 

Fille.  Elleeft  fîtuée  dans  le  Baflîgny  François  1 1.  Gilbert  gouverna  en  1 172.  Il  y  a  ap* 

en  Champagne ,  Diocèfe  de  Langrei  »  daBSW  pareiioe  <|u*i]  avoit  abdiqué  ;  car 

fond  environné  de  bois  &  de  monr^^gnes.  12.  Henri  II.  du  nom  *  dès  l'an  II70. 

L'Eglile  eft  fur  les  Terres  de  France  i  la  moi-  obtint  du  Pape  Alexandre  III.  une  BuUe<te 

tiè  cm  Jlèfêâoire  eft  fur  les  Terres  deLomi»  «Micination  des  biens  de  tan  Monalleiie*  U 

nr.  T!  y  a  au  voidnage  quelques  Formes  ,  qui  mouniC  vca  l'ao  1 183>  vivoir.  CB  II74.  7& 

font  en  Lorraine  *  delqucilc!  la  principale  eft  77* 

Mtfvauz»  Hameau  k  cinq  quarts  de  lieuës  de  1 3.  Pttrre  I.  du  nom  fhroit  en  i  iga  84* 

Bourmont  ;  le^  autres  Fermer  font  Vr\iid.in-  S<  8v  I'  abdiqua  en  II93.  ou  9^ 

viller  »  Frocourc  >  ix  les  Croutces  hauie  tix  14.  HenrillLdu  nom  gouverna  pendant 

balTe.  deux  ans. 

Morimont  fut  fondé  en  II 14-  la  même  an-  15.  Bartheîemi  ne  gouverna  que  ïmîf  mois, 

ccc  que  celle  de  Clairvaux  »  par  Odelric  d'Aï-  16.  Pierre  ,  qui  avoit  abdique  en  11^3* 

Î remont  &  Adelene  fa  femme ,  Se^Mur  &  ou      reprit  le  gouvernail  de  fAbbtft  $  it 

>amedeGioifeuil,commeilparoHparune  Jcuntiiifques  versl'an  iJ9g. 

Charte  de  Guillaume ,  Ev^ede  Langres ,  17.  Bertholde»  ou  Bizelie  ,  ou  Vecde  » 

dattée  de  l'an  II 26-  &  comme  on  le  voit  par  vivoit  en  1196. 

les  informations  faites  en  13 14.  {Kur  leSaillif  Ig.  Guide  I.  vivoit  en  1200. 

de  Chaumonc  en  Baffigny  ;  ce  qui  fin  recon-  19.  L  vivoit  en  iiog.  &  14. 

nu  par  une  Déclaration  du  JUn  Philippe  le  20  Guide  II.  du  nom,  depoii  izi^  jofr 


'  Bel»  de  l'an  >3»0'>  qu'en  I240.  ou  41.  Il  r^na  3g.  ans. 

dit  Juk  dr  MKrkmnt»  %\.  .^nolde  U.  du  nom  ne  gouverna  que 

1.  Arnolde,  ou  Arnou,  frère  de  Frideric ,  fix  mois. 

Arcfaev^ue  de  Cologne,  liit  envoyé  à  ta,  Conon  ;  en  1241.  a  gouverné  pea> 

ràiont  en  Tiff,  avec  huit  Compagnont,  dant  25^.  ans ,  jufques  vers' Tan  1263.  En 

pour  y  établir  la  régularité.  Il  en  Turrit  quel-  125^2.  fous  fon  gouvernement ,  Jean  ,  Sire 

ques  années  aptéi ,  pour  fe  fouftraire  aux  de  Ghotfeoil  &  d'Aigremonc  confirme  les 

nunvab  tnacemeas  de  fes  ftnfins  ;  &  mou-  biens  que  feuRegnierd'Aigremont  avoirfiÂ 

rut  en  Flandres  l'an  1 126.  On  peut  ^oir  les  i  l'Abbaye  de  Morimont ,  rlc  mémequcceux 

£pitres  5. 6  &  7.  de  S.  Bernard ,  quiiui  écri<  que  les  Sejgncun  de  ChoifcuU  »  lés  prcdécef- 

irit  pour  le  détourner  de  fil  foitie*  feors ,  y  «foîenr  fiit  atiparavant.  Âlnt ,  au- 

2.  Vautier  I.  da  nom»  en  J mort  trement  lîtrirjnictrr  J'Ait^remont ,  feinmc-i 

après  l'an  ll^  Kegnier,  Kcnaut  Ton  frère,  Robert  aul£  foa 

9.  OdxwoeFiïfinipicfimwwtHifloriett,  fiwre,  ft  fis  fonts  AgoétÂ:  Yolande,  yfime 

&  d'une  nùâance  très  illuftrc ,  fur  élu  Abbé  dénommés. 

de  Morimont  vers  l'an  1136.  &  nommé  à  23.  Nicolas  L  du  nom,  depuis  1264.  juA 

ÏErédié  deFrifingue  en  113g.  par  l'Empe^  qu'en  127a. 

reur  Conrade  in.  mort  en  1:5^9.  24.  Richard  vn-oir  en  125g. 

4.  Rainau  ,  frère  de  Frideric ,  Comte  de  25.  Simon  vivott  en  1370. 

Toul  •  dkpuis  1 139.  abdiqua  vers  Pan  1154,  a6>  Jean  L  <bi  nom  »  depiûs  1272.  juf- 

5.  Lambert ,  élu  en  1 1^4.  transfiréilCL  qii*en  1383- 

tcauz,oùilfut  Abbéjufqu'en  II..**  HÏi^csL  du  nom,  vivoit  en  I2g4. 

€.  HenrîLdunomnegouvenaqa\uiaii^  ^  Donâiiqne»  depids  I9g6^  juftpen 

7.  Alipnuuie»depniillf7.oa  $8.  moit  129^ 

en  1 160.  2/).  Gérard ,  depuis  12^  jufqu'en  1 30 1. 

8.  Odo  ,  «devanc  Abtiè  de  Beaupré  »  3a  HiqpMf  ILounom  vitoken  1303- 
morteniiéi.  31.  CnTll3uaieI.dnnom>rivokcni304* 

^  Vautier  IL  du  nom,  élu  en  zi6i.  ne  jufqu'en  132a 

goumna  que  peu  de  iems;>car  .  3a.  VanderHI. depuis  xjaa  jufq.  1331. 

Temrh  kg 
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ci)  L  I  s  T  E     C  H  R  ( 

33.  Riroauld  T.  depuis  13^2.  jurq.  1349. 

34.  Thomas,  ne  RonuuilS-ruc Meule t 
depuis  i3)aiurqu'en 

35.  Jean  II.  de  Levécourt»  depuis  I3ga 
jnfqu'cn  1393. 

Jean  IIL  depuis  1393.  jufqu'en  1397. 
9Q$inc  élu  Abbé  de  aainraui,  poîtde  Cl- 

37.  Jean  IV.  élu  en  1402.  eft  mort  en 
1423. 

3S.  Guirîr  TT.  vivoit  en  I436. 

39.  Jean  V.  mort  en  1431. 

40.  6aideIILdepiiiai432.îafqu'en  144 1. 

41.  Jean  VI.  depuis  1442.  jufqu'cn  1449. 
4a.  Jean  VU.  depuis  1450- jufqu'en  1460. 

43.  Philcbert  vivoit  ta  1459. 

44.  LamSert ,  ouHumberti  en  Î^So,  éltt 
Abbé  de  Citeaux  en  I462. 

'  4;.  Thiebaut  »  ou  Thomas  de  Lmem- 
boui^>  vivoit  en  1462.  mort  en  146^' 

4^  Guillaume  II.  depuis  146g.  j^A^CB 
1471. 

47.  Antoine  de  Boifredon  gouverna  pen- 
daiu  13.  ans  >  depuis  1472-  lufqu'en  1484* 

48.  Jacquesl.  dcLivron,freredttSeig|Deur 
de  Borf  nnne  ,  Moine  Bencdidin  ,  noauué 
par  le  Pape  eo  1484  mort  en  1491. 

491  Jc«iVIIl.deViviBiiat6ttAfafaé<le 

Otcaux  en  Î495'- 

■  $0-  Jacques  Ji.  Abbc  de  Ciairiieu  &  de 
Belleville  >  fut  choifi  Abbé  de  Morimont  en 
T49^.  Sc  enfin  Abbé  de  Càeaiu,oà  il  aum< 

rut  en  l5'o3- 


N  O  L  O  G  I  Q^U  E  clij 

çi.  Remy  de  Brafley  iuC  wmnné  RéfiiT' 

n  u  iir  11  l'OrdredeCîteaux  en  AIIcmni;ne, 
en  Bohême  &  en  Pologne  »  en  1504. 11  mou* 
rut  l*an  1517. 

52.  Simon  ,  ou  Edmond  Ornot  de  Pt- 
change»  élu  en  1517.  mort  en  IS5I*  apfà 
34.  ans  de  gouvernemeiit. 

53.  Jean  IX.  Coquey ,  DoéleurenThco» 
logte  >  élu  en  1572.  Ecrivain  célèbre  «  mort 
en  ifTéb 

54.  Gabriel  de  S.  Belin  ,  Moine  de  Ciu* 
ny  t  frère  du  précédent  Jean  Coquey  »  élu 
Abbc  de  Morimont  en  i576.niMtea  tS90* 

5Ç.  Françfi;'.  de  Stroco-irt ,  auparav-int 
Atjbcde  S.  Benoit-cn  V  oivrct  élu  Abbc  de 
Morimont  en  1590.  abdiqua  lantoe  annie. 

56.  Claude  LMaflon»  élu  en  i59i.«MMf 

en  1620. 

57.  Claude  II.  Briffant,  Mvcn  du  ptéoê' 
dent ,  fut  faitfonCoadjuieiircn  lSt$.  moct 

en  1662. 

5g.  François  de  Michaut»  tiné  de  la  Con- 
grégation des  Fciiillans  »  n'obtint  fcs  Bulles 
qu'en  Fcvner  1667.  «or' en  1684-  ou^$. 

59.  Nicolas  n.  de  Chevigny  rcijUt  fesBuU 
les  le  iv.  des  nones  de  Juillet  i6$i.  prit.po^ 
feffion  le  10.  Août  de  la  même  aimée. 

66.  Benoît-Henri  Dudidne  reçqd  lès  Bal- 
les en  1684-  ^  mourut  en  j70-^. 

61.  Nicolas  iJJ.  Aubère JQ>  eiu  je  3.  Juillet 
1703.  ingni  ft$  BnOes  &  prit  ptdfdftOQ  «n. 
1704. 


Des  Abbés  de  Moyen-mou 

L'A  Wîaye  de  Moyen-mouiier ,  fituée  fur 
la  petite  Rivière  de  Rabodo ,  entre  les 
andens  Bonaftêres  'de  Senoncs ,  de  Saint- 
Dicy ,  d'ttival  &  de  Bon-moutier,  ou  Saint- 
Sauveur,  fut  fondée  environ  l'an  671.  par  S. 
Hydulphe ,  Archevêque  de  Trêves ,  fous  l'in- 
vocation de  l'Apôrre  S.  Pierre.  Elleétoiten- 
COre  conuuë  fous  le  nom  de  S.  Pttri  Mediâ- 
num  MfKâfteriim ,  où  Me£»m  mndprium ,  en 
1 186.  d.ius  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Beau- 
prcy.  Ce  Saint,  après  avoir  alfcmblé  un  bon 
nombre  de  Religieux  h  Moyen-mouricr  >  & 
après  les  avoir  bi;.n  affcrrris  dans  les  prati- 
ques de  l'obfcrvance  monaftiquc  ,  il  fe  dé- 
ch»t^  éa  gouvernement  de  fon  Abbaye  , 
pour  vacquer  p!us  tr.Tnquilliment  à  la  con- 
templation, fut  un  de  fcs  plus  par£ùt&  Dif- 
cij^cs ,  noiiiuic 

I.  Leutbalde  ,  qui  mourut  en  704. 
a.  S.  Hydulphe  reprit  de  nouveau  legou- 
iretBemcatdc  fim  MiQoaficre>  qu'il  conutv» 


fser  ,  Ordre  de  S,  Benok, 

jufqu'àfamort»  arrivée  en  707.  le  II.  Juillet. 

3.  Reimbert ,  ou  Regimbert,  élu  en  707. 
gouverna  jufqu'eo  758. 

4.  Snadtabest»  mon  le  7.  Aoât  de  l'an 

7S9- 

5.  Maldavin ,  mort  en  goi.  ou  802.  après 
douze  ans  de  gouvernement. 

6.  Fortunat ,  Patriarche  de  Grade  *  noni* 
mé  par  PEmpereor  Charlemagne  >  gouvernn 

TAbl  .i  pendant  vingt  ans  ,  mort  en  ^22. 
0|i  ^23.  le  iv.  des  cal.  de  Mars,  ou  le  26.  Fé* 
vrier.  Ketr^.  de  Sitiém. 

7.  Vaido  ,  neveu  de  l'Abbc  Maldavin. 
8'  Ifmundus,  ou  Uuxionde ,  £vêque  & 

Abbê. 

9.  Thierrl  Peut-être  Abbé  de  Senoneti 
Amui,  Èewed,  t.2.f,  415. 

10.  RéginartL 

1 1.  Humbert. 

12.  Pipio.  Sous  fon  gouvernement ,  le 
RmZaîwleboId»  fisdTAaioâ»  dodnafAb* 
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bsye  de  Mofahmoutier à  un  Comtrnommé 

Hillin  >  qui  fubftitua  quelques  Chanoines  aux 
Keligicux  »  qui  jufqu'aio»  avoieaf  po&édé  ce 
lilODifleie»  wis  l^sat  S9^- 

13.  Hillin,  Alibé  &  Comte. 

14.  Ricutn*  Comtek  Abbé. 
IS*.  Bofon,  Comte  &  Abbé. 

16.  Amard,  ou  Ainard ,  Comte  &  Abbé. 

17.  Gilbert,  Comtek  Abbé  t  qui  rétablit 
Ponfne  monaftiquc  à  Moyen*  tnourier,  &  y 
mit  pour  Abbe 

18.  Adalbert,  Religieux  tiré  deTAbbafc 
deGoitt ,  tas  9)6.  ou  957.  U  fin  wm 
Abbé  de  S.  t&mfiif  die  Toul.  U  mourac  en 

19k  AInm»  moftcB  loii. 

flO.  HardulphL-  ,  tléprisé  en  10 16. 
ZI.  Eoftbolde  lui  iuc^céde»  mort  en  lotg. 
Après  fa  mon,' 

aa.  Hardiilphe  reprit  dt  nmr.  r m  ''c  gOu- 
vcrnemeoi  de  l'Abbaye  de  Moyeu -moudcr. 

9^.  Vidne,Afefcéde&EvftftdeS.Mait. 
fiiy  ,  fut  .111(11  ii'M-nmc  j  !';\!T!-i,i-xdc  Moycn- 
mouticreo  1026  ou  1027.  kttêS^Uvu  IX. 
ff.  6».  fy.jSnU.  6*  BefKtl.  fsrtè  2. 

24.  Villaume  fut  Abbé  de  Mof (iwno» 
tieren  loaB*  &>yoii.  Uitt.%. 

25:  Norbert»  «cabli  Abbécn  1099*  ^UM 
en  1030. 

a6w  Le  Cardinal  Humbert  eft  mis  au/C  au 
nombre  des  Abbés  de  Mo^en-moutier  •  pw 
Richerius ,  1.  3.  c.  ig.  mais  il  ne  ptroît  pas 
qu'il  ait  jamais  gouvoroé  ce  Monaftere. 

27.  Lambert  tnooral  veri  l'an  io6ap 

1%  Benoît gouvernapcndaïKmi^^qQatre 
ans ,  mort  en  1076. 

39.  Bcrtricc,  iîls  de  Gérard  d'AUàoe  •  Bt 
frère  de  Tliiern*  Ducs  de  Laef«iiie»iBûrccn 
m  15. 

Milon ,  mort  edvitoa  Taa  1147. 

31.  Herman  I.  morr  en  i  r  J^, 

32.  Rainard,  en  11^4. 

33.  Hetinan  IL vivon en  Xlé9>  Qiort  en 

iigo. 

34.  Henri  vivoit  en  1 1^. 
Ponce,  ai  llg&&99k 

36.  Sirron  vivoit  en  119^.94.95,^06. 

37.  U.  vivoit  en  1222.  ôc  25. 
3g.  Nkola»  >  co  1238. 44. 

39.  Jean  vivoit  ès  années  ïljS-  60. 

40.  Alexandre  >  en  1262.  75.  94.  9g. 
1500.  1302. 

4T.  Vauiier  vivoit  en  1304  morteDIJIô. 

42.  Bencelin*  mort  en  1341. 

43.  JeanMalUf  iiionfei6.Jail2etl3fii. 
vivoit  en  1343. 

J4.  Henneman  »  mort  en  1372.  au  mois 
de  Scptcnibw» . 


OYEM-WOUTIER.  cliV 

45.  Gotbcrt,  mort  le  g.  Janvier  1379.OU 
1380. 

46.  Thierri ,  ou  Theodoric ,  ou  Thirioii 
d'Ogéviller,  gouverna  depuis  1380-  jufqu'en 
1429. 

47.  Didier  d'Ogéviller  ,  mort  en  1438- 
4g.  Valcntin,  Abb6de$eoone5,ea  1423. 

&  1438  fut  auffiAbbédeMoyeiMiiotinereit 
1458  \'  1451. 

49.  Jean  de  Bayon  »  mort  en  T476.  le  4. 
Septembre. 

5a  Jean  de  Faulx*  en  latin  dtF^Uo  ,  more 
k  4.  Avnl  1488* 

51.  Gnetaid  de  Gombervanh  ■  mort  en 

5a-  George d*H4oflronviUe,morteaTÇ34. 

^3.  Nicolas  de  Lorraine  ,  EvCk]uc  de  Ver- 
dun* prenuerCommcndataire»  réligna  i'Ab« 
bayeeofiivettr  dejean  Matna»  Pan  1546-  & 
renonça  à  IVtatEccIcfufliqiiet  pourptendro 
U  Ké^uce  de  la  Lorraine. 

54.  Jean  Martin»  fêcood  Abbé  Commeii* 
daraire ,  mort  en  (  çça, 

SS'  Jacques  de  Melîeres»  Abbé  Régulier^ 
lAiVia  m  15^  à  Jeim  de  Mefieies ,  fim 
neveu. 

S6>  Jean  de  Melkres  réligna  en  157$.  à 
AtHoîoeleNoir. 

57.  Antoine  le  Noir  réfignacB  1577*  CH 
laveur  de  Nicolas  Bertrand. 

58.  Nicolai  Beforand  réfigna  de  dire  en 
commande  en  isSl^auCacdinaldcLonaiiie» 

Vaudémont. 

59.  Charles  de  Lorraine ,  Cardinal  de  Vau^ 
démont  I  troiûéme  Abbé  Cammeodataiiv  » 

morteni587« 

60.  Erric  de  Lorraine,  Evêque  de  Verdun» 
quatrième  Cnmmendataire,  rcllçna  l'Abbaye 
CD  1 60g.  ài'  rançois  de  Lorraine,  qui  fuit. 

61.  François  de  Lorraine ,  £vêque  de  Ver- 
dun,  cinquième  Abbé  Con-tr>vT;i  ir.iirc  ,  tint 
l'Abbaye  pendant  cinquaiitc-ciois  ans,  uiocc 
en  1661. 

63  f)  PHÎIibertGalavaux,furrla  '1  î.imort 
du  i'nncctrançois  imais  il  ne  put  jouir,  parcç 

3u'en  même  tems  le  Prince  Nicolas-françois 
e  Lorraine  obtint  l'Abbaye  en  comme nd''  ; 
il  la  réfigna  toutefois  en  1662.  audit  D.  Phili. 
bert  Galavaux ,  qui  en  )ou't't  jnlqu'âlânuMt» 
arrivée  le  g.  (Xlobre  1676. 

63.  Dom  Hyacinthe  Alliot  avoit  ete  iaïc 
Coadjuieur  de  Dom  Galavaux.  Il  jouît  de 
l'Abbaye  jufqu*^  fa  mort ,  arrivée  le  22  d'A- 
vril 1705. 11  avoit  choili  pour  fon  Coadjuteur, 

64.  Û.  Humbert  BelKomme ,  qui  entra  en 
poiTeflion  en  1 70^.  &  choilit  pour  foo  Coad- 
juteur  fon  neveu  Dom  Uumbcn  Barrois»  en 

1719' 
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on  Hcau^.Mu»»  JUWAiM»  MkàtWjOh 

moutitr, 

g.  Jinusr.  Ahb.  Cothelberi»!. 
14.  jMMT.  tK  /ihitéi  Adtiktrtus. 

dix  HoirttMt 
13.  Mmut,  Jàmm  tUrtm»  M,  MuL 


16.  Mm.  cUudm  dt  miàem. 
0%.  Jiam.  Thierrins  de  Otevitiâri  »  M.  Med. 

16.  ]fdum  ls6u}»bM».  de  mUât  M,MêA 

17.  f^tltenu ,  aU.  lied. 

1 1.  OiUk.  Etùbabetbt  axtrDmùiiFâluridt 


Ordre  Je  Séimt  Bmcit, 


L'Xbbaye  de  Munftcr  ,  lîtuce  au  Faux- 
bourg  f  &  dans  le  vallon  qui  fert  com- 
me  fie  fofîc  :i  b  \'^i!!f  de  Luxembourg  >  fut 
tondce  vers  l'an  10^3.  par  Conradell.  Comte 
de  Luxembourg ,  en  l'honneur  de  S.  Pierre  > 
Apôtre.  Ce  Monaftcrt-  fut  d'abord  bâti  fut 
le  penchant  de  ia  montagne  •  au>deflùs  de  la* 
«Mlle  éf  oit  affit  le  Château  de  Luxembourg , 
dans  un  lieu  fort  agré«ble,  fur  b  petite  Rivie» 
re  d'Alzuntz»  ou  AIzintz.  Depuis  ce  tenu» 
on  b  traoïfira  en  15^44-  ^^'^ 
au)0utd1iui>  mouis  en  butte  aux  funeftescf* 
ftcs  de  la  guerre,  auxquels  la  IHlle  deln- 
xcmbourg  a  été  trop  fouvent  exposée.  On  a 
qoclque  préiÎMiiptioii  que  àh  l'an  1602-  (t.) 
il  y  avoit  desBeaédiAIns  à  Luxembourg^  puiÂ 
que  cette  année  on  y  tint  un  Chapitre  géné- 
nl  de  leur  Ordre  :  mais  00  n'a  des  monu> 
mens  cemii»  de  IVxîftence  de  la  fembik» 
de  l'Abbaye  de  cette  VilK  ,  qae  depuis  fan 
108^  Voici  la  Lifte  de  fcs  Abbés. 

I.  Rodolphe,  Abbé  de  S.  Vaoae  de  YkP. 
dun  ,  qu;  fut  chariot:  i!c  l,i  conftruâion  du 
Moaafiere  »  pendant  le  voyage  éx  Comte 
Conrade  enPaleftiiit  »  oû  il  mootutcn  1086 
2-  Foimare  vécut  fous  Vjllaume ,  Comte 
de  Luxembourg  ,  qui  fit  dédier  l'Eglife  du 
Monaftere  en  1 123.  &  la  rendit  tributaire  au 
S.  SiLL^e  ,  d'un  ducat  d'or  par  an.  Foimare 
mourut  vers  l'an  1 153.  ii  eft  nommé  dam  le 
TitK ,  preimer  Abbé  de  Lniembourg. 

^.  Godefroi  reçut  en  1 154.  labenédiâion 
abbatiale  d'Hiiiin ,  Archevêque  de  Trêves.  II 
irivoiceiKOce  en  WJS-  Sous  fon  gouverne- 
ment  on  commença  a  donner  à  fon  Aî  ha yp  le 
nom  de  la  Sainte  Vierge ,  en  l'appcilaat  No- 
tre-Dame de  Luxembourg. 

En  1178  l'Abbaye  étant  vacante  fous 
Henri ,  Comte  de  Luxembourg ,  6i  Arnoii , 
Archevêque  de  Trêves  ,  on  en  fit  l'union  à 
celle  dp  S,3;;ir  ^■'a^rie  de  VccduBj  matttttte 
union  ne  iubliiie  point. 


4.  £verin  vivolt  en  I  Iga-  &  84- 

5.  Nicolas  mourut  vers  l'an  ITÙ^ 

6.  Gecacd  viroitctt  Mio*  àtwBmat  en 

I220. 

7.  Arnoû  vîvoît  en  I22$.&^. 

8.  Thomas  de  KerichgooffcnMtf  Afabflfe 
en  1344.  &  en  ga 

9.  SiaMwdeBacwacinvQÎiai  la^a^ft 
132a 

la  PltflîppedePutelaagenroitvenran 

1354. 

11.  JeandeMaibeigvivoit  rets  l'an  1947. 

12.  Simoii  de  HcwflelingeB  éioît  mort 
en  136a 

13.  Mathias  ofadoc  du  Pape  »  àla  prière 
de  l'£trpeur  Charia  IV.  Tvhgt  des 

iticns  pontificaux  pour  I  ri  (Se  pour  fc-s  fuccet 
feurs,  l'aoi3^.11fu(£ùtSuifragaatdeTré> 
m&Eviéqiiede  ^oo  eo  138}. 

14.  Jean  de  Velfperch  vivoît  cr,  1 3?^ 5-.  ç;^;. 
I  S.  Tilnoaa  d'£jdd ,  Abbé  de  Munftcr ,  & 

Iv<que^Sii8ngancdeTrém»vivoiten  139g. 
H  mourut '1  Trêves  en  14 lo.  le  26.  Juin  ,  & 
fut  enterré  chez  les  Chartreux  près  de  oette 
riOe. 

16.  Gilles  de  Fifclibach  croit  déjà  Abbé 
en  140Q.  apparemment  par  Ja  dcmiffioa 

d-BdSr 

17.  Jean  de  Vefid  vivdc  en  1437.  ft  en 

1443. 

ig.  Si^rde  Batfthetdi  gomrciBOitl'AI» 
baye  en  i^i*  Q»  craîc  qu'il  nournc  veisPaB 

14J69. 

1 9.  Jacques  du  Fay  de  Neu-châtel ,  Admi* 
niftrateur  de  S.  Vincent  de  Metz  >  Coadju* 
tcui  de  l'Abbaye  de  Notrc.Dame  de  Luxem> 
bourg ,  &  Abbé  d'Epiernach.  Il  eut  de  gran. 

des  difficu'rcs  :^  Rome  avrc Bernard  d'OrÎLy, 
qui  gouvernoit  cependant  l'Abbaye  de  Lu- 
xembourg. Ces  différends  durèrent  jufqu'à 
la  mort  de  Tacques  de  Neu-chàtel ,  dcccdc  'e 
4.  d'Août  1490.  &  cniccreà  Jlpteraach ,  où 
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ilâifoit  Ikdetneure  ordinaire. 

20.  Bernard  d'Orley  racheta  le  cens  d'un 
ducat  dor  »  que  l'Abbaye  deMunfterpayoit 
twwlesans  à  Rome.  Il  ne  fiirv6qaii  p^de> 
beaucoup  à  Jacques  du  Fay  fon  concurrent. 

ai.  Jean  d'Arlon  étoit  Abbé  dèi  l'an  1 49  ï . 
&  1492.  Il  procura  la  Réforme  de  fon  Ab- 
iMye»  par  l'autorité  de  l'Archevêque  deTré- 
fcs  &  du  Gouverneur  de  Luxembourg.  11 
mourut  en  1492. 

aa.  ViUaume  d'Heck  fut  élu  en  1492.  Il 
eut  pouï  Cotltpétiteur  un  Religieux  Domi- 
oicain ,  Suffragan  t  de  Trêves  >  Evéque  d'Azote 
(fù  fut  dwili  par  une  partie  de  la  Commu- 
nauté >  ()iri  éroit  opposée  à  la  Réforme,  &  con- 
firmé par  l'Archcvcquc  de  Trêves:  mais  Vil- 
lauuK ,  d'Hecl;  étant  a^réc  de  l'Empereur 
Mttttnîfien  »  du  Pape  Innoceat  Vttl  &  ap- 
puyé des  Abbés  qui  s'afll-mblerent  en  Ch.ipi- 
tregéoéralà  Cologne  en  1492.  Ufiitmaînte- 
au  dans  fou  Abbayçi  Etant  atlèà  Rome  pour 
foutfuir  fim  droit»  il  fut  nommé  par  le  Pape 
Alexandre  VX  tn  1493.  pour  faire  la  vilùe 
det  Monafteres  de  l'Ordre  de  Clany  »  fous 
l'agrément  du  Cardinal  George  d'Amboife  , 
Abbe  de  Ciuny  ;  Sc  enfutte  en  1494.  il  fut 
dloifi  par  les  Abbés  de  l'Ordre  de  &  Betiott , 
en  verru  du  Bref  exhortatoireduPape,  pour 
viliter  &  réformer  les  Monafteres  de  l'Ordre. 
Il  revint  de  Rome  en  149^.  &  mourut  à  Ma> 
lines  en  l^oR 

33.  Jean  Helmont  >  £véque  de  Syrou  & 
SulfiragMcdeTiéres*  fut  élu  Abbé  de  Munf. 
ter  en  rço8-  f  fit  embraflèr  la  Réforme  de 
Bunfc-ld  à  fon  Abbaye  en  1510.  Il  mourut 
en  1517. 

24.  Nicolas  Bidbuig  vivmt  en  i$aa  il 
mourut  en  1^22. 

aç.  Jean  Hardes ,  depuis  is'22.  jufqti'en 
I  ^49.  De  fon  tems  la  Ville  de  Luxembourg 
ayant  été  pri(è  &  reprife  plus  d'une  fois  par 
Ih  annes  de  la  France  &  de  PËmpire  *  l'Ab- 
baye de  Munfter  fut  entièrement  confumée 
par  les  flammes  en  is^2.  L'Abbé  Hardes 
acheta  la  place  de  FHdpitalf  &  y  traaTpotta 
ion  Abbaye. 

26.  Nicolas  de  Bicdtburg,  établi  en  I549. 
mourut  en  IJÇo.  Marie ,  Reine  de  Hongrie , 
foeur  df  l'Empereur  Chirlc?  V.  fit  venir  de 
l'Abhdyc  d  Aflighem  trois  Kciigieux  >  pour 
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gouvernet  l'Abbajre  de  Luxembourg.  L'un 
des  troi^ ,  nomme  Corneille  Vampub»  fut 
nomme  Abbe  par  l'iimpereur. 

37.  Corneille  Vampach*  étabU  en  iç^o. 
ne  gouverna  que  quatre  ans ,  &  mourut  ^Bnt» 
xellesen  15)4-  li  eut  pour  fuccefleur 

28.  Guillaume  d'Orley  ,  Religieux  de  SL 
Berlin  ,  qui  ayant  été  nommé  par  l'Empe- 
reur Abhc  de  Gorzc>  fut  oblige  de  fe  retirer 
en  1552.  iorl^jue  le  Roi  Henri  fc  fût  empâté 
de  la  Ville  de  Metz.  Alors  l'Fmpereur  Char- 
les  V.  le  nomma  Abbé  de  Notre-Dame  de 
Luxembourg  ,  &  il  gouverna  ce  Mooalfcere 
jufqu'en  i$6o.  le  29.  Oillobie. 

29.  Pierre  Ocicn  fut  nommé  k  l'Abbaye 
de  Luxembourg  au  mois  d'Odobrc  1561. 
par  Philippe  11.  Roi  d'Efpagne.  Il  avoic  £ùc 
profeflitm  àStavelo,  &  aroit  été  Prieur  d*Ep- 
ternach.  II  mourut  le  30.  Novembre  1563. 
après  avoir  beaucoup  travaillé  pour  les  bâ- 
timens  de  fon  Abbaye»  qui  avoir  été  minée 
en  1542. 

30.  Jean  Bertels  avoit  été  amené  de  Lou- 
vain  an  Monaflcre  de  Luxembaim;  par  PAb* 

hc  Picric  C.tIcji,    IÎ  fut  nomme  Abî>é  de 

Munlier  en  1566.  le  i^.  des  ides  d'Août.  Il 
fe  rendît  recommandable  par  iés  Ecrits.  Nous 
avons  de  lui  des  Dialogues  fur  la  Régie  de  S. 
Benoit  II  fut  fait  Abbé  d'£pternach  en  1$^$» 
&  quitta  l'Abbaye  de  MunAer.  Il  mourut  & 
Epternach  en  1607. 

31.  Benoit  Hamblin  fut  elu  l'an  1595.  & 
mourut  en  1602. 

32.  Pierre  Robert  répara  l'Abbaye  de 
Munfter ,  &.  l'acheva  en  1620.  Il  mourut  le 
l4.0dobre  1636. 

33.  Henri  Suineo  étoit  Prieur  de  l'Abbaye 
de  Notre-Dame  de  Munfter  «  lorfqu'il  fuc 
ânAbbé  en  1636. 

34.  Villibrodf  cin  en  1668»  oooct  le  lOb 
Août  I70I* 

3;.  Théodore  Scholen»  en  lyo^monîe 
II.  Avril  170?. 

36.  Romain  Colinger ,  1705.  mort  le  27. 
Septembre  1716. 

37.  Benoit  Forling»  1717.  mortk  7*  Janp 
vier  1743. 

38.  Beooft  Haai ,  Abbé  moderne*  clti  le 
i3.Aviil  1745. 


Des  Ahlfés  de  Muna»  »  Ordre  de  Frémontrc. 

MUrcau  ,  en  latin  MurdvnUit  »  eft  une  bois  de  toutes  parts ,  à  deux  lieuës  de  la  Ville 
Abbaye  de  Prémontré  ,  &  de  laCon    de  Neuf-château,  dans  le  rclfort  du  fiaill^ 
gr^adon  de  l'étroite  ob.enrancet  fiiuéedans   de  Chaumom  eu  Badigny  »  ÔC  dans  le  Uit^ 

ine  vallée»  cafûooaée  de  monu^nesft  de  cdêdcTod.  £ltefbclmdéevcis  k  aùlieB 
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du  XII.  (récit  t  par  la  i^iété  fc»  HoSA» 
â^OlÎTter  de  Ncuf-chitcau  ,  de  Hajrmont  fa 
femme ,  St  de  Vkrd  de  KebeviUc  Henry , 
Ev6quef  de Toul,  confirtii* ei  rt$7.lM  do> 
luttions  faites  par  ces  troi'  [v  rrnnnes, 

L'Abb*ye  de  Mureaa  devint  en  peu  de 
ttritt  très-eoAfldénble  >  par  le  aoaibre  de 
fes  Religicir<  ,  &  p  ir  l'étendiKf  de  fes  blti- 
meiis  *  dont  l'on  trouve  encore  journellement 
âeft  tdks  dus  les  tentes  qui  entrironnent  le 
^îonafterc ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui.  L'Eglife 
qui  eft  ancienne*  éft  fort  grande*  bienexau* 
tit,  ft  embdiîe  d^Mmgeikbmodcnej 
tes  bârimeps  fbht  très-régulierrs. 

OUMitftu  des  Ahkis. 

1.  Gdllauilie  L  qui  vécu  prabaUemaïc 
jnfqu'en  1164- 

2.  QuillaUftiÊ  II.  qui  parolt  dans  des  Ac- 
lis  des  unies  1  igo.  82.&daai  oeait  daCha> 
fàtre  général  de  Prémôtitré ,  en  1 183. 

•  3.  Robert  i  dans  les  Kùs»  des  années 
ifti;.  16.  i7.&t9.  Une  ptotpasém mort 
âvantl'an 

4.  Jean  paroit  en  1255.  Le  Nécrologe  dit 
qu'il  fut  Abfaé  pendant  trente  iriis. 

Jacques  ne  paroît  pas  av^ftt  l'an  t  if^. 
dans  les  Aàt%.  Il  mourut  le  ly.hV^n  1290. 

6.  Macé  (  MJtcras)  furnommé  U  Dévot.  Il 
paroît  dans  philktin  AGte»  juTqtt'en  Tannée 

7.  Marcelin.  Le  NécToIoge  fixe  fa  mort 
au  7.  de  Mai,  fans  marquer  l'année  :  mais  il 
porte  qu'il  ne  gouverna  pas  long-tems. 

g.  Gérard  1.  de  Rupe  ttioalutcn  odeur 

de  Saittteté  It    Man  134» 
9.  >JicoUs. 

lû.  Piètre ,  furnommé  de  Mhka.  Les  mo- 
fttthiifrt;  doratftrqucs  de  l'Abbaye  portent 
qu'il  fut  la  vidlime  &  le  Martyr  de  fon  eète 
pour  rétablir  la  difcipline  régulière  &  le  bon 
ordre.  L'Analyfc  de  Prémontré  fcmble  dite 
qu'il  fot  mis  à  mort ,  l'an  1378. 

11.  Plûlbertde  Bcaufremont  ne  fe  rendit 
pas  moins  recomniindable  par  rinté|rité  de 
fes  mœurs  ,  qu'il  l'étoit  par  Tèclat  de  ft  naif* 
fance.  Il  furchoifile  19.  Février  I378-  vieux 
ftile.  On  ne  fait  pas  Tannée  de  (a  mort. 

12.  Hugues  de  Germcy  eft  loflé  pont  fa 
bonne  conduite,  &  pour  fa  fermeté  a  doiVn 
dre  les  droits  du  Sanâuaire.  Il  mourut  le 


N  O  L  O  G  I  q^U  S  dz 

premier  Aolt*  «nvifoo  de  Fisn  1436. 

13.  Qerard  If.  furnommé  Huet .  psroît 
dans  des  A<fics  de  1454»  &  61.  U  fe  démit 

14.  Didier  Gauthier  de  Port  mn'.Tmr  lt 
premier  Septembre  :  on  ne  lait  pa^  i'annee. 

IÇ.  ClatideLittntommé  Haucourt ,  ncft. 
c^a  l'an  1514.   tBomiitle  aijh  fim  de  Mui 

^ïii  Nïef)InsM6i^iiioiitiicIei4.Ma«f 

1528. 

17.  Claude  II.  d'An^lure  de  Bourlémont» 
le  dernier  Abbé  Relier ,  tué  fur  les  rivagel 
de  la  Meufe,  proche  dnVillagedeBuoilkt» 
le  4.  Avril  1540. 

ig.  O. Thomas,  PtoéiwftaiGertpMttier 

Abbé  Commcr  litaire. 

19.  Pierre  de  ikaujeu. 

20.  Chriï^ophe  de  Choifeul. 

Philippe  Je  Choifeul»  £KKdapc6> 
cèdent ,  mourut  l'an  IÇga. 

aa>  Châties  de  Lorraine  *  Cardinal  de  Vau> 
démonr,  Evcque  de  Toul,  fib  âe  Nicolas , 
Duc  de  Mercocur*  &  Comte  de  V  audemont. 
Il  fît  des  biens  infinis  à  l'Abb^de  Mmtni» 
&  mourut  l'an  1 587. 

2,3.  Erricdc  Lorraine*  frère  du  précédent, 
Evéque  de  Verdun  *  fuivit  les  traces  de  fiât 
prédéccflèur.  Il  fit  une  sépararion  man- 
fes,  qui  fut  autorisée  par  Arrêt  6t:  ^ar  Bulles* 
le  5.  Décembre  léoj.  &le  28-  Juillet  1607. 

24.  Charles  de  Lorraine ,  Evoque  de  V er- 
dun.  FI  contribua  beaucoup  à  l  introduûion 
de  h  Reforme  dans  fon  Abbaye. 

25.  Nicolas-François  de  Lorraine  fut  a  iffî 
le  bienfaiteur  de  l'Abbaye  >  qu'il  quitupour 
(e  marier  l'an  1634. 

26.  Pierre  de  Gaogneciet  fe  dànk  •  ett 
pemuttantPan  \6€6* 

27.  Gilles  Bnmet ,  Conftiller^Cleit  da 
Parlement  de  Paris  *  mourut  l'an  1709. 

28.  Cfiaries^nde  de  Laigle»  Chanoine» 
Chantre  &  Archidiacre  de  l'ir  glife  Cathédrale 
de  Toul*  Vicùre  Général  &  Ôtficîaldtt  Oio* 
cèfe*  YeeommandiAleim^iiii^pitédefe» 
moeurs ,  par  fa  capacité ,  par  taù.  ÉBtitpÊt 
fes  travaux;  oMMiniC  !'«!..•>... 

2^.  N>  de  DoftncTy  •  BevcH  d(  Mwnftt* 
gBfeur  rivêqne  de  TodL 


Des  Mes  df  S,  Nicolas  des  Prés  de  Verdun  *  Ckéumm  ii^gtdîers 

de  ÙOrdre  de  S,  Jingufiih 

'Ahbavc  de  9.  ^ici  lTS  de5  Prés  fin  fon-    nés  de  S.  Viiflor  de  Paris ,  &  ÎCur  donaa  ua 


L 


^  I  dée  en  Tan  1^19.  (>ar  Jean  d'ÀjMrettiout*  terrain  hors  les  mun  de  Verdun  »  nommé  le 
£^|itt  de  Vetdun  >  qui  fit  nuir  Ict  KUtutA  Pré  l'Er^ue.  U  Lettte  4e  denatioii  eft  tia 
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dxj       DES  Abbe*s  de  s.  Nicolas  des  Pre*s,  dxî| 

mois  de  Janvier  1 226-  La  Maifon  fut  d'abord      1 4.  Philippe  Mjral ,  co  t^SlS^êt  i$D2»  té* 

fondée  fous  Ir  rirrc  dp  Priruré  ,  <Sc fous la con*   figna  au  fuivanr. 

duitedcOautndus,  i'roki uc  ii.  Viâor«qui      15.  JeanTirictti,  en  i5oa>inorten  1504. 
gouvem(RMfrdiM|aDs»&mouraccitiA54.      i6>  Vernerus  Poindgnon ,  dacn  1504. 
Deuxansavantfamortic'ell-h  dire, en  1352.  Tous ceufrlà fiuoit k^alicfS. 
le  Prieuré  fut  éri^é  en  Abbaye  >  a  ia  Ibllicita* 
iiQndeJc«iIlaix(Dèaliê)£v^de  Vcr>' 
dan. 

Le  premier  Abbé  fut  Mathieu>  élu  par 


Àbhét  C0mmenditùref, 

1.  Louis  de  Dommaitia»  nominé  par  te 

Pape,  en  1507. 

2.  Jean  Colardi ,  en  1509k  12.  &  I4. 

3.  Gérard  âerbillon,  en  I$a6b 

4.  Humbert ,  en  1 534. 

5.  Florentin  GtrrbiUoD ,  en  iS5a&64> 
6>  GouUiier  ilou^u  •  «lu  en  157L  mais 

non  confirmé. 

7.  Hugues  Cumin,  en  1Ç73.  5c  86.     ,  .- 
8'  Didier  J>idelot ,  en  1586.  &  95. 
9>.  Le  Cardinal  Séraphin  ,  en  1605^-  &  7« 
10.  Simon-Dcnys  de  Marquemont ,  Ar- 

8.  Jean  Coietti  de  Tigney-viUe  »  mort  en.  chevéque  de  Lyon ,  au  tcms  de  la  iiléforme 
141S.  innoduiteeni62Ç. 

9.  Nicolas  d'Apreroont ,  mort  en  1432.       t  i.  Jérôme  Danchenouïï,fillineire»|élOÎt 

10.  Uerbioiu»cn  1^6.  &  41*  mort  en  1452.  Abbç  en  1 6281  &  43* . 

1 1.  Jean  de  Boocour  ,  en  1459.  mort  en  i3.GaiIUiumekKoi,ctiMt  Abtéen  165g. 
J463.  1 3-  Pierre  Danet ,  célclire  par  fcs  Didion- 

12.  Jean  Adet ,  en  1462. peut-être  le  mé-.  naircs,  âcquelques  autres  Ouvrages,  pritpo(^ 
meqaekpfécédent.  feffion  en  167^  moanii  en  1709. 

13.  Defiden.;-  V.irin  de  Bonoouct»  cn      14.  FcMÇMi de Montmbm « 
1464.  &  74.  mort  en  1477.  1709. 


les  KcUgieiatt  ma»  fimlemeiie  après  la  moit 

deGofiridtts  en  125:4. 

a.  Louis,  en  1280.  mort  en  1302. 

3.  Henri  Chevillard ,  en  1 304. 2;. 

4.  Jean  d'itain  »  en  1^5.  &  35.  noortea 
1347- 

5.  Jean  Kaillaiidel  *  en  1947.  57.  mort 
es  1369. 

6.  GiDesd'Mey,  en  1384. 

7.  Lambert  de  S.  Aiçnan,  mort  en  1404 


Des  Mes  iOrod ,  Ordre  de  Gteaux, 


L'Abbaye  (POrval  iiit  Ibndéé  ea  iQTo. 
par  quelques  Religieux  Benédi<flins  ve- 
nus de  Calabre  *  qui  s'étabiiteDC  aa  lieu  où 
l'on  voit  aujoardlnii  ce  céUfcreMtinafterc , 
par  la  faveur  &  fous  la  proicdioa  «fAraou , 
Comte  de  Qùnj.  Ces  Heliglem  Jcaliens 
ayant  abandonné  Orval  en  t  to8^  Othon , 
Comte  de  Chiny ,  alla  trouver  Brunon  ,  Ar- 
chevêque de  Trêves  ,  lui  fit  ceiGon  de  cette 
Abbaye ,  a^ûra  de  nouveaux  bieat  k  ceux 
qu'elle  pofsedoit  déjà,  &  y  mit,  avccî'igrc- 
menc  de  l'Archevêque  »  des  Chanoines  Ké< 
guliers,  poor  l'habiter.  Ib  n^  demeuretatt 
que  jufqu'en  l'an  1 1 3 1 .  Alors  Albert ,  Comte 
de  Chiny,  y  fit  veuii  des  Religieux  de  l'Or- 
die  lie  Ctkeauz ,  tiré)  de  l'Abbaye  de  Trois- 
fontaines ,  fondée  ui -uis  peu  par  S.  Bernard. 

1.  Conftantin  ,  Difciple  de  S.  Bernard  & 
Chantre  de  1VMt.FoDai»cs  »  arriva  à  Orval 
avec  fe";  autres  Religieùx  ,  l'an  1 1 3 1 .  le  9. 
Mars.  Il  mourut  l'as  1 147.  le  8-  Décembre. 

2.  Dom  Theodoiic  de  Vktf  •  'mm  en 
1152. 

3.  D.  Thcodoric  de  Verdun  IL  du  nom  , 
avant  1 165.  mort  en  1 167-  te  i',  février. 


4.  D.  Adam  de  Longwy,  mort  en  II77. 

V  D.  Etienne  de  LuNcnibourg, en  ll/S* 
vivoit  encore  en  1 190. 
éi.  D.Remy  de  Longaîoo  vivoit  encore  en 

II 94. 

7.  D.  Gérard  de  RodwfonvivQiteni20i* 
&  raeï7. 

8  D.  Jean  il'Etalle  vivoit  en  1  203. 

9.  D.  Gauthier,  ou  Wauthierde  Verton* 
étoit  déjà  Abbé  en  l2or.  &  1203.  mort  l'an 
1209.  le  13.  Mars. 

la  D.  Pierre  de  Uége*  mort  en  1214.  le 
9.  Août.  . 

I  r.  D.  Henri  de  Stcnay  .  fils  de  la  Bien- 
heureufe  Ivettede  Huy.  Il  renonça  la  Dt* 
gnité  Abbatiak  en  1 22g. 

12.  D.  Jean  de  Neuf  chSieau  >'  mott  ca 
1237.  au  mois  de  Mars. 
'    13.  D.  Jean  de  la  Ferré  vivoit  encore  en 
125:;.   Son»;  rrt  Ahbé  Dom  G:llcs  d'Orvd 
acheva  Ion  Hiltoire  des  Ëvcquesde  Liège  en 

14.  D.  Henri  de  Bouillon  ,  morten  Î259. 
Le  Nécrologe  met  en  la  place  Dom  Jean  de. 
NciIrcUiMM. 

1 
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15*  P'  Naomr.  Llunée  4»  & 

mort  cft  incertaine. 

16.  D.  ijuicU),ouGuyoii<leChifl]r,inort 
«I  1267.  6^  le  9a  Septaabie  »  écokdéja 
Abbé  en  1 260. 

17.  D.  Adam  II.  du  nom  »  vivoit  eu  1 272. 

iR.  D.  Nicdas  de  Lupifonrc.  On  a  &s 
Ades  depuis  1292.  jufqu  eo  129^ 

19.  D.  Nk«tindcTr«ret»aiORCO  131 1. 

le  24.  Mars. 

20-  sP>  Jean  deHuy  lui  fuccéda»  8c  fut  en- 
fuite  Abbé  de  Trois-Fontaines  >  Mere  d'Or- 
Val.  Ilparoh  par  fon  épitaphc  ,  cfii'll  crnir 
Evéque  d'Elmere.  Les  incicm  isecrologes 
metieot  ùl  mon  en  1 3 1 7. 

2î.  D.  Tarqups  de  Mouzon,  mort  en 

22.  D.  Jcafl  de  Chipy.  L'asoée  de  fa  mort 
eftircoQmiCQ|iir«iVRd«ti»AâMCii  Ifa^. 
ii  26 

23.  D.  Robert  de  Prenef ,  mort  en  1342. 
It  1%.  Février. 

24  D.  Nicolas  m.  da  nom,  éUM  Abbé 
to  1349.  ss. 

25.  D.  Thierri ,  ou  Theodoric  d*ABrart , 
vivoit  «laoreco  i%f6.  anmaitdtDiaeii^jte» 

L^WDée  de  fâ  mort 
eft  incertaine.  Sou»  cet  Abbé  mourut  le  Duc 
Weooeslaus  ;  on  l'enterra  au  aùiicu  de  l'an- 
cien Presbytère.  On  met  la  mort  dePAbbé 
Jean  vers  l'an  1 385^. 

27»  D.  Jacques  de  Baranzy  étoît  déjà  Ab- 
tiéen  1385.16  22.  de  Mats.  U  a  vécu  jufqu'à 

IX  Nicolas  d'Arlon  vivoic  encore  en 
1417.  il  eft  moft  en  1423.  le  25.  Septem- 
bre. 

2^  D.  Jean  de  Prouvy  vivoit  encore  en 

go.  Nicol.is  de  Bayonvillt."  vivoit  en 
1444.  mort  en  )4S3.  le  15.  Oâobre. 

jl.  DiJeanduRodli^oot,iIoAbbélei8. 
Oâobrc  I4S'3.  a  vécu  lufqu'en  1475". 

32.  D.  Godefroi  d'Arcmbcrg  obtint  du 
Pïipiç  Sixte  IV.  de  pocter  des  habits  pomiii-' 
eaux;  mort  en  1484. 

33.  iX  Nicolas  de  ViUers .  mort  l'an  1 504. 

34.  D.B8aclo{iiRdePlrefiaXiino«tlel3. 
Fimer  1530. 

35.  D.GodefroidePrefleux,  mortleprc- 
mièr  Mai  1  ^^40.  Sous  fon  régne  FEalire  d\)r- 
va!  fur  reparéey&coofkréeponrufeconde 
fpu  eu  1533. 

96L  JKmê^  de  lfaliiid|7 
15». 


't  mort  en 


OM  O  LO  G  I  QV  E 

^.  ». 

Mars  r563. 

3g.  D.  DomuiK^ue  K.obui  de  iutOf  pru 
]KiËffioale29b  jMtt  1563.  vivoke— BWCB 
1^71.  Après  6  nmt  fJMuf  ««x|ua  CBt 
viron  ièpc  ani, 

39.  D.  LMibeft  df  ViOtti  fitt«hi«i  isfgi 
vivoit  encore  en  I  ^■RR. 

40.  D.  Lambert  de  Hanliiobour  avoitété 
Coadjoteurcn  isfl&aounecn  i§9$.ksi^ 
Aoilr. 

41.  D.  Remacle  Cerfay ,  ou  Servais ,  dit 
auirement  de  SaûK'Hiibcft  *  oonuné  parle 
Roi  d'Cfpi^  «s  1596L  JBOct  k  7.  Jmvî» 

1605.  : 

42.  D.  Bernard  de  MoargMlfaid  »  éioîc 

d'une  famille  illuftre  de  Gafcogne  ;  i!  avoit 
fait  profcdiuD  dans  l'Ordre  des  Feiiiliaosdts 
l'âge  de  quin:^  au  fous  le  P.  D.  Jean  de  la 
Barrière ,  qui  en  éttiit  le  Fondateur.  Il  acquit 
ancfi  grande  répuution  dans  la  Giaire,  que 
le  Roi  Henri  111.  l'honora  du  titre  de  fon  Pré* 
dicateur.  L'Archiduc  Albert  &  l'Infante  Ifa. 
belle  >  lui  accordèrent  le  même  honneur. 
L'Archiduc  lui  donna  enfuite  l'Abbaye  de 
MizeUe ,  puis  ccUe  tf  Orval  >  dont  il  prie  pof- 
ISïffièn  !t  ouin  armée  >  &  malgré  les  oppofr 
tions  &  les  proteftatioos  delà  Communauté. 
U  ne  UàS»  pas  de  gagner  pai  kpep  l'aouiii 
ties Religieux,  &  fl  établit  dans  la  Mdfen  de 
fages  Réglcmcns ,  qui  fcr  /irent  dans  la  fuite 
à  Pintrodudion  de  lu.  Kéforme.  U  eft  mort 
Pan  1628-  le  S-  de  Juin. 

43.  D.  Laurent  de  la  Roche  fuccéda  j  D. 
Beriterd  de  MontgaiUatd  auffi-lât  après  ÙL 
mort  i  il  prit  poffeffion  le9b  |tnn  1628-  Sons 
fon  gouvcrncnitnt  î'Abbaye  d'Orval  fut  ré- 
duite en  cendres  en  1 63S.  Il  mourut  la  mcme 
année  le    de  Déeembre. 

44.  D.  Henri  de  Meugen  >  natif  d'Epter- 
nacb*  futnonunépark  Roile  17.  Mai 

Il  aiomic  k  &  |tiui  trait  ipojs  apiii 
avoir  fiut  &  dÉinilioBen&fettrde  fini  umt' 
juteur 

49.  D.  Charles  de  Beatseradt»  aa^t  de  . 

parens  nobles  à  Epternach,  petite  Ville  du 
i>tiché  de  Luxembout]e  au  Diocéfe  de  Trê- 
ves. H  fut  nonnaiCoac^titear  en  i66&tlé«^' 
blit  la  Reforme  dans  fon  Monaftere  en  1674. 
&  eut  l'avantage»  avant  la  mort ,  de  l'y  votC 
iHen  affermie.  U  mourut  le  12.  Juin  I7b7* 

46.  D.  Ktienr  r  Hcnrion ,  natif  de  Mali- 
nés .  fut  £aît  Coadjuteur  en  1703.  &  prit  poC> 

fdSQo  de  fAI)bajre  d'Orval  en  1707. 
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DBS^  AbbB*»  Dt  S.  P.AUt  D«  VsBD'UM.  c|xvj 


Z)«  -4^^//  de  S.  Paul  de  Ver  dm,  anciennement  de  t  Ordre  deS^  Benoit»  ^ 
aujourd'hui  de  l'Ordre  de  Prtmontré.  '  *  **  ;'.'"  ' 


ON  affure  (4)  que  S.  Paul,  Evéquede 
Verdun ,  bâtit  \crsVin6^2.  uneËglife 
ca  nMMlMar  de  S.  Saturnin ,  &  (jue  n'ayant 
pas  cil  le  rems  de  l'achever ,  étant  mort  en 
648-  âisioaide  »  iîon  l'uccefleur  >  l'acheva  >  & 
y  mit»  pour]adeflenrir»quelqtiesQerc$(^), 
qui  y  fubfifterenr  jufqu'autcnasdcVilgfridc, 
Evcquc  de  Verdun,  qui  y  fit  venir,  vers  l'an 

?S%.  des  Moines  Benédidins  de  l'Abbaye  de 
holey  I  Se  y  dépofa  les  Reliques  de  S.  Paul , 
Evéque  de  Verdun ,  dont  le  Monaftere  prit 
alors  fa  dénominatiOD  (e).  Les  Bencdidins 
y  fubOfterent  |ufq«'en  Tan  1 13Ç.  qu'on  leur 
iiibftitua  les  Pères  Prémontrés ,  qui  poflc. 
deat  aujourtniui  ce  Monaftere.  Il  étoit  au- 
trefois hors  les  murs  de  la  Ville  (  mais  Ver- 
duo  s'étant  beaucoup  augmenté  >  l'Abbaye 
eft  aujourd'hui  renfermée  dans  l'encebte  de 
les  murailles.  Void  la  lifte  de  (es 
-  I.  Blicherius  >  premier  Abbé  venu  de  r Ab- 
baye de  Tholcy.  Il  c&  aommé  BLuhir  1.1  d:m% 
b  petite  Chronioue de  S.  Vanne,  imprimée 
âan  te  (M-cmie^TOUlK  de  la  Bibiiotéqué  des 
Manufcrits  du  P.  Labbc .  p.  400 
.  a.  Richerius ,  peitf:Ctre  le  même  Que  SU- 
ektrh$s ,  qualifié  >  lummr  de  vhérgUe /Stmteté 
dans  une  Bulle  du  Benoît  \ni.  qui  a  gou- 
verné TEglife  Romante  depuis  l'an  975.  juf- 
qu*en984.  • 

3.  G:irili.iinus  vivoit  en  980. 

4.  iibroÏQUs^peut-êtrelemème^que 
S'  SmdiMa  IbemnM»  ouHcrviiiiis* 

nommé  dm  h  peâtt  Chronique  de  Saint 
Vanne. 

6.  Hifnlcndus  >  peue-étfe  le  même  que 

Folcradus  I.  vivoit  en  1060  62.  &  7y  II  cft 
nommé  HifuUradus*  ouUjfulcradusdansle, 
Nècrologede  &  Vaiuet  &  Folcradut  dam' 
celui  de  la  Cathédrale  de  Verdun. 

7.  Folcradus  II.  vivoit  en  1 123. 

5.  ManaiRa  vivoit  eti  112$.  • 

9.  Fortrade ,  peut-ccw  que  le  méine  que 
Fokrade  f  en  1 126. 

10.  Thierri  >  en  t  i^i. 

11.  Roger,  DifLipIe  de  S.  Norbert,  mou- 
rut en  odeur  de  fainiecé,  le  27.  Dec.  II 40. 

13.  -Thierri  »  fils  de  Renard ,  Comte  de 
Salm,  avoir  jufqu'j  troi";  cens  Religieux  fous 
ÙL  conduite.  11  allilta  au  Concile  de  Reims 
l'an  1 14^  Il  moumi  le  19.  Février  1 149^ 

(#)  /tfuial.  Prirmo>:ftr.  t.  l.  t.  ^06. 

U)  Mam.  tfifi.  yvd.  Jhmc.  IL 

limen. 


13.  Barthélémy  reçut  au  nombre  de  fes. 
Religieux  Albi;|-on  de  Chiny ,  Hvcque  dcycr- 
duut  après  qu'il  fe  fut  démi'dé.ia  dignité.  Il 
mourut  en  ofiinioa  de  fiûiycié'{.^^ajh  Août 

n/o.        "  '  ■ 

Conftantin  fe  démit  Pap  1179;  B  v6i 

eut  jufqu'au  25.  de  Février  1 184- 

15.  Arnoii  paroîc  dans  des  A^^es  dés  ani 

nées  1 180.  81. 

l6-  Tefcelio  mourut  envirbn  l'an  11 88* 
17.  Gauthier  mourut  le  6.  Janvier  II90. 
1  g.  Conftàndn  mourut  le  2^.  Mars  1 193!,' 
19.  Ulric  reçue  à  ta  profeflîon  Religieufè' 

Baudouin  dApremont»  du  coqr(.'nteci)éncdc 

fon  rpoufe.  Ulric  mourut  le  24.  Mars  1 195. 

.  aa  Jean  mourut  le  j.  Uiflobre  I201.  ' 

21.  Robert  ne  gouverna  que  pendant  trois- 
ans.:  y  ^.  ,  ;  ■  ■"• 

22.  Barthélémy  pariolt  dài»  lûi  Àâe  dè' 
1204.  .  ■ 

23  Wermundus  avoit  été  choill  Pan  1263. 
par  kf  B/^gm  dç  Ptémoofri  a  ppor  être* 
Abbé  du  Cne^neb.'  'Son  hnnnlité'Tot  fit  refu» 
fer  cette  place.  L'année  fui  vante  on  le  força' 
d'aoiepter  la  dignitcdAbbé  de  S.  PauL  II 
moufotle  15.  Novembre  1508'  .  . 

24.  Jean  paM^  dus  les  Aâéi.'de  IBOS», 
19.  I^. 

'  2^.  Robert  partA  en  1219.'  II 

premier  d'Août  i234> 

26.  Gérard  fut  élu  Abbé  au  mois  de  Mars. 
12^^.  Ce  for  lui  qui  commença  le  fuperbe* 
Edifice  de  r.  glifc  de  S.  P.uil  ,  qui  égaloit  la 
Caihcdrale  en  longueur»  6cla  furpaifoit  en 
él^noe&cn  omemens;  Elle  pretiott  jour' 
par  366.  fénctres.  L'Abbé  Gérard,  aptes 
avoir  gouverné  33.  ans>  6>  mois  Si^  jours» 
moarut  le  33.  Novembre  12^.  Ceft  ce  qtn  ' 
eft  porté  au  Nccrologc  ;  &  cependant  cette 
époque  ne  peut  pas  fe  concilier  avec  celle  d« 
la  tnortderAbbé  Robert»  prédéceflêor  de 
Gérard. 

27.  Herbert  de  Brieules.  Son  nom  fetrou. 
vietbmdes  Aâeade  isg&^'SDê.  n  mon» 
rut  le 23.  Mars  1292. 

28*  Jean  de  Manheule  paroit  en  1293.  ^ 
moomt  le  %  Décembre         .     .  • 

29.  Jean  de  philonum  acheva  la  magoifi. 
que  Ëglife  commencée  par  l'Abbé  Gérard  * 
«  continuée  py  fa  fiicceflwn.  DaMMKiMk 


lii) 


t 


dxvi)         LffTB  Cii&bs<»t«GX^UB  clxviq 

j|4.  Juin  i^iék  bre  1^17.  H  eut  pour  Compétiteur  Louis  de 

ao*  NicoIasirA»^r«,  ou  de  Rouvre  «mou*  Lorraine»  fils  de  Kenén.  Cmounu  le  It. 

futie  la  Novemke  1 334. 3J.  Novembre  1^19^ 

'91.  Nicolas  de  VcraimilMMinit  le ai&Fé-  48-  François  Pfeaumeyéla  le  31.  Janvier 

vricr  134^  1520.  11  fe  doniM  ponr  fiKoefliRU  roo  neveu 

gai  Jacques  de VcfdnniMKinie  le  96b Tè>  raoabiPfeiiune»«moiiiatlei4iOâobf» 


Vficr  13^9.  154a 

].  aa.  Roger  de  Poni-»-Mouflbn  décéda  le  49.  Nicolas  Pfeaumei  Doâeuren  Drok. 

^iBBIts  1398-  nfutpoftuléAbbédePtémoacfé&Généal 

34.  Araou  de Loidei» décédé ki$.D6'  de  POrdre,  Pan  1Ç43.  LeCardiiuldePilê, 

oembre  1 383.  poorvû  de  cette  Abbaye  >  empêcha  Peffet  de 

Jmf  Gdêe  tt  étakîè  1 1.  Oâobce  c«ie  noftulation.  Nicolas  PfeMM  fiil  M 

1388-  Que  de  Vctdmi.  U  snoacw  fw  iS7y*lt  la 


36.  PÂttcé  Mânelli  fe  démit  Tan  139a  d'Août. 

37.  Jeand'Anifyparoît  en  r393.  j^a  Charles  de  Lorraine^  Cardinal  de  GuHc; 

39.  Hahrandas  de  Mim!nis.  Ce  Prélat  s'ac»  Archevêque  de  Reims.  Do  tems  qu'il  jouîf- 

quit  l'eilime  de  fes  Conf  rcres  &  des  ccrangers.  foit  des  revenus  del'AbbajredeS.  Paul  *  quoU 


n  flKMirut  le  r  3.  Mai  1444.  que  le  titre  &  la  jtiriidiâion  régulière  i , 

39.  Jean  Tard)'  fut  chargé  de  nlufieurs  tînflcntk Nicolas Pfeaume, (avoir,  Tan  i^Ç2. 

oommiflîons  honorables  dans  fon  Ordre.  Il  l'Empereur  Charles-Quunt  failànt  le  iiége  de 

dkiéda le 27*.  jour  d'Oflobrc  14^ r.  Metz ,  &  menaçant  àehkt  enfuite  celui  de 

4a  Jean  Tardy  ,  neveu  de  fon  prédécef-  Verdun  ;  l'Abbaye  de  S.  Paul  t  qui  étoithon 

fiur»  futdioifiAbbédeS.  Paul  »  le  7.  No>  les  munde  cette  dernière  Ville»  fut  rasée; 

vemiNre  t^fit.  Ddènd» k  18^  jonrde Joir  les  Relideux  fe  dam  la  Ville.  U 

1467.  Cardinal  étant  mort  en  1574.  Nicolas  Piêa»> 

41.  Antoine  Richelet  mourut  le  I  g.  Aoîk  mefutrenoisparlavoiedu  rcgrèsen  pofli:A 

r47i.  fion  da  icicM  ék  cme  Amqw  j«Rptai 


JuKeii  de  la  Rouvere ,  Canfinal  du  dne  IS7S' 

de  >.  Pienre-aux  liens ,  Ev^pe  d'Ofiie  >  lis  SI.  Nicc^  Pelvé ,  CanGnal  >  Ardiertfi 

git  en  France  >  qui  fut  depuis  promu  au  Sou-  que  de  Sens ,  mourut  Taa  IS94> 

Verain  Pontificat,  fous  le  nom  deJuksIL  5a.  François  de  Sogqr fin da Cfleaiii<|Be» 

43.  HubetideMonr-Hermiere,  enmCme  Bic«>rani<^. 

(Ans  Abbé  de  Premontré  &  Général  de  tOut  53.  Edouard  Molé  fut  Abbé  breveté  Cins 

l'Ordre >  ^tlqu^m  17.  Mais  1497.  cpoquede  Bulles. H remitrAbbayeà  foofreie  l'an  1639. 

Û  môrf.  54.  François  Molé  véquit  jufqu'en  171a. 

44.  Adam  de  Haudrecourt ,  élu  en  1497.  SS**  J^ao  Etheart  »  Religieux  Proies  de  k 
mourut  l'an  isoo.k  ai. Mars.  RéfonBc*  AbbideLusDeraecn  Nonuodk» 

4^.  Tugvnddi»devîeiine>caaién)ciems  ihe  oomniè  par  k  Roi  Fte  1713.  La  noie 

Abbé  de  Cuil^>   dètnc  en  ijpoS.eo&vtur  de  Jean  Etheart ,  arrivée  te  3.  Novembre  de 

du  fuivant.  cette  même  année  *  Pempwha  de  praidn 

46-  JeanPfeawnêpoorvâcnCoardeRc-  poiTeffion. 

me ,  gouverna  jurqu'îilâ  OlOR»  iKrivèekaS*  56.  Pierre OUdbOlâsGttdk 

Sepreml^re  1S17.  année  iTfOw 

47.  Jcan  Charlkr,  cfai  k  pcemkrOâo»  57.  leCmlnaldeTanda. 


Du  Prévôts  de  U  CoUégUli  de  S.  Pierre  de  Bér-k-Dm, 


Exfmit  d'an 
E.-rit  cotn- 


i'Eglife  Collégiale  de  S.  Pierre  de  Bar  fut  ptiifque  dans  fon  TeftanMM  il  ne  pfwJ  que 
^  fondée  en        par  Edouard ,  Comie  la  qualité  de  Prévdt. 
  Btt»fteaiifiRneecni3i3-parJean,£vd-  2.  Son fuccelTeur immédiat, Ckment, ne 

Dojren  de    que  de  TouL  prendnon  plusqnekikpedi  Meàu  Hmod* 

cmcEgiuc.     SeJonics  termes  de  k  fondation,  il  devoit  rat  en  ïaM. 

yavdrnn  Prindkr*  un  Doyen ,  un  Prévôt ,  3.  Tluebautde  Bourmonr  fût  Prévdt  en 

6(  fcize  Chanoines.  1 3^a  II  fe  maria  deux  ans  apnès ,  &  foixia  une 

1.  Le  premier  Princier  eftMcfCreAubry,  Prébende  pour  fon  iievcailiîfaiiiit  de  kMoi 

motCTefS  Fan  1334.  ttda  on  doute  qu'il  ait  che ,  en  1376. 

poM6k4M>iii<le»ckriu^ii%kfliQn,  4.  QilladeXa%B]r*l>afn4eSLPkne, 
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pri&h  aa  Chapitre  en  la  place  de  Thiébaut 
de  Boarmoot ,  qui  n%toii  pas  da»  les  Odsa 
facrér»  &  latfla  lifes  fooorflêan  Doyaaàe 
&  Pierre»  la  digimé  de  Chefs  de  ce  Chapitre. 

$.  fibë  de  Burey,  fécond  Doycadc  Saint 
Pierre»  mort  en  139a. 

6.  Jkan  deSorcej»  iroîfiéme  Doyen. 

7.  FSenedeBn>aoef«cluDoyeBcni39Si 
|nr  bdémiffioBdeJcaBdftSbtscjr»  mort  es 

«439- 

g.  Jean  AffdiiwâuDf^»  mort  en  1478. 
9w  Jean  MeiliB*  mort  cd  1491. 
lOw  François  Brûlé  f  aocitt  If  1^ 
ri.  Look  Gorat. 

la.  NioDbi  Uénid  énkddja  Doyn  cft 


&  PlBKRB'^MONT»  clxX 

iS^S'  l'Of^       l'an  i;4a  ou  1^41. 

13.  Jean  Prudbommc»  mort  en  155a. 

14.  Jeaade-Wnllf.  ' 
iç.  Jean  de  Roiien. 

16,  OiwiaoedeiLoa7a*morccoi6o|. 

W.  NSôobs  Morimn  fbcofida  Si  Qdnaee 
deKoujrnen  1612. 

Apttt  phifieun  comcilaiioai  arec  Moii> 
son  f 

ig.  Jacques  de  Rouvn  y  fut  maintenu  par 
Arrêt  du  Parkmenc  de  Paris»  vers  Fan  1631. 

19.  Hyacimhe  AffitKpritpoflèflfoafei^ 
de  Mai  1679.  Il  eft  mort  en  1723. 

20,  Gabriel  CaGhedeoier  de  Vaâùnont* 
lûaftMCfdés» 


Des  Jihkés  de  S.  Pierre-mont ,  Chanoines  RégtéUers  de  tQrdtt 

de  S,  At%ujitn ,  Dtocèfe  de  Adetzj. 

L'Abbaye  de  S.  Plerre-mom ,  finiée  en-  valle.  Rodolphe  &  fes  Compagnons  fe  ren. 

tre  Briey  &  Sancy,  à  peu  près  à  diilaar  dirent  à  fcs  dcfirs  ,  &  biurem  l'Abbaye  de 

ce  «gafe de  Metz  & deTtuonvrile»  eft  n^-  BeUe-valle»  dont  Philippe  futle pmmer Alv 

liere ,  &  foumifc  immédiatement  au  S.  Siège,  bé  Prémontre  {e).  Ainlî  Rodolphe étoit  corn- 

Elle  fut  fondée  vers  l'an  lOQO.  fous  l'Evcque  me  un  Abbé  General  ou  Xêformateur  ,  qui 

Heriman  *  par  Lubrt£us  >  Cmoiliirde  la  Ca.  porcott  par-  tout  le  bon  ordre  &  la  Referme  ; 

^édrak  de  Mett ,  qui' mourut  es  109$^  &  &  qui  »  fans  quitter  la  conduite  de  Ton  Ab« 

fiar  GuaceJinus»  Chanoine  de  S.  Sauveur  de  baye  ,  menoit  des  colonies  de  Religieux  en 

Metz.  Ôeembrdia  la  Réforme  du  E  Pierre  différens  endroits*  &  leur  donnoit  différentes 

Fouricr  en  r6z'Ç.  Cette  Abbaye  eft  du  Dio  R^les,  félon  leurs  talenst  &  le  penchant  de 

cèfc  de  Verdun  ,  Oiiîce  6c  Recette  de  liriey.  leur  dévotion.  Il  mourut  Abbc  de  S.  Pierre» 

L'Abbé  en  eft  Seigneur  »  Bailliage  de  S.  Mi-  mont,  le  16.  JuiUeC  1140.  IM  1 141. 
hiel ,  Cour  Souveraine  de  Nancy.  La  Ccmv      3.  Conftanttn  »  en  tI4I.  mOIC  k  4.  Nb* 

lefle  MathUe  dota  cette  Abbaye  »  à  donna  vembre  vers  l'an  i  ija. 
leibiidfi)rleqiacldlectMiie>cB  109&  JBf»     4-  Albefcdeloapf  »  fousEtiemietlvé» 

$m.  I.  q«<  de  Metz»  avant  nSj.  la  ,  :am.  2. 

I.  VanœKn ,  oaGuacdin  >  Chanoine  de      5.  Philippe  L  tiré  de  l'Ordre  de  Prémon»  ' 

S.  Sanvcnr  de  Metz»  premier  Abbé  de  S.  tré  parle  Pa^Ei^ott  UL  pour  gouverner 

Pierre^nonct  VÎVOiccii  I]07.nMtfea8ililai  l'Abbayede  S.  Pierre-mont,  ver;  \'An  1 15-3. 

II 13.  obligea  les  Religieux  de  cette  Abbaye  de 

3.  Rodolphe  fuoefidaàVaaettiCBllI).  Qiânerrhabitnoir.pour prendre  l'habit  blanc 

puifqu*en  1 1 33.  il  y  avoït  vingt  ans  qu'il  gou-  de  Prémontré  »  qu'ils  ont  porté  jufqu'à  l'Ab- 

vemoit  PAbbaye  de  S.  Pierre-mont ,  comme  bé  Oomam  »  en  1603.  Philippe  mourut  k  3* 

le     dpreTsétneat  Alberon  de  Chby ,  dans  J  uin  1 1 57. 
b  Lettre  de  fondation  de  f  Abbaye  die  Belle»      61  Henri  a  vécu  vers  1 15^  ou  6a 
valle  I  Ordre  de  Prçmontré»  en  d^ttede  l'an      7.  Gauchier  étoit  Abbé  en  1 177.  mort  le 

'ri33.(</).  Eaeffftaoos  le  trouvons  nommé  id  Février. 

Au>é  de  S.  Pierre-mont  dans  des  Titres  »  &      8>  KiefaaidxJiioitkax  AirriL  Aoaéeî» 

d'autres  AdeshiAoriques  des  années  itaék  certaine. 

97. 98*  99'  En  raa  ll^Iôcnne ,  Evéque      9.  Becetin  vivoît  avant  1 162.  OMit  ft  ca- 

de  Metz  >  rérablit  pour  gouverner  TAbbaye  terré  à  S.  denaent  de  Metz*  te  peenier  Wè- 

de  Freiftroff ,  Ordre  de  Cîteaux.  Enfin  en  vrier  vers  Pan  1 1  ga 

1 1 33.  Adalberon  deChiny  »  Evéque  de  Ver-       10.  Jean  I.  viv^  en  l  tgO^PK  tt8l<  BKkrC 

dun ,  le  pria  de  fe  durger  de  fétablilTemenc  vers  I  Ig2.  le  pteiUer  Jatp. 

qu'il  Ibuhaitoic  Ëûre  des  Primonaès  à  Belle-      1 1.  Vader»  oii  Vanàer »  firaic  en  1199^ 


t 
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33.  Jean  D'.cudonnc  de  Saocj  »  ^'W'Ci^ 


clxx| 

12.  Pierre»  TeftrkdIt96.oulI97.iiiqrt 
le  i$.Aout. 

T  9.  Albert  vivolr  en  T2I4.* 

14.  Nicolas  T.  en  izig.  vi voit  encore  en 
1270.  fupposé  qu'il  q'j  ait  pas  eu  deux  Ab* 
bés  deeenom.' 

15.  Varnicr ,  tn  i  ^73. 76.  mort  en  1283. 

16.  Jacques  »  en  i2S4>  93' 
27.0dob(evEnraii  1296.  ■ 

17.  PUGi^ie  II.ca  1291^'  ijea.  oMt  en 
1305, 


1574.  more  le  premier  JFtiin  i£^5> 
'  94.  Jean  Mariât  p  itttif  de  Trieux  ,  a  gott- 

yemé  dt-pui^  t       'uriinV-n  IS94i     97^  ' 

35.  Jean  d  Amani ,  élu  en  I594.  obtint  du 
Pape  Qemènt  VUL  <9 1607*  le  privilège 
porter  la  Crofle  &la  Mitre  ;  5;  la  mcmc  an- 
née le  Pape  Paul  V.  lui  accorda  kperniflkm 
de  bne  reprendre  l'habit  noir  à  uCfûnnla- 
nauté  ;  mort  le  28.  Janvier  162 1. 

36»  37<  Didier  Gérard»  du  le  21. Février 


\%  Remy,  en  1307. 12.  I^*  t6L I9.iiiprt   1621. eutpoor  Compétiteur  M.  de  Maillane 


Ver^rl'an  1333 

19.  Nicolas  Fournier»  1309. 

2»  Jeann.deBricy.en  1333.34.47.J5. 
mort  le  2^.  Juin  1 364. 

21.  Habelet  de  iiorbcy  étoit  Abbé  le  27. 
Février  1964.  ou  (>%.  avant  Pâquei.  11  «ft 
mort  le  10.  Novembre  de  «969-  7^- 

22.  Jean  III.  de  Sancey  >  nomme  par  le 
Pape  en  1971.  vivoit  encore  en  138'- 

23.  Nicolas  II.  de  Sancy  ,  mort  en  1393. 

24.  Vautrin  de  Pontoii'e  vivoic  en  1 3^3. 
mort  en  1402.  Si  l'on  en  croit  rinicription 
de  fon  tombeau.  On  ponrroic  Ibupçonner 
que  c:*eft  le  même  que 

Vautrin  de  Briey  vivoic  Cn  i4ftl.' 

26.  Alfx.indre  de  Maroefi  moitié.  13. 
Novembre  1452. 

27.  GëraiddeBettaiBinncrt  élu  en  14^^ 
Ouç^,  mort  en  I489- 

28.  Coliignon  de  Briey  fut  fait  Abbé  en 


de  Porcelets»  qui  obtint  des  Bulles  ,  &  jouff. 
Didier  Gérard  mourut  en  1627.  M.  de 
Mayiane  en  i623'     .  ; 

38.  Henri  de  Lorraine  ,  fris  rarurcl  du 
Duc  Henri ,  fut  fait  Coadjutcur  par  M.  de 
MaiIIane  ;  prit  poiTeflîon  de  l'Abbaye  en 
lôaf.  y  mit  la  Reforme  la  mcmc  année,  & 
mourut  en  1626.  le  j2.ou  13.  de  Novembre. 

39.  Nicolas-François  de  Lorraine»  Evéque 
de  Toi!  ,  poftulé  en  i6a6*qiiitia  fctacccd^ 

iultique  en  1 634-  % 
-  4a  Gui  l'Emulier»  élu  en  1634.  eut  pout 
Compfrirenr  Charles  de  Bourlcmont ,  non»* 
me  par  ic  iUpc.  M.ii$  r£mulicr  fut  maintenu 
par  S.  A.  &  mourut  le  2 1 .  M^i  1642. 

41.  Gilles  Droiiin  Ait  élueo  1642.  Mail 
en  1651.  Charles  d'Anglurc  »  Abbé  Conf 
nwodataire  de  Béchamp»  &  EvéquciPAjica» 
nommé  par  le  Roi  T.  C.en  1639,  ctttreprtc 
xie  fe  mettre  en  pofTelGon  de  l'Abbaye  de  S. 


vertu  de  ta'  rclignation  de  Gérard  de  Bcnaâi-  Pierre-mont.  Après  une  infinité  de  procéda» 


vill'-r,  en  1 4g2.- CoUignoia mouruc cq  153a 

le  -rj.  Mari 

29.  Nicdc  »  'l492. 

3a  Dominique  de  Vi!Ier ,  ou  Mattoy  » 
Abbé  par  la  rclignation  de  Coliignon  ,  en 
tyi7*  Dwnii'qi'*  de  Villcr  prit  pour  Coad 


res ,  il  lêdéfifta  en  1672.  &  îc  P.  Drouin  re- 
mit fon  Abbaye  en  1634.  entre  les  inains  de 
fon  Général  »  pour  en  dUpoiS»  en  fiweur  de 

3ui  il  jitgeroic  a  propos.  Il  mourut  au  mois 
eMars  1675.  Il  a  composé  une  Hifto  ire  mC 
de  tout  ce  qui  s'eft  pa&édeconfidérable  daw 


juieur  en  1539.  Louis- Robert  d'Aranoey.  l'Europe»  dans  la  Lorraine»  &  dans  là  CoO' 

Doàfjîniqoe  mourut  en  1 5;^49.       '  grégation ,  pendant  fa  vie. 

91.  Louis-Robert d'Arancey,  depuis  1Ç49.  42.  Achille- François  MaiTu  fut  nommé 

Jofqu'en  1560.  mort  le  17.  de  Novembre.  Abbé  de  S.  Pierre^mont  en  1674.  » 

'   92.  Nicolas-François  de  Trieux  ,  élu  en  &  prit  poflêffioa  en  1701.  Il  fut  élu  Général 

1 560.  eut  pour  Compétiteur  Galeze  Regard ,  de  fa  Congrégation  en  1692.  &  la  gouverna 

pourvu  en  vertu  de  la  réferve.  Le  Pape  Pie  pendant  quiaieans.  IlnaQniutle4.0(3Dbiç 

ÎV.  renvoya  la  déctiîon  de  Pafatre  au  Grand  >  707. 

I)uc Charles»  qui  en  1569. débouta  Galcze.  43.  Etienne- Jofeph  de  Rofieres lui  fuccé» 

louis-François  mourut  an  oommcnccmcM  da>  àlutélule25.  Oâobre  1707.  Ugou- 

de  1574.  veniea(*hieUement  cette  Abbaye. 


J}es  Mt£€S  de  S,  J^/em'-aftx  Nonaim ,  dans  U  Ville  de  Àietx^ 


'Abbaye  de  S.  Pierre-aux  Nonains  dans  Cette  fainte  AbbelTc  y  donna  fcs  biens  patri- 
la  Ville  de  Metz,  fut  fondée  par  EIcu-    moniaux.  Le  Nînnaftere  fut  bâti  d'abord  OÙ  - 


there  »  Duc  des  Fraitcob ,  qui  y  établir  pour  e!k  à  prcicnt  i  >  CiM  icile  de  Metz  i  il  fut  dé* 
AbbeflêValdradetOoValdrce,  ou  V  aui  ree .  tniit  loi  s  du  iieqe  de  Metz  par  Cbarks  V.  Cil 
«fâ  eft  boaOBBe  canine  Sûaïc  k  5.  de  Mai.  1552.  &  -les  Rdigiewfes  nàaiponéet  en  b 
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dxxiij     DES  Abbesses  de  S. 

OsmnMiilefis  4it  S-  Awmhm  »  feus  h  Pi* 
aoiflé  de  S.  ViAor. 

I.  ÎNOote  Vaklraiic  >  ouVaidrèc»  en  596. 
Saime  Frideburge.  II  n'eft  pas  bien  wf* 

caiti  qu'elle  en  m  i(6  Abbeft»  matidlej 
JKeJigiettie. 
fiuplwmc»  ea^68<^82>  Ht^,dtùiiT» 
tfm.  I. 

4.  Haivide  »  en  960.  l'an  d'Othon  » 
k  3.  Janv.  &  977.  huHef.  6. 

5.  Hermendée,  enog'^,  in  Jin.  TO. 

^  Judtthe,  en  1151.  (bus  Kichard ,  pre- 
«ricr  Abbé  de  SMnteMuiMitk  Boit. 

7.  M.  AbhcSk  ,  çn  1 177.  , 

g.  fiéatnx,  en  iigé. 

En  I2IÇ.  Thiebanc  >  Doc  de  Lorraine  * 
fonda  un  Hôpital  à  Amucf»  &  le  donna  à 
rAbbajrede&Pierre. 

9.  IGèelfe  •  en  123$.  €9*77- 90-  0  f  a 
eu  apparemment  pfaviruaeAbbcâèditnom 
d'iùbciie. 

la  Marie  de  Don*  en  1990. 

II.  ITabelJe»  en  139;. 

12.  Marguerice  Feim  >  ou  Marguerice  de 
Chcricy»  1416. 17. 

13.  Anne  d'HauflbnrilIe  >  CD  ifj^ 


PlEHRI-AUX  NoNArMÎ.  ClzUT 

14.  MatgoemedeTaroye»  T47f. 

1$.  Catherine  de  Princy  ,  148 
_  La  1491.  il  f  eut  uo  grand  procès  à  Saint 
Piene>atix  Dames,  par  le  fait  de  OameYo* 
lande  ,  qui  alors  écoïc  Nonaine  de  Ste.  Glof- 
iiiide  »  &  oon*obftaat  vouloic  ém  AbbelTe 
de  S.  Pieiiv^uK  Damei  »  airantquc  la  vidlle 

A^î-'cîfclut  iiiurro;  &  éroit  fattoltCOUeda 

Duc  Rei>é  de  Lorraine  (fj. 

16.  Yolande  de LioGOurr»  en  if  nMM»> 

rui  en  I5  17. 

17.  Jeanne  d'Hauilbnvriile  fait  Tes  repriii^s 
le  19.  jjnvicr  ]5;i7. 46.  47.  Peut^twnflifr 

me  qu'Anne  d'HaufronvUlc  155:4. 

Ig.  Anned'HaufTooviiie»  en  1561. 

191.  Jeanne  de  Marct^cy  >  en  15^ 

2a  Franco!  fe  d'Haraucourt ,  i66é. 

Philippe  àe  V^igneule  »  Marchand  &  G- 
toyea  de  Metz  ,  dit  qu'il  a  m  les  Tiiws  de 
cette  Abbaye ,  dont  il  rapporte  quelques-uns 
CQ  abr^ê  Ôc  en  François.  11  avoiie  qu'il  n'en 
a]m  va  la  cinquième  partie.  Je  n'en  ai  pâ 
voir  aucun  ;  d(c  je  ne  dorne  cette  Lifte  d'Ab- 
beflb  *  que  pour  eog^r  ceux  qui  font  mieux 
înftraiiUj  de  la  donner  olittDarniiie. 


CErre  Mbiye  fut  findie  en  1320  ou 
1321.  pour  y  entretenir  Un  Abbé  & 
douze  Kelideiu.  Les  Foodatcuts  s'étaat  adrei^ 
sé9  i  Jean  aXU.  pour  en  obteinr  la  confirma* 
tinn  ,  iKe5  ren'.-uy."i  p.ir  fon  Bref  à  Henri  Dau- 
phin ,  iLvcque  (le  Metz»  pour  leur  accorder 
Ml  iSntde  leur  Requête  >  avec  un  privitége 
de  droit  de  sépulture. 

I.  AubertdcMetz»  Kel^eux  de  Villers» 
gouvetna  le  Monafteie  cnnron  vingt-quatre 
ans,  depuis  1323.  iufqu'cn  1347. 

3.  Philippe  de  ChaiUier ,  ou  Uiayllis*  gou- 
verna environ  (nranai 

3.  Gilbert  vivoit  eo  l^O»  ^pOtÊO»  CUp 
nroo  vingt- un  ans. 

4.  Olry  )  qui  fut  Abbé  vîngt-hait  ans»  en 
139S- 

5.  Jean  de  la  Marche  gouveriu  fept  ans. 
n  ne  obligé  de  réiîgaer. 

6.  Pierre  deSauxgo  ivcrna  treize  ans  ;  il 
étoit  Moine  de  Clauvaux,  vivoic  en  1402.  Il 

biritn^ife. 

7.  Si  mon  Barct  de  Momigay  le  Roi  >  Mot- 
ne  de  Morioxat  ,  gouverna  vingt-fix  ans  » 


mort  le  26u  Avril  1468*' 

g.  Simon  de  Vaucouleur,  Prieur  de  Mori- 
monc  II  rdkoa  à  D.  Pierre  de  S.  Michel; 
mofennanc  cnt  livres  depeofîon.  Ô  furvéquît 
aux  cinq  Abbés  fuivans. 

9.  Pierre  de  S.  Michel  gouverna  deux  ans. 

la  Conrade  de  Damblin  ne  fut  Abbé 
quetroi^ou  quatveilMMy&IllOniliiettlfC^; 
à  Morimont. 

1 1.  Jean  <Ie  Blenaineouit  »  Compédteur 

de  Damblin. 

1 2.  Bernard  Viard  gouverna  huit  ans. 

13.  JeanlePicanlyOudeDiiuay,  régna 
peu. 

14.  Etienne  de  Villemore  »  I^leur  eu 
Théologie ,  Prietir  de  Cfteaiis*  compoTa  des 
Hynues  en  l'hoaneur  deS.£loi  ftoe  &||il6*' 
dard.  Il  vé%oa  à 

19.  Jean  Gerard(n»qw  gouverna  dnqoir 
fix  ans.  On  le  dépofa  pour  fon  mauvattgoo- 
vernemeot»  lans  lui  donner  pention. 

léi>  Nicolas  Royer  gouverna  treize  ani» 
mort  en  i^io.  Nul  de  Tes  pcédénftutnV 
mieux  gpuverné  que  lui. 


,LUf.%i9.m       tu  M«riir. 


clxxv  Li$TB  Chro 

17.  Midid  Bertnmd  gouverna  dix  ans  & 
trois  mois  ;  il  croit  natif  de  S.  Mihid  >  £Sc 
Prieur  de  S.  Benoit  en  Voivre.  U  mourut  en 

18  Nicolcis  Didier  gouverna  vingt-neuf 
aas;pritpoifcâioncn  1520.  mort  en  1549. 
191  MarooûSorcey»  pendanc  douze  «u» 

mort  en  1562. 

20.  Mangin  Rambaut ,  Piofcs  de  S.  Be- 
Mil. 

ai.  Nicolas  Valficr  de  Ruppigny. 
as.  André ,  ou  Androiiin  de  Heofy ,  infti< 
tué  co  160 1.  n  fut  fait  XeGgienx  k  Qteain 

tO  I'5'"'4-  ti':iv;inr  qur  (!nii7P  ,in"T. 

i',Llrii'.- LJrlCL:^;[  1  il  J'.juCUU  i  RellgICUT 


N  O  L  O  G  I  <iy  E,  clxXVj 
de  Gieaux ,  Dodeur  en  Théologie  >  &  très» 

favant,  ohtint  l'Ahhaye  en  1615.  à  force  d« 
prières.  lî  tut  (m  Grand- V'icaire  de  Metz.  Il 
mourut  après  avoir  fait  d«  grands  biens  à 
l'Abbaye.  Fut  fait  Abbé  de  Viller  eo  (1634^ 
&  mourut  Abbé  des  deux  Abbayes. 

24.  Jean  de  Bretagne,  élu  Abbé  en ...... 

Il  prit  l'habit  en  i63+.Ait  fait  Prêtre  au  moi* 
de  Septembre  fuivast  »  ^mourut le 9.0^0- 
bre  1699. 

25.  D.  Antoine  Pagef ,  nommé  parle  Roi 
T.Cen  1669.  mourut  le 2.  Novembre  1687. 

Dl  François  Petit ,  Profcs  de  Citeaux* 
nommé  par  k  Koi  T.  Q  Je  a4>  Décembcc 

1687. 


Des  Alfitefos  de  FonUngy. 


L*Abbaye  de  Poulengy ,  en  latin  Pai^ 
neacrrsfts  ,  cft  lîtucc  dans  le  Dioccfede 
Langrcs ,  environ  ,  à  cjuatre  lieuës  de  cette 
Ville  »  fur  la  petite  Rivière  de  Muiroo.  On 
ignore  l'année  de  la  fondation  de  cette  Ab- 
<  baye  ;  mais  on  fait  qu'elle  eil  andenne  «  & 
qu'elle  (ubfiftoit  dès  le  tems  du  Roi  Louis  IIL 
&  qu'elle  fut  donnée  par  ce  Pnnce  à  Drogoa  » 
£véque  de  Toul ,  qui  eft  mort  vers  l'an  922. 
S.  Gauzelin  Sx.  S.  Gérard ,  fuccdTeurs  de  Dro- 
gon  «  l'ont  pofsédée  de  même.  S.  Gérard  eft 
mort  en  994.  Sottt  fbn  Pontificat  »  Branon  *  - 
Evéquc  dellangrc^  oui  eft  mort  en  loi^. 
fcvcadiquaTAbbi^de  Pouleray  ;  &  depuis 
ce  tems  les  Evéquesde  Toal  ne  ranr  plus  pos- 
sédée. Voici  la  Lifte  des  AbbcfTcs  de  Poulen- 
gy •  telle  que  les  RR.  PP.  Beaédiâias*  Au* 
letin  de  la  Gaule  Francoilê  »  nous  font  don* 

1.  Gcrtrude  ctott  Abbcâe  de  Poulengy 
en  112$.  30. 

2.  Adelinc»  parente  l!l  S.  Bernard  ,  5cde 
Geoffroi  »  £vcque  de  Langres  *  introduiiit 
dans  cette  Abbaye  le  nonviel  Inftitut  de  Ci- 
leaux.  Elle  vivoiten  1 164. 

3.  G.  cft  connue  dans  une  Chartre  de  l'Ab- 
baye de Oainraux  >  en  lacxx 

4.  Elizabeth  L  rivott en  Ceft  peut- 
être  la  même 

5.  Qu'Adeline,  qui  vivait  en  1 164.  &  en- 
core en  122). 

6.  Aledis ,  en  1229. 

7.  Elizabeth  II.  en  1 230.  vivoit  encore  en 
1263.  On  croit  iju'cllc  s'affranchit  en  I233. 
de  la  dépendance  où  elle  etoit  de  l'Abbaye  . 
de  Tort  »  OrchredeCIteaux»  ftijurdle  lepnc 


de  nouveau  rinftitut  BenédidHn. 

g.  Mathildet  depuis  1264.  i'i^qu'enïJiM» 

9.  Marguerite»  éluii  en  1213. 

10.  Sinmne  delà  Roihevivoit  eo  1331. 
1328- 

1 1 .  Marguerite  II.  de  Fifche ,  ou  de  k  i  au- 
che»vivolr  en  1334.  ^.j; 

12.  Alix  de  Dcùilly  vivoit  en  13  $"2. 61. 

13.  Beatrixde  Vaudeitoy,  en  1369.  go. 

14.  Gutettede  Bricourt*  en  1385;  1405^* 

1 5.  Jeanne  L  de  Moofteraoacc  »  en  1413. 

1419-  ,        ■  . 

l6>  Jeanne  II.  d'Aignay ,  en  144$^*  46w 
17.  IfabelleL  deMontbrunhet  j  en  14;^ 
îg.  MargaeriTteIîr.deJully  ,  en  1460. 
]  9.  Ifahcllc  II.  de  Droiiant ,  eo  I469.  90, 

20.  Ifabelle  III.  de  Daigccviiie ,  éiuë  en 
Février  T49Ç.  réf^na  en  fivetir  de 

21.  Ifabelle  IV.  de  Sai][.-.;u  .  Rcîigieufcde 
Marcigay  »  âgée  feulement  de  1 3.  ans  »  ob* 
tint  des  Bulles  de  TAbbaye  en  Commende  > 
en  15^18-  vivoit  encore  en  i  S'34. 

22.  Prudence  de  Mailiy  reforma  ce  Mo> 
naflere.  Elle  vivoit  en  1538.  &4J. 

23.  Renée  (^eLoixaine«ca  I543.pelllln• 
ta  en  1 547.  avec 

34.  Marguerife  nr.de  Saluaty  Abbefle, 
de  S.  Pierre  de  Reims  ,  obtint  lieiBuIle$  CB 
1 547.  abdiqua  en  1 560. 

25.  Claude  de  Rouqr  >  Kd^enft  de  S. 
Pierre  de  Reims»  pritpoflèlEoo  le4.dt)e» 
cobre  1561. 

26.  Un»ifedeRouc]r»coi5gsr> 

27.  Jeanne  de  Mailljr  obtint  les  Bulles  ctt 
IS86. 

ag.  FfinçMfeOamaideSi Mrsut  onde 


Ce)  GaUt  Orffiitattt,  ^{.Jif. 


S.Kcm 
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S.  Revan ,  premièrement  Goadjolrice  >  puis  teur  des  Daines  de  Poulengf  »  nou  a  écrie 

.  Abtwâeen  léig.  vivoit  encore  en  1678.  qu'aujourd'hui  les  Daines  foDt  au  nombre  de 

29-  Marie  de  Giottcuii  ir  raucioe ,  preoité-  quatorze  >  toutes  de  famille  ooble  *  profeC- 

rement  Coadjutrice  en  i€ç7'  puis  Abbeflê  fant  la  Régie  de  S.  Benoit*  vivant  en  partici;^ 

depuî"^  r6*'R  iitRju'co  1710.  ]icr  d.in;  des  Maifons  à  elles  ;  ijuc  îror  habic 

30.  N.  de  i  ra ,  nommée  par  le  Rot  le  20.  ei^  noir  ài  moddie;  qu'elles  ne  gardent  poinC 

Avril  171;.  Le  R.  P.  Gafpard  la  Feiiille»  ]aclâciiie»&qa  ' 

Dominicain ,  fameux  par  pluiîeurs  Ecrira;  <|n'il  un  JoBg  1 
»  fait  imprimer  >&  quia  été  long'teins  i^irec- 


Des  Méfies  de  Pm^^  ,  GlMnoineffes, 


Extnii  ^un         £tte  Abbaye  fut  commencée  parBer-      En  cette  année  PAbbeflè  &  les  Dame»  de 

"n  i°rp«r         toldc,  EvéqucdeToul,  &achevée_par  PoulTay  convinrent  qu'à  Tavenir  leur  Com- 




îvU  l'iVbbl^    Léon  IX.  fuccelTcur  de  Herman  >  auffi  Ëvé-  munauicaeièroii  uuedequatorze  Prébendes» 

""■^       que  de  Tool.  Ce  P«pe  confirma  cette  fonda-  detii  pour  VAbbék   pour  b  Nièce  »  &  lot 

tion  en  I045.  le  premier  d'Odlobre.  Depuis  douze  autres  au  Couvent,  pour  en  pourvoir 

plus  de  trois  tiécles  on  eft  dans  l'ufage  de  n'y  les  {Rentes  des  Dacncs  *  vacation  avenante  i 

recevoir  que  des  Filles  nobles ,  qui  font  preu-  Se  petfonne  n'en  pourra  être  poamie»  que 

ve  de  feize  quartiers  paternels  &  maiemels  »  les  quatorze  ne  foient  accomplies, 

d'une  nobleUe  militaire  f  jurée  par  tnMsQie»  6.  Jeanne  de  Beaufremonc  vivoit  en  1 341. 

valiers.  Sur  la  fin  du  quatorzième  fiécle ,  Té-  1 344. 

tat  séculier  ou  canonial  s'introduifu  iofeofi-  7.  Jeannette  de  Mandre»  morteenM.  OX 

blemcnt  dans  Poiiffay  ;  &  quoique  dans  les  apparetnmnt  en  140a  le  5*.  d'Avril  Sa 

Aân  publics  elles  priil  i.;  Lonimunérticnt  le  tombe  efl  .1  h  droite  du  grand  Autel, 

nom  QIC  Religieuses  de  iX)rdre  de  S.  Benoît  »  g,  jUàbeile  de  Miicourt  vivoic  ca  141  ^  S» 

elles  n'en  fuivoient  toutefim  pa$  ta  Kégte ,  &  tombe  cft  dans  le  Saaânaire. 

en  quittèrent  mcmc  infenliblement  l'hal^t  ,  91  On  y  voit  auflî  celle  de  Marie  de  Ger- 

vtvant  en  particulier  »  podKdani  leurs  Pre-  iciny  »  niais  la  date  de  là  mort  cft  cachée  foui 

bendes  k  patt ,  acquérant  des  fonds  >  fiiifànt  le  aiardie>pied  de  PAuteL 

des  Tcfta  mens  ,  &c.  10.  Yolande  de  Germiny,  clticfAbliClTe  en 

Le  Chapitre  de  Pouflày  eft  composé  d'une  1455.  &  le  g.  des  ides  de  Septembre  1 525. 

Abbeife»  dW  Doyenne»  &  dé  qniiueeDa-  elle  w  démÛhm  de  fou  Abbaye  en  fitvcur 

mes Chanoincflcs,  deflervics  par  quatre  Cha-  de  Cl.v.iJe  Je  Lit;nivL!c  ,  avec  lércniion  des 

aoines.  L'%lifeeft  dèdteeàiaSaintc  Vierge  »  fruits.  Elle  mourut  en  1507.  le  24.  d'Aoîk. 

ft  k  SainteàMnne  Vierge  »  dont  le  corps  y  re-  1 1.  Claude  de  L^nlvîTle  »  iille  de  Cbude 

pofe  d.iris  une  ch.ilTe,  On  voit  dans  le  Tréfor  de  Ligrivil!e  ,  BailJi  de  Vof.;e  ,      de  Mar- 

dc  cette  Abbaye  un  Mantelet  de  foye  violet-  guérite  WiiTc  de  Gerbéviller  ,  mourut  le  6. 

te»  &  no  Calice  d'or  •  que  l'on  tient  avoir  été  de  Mate  19291 

à  Tufage du  Pape  I  eonlX.  LcsD  ncs  de  Lor  12.  Phiippe  de  Lignîvîlle  ,  fille  Jearj 

raine  en  ont  été  les  Voués  &  les  Protecteurs,  de  Lij;niville  &  de  Jeanne  d'Oifeiet.  Elle  fie 

ConmeillcvoitparaDeChaitedeThîebaurL  lb«TefbniicMlr!ao.deSeMrmbie,fttnoti< 

en  datte  de  l'an  1 2 17. 5c  par  une  autre  de  Ma-  rut  Je  24.  du  même  mots  ac  l'ai^née  tSjg. 

thieu  »  de  Tan  1220.  £n  1206.  Mathieu  >  13.  Anne  defiarbay ,  filie  de  Guyoc  de 

ComtedeToatvétoicSeigpicorfOfié  de  cette  Barbay  &d'Anned9fVefiielle>ibfâtteleà4. 

Abbaye.  de  Septembre  I538.  &  mourut  le  19.  Dé» 

^         Voici  la  Lifte  des  Abbeûcs  de  PouiTay  »  cembre  1576.  £Ue  avoit  eti  pour  (^adju* 

•  âBtanrqu'ooapâ  Jatiferdet  noaumensde  niée 

?Abhi  .  c  14.  Claude  d*Anglurc ,  qui  entra  en  pof- 

1.  Hc-renna,  dénommée  dans  ia  Huile  de  lèffîon  le  1 9.  de  Décembre  1579.  Elle  entre* 
Léon  IX.  de  Tail  10491  Son  MHD  fe  fit  fur  le  prit  de  réfimncr  fon  A  bbaye  en  l'f^  VA 
Calice  d'or  dont  on  rt  parlé.  fairefiitportéepar  de\  ?inT  îeConfrî!  de  Char* 

2.  Beatrix,  denomtriée  dans  une  Bulle  de  ks  IlL  Duc  de  Lorraine,  <^  par-devant  le 
Ijodus  III.  en  date  de  1^  1 1^5.  Cardinal  Charles  de  Vaudémont ,  Evéque  de 

3.  Berthe,  en  I2c6.  I219.  Toul.  Le  Cardinal  ,  comme  délégué  duS,> 
.  4  Aude,ea  ia6l.^  Siège,  fit  quelques  Ré&lemen»  pour  la  difct* 

5,  Jeanne ,  dite  SytiUCf  <a  iMg.       •  p«e*  pour  le  M»  onne»  &pout  h  décence 
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de  POffice  divïa  »  par  Ta  ScMene  di  ag.  tdbre  163$.  n'obtint  des  Bulles  qoe  le  13.  des 
d'Aoûr  par  provitîon  maintint  les    calcndrs  de  Scptcmhrr  164^  fr  fit  hrnir  en 

Dames  dua  loa  état  de  secuiaricé  ,  jufqu'k 
ce  que  ic  Pape  CA  «ÛK  MUCIMOC  ordonné. 
L'Abbeflê  porta  par  appel  cette  affaire  à  Ro- 
me ;  mais  elle  mourut  en  ï^^.  le  9.  de  Juil- 
let »  avant  que  d'avoir  pû  la  faire  terminer 
|iar  un  Jugement  défiiiiti£  £lle  s'était  don» 
né  pour  Coadjutrice  «  £dmonde  d'Amon* 
court ,  Doyenne  d'E[Mnal  :  mab  les  Dames 
<k  Pouflày ,  prérendant  qu'il  y  anut  fubiej^ 
tiOB  dam  fes  Bulles ,  élurent 

I  S-  Fran^ife  du  Ch&celet,  quf  fut  confir< 
i»ée  par  le  Cardinal  de  VaudétnoQt»  Evêque 
JeTouI,  &mainccnu£parle  DucQiarles III. 


1679.  iX  iiiourut  le  I2-  de  Mars  1690.  £lle 
avoiteu  Yo\n  Coadjutrice  en  166?.  Maiie* 
Claire  de  Luxembourg  ,  Princcflc  de  Tippry. 
Celle-ci  mourut  £i  Cojdjuvéc  ,  le  i^. 
de  Mars  1686. 

19.  Angélique  Cunegonde  de  Montmo- 
rency ,  fiik  de  Charles-Henri  de  Clermont- 
Tonnerre  ,  &  de  Marguerite  •  Charlotte  de 
Luxembourg,  fuccédaaAnne  Damas.  Mais 
elle  quitta  l'Abbaye  en  1694-  pour  époufec 
le  7.  d'Oâobre  »  Louis -Henri  légitimé  de 
de  Bourbon ,  Prince  de  Neu-châtel. 

20.  Marie-Elizabethde  Gramontfut  élu£ 


Mais  Edmondé  d'Amoncourt  ayant  atta<|tié  le  6-  de  Janvier  1695.  Ijcs  Bulles  font  du  9 


à  KomeFraofoiicduCbâideti  celle-ci  mou- 
Alt  pendant  le  eoursde  la  jimoédure  »  le  27. 
de  Septembre  i  sR6.deiBilioiaAc<icillî||)tèi 

foD  éicâioa  i  aitifi 

lé.  Edmonde  tf  Amoneoart  jouit  paili- 
^'cmei;i  Je!'Ahhaye,&  fe donna  pourCoad- 

juirice*  le  15.  d'Août  1623.  Catherine  Da-  jutriee  Hdêne  de  Cui[liIÛ^ 

17.  QnfaciiBe:Dana>iiioamtcaOâobn!  ^^^^ ^* 

1638-  anwï.  (d,  fé,  Maijguerite  de  Gamiaî. 

^  I8>  Anne^enneDHnii,        a^bOo-'     4^*      ^*  Ada»  AiUt^ 


de  Novembre  de  la  même  année.  £lle  eft  fiÛe 
de  PhiKhert ,  Comte  de  Gramonr,  Vicomte 
d'After ,  Commandeur  dcj  Ordres  du  Roî  y 
&  d'Elizabetb  d'Uatntltoo  d'Aibercoroe. 

21.  Aniw>ClaudedeJouffimdcNa0iUafd( 
AbbelTe  depuis  l'an  17 14.  Enca|)OurGoad> 


Des  Primsts  de  U  FrèmafUU  de  Nancy,  ' 


LE  Grand  D  ic  Ois  ries  ÎII.  apnr  rnnç« 
le  dclicin  de  taire  ériger  uu  Lv  cchcdans 
la  Ville  de  Nancy  »  &  ce  projet  n';iyaat  pas 
téiiin ,  par  les  differens  obitjc'es  q  s'y  reo- 
Qomrercnt  *  il  réfolut  d'y  fonder  une  Eglife 
ipfiglie»  &exemptedelaJurirdiâion  de  l'Or, 
diaaire,  fous  lenom  dePrimatiale,  Il  en  vint 
Ijieureufement  à  bout  eu  160a.  par  la  faveur 
4»  Pape  Clément  VliL  &  par  le  crédit  du 
Cardinal  Charles  de  Lorraine,  qui  fo»r;iir \t-, 
moyens  de  la  doter  richement  par  l'union 
qu'il  y  fie  de  grand  nombre  de  Bénéfices  du 
pays>  dont  il  fupprima  les  Titres ,  par  Ir  pnn 
voir  que  lui  doonoit  fa  qualité  de  i^gat  du 
S.  Siège  dan^  la  Lorraine  ■  le  Baimb  &  le» 
trois  Évëchié^.J^ou s  avons  fait  imprimer  dans 
nocte  Uîftoité  la  ByUe  d'creciioii  de  cette 
Eglife ,  dans  laquelle  on  voit  les  priviliq||ea& 
itiétOMiitvefiduFciinat .  ceux  des  Chanoines  > 
iBur  .nombre  f  leors  revenus.  La  grande  ^ 
magnifique  Eglife  de  cette  Primarie ,  donc 
nous  av9ns  lait^ayer  le  plan  &  le  fromif 
]licedans€etieHiftotre>fîit  achevée  en  174a. 
Ceft  l'ouvrage  de  la  magnificence  de  S.  A.  K. 
leoiioUX..-&de  Ja.iibéraltté  de  feu  Monfei- 

£Mr.k  prince  Ctiaifaf  fm  fiere,  Eleâeur 
Tfiic)»  941  a  TqlpiNNWvnevt  j 


les  revenus  de  la  Dignité  de  Prim.it ,  Jour  il 
étoit  revêtu  «  pour  conftruirc  cet  Edifice,  un 
des  plus  magnifiques  qui  fe  loycnc  en  cegen*. 
re-là. 

Le  10.  Septembre  1743.  le  Rd  de  Polo», 
gnc  donna  une  Déclaration  ponant  léunion 
duChapitcedeS  Geocge à  échu  de  kPit* 

tnatiale. 

Le  31.  Oâobie  1742.  le  Chapitra  de  & 

Cenrre  .lilîlb  aux  premières  \''cpres  \  h  non. 
vciie  Pnroanaie  qui  avoit  été  beoite  ic  matin. 
Le  preouer  Novembie  oa  7  dk  la  pnnntoe 
Meflc. 

1.  Primat ,  le  Prince  Charles  de  Lorraine  * 
Cardinal,  Evcque  de  Metz&de  Strasbourg, 
fils  du  Gnnd  Dur  Charles  111.  jouftdc  la  Pri- 
matic  depuis  l'an  1602.  qui  eft  celui  de PéreC' 
tioo  de  cette  Eglife  >  julqu^  fe  mort  anivéc 

le  24  Novenibre  \{?<yT. 

2.  Antoine  de  Lenoncourt,  AbbcdeEcau- 
pré,  PrieurdeLay,  PriaURde Nancy, depuis 
l'sn  1607.  jufqu'à  iiimon»ecnvéek  léib  Joil- 

kt  1636. 

3.  Charles  de  Lorraine ,  fils  naturel  du  Duc 
Charles  lil.  Abbc  de  Gtsrzc  ,  pof^H  i  la  Pri- 
matie  depuis  l'an  1636.  ;utqu'ea  1645.  mort 
A  i6^.  ..  .. 
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.  X  Dés  l'on  1 643.  ayant  été  obligé  de  for» 
tir  de  Lorraine»  il  avoit  donné  fa  procuration 
CB  &veur  du  Prince  Charles ,  li  connu  depuis 
fous  le  nom  de  Duc  Charles  V.  pour  le  éiiic 
agréer  en  CiKir  de  Rome  pour  Coadjuteurde 
tous  fcs  Bénéfices  ;  mus  le  Pape  n'jyanc  pas 
voulu l'adiuectre  alais»à  caufede  l'on  bas  age> 
fi  tie  reçnt  fi»  BoUes  deCoadjuteur ,  &  peut» 
être  même  de  Primat  ,  qu'en  1645.  Il  jouit 
de  la  Primatie  juiqn'a  l'année  de  1<)0  mariage* 
éit  1678- ou  plutôt  jufqu'àlamortfleroiiine- 
rc  aine  le  Prince  Ferdinand»  arrivéeen  1659. 
car  alors  le  Prince  Charles  ouitu  l'état  ccdé* 
fiafl^ue*  &  fir  fil  dénuffioa  de  h  Primadeet»* 
tre  les  mains  de 

5.  Louis-Ali^ofe  de  Lorraine»  Chevalier 
d^rcourt ,  qai  poGéda  h  Primatie  jiifqa'k 
fa  mort  »  arrivée  vers  l'an  1687* 

6.  Charles*  Evêque  d'Oûiabruk  & d'Ol- 
mutz»  Eledenr  de  Trêves,  Grand-Prieur  de 
Caftille  ,  fils  du  Duc  Charles  V.  nommé  Pri- 
mat parle  Duc  fooPere*  versl'an  1 687  mort 
164.  Décembre  1715*  Cefuthiiqmcomflien- 


D  E    P  R  -t;  t  II»  c!xxidj 

ça  l'Eglife  Primatîaje  •  8c  qui  abandonna 
pour  cet  eflfèt  tous  les  revenus  de  la  Primatie^ 

La  Dignité  de  Primat  ne  fut  pas  remplie 
aul&-tôt  apr^  la  mort  du  Prince  Oiarles  fleo- 
teor  de  Trêves  ;  le  Pape  >  à  la  prière  de  S.  A.  R» 
ayant  confentique  pendant  quelques  années 
les  revenus  en  fuflcnc  continues  à  être  em- 
ployés k  la  conftmâidn  de  ta  nuuvelle  Eglife. 
Ce  ni  fu:  qu'en  1^22.  qocSk  A.1L  LeopoML 
nomma  Primat 

7.  François- Vincenr-Marc  de  ^uvcao» 
fi!s  de  M.  le  Prince  de  Craon. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  M.  de  Savary*  nom- 
mé par  Sa  Majefté  T.  C.  Si  la  Dignité  de  Pri- 
mat ;  parce  qu'il  n'en  a  jamais  pû  obtenir  de 
Bulles  ai  de  Proviiîom  canoniques ,  n'ayant 
joardes  revenos  de  ce  Bénéfice ,  qi/eo  vetta 
du  Brevet  du  Roi»  quifiitiivoqnéàUiFattS 
de  Rifvich  »  en  i6s7' 

8<  DcBcauvau,  nMWcen  174a. 

9.  De  Choiléut  >  nommé  par  le  Roi  de 
Pologne  en  174a.  aujourd'hui  Archevêque 
deBe(àiiQGn, 


Des  Âbhés  dt  Fruim,  de  ^  Ordre  deS.Beaott ,  Diocèfede  Trêves* 


L'Abbaye  de  Pniim  tire  fon  nom  à\.i  ruif- 
feau»  ou  de  la  petite  rivière  de  Pruim» 
fur  laquclleelle  eftfituée.  Elle  recomnoii  pour 
premicrc  Fo:.iitrice  Berrrade,  ayeute  de  la 
Reine  Bertrade  «  époule  de  Pépin  »  Roi  de 
Fiance.  Cette  ^enfe  Veuve,  la  prenuere  an- 
née du  Roi  Thicrri  >  qui  revient  à  l'an  72a 
de  J.  C.  fit  bâtir  une  figUTe  d'une  ftruâure 
fort  fimple  »  en  nionneur  de  la  SaiiHe  Vierge 
&  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul  »  laquelle 
voit  encore  aujourd'hui  dans  la  prairie  voi- 
sine du  Mooafteve  »  dans  laquelle  die  îatto- 
cluifit  un  petit  nombre  de  Religieux ,  fou',  un 
faint  Abbé  »  nommé  Angloalde  »  pour  y 
feirerOflfce(-i). 

Yrr-^  l'an  760.  le  Roi  Pépin ,  à  l'inftancede 
la  Keine  Bertrade  fon  cpoufe  ,  ayant  réfolu 
(f  augmenter  la  fondation  de  Bertrade ,  ayeuie 
de  la  Reine  ,  donna  de  très-grands  biens  à 
l'Abbaye  de  Pruim  *  qui  fublifte  encore  au- 
jonrdniui  avec  beaucoup  d*iMat.  La  loflange 
perpétuelle  &  non  interrompue  du  Seigneur , 
yj^t  établie  dès  le  tems  de  la  Dédicace  de 
TEglife ,  par  le  Pape  Léon  lU.  (bas  P£mpe> 
reur  Charlemagnc ,  &  s'y  eft 
dant  plulieiirs  liecies 


Le  Titre  Abbatial  a  été  fupprîme  ,  Scies 
revenus  delaManfe  Abbatiale  ont  été  réunis 
îi  la  Croflè  AnAîcpifcopale  de  Trêves  1  par 
le  Pape  Grégoire  XIII.  à  l'inftance  de  Jacques 
d'£liz  t  Ëledeur  de  Trêves ,  en  l'an  J579P 
U^ées  calendes  de  Septembre. 

L'Abbaye  de  Pruim  a  fondé  ,  fous  l'Abbé 
Marquard»  le  nouveau  Monaftere  d'Eifflita» 
aujourd'hui  pofsédée  par  des  Chanoines.  Elle 
eft  anîîî  reconnue  pour  Fondatrice  de  la  Col- 
légiale de  Notre  Dame  >  lituée  dans  la  Ville 
de  Pruim  »  deHèrvie  par  douze  Chanoînes  » 
qui  font  fournis  immédiatement»  pour  lefpi- 
ruu€l  &  le  temporel»  à  la  jurifdiâion  de  l'Ab- 
baye. Enfin  elle  a  fondé  l'Abbaye  de  Niderr 
Pruim  ,  pofscdce  par  des  Religicufes  Benc- 
di<fline$»  qui  font  touten  de  condition.  Cette 
fondation  fut  faite  par  l'Abbé  Gérard.  Voici 
la  Lifte  des  Abbés  de  ce  fameux  Monailerc. 

1.  Angloalde*ven ran720. 722.  kt ,  1. 1. 

2.  AfTucnii  vivok  en  7^  790^  a  gim'< 
verné  l'Abbaye  quaianifrcmqans>  naorcvcis 
l'an  795. 

9.  Tancrade  vivoit  en  806.         8C  en 

824.  on  ^26.  Rcginon  met  fa  mort  en  829. 
4.  MarcuaiU  vivoii  en  83i>  840.  &  845* 


(« J  Difit^  ImftHêl  Ak.  Pnmrfn^  i  X.  P.  ùfm*  \  noaoqoe  fine  ulU,  etiin 
yiwirff  fwfil*  ff  lïnjf  Prière.  Li^tfla,  m,  t7tS,ithfil,  [  imermiffione  bcroenuK Itnda 
f     JM.        InMidcùMtMEfldaftdiacmpwpe.  1  yi4i4yf.7im 

w^^focwdcDiciiiiJjnirjMBn^BMbwnich^    |  ^ 


mil 
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On  alTnrp  qu'il  raffembla  quarante  CorgM 
£lints  dans  TAbbaye. 

ç.  Egilo,  transféré  à  l'Ev  cché  de  Sens ,  ou 
à  lAbbayedc  Flâvigny  ,  rclifina  l'Abbayc  II 
vivoit  en  gjj.  86o.  &  Séj.  1}  reçut  l'Empe- 
reur Lothaiiet  pour  éne  lUtigiew  dans  ton 

Idonaftcre. 

6.  S.  Anshalde  vivoit  en  860.861.&C.& 
en  S84>  ^^d  gouvernement  l'Abbaje 
fut  ruinée  par  les  Normands,  &  plufîewrs  Re- 
ligieux mis  à  mon.  Il  mouruc  en  886.  feloa 
Reginon. 

7.  Pharabert  I.  gouverna  fous  la  féconde 
tff upcion  des  Normaudi  ,  en  892.  Il  rèllgna 
PAbbaye  cette  même  année*  oulafiiivaaie» 
&  on  c!nT  f  n  fa  place 

8-  Kcgiiio ,  célèbre  Aureur  Eccléfiaftique  ; 
il  fit  fa  démtffion  de  l'Abbaye ,  ou  plutôt  en 
iitt  dépouillé  par  tes  parent  de  Ridncd»  fin» 
fuccefleur  »  en  899* 

9.  Richard  ftx  Abbé  de  Pruim  8(  de  Sta- 
▼elo.  Il  vivoit  en  çaa.  U  Aie  fait  Eréque  de 
Liège. 

10.  Rodfrrde  negmnrernaquSin^B»  'pK* 

Quoi  ilfir  fa  demilTion. 

1 1.  l'harabere  II.  tut  tau  Lvcquc  de  Licge 
«19^.  Pharabert  aHifta  à  PAUèaBblée  d*ia- 
g^heim  en  948. 

13.  In^ramnc  ,  fils  du  Comte  de  Liin* 
Ixmrg,  vivoit  en  94g. 

13.  Evrard  de  Salm  étahîit  une  cfpéce  de 
Coatrairie  f  où  s'engagèrent  pluiieurs  5ei* 

fneurs  >  qui  voulurent  écre  entenésdam  nu- 
it Religieux. 

14.  Hilderic. 

15.  I', tienne  de  Scaffenliourg. 

16  OJo  ,  de  la  Maifon  de  Namur. 

17.  Immo  ,  de  la  MaiCon  des  Comtes  de 
Sponheim  ,  foofU  PHOpical  de  Ptaim.  Fut 
établi  Abbé  en  1006. 

ig.  Vroldc,  de  la  Mailbn  des  Comtes  de 
Daun ,  fonda  la  CoUégîalede  Pruim ,  !k  y  mit 
douze  Chanoines .  pour  fervir  de  Chapelains 
à  TAbbé  &  à  l'Abbaye ,  vers  l'an  10 17. 

19.  Hildradef  Umni  des  Comtes  de  Bour- 
gogne ,  vivoit  en  1020.  Il  fut  fort  conlideré 
de  l'Empereur  Henry  le  Saint ,  &  de  l'Impe- 
ratrioe  Cunegondc. 

20.  Robert ,  ou  Rupert  •  de  Àtê^t^rê  » 
«voit  en  1049.  S<5-  &  63. 

21.  Nifo,  ou  Nizon»  Marquis  de  Juliers. 
On  conferve  dans  l'Abbiye  fa  Crofle  Abba» 
ùale ,  fur  laquelle  ou  lit  ces  mots  : 
'MfAtt  pelle ,  ffve^  tf»iffif  futtimmmtr  iffi» 

SÙ fro-lflff       l'Orerit  (fua-l  Jtcrrh  ttrfe. 

a  .  Volfram  de  Betting ,  en  1 107. 

23.  Poppon  de  Beaumoott  qui  fur  Abbé 
de  Pruim     deSrjvelot  mort Vcn Tan  II 19» 

24.  Leuiiide  de  He^ 
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2Ç.  Adalberon  ,  Religieux  &  Abbé  de 
Pruim.  On  le  tiit  mal-à-propos  Archevêque 
de  Trêves.  Il  fut  fait  Evêque  de  Basic  la  fei* 
ziémc  année  de  l'Empereur  Henri  V.  en  1 12 1. 

26.  (jro  Jefroi  de  Hoftcden  vivoit  en  1 
mourut  en  USS' 

27.  Roctùer»  en  1157.  Annmr./.  jkfjpb 

7.  8-  9- 

Sg.  Rotherus  de  Malburg. 

29.  Robert»  forti  des  Oraites de Cléres, 

30.  Grégoire  de  Gueldres. 

31.  Gérard  >  de  la  Maifon  des  Comces  de 
V  anden.  Ce  fut  lui  qui  fonda  Je  Monafteté 
des  Benédiâines  de  Pruim. 

J\X  Cezaire  >  Comte  de  Malendunch  »  lit 
èmiffion ,  &  fe retiradans  l'Abbaye d'Heif- 
terbach  ,  Ordre  de  Citeaux  ,  où  il  finit  fes 
jours  dans  Je»  dtercicea  de  la  pideenoe  &  de 
l'humilité. 

33.  Conon  d'Arren  gouverna  l'Abiiaye  • 
pendant  trois  ans. 

34.  FriderkdeJaPiecke*  £itanffiAbbé 
de  Stavela 

35.  GeofTroi  de  Blanchenheim  rétablit  le 
Monaftere  deFAitm ,  &  lebâàc  de  fond  eà 
comble. 

36*  Vantier  »  Ibtti  des  Conies  de  Fh» 

dres. 

37.  Henry  de  Huften  de  Schonck  ,  go» 
Verna  pendant  cinquante-cinq  ans. 

38.  Dytther,  Coi-nrc  de  CatzcnelIbog|BÛ» 
fut  Abbe  pendanc  dix-huit  ans. 

39.  Jean  de  Merll  i  furnommé  Zandt. 

40.  Thierri  de  Hf-r^f-n  fît  le  partage  delà 
manfe  abbatiale  &  de  la  conventuelle eo  1361. 
étoic  mort  en  139g.  Deft^f.  M.  Fnmk»fi 

41.  Frideric  de  Scblcideo. 
4a.  Henri  de  Herfdorft 

En  1426.  l'Abbaye  vacquoîl;  K  Defiiifl 
Abh.  Frumunf.  fp.  84.  8v 

4^.  Jean  d'Éfeh  ctoit  Abbé  en  1442.  Il  . 
foutint  avec  zélc  les  inrérécs  de  foo  Abbajo 
Mort  en  1473.  ou  1476. 

44.  Robert  de  Vimebourg»  ou  Rupertde 
Freremberg  ,  f  i*  élu  après  la  mort  de  Jean 
d'Efch  i  n\ais  ie  Fape  Sixte  IV. caHà  fon  élec- 
tion en  1476.  A  unit  la  manfe  abbatiale  de 
Pruim  à  la  Crofle  cledorale  de  Trêves ,  pour 
la  vie  feulement  de  Jean  Marquis  de  Baden. 
Mais  le  même  P<tpe  mieux  informé»  confirma 
l'ele^bon  de  Roben  en  1477. &caOa  l'union 
prétendue  de  la  niantir  abbatiale  k  la  Crolls 
archiepîlcopale.XiOberc  gouverna  trente  ans» 
mort  en  i  ^07. 

45^.  George  de  Hambourg  fiit  élu  avec 
partage  des  voix  du  Chapitre  ;  &  éranf  prèi 
de  mourir,  fept  femaines  aprAs  for.  clc^lmn  , 
îlroiiittousIctdtoiiseoucicsmauMde  WU' 
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laume  fon Compétiteur  >  qiû  avoit  en»  mu- 
me  lui  t  des  voix  dans  l'éleâîon. 

46.  Guillaume  de  Manderfcheic  >  Abbé ft 

Prince  dePruîm  5(f^c  Sravelo  ,  étoir  chfraiiîc 
Empereurs  Maximihen  ix  Charles  V\  intro- 
di^Ia  m&nne  de  Bursfeld  dans  fon  Ab- 
baye >  &7  cwr^a  la  jurifi&âkw  quafrépifi»- 
pale. 

47.  Chriftophe  de  Maoderfchett ,  neveu 

de  Guillaurrf  pnr  fon  frerr  ,  fut  aufG  Abbé  & 
Prince  de  Pruini&  de  St.ivc-lo.  Futilluftrc  par 
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fa  pif  le ,  f.i  fcience  »  fon  éloquence  &  fa  mo- 
deltic  ;  ayanc  conftamment  refusé  TEvéché 
de  Liège ,  «piiliDÎ  éwk  offert. 

Après  fa  mort»  arrivée  en  la  manfc 
abbatiale  ayant  été  unie  à  perpétuité  k  la 
Crofle  archiépifcopale  de  Trêves  en  IÇ79. 
ainfi  qu'on  l'a  dit  ,  &  la  dignité  abbatiale 
éteinte  k  Pruim  >  ce  fametix  Monaftere  n'eut 
plus  d'autres  Abbés  que  les  Archevêques  & 
Eledeurs  de  Trêves.  Oacn  peut  voie  la  Lifte 
dans  le  premier  Tome. 


Des  A^éés  de  Saint  Remy  de  Lmhjille ,  Chanataes  BJgtiliers 
de  tOrdre  de  S.  Augujiin* 


L'Abbaye  de  S.  Remy      L  né  ;ilr  f  t 
fondée  par  Folmare»  Comte  de  Luné- 
villc,  vers  Pan  103a  poordet  Religieux,  W- 

3 uels  s'étant  comportas  d'une  manière  peu 
ignc  de  leur  vocation ,  Uerman  &  Godefroi , 
fils  &  fucèefleor»  de  Folmare  (r  ) ,  leur  fiibf» 
ncuereat  en  1034.  des  Rcligicuies ,  dont  la 
premicfe  Abbellè  fut  nommée  Atêeieide»  & 
la  féconde  Odë»WkUdâ,  rnurtfAdalberOB 
m.  Evcqiie  de  Metz  ,  qui  a  gouverné  certe 
E^e  depms  l'an  1047.  ju(qu'en  1072.  Ces 
Refigieulès  «'étant  peut -être  dérai^ées»  ou 
n'ayant  pu  fubfifter  en  ce  lîeu  »  on  y  mit  en. 
fto  vers  l'an  1 140.  des  Chanoines  Réguliers  , 
qui  $y  font  matnfenus  iufqu'aujoacdlinL  Vbi' 
ci  1.1  Lifte  des  Abbc^  de  ce  MonaAeift 
I.  Durand  vivoit  en  1140. 
%  OtHion»  en  itfa. 

3.  Alberon,  en  11^4.65.^ 

4.  Henri,  en  117S- 

5.  Jean  I.  en  1191. 99» 

6.  Henri ,  Abbé  de  Luncville,  apiél  1200. 
CéTUiL  de  Bat  ,  ffl.  77.  ver/i. 

7.  OdKNit  en 

g.  Harduin  ,  auflî  en  1206. 
9.  Jean  II.  en  iz^.  79.  1302. 
■  la  Looiil.  en  131a. 
I  I.  Jean  m.  en  1319.  2a  21. 28.  35- 

12.  Louis  11.  en  1326. 27. 36.  $0. 4^ 

13.  Stmoa  Mfriao  »  en  137a.  75* 

.  14.  Vautier  de  Roficrcs,  élttOl  137^ 
mort  le  2Ç.  Février  1414. 

Ij.  Jean  Sauvage  ,  élu  le  2.  Mars  1414. 
réforma  l'Abbaye;  mort  le  24-  Février  1422. 

16.  Dominique  Rentier ,  élu  le  27.  Février 
1422.  féfigna  le  3.  Février  1 46 1 .  en  faveur  de 

1 7.  liottdcl^MKyi  depuis  1461. juCt^^'ea 

1474- 

18.  FlitlippcFraiiqti»,élnki6.Décein- 
lue  1474.  inoct  en  1493. 


19.  Dîdier-Antoînc  de  Magniere ,  depuis 
i^an  1492.  jufqu'en  1538.  qu'il  fie  fa  rélîgna- 
tion  en  faveur  de  ThiéMiy  Vimxnc.  H  mou* 
rur  le  5".  Avi  1'  1 542. 

2a  Thicbaut  V  incent  obtint  fes  Bulles  en 
l53S.mortcn  1547.  UavoiteupoiirCbad* 
juteur  le  fuivant. 

21.  François  Porcteux.  Ses  Bulles  font  de 
Pan  1^46.  mort  le  ï'g.  Décembre  1562. 

22.  ^î;cl^cl  '.-le  Gt and  ,  clu le  i6.  Décembre 
1 562.  eut  pour  Compétiteur  Claude  de  Xain* 
tes»  Chanoine  Régmwr  de  France  »  Théolo- 
gien du  Roi  T.  C  au  Concile  de  Trente,  qui 
nit  nommé  par  le  Pape  en  1582.  Mais  de 
Xaincès  fiit  obligé  de  fe  déporter  $  &  féhi 
obtint  Tes  R  elies  en  1567.  II  mourut  en  féo2. 
maisayoït  réligne  fous  penfton  en  l^SS-  6» 
fiiveurde 

23.  Jacques  Magnien  ,  depuis  l'an  î^^. 
jufqu'en  1622.  Il  fie  en  162I.  une  religna* 
tion  peu  volontaire  en  faveur  du  Prince  Chai^ 
les  de  Lorraine ,  Abbé  de  Gonsc»  &  fils  nfr 
turel  du  Duc  Charles  III. 

24.  Charles  de  Lorraine  >  Abbé  de  Gorze 
&  de  Lunéville  >  reçut  fes  Bulles  dattées  du 
premier  Juillet  1621.  Uintroduiftt  la  Réfbr* 
me  dans  fon  Abbaye  de  Lunéville  >  &  y  reçut 
les  premiers  Novices  de  la  Réforme  le  IO.Fé« 
vrier  1623.  Ils  firent  leur  profcffîoo  le  25* 
Mars  Le  Prince  Charles  auMirac  cis 
1^8. 

25.  Charle^Nicolas-Lcopold•Sixte  de  Lor- 
raine f  connu  depuis  fous  le  nom  de  Charlél 
V.  Duc  de  Lorraine ,  fut  nommé  par  !c  Pipe 
k  TAbbaye  de  Lunéville  en  1649.  Le  bruic 
ayant  couru  en  1 661.  que  ce  Prinoe  avoir  le* 
noncé  à  fes  Bénéfices  ,  lets  Religieux  élurent 
Jean  Tcrel  .  General  de  la  Congrégation. 
Mais  cette  élcdion  ayant  ete  prématurée  » 
n'eut  point  de  lieu  ,  Stk  Prince  Charks  fit 
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tomber  l'AUnfc  à  wi  de  iuÂxmûmeu» 

sommé 

aék  Chnfla|ihe  dllofdal  «  pourvu  par  ]lid> 

]e<;  du  20b  JuilJcC  l66%>  BKMt  k  23.  JuiBct 

1693. 

27.  CtaudedeSéve  >  oommé  park  Roi 
T.C.  en  1695.  jo"^'  l'Abbaye  en  vertu 
de  fon  feul  Brevet  pendant  trois  aai ,  après 
kfqueb  H  icink  rÀMNijfe  entrekt  muns  de 
Sa  Majcftc  ,  qui  y  nomma  de  nouveau 

2$.  Hyactothe  de  Tomielle  »  qui  ne  pttt 
obtenir  miBulks»  aon-phn  que  na  Préo» 
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ceflèur»  &  n'apaslaîrséde  joufrjufqu'au  Trai- 
té de  Rifvich  en  1697»  Alors  le  K.01  ayant 
révoqué  les  nominations  qu'il  avoit  faites  aux 
Bénéfices ,  M.  de  Tornicllc  remit  fon  Ab- 
baye »  &  les  Religieux  élurent  eo  ijoo-  le 
fuivaiit. 

2^  François  Huguin  ,  Abbé  Régulier  de 
Lunéville  >  élu  le  28-  Janvier  I700>  &t  ttaos- 
féré  k  l'Abbaye  de  Chaunoofejr  en  17^6.  & 
ea  fil  place  fut  établi 

aa  •  •  •  •  •  Verlcc  »  qui  avoïc  ecé  choilt 
Abu  de  Cbauinoalqr* 


J}is  Albbejfa  de  Remirmont ,  ÛtMmoâJpu, 

LE  Mooaftere  de  Remircmcnr ,  fîruc  au-  Lorraine  au  commencement  du  dixiéoae  fié- 

jourdliui  fur  la  Mofelle ,  k  cinq  ou  fix  de  en  91a  &  9 19.  ajant  ruiné  &  défolé  juf^ 

KeuCs  aU'deflbsdela'^nikd'Epiiial»  fut  fondé  qiA  deux  ou  trois  fois  PAbbaye  de  Remue' 

parS.  Romaricveril'an  620.  Sa  première  il  monr ,  -jui  éroit  fituéefurla  montagne*  on 

tuatioa  fut  fur  lanaontagpe  voiilne»  nommée  jugea  à  propos  de  la  transférer  en  un  endroit 

aujourd'hui  fe  Sabt  Mooc  »  où  l'on  voit  un  plus  cominode  &  plus  sûr,  dans  la  pldnefisr 

Priciiré  de  Benédidins ,  qui  occupent  le  Mo-  la  Mofelle}  où  Pon  bâtit  une  Vi!!-;-  murée ,  & 

nalkre    TEglife»  où  ^.  Konuric  &.les  Reli-  où  l'Abbajre  fiibfifte  encore  aujourd'hui.  Il 

gieufes  qu'il  y  avoit  aflcmblca  »  demeure»  tefla  ■iamnoina  eneore  des  Religieux  pen< 

rent  3iTc-/  iong  tems.  dant  quelque  tems  auprès  des  Dames  de  Re- 

Ceuc  fameufe  Abbaye  dans  Ton  origine  mireiiiQot»puirqueuouslirons  dans  une  Bulle 

éioit  donbk»  <i^c^-dire  >  qu'il  /  avoit  far  dePalêal  U.  qù  fi^^  depuis  Tm  1099.  juf- 

cette  fainte  Monta^^nc  deux  Communautés  qu'en  Illg.  que  l'Abbeflc  de  Rcmi  cinonc 

difiindtes  i  i'uoe  d'hommes  >  &  l'autre  de  &ra  élue  oonforméinent  à  la  Régie  de  S.  Be> 

vierges.  WHt,  dm  €»mmim  cm^mtmtMétsSmmé^itt 

Religieux &Rcngieufescto!enrçnnver-  Trrrr.  .  c'eft«ikdire»  desKidi!gWUX&desRe& 

fiés  par  un  Abbé  &  une  AbbelTe  particuliers,  gieufes. 

Le  premier  des  Abbésqoi  cttt  b  conduicedet     Dansks  commencemens  de  b  fondatioa  » 

Religieux ,  fut  S.  Ame  ;  le  fécond  fut  S.  Ro-  on  y  obfèrva  la  Régie  de  S.  Colomban  »  puis 

marie  ;  le  troifiéme  ^.  Adelphe .  ik  le  quatrié»  celle  de  S.  Benoît  :  mais  en  l'an  1057.  ) 

me  Garichramne(</)  »  qu'Adelphe  avoit  èà-  t'Abbaye  de  Reoitremoat  ayant  été  réduite 

hli  ea  fa  place  quelque  tems  avant  fa  mort ,  en  cendres,  les  Relipcufc;  ;]';irtpre;iî  I:i  vie 

&  qui  fit  rapporter  à  Remiremont  le  Corps  commune  ,  &  conuneocerent  à  vivre  dans 

de  ce  Saint»  «kLuseaîl  oii  il  ctoit  mort,  leur  paitieufier  ;  &depais  œtems  il  ne  pa* 

Nous  connoilTons  auffi  un  oommé  Clydon  ,  roît  pas  qu'elles  foicnt  jamais  rc]3rrè(,  s  dans 

ou  Didon ,  (jui  fit  écrire  la  Vie  de  S.  Amé ,  l  eiuu^le  obfervance  de  la  Ré^le  de  S.  Bcnoîti 

par  un  Religtetff  de  S.  Mont  >  qui  vivoit  peu  quoiaue  dans  ks  Aâes  buUks  ft  panicoliers 

ap:  (j  S.  An  c  ,  &qui  dédia  cette  \^ie  !i  Cli-  elles  le  fi/Tcnt  honneur  d'être  de  l'Or  In  de  ce 

don  ou  Didon  >  qui  étoit  apparemment  Abbé  S.  Patriarche.  La  Princeffe  Catherine  de  Lor< 

de  Remirenionc  Feat<^tre  auffi  Qido  cft S.  iMoef  AbbeflèdeRemîtemoM»  it^grandb» 

Claude,  A- cV  r  vcque  de  Befançon,  qui  ctoit  mais  vains  efforts,  pour  rcfonner  cl-  Mnruf- 

uo  peu  plus  ancien  (|ue  S.  Amé  >  &  qui,  fe*  tere  au  conunoicement  du  duc-reptiémeiic* 

lonTAuteurdefii  Vie»  ctoit  fort  curieux  des  de.  Les  choiks  7  font  tonjoars  depuis  ceiems 

Adcs  des  S-iints  Martyrs  ,  &  dcs\ncs  des  demeurées  fur  le  mc?mc  pied  qu'auparavant; 

Saints  Coqfeifeurs.  Il  n'y  a  pas  loin  de  Luxcu  les  Dames  de  Remiremont  vivant  en  Chanoi* 

9t  de  Remireonont  k  Befimçon.  S.  Amé  éttùt  nèfles  Séculières  »  fans  tûte  aucuns  voeux  de 

alors  célèbre  dans  tout  ce  pays.  Le  titre  de  Religion;  mais  du  rcfte  faifaiu  l'Office  divin 

£cau(fotm  donnéà  Clido»  convient  principa»  avec  beaucoup  d'exaâitude  :k  de  majelk  , 

kmew  ^  nu  Evéque.       ^      ^  ftiie  vecevantdans  km  Chapitre  que  des  pet- 

Les  Hongrois  qui  firéni  itxnpiioa  dans  la  fiinoestPuiienotddlc^iaguée» 
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•    >t Mii  é'  Megis il  ttmjnmW'.Li. 

'ÀÊbis  qui  gwvehM^  le  H$iiéàiÊin\ie'l^mi' 

tcmoat  y  en  m'mi  tems  que  des  Atteffes  gott- 
verneicnt  les  Reltgieufes  du  même  Mon^trt, 

I.  S.  Ame»  mort  veri l'an 627.  , 

%.  &Roauik>  Fondateur,  BUinveciraa 

3.  S.  Adelphe  1  mort  vers  l'an  664- 

4.  Gairjr,  fuccefleur  de  S.  Adelphe. 

5.  Clydon  ,  ou  Dudon  >  petit -ccreClaude. 

6.  Theodoric  vivoic  au  dixième  iiéclCffouc 
fEmperenr  Othon  I.  fous  l'AhbcfleGida, 
au  tems  du  malTicre  des  habicans  d'AIzey, 
OU  de  Lczey»  par  les  Huns.  Ce  Theodonceli 
nommé  dans  la  Relarion  de  ce  naaSacre  » 
Thcodtr  'tcui  Epifcopuf  ,  Auihor  MenA^erH.  II  fit 
bâtir  r£glife  Paroillîjle  de  Rcmiremont.  Il 
eft  nongninè  nmdt ,  Pracuruttr  iUin^hmi  tan- 
tôt  Sjndieus ,  tantôt  Prxfc£Ius  ofterum.  Voj-ez 
BtiLuêéL  vol.  3.  Sepitmhr.f.  %^\.n.  IQ- 1  !•  12. 
16.  Depuis  ce  tems  je  ne  trouve  plai,  driM>> 
|3|b4nctipiUeri  de  Kenirciiiooc.' 

i.  Maâcflde. 

6obet]ge,autreme&tCIciiie«ouCedle^ 
Ibns  S.  Romane»  venl'aii6ail..j'; 

9.  ihe^A ,  on  Tett.t,  ou  GtUttttpÇMt^t  foioê 
S.  Adelphe»  vers  Tan  65a 
4.  Perpétue. 

ç.  Gisla  I.  du  nom,  fous  l'Emperf  ur  Othon 
I*  au  tems  du  maûàcte  des  habicaas  d'Aixey  » 
par  letHtu». 

6.  Hcnricrte. 

7.  Oda  »  du  tenu  du  Pape  Lcon  IX.  en 
loyi. 

g.  Gisla  IL  du  nom  vivoit  en  1070 

9.  Félicité  »  fumoaimée  Uaurcite  dans  un 

Tmtâe  Pln^eicor  IiMioIpbe»  ca  1079. 00 

108 1. 

;  ^jQb  Gisla  in.  du  nom  CD  1 1 1 9. 
i  f .  Judithe  vivoic  eo  1 1 1 7.  20- 

12.  Fronica,  fille  de  Thierri»  Duc  de  Lor- 
raine >  en  1 1 15.  On  doute  qu'elle  ait  été  Ab- 
JbcfledeKemireniâot.  Elle  en  éioîc  omaîne- 
jnent  Religieufe. 

13.  Gisla  IV.  du  nom,  vivoit  en  U4I> 

14.  JncGthe  n.  du  nom  ,  en  1147.  Tirre 
du  S.  Mont ,  HiJI.  de  Lorr.t.  a.  Elle  vivoit cn- 
con  en  ii6a-  Dans  un  Titre  de  Tan  Ii6i* 
3  eft  dit  qu'elle  ècoitauAî  en  iBétneren»At>> 
befle  de  &  Pierre-aux  Nonains  à  Metz.  Elle 
cft  CDQore  déqooiniée  fout  le  Duc  Sêonon  en 
I178. 

15^.  Mathilde,  fousl'Emperepr^tàdncL 
.&  1«  Duc  Simon,  en  1 178. 


£)£    Re^IR^J^ONT.  CX 

16.  CIemeacevivait«aii9o.9i.  99. 

1 7.  Marguerite  de  Savoie  vivoit  en  1 2 1 1. 
pcut-ctre  en  1231.  où  je  troi^vc  une  Mere 
Abbeflê  de  RemirenKMt.-  -j.  ! 

18-  Agathe  de  Lorraine  vivoit  en  1236. 
ctoïc  âlie  du  Duc  Ferri  h  étoit  aufii  AbbcHîe 
jde  BpiniereMui  Dàmea.; 

19.  Agnès  de  Salm  fuccéda  \  Agathe  de 
Lorraine»  vers  l'an  1 235.  ou  4a  On  ne  trou* 
ve  pas  le  nom  de  là  famille  dans  la  plupart 
des  Titres  expédiés  de  fon  tems;  elle  y  eft 
fimpleniçnt  nommé  Agaes  ,  Ahbe^e  de  Rtmt- 
rfmm,  Mail  eUeétoicdéja  Abbeife  en  1 249. 
5:4.  &  Dans  un  Ade  Capitul.iire  de  l  an 
1 386.  qui  ci\  pour  l'ctabijiièment  des  Dames 
Bouriieres ,  elle  eft  appeUée  4g»hàtSdm ,  & 
•vlans  divers  Tiries,  où  fon  Sceau  cft  perdant, 
on  remartjuc  le  Saumon  dans  le  Conrrc-rceau. 

SonTeftaoïeat  eft  de  fan  1.  71;.  où  db 
fait  pluficurs  Legs  ù  fon  Eglife  à  f.i  Com- 
pagnie» âc  prie  le  Duc  de  Locraine  d'eopro* 
corer  Pexécutioa.  ^ 
,  Mais  elle  a  vécu  encore  quelques  annces 
depuis  j  car  en  1284*  ^  8S*  'e  Siège  Abbatial 
de  Rcflnreinont  énm  vacanc  Agiiés  ntourat 
le  1  g.  des  calendes  de  Février ,  ou  Je  i  j.  Jai>- 
vicr  117^  ou  8o>  avant  Pâques  »  &  &it  en* 
letréedaathqiapenedetf  AMAflês*  ou  de 
S.  Charles.  Voici  fon  Epitaphe  .Antoof  ^ 
j|a  Tombe  ,  on  lit  ces  mots  : 

!  âiÊM  A  mtrnttknt  Domm  1279.  t«^. 
kd.  rdntrU,  dSt  Apit  ék  Pfilmù  ,  Dti  fth 
tientii  AlAâtifê  RtHUrka^  OtêiêfnM,  ' 
Sur  la  Tombe  on  lit  ces  vecrci  : 
ifu  jâcet  i  Pfdmii  Agnes  quum  àttShut  uMs 
Jungere  diff/etur  Chri/lus ,  qui  cunilu  tattur, 
Hju  Cmitim  fâcu  (/}  futdiim  fumvà 
beatd 

Vukis  erut  »  /ùâvif ,  humilis ,  qu^ pUhecrM$  , 
Wtf  inepes  pâvà  ,  PréAendés  multtflicétvh  » 
DiUxit  jufetj  ^iàt  Enleju  km*  enfin* 

aù.  Anne ,  AÏ^béftède  Sieonie ,  ém  tr 

Diocèfc  de  Coîiftance ,  fut  élu?  AbbelTe  de 
Remiremont  en  i2ffî^.  Mais,  fon  deâioo  ne 
pas  conftrniëe  it  Rome  ,  i  elle*  iiVrfiunc 
point  de  Bulles. 

ai»  Felice  Laure  »  ou  Félicité  Lanrette  j 
elle  étoit  de  là  Maifdo  de  Parroye  »  &  de  celle 
de  Salm  •  Dombâle.  Elle  avoit  pour  coufin 
Ânfelme  dc.  Panroje  *.  Ouyioine  de .  Verdun  » 
qui  par  fim  cr6&  &  6  fccomiiundation,  tal 
procura  aunrcs  de  rEmpcteur  Rodolphe  » 
la  qualité  de  Princeflé  dfEmnre ,  en  1290^ 
Ên  1294.  Si  95.  l'Abbaye  de  Rcmireraonc 
.ctoit  vacante  »  comme  il  paroîr,  par  un  Rel^ 
crii  dtt  Pape  fioniface  ViU.  fille  fof»  m- 
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core  en  1303.  comme  on  le  foit  parim  «h 

tre  Rcfcm  du  même  de  ccrte  année. 

Il  paroît  que  Felice  Laurette  fut  éluë  cQ 
ia88*  car  en  1 2g6.  elle  n'étuic  que  niéced'A^ 
gnés  de  Salm  >  laquelle  dans  fon  Teftament 
(appelle  Felice  de  Dombasle  fa  nicce ,  fous 
fenom  de  Dame  Laure  ;  ft  celle-ci  dans  tom 
Sceau  porte  deui  Saumons  adofsés .  parce 
qnVdors  la  Terre  de  Dombasle  éroit  poisèdee 
par  une  Branche  de  la  Maifon  de  Sami» 

n  proit  que  l'Abbeffe  Felice  Laure  mou- 
rut vers  l'an  125^3.  car  en  1 294.  95.  FAb» 
'tmft  émit  vacance  ;  die  rétoit  eneore  en 
1303.  comme  nous  l'avons  vu  ;  &  en  IJM, 
l'Abbaye  étoit  gouvernée  par  une  fîmpIcA^ 
•BMBÎftratrice.  Voyez  les  Preuves  dana  l1Bif> 
toire  de  Lorraine ,  fous  l'an  1304. 

22.  Catherine  de  Vaudémont ,  fille  de 
^BentiEI»  Comte  de  Vaudémont  >  décédé  en 

X29Q.  pofséda  l'Abbaye  de  Kemiremont , 

Sar  la  fiiveur  du  peuple  ,  comme  le  dit  Jean 
e  Bayon  dans  fa  Chronique  de  Moycn-mou« 
der.  Voyez  rHiâoire  de  Lorraine ,  tcoua. 
Oiéurmê  di  némii  mÊme/Kg  OtmiriCniMt 
fidfmfvttm  p  m  Rmurit»  nuntt  veU  jgiiOim$- 
rntSs  infignittir.  ^gg  umém  jUmùt  rtffmot  « 
gratiâpcpvltfttfmte,  prmmMnt  &wi(am, 
bord  elle  n'en  eut  que  radminiAration ,  regi- 
WKH»  &  cnfuitc  elle  en  fin  Abbcflè»  frmuuh 
€h  &  virgam.  Mais  on  ne  fait  les  dattes  m 
de  fon  entrée  dans  î'aJmir.iflration  de  TAb- 
.  jbaye  »  m  de  fon  gouvernement  >  ni  de  fa 
mort  Ce  fbc  apparemment  ven  fan  taj^ 
car  en  1 294.95.  lyoi,  lyo^fAhbfjtmtt  • 
reconnue  vacante. 

23.  Clémence  dOiftlecétott  déjà  Abbeft 
en  1306.  Elle  fut  reconnue  PiincefTe  d'Elm- 
piie  en  1307.  pat  l'Empereur  Rodolphe  * 

^  qui  donna  connniffibn  au  Dnc  Thiebant  de 
'  la  mettre  en  pofleflîon.  Elle  vivoit  en  1309. 
Mais  en  l'an  1 323.  fon  nom  ne  paraît  plus 
dans  les  Aâes  produits  en  'Cour  de  Rome 
contre  le  Duc  Ferri. 

■  34.  Félicité  »  nommée  AbbcOê  eo  131g. 
'    ajr«  Ode  »  eo  132a 

26.  Jeannede  Vaudémont.  On  trouvefon 

nom  £dus  la  qualité  d'Abbeife  de  Remire- 
•mont,  depniirani3a&&4a.  filernoomc 
•en  1347. 

"  27.  Simooette  de  Vara  «  élué  apparem« 
juent  en  1949.  vivoit  en  1950.  mourat  la 

•même  année. 

2$.  Alicnor»oaEleooordeChâlomiélué 
en  I34i9>  avantPâques ,  qui  étoit  en  1 3  90.  fé- 
lon notre  manière  de  compter.  Simoncttc 
mourut  en  ,1350.  &  Eleonor  fut  élue  la  mè- 
ne année.  Elle  vivoit  en  1366^  &  69.  Elle 
conlcnnt  en  1366.  à  ce  que  k  DucFcriilV. 
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29.  Jeanned'Aigremont ,  on  d'Atrimont» 
étoit  Abbcifc  en  1369.  90.  91. 95.  mourut 
en  1403. 

30.  Catherine  de  Blamont,  éIucenl4o3. 
étoit  auparavant  Abbcifc  d'Êpinal  dès  l'an 
1403.  n  y  eut  procès  entre  Henriette  d'A- 
moncourt&  Catherine  de  Blamont,  Abbefle 
d'tpinal ,  Si  appréhendée  à  Kemiremont  » 
qui  fe  prètendoic  cluë  Abbeflë  de  ceoe  Al> 
baye»  après  l'AbbeiTe Jeanne  d'Aigrcmont. 
Catherine  fur  condamnée  par  trois  iicntences 
dela|totte  >  lefquelles  Sentences  fiucntoo» 
firmées  par  le  Pape  Jean  XXIII.  en  14 1 2. 

3  t.  Henriette d'Amoocouit»âuC en  1407. 
confirmée  par  k  S.  Siège  eni4i2.  vivoit  en 
I4IS'  l8>nouruiappafemaicnicn  I4aa.0tt 
1411. 

3a.  On  trouve  en  141  g.  Marguerite  de 
Salvatn.  On  lit  dans  la  Gcméalogie  de  la  Mai* 
fon  de  Beauvau  •  par  Mcffieurs  de  Sainte* 
Manhe  »  une  Cécile  de  Beauvau  >  Abbeflë 
de  Kemifcmont  au  feuiéine  fiéck.  Je  ne  k 
trouve  dans  aucun  antre  Catalogue. 

33.  Ifabelle  de  Demengeville  »  en  1491, 
Xlk  dpna»  (on  coofenteoicnt  à  l'union  ne  k 
Cure  de  Vaidajo  an  Prieuré  d'iiival.  En 
1442.  Frideric ,  Roi  des  Romains  députe  l'Ar* 
chevêque  de  Trêves  «  pour  coniërer  les  droits 
de  Régalle  à  Ilàbelk  de  DemengeviUe»  Ab> 
befle  de  Rcmircmont ,  Prmipi  nojir/t  devUM 
&  diU&«.  iiile  vivoit  eo  1444.  &  45. 

^  Henriette  de  Vienne  t  cInEcn  14^4. 
k  24.  Avril  ;  vivoit  en  i^'^.  51.  52. 

35.  Jeanne  de  Chauvireycft  énoncée  dans 
ks  Previfionsdu  grvidSouner,  ikPan  1442. 
Elle  eft  dénommé  dans  des  Ades  du  4.  Avril 
I4S2-  &  ^  »  7'  Oâobre  &  du  1 1 . 
Décentre.  iJkctoitSecretteen  1434. 

36.  Alix,  ou  Aicydis de Parroic,  aupara- 
vant Doyenne  de  Kemiremont,  fut  élue  Ab> 
beflc  appaiemmeot  en  I4;a  car  en  1451. 
elle  renouvella  un  droit  que  l'AbbcfTe  À  le 
Chapitre  de  Kemiremoot>&kSeigneur  voûé 
de  Vagney  »  avoient  (k  tiicr  fiir  «eitains  hcrf> 
tagcs  dudit  Vagney.  L'Adle commença  ainfi; 
NoMt  Altx  de  FtrrtUt  f*r  U  fttitiut  de  Dum, 
JÊk^t  &  k  dufitt*  &  CêHvtmtidU  de  &, 
Pierre  de  ggminmm  »  dàfOrdndeS,  Mtmb  » 
&e.  ■ 

En  144^.  le  ig.  Mars ,  on  a  ks  Pkocura- 
tions  •  tant  d'Alix  de  Farroie  >  que  du  Chapi. 
tre  de  Kemiremont  >  pour  obtenir  en  Cous 
de  Rome  la  confirmariOo  de  VëtSÛaààb  h' 
dite  Alix  de  Parroic. 

En  1 45' 5.  elle  joui  (Toit  ;  car  en  cette  année 
elle  nomme  k  une  Chapdk  éfl^èe  00  bén6> 
£oe  dansk  Paroillê  de  GinHOMc:  ftr  venen. 
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bilav  c'y  f  e!i''ioftm  DomiriAm  AhjJcm  de  Psr- 
reyi  ,  Uti  fUientik  /^aitjjitn  Lccleju  S.  Part 
de  RomtrkUÊÊmttt  Ordi<iit  S.  BtnediUi  » 

Elle  vivoit  encore  en  1463.  &  mourut  en 
147^.  £lle  âtdes  fondacions  conlidcrabies  à 
Renuremodc  tCOttiinc  Upatollt  par  fiiaTcfta' 
ment. 

37.  Catherine  de  Neuf-châtcl  fut  poftulée 
CD  1473.  Elle  demanda  en  Cour  de  Rome  la 
confirmation  de  fon  élcâion  en  1474.  mais 
comme  eUe  n*avoir  que  dix-huit  ans  »  lorA 
qu'elle  fut  poftulée ,  &  Teulement  par  dix-fept 
Dames  ,  qui  ne  faifoient  pas  la  plus  grande 
partie  ,  fon  élection  ne  fut  pas  ccn^rmèe»  h 
elle  ne  jouît  pas. 

3g.  Jeanne  d'Anglure  fut  éluë  en  1473. 
ou  74. 5(  fur  nire  en  poflèffion  par  PAbbéw 
Beaupré  ,  le  II.  Mars  14.73.  ou  74.  avant 
Pâques.  EUe  vivoit  en  1499.  &  mourut  en 
Ijog. 

39.  Agnès  de  Domniartin,mone«IIS^07' 
'  apparemment  avant  Pâques. 

40.  Mat^erite  de  Neuf-châiet  prit  pof 

'  fciTînn  en  \$0^-  I!  V  eut  procès  en  1524.  en- 
tre Margucrue  de  Ncu-chiici  «  comme  Ab- 
bcflè  de  Remiremont ,  &  Âfix  de  Choifeul , 
qui  prit  aulTî  ponVffion  en  1509.  Marguerite 
de  Neui-châcel  prétendoit  que  l'.'^bbaye  de 
Remiremont  lui  avoit  été  rélignée  par  Alix 
de  Choifenl,  Nicole  de  Dommartin  &  Made* 
laine  de  Chotleul ,  clucfs  AbbelFes  de  Rémi- 
mont. 

Mirf^uerite  de  ^Tchâtel  étoît  aupara- 
vant Abbeffe  de  la  bdumc  en  Bourgogne.  Oc 
gouverna  PAbbaye  de  Remiremont  jufqu'en 
1527.  qu'elle  la  réfîana  à  Madelalne  de  Choi- 
feul ,  qui  en  prit  poircllion  en  1 543. 5c  la  pof- 
scda  juft|u'en  1J47.  dit  Valdcnairc,  ou  plu. 
tôt  jufqu'cD  1479L  qui  cft  iadatte  de  fon  Tef. 
.  tament- 

4t.  Madelaine  de  Choifeul.  Je  lis  ailleurs 
que  Madelaine  ou  Marguerite  de  Neuf-châ. 
tel  obtint  l'Abbaye  de  Rennremoni  par  la 
léfîgnation  d'Alix  de  Choilciil»  &. en  jouit 
jufqu'à  IS2A.  ou  1549. 

42.  Nicole  de  Dommartin  eontefta  TAb» 
baye  à  Marguerite  de  Neuf-châtel ,  &  en  jouît 

Sendant  les  années  1523.&24.  £n  isaS^eUc 
1  fon  accofd  avee  lifirguertte  de  Neiv'ChItcl 

.<&  Marguerite  d'Haraucourt. 

43.  Marguerite  d'Haraucourt  obtint  des 
Bidles  eo  1 524.  fur  la  réGgnation  de  Nioote 
de  Domnurtin.  Il  cft  dit  dans  les  Bulles ,  que 
la  pourvut  n'étoit  que  dans  ia  viogcquatrié. 
me  année  >  &  cpt'il  y  avoit  procès  entretadite 
NiloIc  de  Dommartin  ,  Madelaine  dcChoî- 
feul ,  &  Marguerite  de  Neuf-cbitel. 

Cette  demiefc  demeiura  Abbclfe  par  Kéo> 
coid  fait  f-T^rrc  Nicole  de  Donuiuiitb»  & 

JmtFU. 


;  Remiremont.  cxciy 

i^|,.„.,„,.;.ç.  1^28-  Le  Tcf" 

tamcct  de  Marguerite  de  Ncui-châtel  eiide 
Pan 

Marguerite  d'Haraucourt  prit  poflefllon 
en  vertu  de  fes  Bulles»  en  1 524.  vivoit  en  1 560. 
fut  déboutée  par  Mai^uerite  de  Neuf-cbâtel* 
qui  demeura  Abbcdè  jufqu'en  1549>  où  cUe 
fit  fon  Teftamenr. 

Marguerite  d'Haraucourt  étoit  déjà  pour, 
vue  en  1524.  Ses  BuUes  Ibnc  daitces  de  i'an 
1542.  Elle  rcfigna  en  fiiveur  de  Renée  de 
Dinteville > en  1550.  étoit  encore  AbhcfTe  en 
1567.  £Ue  mourut  le3i.  Juillet  1568-  Voyez 
le  Teftament  de  Nicolas  du  Chltelet»  «la 
Généalogie  du  Chltclet.  Voici  fonépitaphe: 
D  ^  giu  Révérende  Dame  Marguerite  de 
n  mrauooort,  cnfonnvaot  AbbeflèdeRe. 

mircmont  ,  qui  trcpafTi  le  dernier  de  Juil- 
M  let  is68.  )«  £Uc  porte  fur  fon  bras  gau- 
che  une  efpéce  d'Aumufle  »  grande  «n  peu 
plus  qu'une  Manipule  de  Prêtre.  L.'Abbcflc 
Renée  de  DintcviÙe,  qui  lut  fuccéda  >  pone 
auffi  l'AumulIè  ;  mais  fur  le  bras  droit  >  re> 
préfentée  dans  une  peinture  faite  en  1576.  A 
Remiremont ,  il  n'y  a  que  l'Abbeile  qui  porte 
l'Aumufle»  ou  en  fon  abfence,  la  Doyenne  » 
ou  la  Secrette.  Il  n'y  a  qu'une  Aumuffe  pour 
tout  le  Chapitre  1  &  elle  demeure  afTez  fou- 
vent  au  Chœur.  Elles  n'en  ufent  que  dans 
les  grandes  cérémonies.  Les  Dames  Chanoi- 
liefies  d'Ëpinal  [forcent  toutes  rAumuflê. 
Celle  de  l'AbbelTe  Marguerite  d'Haraucourt* 
&  celle  de  Renée  de  Din(eville»  n'eft  autre 
que  le  couvre-chef  ou  voile  qu'elles  dévoient 
porter»  lUonksbmnes  Rcglc<.  11  n'y  a  que 
les  Chanoines  quî  aietu  droit  de  porter  FAu- 
iiiulTe. 

On  voit  par  tout  eed  que  tout  étott  en 
combuilion  à  Remîreimi» ,  depuis  Agnéi 

de  Dommartin. 

44.  Renée  de  Dinteville  étoit  AbbelTe  en 
1568-  70. 73.  Elle  fît  fon  Teftament  en  i  J74. 
&  mourut  en  1 580.  le  3.  Mai.  Elle  choifit  pour 
Coadjutrice  Barbe  de  Salm ,  en  1 5^78. 

45.  Barbe  de  Salm  obtint  &s  Bulle,  fur  la 
léfignatîonde  Renée  Hé  Dinteville,  en  IÇ79. 
Elle  fît  fonTeftamcnten  1586.  tranfigea  avec 
les  Dames  du  Chapitre  en  ^^97* 

rut  après  cette  année»  t^dl'à-dii^'»  led^mitfr 
Mai  1602.  EKe  avoit  apparemment  fait  une 
Coadjutrice  dés  l'an  15S0.  puilquelc  ^  Mai 
"1580. 

46.  HumherrcdcChatenetfutélu«f  Coad* 
jutrice  y  Su  que  le  ^  Odtobre  /nème  année  >■ 

'  47.  Margueiite  de  Ludre  fbf-àufliéhie 

Coadjutrice  I  S;  en  on  trouve  les  Bul- 

les de  Coadjutorie  pour  Uuoibene  de  Châ* 
tenet. 

Cependant  Barbe  de  Salm  viroic  cncove» 

a 
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&  vcMci  fon  épitaphe  qu'on  trouva  dans  ion  49.  Cathenne  de  Lottiàae,  morte  le  16» 
tombeaa  «  17^2.  IorR]o*bti  démolît  laCfn-  Mm  I^8< 

pelle  des  Abhifc; ,  pour  (onRrLiirc  le  nou-  50.  Nude de  Lociaiiie *  Coadjucrice  ca 
Tel  Hôtel  Abbatial  de  Kemiremoot.  Son  16 il. 

corpsctoitdans  un  ccrcaeil  de  plomb  »  ayane     51.  Mafgucme  de  tornuae»  Coadjutrioe 

fur  fa  poitrine  une  Crt  !■  Jr  pîonih  pattée ,  en  1618-  époufa  GaftoB  de  Fnaoe»  Dnc 
|ttrlai|ueUe  ctmait  ^avés  le  f««r,  kOedt  d'Orléans  «  en  1633.  . 
&  1*^  Mirù.  5a.  Anne-Marie  de  Chevfeulè»  G>adja> 

L'cpir.iphc  étoit  gravée  Inr  «BCflblIM  de  trice  en  1644.  Après  la  mort  de  la  Princiflc 
bronze  >  en  ces  termes  :  Catherine  die  Lorraine  *  Abbeffe  de  Kemire» 

_  ,  .  mont»  dioédéei  oomnw  nous  Parons  <fit» 

•»  Tro«  Comtes  (^) ont  été  me»  ooofte-       1648-  l'Abbaye  fut  donnée  à 
„  res  germains,  .    •         53-  Mademoifelle  d'Alençon ,  nommée 

"  S*^'™  **  lotnme  Pta-  j^j.  Madame  la  Docheflé  de  Giùfe ,  âgée 

lur-lors  feulement  de  deux  ans ,  fis  mois  ; 
neUCf  co  1658.  réligna  l'Abbaye  à  la  Prin- 


(fun 


w  vince(*). 
„  J*»  vu  mon  Sang  mâè  en  b 
M  Prince , 

$t  £t  mes  Saumons  fe  joindre  aux  trois  Oi- 

M  féaux  Lorrains  (i). 
9  J*!û  par  vingNienx  mu  ai  ce  Cœmm 

V  Abbcflé» 
n  FakrendrâmetSoïKirodeiirdeduriiéi 
M  Mais  le  Gel  bicaheurM»  pour  jiimit  hm 

M  NoUeflé» 
I»  M'aiiréeparlamoRcnlàramiteGté» 
Le  dernier  Mai  1602. 

Srsti  rjui  in  Domina  mariuntur, 

4g.  Elizabeth  Rhmgravc  obtint  les  Bulles 
deCoadjdiorie en  iS9S' 


54.  Marie -Anne  de  Lorraine,  foeur  du 
Duc  Charles  IV.  décédé  en  1663.  dans  ia 
feizième  année  de  fini  S^e.  Elle  icfut  Ici  Bal> 
les  en  1 6^7. 

K%.  Dorothée  de  Salm-Rhiqgravc  »  âgée 

deaiaitt*  iNinéecn  16  floonelei4. 

Mbfembre  1702. 

5d  GabrieUe  deLotraine,  élu£àr%ede 
dnq  ans*  en  1707. 

5-7.  Bcatrix  de  Lorraine,  en  l7It« 
5S>  Charlotte  de  Loriauie. 


l)es  Abhés  de,  Bjsngévd  »  Ordre  de  Frémontré. 


REngéval  cft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de 
Piémooirét  &  de  la  Coutégation  de 
Péfroiie  Obicrvanoe  •  iîtnée  il  fis  Jieu&  de 
Pont-à-Mouifon  ,  à  quatre  lieoës  de  S.  Mi- 
.hiel ,  à  trois  licuës  de  Toul  *  &  à  deux  de 
Commercy.  Elle  fiit  fondée  cm  ll^pM 
Hadv^e  d'Apicmout»  &  par  fe  fils  uooert 
&Th)eriy. 

Les  Aobés  de  Rangévai  prctentlem  le  piv 
vilége  de  tout  tcms  ,  de  prendre  place  au 
Chonir  île  la  Cathédrale  de  Toul ,  itntnédia> 
tement  après  le  Doyen  ,  en  oonfidéniîon  de 
ce  cju'OaeIric»  Doyen  de  Toul,  fc  rendit  à 
Keogéval  »  avec  plulieurs  Chanmnes*  &  que 
dans  b  fi^  ce  Ibaafiere  devint  le  Itcuor» 
dinaire  de  la  retraite  des  Chanoines  ,  (;ui 
étotent  tombés  dans  queltj^  fautes  coniidé* 
raUet»  où  on  la  leur  faifbk  expier  >  en  y 
pratt(|wuit  fcs  loriciincs  'ià^&Aa^Oor- 
pelle. 

On  prétend  qu'il  y  avait  autrefois  près  de 

U)  Jetn.PiaiâtCIatKic  dcSilm,  ibdtJcaaVnL  , 

CoiiKC  de  Salm.  •  I 


Rangéval,  dans  les  bois  ,  un  Monaftere  de 
F tlks  de  PrémoDtré>  il  n'en  paroît  plus  a» 
cun  veftige  ;  mais  on  nuMitre  au  voifinageua 
lieu  nomme  les  Nonains. 

1.  Le  premier  AbbéfucSimoodeBriâcjr, 
fi«e  de  Pierre  de  Brtflcy  »  Evéqœde  Tod. 
Il  reçut  à  la  Profcflîon  Rcligieufc  ,  la  Fon- 
datrice Hadvige  d'Apremont»  ëc  plulicufs 
autres  pcrfemies  ffluRres  »  dans  le  bonvciit 
qu'cllc-mcmc  fit  bâtir  à  MartiQ-fbotaine>lieu 
appellé  eoûiiie  .le  Val  des  Noues.  U  admic 
an  Bonftbie  de  In  Religieox  li  Rengèval  , 
Thierri  de  Romont ,  S:  Gui  d'Apremont  » 
Ion  neveu.  L'Abbé  i>imoa  mourut  le  ai* 
Sé|Nenibfeit69. 

A.  Jean. 

3.  SimoaII.dani  des  Aâes  de  117^  & 

de  n8f 

4.  Picne*  en  itS;.  86b  II  maaim  Fin 

1192. 

5.  Hugues. 


(0  Cbriftim  dt  Sém  4poai«  Jtvtffik  de  . 
—  •  "  '  1,  PfenduDwClMdHlV. 
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6.  Hamijcrt,  en  1212. 14.  Ig. 

7.  Giiilleanme»  en  iiifik 
g.  Guerin  ,  en  1226. 

9.  Adam  »  en  1230. 
la  Alexandre. 

12.  Aocehn.  Cet  tMMS  ne  fiwt  nppeQlf  . 
que  dans  le  liim  obm»tre«  InM  ciraâere 

dironologique. 

13.  Lietard  ,  depuis  Taéo.  jaf^aa 
Avril  1276.  jour  de  û  mort. 

14.  Lambert ,  dans  des  Aâesde  1280. 
02.  &  90. 

Ij.  Gauthier,  choifien  I291  I'  rccnr  a 
la  ProfeUlon  Ac%ieure*  l'an  la^.  Robert , 
Seigneur  de  Commercf  »  &  tuclMUii  foo 
firere. 

16^  Pierre  •  dans  un  Ade  de  1307. 
17.  IfieaJas. 

ig.  Lambert ,  dans  un  Adte  de  Iglli 

19.  Philippe  ,  en  1321.  22. 2g. 

aa  Hennan de Preny,  en  1350.1^. *ôct 

en  1368  ^ 
21.  JeandePreny,  en  1372.75.78' 
aa.  Roger,  i3go.gg. 

23.  G  11  il'Apremont ,  élu  l'an  1392.  («^ 
figpa  ep  faveur  du  fuivant  l'an  139g. 

24.  Sinioad^Ânancc»  mon  le  19.  M» 
1400. 

25.  Guy  d'Apremom  »  élu  une  féconde 
Ibis*  n'aeeepca  qu'avec  pëtne.  Son  nom  fe 
trouve  dans  d<^  Aâesde  I4aa  À  afr  Unwtt» 
nit^an  I4ag. 

9^  Jean  de  Maroy  >  de  la  famille  de  Lion- 
court.  En  paflantà  la  dignîré  d'Abbé  de  Fia- 
béttiont*  l'an  1435.  il  quitta  Rengéval. 

«7*  Ponce  de  Fremercville  ne  pof$éda()ue 
cinq  ar.^  îa  dignité  d  Abhè  du  Keogévalj  ilia 
quitta  pour  prendre  Line  Lure. 
Alberic  dejoiiy.  * 

99.  Jiiinusmoiinitl^Mi  1443» 


E  Renge'val.  cxcviïj 
30.  Didier  de  Conrœllesépreava  de  grao' 

des  calamités.  II  mourut  le  R.  Mars  1477- 

gi.  Jean  Adnec»  CoufeiUer  d'£tat  de  Re- 
né il.  «ns  des  A&ts  de  1497.  &  de  1491.  H 
décéda  l'an  1499. 

32.  Didier  de  JoCiy  fit  des  acquifiuons  fur 
Antoine  &Jac(^csdQChâielet*  Seignëutsen 
partie  de  Sorcy.  Il  mourut  Pan  1510. 

33.  Jean  Clément  mourut  le  17.  de  Sep* 
tembfc  i5'37* 

^4.  Nicolas Thviillicr polsédacinq années» 
Si  û  fut  £iit  après  ce  tcms  Abbé  de  Sainte» 
MaritSau  Bots  »  dimt  il  étoit  Profcs. 

37  Jaccfucs  le  Grand ,  Confcillcr  d'Etat 
de  Keaé  U.  mourut  le  21.  Septembre  154g. 

36.  I^îcolas  Thuiliter  ,  élu  une  féconde 
^où  Abbé  de  Rengéval ,  lans  quitter  l'Ab- 
baye de  Sainte- Maric  aujt  Bois  »  mourut  le 
9g.  Septembre  155g. 

37.  Pierre  deThinl7iiiODtatlea5.dcSqp» 
tetubre  1568' 

3^  Nicolas  Vivenefmcmni^  Pan  1583. 

59.  Jean  Mairecob-  renonce  volontaire- 
ment au  droit  qui  lui  etoit  acquis  par  l'elec- 
tÎM  f  à  OBoTe  de  fet  infimaités. 
.40.  Etienne  Aubry  mourut  l'an  1604 

41.  François  Bnineflaux  >  homme  d'un 
rare  mérite  ,  ctoit  en  même  mm  Abbë  dé 
r'âhémont.  II  mourut  àCoramercy,  le  21. 
l;cccmbre  1637.  après  avoir  introduit  la  Ré- 
forme du  R.  P.  de  Layrudz  à  tieagjbnittk 
Flabéinonr ,  l'an  1626. 

42.  Thomas  Bruneflâux  mourut  le  4  Juin 

43.  Bonaventure  MetBn inoanil àToulk. 
ig.  Septembre  1669. 

44.  BeniaidîoKoiiflUinoaratle  i2*  Avril 

1692. 

45.  Jean  Charton ,  décédé  le  21.  Avifl 


Habert  gouverne  atijouniliui. . 


Des  Abbcs  de  Rhétei ,  Ordre  de  Smn(  Benok. 


T  'Ahbaye  de  Rhétel .  OrdredeS.  Benoît, 
1  ^  fut,  dic-on  ,  fondée  par  ËfTeica,  qu'on 
^Tavoif  etéfoenrdé  Chariemagne.  Elle  y  mit 
«fàbord  des  RclTgictifés ,  auxquelles  ont  ftic 
Cédé  des  Bénédictins ,  &  à  ccut-ci  des  Char- 
treux en  1431.  On  peut  voir  l'Hiftoire  de 
Lorraine,  tom.  ï.  Vtïîci  les  noms  des  Ab- 
bés de  Khétçl ,  qui  font  venusàmaconnoif- 
îme»w  ■ 

A  prés  l'an  ii3o>  oa  31.  Rodolphe.  7iov 
de  trasirtf. 

Etf  f  i95.  R.  Abbé  de  Rhétel. 

Ffl  T2I2. Richard,  AbfacdeRhcttl. 

£a  i^$9.Reaéj  Alibéi 


Les  Chartreux  de  Rhciel  âirent  d'abord 
établis  à  Marieiiflos ,  près  In  Vile  de  Sink. 
Marienflos  étoit  une  AbbSfedeKdîg^faf 
de  l'Ordre  de  Gteaux. 

En  1 4 14.  Agnes  de  Volkerange ,  Abbeflè 
de  ce  Monarterc  ,  confentit ,  à  ia  prière  du 
Duc  Charles  IL  &  de  la  Ducheflè  Marguerite 
fon  époiife ,  que  Cts  Chanreis  fnflafr  intro- 
duits à  Maricnrios ,  &  que  les  Religieufes  de 
ce  lieu  fuflënt  transférées  à  l'Abbaye  de  Frei* 
foltfbf,finiétoîtatorsabandoBnée.  LesChar» 
treux  prirent  pcfTif!:;)):  de  M;uiLnflos  en 
l^X*  k  ils  furent  transiétes  a  Rbeteicn  143^ 


cxcix  Liste   Chronologique-  ce 


DesAhhés  ie  EUvéd  »  Orinàs  Prémontré. 

RUval  cft  une  AH>a7e  de  POidre  dé  1 1.  Ro^ie»  i  en  t^%%.  H  quicta  Riéval* 

Prèmontré ,  de  la  Congrégation  de  Te-  &  fut  Abbé  de  JoviUmm  »  OU  il  QHHinit  lé 

troite  ObfervaucC}  lîtuèc  dans  la  Souverai-  14.  de  JutUet. 

Mié  de Cominercy  »  ^  deux  lieuës  de  cette  la.  Rotri»  en  1942.  H nourut  le  &de 

Ville»  à  une  demie  lieiië  de  Void  »  dans  use  Juîa. 

colline  étroite»  environnée  de  forêts»  &  près  13*  Adam  gouverna  jurqu'en  i^l^ 

de  la  grande  route  qui  conduit  de 8ar*leDlie  I4.  Régnier ,  en  i  Jga  &  87. 

àToul.  Elle  fut  fondée  vers  Tan  1 124.  par  15.  Jean  de  Wacon  >  Komme  de  biena 

^enauld  »  Comte  de  Bar  »  du  confentement  décédé  le  7.  de  Mai. 

de  ®felle  »  fou  époufe ,  &  d'Ëtienoe  fon  fre<  16.  Jean  Perrin  »  en  1447.  &  ^o. 

re,  qui  étoit  £véque  de  Metz»  &  qui  fut  le  17.  DHiMrdeiValléeiaèoédaie6.Fériier 

bienfaiteur  de  cette  Abbaye  naifl*ante.  Elle  a  I48>> 

été  autrefois  conllderable  ;  elle  a  envoyé  des  ]g.  Dominique SonGdnt»  en  1498*  bmmi* 

Colonies  de  Religieux  jufqijcs dan<:  IcRoyan-  rut  l'an  ^^^o. 

me  de  Hongrie  ,  où  elle  donna  nailTance  a  Gucrin  Thibault  »  décédé  le  2*' jour 

liois  Monafteres  »  outre  plufieurs  autres  fi*  ^Aoât. 

fiif<:  r^:]n^  la  Lorraine &daiisJcBarcois»doiK'  20.  Gilles  de  Mazin-es>Ctt  t5t4,ai0iimc 

eiic  fut  la  Mcre.  le  iç.  d'Oâobre  1521. 

^   ,      j    ^iL-  21.  Barthele»7  Chemflfain  »  décédé  le 

UuUgut       Abks.  d'O^obre  ,^34. 

I.  Herbert  »  homme  vraiment  Apoiloli-  22.  Ecitiiuc  de  Metz  «  mort  le  premier 

Il  eft  sûr  qu'il  vivoit  encore  l'an  1 14g.  Mai  1 544. 

mourut  le  30.  Juin.  L'année  eft  inconnuè'.  23.  VauUrin  Maucolot ,  beni  te7.  Scf^ 

2  Raymond  paroîi  encore  dans  les  Titres  tctt;brc  1  $44.  mort  l'an  1 59^. 

de  l'an  11 60.  24.  Humben  la  Rane  >  choiH  au  mois  de 

3.  Drogon»  dans  des  Titres  de  1 169^70.  Décembre  »  prit  poflefllun  le  30.  du  même 
72.  11  mourut  le  23.  Novembre.  mois  159^^'  avec  Pagrément  de  Damoifeau 

4.  Gauthier,  en  1 173.  Il  prêcha  la  Oroî-  de  Commercy  »  «^ui  »  peu  de  tems  après» 
lâde ,  prit  lui-même  la  Croix»  &  fit  de  Ion»  ayaitt  changé  d'avis  »  for^  le  pauvre  Abbé 
voyages.  Il  fut  choifi  Abbé  de  S.  Martin  de  par  toute  fecte  de  mauvais  traitemens ,  à  fe 
Laon  ,  l'an  [  iga  II  retint  le  gouvernement  démettre  en  faveur  du  fuivant. 

de  RiévaL  En  1 186.  il  fe  dénrn  de  la  dimiié  25.  Jac^es  de  la  Roche-g^jon  »  bâtard , 

d*AbbédeS.  Mardn»  &fttaiâdemearedaii9  nVutiama»  de  titre  eanoniqu&  H  rélîgna  au 

fon  Abbaye  de  Riéval  ,  qu'il  gouverna  juf-  fuivaiu. 

qu'en  1 1912.  Cette  année  il  fut  fait  Abbé  de  26.  François  Riaoel/  rédjgpi  en  1669- 

Prèmontré,    Général  de  l'Ordre.  IlaMMi-'  27.  Shnon  Parilot  »  Ardiidiacfe  de  Lan* 

rut  i  Riéval  ,  dans  le  cours  de  fcs  vifitei»  le  grcs ,  réfigna  en  1699. 

6.  Septembre  1 194.  &  j  fut  enterré.  oS*  Charles  le  Manier ,  Dodeur  de  Sor* 

j).  Gérard  ^M»t  dSins  plufienrs  Titres»  bonne  ,  Chanoine  &  Ofiktil  de  Lucres , 

depuis  1194.  Itdqu'en  l^l^  U  monratle  confentit  l'an  i7ai.kl%lediûadWCoadja* 

17.  Avril.  ttur  Rallier*  qui  fiie 

IS.  Laurent  paroU  en  1220.  29.  Oaude- Hyacinthe  CbOait;  L'Abbé 

,  7.  Gauthier  paroît  en  J  '  -'à"  le  Manier  étant  mort  au  mois  d'Odlobrc 

^  Guillaume»  en  1260.  66<  I725.  Claude- Hyaciitthe  ColUrt  polséda 

9.  Mana<lc9»en  138$.  lldouMcetteiiié»  PAbbaye  en  régie  jufqu'en  1 739.  année  de  fil 

me  annrc  la  sépiilrureà  Mathilde»  Comieft  aiort. 

de  ^arepont ,  morte  à  Cotnmcrçjr.      .  .  ^  N.  Cordier  poCuîde  aujourd'hui, 
la  AnbeR»  en f 33t.illedcàncca >*9aa* 


qoe. 
Il  m 


Des  Aléés  ài  Bjomrfàorffy  Ordre  de  Prénmiré, 

ROmerfdorfT eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  blenct  •  prodieune  petite  Ville  appellé'<»> 
de  PrcmoT-frr  ,  Hjn"  le  Diocéfe   gert ,  ou  Otnt-EHfrers.  On  irnorr      le  rernS 

de  Trêves  »  trou  iteucs  au-delTous  de  Co.  de  UiondattoadeceMooaltetc,  jjclesnoBu 


É 
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des  Fondateurs.  Un  vieux  Titre  en  parchç- 
mio  prouve  qu'il  a  été  autrefois  porsédé  par 
les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  par 
et)x  abandonné  l'an  1 1 2$.  Alberon  »  Arche- 
vêque de  Tfém*  fimroduifit  les  Itt&its  de 
S.  Norbert. 

I.  Thicrri  ,  qui  obtict  &  mit  en  oeuvre  la 
permiflion  di-  le  Hémettre  dlOS  leChapiue 
Général  de  fon  Ordre  •  fao  1 14;. 

Z>  Macaire. 
g.  Henri. 

4.  Rodolphe  ne  goumnaqacdcaxaas» 
&  abdiqua  l'an  1 162. 

5.  Eagelfaert,  enll78.&80. 11  &  dés 
mit  cette  dernière  aooM^ 

6.  Wortlieruî. 

7.  £Ue  »  homnw  illuftre  paiNà  piété.  H 
mourut  le  24.  Mars  1 201. 

g.  Régnier  fit  confacrer  rEglifc  qu'il  avoit 
line»  l'an  1210.  Il  fut  noye  dans  le  Rhin 
avec  deux  de  Ces  Religieux  ,  le  il.  Scptefl> 
bre  1214.  Il  s'étoit  embarqué  pour  aller  pr^ 
dierla  Croifade ,  par  ordre  d'Innocent  III. 

9.  Bruno  de  Braunsberg»  homme  de  oaif- 
iànce&  de  mérite.  H  fbt  anffi  PrctficaiRirde 
la  Croifade  en  1220.  p  u  com-tiilîlon  du  Pa- 
pe Uonorius  Jll.  Il  tnpurut  i'an  U36. 

10.  Henri»  en  I24S>  Umomutran  12155. 

II.  Gérard  ,  en  12$$- 
12.  Embrico  »  en  1267. 
15.  Emrd. 

14.  Thieiri. 

15.  Henri ,  mott  l'an  1282* 

16.  Riàib. 

jy.  "Widelinus,  décédé  Tan  1393* 
ig.  AmouU  mort  en  1302* 

19.  Philippe  t  BMiéc  en  tgo6. 

20.  Louis. 

21.  Conrad ,  décédé  l'an  13 1 1 . 

ax  CnffindeBedçndocCgFUKlPrécli> 
cateuiTj  mourut  l'an  1 330. 
aj.  Rorkus»  mort  l'an  133a. 
34.  Amoul  fe  démic 
2,5".  Hugues. 

aé.  Henri  pofsédoic  en  1346. 

Henri  de  limbenig  pamic  en  1950. 

Q  mourut  l'an  136' 

ag.  Gilles  ne  pofseda  qu'un  an.  Il  mou- 
tl'an  1362. 

^9.  Valdthelmus  de  Leudefdmff  >  fut 
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déposé  par  fon  Perc  Abbé. 
^  Henri  Vois  >  mort  en  1394* 
31.  Winhardus  ,  en  l^g"? 
32-  Conrad,  mort  en  1400. 
33.  Jean  de  Wetzlar ,  mort  en  1406. 

^enn  rie  Rnbfnnrh  ,  fn  i^'P* 
3^.  Conrad  de  Heimbacii  >  cn  I426. 

36.  Jean ,  en  (439- 

37.  Evrard  ,  en  1430. 
3^  Roricus.  en  1432. 

39.  Evrard  Vondeln»  en  1436. 

40.  Hubert ,  qui  fut  aulE  Doreur  en 
Droit  ,  Evéque  d'Azot ,  &  Suffragant  de 
Jean  de  Bade  ,  Archevêque  de  Trêves.  Il 
oompola  un  beau  Traité  fur  les  Déeretales  » 
&  mourut  l'an  14S3. 

4t.  GitbenKdlec  de  Heinibacb>  moie 
en  i5t6- 

42.  Jean  Mant  de  Limbach  >  mort  en 
1524. 

42.  Thomas  deOivclich >  mort  le  Z/»  Ko* 
▼emmv  1552. 

44.  Adam  de  Mullenarrk  ,  i'an  :  ÇS'?- 

45.  Scrvai«  Gérard*  Confeillcr inttme de 
TArehevéqtie  Hedeur  de  Tréres  ,  mon  en 

46-  Jean  Urbain ,  élu  au  mois  de  Février 
1576.  fe  démit  Pan  1 595. 

47.  Jcin  de  Li:r.!nj:i'î^  ,  rrort  l'.in  1^^:54- 

4g.  Jean  Bielen ,  élu  le  2.  Mai  1 634.  mort 
le  29.  Juillet  163g. 

49.  Gafpard  Schilc!c,  promu  le  la  Août 
163g.  mort  le  16.  Mai  1645. 

50-  Nicolas  Smoim  I  anorten  1654. 

51.  Pierre  Diederichs  »  élu  le  2.  Janvier 
1^5.  obligé  de  fe  démettre  l'an  l6S7' 

52.  Gérard  d'Entaen»  mort  en  i67^> 

53.  Charles  Wirtz ,  mort  d*apopiiue  k 
la  Décembre  1705. 

54.  Jean  Wirtz  poiséde  anjouidliuL 

WÙLSFBtB'BitG. 

CétcMt  un  Couvent  de  Religieuftt  defOP' 
dre  de  Prémontré  »  éloigné  feuîemenf  d'un 
ouart  de  lieuë  de  l'Abbaye  de  Romcrfdorff , 
dont  il  dépendoit ,  dans  le  Diocéfe  de  Tr» 

ve<.  Il  fur  fonde  d.ins  le  treizième  liecle  par 
Thiern  il.  Ahhc  de  Romcrfdorff  ;  ctcinjE  & 
fupprimé  dans  le  feizieme  iiccle  ,  par  Jeande 
lintbadi*  l'un  des  Succeffeursde  Thierri. 


Det  Mif  dt  SaUvaL,  Ordre  it  Frénmtré, 

SAlival  €ft  une  Abbaye  de  1  Ordre  de  Mariai.  Elle eft  du  Kocèfe  de  Metz.  Elle  fa 

Prémomrë ,  de  la  Congrégation  de  l'é-  fondée  par  Mathilde  >  ComteiTe  de  Hom, 

troirc  OHfrrv^nrr.  Elle  eft  fitnèe  dans  le  rem-  hourf; ,  de  la  Maifon  deS  CoMtCt  de  Salm^ 

pore!  de  i'£vccbc  de  Meu  ,  prés  de  Vie    de  avant  l'an  1157'' 
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CUilogue  dt!  Ahhis. 

1.  Hugues  paroît  àxm  des  Adesde  i  i6a 
6l>  ^  il  fut  un  grand  horame  de  faien.  II 
iroun.1t  le  9.  Juillet. 

2.  TefccJin ,  en  1 172.  mort  le  21.  Août 
cnnron  de  hui  2175. 

%  WvuTtSMi  CQ  ilSOk  n  moivaft  le 91 

o'Octobfc. 

4.  Conon,  en         ^.89^  Il  tnonraC 

le  16.  de  Juillet. 

^.  Jacques  >  en  1 192.  9$.  Il  oiouruc  le 
ag.  Septembre  1196k 

6.  Adam  ,  en  1 197. 

7.  Henri  dcccda  le  20.  Janvier  i2o6> 

8.  Awliét  CB  laïa.  17. 

9.  Thomas»  taack  ' 

10.  Goflêlon. 
tl.  Ifambefi; 

12.  Drncon  ,  en 

13.  Gauthicrtca  1263. 

14.  Fcrri  »  cD 
ij.  Forion,  en  1286' 

16.  Otton  ,  en  I293. 

17.  Gérard  avoit  été  Abbé  de  Sainte- 
Croix  de  Metz.  Il  mounic  Abfcéde Salirai* 
Je  5.  Février  130I. 

Ig.  Jean. 

19.  Simon  Pninre  fit  confacTcr  l'Eglife 
par  Thierri ,  Archevêque  de  Trêves  t  le  20. 
Avrfl        n  mourut  le  17.  ^Aoât  1317. 

20.  G«"rard. 

21.  Simon  de  Morrpcch  décédé  le  19. 
Aoât  1325. 

21  B  ii  douin,  ^  eut  le  fuhrani  pour 

Coadjuteur. 
a^.  Jean  mounit  1^%%» 
24.  André, 
aj.  Gérard. 

96.  Droùin  mourut  le  la  Juillet  1373. 

27.  Jean  de  Lunéville  fe  démit.  U  mourut 
le  22.  Février  1291. 

ag.  Gérard  de  Chambrey. 

99b  Nwola»deHaynauaioucntle6»fi6> 
Viicf* 

9a  Jcaa  de  Vie  fe  démic  fan  1397.  n 

mourut  l'an  1409. 

3t.  Nicolas  &rardin  mourut  le  premier 
Septembre  I40& 

32.  Herman. 

33.  Etienne  mourut  le  2.  Odobre  1409. 
'  34.  Gérard  m«urHC  le  ^NaweuiUX4i9. 

35;  Salmon. 

36^  Guillaume  Miocl  réfigoa  pluiieurs  aa> 
nèei  avant  U  mort ,  qui  arriva  le  13.  Oâo> 


I  M  O  L  0  G  I  Q^U  ft  CdV 
bre  1434. 

37.  Nicolas  BurlajT  fe  démit  Pan  1435. 

38.  DomiiMqtttDremaiitmounit  te ^.Fé» 

vrier  145:4. 

39.  Jean  Salmor.  mourut  le  2.  Septembre 

40.  Sin^oa  de  Morville  mourut  Je  3a 
Avril  iitô4- 

4t.  Nicua*  Hnri  mourut  le  15.  Anfl 

149^. 

42.  Jean  Dame!  >  en  1 502. 

43.  GetaiddeFruaemouratlef.Fériîer 
1506. 

44.  Marian  Hanneman  »  Confeiller  d*£tat 
da  Duc  Antoine»  homme  d'un  grand  mérite» 
fc  démit      1535.&  mouTut  te  1$.  Jaiuner 

4f.  Nicolas  Aaberttn»  homme  inmmék 

rite  diftinî'TÇ  ,  Confeiller  Intime  d'i  Prince 
de  Lorraine  Jean ,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Narbonne  ,  &  Evéque  de  Metz,  l'an  IÇ39. 

II  fut  niiiïï  Confeiller  d'Frat  du  Duc  Antoi< 
ne  ,  l'ao  1544.  Il  mourut  le  29.  Septembre 
1553- 

46.  AnAien  Maiien  •  Confeiller  du  Car^ 
dinal  Charles  de  Lorraine  *  Archevêque  de 
Reims»  &  Evéqne  de  Meta;  H  déoëda  k4. 

47.  Mathieu  Picrfon  ,  V'jcajre  General  de 
pluiieurs  Provinces  de  fi»  Oïdie.  11  monnic 
îe  4.  Dcecmlirr  i  ^99. 

48.  Mattliieu  Boni lerbefedémit l'an  1608. 
&  mourut  le  4.  Déccmfaw  t6lo. 

49.  Jean  de  Gombervauy  inTroduitlt  !a 
RctormcdansfonMonalt^erc  1  an  J614.  mais 
îl  ne  l'embraflà  pas  lui-même.  II  fin  >  pour 
ainfi  dire  >  le  Fondateur  des  Reitgieufes  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  11  Vie.  fi  mourut 
te  aS.  Juillet  1666. 

^o.  François  de  ViOequaimoamt  te iig; 

Septembre  léég. 

51.  H7adad>eVa0h«iiM»ntfte98.Mai 

1670. 

5X  Antoine Coilart,  elucanonigoeflooit» 

Erit  poflefHon  le  19,  Aoât  1670.  Il  mourut 
128.  Janvier  16!^  [. 

53.  Kemj  Joiuer ,  élu  le  15.  Mari 
dicéda  le  2.  Janvier  172a 

54.  François  le  Lorrain ,  élu  te  pneBuef 
Février  17K5.  mort  î^n  17%^ 

fS.  Pierre  Gillet»Chanoiae>RqgnfierFkiib 
montré  de  la  Reforme ,  nommé  par  te  IUm 
T.  C  po6éde  aujourd'huit 
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Dis  Més  di  SiWtmf  ^  Ordre  de  S.  Benoit, 


L'Abbaye  de  Sen  mc%  fut  fondée  vers  IVui 
66r  parS.  Gundcbert,  ou Gondelberr, 
Archevêque  de  Sens ,  <^«i  touche  du  dciir 
d'une  plus  grande  pcrfecflion ,  quin*  foo  Ap> 
chevéché  ,  .'V  fe  renra  dar.^  montagnes  de 
Vofee  ,  eîi  un  lieu  alors  turî  lauvage  ,  fur  le 
fuifleau  de  Kabodo  ,  qui  fe  jertcdanslaMeur- 
the,  à  une  U«uc  &  demie  au  deflbus  de  Se- 
nones  >  entre  l'Abbaye  de  Moyeo-moutier  » 
&  la  pethe  Ville  de  Ravon-Létape.  Ce  Mo- 
mfierrioiiît  des  droits  quaG-épifcopaux  ,  & 
eft  exempt  de  la  )urïrdîâion  de  l'Ordinaire. 
Il  reçit  la  Réforme  de  S.  Vanne  en  \6\%> 
On  peut  confuiter  Richer,  K>eligieuxde  cette 
Ahbaye ,  qui  en  a  écrit  THifloire  ma  Cfeikiéme 
fiéde  ;  &  le  fécond  Tome  des  CtiraiiM|aeide 
S.  Benoit  ,  pp.  12%.  136.  &C. 

1.  S.  Guodcbcrt ,  ou  GotufelberttFoida- 
teur&piemicr  Ahbcde  Senonc,  K  pnis  66  i  - 
jufques  vers  Tan  673.  Voyez  Rjchcr,  toro.  3. 
Spicileg.  p.  a/?. 

2.  Magneramnutl.  Rkhct»  399* 
g.  Aggeticus. 

4.  MagneraniMM  IL 

5.  Bonciole. 
é.  Etienne. 

7.  Angelrannie»  Evéqtietle  MeiZt  mort 

en  791. 

3.  Noi^andus  t  mort  le/.  Novembre.  An- 
nie inoerniiie.  Voyez  Kidier^  p.  393. 

9.  The  od  rade. 
iQ.  Perin. 
1 1.  Nothew» 

î2.  VipnJe ,  011  Vicpodc ,  Fondaieur  du 
Prieure  de  VipuccUe  »  yigreé  Ceiia. 

19.  Thiem.  Frotaire  »  Evéque  de  Toiil, 
adiaKnne  defes  Lettres  à  Thierri  &  Renard  > 
Abb£s.  U  eft  croyable  que  Thterri  étoit  Abbé 
de  Senooa  >  &  Kenard  de  Moyen-mouticr. 
Voyez  Annji!.  Benrd.  t,  2.^.^1$. 

14.  UrbetVcde ,  ou  Erbefrede»  nommé 
damune Lettre  de  Frotaire «EvéquedeTouï» 
écrite  'i  Droi^on ,  Evtîquc  de  Metz  *  t»  $24. 
Il  ntourut  le  20.  Avril. 

15.  lUcbodevivoitengzg.  Il  obtint  cette 
fasoft  un  Privilège  des  Rois  Louis  ^  Lorhaire. 

l6w  Adelard.  Depuis  cet  Abëé.rHîfto- 
ricn  iUcher  dit ,  qu'il  n'a  pas  daigne  rappof. 
ter  îcs  nom^  dr^  Tik  Ahbés  Tes  fuccefleurs  ,  3 
caufe  de  ieur  vie  dcrcgiéc  >  plus  propre  à 
fouiller  PHiftoire  »  qu'à  inftnnre  ou 


les  Leâeurs.  Voyez  Richer,  p.  3 17. 

17.  Rengenis,  v/r^4M^M4rmwil^«f»  dit 

JtMlwr^  |k.  318»  Il  mnit  k  9S*  Jannec 


ig.  Remberr,  mort  le  3.  Mars.  H  fut  en- 
voyé deSenones  à  Gorze  »  Ôc  étant  revenu  de 
GoneiSenones»  il  fut  élu  Abbé  après  Ren- 
gerus.  Richer  ,  t.  5.  Spicilef».  pp.  3  *  ^.  32 1 .  U 
obtint  en  93g.  un  privilège  d'Ad«lberoa , 
Evéqae  de  Metz.  11  vqroit  cncoïc  cp  9491 

19.  Dauber r. 

ao.  Anfelme. 

3  t.  Sutharde  Lèvent  en  l*aa  looa  mott 

k9.  Mars. 

23.  Sinharde  IL  mort  le  29.  Juin. 

23.  Erlin ,  mort  le  i8-  Mars,  vivoitfous 
Bcnhpide  &  Brunon  ,  lîvcques  de  Tou!.  II 
contribua  au  rétabliflêmeot  de  l'Abbaye  de 
S.  Evrc  ,  vers  l'an  I030. 

24.  Bercherus>ouÛercherusi  du  n?m^  de 
Pibon  ,  Evcqiic  de  Toul  •  qui  a  licgé  depuis 
l'an  1070.  1  :i']uVn  1 107.  Berchere  vivoit 
en  1054.  1057.  6s-  70  83-  mort  en  1096. 
Aptèsumort,  l'Abbaye  vacqua  trais  aai, 
jufqu'en  109a 

aSf*  Amoioc  L  auparavant  Priear  de  Lay  » 
fut  flcmmii  il  f  Abbaye  de  Senooes  par  Heii'^ 
man  ,  Evéque  de  Metz.  Antoine  gouverna 
Ccne  Abbaye  ^epuul'an  lo^Cjulqu'ca  ll^ 
mon  le  27.  Oâobre. 

26.  G.u.t!jier  ,  depuis  î  136.  mort  le  H. 
Février.  Voyez  Kicber  »  p.  323.  Vivo)(  en 

■'  27.  riumbcrt  vivoit  en  1 14^  47.  jauS^" 
mort  le  25.  Avril  »  vers  l'an  1 160. 

3g.  Bernard»  mort  vers  l'an  1169.  le  14. 
Décembre ,  apr&  aeufanidegonvcnicmein. 
Voyez  Richer.  * 

2^.  Geiard.  Hiioic'PraftideS.  Araeâ; 

vivoit  en  1 170.  73.  78.  91.  abdiqua  ver;  l'^n 
I2oa  le  4.  Juillet  t  après  trente-un  ans  de 
DOuvemenieDL  VoyezRidMr ,  p.  326. 1^  3> 

Spicileg. 

Du  tems  de  cet  Abbé  Gérard ,  je  trouve 
deox  Abbés»  iavoir*  en  i  iga  Thierri  de  No» 
viant  ,  dcnominc  dans  une  Bulle  d*Alaaii- 
drein.  pour  l'Abbaye  de  Saliva]  en  1 183, 
Valterus  dans  unTitrede  l'Abbaye  de  BeaiS- 
prc.  Je  ne  doute,  pas  que  Thierri  de  Noviant 
ne  foit  le  même  que  le  Prieur  Thierri  »  qui 
fuccéda  à  Gérard.  Mais  Vautier  futMi&  le 
même  que  Gautier ,  Abbé  de  Senoocs  *  qui 
vivoit  en  1 136.  &  39. 
'  Gérard  abdiqua  quelques  années  avant  & 
TTOrt,  dit  Richer,  Se  fe  recira  à LéoniOOt>Oiiî 
il  mourut  peu  d'années  après. 

^  Tluémde  Novîanc  vivoit  en  11^ 
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élu  CD  r  2oa  mort  le  29.  Avril ,  gouvcroa  en* 
viron  fix  mois.  Richer  ,  Se  retira  au 

prieuré  de  Vic>  où  il  moumc  quelijtics  an* 
nées  après. 

3 1 .  G)non  de  Deneuvrc»  poftulé  en  1 20 1. 
mort  l'an  1204.  k  9.  Aoîti  après  cinq  an» 
de  gouvernement. 

32.  Henri»  élu  en  1206.  Richer ,  p.  327. 
mort  k  Beaupré  en  1227.  le  21. Septembre» 
après  vingt-un  ans  de  gouveraernenc  Voyez 
ÏÛchcr  ,  pp.  338.  38'.  382.  vivoit  en  1225:. 

33.  Videric»  ou  Vidrk*  «oit  déjà  Abbe 
cleSnioneseit  1224.  Titre  de  Beaupré.  On 
tro  ivr  des  monumeas  de  lui  dam  TAbbaye 
de  Seooaes*  des  années  1225. 27,  3$.  U 
fat  élu  Abbé  de  S.  £vce  vos  An  îim.  & 
mourut  en  1239.  le  5.  Septembre!  Vojti 
Kicber»  p.  384. 

94.  BaiiaowDl.aiq)aravaiitPlrietirdeVa> 
rengéville;  ùli  Abbé  de  Senones  en  i239> 
Voyez  Kicber  *  pp.  387. 390. 420.  &C.  mort 
le  37.  Avril  1270. 

3J.  Simon  ,  mort  le  S.  Vîars  lîgj. 

36.  Baudouin  II.  vivoit  encore  en  I28S> 
1990. 1 302.  1306  &  I4>  axNt  le  13.  Jiiw» 

•année  incertaine. 

37.  Uartungus  vivoit  en  1316.  19.  22. 
monltzs^Anû. 

3g.  Bencelinot  »  depuis  13^.  jdi]i^ea 

39.  Kennerus  Finance  vivoit  en  i3S3'  & 
67-  fin  cette  dcrnicre  année  il  fit  rcllgnaiion 

Sure  vSl  iimple  de  I6o  Abbaye eatre  les  maiiU 
uPapc  Urbain  V.qiù  y  nomma 

40.  Pierre  de  Varice  vivoit  en  1 29$.  1 364. 
72.  mort  le  18.  Septembre  1390. 

41.  Baudouin  IH.morile  12. Juiliet  1397. 

42.  Nicolas  de  Batlémont,  mort  le  14.  Oc- 
tobre i  étoit  Abbé  le  1 5.  Août  1 397.  &  1 400. 

4^  Thicrri  .,04  ThirioD  de  la  Chambre» 
vmm  en  141g.  2a  ou  21.  le  is^  février  9 
mon  le  2a  Mars; 

44.  Valentin  Herbé  »  élu  en  1420.  le  24. 
Mars  i  fut  enfuiie  Abbé  de  Moycn-mouiier 
en  14^  n  tînt  let  deux  Abbayes  apparena- 
rrcm  jufqu'à  fa  mocc  *  anivcc  le  premier 
Avril  H^<* 

4^.  Didier  de  BtnvilTe  a  commencé  en 

1440.  mort  U:  26.  Juin  )  46  [  , 

46.  Uenh  U.  de  firiton  de  Deneuvre»  de- 
«ns  1461.  mon  le  6-  Février  1490.  <feft-à> 

dire,  1491.  avant  Pâques. 

47.  Jean  Curati  »  pourvû  en  Cour  de  Ro» 
ineparIanocentVlII.Ie'^.  Juillet  i49o.goa. 
Verna  jufqu'cn  1492-  ou  environ. 

48.  Jean  de  Borvitle  >  mort  le  5.  Oâobre 
1506.  Il  obtint  en  150I.  le  privilège  de  porter 
la  Croffc  &  la  Mitre  »  &  de  donner  les  moin- 
dres Ordres  à  fia  Kcligieuxi  enterré  au  pied 
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du  grand  Autel  de  l'Abbaye. 

49.  Thirion  d'Aothlu,  élu  en  1 506. mort 
les.  Janvier  154t. Lei3.  Avril  de  l'an  1534. 
l'Abbaye  ,  les  deux  Eglifes ,  &rAbbariale> 
furent  entièrement  bruleci. 

50.  Jean  Durand»  mon  le  |o.Mar$  1545; 
n  aroit  été  im  Coadjoteur  de  Thirion  d'An- 
thlu  fon  oncle  ,  en  1539.  Il  commença  la  s» 
paratioa  des  nanlcs  i  oxjurut  &  fut  enterré  à 
Léomont. 

51.  Claude  Padoiut ,  depuis  ISiS^  won 
k  3.  Mai  1564.  ^        ^  ■ 

52.  QaudeRavîUeftfepaislemoîsdeJiûl'' 
let  1564.  mort  le  22.  Décembre  iç88.  Fit 
Coac^uteuT  fon  neveu  qui  fuit»  en  l'an  158a 

53.  Jean  Ligittrios.  Cet  Abbé  filt  aôcus6 
en  1600  vl'ctrc  imbcciUe,& incapable  de  gou- 
verner. Le  Pape  lui  donna»  à  fon  infçu  &mal> 
gré  lu  *  pour  Coadjuiear  François  Tend  » 
Moine  de  Longeville.  Mais  Lignarius  étant 
aile  a  Komc  pour  fe  défendre  »  le  Pape  en 
161 1.  letéublit  dans  tous  fes  droits.  Il  oe  re> 
vint  pas  toutcfoi?  r^an?  fon  Abbaye  ;  mais  il 
demeuraà  Romcjulqu'a  faïuorc,  arrivée  en 
1625.  La  Réforme  fût  intnxiuite  dans  foa 
Abbaye  en  Jfi9^  Il  choif;rpourCoadjuteur 
1625.  fous  pciiiiou  de  Ilv  mille  fraacs  Bar- 
KMS» 

54.  Nicolas-François  de  Lorraine  ,  qui  en 
prie  poil'eâioa  en  1625.  Si  qmiu  i'eiat  ecclé- 
liaftique»  poarépodèrJàoottfiiielaPrioceflê 
Qatide>  en  163^ 

55.  Charles  de  Lorraine ,  Abbé  de  Gorze» 
de  S.  Mihiel  &  de  S.  Remy  de  Lunéville»  ob- 
tint fes  Bulles  en  1634.  ^'  ^°  P*"  ^  'urq  n':i  fa 
démiffion»  arrivée  en  1647.  £n  1 6.^8.  Dota 
André  Royer  fiit  élu  Abbé  de  Senones  »  après 
la  mort  du  Prince  Charles  »  Abbé  de  Gorze  ; 
mais  D  ne  jouft  pas  de  l'Abbaye ,  à  caulè  de 
la  démiffion  qu'en  avoit  faite  le  Friaoe»  AÎibé 
^  Gorze»  en  faveur  de 

56.  Charles- Nicolas* Leopold- Sixte  de 
Lorraine  »  connu  depubfous  le  nom  du  Duc 
Charles  V.  qui  en  jouit  depuis  l'an  1647.  ju& 
qu'à  l'iin  léoi.  qu'il  s'en  dennt  en  làvenr  du 
Duc  NîcoIas-FranccMS  fon  pere  ,  qui  après  la 
mort  de  la  Princeàe  Claude  fon  époufi; ,  étoit 
rentfédaos  Térar codèliaftique»  en  i€6l.  Le 
Duc  Nicolas- François  réfigna  l'.Abbaye  ea 
166%.  à  un  Relideuz Réformé»  nommé 

57.  D.JoadumVîvw» moitié^ Août 
1684. 

S8-  D.  Pierre  AUiot,  élu  en  1684-  ^  ^ 
cote  en  légjT.  Bammé  par  le  Roi  le  pcemiee 
Novembre  1648.  H  bâtir  le  Monaftere  de 
fond  en  comble  en  1708-  U  avoit  reparc  la 
Maifon  Abbatiale  dès  Pan  1^0.  mort  le  ai. 
Septembre  1715. 

59.  Le  Prince  Fran^  de  Lorraine  »At4>é 

deSnndo 


Digitized  by  Google 


CCtX  .  D  E  S    A  B  B  e'  .S  ti 

de  Stavelo»  jeRa  un  dcvolul  fatfAbbajt  en 
1712.  &  mourut  en  171 5. 

60.  D.  Mathieu  Pctitdidier  ftit  élu  Abbé 
deScnoneslc  18-  Septembre  1715. 

61.  Qaudc  de  Bouzey  oboot  des  fiulles 
de  dévoluteb  1719. 

62.  D.  Mathieu  Pctitdidier ,  Evcquc  de 
Maae,  obtint  une  première  Sentence  contre 
M. PAbbé dé  Bouxey  en  17A4.&  fit  fon  K- 


c  lui  le  ^lOâobre  i/àé.  mort  le  if. 
jum  1728. 
63.  D.  Auguftin  Calmer,  éla  k  91  Juillet 


a,  STUtZBltOKM. 


COL 


Nemi  des  Ahbés ,  èmt  M  ne  fjàt  ftelestimt 
&  k  jmr  4e  k  meru 

Feiîon'f  eu  TcfrioM  de  filanonc  >  u»" 

Mars. 

LetnfridiM  >  B.  Avril. 

Baudouin;  xxvij.  Juillet.  Le  Nécrologe  en 
met  quatre  de  ce  nom  ;  on  en  connoît  troisi 

Megerannus  >  Theodudus ,  Perinus  »  ou  Ba* 
rinus ,  Motenu  •  Mats  &  Sâar4$ttt$  xrtj» 
Odobcc. 


Des  Ahbcs  de  StulzJjronn  ,  Ordre  de  Cîteaux. 


T  'Abbaye  de  Stulzbronn  ,  Ordre  de  Q- 
I  ,  tcaux ,  Diccéfe  de  Metz ,  a  été  fondée 
en  113^-  par  Simon  I.  Duc  de  Lorraine»  dans 
la  dépendance  de  la  Terre  de  Bitche.  Elle  eft 
fituée  entre  quatre  montagnes»  dans  un  liea 
fort  foliraire  ,  où  coule  un  ruifTeau  fécond  en 
écreviflès  *  5c  qui  forme  aus.environs  jtlufieun 
étangs  fort  poiflôiaieux;  Cette  Abbaye  étant 
fondée  fur  une  frontière  ,  a  éré  fouvent  ex- 
posée aux  fureurs  de  la  guerre  »  pillée  âc  in- 
cendiée plniieurs  fois ,  a  perdu  la  plupart  de 
fcs  Titres;  ce  qui  fair  i]<i'on  n'en  connoit  l'Hif- 
toire  que  très-imparfaitement.  Les  Ducs  da 
Lonaine  l'ont  toujours  honorée  d'une  favetir 
très  p.irticu!icre  ,  pluî'eurs  d'entr'cux  y  ont 
choifi  leur  sépulture.  On  dit  même  que  le 
Duc  Simon  y  prit  l'hi^t  de  Religieux  >  &  y 
padà  la  dernière  année  de  fa  vie  dans  les  excr- 
dœ»  de  la  pénitence.  M.  l'Abbé  Mahuct, 
Grand  PrcvÀ  de  ^igllfe  de  S.  Diey ,  a  poT* 
iédé  kng-tems  en  «ommande  l'Abbaye  de 


Stulzbronn  ,  &  en  a  fait  rebâtir  l'Eglife  &  la 
Maifon.  Elle  eft  pofscdéc  aujourd'hui  par 
M.  l'Abbé  de  Couvongc. 

Voici  une  Lifte  de  quelques  Abbés  de 
Stulzbronn  »  que  nous  avons  recueillis  de  di& 
férens  Moaumcns. 

Ortlibius  vivoit  en  1 15:1. 

Thierri  >  en  1200» 

J.  £n  1291. 
.  E.  129Ç. 

Hugues»  en  1293. • 

Alexandre,  en  1939» 

Volfân^  >  en  1533. 

Dombiqae  Mermeiû  »  en  i 

Conrade  ,  en  161 1. 

Jean  Con  rade  »  (  peui^e  k  màw  que  It 
précédent)  en  l6al. 

M.  l'Abbé  Mahucc,  mort  en  17 , . . . 

M.  l'Abbé  de  Couvooge  *  nommé  par  k 
KoiStannbiea 


Des^  Ahtfés  de  S.  Symphonm  de  la  . 

L'Abbaye  de  S.  Symphorien  étoic  autre- 
Mi  fitttée  hors  les  tmirs,  &  <u  tnidî  de 
la  Ville  de  Metz ,  fur  le  pcn  '  J'  ne  col- 
line» ayant  la  Mofeltc^Ja  Prairie  tort  voili- 
ne.  S.  Pappole»  EvÂjue  de  liletz ,  qui  a  (gou- 
verné cette  Eglife  depuis  l'an  6o8.  jufqu'en 
6 1 4-  la  tbnda  £(  la  dédia  fou3  le  uire  des  SS. 
Imiocens ,  &  y  choific  fa  sépulture.  On  y  tlé> 
couvrit  fon  Corps  en  1513.  dans  les  ruines  de 
ce  Monaftere.  $.Goéric,  S.Godon,  &  Félix, 
fectmd  Evjque  de  Mets,  y  furent  aiilR  enter* 
rés  dans  la  fuite.  L'Eglife  en  fut  dèfniire  au 
neuvième  Itécle*  apparemment  en  g$2.  com- 
jue  hpUipàrt  des  «uiiesdeseiiruowdeMMir» 

(i)  Clww  dtItImllL  dt  illiB  99a. 
Temt  ru. 


^ille  de  Metz> ,  Ordre  de  S,  Benoit, 

par  les  Normands»  &  ne  fut  rétablie  que  vers 
l'an  992.  par  l'Evéque  Adalberon  IL  (if)»  qui 
y  dcpofa  les  Reliques  de  S.  Symphoiien  , 
dont  elle  a  toujours  depuis  porté  le  nom ,  fie 
yétablit  pour  premier  Abbé&Fingenius,Ilî> 
bernois  de  nation  ,  qtû  y  mnlfià lles  RelH 
gieux  de  là  nation. 

Le  Monaftere  fût  de  nouveta  ratné  tleibad 
en  comble  p.ir  l'en  drc des  Magiftrats  Je  Metz, 
le  .19.  Septembre  1444.  lorfque  le  Roi  de 
France  Gharles  VU.  te  Roi  de  Sicilé  René  î. 
&  le  Dauphin  alTiegercnt  !i  \'^i:!e.  Les  Abbés* 
&  Religieux  de  S.  ^ymphonen  fe  retirèrent 
alocs  dainsMetz  »  &  y  comiiieiicetentnn  MMi* 


c;;xi  *   Liste  Chr( 

veau  MomaOefe  fan  i4gr.  Jraa  Nonrii  «n 

étant  alors  Abbé.  L'Eglifc  étoit  d'une  fomp- 
tuoficé  Se  d'une  grandeur  ,  qui  ne  le  cédoit 
de  goèict  li  la  Cathédnle;  eik  éttMt  fitoëe 
ioigaant  la  Hame-picrre  ,  &  la  Paroiffc  du 
petit  Saint- Hilaire  *  dans  un  endroit  des  plus 
beaux  &  des  plus  âevcsde  la  Vitk:  mancn 
I561.  l'Eglîfe  &  le  Monaftere  furent  dcnou- 
veau  détruite»  à  caufc  de  la  proximité  de  la 
Citadelle  qi^  Une  sion  »  &  les  Religieux 
dtiSf^  de  Te  retirer  dans  l'Hôtel  des  Baudo- 
ches  >  i]tt*iU  occupent  encore  à  préiieni  (  /  )  » 
&  où  Ut  OM  depuis  peu  Uii  ine  fixe  joue 
^Ufe. 

£0  92^  il  paroît  que  l'Abbare  de  S.  Sjm- 
phnfien  étoit  pofiédée  par  detUeict.  Voftx 
jlatuU.  Betud.  t.  3.1».  37g. 

I.  £a  96g.  S.  Cadroe  étoit  Abbé  de  S. 
Ckoent  ik  de  S.  Symphoricii ,  mort  k  6, 
Mars. 

a.  fiogeaiiis  ,  premier  Abbé  ,  établi  en 
99a.  moiirat  ca  Fan  1004.  le  i^.  Odobtt. 

Il  étoit  auflî  Abbé  de  S.  Vanne  de  Verdun  & 
de  S.  Clément  de  Metz.  11  eut  pour  fuccef- 
tew 

3.  Siriaudus,  marqué  dans  la  Vie  JAdal* 
beron  *  iilvéque  de  Metz. 

4.  Cooftamb ,  dénomme  dam  un  Thie 
de  1024.  ordonné  par  Adalberon  IL  dont  il 
a  écrit  la  vie»  mort  le  lO.  Septembre. 

f.  Rkher»  noiiiiiiédai»  imTicred*AdaI> 
beron  m.  de  l'an  lo/é.  mon  le  17.  Avril. 

6-  Durand  j  dénommé  dans  une  Charte 
dUeriman»  en  io0a  &  dam  une  aaticde 
'an  looa 

7.  wrcyre  L  dénommé  dans  un  Titre  de 
1104. 

g.  Herbert ,  en  l  T30  ou  5-0.  mort  le  iv. 
des  noues  de  Septembre.  Ncatitgt  de  s.  CU- 
mm.  On  le  23.  Avril  Vkniâge  Se  s.  Mrj  d< 

feri'.tn. 

9.  Richer  >  Abbé  de  S.  Symphorien  &  de 
S.  Mardn»  en  Kg;. 

10.  Henri  »  en  1 145.  'ÛtnitSaumt*  Et 
ii4a>  litrt  àt  S,  iiiiud* 

II.  Damdvirokcn  1170.73.  79.  87- 

12.  Ridiaid  rivoit  en  ii94»97.  iao6b 

1307* 

13.  GareTreoo  Gérard  >  en  iat7. 

14.  D.ui.ol  II.  vivûiten  1 218.  29-  Il  prit 
k  Crou  pour  faire  k  voyage  de  la  Terre 
fiîflte. 

.  15^.  Guillaume,  en  1248. 

16.  Gérard,  en  i256.duAbbéda  &  Vib» 
cent  de  Metz  »  b  même  amèCt 

17.  Poince  ,  en  1253» 
Ig.  Nicole ,  en  1273. 

(  /)  V<va  ChndfH  dt&BoMlr  1  «  f .  fip.  174.  irf. 


)  N  O  L  O  G  I  Q^U  B  CCXij 
I9b  GarefrelLcii  1280.83. 1303. 

20.  Ticcjitcs,  en  1306.36. 

21.  Alexandre»  en  1328*3I« 
aa.  SimonLen  t322.33.94. 
23.  GarcyrellI.  en  1343. 
04.  Simon  II.  en  i^ji.  $6 

Amoâ  Potttoife  vivoît  en  H 
avoit  déjà  été  élu  Abbé  avant  Simon. 

26.  Simon  III.  Culooie  *  neveu  de  Simon  L 
mimten'i37x  i4id. 

27.  Jean  Fcflauli  «  en  141a  mott  k  25. 
Avril. 

a8>' Henri»  «01419. 2$. 

29.  Ferri d'Abooount  «n  1436. moitié 
24.  Mai  1439. 

30.  F^ncetleChampelf  de  h  finaille  des 

Gronais,  Profès  de  S.CIcment,  fut  clu  Abbé 
de  S.  Symphorien  en  1439.  mort  en  I^ôS» 

Chronique  mC  de  Metz.  Au  mcw  de  No- 
vembre 1467.  fut  reçu  Seigneur  Didier  Foui», 
lar  >  Abbé  de  S.  Symphorien ,  par  la  vertu 
de  la  réconciliation  &  permatadon  que  Se», 
gneur  Poince  de  Champel  >  Abbé ,  lui  avoit 
£ùie  f  &  demeura  Abbé  ledit  Seigneur  Didier 
FottUar  vii^aas»  ou  environ. 

Jt.  Thirion  Barret ,  élu  en  146*?. 

3a.  Jean«  Cardinal  d'Alhy  >  en  I470. 

Le  7*.  j«>ur  de  Décembre  1473.  vigile  de 
h  Conception  ,  M.  d'Alby  ,  Aciminiftrateur 
de  S.  Martin  &  de  S.  Symphoneq  >  le  Prieur 
Arles  Rel^emt  de  S.  Qemenc  »  firent  âeâton 
d'un  Abbc ,  &  fi«  élu  Thirion  Bairct ,  pré* 
liens  Maître  Didier ,  Suffiagant  de  Metz  ,  & 
Bugnes  Mathii  *  Doyen  delà  Grande  EgÛfe» 
&  Seigneur  Didier  Fouiae  lut  ân  Abbé  de  S. 
Clément. 

33.  Julien»  Cmfinal ,  en  147^.  78. 

54.  Jacques  de  Froville ,  en  147;^  -9.  ré- 
figaa  en  faveur  de  Jean  Nouru  >  en  1483' 
ou  1484. 

5v  Jean  Nornrii  ,  Prieur  de  I^lyât de SL 
Gamain»  dépendant  de  Si.  Vincent  »  obtinc 
ftsBuUcsïn  1484.  moamen  1529.  leder- 
nier  de  Décembre. 

36.  Fran^isdcBaudocheviroiten  IS3I. 
38.40. 

37.  Jean  deBaudoche,  Doyen  delà  Ca- 
thédrale de  Metz,  obtiat  l'Abbajre  ca  oom< 
mande  en  1539. 

38.  Didier  le  ^i ,  élu  en  1 5:43.  beni  en 
1544.  fui  trouble  dans  â  poâêdîoo  par  Ni- 
colas Venoeh»  »  Evéqoe  de  Balneo ,  qoi  re* 
nonça  quelque  tems  .(['inh  'i  fc^  prcTcr.'.;ûni.  . 
&  laîflà  en  repos  Didier  le  iU>i  ;  mort  au  moi» 
de  Juin  1 559. 

39.  BaptiitePraillon ,  Abbédc  Ncnbourj 
au  Dioccfe  de  Chances  »  poûulé  par  ks  &dii> 


ccxiij  desAbbe's 

gieux  de  S.  Symphol'ien  en  i      à  cdadhion 

q  i'i!  q\iittcroit  l'hahit  ticS.  Augultin ,  &pren« 
droit  celui  de  S.  Benoît  ;  ce  qu'il  exécuta  >  & 
fit  fa  profeffioa  le  ai.  Mars  1562.  mort  le 
21.  d'Août  1590. 

40.  Guillaume  H  ciiotobtmt  des  Bulles  de 
Coadjotoriele  premier  de  Juin  I589«  à  çha» 
ge  de  faire  profcllion  de  la  Régie  de  S.  Be- 
noit; mort  aumois  de  Février  1607.  enterre 
ji  Kooimenf  fa  Patrie. 

41.  Charles  Hellot,élu!c7.  Février  1607. 
âgé  feulement  de  dix-huit  ans  ,  lès  Bulles  de 
Coadjutorîe  n'étant  pas  encore  arrivces. 
ttoduific  la  Kèforme  de  &  Vanne  daoi  toa 


DE    ThOLEY.  CCXJV 

AtkkjfmvaeAséfAo&t  1634.  «uMmkv;^, 

Septembre  l63<^. 

42.  Louis  »  Cardinal  de  ia  Valictte»  pofiulé 
par  PAbbé  Hellot  &  fon  Chapitre  en  162g. 
avec  réferve  du  titre  &  des  revenus  de  l'Ab- 
baye en  faveur  de  Charles  Hellot.  Le  Cardi* 
nalde  la  Vallem  nouMt  le  28*  Septembre 
1639. 

43.  Claude  de  Broùiliart  de  Conrfault» 
poftttlé  en  1639.  prit  poIRlEoo  en  vetnt 
d'un  Arrêt  du  Confeil  $  en  164a  mort  le  4. 
Septembre  1679* 

44.  MaxtmilieO'Henri  de  GfWelte»  aonv 
mè  par  k  Roi  Louis  XIV.  en  1669^ 


Des  Ahhés  de  l'A^aye'de  Ttfoley  ,  Ordre  de  S.  Benoit. 

L'Abbaye  dcTholcy,  fituèc  dansia  Lor-  Fondateur  de  l'Abbaye  de  Beauiieu  en  Ar* 

raine  Allemande  I  au  pied  de  raniien  gonne  lavoic  été  élevé  dans  TAbbayedeThO' 

Château  deSchombourg ,  à  deux  licutii  de  la  Icy  ,  &  jugé  digne  de  la  gouverner  ;  maïs  y 

petite  Ville  de  S.  Vcndel ,  &  à  quatre  ou  cinq  ayant  établi  pour  Abbé  en  fa  place  fou  neveu 

deSarloufs,  fut  fondée  vei";  le  conwnence-  6.  Crodvin,  ilfè  retira  dans  la  Foret  d'At' 

ment  du  feptiéme  fiècle  nar  Daaobert  1.  du  gonne>  au  lieu  nommé  Vasioge  ,  où  il  bâric 

nom  ,  Roi  d'Auftrafie.  On  lui  donne  pour  l'Abbaye  de  Beauiieu.  Crodvin  mourut  le  9^ 

.1.     o  Tr-_J-,           c  ir-.  x»  -      -r,  _ .         »     vt        .        j^j  donuejç 


prie  de  prendre  le  gouvernement  du  Monaf-  Erard  ,  en  673. 

1ère  de  Tholey.  Il  y  attira  par  la  réputation  .  ^  Gerebert ,  en  689.  Ces  trois  Abbés  ti« 
de  fes  vertu*  S.  Paul,  Solitaire  de  Vo-ge,  qui  font  connus  que  par  les  Titres  que  Françoi» 
fut  fécond  Abbc  de  ce  Monartere.  Grimon ,  Je  Rofîercs  en  a  rapportés  ,  Icfqucls  Titres 
autre  Religieux  de  Tholey  >  s'ydiltingua  aulii  ne  fe  trouvent  dans  aucuns  monumens  an- 
par  fes  rares  qualités  ,  &  le  gouverna  après  ciens  de  celte  At^aye  »  £c  les  noms  tfe  cea 
S.  Paul.  L'Abbaye  de  TIi  le  .  a  été  pendant  A!  :  r  i/y  ont  jamais  ete  connus  avant  cet 
loi^-tems  comme  le  Séminaire  &  l'Ecole  des  Auteur ,  que  l'on  fouji^onnc  à  bon  droitd'a> 
Ev^ues  de  Verdtm  ;  h  Pon  en  compte  juf-  voir  forgé  ces  Titres  à  plailir. 
|u'-i  neuf;  ou  même  ,  fclon  les  Catalogues  jo.  Armonius  fut  Evcque  de  Verdun  vers 
le  Tholey  »  jufqu'à  quinze ,  qui  ontgouvemé  l'an  691 .  mort  vers  l'an  703.  mais  on  n'a  au- 
ceiEvéehé.  nom  de  Tholey  s'expiimedî*  cune  preuve  qu'il  ait  été  Am  de  Tboky. 
vcrfement  en  latin  ;  les  uns  le  nomment  T^rtf- 
legienfe»  d'autres  jhteUjenfe,  d'autres  7^ 
Bm{m\ 

1.  S.  Vandclin  ,  vers  l'an  624. 

2.  S.  Paul  fut  tiré  de  Tholey ,  pour  être 
Evéquc  de  Verdun  »  vers  Fan  617.  d  mourut 
vers  l'an 

3.  Grimo ,  autrement  Adalgifelus ,  parent 
du  Roi  Dagtrfxrt  >  &  ami  [»rticulter  de  S. 

Paul,  Evéquc  de  Verdun ,  fut  un  des  plus  in-   que  les  noms  de  ces  Abbés,  qui  fc  trouvc__ 
figues  bienfaiteurs  de  l'Evcche  de  Verdun  &  dans  les  anciens  Catalogues  de  l'Abbaye, 
de  l'Abbarede  Tholey  ;  quekjues-U4»le  kmt      20.  Hildus,OttHilde,qael'on  fàitivcque 
même  Evcqiie  de  Verdun.  de  Verdun  ,  mais  inconnu  dans  ks  CatakK 

4.  Gisioalde ,  fucceffeur  de  S.  Paul  dans  gues  des  Evcques  de  cette  liglife. 
FEvéché  de  Verdun*  21.  Theofride ,  oaThcodrfiidus«qa'oft 

5.  Rodingus ,  S.  Roufo  #  on  Crodingus  ,  £ûi  auffi  Evéqucdc  Vctdun;BMis jenetxouTe 

B.MiieiP.uJ,JW«i««<teT£«le7,«ii<ji.  '  — V-vi» 

/  riMT^/t  Otj 


1 1.  Léon. 

12.  Chieimericus. 
If.  Gianderien». 

14.  Frodomu$>ouFiodinut^ 
19.  Herbert^ 

lè.  Anodo»  on  Annodiur* 

17-  Fidenaidu-  ,  Gu  Ficardut» 

IS<  Anoo  t  ou  Aonas.  '  ' 

191.  Buemems,onBriternenn;dnnefaîc 
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aucun  lîvéque  de  ce  nom  Hans  cette  Eglilib 

23.  Pierre,  venltmTSS.  TuivaDt  RoMMt* 
inconnu  dans  les  wdens  &  vrais  CacahigHCf 
dcTholey. 

a^»  Guilliharius. 

24.  Rogohert,  ouDagobert 

25.  Figehardus,  Sigchard  >  ou  R^ebaid. 
3&  Ebenims. 

37.  Ermcoandas. 

Adafelinus,  ou  Adafelmos;  peut-être 
Anoiélb  1  Evcque  de  Verdun  f  dont  parle  Var- 
Tebourg ,  £oi,  cxxzj.  mm  que  je  crais  ùta* 
leux. 

39*  Etienne. 

3a  Berthehadus,  Evjque de  Verdun.  Oo 
n'y  en  connoît  point  de  ce  nom. 

31.  Hildin,  ou  Hilduin  ,  Evcque  de  Ver. 
duD ,  fous  Loub  le  OèfaoMuire.  Il  en  eft  parlé 
uiNécroloeedeTlioley:  ofi.  mm  Sir<«v  as. 
idAu  Jâ/uurri  U  eft  mort  ven  Tan  8  S ^■ 
,  ^  Hatto,  Abl]édeTliole]râc£rc(|ucde 
Verdun ,  ferccoiuni.  &  inortmniarqiMeaa 
ppcn-iici  Je  Janvier  dans  le  Nécrologie  clLThch 
ky.  li  étoit  £vô]ue  avant  l'an  ^55.  mort  vers 

33.  Bcrhard,  Bcrnhard,  Bcrthehade,  ou 
IclooBrufthius»  Gérard,  futauHi Abbéde 
Tholeyll^  Eréqtie  de  Verdun.  11  rnecèda  à 
Hatton  d;in ,  !'l  pifcopat,  vivoiteng/é.  mou- 
rut &  tut  enterré  à  Tholey  vers  l'an  ggfr 

34.  Fridus^ouFrido,  Abbé&£vcqiwde 
,                         Verdun,  inconnu  dans  nos  Catalogues. 

■  «  3$.  Bernon ,  ou  Bemonius  •  £véQue  de 

Verdun,  apparemment  Bemoi))«  quioècidsi 
en  939. 

36.  Bernigerus,  Evéque  de  Verdun  »  ap- 

paremmentBerenger,  quivîvaitcn^9'9^ 

37.  Bernard  II. 

3S>  Adolius,  ou  Adola 
391  RupertI. 

40.  Elichon;  r, ,  nu  Elicherius. 

41.  Eherwinus  vivoit  en  103$.  U  a  écrit 
la  Vie  de  S.  Siawon ,  Solitaire  à  Trêves  jnort 
le  14.  Juin. 

42.  Foiradus ,  mon  le  7.  Décembre. 

43.  Conrade. 

44.  Eberhart^. 

45.  Arnolde,  mort  le  30.  Mat. 

46.  Fliernoflainint. 

47.  Bertuîphus. 

4g.  Hiidcncus ,  mort  le  7.  Janvier. 

49.  Bertholdus,  mort  le  15.  Juin  ;  peo^ 
erre  le  mcme  que  Berrhulphc  ,  dont  on  a 
parlé  i  car  ces  Liiks  font  tort  enflées ,  &  ne 
font  pas  foutenucs  de  preuves.  Nous  fuivons 
le  P.  Michel  Paul,  Religieux  de  Tholefi  qui 
eft  plus  diffus  que  Brulchius. 

50.  Rodulphe. 

51.  Tliiem. 


NOLOCI  Q^U  E  CCXvj 

52.  Grégoire  ,  mort  le  g.  Décembre. 

53.  Vincus ,  mort  le  14.  Mai. 

54.  Thomas  I.  mort  le  26.  Mars 

55.  Henri  I.  mort  le  28-  Janvier. 

56.  Henri  IL  mort  le  6.  Mau 

57.  Vers  ce  tems-ci  je  trouve  dans  des  mo- 
numens  ceruim,  Rodulphe  en  ]  136b  Abbé 
de  Tholey. 

58.  Hugues ,  en  1 147. 

59.  Lambert ,  en  1 1  ^2.  Titre  de  Brmfré» 

60.  Grégoire  ,  en  11 57. 

61.  Nicodéme Aft»!  cnifS4.  Tittede 
S.  Diey. 

6x  Fi6n««nii7t.TicrcdeHMiw>Seille. 

Ici  t.  2. 

63.  Gérard ,  aufft  en  1 171. 

64.  H::L;iits  a  ré(aMi  le Monafleredepiûi 
les  fondemens^  mort  le  30.  Avril. 

65.  VtHanine»  Cvcqnedc  Verdun*  moR 
le  2 1 .  Mars.  lacottbu  daaa  kaLÛlet  detEvî- 
quesde  Verdun. 

€6.  IbnrideHa«n»  méeJuJwKe  ,  vi* 
voit  en  1230.  38-  Je  trouverai  AÎbéddî* 
gpé  par  iienciea  124a. 
67.  BeQBeBadeSoftci«ii»tnortka4,llMb 
6g.  Je  trouve  un  VïII«wie#AbfaédeTliO> 
ley  eo  i2$2.&9a 

69.  Reinolde  *  mort  le  fti.  AvriL 

70.  En  1306.  vivoit  Foimar. 

71.  Et  en  1307.  Ernicho  i  peut-étre 
Huti-tl  tes  mettre  en  1036.  &  37.  car  PAuieur 

dit ,  snitû  nnUrfî/m  truentefinu  fext»  ,  &  tri- 
ceiut^m» jcftmo ,  il  peut  avoir  mis  imeiMjh 
m  pour  /rr<<r/!M«.  Brufchius  S  mît  ces  deux 
Abbés  entre  Henri  de  Hagen  &  Ben^B.  Le 
premier  vivoit  en  1 240. 

72.  Heymundus.  nuMC  le  3$: MaiB.  « 

73.  Philippe  d'Hagen,  oade  IntUgmet  vi> 
TOU  en  1 346-  mort  le  premier  Mal 

74.  Beimoldus  de  Soëteren. 

7J.  Thomas  de  Socteren  vivtMt  en  I442. 
yS.  Jean  d'Ellenbach  ,  mort  le  21. 0(tlo> 
bK. 

77.  NicolasdeIiewellcia»iiintlei8>J«o- 

vier  1474. 

78.  Gafpard  de  Dalem  vivoit  «a  1480. 

mort  le  20.  Septembre. 

79.  Damien  de  Lummenveiller  vivoit  en 
148s-  mounit  en  1488-  >489>  gouverna 
vin^t-huic  an$»iemb»fia  la  ilétormede  Butt 
ùïl 

90.  Geiard  de  Hasfeld  »  o«  de  HaTcld» 

Réformateur  du  MonaAoe  *  âa  ça  l^i^ 
mort  en  1517. 

81.  Joffede  Cologne,  mortSiCologiiefe 

xiii.  des  calendes     Movemhre  1520- 

82.  Tilieman  d'iuiibrich ,  ou  de  Emme- 

raco ,  élu  en  tjifr  inost  tB  isa6^  kdenùer 
joucdei'VuL 
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83.  Biithaur  d'Ctrech  >  élu  «  lÇl6. 

tnort  en  1531. 

34.  Gérard  de  Gi  rie  ,  ou  de  Houde*èlu 

en         mort  en  i54a  k  xiij.des  calendes 

de  Janvier. 

K.itperf ,  on  Robert  de  Vrich ,  élu  en 

1540.  reforma  le  Mon^ilcre,  morten  157I* 

ou  73. 

g6.  Luc  d'AlfeIt ,  élu  en  157 1.  môrc  ca 
1581.  ou  82. 
$7.  Antoîiie  de  Ticws  »  éb  en  15^ 


E  TlFfERTANGE* 

morten  tél7. 

gR.  Martin  Kennich  ,  fait  CoA^nlBir  €11 
161 6.  mort  le  16.  Juin  1638. 

89.  Maur  Groffius  de  RoiTel  *  tnort  ea 
l6gg.  après  fon  Coadjuteur  IX  Imificik  V3- 
laume,  oui  décéda  en  1671- 

90.  Miurice  Gralioger ,  élu  en  1 689.  mort 
en  1712. 

91.  Gafpardde  Houdèl,  élu  le  $.  Juillet 
1712. 


ccxv»! 


Des  Abhefes  de  VAhhaye  de  Tiffertange. 

IL  y  a  dans  la  Praviaoe  de  Luxembourg  lagc  où  elle  eft  ûtuée  «  on  la  nomme  vulgat< 

TAbbaye  de  Fooiabe-Maiîe  »  cfite  Ti^r*  rament  <k  Tîflèrtange.  Il  la  fonda  pour  des 

tange^  qui  a  été  fondée  par  un  des  Seigneurs  Filles  de  condition  ,  circonftancc  qui  a  fans 

Comte  de  Souleuvre.  On  ne  fût  polltivemciit  doute  procuré  à  cette  Abbaye  plulieurs  Fri< 

aucune  remarque  conlîdérable  qui  ait  donné  vilégea  &  Induite»  de»  Souverains  Pontjfes , 

lieu  à  fonder  cette  Abbaye.  Ou  tient  ûrule*  qui  y  ont  donné  ,  de  même  que  les  Comtes 

ment  par  tradition  «  qu'Alexandre  »  Coque  Souverains  de  Luxembouig»  k.  plufieurs  Sei> 

de  Souleuvre  >  étant  cxnnRie  SouveraUi  dans  gnenn  de  ta  Piovioce  »  ak  marques  de  leur 

fcs  Terres  &  dépendances ,  voulut  em[Kcher  protedin  1  bienveillance, 

riîvéque  Oiocètatn  d'y  tUurc  Tes  vilîtes  »  &  s'y  La  première  Dame  qui  la  gouverna  en  qua> 

opporaparfbrce&maovaMCnwelMntîapm  IdédTwMibellè»  fiirGcnrude*  fille  du  Coôaîe 

quoi  rentrant  en  lui-même ,  &  fa  confcicncc  Alexandre  de  Souleuvre  ,  Fondateur.  L'on" 

hii  reprochant  une  violence  fi  odieufe  •  il  fe  ne  fait  aucune  particularité  de  fon  rcg;ne>  non* 

réfolut  (Taller  Ji  Ronae  pour  étxt  abfous  de  plus  que  Paimée  de  la  mort  ;  on  trouve  feule» 

fon  c  in  ■  ,  où  étant  arrive  ,  il  fcprcfenta  au  ment  dans  quelques  anciens  Titres,  &  par  une 

Pape  k  cet  effet  t  lequel  lui  ordonna  pour  de  fcs  Lettres  >  qu'on  conterve  dans  les  Ar- 

lâtnfiiâion ,  de  fonder  dans  fa  Seigneurie  un  diives  de  bdâte  Abbaye  »  <pi*dlc  rhroit  ca 

Monaftere  de  Rciigieufcs  de  IXJrdrc  dc  Ci*  I248, 

ttaux  >  &  dédié  à  l'honneur  de  la  gbrieufe  %.  Mahau  »  qui  résnoit  en  12991 

ViefS^Maiief  McvedeDien  {  «equ^cxé-  3.  Agnès  »  «Ile  du  Sieur  Tanditwalertt 

euta  à  fon  retour  »  du  confemctncnt  de  la  Seigneur  de  TifFertange  >  &  dont  le  Corps 

ComteflcHadewidis»  fonénoufe»  ainftqu'on  rcfoTe  en  l'Eglife  de  cette  Abbaye,  comme 

le  vok  dans  le  Titre  de  la  fondaiionde«ctic  il  l^ivoit  ordonné  par  fon  Teftunem*  C«tu 

Abbaye.  Abbefle  vivoit  en  1 306. 

Comme  ces  aâions  ne  fe  font  pas  fans  ^  Alifon ,  en  i  jatx 

quelques  merveilles»  oaiieM  eaoore  par  la  ^.  Alix ,  en  I3i6> 


ircme  tradition,  que  rr  même  Comte  ,  Fon- 
dateur» ayant  chenhe  ii<tns  fa  Seigneurie  un 
endboit  eonvenaUeàycodlniire  un  Monaf- 


6.  Marie  »  en  1 339. 

7.  Laurette  de  Mc(2*  en  1368» 

On  ne  trouve  aucun  nom  des  Fanàlles  de> 


tere»  il  trouva  dans  le  Vill.ige  de  Tiffertangc   ce":  Dames  Abbcflc^  ,  non-plus  que  1rs  an- 


qui  lui  apparicnoir ,  une  place  proche  d'une 
fontaine  »  qui  fubfifte  enoore  atijourd'hui  » 
où  la  faintc  Vierge  lui  apparut  ;  &  qu'ayant 

J'ugçpa^  cette  vilion  t^ue  ce  lieti  etoit  propre 
1  aocomplir  fon  defléui  »  il  y  fit  jetter  les  fon> 
démens  de  cette  Abbaye  >  qu'il  mit  fous  la 
filiation  &  dépendance  des  Prélats  Abbés  dc 


nées  dc  leur  moit  ;  ces  noms  le  trouvant  llm- 
ptement  comme  on  les  marque  à-deflbs  dans 

les  anciens  Titres ,  où  leurs  Sceaux  fonr  fms 
Armoiries  :  on  y  trouve  feulement  une  Da- 
me Abbeâe  >  avec  là  Crade  &  lui  Livre  «  & 

a-ifour  font  écrits  ces  mot': ,  SijillHm  /fidid/if* 
feaiu  fmB»  Mm*  ;  1  implicite  que  celles  qui 


Clairvaux,  à  laquelle  Abbaye  il  donna  le  nom  bor  ont  fncccJé,  ont  imitée  jufqu'cnrarjice 

de  Fontaine-Marie  ,  ce  qui  cil ,  ce  fcmble  ,  1577.  qui  eft  celle  où  M,itijnie  M  ircucrire 

une  confirmation  de  ce  trait  d'Hiftoire.  Dans  de  Houlfc  fut  nommée  Al>hcfîi' ,  à  qui  c(t  la 

la  fuite  des  tems  cette  Abbaye  >  qui  eft  dans  première  dont  on  trouve  les  A  r  me? ,  quoique 

le  Diocèfe  de  Trêves  ,  n'a  plus  été  connue  quatrième  de  même  nom  h  l.itniilc. 

fous  ce  nom  >  que  par  les  Rcligieufes  qui  l'ex-  g.  Madame  Jehcnette  de  Bcrilolingen  »  qui 

piment daasleuiBVttittjiiMiiàcstiifeaaVilp  moiinic  ea  139t. 
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9.  Madame  Agnes  ^de  Remick,  qui  mou-  aos  de  gouvernement, 
rut  en  1 414.  30.  M.  Claude  de  Cuminelle,  qui  ayant 

|<X  M.  Marguerite  d«  Vifiesbach*  qui  gouverné  l'efpace  de  vingt-uois ans»  moimu 

mourut  en  1464-  f onzième  Mars  1646. 

II.  hLAgpisàiBfitilitn  »  qw  décéda  e&      21.  M.  Reine  de  la  Fontaine  ,  qui  gou> 

1477*         V  verna  vingt-quatre  ans  »  &  mountc  Je  pK* 

la.  M.  Jernuedelicnifle»  morte  en  1490.  mier  de  Mars  1670. 

13.  M.  Cnlieniie  de  Meflich«  qui  décUa  2,2.  M.  Marie-Catherine  de  Mandeirrchdt» 
en  1^37»  nommée  Abbcffc  le  15.  Oflobre  1670.  pat 

14.  M.  Barbe  de  Houflê,  qui  fut  iuftallée  S.  M.  C.  Charles  Koi  d'^ipagtie  ;  &  après 
le  19. Février  I5a8>& décéda k  2C»id'Aoiîc  avoir  gouverné  aDenie'imant*  décéda  le  1$, 
1534*  Odobre  1701. 

15*  M.  Armangad  Auviltelui  ruccéda&      23.  M.  Marie -Jeanne  de  la  Fontaine  » 

moarat  Panuée  fuivante  1 53Ç.  oommée  par  S.  M.  C.  Philippe  Roi  (^£^a> 

léf  QaudedeBouviqny,  fille  de  Clemei^  goet  le  22.  Décembre  i702.aprésavoirgou« 

ce  de  Bonvigny ,  &  de  Ûeori  de  HoulFe  ,  fat  verné  l'efpace  de  feize  ans ,  eft  décédée  le  I  I . 

Ah!  t^n"^  Je  TifRrtrange ,  en  1535'.  Janvier  1719. 

17.  M.  Claude  de  Houflê  ,  quifutinftal-      24.  M.FrançoifcdcGourqi',  aujotJrd'hut 

Ke  le  1 3.  Juin  1 535.  &  décéda  le  28.  Odlo-  vivante  *  nommée  k  l'Abbaye  par  S.  M.  1. 

bre  I5;77.  C.  Charles  VI.  de  glorieufe  mémoire  le  13. 

1$.  M.  Marguerite  de  Houfle ,  qui  fut inf.  d'Août  I7i9.aéiéiuftallée]e  10. Mars  1720. 

laDée  le  5.  Novembre  1577.  &  décéda  le  2.  a  reçu  la  bcncdiâion  abbatiale  le  2.  Juillet 

Juillet  1 6 1 2.  de  la  même  annnée ,  par  M.  le  re£s>rcvcreDd 

19.  M.  Jeanne  delà  Kuelleliu  fuccéda>&  Prélat,  Abbé  d'Orval.  On  peut  confulter 

décéda  le  21.  Décembre  1623.  après  onze  l'IFtftoire  de  Lorraine»  t.  2.  &  les  Preuves. 


Det  Mes  àe  yéttgoz^,  Ordn 

LE  Monaftcrc  de  Vatgoze  ou  Vatgaflc» 
lituf  fur  H  Sire  ,  à  une  lie^f^  àc  Sur- 
•  Louis  t  fut  londé  en  1 1 35.  par  Gifelie ,  veuve 
deFridcric,  Comtede  Sarbrich»  avec  fon fijs 
Simon  >  fous  l'approbation  &  par  le  confcil 
d'Alberon  »  Archevêque  de  Trêves ,  qui  co». 
firma  en  1 135.  par  fes  Lettrés  ce  nouvel  éra. 
bîilTemenr.  Le  Pape  F'j'^enc  IIF.  la  même  an- 
née le  confirma  de  même  ,  ô(  i  Jigiile  du  Mo- 
aafleiefut  dédiée  par  l'Archevêque  Alberon 
en  1 137.  Voici  la  Lifte  de  Ces  Abbés*  icUc 
qu'on  l'a  pu  recueillir, 

1.  Valfraae»  depanFaB  119;»  jiiTqiiVB 

2.  Fegerin ,  mort  en  1  lég. 

9.  Gooefioî  vivoitai  ity^Z^monvk 

T207. 

4.  Peregnn*  mort  CD  f2i9» 

5.  Renier,  mort  eD  ia<Sa 

6.  Henri  ,  mnrt  en  1269. 

7.  Nicolas,  mort  en  1289^ 
g.  Ifenardtinortent^i. 

9.  Mathieu,  mort  en  1319^ 

10.  Jean  ,  mort  en  j^âg. 

11.  Rodolphe  t  qiorten  1939^ 

12.  Virric,  rrorten  l^S'^. 

13.  Reinolde,  mort  en  1358. 

14.  GerUc  de  Randek ,  mort  en  ijg^r. 

15.  Philippe deFlaiiibiiNi«nMiiteni39;. 


ie  Prémmtréi  Diocefede  Trcua, 

16.  Lambert<ieFomilIer,oxmeD  1404. 

17.  Jean  de  intra»  ou  de  Lucetcn»  virott 

en  1426. 

18.  PhiGppc  de  Lntien  nroit  en  1437. 

mort,  dit  on  ,  en  I45'3. 

19.  Antoine  Joit,  mort  en  1473.  ou  76. 

20.  Jean  deFriknIler»âuen  1476.JIIOCC 
en  f47S. 

21.  Paul  Frontz,  mort  en  151a 

22.  Jean  Tholey  ,  mort  en  I534.  • 
23"  Pierre      Ra'!!on  ,  ^S-'^- 

24.  KiJian  Hcyiman ,  mort  en  1 539. 
2;.  Léonard  Phate»  en  If/^ 

26.  Rich,ird  ,  en  K-^a,. 

27.  Jean  Uamiremont  ,  eo  1560. 

fl^  Liffride  Holizling ,  mort  en  l^JO.  ft, 

29.  Ad,im  Verbcl ,  1 58  ■  •  "\on  en  1 579. 

30.  Charles  de  Ilormag  ,  Coadjuteur  ixi- 
cnis,  en  >579.8a 

31.  Mathias  Matnnger,  IjSO- 

32.  Claude  fiicftin»  mort  ea  1607.  vivoît 
en  1581.  86. 

33.  Jean  Berenfe,  mort  en  1634» 

34.  Jean  de  Luc  ,  en  1636. 

3^.  PhSippe  GreAKh  »  mort  en  >t€67o 

36.  Jean  Adam ,  mort  en  1677. 

37.  Pierre  Max  »  mort  eo  170$:. 

38*  BctmaaMemm<Ntcae«iecnJ737» 


ccxxj  DES  A^BE^S  DE  S.  VaKME   DE  VerDUK.  COCxi) 


T^ts  Âihés  âe  S.  Vanne  di  Verdm ,  Ordre  df  S.  Bemùf, 

L'Abbaye  de  S.  Vanne  reconnoit  pour  ii  a  foulent  a  U  Bulle  de  Cauoniùtion  de  S* 

PatrOB  5.  Viton  *  vulgairement  nommé  Gérard  >  en  i  oso.  ou  io$i. 
S.  Vanne  ,  cjui  fut  Evèquccle  Verdun  depuis       ]l>;.  Grirtioîdc  i\n  déposé  en  I07?!. 
l'an  Jûo.  juiques  vers  r.10  522^,  5a>.  Les  pie-       14.  Jvoda^iic ,  Kc.igieux  de  S.  Airy  >  cû 

miers  Ëvéqites  de  cette  ^life  OMitiderereDl  1076. 99.  nAort  en  l  loO. 
le  Monaftere  de  S.  Vanne  corrtme  un  lieu  prî-       l     Laurenr ,  illuftre  par  îcs  travaux  qu'il 

vilégié  »  &  ils  y  choiûrent  pour  l'ordinaire  fouifric  à  roccafion  du  SchiTme  ;  gouverna 

leur  sépulture.  Ils  7  mifent  des  Clerâ  >  vi-  avec  beaucoup  de  rageffe&deferitoetédepuis 

vant  fclon  ii  forme  apoftolique  ,  prefcrite  l'an  1099.  infi^i'en  1140.  L'an  TTr;;2.éroit 

dans  les  Actes  des  Apôtres  i  &  fou  vent  les  la  trente  «^uaiiicmc  de  lougouvcrncmait.  h* 

H  vcques  en  étoieot  les  Supérieurs  &  les  Abbés,  itm.  2. 

Ce  ne  fut  qu'au  milieu  du  dixième  fiécleque       î6  Sej^.ird  ,  mort  en  f  142. 

l'on  y  introduilît  l'Ordre  monartique.  Beren»       17.  Couou  vivoit  eu  1153.       tnon  en 

^r»  Etrêquede  Verdun  ,  y  mit  des  Bcncdic-  UTS- 

tins  en  952.  Cette  Ahf-aye  eft  célèbre  dans       Ig.  Ricîierîus ,  Elu  de  S.  Vanne  ,  rte  prîc 

l'Hiftoire  Ecclefialtiquc  de  cette  Province,  pas  par  humilité  le  gouveri.cmciu  de  i  At> 

parle  mérite  de  plufieurs  de  fes  Abbés,  &  baye. 

pir  !a  Reforme  que  le  P.  D.Didier  delà  Couff       I9.  Pierre  de  Bricy  fut  tij^Li-  pul'C- 

Kciigicux  de  S.  Vatvne ,  a  introduite  dans  les  véque  de  V^erdun  de  jouir  de  l  AiiiMyc ,  d  au- 

Monailercs  de  ta  Lorraine ,  de  la  Champa»  tâOI  qu'il  étoit  fujet  du  Comte  de  Bar. 
gne  &  du  Comté  de  Bourgogne  ,  d'où  elle      20  Aie  lira  m ,  ou  Aleftan  L  mort  l'an  1179* 
s'eft  répandue  dans  rOidrc  de  Cluny  »&  dans      21.  Aleftau  II.  mort  c»  1 1 83- 
efque  toute  11  France»  Le  premier  Abbé  de      22.  Thomas»  transféré  de  l'Abbaye  de 

Vanne  eft  Moirmont  à  celle  de  S.  Vanne  ,  fe  retira  vo- 

1.  Ma  Jalvée  ,  fut  fait  Abbé  de  S.  Vanne  lontairemem  au  Prieuré  de  NcuvUier  fur  la 
ven  1*40  7SO.  &  fut  élu  Evêqiie  de  Vardua  »  Mofelle»  oà  il moiiriM cti  pais.  Vivoii dwone 
vers  l'an  73 j.  Avant  h\  on  trouve  qu'An,  en 

gclbert ,  Archidiacre  de  \'t:rJua,  etoirPré»      i^.  Hugues»  <jui  avoit  auiii  été  Abbé  de 

wdt  de  S.  Vanne  en  7or.  Moirmoni  »  yivott  en  t  ig^  fin  obligé  dé 

2.  Fitmodo»  Ducce  de  Veniun&  Abbé  q  iicrer  l'Abbaye  de  S.  Vanne»  aprii  dutada 
en  gOI*  de  gouvernement. 

3.  Da^»  Eiréqiie&  Abbé  •  en  876^  94.  Erieime,  Religieux  de  Cluny,  élu  par 

^  Lç  premier  Ahhk  ,  depuis  !'er,ih!i{Tt_'-  la  recommandiinoti  id'.Af;ne'  ,  Comteflc  de 

ment  de  l'Ordre  monaitiquc  a  Vanne,  lut  Bar  ,  ne  jouit  que  pcuuc  tcms  de  l'Abbaye. 
Humbert ,  qui  après  avoir  été  Chanoine  de      2J.  Louis  frcre  d'Albert,  Evcquc  de  Ver. 

la  Cathédrale  de  Verd  jn  ,  î'éioit  fait  Reli-  dcn  ,  f-tt  élu  en  1 1'^7.      mourut  en  I23S- 

gieux  dans  i  Abbaye  de      livre  de  lOul.  11  II  avoit  rèfigtié  uti  an  avant  fa  mort. 
inoanttett972.  26.  Guillaume ,  Prieur  de  Flavigny,  puis 

5.  Adcmar,  depuis  972.  jufqu'cn  976.  Ahhe  de  S.  Manfuy,  &  enfin  Abbc  de  Saint 

6.  Adclard,  depuis  977.  jufqu'en  973.  Vanne  ,  depuis  I237.  jufqu'cn  1259. 

7.  Ermenrîcas»  mort  le  30.  Août.  le  premier  Novembre. 

g.  Rohaldoif  Oa  Xothard*  more  Je  la      27.  Rodolphe  ^  Dominique ,  élus ,  l'un 

d*Oâobre.  par  une  partie  ,  &:  l'autre  par  l'autre  partie 

9u  Lambert  »  mort  le  191.  Septembre.  des  Religieux ,  fc  contciterent  l'Abbaye peiH' 

lÛ.  F'uieentus  ,  qui  gouvernoir  une  Coni  d:tnr  huir  ;in<;  ;  a  la  fin  Rodolphe  l'eiBpOlta  t 

Auoauté  CK  Moina  Ecoffois  à  S-  Vanne ,  ix.  Hi  mourut  en  1269. 

vneaatrekS.Felts>OttS.aementdeMetz.      a%,  Paul»  Abbéde  S. Vanne.  Tiovilrrii* 

Il  mourut  à  Mctzen  T004.  !e  IÇ.  d'Odîo^re.  nigny. 

Ctt  quatre  Abbcs  gouvernèrent  environ  tjua-      2^.  Jean  ,  mort  le  2 1.  Juillet, 
fante  ans.  ^eil.  t.  \%  f.  266.  aa  Thierri ,  décédé  leso.  Âoâr. 

1 1.  S.  Richard  •  Reftauratcur  &  Réforma-      3 1 .  Philippe  d'Orne  »  mon  Je  1.  Janvier 

tetur  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne,  depuis  1004.  I297. 

jttiquren  1047.  32.  Hugues,  mort  le  premier  JvnfleC  130^ 

1%  Valciaa»<kpi»  1047. juligi/'cn  1060.    .  33.  Batidoc  »  k  au  Aviil  i^sv" 
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34.  Nicolas,  le  13.  Juillet ,  1316.  1503. 

35;.  Simon ,  le  a;.Jtiii»  1318.  49.  Vary  de Dommardn,  premièrement 

36.  Thiebaut  «  du  le  premier  Juillet  »  Religieux  die  S.  £vre ,  puis  Evcque  de  Vcp. 
mort  en  1 320.  dun ,  8c  Abbé  de  S.  Vanue  &  de  Gorze  ;  mort 

37.  Erard  de  BafeiUe  »  en  139»  45. 46.  en  i  f  og.  le  7.  Juillet. 

mort  le  premier  Février  1 349.  ço.  Nicolas  Geberti ,  Evêque  de  Paneadei 

38-  KaimoJid  d'Achyc  >  nommé  par  le  Suffragantde  Verdun,  mort  en  IS43'P'** 

Pape ,  à  rexdufiQD  de  Scbaftien,  Prieur  de  mier  Abbé  Commaadaaîie. 

Chaude- fontaine  »      par  le^Chapim;  vî>  Si'  Nicolas  de  Lorraine ,  Evêque  de  Ver- 

voit  en  1350.  dun>  fuccédaàGobertu  Ilquitialetaceocl6* 

39.  Gérard  de  Vaudenay  *  ou  de  Varde»  fîaftique  en  1 8c  rélijsiia  l'Abbaye  à 

■ay  .  en  13^3.  mort  en  1381.  52.  Charles  de  Lorraine,  Archevéwede 

40.  Jcitn  du  Trie,  ou  de  Prie,  ne  fut  Ab-  Reims ,  qui  pofséda  l'Abbaye  de  S.  Vanne 
t>é  que  huit  moi8  ;  non  ]e  premier  Novem-  &  l'Evcchc  de  Verdun ,  depuis  1 548.  jufqu'au 
brc  1382-  réunit  le  Prieuré  de  Flavigny  k  13.  Décembre  1574.  H  eut  pour  Èvcque  Sut 
l'Abbaye ,  &  le  tira  des  mains  des  Cardinaux,  frayant,  Nicolas  Pfeaume ,  qui  fit  fupprimct 

41.  Henri  de  Palfavaiit*  en  1 385*  nott  en  le  titre  abbatial  de  S.  Vanne ,  en  fit  unir  Ie$ 
j  39  F .  le  28-  Septembre.  revenus  à  la  manfe  épilicopale  de  Verdun. 

42.  K-cnaud  Paillardel  ,  nommé  par  le  $3'       trouve  dans  l'intervalle  TouflaÎM 
Pape  en  140a  ooocic  Herman  d'Ogéviller ,  Hofledy,  oommé  Abbé  de  S.  Vanne  ;  mais 
Prieur  de  Flavigny,  qui  avoit  Lté  cKi.  Renaud  jeuecroil  pa»(|a*Uâtt  jouï.  Il&)t£véquede 
mourut  le 7.  Décembre  1417.  Hcnnan  prend  Toul. 
enoorelaf|tia]itcd'Abbéae&VaDneen  1413.  54.  Charles  de  Lorrabe II 

43.  Etienne  Bournroi'^ ,  neveu  de  Pailbr-  JJ.  Nicolas  Pfaume  ayant  fait  fupprimef 
àel ,  bAcic  i'Eglife  de  S.  \  anne ,  ik  mourut  le  titre  abbatial  de  S.  Vanne,  dans  la  fuite  lea 
le  34»  Mars  1452.  Evéques  de  Verdun  oac  toujours  été  nonv 

44.  Jean  d'Arancey  eut  pour  Compéri-  més  Abbés  de  S.  Vanne  j  pour  lui ,  il  fut 
leur  k  Cardinal  Guillaume  Huin,  qui  céda  Evcqvie  de  Verdun  depuis  le  1 2.  Juillet  de  l'ao 
PAbbaye  à  Jean  d'Arrancey ,  moyennant  une  1458*  julqalli  ûl  mon ,  arrivce  le  ta  Août 
groffc  pcnilon } ttMttt  en  1462.  Huin mounic  IS75> 

en  1457-  56.  Nicolas  Boufirard  ,  Evêque  de  Ver- 

4;«*  Antoine  des  Fenieres*  Prieur  de  Fia*  dun ,  depuis  1 57;.  jufqu'en  1 584. 

vî(;ny  ,  traita  de  l'Abbaye  avec  le  Cardinal  Ç/.  Charles  .Cardinal  de  VamiéiilOllt,d*- 

Guiilaiime  Huin ,  &  en  jouît  moyennant  une  puis  1584-  jufqu'en  1 585. 

penlion  ;  mort  en  1475.  58*  Nicolas  Boudier  »  depnUi5S5*H* 

46.  Mathieu  de  Dame-marie  »  fucoeflcur  qu'en  1 592. 

d'Antoine»  mourut  en  I48l.  •  59-  Érric  de  Lorraine  ,  dq>uis  IS^XfoS' 

47.  Gérard  Varion  fut  traversé  par  Louis  qu'en  1610.  mort  en  1624. 

de  Seraucourt ,  Suffraganr  de  Verdun  ,  qni  60.  Charles  de  Lorraine  ,  depuis  l6lOk 

jouît  de  l'Abbaye,  &  la  religna  à  Varry  de  jufqu'en  1622.  mortcn  163». 

Dommartin  ,  Abbé  de  Goiase  s  vivoic  en  6i-  François  de  Lorraine ,  depuis  l€st% 

1484  jufqiV-n  166  T. 

4^^.  Louis  de  Seraucourt,  Ai>bé  de  S.  Van«  62.  Arni-uitl  de  iMouchi  a'Hoicjumcourc, 

ne  de  Verdun,  &  Evêque  (apparemment  depuis  1 66 1.  jufqu'en  1679. 

de  Pancade  )  Prieur  prèTonriptif  de  Ch.ite-  63.  Hvppolite  de  ficihuqe*  depuis  i^9> 

noy,  enterre  dans  ic  Presbytère  dudit  îieu  ,  jufqu'en  172a 

avec  les  Prieurs;  mort  en  1^25.  efl  dénom-  64.  Charles-François  d*Hallenoourt ,  de- 

mé  dans  divers  Aâes»depuM  1484.  iuTquVn  puis  17A3. 


Des  AUés  de  VAhbaye  de  Vmêx-m  Ormis ,  Ordre  de  GfedHX. 

L'Abl  M).e  de  V  aux.  Ordre  de  Ctteaux  ,  de  cette  Fondation  fut  faite  en  préfcnce  de 

fut  fondée  en  1 130.  par  Ebale  des  l'Evéque  deChâaltMis,  de  PAIbbè  de  S.  U»- 

Vaux  •  ou  de  Momfort,  neveu  du  Comte  de  bain  ,  de  celui  deS.  Maofiiy  »  &  du  OliRito 

Champagne.  Celui-ci  donna  à  t'Abbc  Uau-  de  Bar. 

doifin  cinq  cens  écus  d'or ,  pour  être  em>  On  trouve  dans  l'AfcKnwdeMflrauXf  UB 

plojésaux BâtimensduMonaftciC.  La Chane  accoid  £hi  cotie  les  Kellgiein  de  cette  Ab- 

baje» 
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baye  »  &  ceux  de  celle  de  Vax*  »  peu  de  tems 
après  leurfondation  ,  qui  porte»  que  fi  quel- 
ques  Religieuse  de  l'un  ou  de  l'autre  Monaf- 
Me  cootieviennnit  aux  Articles  convenus 
entre  eux ,  à  l'occafion  de  quelques  difficul- 
tés réciproques  ,  celui  qui  y  œntrcvicodra , 
feiendia  e&  f  Abbaye  qui  formera  plainte ,  y 
entrera  nuds  pie^-;  ,  tenant  dans  fes  mains 
des  verges ,  dune  ic  Supérieur  le  frappera , 
s*tl  le  juge  à  propos  i  9  dua  le  tems  de  h 
réfeâion  ,  il  demeurera  au  milieu  du  Réfec- 
toire »  où  il  jeûuera  au  pain  <5c  à  l'eau  j  & 
éuBt  de  retour  dans  fon  propre  Monaflere, 
y  continuera  le  même  jeûne  tous  les  Vcodre* 
dis  pendant  une  année  entière. 

£n  1 1 5:2.  Etienne ,  E\  cque  de  Metz ,  dé- 
tlare  que  MefCre  Simon  de  Paroye  a  donné 
ï  l'Abbaye  de  Vaux-en  OrnoiSf  du  confen- 
tement  de  Mathieu  »  Duc  de  Lorraine  >  les 
Gagbages  de  Banfay  avec  tous  les  Bois,  Ter- 
res ,  l'rés  ,  appartenances  &  dépendances  ; 
comme  aufll  le  Moulin  dudit  Gagnage ,  &  le 
Pâturage  au  Ban  de  Serres  :  le  tout  cn  prc> 
Tence  de  Louis»  Cuié  de  SeRO >  ila  cOU» 
temenc  de  MahmcfinépouÊ»  &de  Mihaut 

£0  121 3.  Se  1230.  Philippe,  Seignear  de 
Plancy ,  &  Hodierdc  fa  m  e  re  ,  do  n  n  c  1  ent  à 
la  m&OM  Abbaye  vingt  rcfaux  de  mouture  i 
ften  la^o^Guy  de  Plancy,  Seigneur  de  Goii> 
drccourt,  la  Comt'jff.  Hi  It  nviic  &  Jeanne  fa 
fille*  lui  donnecent  encore  du  lefauxdcoiou- 
tore. 

En  1202.  Hugues»  Seigneur  de  Riiieî  , 

donne  à  l'Abbaye  de  Vaux -en  Ornou,  le 
Village  dVimm,  ta  ptiknet  de  Hugues 


E    VSRGAVILLE.  CGtXVÎ 

&  deGeoAof»  SlsdeHii^gMSt  Oonnede 

Vaudémont. 

En  1241.  Edoiiart»  Comte  de  Bar»  re- 
connoît  que  les  Religieux  de  Vaux  ooidroic 
de  p.iriir.'ge  dans  les  Tlrrcj  Je  G  i  i!  irccourr  ; 
&  )i  leur  troupeau  y  lait  quelque  dclu  ,  ûs  ne 
payeront  point  d'amende  ,  mais  fctilemcBt 

indcmiîîif  rorr  proprirr-nrr*-. 

En  J291.  on  amortit  ics  Acquêt  s  f«iits  par 
l'Abbaye  de  Vaux-en  Ornois  >  depuis  le  Rot 
S.  Lûui* ,  moyennant  la  fomme  de  140.  îiv. 

En  1241.  OfOy  ,  Abbe  dt  V  aux-eii  Or- 
nois. 

En        ViaceDt  »  Abbéde  Vaa»co  Ot- 

nois. 

En  1 cette  Ahhaye  fut  brâlce*  âon- 
gée  *  &  pillée  par  les  Rcligionaires  »  qui  en- 
levèrent la  bafl^-cour  &  les  meubles  ;  en  forte 
que  les  Religieux  furent  obligés  de  fe  difpeih 
fer  «  &  de  fe  fauver  dans  les  bois.  On  eftima 
la  perte  qu'ils  firent  dans  cette  occafion  à  plus 
de  cent  mille  florins  d'or. 

IM  r  AL'D.t  £U.. 

Henri  »  Comte  de  Namur  &  de  Luxem» 
btmrg»  donna  l'an  1 176.  à  l'Abbaye  de  S. 
Paul  de  Verdun ,  de  l'Ortlre  dePrémoniré» 
une  Vallée  fituée  dans  le  Territoire  de  Lu- 
xembourg, &daiu  le  Diooèlie  de  Trêves» 
lâquelle  Êioit  anticfois  appeUce  BmbM , 
que  l'on  nommoit  »  lors  de  la  donation ,  FaÛif* 
tiei,  pour  queoesReli^euxyoooftruilîffenc 
un  MonaAm  »  &  y  envoyaflêot  une  Colo- 
nie de  leurs  Confrères.  Il  cft  certain  que  tout 
ceU  fut  exécuté  :  mais  cette  Maifon  eft  dé- 
tniiie  depuis  plufieurs  fiédes. 


Des  Mcffes  de  tMaye  de  VtrgmiiiU^  Ordre  de  S.  Betmt. 


CEttc  Abbaye  fut  fondée  en  066.  par  le 
Comte  S^ric  &  la  Comteite  Bena  fon 
époufe.  Icî ,  1. 1.  Preuves.  On  veut  que  jS* 
geric  ait  été  de  la  Maifon  de  Salm  ,  6c  on  lui 
donne  le  titre  de  Saint  dans  l'Abbaye  de  Ver- 
gaville.  Voici  h  Lille  des  AbbetiTes ,  comme 
elle  nous  a  été  communiquée  par  les  Dames 
de  ce  Moaafieie  •  lequel  fubftâe  encore  au- 
jouidlim  avec  édat  diwTbaâeoUbvawe 
dclaRéglede&BendL 
I.  ^jnilia. 
a.  OiiMguida. 

3.  Pctrefla. 

4.  Anne  de  Scbemberg. 

5.  Maigiwnfte deHarangue*  on  de Seii» 


dHafica. 


7.  Agnès  de  HedeviS 

8.  Adelheide. 

9.  Mattide. 
ib.  Richcntza. 
II.  EdelUodis. 
la.  Helii^ 

13.  Hadingb 

14.  Amdia. 
OdUia. 

16.  Ifabella. 

17.  Mar^rita  Volsiegueiii. 

18.  Ide  vivoiieii  la^o. 

19.  Ildegarde  de  Dao ,  vivoit  en  iq^o  3<. 
1339.  Elle  a  £ut  divers  Accords  avec  Ade- 
mare»  Evéque  de  MetK. 

20.  Qairc  dt  FLnttran^-c ,  vivtMtPan  1364. 
ai.  SaQuuw  de  Creangei  morte  en  1 

P 
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33.  IfabdïedcBarbert,  vivoiten  1407.  36.  DieudonnccdeLigmvine,qui|jritpof* 

23.  Odi!edcH;iIdcnbach,  vivoiten  143-'.  fcflion  en  1622.  ou  1623.  Elle  fut  lirce  de 

24.  CaihcriDcdcBuchets,  vivoiten  1462.  i  Abbaye  de  Sainte-Marie  de  Mçtz,  d'oùelle 
3;.  HaHgactitc  de  Vdaiiftef^eii  >  vivote  ctoii  Profene  »  &  mit  la  Reforme  k  Vciga* 

^  1464.  ville  en  1636.  âgée  de  trente -deusMS  j^ft 

26.  Anne  de  Neuviller,  vivoit  en  1469.  «norte  le  10,  de  Décembre  1699. 


9^.  Amie  de  Vintriogen  réfonna  PAb* 

baye  en  1470.  mourut  en  iÇoi. 

28-  Amoinette  de  Gomberval  mourut  en 
IÇI9.  Arooû  ,  Comte  de  Salm  >  lui  remit 
l'Eglife  du  Bourg  de  Vergaville  >  &  Lron  X. 
]a  coofinna  par  fes  Bulles  d'union  de  i'»a 


Le  Duc  Charles  IV.  écrit  le23.Novcmbrê 
1632.  à  M.  Voilot,AbbédeJandeurcs,fon 
Envoyé  à  Rome  >  de  favorifer  M.  de  Tan< 
ton  ville  >  Grand- Prévôt  de  S.  Diey  >  dans  le 
delTein  qu'il  avoit  de  faire  changer  l'état  des 
Keligieufcs  de  Vergaville  »  5cd'y  introduire 
des  Religieux  du  même  Ordre  »  afin  de  la 


29.  Sliiabech.dcQuîiKeJiairfciif  vivotten  pofleder  en  commande  >  par  la  réQgpatioa 
1^2  (.  de  la  Dame  Abbefle  fa  foeur. 

30.  Catherine  de  Dilling  mourut  en  IS4I.  37.  Anne  Marie  de  Livron  fut  faite  Coad- 

3 1 .  Marguerite  de  Creangc  fut  faite  Ab-  jutrice  par  Bulles  du  Pape  Clément  IX.  le  7. 
bcÛc  en  1541.  &  mourut  en  1577.  Juin  1668.  EUc  mourut  le  24.  de  Février 

32.  MafgiMftte  dt  QikiagMa  mounit  1693. 

Rufficn  1577'  3^-  Marguerltc-AngcliquedeCauchonde 

33.  Pernette  tic  Ljcy,vivoit  en  1589*  l'Hery,  fut  faite  AW»eflc  en  1693.  &  mourut 
mourut  en  1593.                          ^  It  ag.  de  Janvier  1716.  ^    .     .     .  , 

34.  Claude  de  i'HuiUieiCtfuOOédacii  i600>  30.  Jeanne  Ur(ule  de  Cuftme  fut  élitë  le 
&  mourut  en  ]  609.  29-  de  Mars  1 7 1 6.  &  prit  poffeffion  du  tem* , 

35.  CbtidedeLigBtviDetéGgpMrAI)è^à  (MkiadeSepteinbcedelanàBeaiiaift. 


Des  Abbés  de  Vdler-hethnac ,  Ordre  de  Gteaux. 


Vlller  bethnac ,  Abbaye  de  l*Ordre  de 
Cîtcaus,  au  Diocéfc  de  lAttzCm),  fiit 
fondée  vers  Tan  1 13a  par  Henri  «  Cbmcede 
Cirinthie  ,  R<-lr^ieuv  de  Morimond ,  qui  fût 
envoyé  pour  fonder  ce  Monâftcrc.  Il  devbt 
eufuite  Evéque  de  Trojres.  Void  U  lifledei 
Abbés  qui  m'a  été  communiquée* 

1.  Heaiicus>  primus  Abbas»  pofteàEpif- 
îcopus  Trienfis ,  abbanfavic  niipie  ad  1 144. 

2.  Sigibaldus  ,  an  l  ijo. 

3.  Gothelcalcus  vivebat  an.  1 160. 

4.  Rogerus  vivebatan.  II 75. 

5.  Albertus  vivebataimo  Il84>  ufque.ild 
annum  I193.  94- 

6.  Coondiu*  ab  atmo  isia.  tifiitM  ad 
1222. 

7.  Pctrus  I  ab  anno  1 222,  ufquc  ad  annum 
1263. 

g.  Ferri,  abaiiiiai363»64.66bulquead 

annum  1278' 
9^  Chriftiamu»  ab  nno  iftTft.  nique  ad 

annum 

la  Simon  >  ab  anno  1288-  ufque  ad  an- 
|MIB  I394> 

II.  Joannes delà Mardie»ab9UUW  1394. 
ufquead  annum  1303. 


12.  Hugo»  ab  anno  1303*  ul^iae  ad  an* 
nom  1307. 

13.  Henricos  »  ab  amw  1307*  nl^aB  ad 

annum  13 10. 

14.  Otho ,  ab  anno  »  1 3  lO.  ufque  ad  a» 
num  1313- 

1 5.  Thierri  ex  Nancey  >  abanao  I313.  yit 
que  ad  annum  1 320. 

16.  Petrus  de  Marchia  abbatifavit  ab  zxu 
no  1320.  ufgoead  132$.  que  anno  obiit*  St 
jacet  in  Capittilo. 

17.  Thomfis  ex  LuKnaboitig  >  ab  anno 
133a  ufquead  I333» 

18.  Joannes  »  ab  anno  1333.  ufque  ad 
1338. 

19.  Henricus  »  poftek  Epifoopus  Tridcntî* 
nus  t  Aulx  Impertalts  Caneellarius  >  abbitî- 
favit  in  Villarioahanno  1338.  "(t]iicad  1346. 

20.  Guido,abanno  1346. ufquead  134g; 

21.  Joannes»  ab  anno  1348  u%>c  ad 
1353. 

22.  Guido,abartnoi3S3.ufquead  I3ff?.' 
.23.  Nicolausex  S.Nabore> abanno  1 358. 

ufque  ad  1 386. 

24.  Thiery  Hivdcz»  ab  anno  uf- 
que ad  1389* 


(•)  Iiaiaiie.4t  Iflmte,  «wha^ 
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as*  Adam  vivebat  an  I389> 

s6L  Theodorieuf  MecoiusabiMitiârit  an- 

ro  tantùm  I390. 
zy.  Adam, abannoi393.urque ad  1396. 
a9'  ThoauttiabaDiiO  l^&ofqaeadl^. 
29.  AdamasAppdidbwiioi^oaii^ae 

ad  I4I4. 

3a  JoannesDetzelbcvillcrs,  onGcrbevU- 
Iers>  abbacifavit  in  Holle  Monaftetto  abao- 
no  I414.urque  ad  1430. 

31.  Nicolaus  de  VaUfcrang^  >  ab  amo 
I44I.  ufque  ad  1439. 

ga.  JoanncsdeLcndeoneogcSf  ouLinder- 
llii^»ab  anoo  1444.  nTqnead  lé^ù. 

^3.  PermsdeLax(9iibourg*abaiinoi4jri. 
Ulque  ad  i^J* 

34.  Joannes  CI  Siercqne»  ab  auno  146^ 

ufque  ad  1490.  vel  1492. 

35.  Conrardus  ex  Villers  -  la  Montagne  > 
abbatifavit  unotanràm  1492. 

36.  Vincerrius  ex  Vjllcrs- la  Montagne  t 
abbatifavit  in  ViUario  ab  anno  1492.  ufque 
ad  1496. 

37.  Rx>manus  ex ViUers>la  Montagne,  alU 
quibus  tantùm  menfibus  abbatifavit  ab  anno 

3$.  Cooratdus  ex  Vlllenla  Montagne» 
abbatifavit  ab  anno  1496.  ufque  ad  annam 
1505. 

39.  Thomas  ex  Luxembourg  *  ab  anno 
1509.  ufque  ad  t  ^26» 

40.  Pecrus  Je  Bailkaf  *  ab  anno  tsi^ 
ulque  ad  1537. 
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41.  Cuny  ex  Koiîeres ,  abanno  1538*  uf- 
que ad  IS4I- 

42.  Alexanderde  CiqgMa>abaattOtjf4l, 
ufque  ad  1554.  ' 

43.  Petnis  de  Monci,  ab  anno  15^4. 
que  ad  1 5:60. 

44.  Joannes  Damermoniz» abanno  1560. 
ulqîiead  1^70. 

4^.  Miiihias  Mcrzinguer«  abaoao  ijlTOk 
1579.  quo  anno  cclFir.  • 

46.  Mathias  Diirrus ,  ib  anno  l^r.  u(l 
(jue  aJ  1615.  Ccflir  hoc  anno. 

47.  C^rolus  Princeps  à  Lotharingia»  1616. 
ufque  ad  1622. 

4f>.  Francifcusà  Lotharingie,  Marchio ex 
Hatton-Châtcl ,  pofteà  Tullcnfis  Epifcopus, 
tandem  CaircTinalis  1623.  Ceflît  anno  1633. 

49.  Edmtindiis  Lanoelloo»  Tiraqucau» 
1634.  ufque  ad  1642. 

50.  Jeannesdebitcagne»  164g.  nfqoead 
1668. 

çi.  Carolus  de  Bretagne ,  1670.  ufque  ad 
1682.  quo  anno  ceffir. 

52.  joannes  Vircau  abbatiûvit  in  Villa 
rio,  ab  anno  1683*  ^f^'^^  ^d  i 
no  eleâus  eft  m  Abbatem 
ToCaftra 

ÇJ.  Naialis  Febvre  ,  facrac  Facultatis  Pa- 
rificntisDodorTheologus,  elcdus  in  Abba- 
tcm  31.  Mail  1694»  Obiitaf.  Junii  1737- 

S4*  Came»  déZakidà  nomioatus  anno 


e  ad  1693. 
mcnide 


uo  an- 
No. 


Des  Mes  âe  S.  Vincent  de  Metz» ,  Ordre  de  BeneSt, , 


Anncei 
ioccminc*. 


L'Abbaye  de  S.  Vîncenrde  Metz  fbtfiM- 
déc  en  968-  T"^  TMv  rri  1.  Ji  1  nom ,  Evê- 
que  de  Metz.  Cette  Abbaye  >  qui  eft  aujour- 
dnm  dans  h  Ville  »  étoic  autrefim  hors  les 
mur^ ,  dans  une  Isie  que  forme  la  Mofclle  par- 
tagée en  deux  bras.  C'cft  la  feule  des  Ab- 
baye de  S  Benoît  decette  bmeufe  Ville  qui 
foit  demeurée  dans  fa  p!ace,  toutes  les  autre? 
ayant  été  renversées  >  &  uansférées  dans  la 
Ville  >  k  caufe  des  diffiÉrens  fiégcs  qu'elle  a 
fouiFerts  depuis  tant  de  fîécles. 

1.  Adelmodus  ;  peut-ctre  premier  Abbé 
de  S.  Vincent.  Mabill.  t.  3.  Annal,  p.  594, 

2.  Valeran  décédé  le  9.  Janvier. 

3.  Vîmicc ,  mort  le  1 2.  Mars. 

4.  Vandolphe ,  le  1 2.  de  Sepcetnbnu 

5.  Bertaud  ,  le  7.  Octobre. 

6.  Viul ,  le  10.  Novembre. 

7.  PopoHt  dénominè  da»  une  Charte 

7m<  fil. 


8.  Heriberc  *  après  Tan  103a  - 

9.  FolcufB  obnnc  en  1051.  une  Bulle  de 
LeonJX. 

10.  Lantzon  affifta  an  Concile  de  Cler- 
mont  en  1095".  vers  Pan  1103. 

11.  iLppo.  Titre  de  Senones*  ici,  1. 1. 
13.  Arnou,  décédé  en 

13.  Lanzuîphc,  ou  Landulphc  t  ou  Lon- 
dulphe ,  ou  Landolphe ,  vivoic  en  1 1 21 .  3a 
3  j).  Titre  de  Senone*. 

14.  Robert  LTittedeCmfinnatioBdX)!^ 
fembach,  t.  2. 

iç.  Ifembert,  tiré  de  PAbbayedeS.  Hu- 
bert; depuis  1 126.  jufqu'en  1 146. 

16.  Robert  IL  vivoit  en  1 150.  p.  cccxxxix. 
a.  ii^a.  TitfedeS.  Mibîd,  p. cocaBj. 

en  1169. 

17.  Guillaume ,  en  î  170. 

'  Xg.  Rainfroy  ,  décédé  en  II^tiL 
19,  ViUaune  vivoit  a  11791 118a  «Oit 
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CD  r  ig4.  OU  I  185. 

ao.  François  viroic  en  mort  en 

"94* 

2 1 .  Ch  arlcs,  en  1 1  jj^.  tèmom  de  hcrunon 

des  Aouos. 
2».  Drc^on  vivotten  110^. 

23.  Varin  fich.îtir  le  Chîteaii  de  Staple<; , 
lequel  fut  aflicgç  par  Jean  d'Apremonc.  Il  fit 
auifi  bâtir  la  belle  Eglife  de  PAbbaye  de  S. 
Vincent  que  l'on  voit  aujourd'hui.  Il  la  com- 
mcQ^a  eo  124S.  on  croit  gu'il  ne  l'acheva 

04.  Nicolas  I.  mort  en  1256. 

(imnlj  tiré  de  i'Abbaye  de  S.  Sym> 
phorîen  »  dont  il  éioit  Abbé,  en  1256.  mort 

en  1271. 

26>  Pierre  I.  vi voit  en  Il futdéposé , 
on  ne  fait  pourquoi. 

27.  Renier  viroii  en  I283<  auNirat  en 

28.  Baadournd'£pinal*morteni3iéw 

29.  Hugues ,  mort  en  1 344..  ou  46. 

.  30.  PierrelLdeU  familiedesBaudochcs» 
yîvoit  en  137^.  mort  en  1 370. 

3r.  Henri  d  \'i'j  i::e  permuta  en  1 374. 
avec  Kcnaut  de  B«aumont,  Abbé  de  f aver- 
vay.  Henri  fiit  enfaUe  cranfim  à  FAUbare 
di.  Moiuier-U  Celie,  prèila  Vïllede  Troye  » 
en  1386. 

32.  ReoatitdeBeatimoat*morten  1377. 

33.  Gcoffroi  Francoi?  obrint  deux  Bulles 
de  l'Antipape  Clément  VII.  reconnu  alors 
toonr  rrû  Pape  à  Metz  >  en  faveur  defon  Ab* 
bâye. 

34.  Nicolas  m.  delà  famille  de  Gronay« 
onGoumay,  vivoiceo  143Ç.  6v  39.  Ilmourut 
le  23.  Mai  14^2-  tout  fubitement  après  fou- 
pcr.  Il  a  voit  parfaitement  bien  gouverné  cette 
AbbiTt. 

Il  eut  pour  fucceflcur  Jacques  Chappel  > 
Prieur  d'Offenbach  »  Prieuré  dépendant  du 
MonafteredeS.  Vincent  de  Metz:  mai»  Ohap- 
pcl  fut  troublé  par  le  Cardinal  H  lin  ,  q  li  en 
voyafes  Procureurs  pour  prendre  poiTcflion 
•dePAHwye»  9t  jat»  Pimerdit  fiir  route  la 
Ville  de  Metz  rroi^  jours  durant ,  juf  ju'.'i  î,i 
vigillcdc  iaToulfaint,  que  les  deux  Compé- 
tttenrs  t*aocordevenr.  Le  Cardinal  demeura 
poffelTcur  de  l'Abb-iyc  ,  iSc  Jacques  Chappel 
retourna  .i  (on  Prieure.  Chroniqut  mf.  de Metsi. 

3^.  Guillaume  Huin  >  Cardinal  du  titre  tie 
Sainte  Sabine,  J<  Abbé  de  S.  Vincent  de  Mcrz, 
mourut  au  mois  d'Odobre  1455.  La  Corn- 
nmnanré  de  S.  Vincent  élut  de  nouveau  JaC' 
q-.ie  ,  Chappel ,  qui  eutpour  Compétiteur  un 
autre  Carduul  nommé  le  Cardinal  de  Gure. 
Chappel  fut  obligé  de  oompoTer  arec  loi.  Il 
lui  donna  440.  florii»  du  Rhiopar  an»  &de« 


o  L  o  G I  <^  tf  E,  Sec  cenadj 

meura  poflètfeur  de  l'Abbaye. 

Mais  en  1458.  FAbbé  Chappel  étant  allé 
k  Rome,  pour  tlictwr  de  (ê  fbi  re  aécharger  det 

440.  flo'  ins  pfnllon  q  l'il  donnoit  au  Car- 
dinal de  Gure  j  il  7  tomba  malade  &  y  mou> 
rur. 

35.  Il  eut  pour  fiicccfTeur  dans  l'Abbaye 
de  S.  Vincent  »  Nicolas  Pierre»  filsdeMaitnt 
Pierre  François  »  Avocat  en  Cour  de  Komet 
qui  le  fit  confirmer  par  le  Pape.  UfittlKMIIi» 
méele  i/^  Mai  1459. 

37.  Maisles  Religieux  de  S.  Vtneentavoîene 
é!u  Jean  dc^  \'îvicr5.  Les  deux  C^iitr nJjn;  fc 
rendirent  à  Rome  >  pour  7  conieiler  fur  leurs 
droits  réciproq  ues  ;  mab  Jean  des  Viviers  fut 
débouté  ,  Nicolas  Pierre  ou  Nicolas  Fran- 
çois fut  maintenu  >  Se  prit  poUcflion  de l'Ab* 
baye  le  4.  Mai  14^9. 

V-î-  Nicolas  François  avo't  crt  Prieur  de  S- 
Clementde  Metz.  Comme  il  étoit  en  chemin 
pour  aller  à  Rome  »  il  fur  attaqué  étant  pr24 
du  Neuf-château  en  Lorraine ,  par  les  gens 
de  George  de  Bade»  £véque  de  Metz  *  qui  le 
renrerTefcnt  de  dievat  »  Ik  le  conduifirent  li 
Nomcni  1  où  ayant  été  examiné  par  les  trois 
Examinateursjurés  des  trois  Villes  £pi((X>pA' 
les ,  Metz  t  Toul  &  Verdun ,  il  fat  dédaré 
onuzel  )  ou  lépreux  ,  &  dépouillé  du  go  r,  cr- 
nement  de  Ton  Abbaye,  il  mourut  au  mois 
d'Oâobre  1481. 

Après  fa  mort  ,  le  Pape  Sixte  IV.  donna 
fon  Abbajre  a  un  lien  neveu  Cardinal ,  Cot> 
délier»  qui  la  réligiui*  Ibus  une  grolTe  peu* 
lion,  à 

39.  Jean  du  Viviers»  Religieux  de  S.  Vin» 
cent. 

En  I4(S2.  le  Seigneur  Pauîus  fut  facré  A!> 
bé  de  S.  Vincent.  Chrfnii/ite  mf  dt  Metz. 

40.  Louis  dr  A^rtel/is ,  Proionocaire  du  S. 
Siège  >  &  Abbé  Commendataire, 

41.  Jacques  du  Fay  de  Ncu*châtel,  futatiffi 
Abbé  de  Notte-Dinne  de  Luzemliooig  & 
d'Eptcrnach ,  mort  en  1490. 

42.  Baithafar  du  Châtelet,  Abbé  de  S.  Vin< 
cent  de  Metz»  &  de  S.  Evre  de  Tout  »  more 

en  1528-  ou  1529. 

43.  Valemin  du  Châtelct  »  premièrement 
Abbé  de  S.  Avold  »  pah  Coadjuteur  de  & 
V  incent ,  ou  1  1  fuccéda  à  Balthafardu  CbSu» 
let.  Valcutin  mourut  le  4.  Mai  1547. 

44.  Oaude-Jaeob  de  Léoconrr  »  élu  en 
i5'47.  II  réiiqna  l'Abbaye  ,  avec  réfervc ,  4 
fon  neveu  tranjois-Philippe  en  1 56$-  mort 
en  1Ç82. 

4$:.  François  Philippe,  Chanoine  &  03i- 
cial  de  l'iîglifc  Cathédrale  de  Metz  ,  depuis 
Pan  l58»>^u'âfamort>aiTivéeeni5g7. 

46>  CharlcitteLonaiiift  Cardi»il  duTiice 
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de  Sainte  Agathe  »  Légat  du  S.  Siège  dans  les 
trois  £véchés ,  obtint  l'Abbaye  par  dévolut 
fur  François  Raimont  de  Lupin  »  fils  du  Sieur 
de  Mont-caiHn  ,  Commandant  à  Met2  pour 
Je  Koi  ;  qui  avoit  été  poftulé  par  les  Religieux  > 
n'étant  âgé  que  de  fept  ans.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  rendit  enfin  l'Abbaye  après  neuf  ans 
dejouïflànoe,  à  Jean  Humbert>  qui  avoit  été 
élu  par  les  Religieux  »  après  que  le  Pape  eut 
refusé  de  <biiMr  é»  Bulle»  il  FfMçm  de 
Lupin. 

47.  Jean  Huitibert ,  tttort  en  î6oO. 
4g.  Jean  Saulnier.  Dt       tems  on  traita 
de  la  «éculariiittioa  de  l'Abbaye  ;  mais  Dieu 


ViMCEtït  OS  Met2.  ccxxsâv 

ne  permit  pas  cjne  oedetfeio  vèufilri  Sanlnîef 
mourut  en  i6i8- 

49.  Louis  de  la  Vallette  »  Cardinal  &  Ar* 
chevéduedeTouloufe»  portoitle  titre  d'Ab- 
bé de  S.  Viucent  dès  l'an  1610.  quoiqu'iln'en 
tirât  pis  le  rerenu»  Oo  parla  de  nouveau  de 
fon  tems  de  séculariièr  PAbbtye.  U  moanic 
en  Italie  en  1639L 

50.  Henri  de  Bourbon  >  Evtîquc  de  Metz, 
établit  la  Réforme  de  S.  Vanne  dans  fon  Ab- 
baye de  S.  Vincent  en  1641-  Ilrélk  n  i  à 

52-  Jule  Mazarin  Cardinal ,  qui  mourut 
en  1661. 
53.  Claude  Beaudau  de  ParabeL 


leKx 


tijrx. 


tifa. 


Additions  ^  CorreBions  à  faire  dans  tHiJioire  de  Lorraine  ^  Tome  /. 
féconde  Edition ,  p.  ccxxiu.  Préliminaire* 

LV.  Comre  Sigcf-if  rt  Cci'Airacc)vivoitdu 
tems  de  Thicrri»  Duc  de  Lorraine ,  en 
TOiRa  te  Koi  on  l'Empereur  Hetiii  IV.  à  1« 

prière  Ju  n^crrr  Duc  Thierri ,  &  Je  Conra- 

de  ,  Evéque  d'Utrek ,  &  de  Retne ,  époufe  puis  loga  1 135.  1 1^2.  i  17^  &  1 197.  & 

de  Henri  *  doaneà  Sigebert,  eKtdm  mfitt  julqu'en  iaag.&  123g.  Ou  igaoreletMmtt 

fieh  fiemine  Sigeherto,  la  Ville  de  Vatgaz ,  avec  de  leui-s  femmes.  Ils  ne  font  pas  fondateurs , 

fes  dépendances»  fîtuéedans  le  Comté  dudit  maisbiènûiiteursderAbbajede  Vatgaz«quî 

S^jebeit  t  HtCmitéta  ijnfdem  sigrberti.  Hool^  étoit fitoée  dans  leurComtè  de S'^ebert ,  ou 

thcn  ,  Hi(}.  Trrvir.  t.  l.  f.  4.29.   Les  defcen-  Seibert.  Voyez  encore  ci^aprètlbus  Pan  IM7* 

dans  du  mçme  Si^bert  firent  dans  la  futte  i2o8>  1214.(^1 

do  bien  ï  VAJhbaye  de  Vatgatz.  Il  y  a  eu  plu-  Les  Généatogiltes  de  h  Mailbn  de  Brîey 


Sr^eherlû.  t  i  niémr  dinfc  eft  répérée  dailth 
Bulle  de  Celelitn  iU.  de  l'an  1 197. 

VbiUi donc  le  Comte  Sigebert»  fon  ffli & 
Ton  petit  fils  du  même  nom  »  dénommés  de» 


lu  nrs  Comtes  du  nom  de  Sigeherr  ,  qui  fefuc- 
çcderent  l'un  à  l'autre.  Les  Auteurs  de  l'Hil- 
Mire  de  Mayenoe»  croyent  que  Sigebert  fut 
pcrc  d'AdcIbert ,  Arcîicvéque  de  Maycncc  , 
&  de  frideric  »  Comte  de  Sarbruch.  ikdemt 

En  1 1      le  Pape  Eugène  III.  confirmant 


donnent  pour  première  femme  au  DuC 
Ferri  11 L  Agnes  »  fille  du  Comte  de  Briey  » 
Comreflêde  Bîtdiet  de  Vienne»  1^  Daine 
lit  G  I î  viller  ,  dccéJée  en  120I.  &  enter-  laOf. 
ree»di(-on,  à  Beaupré.  Et  pour  féconde  iêm* 
me  >  ils  lui  donnent  Acnés  *  fiUe  du  noâne 
ThicSaut  I.  du  nnmf  Owitede  Bar*  morte 
les  biens  de  l'Abbaye  de  Vatgaz»  nomme  le  1^.  Juin  1226. 
jtlMnm^iied  fmn  Cmùtft  ^Aerti.  HoAem*  Rien  de  toiir  cela  n*eft  ibutenafale.  Ferri 
t.  I.  p  365.  L'Abb;iyc  de  Vargaz  fut  III  n'cpoufa  qu'une  feule  femme  ,  qui  fut 
fondée  en  lij^.parGifellc  ou  Sigclle,  veuve  Marguerite»  âJle  de  ITuébaui  »  Comte  de 
de  Frideric»  Comte  (le Satbnik»  avec  Simon  Champii^ae&deBrîe.  Elle  vivoit  encore  en 
fon  fils ,  &  !ui  donna  tout  le  Pacriinoinequ*dle  1204. 

av(Mt  au  lieu  de  Vatgaz.  lin  1 207.  dans  une  Chartrc  de  Henri  »  £vé-  1207. 

En  TIÇ2.  le  Pape  EugenelIL  confirma  les  que  de  Sirasbotng  »  en  fiiveurde  FAbbaye  Cmi§ 

Kicii":  de  ce  Monaftere ,  parmi  Icquels  il  nom-  de  Stalzbron  »  il  clt  dit  que  le  Comte  Sige-  ^'g*^*^ 
soe  ut  Burteito  ,  ÂlUiitum  qyed put  Comitù  Ugt-  bcrt  &  fcs  enfans  forment  Ojipoûcioo  à  ia  w>> 
hertt.  Et  ^ns  une  autre  Bulle  du  Pape  Aie-  nation  6ite  pr  te  Doc  Ferri  IL  à  cette  Ab* 
xandre  IIL  de  l'an  1 179.  la  même  tfiofceft  baye  ,  du  Pdtronaqe  à  la  Terre  de  Verd  ,  à 
roiétée  avec  l'addition»  AlUétum  quoi  fuit  Si-  laquelle  ils  prête  ndutent  droit  ;  mais  l'Abbé 
^trti  Ctmittt  Jt  Jtàfuim.  Et  un  peu  plus  bas»  de  Stulzbron  ayant  prouvé  la  valadité  de  b 
InCurbtiUn  AHoitum  tjuei  hibetts  a  (oniite  .Si-  donation  par  témoins  &  par  Titlcs*$igeberC 
ffbertt  »  &  ifiiio  «lis  Sigtbcrfo  »  &  ejm  JU0  ÏM  déboute. 
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Sgil>irt       Sii;cbert ,  ou  Suibcrt  de  Lorraine  *  éloit 


apparemment  fiLs  du  Duc  Fcrri  de  Bicchc  >  ou 
du  Duc  Feni  II.  Ton  fils  ;  car  il  eft  déoommé 
comme  témoin  &  garant  du  Duc  Fcrri  II.  en 
I2o8.  avec  le  Comte  de  Dasbourg,  le  Comte 
Sigeberi ,  le  Comte  de  Sarbruche  »  le  Comte 
des  Deux- Ponts  >  Etienne  Comte  <leBoui:;|p»- 
gne,  dénomme  Sire  de  Joinville. 
121 1*  En  iaii.Thiébaut>  Comtede Bar  excep- 
te de  la  paix  qu'il  fait  avec  le  Duc  Ferri  IL 
le  Comrc  de  Dasbourg ,  le  Cotnte  Suibert  »  le 
Comte  de  Sarbruche ,  ^celuides  Deus^Poots. 
Hiji.  de  Lorr.  t.  2.  f.  CCCCXXviî.  ^ 
sis^*  £n  1 224.  Conrade  de  Rifte  fait  fi»  accord 
avec  le  Cjounte  de  Caftres  &  le  Comte  Sibeit* 
apparemment  le  Comte  Sigcbert. 

Qitittance  de  trois  mille  livres  de  Mené» 
pfomifes  en  mariage  à  Catherine  de  Lim> 
bourg,  femme  du  Duc  Mathieu  II.  du  Mardi 
avant  la  S.  Michel ,  de  l'an  1229.  H:Jf,tletm. 
xemÙMrg  ,  t./^p.  cvij. 
ilx^i  Gauthier  ,  Seigneur  de  Vignori  >  déclare 
en  1229.  qu'avant  qu'il  ait  épousé  Alix  > 
Veuve  du  Comte  de  Kirbourg ,  elle  avoic  cé- 
dé à  Mathieu  >  Duc  de  Lorraine  foo  frère» 
TOUS  les  droits  qu'elle  avoir  en  la  fncceffion  de 
fes  pere  &mere  ;  &  en  rccompcnfc  ledit  Duc 
foa  frère  lut  avoit  doooé  le  Château  d'Ormes 
&  fes  dépendances; 
r.'tvircn  Jacques  de  Lorraine  ,  F.vcque  de  Metz , 
"  ^'F-  £1$  du  Duc  Fcrri  IL  qui  a  ùcgt  depuis  1 238. 
jufqu'en  1260.  (r  )  ^ttbfirtvk»  Tk  Cêimt* 
diitû  soibert»,  Ktiimét  HthudâiÊgt  feiftitutm 

Èn  1 2^  1  Jacques  de  Lorraine ,  Evéquede 
Me  tz ,  déclare  que  fan  frerc  le  Duc  Mathieu  , 
étaiit  au  lit  de  la  mort»  s'eoquit  des  torts  qu'il 
avott  faits  anx  Eglifes  de  S.  Diey ,  de  Remi- 
remont  ,  &  dci  dommages  qu'il  avoit  Dits,  ii 
l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Mett ,  pour  leur  en 
faire  jnftice. 

En  12Ç4.  le  Mercredi  avant  l'Annoncia- 
tion de  la  Viet]ge  Catherine»  Ducheflë 
de  Lorraine,  &  Ferri  ftin  fïrere»  Dticde  Loi^ 
raine  ,  PtJxs  jitn  tXhicnfCfàrruuris  Miwdilmr' 
nio  IsherstM ,  âc  gêner  idem  (^Uberém  rerttm  fité- 
rmg  admimfiréfimKm  édefftif  »  qutd  fieri  fctm 
confuciiidine  rtqtonit  ;  s'oblige  de  reparer  les 
torts  faits  à  l'Abbaye  de  S.  Diey  »  &  en  par- 
ticulier d*drer  le  droit  de  Tenlieu  {Témum') 
imposé  fur  les  Sujets  du  Clupitre. 

Mathieu  IL  Ibnperej  avoit  épousé  en  I22j;. 
Catherine  de  Limboufg ,  &  Ferri  HT.  époolâ 
en  1254.  Marguerite  de  Ch. t m  pagne. 
1179.       Jin  1279,      ^       Ferri  lit  s'accorda 

r  c  )  Hift.  de  Lorr.  U  I.  p.71.  4e«  BHOm 
{.li")  Pie.  (cxxiji 

ir)  iii£4(  Litit.i>a.  fa& 
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la^tx 


ÇORHECTIOMS.  CCXIQCVÎ 

avec  Alexandre  *  Abbé  de  Moyenmoutier  » 
pour  faire  une  Ville  de  Raon  l'Etape  >  &  for- 
tifier le  Château  de  Beauregard»  qui  domine 
fur  cette  Ville.  Beauregard  appartenoit  déjà 
au  Prince  Mathieu  de  Lorraine  en  1278.  mais 
on  en  augmenta  ks  ouvrages  en  1279. 
thieu  fut  enterré  an  Chapitre  de  Beaupré.  ^ 

Je  lis  dans  nn  Manufcrit  de  l'Abbaye  de 
Beaupré  (/)  .  que  Mathieu  Baron  de  Plom- 
bières »  &  Seigneur  de  Belroùart ,  gendre  du 
Comte  de  Bar  »  mort  le  g.  Août  12g l.  ou 
1282.  eft  enterré  au  Chapitre  de  Beaupré. 

Ce  Mathieu ,  fils  du  Duc  Ferri  III.  artHC 
épouié  Alix  >  file  deThîe{>aat  IL  Comtede 
Bar.  Il  fut  noyé  en  i^^  v  :nats  U  ctOÎtSeur 
de  Belroiiart  désl'an  127^ 

En  12g;.  Thidxiuc  (]aaKfie  feulement 
Thiebaut  de  Lorraine  ,  Seigneur  de  Preny. 
Titre  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Metz.  Et 
en  1203.  Thiebaut  de  Lorraine ,  Sire  de  Flo- 
riny. 

1290.  en  Juin ,  Etienne  de  Châlons ,  Sire 
de  Vignory  ,  &  Jeanne  fa  femme ,  font 
échange  arecllticbaut  de  Lorraine,  Seigneor 
de  Kooii^y  &  de  Banvy ,  &  Ifabelie  fa  fem- 
me :  lavoir*  Etienne  donne  ce  qu'il  avoit  ès 
Villes  &  dépendances  de  S.  Julien ,  de  Pierry  » 
de  Muxcy  *  de  fioftat ,  d'Aurigny ,  de  Girau- 
mont  &  de  S.  Marcel ,  &  ce  qu'il  tenoit  en 
Fief  dudit  Thiebaut.  Et  1  e il it  Thiebaut  cède 
en  échange  ce  qu'il  avoit  à  Colombay  le  Sec» 
Il  Rouvre  yàTramelly,  ^Colombay-laFolTe» 
à  Bouchiercs  &  Il  Aranthleres,  hors  la  Mai» 
fon  cédée  a  Jean  de  Daroa^  :  outre  cela  » 
Etienne  donne  encore  mille  bvres. 

En  125)7.  le  g.  Mars ,  Alphonfe ,  Roi  de  ta9^ 
CaftjUe&de  Léon  »  s'engage  a  donner  au  Duc 
Ferri  IV.  miOe  marcs  d'argent  par  an  ;  k  con> 
dition  qu'il  lui  fera  h(>mtnage,  6<  lui  fournira 
cent  hommes  d'armes  pour  fon  fcrvice  :  ce 
que  Ferri  a  promis ,  exceptant  l'Empereur  & 
le  Roi  de  Navarre.  Et  au  cas  qu'on  ne  lui 
payèrent  pas  lefiiits  nulle  marcs  d'ai^gent ,  il 
ne  fera  tenu  ni  à  l'hommage  m  ào  fervîce  fii& 
dits. 

Le  Manufcrit  de  Beaupré (^^  porteqtie  le 
Due  Ferri  IV.  (  lifez  IIL  )  mourut  te  dernier 
jour  de  Décembre  1303.  qui  croit  la  quatre- 
.  vingt-dixième  année  de  fon  âge  ;  Sa  fut  enterré 
à  la  main  drtMre  de  PAbteL  II  avoic  épousé 
Marguerite ,  fille  !  1  K  :m  Navarre.  Ce  Ml^ 
nufcrit  lui  donne  pour  cnfans  » 

1.  Thiebaut  II.  qui  lui  Aiccéda  au  Duché 
de  Lorraine. 

2.  tridchc  »  Evéqae  d'Orléans  »  eft  en- 

I      (/")  T'''R-  ccxxxiij. 

I     (2  )  Uut.  de  Lorr.  p.  ccxxxiv. 
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lené  da»  lèChttur  an  fiei  du  grand  Autd 

de  BcaLipré. 

^  3.  Je4a>  Comte  de  Toui  «enfcveli  au  Cha<^ 
fiitie  de  ftaaitré*  rers  la  porte  du  Chapitre^ 

4.  Mathieu  i  Baron  de  i'iombiercs ,  enfe» 
vdi  aupcis  dudic  Jean  »  Comte  de  TouL 

5k  Pbilibetie  »  femme  de  RoiFa  ,  Comte 
de  Corinthc. 

b-  Ëlizabeth  »  (emme  de  Henri  »  Comte 
ideVaudêmont. 

7.  Catherine. 

g.  Agnes  >  Cordelier  à  Loogchamps  prés 

»  9.  Marguerite. 

la  Marie.  Voyez  THiftoire  de  Lorraine» 
tom.  I.  p.  ccixxiij. 

Le  Duc  Ferri  IV.  fit  la  guerre  à  un  Evcque 
de  Metz  >  qu'il  prit  &  envoya  à  Âmance. 
it  Ferri  IV.  fut  pris  de  qttelquca  méveillanx 
H  fes  fujets  >  qui  lui  drelTerenr  une  errbu- 
»,  che  r  en  (e  retournant  de  la  chalie  près  de 
w  Laxoû  >  &  par  leur  commandctnenc  mis 
M  en  prifon  à  Maséviile  près  de  N  un  v  ,  fm 
i,  il  futtrinq  ans.  Finalement  il  f  jc  deiivrc  par 
M  le  moyen  d'un  Couvreur.  „  Ceci  eft  tiré 
d*ua  anden  Mamifcrit  de  TAbbaycde  fieau- 

1309.  Henri ,  Sei^eur  de  ffiatidnt  »  \^ead  à  no 
Méimde  ble  D.imnifel  Ton  amé  couitn  Maheu  >  fils  de 
iMTÉitu.  nohic  Frince  Thicbaut  II.  Duc  de  Lorraine  > 
lâ  Sènèchauf^ée  de  Lorraine  ;  moyennant  la 
-  fbmne  de  400.  liv.  petits  tournois  >  qu'il  a 
reçus  dudit  Maheu ,  promet  garantir  cette 
vente,  &  prie  le  Duc  de  la  confirmer. 

I]  1 1»  Je  lis  dans  une  Lettre  de  M.  fiioùet  «  Pié* 
vdc  deSierk  >  qui  contient  des  panicularîtéi 
tirées  des  Mémoires  de  M.  Bans,  Ton  beau» 
pere  ;  queThiebaut  IL  avoit  épousé  Cathe* 
rine,  fille  de  Gui ,  Comte  de  FUmdrest  dont 
il  eut  trois  fils  &  quatre  fî  'c^ ,  favoir,  Ferri, 
i|ui  lui  fuccéda ,  Philippe ,  Baron  de  Sierk , 
&  Tfriebaot  »  Afcheveqae  de  Trêves  >  mort 

en  I^I  r,  î'  tu:  Mon.une  p.ii  les  fi; les  ;  m.iis 
cette  Qcoeaiogie  eft  trcs-douteufe»  K  rut/i, 
de  Urr.  t,  t.  2.  itSt.  f.  catxvij. 

Dans  le  Contr^.'l  de  mariage  Je  Ma«»ae- 
rite  de  Lorraine  avec  Gui  »  Comte  de  rlao* 
dicst  frère  de  Jean  »  Comtede  Navarre»  pafsé 
k  Sierk  le  Mercredi  avant  Pâtjvics  131 1.  il  eft 

B>rté  que  Marraxtite  étoic  la  fille  ;^ce  du 
uc  Thiétiaot  Ui 
l|tA.  n  I  .  en  Août ,  Gaucher  de  Chîtillon  , 
Comte  de  Porcieux  &  Connétable  de  France , 
fim  fim  Trahé  de  mariage  au  gré  de  Gaucher 
de  Chltillon ,  Sire  de  la  Tour  >  &  de  Jean  de 
ChâtilIoD  »  Sire  ik  la  Ferté  en  Pontien ,  Tes 
cnfian*  avec  Madaaeliâbelle»  Dame  de  Ru< 
an%p»7  &  de  Boave«  Dndielfe  deLonaiae.  Il 


CorreCtiôks*  ccxxxviij 

loi  alïïgne  pour  doâùre  50(36.  tiW  de  terris  h 

Parijii,  alEfes  fur  la  ChatL'Iienic  de  Pont^rfî 
&  de  Kofoy  en  Thierache.  Item  >  il  coufcuc 
que  >  pour  faire  fts  taigelTcs ,  elle  tire  pouf 
prccipiit  ^CX).  lik'.  p.irifis  fiir  les  Terres  Je  Bo- 
ve ,  de  Caiz  de  Herbonnieres.  Itemt  pro> 
met  que  ,  deux  mois  après  leur  mariage ,  il 
fera  renonciation  à  tous  droits  &  prétentions 

2u'il  pourroit  avoir  furFlorincs.  Item»  qu'elle 
•ra  maîtreflê  de  diCpoTer  par  teftament  de 
toutes  Tes  Terres  .  dont  il  promet  la  garcfc , 
Le»  Kois  de  France  Se  de  Navarre  font 
miés  d'approuver  leur  mariage  &  leur  Traité. 
II  n'cft  pas  parle  du  Duc  de  Lorraine.  jY. 

Le  Lundi  après  la  S.  Martin  d'hy  ver ,  Hue ,    HM'é  A 
Ecuyer ,  fils  oc  lèn  Thtebaut ,  Ùac  de  Lor.  Immh 
raine,  quitta  pour  toujours  à  fon  frcrc  Ferri, 
Duc  de  Lorraine  ,  tout  droit  èc  adion  qu'il, 
avoit  &  pouvoît  avoir  I  enhcritagedelaOtt» 
ché  de  l  orraine. 

Ferri  de  Plomhlicres  ,  Sire  de  Bremon*  1317. 
court,  &  Jacques  Ion  fils  ,  avec  Ifabtlie  de  Mibîttjf 
Puligny  ,  femme  dudit  IVrri ,    cni'rnt  à  Ma*  Larrdut, 
heu  de  Lonatue,  pour  la  lotnmcde  675. liv. 
de  bons  perits  tournois ,  la  Seigneurie  d'In. 
vau.  Ferri  ,  Duc  de  Lorraine,  frère  dudit  Ma* 
heu>  ratifie  cette  vente  «  6<  en  reçoit  les  foi  & 
hommage. 

Maheu  de  Lorraine  Damoifel,  acquiert  la  t)t7* 
Neuve-  ville  devant  Nancy  ,  le  Samedi  après 
la  Fête  de  S.  Luc  Ratification  de  Marguerite ,  . 
fille  de  Hugues  de  Cercueil  »  femme  de  Jean 
de  Palfa vant ,  de  la  Vente  faite  par  Ton  mari  à 
Maheu  de  Lorraines  de  rautceqa'ilsavaienK 
k  Martinville» 

Edoiiard ,  Comte  de  B.ir  »  reconnoît  que  t]tf* 
Ferri,  Ducde  Lorraine  ,  a  été  avec  lui  dansia 
chevauché  contre  Hatton-châtel ,  Dieutoùard 
&  Samptgny  ;  &  que  pendant  tout  ce  tems  • 
il  lui  a  cte  fourni  chaque  (our  pour  cent  frans 
d'avtMne ,  I500.  pains  faifans  deux  refaux  Su 
demi  de  hied ,  le  refal  faifantfht-vingt  pains; 
citu;  muids  de  vin,  &  trcntt-quatrc  châtrons 
(ou  moutons),  parce  qu'on  n'y  mangeoii 
nulle  groiTe  viande.  De  tout  cpiot  le  Comte 
de  fiar  a  fait  état  au  Duc. 

Le  25.  Mars,  Guiliatmie cie  Montreux-fuc  1314* 
Saooe ,  vend  à  Maheu  de  Lorraine  quatre  li* 
vres  de  Terre  fur  les  Vill  !';cs  de  Nenville  & 
de  ficimont  «  pour  la  foiutne  de  200.  liv.  de 
petits  forck 

Le  Dimanche  avant  la  Chandeleur  ,  Ma-  tja7. 
heu  de  Lorraine,  Sire  de  Bovesâc  de  Flori* 
rines  •  dôme  \  Goyot  de  Belrupt  fii  livres  de 
Terre  de  petits  tournois,  avec  les grolTcs  dix- 
mesdeMartinvilIe.  Item,  l'ulâge  de  fcs  bois 
de  PaÂvant ,  &c. 

En  1336^164.  janvier»  GaudierdeCbâ* 
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tUloB  ayant  perdn  &  femme  Ifabdlc ,  cpouTe  MuC  rend  «Ai  Duc  Raoul  »  Ifm^ny ,  quitte 

en  premières  ndces  du  Duc  Thiebauc  II.  &  fes  prércntiotr^  fur  Florines  ,  &  fur  tout  et 

mère  du  Duc  Fent  IIL.  Il  y  eut  oooceftatioo  qu'il  a  ou  peut  avoir  eu  iorraiM  »  foit  par 

entre  ledit  Gaucher  de  te  DÎieFerH  III.  0^  nioeeffibada  Duc fonpere»dtt  Doc  fbn  frère» 

lui-ci  prétendit  que  les  meubles  de  fa  merc  &  de  Mathieu ,  ou  Mahuet  auffi  fon  frerr.  5*. 

lui  retoumoieat  *  aiaii  qu'il  ctoit  voulu  par  S'eojgage  Kaoul  de  le  défendre  &  de  i'aidcc  à 

le  Contrad  de  mariage.  Item*  qoSl  auioic  foftircteprifim*  filecatannvoit;  pourvu  que 

moitié  dans  leurs  acquêts.  Gaucher  préten-  cet  cmprifonncment  ne  provienne  pas  de  né^ 

doit  le  contraire  *  en  denoandant  en  outre  que  gli§d>ce  :  auaud  cas  il  n'y  auroit  nulle  obU> 

IcdBc  Feni  le  temboor^t  des  frnt  Amiraux,  gatioii»  mais Kulement couitaiie.  4*.  Si  Hiii! 


a  des  enfàns.  Martigny,  Aubanton&Rumi- 
gny  leur  paâieroot  eo  héritage  »  caot  que  leur 
ligne  durera.  Ledit  Hui  dans  fes  Armes  por« 
toit  en  1328-  ^in  Lambel  fur  l'Ëcude  Lorrai- 
ne. La  femme  dudit  Uu£  lie  nomnM  Mai;gue> 
rite  de  Bnunieix.  ArchiveideLonaiae ,  9ng* 


Sur  quoi  ils  compromettent  Imr  droit  fur  M. 
Mille  Defnoyers  »  neveu  dudit  Gaucher  & 
confia  de  Ferri  ;  Ibus  peine  de  dédit  de  300. 
marcs  d'areent.  OrigiHât fctlU  ,  t;.  7. 

Hué  de  Lonraine  >  Seigneur  de  Martigny  t 
(ifr)  fit  fon  accord  avec  le  Duc  Feifi  IVTfon 

frerc,  le  dernier  Juillet  1328.  par  lequel  ces  W.O.  Dansun  Ht^SiMar  ilyaB7aumeix.Nl  lo. 
deux  firercs  fc  rapportent  fur  leurs  différends     Le  Coatraâ  de  man^  de  Marguerite  »  i^t^ 
&desaiiNtKs»  pourbvoirfileDucFettîaVft  PrinceflêdeLoRanie»  nuvedeComadede 
obligé  que  d'alTeoir  300.  livres  de  Terre;  à  FribourE;  en  Lorraine,  avec Ul rie,  Seigneur 
fon  frère  >  &  en  quel  tems  cela  lui  fera  paye,  de  Ktbeaupierre  *  eft  de  l'an  1 364.  (/  ).  Elle 
Maheti  de  Lornûne»  fitstlu  Due  Thiebmit  reçoit  pour  dtniaûre  50a  ilorinsd'or  *  aflignés 
IL  remet  à  Meflîre  Jean  de  Menghen  ,  une   fur  In  p.irr  qu'Ulric  avoir  dan<;  Iî  Seigneurie 
Lettre  faifant  mention  de  la  Châtelienie  de  de  Kenhauz.  Le  Cootraâ  ongtnai  tHk  foellé 
Varrefperg  ,  quil  a  donnée  audit  Jean  de  de  huit  Ibeant  t  nak  la  datce  du  jour  ft  dv 
Menghen.  Et  en  132I.  Jean  de  Mcnghcn  ,  mois  n'eft  plus  lillblf. 
£cuyer«  reconnoû  être  devenu  homme-lige      Jacques  >  Comte  de  la  Petite-piene(i)  ik 
devûittoushoaiiiietapréf  Fcni*  DncdeLopi  rapporte  dans  nue  Minutte  aniennque  >  fin 
raine ,  à  haut  &  noble  Damoifii  Malien  de  datte»  à  fon  Traité  de  mariage  contraâéavet 
Lorraine ,  frère  dudit  D  uc.  V'alpurge  feué  fon  époufis  »  duconfeotemciiC 

Cy-après  .  pp.  ccxxxix. &cciLfM dit qnTen  de  Margueriie  >  Dofiaiiieie  de  Lorraine»  fil 
1358-  J'^'"^  Sarrazin ,  Seigneur  du  ChStelct  ,  merc  ,  &  de  fcj  fils ,  Seigneur';  de  BInmont , 
a  voit  repris  de  Hué  de  Lorraine»  Seigneur  de  frères  de  ladite  Vaipurge.  Cette  Minutte  fait 
Rumigny  »  les  Terres  &  Seigneuries  relevant  anffi  mention  d'Elizabeth  de  Lorraine  »  Oom» 
de  la  Ch5tellenie  dudit  Rumigny  ,  &c.  Cela  tcffe ,  Douairière  de  NafTau  &  de  Sarbruche. 
n'élit  pas  exa<fl*  &  la  datte  eft  faufTe;  au  lieu  £lizabeth  de  Lorraine  étoit  fille  du  Duc 
de  13^3.  il  faut  awtire  1330.  le  premier  ferri  IV.  Elle  époufa  Philippe  de  Sarbruche 
Août  >  &  effacer  rom  le  rcfte.  Hnc  de  Lor  vers  l'an  1344.  &  eut  pour  fils  Jacques  oa 
raine ,  qui  vivoit  en  1 330.  eft  le  même  que  Jean  de  Sarbruche  »  qui  vendit  en  1445.  fon 
nous  avons  cité  ci-devant  en  1309.  &  I3a&  Uiitemi  bas  de  Commercy. 

étoit  fiN  du  Duc  Thieh,îtit  II.  &  frère  du  Vaipurge  ctoit  fille  du  Seigneur  de  Féné- 
DucFerrilV.&oncleduDuclUouL  LeDuc  franges.  £lle  cpoula  Hencî  lU.  du  otNn» 
Ferri  IV. eut  aulEuafibnoaomé  UnCdeLoiw  Cbmte  de  Mamont  ;  die  «roit  ifNHiaè  Jac> 
raine ,  ou  Huè,  Se^gucnrdelUm^gnj.  VtJ»  quc^  ,  Comte  de  |»  Pfeiil»fMene  •  &  étok 
€t-»frès ,    ccxj.  jnort  en  ii^oo» 

Le  2a  Man ,  à Richamont»  Kaonl»  Due     MMBueittedeLomnie»  fille duDocFcfd  Ul^ 
de  Lorraine,  &  Hue  de  Lorraine,  Sire  de  Mar-   IV,  époufaen  1346.  Olry  de  Ribaupierre, 
tigny  fon  onde  «tranilgent  for  leun  différends»     Le  ^  d'Avril         Louis*  fils  aîné  dn 
acconviennent  >  i**.  Que  le  Duc  cède  \  fon  Comte  de  Hois ,  Sie  d'Avéne  »  rcceenote 
oncle  Aubançon,  fes Terres<falentnur  ;ircm,  avoir  reçu  de  foncher  &  ami  fircre  |!UonI« 
le  Ciiàccau  de  Rumigny  &  fes&nolumens  6c  Duc  de  Lorraine  «  par  les  ma!»  de  iSan 
Juftices ,  pour  la  vie  durante  dudit  HoS.  3?.  gneur    Pere»  la  fimmie  de  438'  fiv.  11.  £ 
Le  Duc  s'oblige  de  le  défrayer  dans  les  voya.    1 1.  den.  cn'il  avoir  payée  pour  ledit  Duc  à 
gcs  qu'il  fera  vers  le  Roi  de  France»  pour  Valeran  de  Luxemboura»  Seigneur  de  Ligny. 
caufe  de  fes  teprtfes  ;  niOTeimnt  quoi  «ledit  eft  ce  Louis  »  £cre«s  Duc  Eaoul  1 
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QMt  fins  {toufefon  bean*freie  ;  caron  dit      Et  co  1431.  EItzabedtde  Lorraine,  veuve 

qu'Agr  f  Lorraine,  fœur  de  KaOttl»  avoil  de  Philipp  U  \  il'i  . ,  fit  fcs  rcprifes  de  !'£• 
épousé  Louii  de  Gonzi^ue.  vètiue  de  Metz ,  pour  les  Sci^euries  >  Ville 

tSjt*  Le  lOb  Mai  1371.  Fcrri  Comte  Sauvage  &  Faubourg  de  Sarbnidie»  pour  la  Voûerie 
de  Kirbourg  ,  fait  hommage  au  Duc  Jean  ,  de  S.  Nahord  cîc  la  Seigneurie  de  Pierreforr. 
pour  fe  racheter  de  la  prifon.  Béluntm  »  fag.  Valfebourg ,  Ijv.  J-Jfl-  cvj.  vetjt ,  dit  que 
dnvnj.  la  DttehefTe  Marie  de  Bourbon  ,  époufe  de 

Fcrri  deLorratrteC/)  ,  frcrc  du  Duc  Char-  Jean  II.  Duc  de  Lorraine  (  y  mourut  en  ge- 
i|7l«  les  IL  avoit  été  fiance  en  à  lk)nne  de  lioe  du  Prince  Nicolas  >  quele  Duc  Jcauoour* 
Bar  f  âle  de  Robert  »  Duc  de  Bar  ;  car  en  riflbîi  avec  lui.  Nicolas  n*avoît  quleuviioa 
1392.  Liebaut  du  Châtelet ,  Baiîly  de  Nancy  >  vingt  deux  ans ,  quand  fon  pcrc  mourut ,  Sc 
fut  député  par  le  Duc  Charles  11.  vers  Ko>  étoit  grand  de  corps  •  bien  forme  de  loein* 
bert  t  Duc  de  Bar ,  pour  le  fommer  d'accom-  btes  $  hardi  comme  un  Heâor. 
plir  ou  d'arrêter  le  mariage  de  Fcrri  de  Lor-  En  I430.  le  20.  Mars,  Dame  Marguerite 
raine  avec  Bonne  de  Bar.  Celui-ci  cpoufa  en  de  Lorrauie ,  Dame  de  Blampot  »  renooce  à 
140a  Valetan  ID.  de  Luxembourg ,  &  mou-  toutes  fiiceeffioBSt  partages ,  éx.  Thiebannle 
rut  en  I  enfin  enterrée  au  Chœur  des   BUmont  y  renonce  aulïï. 

Antoniftes  de  Pont-à-MoufTon  j  doùiesR.       Le  tg.  tcvricr  1432^  Pierre  de  Luxem-  14)4. 
P.  Jéfuites  ont  ôré  fa  Statué' ,  lorlqu'lb  ont   bourg  ,  Comte  de  S.  Paul ,  déclare  que,  par 
oroè  de  marbie  leur  Sanâttaiie  ces  aonées  Contrad  de  mariage  accorde  entre  le  Duc  de 
dernières.  Bar  tu  de  Lorraine ,  pour  Marguerite  la  fille» 

i|79.  Les  mêmes  Duc  Jean  &  Robert ,  Duc  de  at^ec  l*un  des tahas  puines  duJit  Comte  »  le 
fû»ék  Bar  ,  s'ctoient  engagés  auparavant  à  faire  le  Dmc  a  promis  de  donn  -  I  -,  T  erres  de  Pou- 
^fti»'*  mariage  de  Henri  de  Bar  *  fils  aine  du  Duc  gy  »  de  Conchery  Ix  li'Aveue  ,  avec  leurs  ap. 
Kobett  •  avec  Ifabelie  deLorrame;  nabce  parteaances  »  &  au  cas  quftelle  mourût  fans 
matiagene  «i'excciifa  pas,  non  pi-!?  'j;?  ]ç  enfjns,!es Terres demeurcroicnt audit Comre, 
ptemier,  &}eau  &  Robert  fe  dégagèrent  de  pour  être  unies  au  Comte  de  Bricnne  >  en 
leur  parole.  payant  la  fomme  de  3000.  liv.  £t  fi  le  marift» 

La  même  année!  379.  Henri  de  Bar  cpoufa  ge  ne  s'accomplit  pas,  le  Comte  promet  payer 
Marie  ,  fille  d'Enguerran  de  Coucy  ,  £c  Ifa-  audit  Duc  la  fomme  de  (rois  mille  frans. 
fadle  époufe  Ejigaennond*  Seigneur  de  Cbo^  Cette  Marguerite  de  Lorraine  eA  fans 
cy,  avec  le  confentement  duquel  elle  renonça  doute  Marguerite ,  fille  de  René  II  3<  d'ifa- 
à  toutes  fes  prétentions.  Le  Chapitce  de  ^.  belle  de  Lorraine,  qui  épouQicn  1444.  Henri 
Diey  fit  préfent  au  Duc  Jean  de  300.  florins  IV.  Roi  d'Angleterre, 
d'or  pour  les  joyaux  d'Ifabelle  fa  fiUct  qui  £n  1441.  ^izabeth  de  Lorraine  1  fille  de 
éponfa  le  Seigneur  de  Coucy.  Ferri  ,  Comte  de  Vaudèmont,  Veuve  & 

iJtC'       Ifabelie  de  Lorraine,  fille  du  Duc  Jean  L  Douairière  de  Nafiau  &  de  Sarbruchei  Sc 
époufaeopretnicresndces  Enguermond,Sei-  Jean  fon  fils  >  promettent  de  ne  tirer  ven- 
1400.    gneur  deCoucy ,  en  1386.  &  en  fécondes  nô-  geance  de  Simon ,  Seigneur  de  Fenetrange , 
ces ,  en  140O11  Etienne»  die  le  Jeune»  Ducde  oe  ce  qu'il  avoir  pris  &  emmené  prifonniers 
Bavierre.  quelques-uns  de  fes  fujets  >  &  enfuite  les  avoic 

1404.       En  1404.  («)la  même  Ifabelie,  veiived*En<  misenHbenê. 

guemond  deO^ucy  ,  a\  oit  le  Bail  de  fa  fiilc       Le  B:îiard  Charle;;  ayant  traduit  René  II.  'i  I4ffi 
fiâbelle ,  fœur  de  Marie  »  DuchelTe  de  Bar.     la  Cour  du  Parlement  de  Paris  »  pour  être  coa- 
En  1399.  vivolt  Ifabelie  de  Bar.  damné  on  au  rembouffèment  defdites  fonv 

Ferri  de  Lorraine,  Seigneur  de  Rumigny,  mes  arales,  ou  à  le  laiflcr  jouir  defdites  Sci- 
Comte  de  Vaudèmont jf  a),  reconnoit  tenir  gneurics.  René  IL  propoCa  fon  décluiatoire ,  à 
deluf  toutce  qu^laauBan  Ârfinage  deRou.  raifonquelesFiefsdebCouronneffeBarfont 
Vre  ,  le  17.  Juin  1 39S.  inaliénables ,  parce  que  les  Scii^neurics  étant 

Philippe  de  NajQQiu  («)  voulant  époulér  d'un  reiforc  différent  »  il  nedevoit  pas  être 
Màbetle  de  Lorraine  »  fille  de  Ferri  #  Comte  tradotr  en  France.  Femiant  cescomeftations» 
de  Vaudèmont,  &  voulant  lui  alGgncr  pour  le;  .  n  i  mmunsfirent  un  acc<niimodemcnt 
douaire  le  Comté  de  Sarbruche ,  rendit  hom-  entre  les  deux  Princes  à  Blois  ;  Se  par  la  tran- 
mœe  le  92.  Mai  14 1 3-  à  l'Evcquc  de  Metz  fadion  il  fiit  dit  ^e  René  IL  pour  te  bien  de 
(^  jL  la  paix»  ftparnufon, d*aUiaoce entre  lesdei»; 


(  /  )  Tora.  T.  p,  «liv.  i  (0)  Tom.  i.  p.  ccliv, 

im)  Martemie ,  amptif!.  GUtB.  ».  I.  f.  IJ7J.  I  f  t)  M<»«jire .  Hilt.  de Me'x,  pp.  i^.  &  iiJj. 

<■>  Tom.  1.  p.  cc:iv.  lYâiBiii.  i  (f)  jUmi.  Ton.  VILp.  414. 
Jpme  y  il. 
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Maifons  >  donneroit  au  Bâurd  mille  livres 
comptant,  &  vingt-cinq  mille  en  trois  termes; 
&  pour  la  nàitté  du  paycmeu*  hypothèque 
le  Maine»  &c. 

Jean ,  B.îtarJ  de  Lorraine  ,  Seigneur  <1c 
Daroicule  »  fc  £iifoit  fort  de  Philif^e  au£ 
Bâtaid  de  Kamont. 

Noble  hom:r.e  Lienard  dcGuclt^res.Ecuyer 
demeurant  à  RennberviUer  >  ie  faiûmcfortde 
HauTÛde  RcmfaervUlor  >fa  femme ,  jadis  fem* 
me  de  feu  Fcrri  d'Airov îHc  ^  ,  B ';:nr.i  1c  Lor- 
raine >  auquel  Fern  fàdiie  femme  fuccede  au 
droit  qu'il  avoir  en  la  gagierede  certMoesTer* 
res  qu'ils  vendent  h  Thiebautde  Ncu-châtel, 


Sdcncur  de  Biamont. 
^e 


Roi  René  L  en  I4Ç8>  1459-  avoir 

bli  Ferri  de  Lorraine ,  Gouverneur  du  Bar- 
rois  ;  il  l'ctoit  encore  en  ^460.  &L  ce  Gouver- 
oement  lui  fut  encore  prorogé. 

£n  1 469.  le  premier  Août  a  Angers ,  Jean 
de  lorraine  »  Seigneur  de  Boves ,  Gonver- 
ncnr  ftSenédul  d'Amou.  idem  1470. 

147Ç.  le  30.  Décembre  ,  Jean  I.  Duc  de 
Lorraine  ,  Guy  de  Chatillon ,  Seigneur  de 
la  Ferre  en  Tarvenois  »  à  caufe  de  Maiîe  de 

Lorraine  fa  femme. 

Le  Roi  Charles  Vili.  établit  le  Duc  René» 
Son  Iielltel»n^Géllëllalea  Champagne  &  en 


Corrections.  ccxliv 
Brie  »  &  au  Bailliage  tie  Sens  &  de  Langres  » 
avec  ple'ui  pouvoir  de  faire  Ordonnances» 
Mandensens  t  Affismblcesde  gens  de  guerre  » 
&francs  Ardiers»  amfi  qu'il  irer»  être  k  ftàre 
pour  la  garde  du  Pays  ;  prendre  par  ficgc  ou 
autietneai»  toutes  Places  rebelles &dë(bbéi& 
finîtes*  donner  grâce  1  ftlC> 

P.ircillcs  L^'crrcsau  mémepoiir  le  Gouver- 
nement de  Bourgog/oe. 

Pareilles  Lentes  an  mèneDocpourlacoii- 
duitede  ccnr  I  ances ,  &  fournir  des  Ordon- 
nances que  tcnoit  Guillauine  du  Verger. 

Meffire  IHdierde  LMfÛKbSe^gnear  «f Aio- 
vtl!e  ,  îe  26.  Novembre  1489.  vend  à  Ferri 
de  Châtel  »  £cuyer  >  certaines  redevances  à 
Lorrey  »  moyennant  trentefraos  t  arec  le  con- 
lentement  du  Seigneur  de  Châtel-fur  Mofelle. 

Antoinette  de  Lorraine  i  Duchefle  de  Clé- 
ves(f),  âtfonTefbmeot  le  20.  Août  i6ia 
Elle  élit  fa  sépulture  aux  Cordeliers  de  Nan- 
cy avec  fes  ancêtres  ;  veut  que  fon  cœur  foie 
inhume  aux  Jcfuites  de  Nancy.  Elle  inftituë 
fonhcridcrc  iinn  rrrrîlc  Madame  !:^  Princcfle 
Catherine  ialiocur.  tait  a  Nancy  au  Château 
Ducal»  le aa  Août  1610  Ainfi  il  faut  corrt 
ger  ce  <]ne  ;'ai  dit  en  !'H:f^n!re  de  Lorraine  » 
qu'elle  etoii  motte  vers  Tan  1602.  peut-être 


if*  flHII 

I47II- 
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téta. 


Nouvelles  McdatUcs  1  ajoHrcr  à  rHifloire  de  Lorraine ,  Tome  Ll.^ 

pa^{.  Ixxj.  nowvelle  édition. 

Artliu ,  Bek.  CdU,  Loth.  &  Cuell.  Dnx,  Les  Armes  de  France  &  de  Lorraine  écarte- 

I s8o.  Ceftl'Empereur  Charles  V. Il  lèes  i  au  revers  ,  ua  rocher  battu  des  vents 

fc  dit  Duc  de  Lorraine  ,  t'crt  à-dire  ,  de  la  &  de  la  tempête  ,  avec  cette  infcripoon» 

Bailc-Lorraine.  Revers  »  un  homme  aûis  fur  Immola  rejifiu,  C'eft  François  de  Lorraine  > 

des  Trophées.  Cume.  Comte  de  Vaudémont  »  Pere  de  Charles  IV. 

II.  CtAuMi  D.  G.  Cl//.  Loih.Btr.  GueldreDuc,  Je  ne  fai  quel  Titre  il  écartcloit  ;  fes  Armes 

Les  Armes  m»- parue  de  France  &  de  Lor«  (ont  l'iixu»  de  France.  Sa  Mere  étoit  Claude 

raine.  Revers ,  les  trois  Alairions  percé9d*une  de  France.  D  épooGi  Chriftine  de  Salm. 
feule  ricchc,  la  Croix  double  de  Lorraine  ^^c       VI.  Fan.  i  Loth.  Corn,  Vademont.  Let 

deux  X  ,  avec  ces  lufcriptions  ,  Di fie  vo-  Armes  de  Lptramc  &  de  France  écartelécs. 


Sur  le  revers ,  un  carquois  rcmplt  de  flèches» 
orné  de  f^  ftooSt  avecocitc  iolcnpdoa»  l/îma 

triumpAant, 
Vli.  C  D,  Lorraine  D,Daumale  P.  D, 

France.  Lrs  Armes  de  France  &  de  Lorraine. 
Revers,  Faëisnomen,  15761.  (Jn Génie  aîlc 


luére. 

III.  La  même  PrincciTe,  avec  le  même  re- 
vers, deux  X couronnes,  1560.  ôc  cette  lé- 
gende ,  FiJ<s  ,  pax ,  amory  a^uîtas» 

IV.  Hcnrkus  à  Loth.  ALirchio  Ponti- 
mus.  Les  Armes  pleines  de  Lorraine ,  accom-  .                 «wi*  vu^mic  «ic 
pagnéesd'unH  traversée  d'une  Epce  la  pointe  armé  d'une  maffoëCeft  Charles  de  Lorraine, 
en  bas.  Revers,  un  Vaînq;ictir  arme  de  l'Epée  Ducd'Aumale,  !  air  de  France. 

&  du  Bouclier  renveriant  fes  ennemis  ,  avec  VltL  Htnricus  à  Loihatînàa  Mankio 

cette  légende,  JEqiùuu  featum  inexpupuh  Mey.  Les  Armes  pleines  de  Lorraine:  fur  le 

bile.  1^98-  revers ,  un  Arion  fur  un  Dauphin  ,  avcccette 

V.  iranc.  à  Loth.  Corn.  Vadtmoiu  ,  (te,  légende,  iUiàuo  ncc  mergor»  1627.  Argent. 
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]X.  Trois  Monnoye»  d'argent  t  avecrinf-  h<m  ,  Lv  cque  de  Metz,  Prince  du  S.  Empire 

criprion  TuUo,  D'un  cûcé  Â  de  l'autre  une  iCotnam.  M.  Coël£etau  nxmruc  en  l$zz. 

Croix  avec  quatre  EioSes  •  &  cette  XIV.  Thomas  Epf,  Les  AmetdeBonr- 

lion ,  Ludovicus  Rex.  Appaicmoieilt  Louis  lémont ,  &  la  CrolTc  entre  deux  EcnfTons à  fes 

UL  Koi.de  France  en  899>  Armes.  Sur  le  revers ,  Thomas  Epifcopus  , 

TL  Francifcus  Defpy.  Du  Saujfay ,  Evl>  affc  ks  Anna  de  BoùilémoDt  feules ,  ttir- 

que  Je  Toul.  Ses  Ârnaes  :  au  revers ,  Malo  veilées  par  la  Croffe  Ëpifcopalc. 

moii  quàm fiedûtù  Revers,  des  Chaifcurs  XV.  Aaaa  D.  G.Reg.  Navamt  D.B, 

avec  des  cfueni.  Il  nounit  en  lé/f.  L'eDigie  de  la  Princefle  Anne  ;  &  fur  Je  re« 

XI.  Ademare,  Ëvéque de  Metz.  UnEvé-  vers»  les  Armes  de  France  &  de  Navarre  » 

que  Croisé  &  mirré ,  &  ces  mots ,  Adema-  avec  cette  lq;ende«  Gmiâ  Dû  fam id^ioi 

■   m/ £/'yi  Sur  le  revers»  une  Croix  avec  deux  fum, 

Etoiles  »  &  une  efpéce  de  B  &  ces  mors  »  Mo.  XVI.  Des  Navires ,  qui  font  lei  Armes  du 

Meta  Meten.  Ademare  mourut  en  ijéî.  Bourg  de  S.  Nicolas  de  Port  ,  avec  cette  i. 

'    XII.  Carolus  à  Lotharingia  Epf.  Aff-  gende  »  FluSuat  rue  mergitur.  Au  revers  « 

w^.  Et  fur  le  revers ,  les  Armes  de  Lorrai*  des  Ballots  de  Marehandi(e«  avecoette  léfjeil- 

tie»  avec  un  Crofle  en  pal.  Et  fur  le  revers,  de»  Profperatum  tjt  opus  in  naviius  ejiu, 

cette  légende  ,  SolJuJlULt  Chriflus.  £t  fur  Ce  qui  clt  une  alluljon  à  ces  mots  :  I.  Mace 

ce  mcmc  revers  »  apparemment  un  Toume-  1 1>  47*  Prcfif^âUtm  tfi  ofus  m  maitHui  qm» 

fol  ;  &  au  has  ces  mot< ,  Sol  fcquitur.  Au<deflbus  »  A(7roi»quieftn^n<:  rjotitelenOOl 

XIII.  Nicol.  Coejieo  EpJ.  Dardan.  ad-  de  celui  qui  a  fait  frapper  la  Médaille. 

minijlrat.  Ses  Armes  »  qui  lont  une  grande  XVIII.  Stanislas»  Koide  Pologne»  DoC 

Crojx  &  deux  Étoiles  au  haut  de'?  c^cu^  côtes  de  Lorraine  &  de  Bar.  Son  effiyie  avec  cette 

de  la  Croix  »  &  en  chiffre  1620.  Sur  le  re-  légende  :  Stanutaus  J.  Rex  Polon^  ^yi* 

vers»  les  Armes  de  France ,  avec  la  barre  au  P.  Lith.  Et  fur  le  revers  ,  Accepta  à  £»» 

milieu ,  5c  cette  légende ,  Henric.  Boréonius  tharingis  &  Barùitfitiu  JiditUtaÙi  Soent' 

Epifcop,  Met*,  6'.  R.  J.  Pr.  Henri  defiour.  mento,  /JJJ. 

Gémdogu  txaâe  des  premiers  Comtes  de  VaMdémont, 

GErard  f. Cbmre  de V»idaiiOBr»époulk  ne  »  oiéce  dudit  GeoiTroi  »  excqïté  Vruphe* 

Bielvide  d'Asbourg»  &  en  eut  S.  Chriflophe»  Chenevieres  »  Argi  &  Bovan* 

Hugen  1.  qui  époufil  £l>yHncdc  Baatpy-  coure  »  qu'il  donne  à  Gérard  »  fon  troidéme 

gne  »  dont  il  eut  fils  »  &  toute  la  Terre  qu'il  a  en  Bourgogne; 

Gérard  II.  qui  éponft  Geitnide  de  }cSia-  voulant  que  ce  partage  tienne  &  foit  bien  gar- 

ville ,  &  en  eut  dé  »  confirmé  par  Henri ,  Com  te  de  Bar ,  fon 

Hugues  II.  qui  époulâ  Helwis  de  Sarbru-  Seigneur  de  Fief.  Fait  l'an  123 5.  eu  Mai»  ic 

che  ,  dont  il  eut  jour  de  la  Pentecôte. 

Geoffro!,peredeMarguerite,ouAlix,ma-      Henri  de  Vaudcmonr  reconnoît  étrehorn*   .  1447* 

riéc  à  Jean  Ue  Chauffouf.  C'cft  ce  GeofFroi  me- lige  de  fon  coulln  Thil>ault  ,  Comte  de 

qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  OeuiUy  Bar  ,  envers  &  contre  tous ,  .5(  tenir  de  loi 

lajf*       Lettre  de  Hugues»  Comte  de  Vaudcmonr,  Vnndémont ,  Cli.'irL'ri.rMofclIe, &kLir<;np- 

qui  déclare  avoir  fait  la  divilion  de  fes  biens  p.ir(cnanccs  en  l'ieis     Domaines»  excepté 

en  préfence  de  Henri  *  Comte  de  Bar  »  &  de  les  Bans  de  Chaligny  &  de  LHindiUjr  ;  &  que  ' 

pluliriir;  tcmnirc:.  Il  donne  à  V¥^\\(r  S<  au  fes  hoirs  doivent  faire  pareils  hommages»  fit 

Chapitre  de  Tuul  ,  pour  k  icmcde  de  ion  uue  les  Chevaliers»  Bourgeois  detdics  lieux» 

ame  ,  tout  ce  qu'il  tient  en  la  Ville  de  TouL  ooivcnt  faire  ferment  de  tenir  o 


A  Hugtirs  ,  foii  fi\<  iînc  ,  fon  Cointé  ««ntier  ces.  Fait  l'an  1247,  en  Juillet, 

de  Vaudcmonr,  avec  toutes  les  actjuilirions  En  I28l«  Henri,  Comte  de  Vaudcmont»  Ilji. 

qu'il  y  a  faites.  Lui  donne  encore  Châtel-fur  reconnoir  que  >  otmime  Jean  de  Vei^»  Séné» 

fiîofclle  ,  les  Bans  de  Chaligny     de  \'\r.n.'  ,  dial  de  Bourgogne  ,  fon  hean  frère  &  fervi- 

la  Terre  de  Vandebinville  ,  £*c  tout  ce  qu'il  reur ,  s'ctoit  obligé  pour  lui ,  pour  la  fomme 

licat  en  fiefs  hors    dedans  la  Ville  de  Tout»  de  quatre  mille  livres  tournois»  envers  An* 

e^ceprécedont  iladifposé» &cequ'ildonne  félin  de  Bouconville  ,  B.dlly  de  S.  Mihiel  , 

k  fes  autres  cnfans.  A  Geoffroi  >  fon  fécond  laquelle  fomnie  cfl  pour  le  rachat  de  la  Terre 

fibf  route  la  Tare  qu'fladttcâti  dq  Iiiftitt>  de  Châtel-fur  MoTdle  *  eqga^  par  fes  prt- 
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dcceffeun  à  Tniebault ,  Comre  de  Bar  ;  la-  en  Flandres.  Rcqirerr  Jean  de  Dcheim,  No* 

quelle  fomme  étant  payée  »  ledit  Comte  de  Ujre  Apoftolitjue  ôc  Impérial  ,  de  ligner  ces 

Bar  lut  rendit  Châcel  fur  MofeUe.  Fait  le  jour  Lettres.  Fait  levingtiemc  jour  d'Avnl  1366^ 

de  Sainre  Orhfnne  I28l.  Signé  dudit  Notaire  ;  le  Sccl  dudit  Gcoffroi 

Le  25.  Avril  1 285.  le  même  Henri ,  Comte  détaché.  Je  ne  fa|  à  propos  de  quoi  Hean  V. 

de  Vaudémontt  confent  de  rendre  la  Tcfie  Comte  de  Vaudcmoot ,  tcnoit  cnpciliMlYo* 

de  Banville  à  Thiebaut ,  Comte  de  Bari  tou>  lande  de  Flandres  en  1 366. 

les  les  fois  c^u'il  jugera  à  propos,  commère-  Le  Mardi  après  Pâques  1379-  Didier  de 

levant  de  luu  Montreuil ,  Seigneur  de  HovKnootyKOO» 

Kn  129i.au  mois  dH>âobre  »  Henri  »  noît  que  Jean,  Duc  de  Lorraine»  indigné  coa« 

Comte  de  Vaudémont*  fait  partage  avec  Jac-  tre  lui ,  à  caufe  de  plufieurs  grie£s&domma- 

ques  de  Vaudémont  f  Ton  frère  ;  en  forte  que  ges  qu'il  a  causés  à  fes  fujets  »  &  nommément 

Jedit  Jacques  tienne  avec  le  Fief  du  ^uc  de  à  U  T«n« du  Comteik  Vaudémont  (jt),Sc 

Lorraine ,  Bettang  Se  Châtel ,  le  Château  de  fur  les  fuject  de  M.  fe  Cbmce  de  Genève ,  à 

Bainville  >  avec  la  Garde  &  360.  livres  de  Ter-  préfent  Comte  de  Vaudémont  ;  le  Duc  Jean 

res  fortes  la  Garde  du  Prieuré  de  fiaioville ,  &  auroit  afficftéJadite  Fortereffe  de  Uordemoatt 

h  Putre ,  5cc.  Tentimont  &  fes  appartenao*  &  ledit  DidKrde  Mootieâil  Pauroit  prié  d'en 

ces ,  Houdrevillc ,  Vroncourt ,  tic.  lever  le  Hége ,  &  de  preodiecn  ta  naiosla» 

FloriDes>Thiebaut  de  Lorraine ,  Seigneur  dite  ForterciTe. 


En  1380.  Houdrewlie  apparteamtattCbi» 
te  de  Genève»  à  caufe  de  San  Cbnué  de  Va» 
dément. 

Tom.  I.  nouvelle  édir.  p.  1 1.  fig.  ta.  ajou- 
tez: Pierre  de  Genève,  pi  ;  n^irr  mari  de  Mar- 
guerite de  Vaudémont,  etottmortle  4. Juin 
1393  puifqu'enoetteaiinèelaComtetfeMar- 
i^.iti  uc  h;  Tes  reprifes de  Robert >  Duc  de  Bar, 
pour  le  Comté  de  Vaudémont  &  Momicrfur 
Sauh. 

T';,icb:!ur  de  Ncn  di.îtel ,  Slrc  du  Chl;e- 


de  Florines  au  même  Heu,  l'Oll ,  la  Chévau» 

chée  ,  lu  Taille  ,  I.i  Trclie  (r)li  fa  volonté  , 
&.  Je  Corps  des  hommes  ,  defqueb  il  peut 
prendre  de  leurs  biens  k  h  volonté  >  j  peut 
encore  f.iire  des  Moulins     Fours  bannaux. 

Le  1 1.  d'Août  1363.  Henri ,  Comte  de 
VaudéffltMH  »  fût  hoomiage  à  Robert  »  Due 
de  Bar ,  de  fa  Comté  de  Vaudémont  5c  de  Vc 
zelife,  de  Cbârd-fur  Mofelle ,  de  fiamville , 
de-Momier-ittrSauz»  delà  Garde  de  FAb- 
baye  d'Ecurcy  ,  de  ce  qu'il  nvoit  à  Biocourt , 
Kibaucourtf  àjurigpy  »  à  Bures  i  de  la  Gar- 
de de  l*Abt^  de  ST MihieL 

Jf  r  !r  Bo  urgogne  »  Comte  de  Vaudi* 

mont ,  Seigneur  de  Montcujr.     

'  IIeiiri>îiinioiniiifflubois»CoiMedeV'a»>  BaitMriUe»exoeptéChaligny&LandiUe>I>oii* 
démont  (/)  )  eft  enterré  dans  l'Abbaye  de  né  à  Bar  le  7.  Janvier  139V 
Montier-en  Argonne  *  Ordre  de  Oteaux»  où  Ferri ,  Comte  de  Vaudémont  >  recoonoit 
Bon  voit  fon  Epitaphe  en  «stennes:  JHkjtea  que  te  Comté  de  Vandimonc  eft  Fief  du  Du- 
T>âminm  Henrku!  Ncmoris ,  qui  futi  Cornes  de  ché  de  Bar ,  &  prie  le  Duc  de  Bar  de  lui  re- 
V*i*m-mMe.  Ortie  fro  tnimâ  ejus.  Marteiwe»  mettre  l'otfenfe  qu'il  a  commife  >  en  refulânt 
Voyage  Littéraire  «  u \\,f*rt,  %.  f.  93.  de  lui  rendre  laFortecefle  dont  on  a  parlé d* 
•  Geoffroi  de  Foug  ,  Chevalier  (/)  ,  recon-  devant  >  lorfqu'il  en  a  voit  befoin. 
oo!t  que  Madame  la  Comteflè  de  Bar  (  Yo-  Le  2L  Juillet  1^3.  Ferri  de  Vaudémont, 
bnde  de  Flandres  )  pour  racheter  fon  corps  Seigneur  de  Rumiguy  &  de  Booves  »  ayant 
de  la  prifon  du  Comrc  de  Vaudémont  appris  qu'Edme  de  Cemay ,  Jean  de  Pulîgny 
lui  délivra  fa  bonne  Couronne  d'or  >  étofiee  £c  Robert  de  la  Grave,  avotent  conrpiré  de 
de  fix  grands  &  (ix  petits  florins  >  &  de  bon* .  ravager  fes  Terres  »  les  arrêta  prifonnicrs ,  6c 
nés  Se  riches  perles  &  pierreries ,  pour  cm-   ne  les  élargit  que  fur  la  garantie  d'EmcCom- 


iet  >  de  Châtel-fur  Mofciie  &  fiainville  >  re* 
connoll  »  Il  caufe  tPAilîs»  fonépoufe  >  filletle 

feu  Henri ,  jadis  Comte  de  Vaudémont,  Da- 
me &  hentiere  de  Châtel-fur  Mofelle  &  de 


prumer  firunce,  pour  payer  fa  rançon  audit 
Comte.  11  promet  la  rendre  à  fes  frais  &  pé- 
rils ,  dans  la  Nativité  de  S.  Jean-Baptiftc ,  en 
quelque  lieu  que  ladite  Dame  voudra,  à  Va- 
rcnne  •  ès  mains  de  Perrin  de  Vaucois  ,  fen 
Prévôt  ;  &  à  défaut ,  d'aller  en  pcrfonne  tê- 


te de  Savoyc.  Archivti  de  Lin,  Layate  des 
Trtitès  de  Pâix. 

Marie  de  Luxemf^nnrîi ,  ComrcfTc  de  Vau- 
démont ,  Dame  de  JouiviUc  &  de  Chaligny, 
veuve  du  Comte  Henri  de  Vaudémont ,  le 
1 1.  Décembre  1368'  Elle  étoir  aytule  d'An- 


lùr  prifon  au  Château  &  Fortereilé  d'Ypres   toinede  Vaudémont ,  Sàgncur  de  Rumigny» 


(r)  Apparcnmient.ÂvCbnillft 
tt  )  Mort  vm  l'm  tt,jf,  lIiitdai;orr  p|^ rij.  viij.  u. 
'  (<i  Vand&noai.  m.  AvdlljffitjMi 


1  ^'^ 


Hmri  T.  Cnn»  de  ViiKMamiit 
LtiiitMllMvir. 


1380. 
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Voué  de  Joînville  &  d'Arfchot ,  Sénéchal  de 
Champumc  »  petit-fils  de  Marie  de  Luxetn- 
bourg  ,  ComcelTe  de  Vaudémont. 

Par  le  projet  du  Teftamcnt  d'Antoine  de 
Vaudèmont ,  il  paroîc  qu'il  avoii  trois  ciitans 
mâles ,  Ferri ,  Jeat)  &  Henri  »  &  une  fille  nom* 
mce  Mariet  mariée  à  M.  de  Rohan ,  qui  eut 
pour  dot  quat<n2c  mille  ccus  d'or.  N.  fans 
datte. 

Le  12.  Mars  T44S-  Antoine  de  Lorraine , 
Comte  de  Vaudèmont ,  Seigneur  de  K.umt- 
gny ,  de  Boves  >  de  Joinville»  d'Aricot  &  de 
Vallery  ;  M  irie  d'Harcourt  ,  fa  femme  » 
conftitucnt  |^x)ur  héritier  leur  fils  ainé  Ferri  » 
en  confîdération  de  Ton  mariage  areé  Yo- 
lande d'Anjou  ;  &  donne  à  fori  fils  Jean  la 
fucceflîon  k  venir  du  Comte  d'Harcourt ,  Ton 
beau>pere  ;  favoir ,  Harcouft  •  Cbatelrand  > 
Mezieres-en  Brune  ,  Charmigny  »  la  Fercé  » 
Bernard  ,  la  Comté  d'Aimale.  Arthtvei  de 
Lm.  Lâji  tu  

£n  146t.  le  7.  de  Septembre  .  dans  le 
Camp  fous  Aquarit  >  le  Duc  Jean  établit  Gou- 
verneur &  Adminiftrateur  de  la  Lorraine ,  le 
Comte  Ferri  de  Vaudèmont ,  avec  pouvoir 
de  vendre ,  «rièoer  t  craûier  »  &tte  iJIiaiice  » 
JÊrAkiet  it  tm*  Ug.  t.  Mttrirf^  «  Diplô- 


Ferri  de  Lornone»  Cbmtede  Vaudèmont  » 

eft  établi  par  René,  Roi  de  Sicile,  Gouver- 
neur du  Barrois.  liavoit  pour  femme  Jeaoae 
de  Puligny. 

Jean  ,  Bâtard  de  Vandémonti 

Jean  »  Bâtard  de  Vaudémonc  •  ayant  été 
£iic  prtfonaier  par  le  Seigoenr  de  S«bn»  fut 
mis  en  libené»  moyenoant  dis  mille  flonos 
d'or. 

Jean  »  Bâtard  de  Vaudèmont»  Chevalier  » 

Capitaine  de  Clermont ,  a  fuccédé  \  Mcffire 
Gérard  d'Haraucoutt  «  &  à  Philippe  de  Lé- 
mMCoarc  »  dans  la  charge  de  Lieurenant  & 
Gouverneur  dudit  Clermont ,  en  i486. 

Jean  >  Bâtard  de  Vaudèmont  »  avoit  pour 
ftenrFkmtiedeS.B&a.  LeRoiReni  anno- 
blitavec  elle  celui  qu'elle  pfcndapoiiruaiif 
le  ^  Décembre  1493. 
-  Jean ,  Bâtard  de  CabEne ,  ayant  lendn  de 
grands  fcrvices  à  Jean  de  Calabre  à  Barce- 
loone  &  en  Arragon  >  le  Koi  lui  donne  pour 
récompenfe  les  Cens  &  Seig^ieiiriesdeBriey. 

Marguerite  de  Virtcmbeif  »  faurdu  &oi 
René  de  Lorraine. 

En  Avril  I4ga  apris  Pâqua,  le  Duc  Re> 
ncir.  rendit  au  Roicle  France  Louis  XI.  hom- 
mage, fidélité  >  ferment,  &  tout  le  ttSsax.  « 
I  »  Icrvices  »  devoir  &  obétfBinciT 


C0KKICTION&  cd 

qui  luiétoîentdûs ,  à  caufc  dcChîrd  furMo- 
ielle  >  £c  lès  appartenances  £c  mouvancci  de 
deiong»  membre  ft  dépendance 
du  Duché  de  B.ir;  laquelle  tcnoi:  alors  Henri, 
Seigneur  de  Neu<hâtel ,  moyennant  la  fom- 
me  de  foixame  mille  livres  payables  en  cinq 
années  consrciitives.  Ladite  vente laufieepir 
le  Kx>i  René  le  3.  Juin  14^0. 

£t  le  Roi  François  I.  au  mois  de  Man 
1516.  après  Pâques ,  fe  départit  de  cette  ac- 
quiiition ,  la  fomme  de  foixante  mille  trans 
n'ayant  pas  été  payée. 

Nicolas  ,  Comte  de  Vaudèmont  ;  c'eft 
Nicolas  de  Lorraine ,  Régent  du  Duchc  fous 
le  Duc  Charles  III.  fon  neveu. 

Yolande  (^-j  ) ,  iroiliéme  fille  de  Ferri  IL 
de  Lorraine ,  Comte  de  Vaudèmont ,  fils  du 
Duc  Antoine  ,  époux  d'Yolande  d'Anjou  , 
fille  du  Duc  René  IL  Cette  Yolande,  fille  de 
Ferri  II.  époufa  Guillaume  IIL  Landgrave 
de  Hefiè,  en  1437.  Voici  comme  Henri Ser- 
vitius,  Hiftorieo  de  la  Hefle  («),  ractmte 
ce  mariage  :  Guillaume  III.  Landgrave  de 
HelTe  )  bformé  du  mérite  &  de  la  beauté 
d'Yolande  de  Lorraine  »  réfolut  d'en  £iife  la 
demande  &  de  l'époufer.  II  envoya  à  ta  Conr 
de  Lorraine  >  pour  voirlaPrincelle ,  le  Comte 
de  Sayne»  ion  confident  »  qui  lui  fit  de  la  Pria» 
ceflè  un  portrait  fi  avantageux  ,  quil  entr«> 
prit  lui-même  le  voyage  de  Nancy ,  pour  voir 
la  Princeife  &  en  faire  la  demande.  Quelque 
loin  qu'il  prit  de  demeurer  ioconau  >  on  le 
découvrit ,  &  on  le  reçut  avcc  Iliaaiieiir  qui 
éloit  du  à  ia  naifiànce* 

Ayant  obtenu  ce  qn^  dé(mrit  »  il  l'en  rei 
tourna  en  Hefle  pour  y  faire  les  préparatifs 
dde  fon  mariage  Yolande ,  de  fon  côté  »  fe 
mit  en  chemm  »  &  arriva  &  CoUcniz  le  jour 
de  S.  Simon  &  S.  Jude ,  &  fut  reçue  avec  beau- 
coup d'honneur  par  les  Gouverneurs  duChâ* 
teau  dUermonmin  »  appartenant  \  FArdie* 
vcq'ie  de  Trêves. 

Le  jour  fuivant  »  elle  fiit  reçue  fur  le  bord 
du  Rhin  par  Goarade  de  Valdeafteia  •  onde 

paternel  de  &iiîîaumc  ,  qu'il  avoit  COVOyé  » 
avec  une  nombreufe  compagnie  pour  b  re- 
cevoir &  la  conduire  au  Comte  Guillaume  foq 

époux  ,  qui  de  fon  côté  invita  grand  nombre 
de  Seigneurs  >  pour  alliilcr  à  cette  cérémo- 
nie. 

Il  y  eur,  entr'autres ,  les  Abbés  de  Fulde , 
de  Hierfelde ,  de  Corbie ,  Fnderic ,  Marquis 
fie  Brandebourg  »  &  Guillaume  le  Jeune  » 
Landgrave  de  la  h.uttr-  Hclfe ,  f  irnommc  le 
Riche  i  le  Comte  de  Vaidcth,  le  Comte  de 
Kcn^in»  flcpJuHeurs antres  Seigaeiin>k. 


■fJ7- 


Lorr.  1. 1.  i.  £dii.  p.  cdvj. 


Digitized  by  Google 


oc^  Add  itious  et 

la  tctedefqtieb  le  Comte  Guillaume  ,  nouvel 
£poax  t  conduiiit  Yolande  dans  U  Ville  de 
CaflU  ùt  C^ndc;  On  7  fîc  la  cérémonie  des 
nûces  avec  tont  Vapfuieà  &  Ja  joieiaaagiiia* 
bles. 

ifa4.      La  Princeilè  Yobiide  mourut  le  21.  Mai 
J5'oo.  ayant  mis  au  monde  un  jeune  Prince, 
nommé  Guillaume»  comme foopere >& qui 
/■  aK>urutbien-tâcapièi.I«QHmeGuill«uiie» 

mari  d'Yolande  ,  en  ronçur  urve  vive  dou- 
leur ,  6l  voulut  encore  donner  lebailcr  à  ioa 
^oakf  avant  qu'on  l'enfevclb. 

LeTcftnment  de  Jean  ,  Bâtard  d'Anjou  , 
cftdu  13.  Décembre  1524.  11  y  rappelle  Tes 
éemfSSé$,  Catherine  Ik  f ran$Qife»donirime 


CORRECTIOKS.  Cclîj 

étoit  maalée.  Il  donne  à  Ta  fille  Catheritiela 
Terre  de  S.  Côme,  &  à  Fraoçoifc  .celle de 
S.  Remi,  atr^qiiïnze  censâorinnie  Provence. 

Jean ,  Bâtard  d'Anjou ,  avoit  pour  cpoufc 
Marguerite  pe  Glandieres.  Catherine  d'An* 
ioa  •  fil  flfe  èpon&  Fnoçoit  deCoaUin  » 
en  15-25'. 

Le  27.  Mars  Henriette  de  Lorraine»  Veu- 
ve de  Louis  »  Prince  de  I^ialzbourg»  fonde  i 
Bon-Secours  »  chaque  Samedi ,  à  onze  heu- 
res» une  MeiTe  De  Heata»  à  Tintention  de  Son 
Alteflè  ;  &  ce  tant  dntanc  Ci  vie  qu'après  foii 
trépas.  Elle  doiuse ,  pour  cet  effet»  2I0.  flo> 
fins  de  rente  fur  la  Terre  de  Sampign;  »  r^ 
riiftaMg  pour  gifwwv  fliFTÎf^ 


.V  :y'  /  .  ./A>t7//        la  Généalogie  de  la  Adaijon  de  Blamont. 


EK  1247.  Ferri,  Sire  de  Blamont,  reprend 
de  Jacques  >  Evcquc  de  Metz,  en  Ficf ,  cet 
bommag^lige*  Je  Châtd  &  le  Bourg  de  Bla- 
mont ,  cxccpré  ce  qui  meut  de  l'£véque  de 
Joui  lix  du  Duc  de  Lorraine. 

Jeanne  »  fille  de  Ferri  de  ôlamotit  »  Cbu* 
fine  de  Jacques*  £và|ue  de  Meiz*  6ÎC  pa- 
reilles reprilès. 

Henri  »  Sire  de  BLunont*  &  Cnaqgppde» 
ùi  femme  »  en  ufent  de  mcttic. 

Jeanne  >  ComteiTe  de  Chiny  &  de  Blamont, 
cpoufe  de  Louis  »  Comte  de  Chiny»  fonda  en 
1286.  le  Prieuré  de  Croifieres  à  Jufll ,  Villa- 
ge dépendant  de  fon  Comté.  Elle  mourut  vers 
l'an  1 296.  &  fut  enterré  kOrval.  Voyez  Ber- 
tholet ,  Hîft.  de  i4Utenabou^»  k  S*  p<  231  » 
234.  &  fuhr. 

'  M^'  Le  Teftament  de  Gcoffiroi  d'Apremont  cft 
de  l'an  1247.  U  s]y  dit  Comte  de  Sarbruche* 
inftitne  100  tiértrier  Huë  d*Antely  »  &  pro- 
met  à  Jean  ,  Comte  de  Luxembourg  »  de  lui 
£aire  ouverture  de  |i>Q  Chàccau  d'AprenKioif 
nutant  defbb  qu'il  en  lèra  requis. 

llgy.  EtHt;;ri,  Seigneur  de  Blamont ,  promet 
à  noble  fiaroQ  »  fon  cher  Seigneur  â:  Coullo  » 
Ferri  defjorraîne  »  de  ne  prendre  aucune  aU 
liancc  avec  l'Eve  juc  Je  Metz. 

Uenti»  Sire  de  Blamont»  promet  d'aider 
Henri ,  Comie  de  Bar»  contre  le  Roi  de  Fran> 
ce,  moyennant  la  fnm  r.c  Je  tîcux  mille  li- 
vres ,  que  le  Comte  de  Bar  lui  promet  (à). 

i%fS'  ï^9v  Wariage  projefté  entre Goberc  d'A« 
prcmont ,  fils  de  Geotfroi  d'Apremontavcc 
Marie.»  fille  de  Uenn»  Comte  de  Bar. 

I  %96.  Fem  *  Sire  de  Blamont»  tm  le  mariage  de 
Ù  fiUelfàbeUe,  avec  noble  OanmUèl  Odbi, 


fîh  aîné  de  Guillaume ,  Seigneur  de  Grancejr» 
tu  iui  donne  lix  mille  livres  en  mariage. 

Teflament  de  Cnncgonde  •  Dame  de  Bla»- 
mont.  Elle  nomme  pour  exécutrice  de  fou 
Teflament  la  chère  fille  Marguerite. 

Ferri,  Seigneur  de firemoncourt  &  de  Ploni»  iiia 
bières  (  ^)  >  mort  le  g.  Oâobre  1 3 1 2.  efl  en* 
terré  au  Cloître  de  l' Abbaye  de  Beau  pré»  avec 
fil  femme  Marguerite  de  Blamont ,  fîlk  de 
Henri  »  Comte  de  Blamont*  décédée  le  3.  de 
Septembre»  131a  (r). 

Henri  »  Chevalier  »  Srignenr  dé  Bbmoiic*  i)ot> 
vivoit  en  1308» 

Henri  »  Sire  de  Blamont ,  Henri  &  Emkin 
fes  fils  »  partagent  leurs  biens  pairimoniauat» 
&  ceuxoefeuë  Cunegonde  leur  mere  ,  avec 
fes  filles  Aéis  d'AlIài  (  ou  d"Alfacc)  Jeanne 
&  Clémence.  On  compte  cinquante  Villea*  /«m 
ou  Villages  »  énoncés  dans  ce  partage.  1  )  1 1> 

Marguerite  »  fiUe  de  Henri  de  Blamont  » 
fœur  de  Jean  de  Montbéliard. 

Henri  de  Blamont  »  Comte  de  Salm  (W)*  1^1%, 
avoit  époiMètine  fille  de  la  Mailba  de  Bar  ea 
1312.  d'où  fortirent ,  V\  Frideric  l.  Comte 
de  Blamont  »  mort  fans  hoirs  ;  2°.  Henri , 
Oointe  de  Bbmont  »  qui  fut  pere  »  de 
Ferri  de  Blamont  »  qui  éponfa  Qaudine  de 
Vienne*  fille  de  Guillaume  de  Vienne ,  fœur 
deBufly.  a*  DeHenri  deKamont ,  quicpou» 
fa  Elizabeth  de  Lorraine  :  il  fut  Maréchal  de 
Bourgogne.  Son  époufe  Elizabeth  de  Lorrai» 
ne ,  étoit  fille  de  Fem  t  Comte  de  Vaodé. 
mont  »  &  de  Marguerite  de  Jninv  iile.  Voyez 
tà  Généalogie*  Uift.  de  Lorraine*  tom.  i.pw 

CdVlj» 
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de  Namur  >  dédait  que  Guy  ,  Comte  de 
Flandres  fooperea  donné  à  fon  cou  lui»  Hcn- 
ti ,  Sire  de  filanont ,  en  fief  &  hommage  > 
cent  livres  de  Terres  ,  à  prendre  far  uin 
Comté. 

.  Le  Z$.  Septembre  i}i8>  Philij;>pe>  ELoi 
de  France»  fine  aDianoe  avec  Henri  de  Bte* 

mont»  &  lui  promet  300.  livres  de  rente  »  à 
prendre  fur  la  Ville  de  Chaluftre. 
Parti^  tm  entre  Henri  &  Elme»  ou  Er. 

rrr  ,  o  i  L^imc.  C'cfllc  mcnu-  vjue  Emekin  de 
Biamont  fon  frère ,  ûl&  de  Heurt  de  filamoot. 
'  Henri  de  namoae,  pere  de  Jeanne  de  Bla- 
irnnr  ,  f^mmc  de  B  irn:.:I\  de  Rifolc.  On  lui 
adîgne  pour  Douaire  la  Ville  de  Manières. 
Vojek  flmprinié  fur  Pan  1323. 
,  Elme  de  Blamont  >  fils  de  Henri ,  reprend 
du  Duc  Ferri»  Magoieies  >  Petconene  &  Me- 
xàittviOe. 

Allianoecntie  kDucFcrri  &Hcniide  Bb- 

monr. 

En  1 331.  le  Lundi  devant  la  Purificadon 

de  Notre  Dame ,  Henri ,  Comte  de  Blamont , 
reprend  d' Ademare  ,  £vcq«c  de  Merz  >  le 
Château  &  Bourg  de  Blamont ,  de  Deneu* 
vrc  &  de  Ch5ri!lon ,  avec  leurs  dépendances  > 
&  la  Voùeriede  V'ic.  Le  mcme  Henri  de  Bla- 
mont y  fait  aulG  mention  de  fa  Maifon  forte 
de  Herbcvillcr,  reprife  du  même  Evoque  par 
François  >  Chevalier  ,  Sieur  de  Herbcvilier , 
&  de  ret^agement  que  l'^véquetTAdemate 
£t  de  ce  Kief  au  même  Henri. 

Henri  de  Blamont  reprend  d'Adcmare  , 
Evêque  de  Metz ,  les  Châteaux  &  Villes  de 
Blamont ,  de  Deneuvre  &  de  Châtillon. 

En  1334-  K-ibelle  de  S.  Dizicr  ,  Dame  de 
la  moitié  de  BUmont  en  1334.  eft  merede 
Mainbourg  d'Emckin  >  Jeanne  >  Marguerite 
&  Henri  de  Blamont. 

Vaipurge  de  Blamont  >  fille  de  Marguerite 
de  Lorraine  >  fœur  d'Antoine  >  Comte  die  Vau- 
demont»  époufe  Jacote»  Comte  delaPetite- 
Pierre  &  de  Gerolfet.  Elle  a  pour  Doiiaire 
gooa  florins  du  Khiu ,  fous  l'hypothèque  de 
MartmbtMS  &  de  Francmont ,  engagés  par  r£. 
vcquc  de  Strasbourg. 

Le  $.  Mai ,  Marguerite  de  Lorraine»  époufe 
Thiebaut  de  Blamont. 

Thomas  deBlaiiiORt»Clunoinede$LSan« 
veut  à  Metz. 

TTiUbaor ,  Sire  de  Bhmontyftcrede Henri, 
coiiiii"  I  l  D  !c  Raoul. 

Elizabcth  de  S.  Dizier  >  Dame  de  Mon- 
çon  ;  Hunequin  de  Blamont  »  fon  fib. 

Je, II. ne  de  Blamont  ,  fœur  de  TtÛ£faanit> 
étoii  femme  de  Henri  de  Fauconey. 

Jeanne  de  BbinoDt  »  femme  &  Dame  de 
fttte»  FetidacnoedelaChapdBedeMonc.  ' 
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Geoflfroi  d'Apremont  donne  en  mariage 
là  fiUe  Marie ,  à  Olry  de  1  cuctrangc. 

Louis  de  ftodert  de  V^idenibouig,  met  en 
ffiwrté  Thîébauc  de  Btamont  fbn  prilbnnier. 

Jeanne  de  Blamont ,  fille  de  Thiébatll  t 
époulk  Coorade  de  Licfatembeig. 

Bttatnge  de  Henri  de  Blamont  »  fils  afné  de 
Thiebaut  ,  avec  \',i;  lu  ouValburge,  fille 
aînée  d'Olnc  de  tcncuange.  On  lui  donne 
pour  doc  3500.  petits  florins  d*or  de  Flo> 
rcncc. 

Thiebaut  «Sieur de  Blamont»  frère  d'Ûlric, 
adwte  de  Geofiroî  de  LJnange  la  Se^neurie 

d'Ormes. 

Il  étoit  Gouverneur  de  l'Evéché  de  Metz  > 
Bc  tirok  cinq  deniers  de  chaque  marc  de  la 

Monnoye  de  l'Eviîquc  de  Mciz. 

Marguerite  de  Blamont  fait  donation  en- 
tre-vils à  Jean,  Dame  de  Putelange &  k  (bu 
couiin  Henri  ,  Seigneur  de  Blamont ,  de  ce 

Î|u'elle  a  audit  Blamont.  Elle  avoil  épousé 
can  de  Salm  en  1349. 

Henri ,  Sire  de  Blamont  &  Ademare  fon 
frère ,  fils  de  Thiebaut  &  frerc  de  Henri  >  don- 
nent  à  Henri  leur  frère*  au  cas  qu'il  meure 
fan-it-nfans  légitimes,  four  ce  qu'ils  ont &pré» 
tendent  fL  Blamont  &  a  Deneuvre. 

Thiébaut  >  Ademare  &  Jean  de  Blamont» 
fireres  &  fils  de  Thiebaut  de  BlaaMUK»  Ht 
Marguerite  leur  lœur. 

Cadietîne  de  Blamont  »  Dàne  de  Remif^ 
mont. 

Goberc  d'Aprcmoiu  iclolut  de  quitter  le 
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Ademare  de  Blamont ,  Sire  d'Oricourt  en 
Bourgi^ne ,  Thiebaut  &  Jean  de  Blamont  » 
fils  de  TmdMn»&  de  Marguerite  d'Oricoiitt» 
partagent  entre  eux  la  fucccdîon  de  leur  pere 
Thiebaut  avec  Henri  leur  Irere»  lequel  aBla* 
mont  &  Denevre  >  comme  l'aînée  ;  Thiebaut, 
le  Château  de  Villerfore;  Jean,  FougeroUes; 
Ademare  d'Oricourt ,  Bouligny  &  Amer* 
mont.  „ 

Henri  >  Site  de  Blamont ,  &  Valbutge  fa 
femme. 

Henri ,  Sire  de  Blamont  >  gendre  d*OIrîc 
de  Fenétran^b 

Hetiri ,  Sire  de  Blamont ,  étoit  en  guerre 
avec  Henri  ,  Comte  de  Sarverdcn. 

Mariage  de  Jean  d'Autel»  fils  de  Henri  d' Au- 
tel  »  à  Jeanne  d'Apremont ,  fiUe  de  Geoftroi 
d'Apremont ,  Sieur  de  Bnzancy. 

Valburge»  fille  de  Henri  de  Blamont,  fœac 
de  Jean  &tle  Catherine»  Dame  de  Ronite» 
mont. 

Acnés  de  Blamont  »  mere  de  Marguerite 
decédée» 

ThidMiit ,  Oby &  Ainux  de  Bbuiioiita 
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frei  cs ,  cnfans  de  Henri. 

Henri  en  guerre  avec  fesdcmflsThidMMie 
&  Jc  M!: ,  à  wufc  d'Adcmare. 

Haii;>  S«igncur  de  Blamont»  Thiebautâc 
Butri,  C  peut-être  Burniele)  Tes  enfaos. 

Jean  de  Blamont ,  Sire  de  \1llerfon  ,  fait 
un  Traite  de  paix  avec  Ton  frère  Henri ,  Sire 
deBtamontf  &  lès  neveux  Thicbaut&Olry, 
&  partage  la  fucceffionde  Thiebwt  foa  (me 
avec  ledit  Henri. 
Mariage  d'entre  Brochard,C<>ihte  de  Thterf- 
tein,  &  Henriette  de  Blamont.  On  lui  donne 
en  mariage  4000.  liv. 

Henri  ,  Sire  de  Blamont  p  aToic  épouié 
Valpur^e  de  f enétrange^  . 

Henriette  de  Bhnnont  »  Âle  de  Hrarî  t  fiit 
mariée  à  Bernard  ,  Comte  de  Tierftein. 

Henriette  de  Blamon  t ,  ComtdTe  de  Oicrf» 
ttm  .  fille  de  Hemi  >  Seigneur  de  Blamont, 
a  rendu  à  fondit  pcre  fcs  Lettre?  de  douaire. 

Kené,  RoideSicilc.  &Ifabelle  fa  femme, 
'  engagèrent  à  Marguerite  de  Lorraine  »  veuve 
de  B!,imonti  la  ronuiiede450  vieux  florins 
de  ceollves  annuelles  fur  la  Salines  de  Dicuze, 
pour  celle  de  4500.  vieux  florins  »  quSJj  lui 
doivcnr.  Qiu  viï  cette  M.irj, jrrirt'  de  Lorr,ii- 

ne ,  veuve  de  Blamont  en  Cette  Mat- 

guérite  n*eft  autre  que  Marguerite  de  Loc^ 

raine  ,  fille  de  Fcrri  1.  Comte  de  Vaudémont, 
&  de  MargucntçdcJoinvUlc.  Voyez  la  Gé> 
néalogie  die  Blamont ,  t.  ^.  2.  cdii.  p.  icvij. 

Jean  ,  Bâtard  de  Blamont,  &Jeanae»B^ 
tarde  de  Blamont  >  fa  femme* 
Jean ,  BSiard  de  Blamont  *  Biabeth  de 

Nomcny  fa  femme. 

Kianage  de  Jacques  >  Comte  de  la  Petite- 
pierre  >  Seigneur  de  Gcrolfik,  avecValhur- 
ge  de  RIamont ,  fîl'e  de  feu  Thicbaut  de  Bla* 
mont ,  &  de  Marguerite  de  Lorraine. 

Ferri ,  Sire  de  Blamont ,  par  la  médiation 
de  Jacob  ,  Marquis  de  Rade  ,  vSc  d'IûhtHe  , 
Duchcfle  de  Lorraine  >  lait  la  paix  ù  Raon 
avec  Conrade»  EIKqucde  Metz»  qui  lui  ref- 
titnc  l.i  X'oïicrie  de  Vic»  qui  ctoic  le  fiijei  de 
la  guerre  en  1456. 

Jean  ,  Bâtard  de  Lorraine,  fe  faifantfbrt 
de  Philippe  f;i  frmmc  ,  Bâtarde  Je  Bîamonf. 

Fcrri,  fîls  JinedeThiehaut,  tsOlry,  fils 
du  même  ThiébMt  &  de  M  trguerite  de  Lor- 
raine ,  font  partnpc  fou'i  l'arbitrage  de  Con 
rade,  Evc^juc  de  Metz  ,  &  de  Jean  11.  Dac 
de  Lorraine. 

Le  30.  Août  T46l.(f  ).  Fcrri  <S(  Olry  de 
Blamont ,  frères  ,  firent  leurs  rcpnfcs  de 
GeoiigedeBade,£vcquedc  Metz ,  pour B]a> 
uom  »  Deneavre  &la  Voiietie  de  Vîc. 
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En  1465.  Olry  ,  Seigneur  de  Blamcuit  ,  146;. 
Chevalier  élu  de  Metz  »  engage  à  Guillaume 
d'Haraucourl ,  Evéque  de  Verdun ,  tout  ce 
qu'il  avoit  en  Seigneurie  aSirry^  Marvoifin* 

Marie  de  Vienne ,  femme  de  Fcrri ,  Comte  I4(f* 
de  Blamont ,  eut  pour  dot  ks  Seigneuries  de 
Sainte-Croix ,  de  Mont-pont. 

Le28-Odobre,àAmbroife,IeRoiLouis  >47«w 
XI.  permet  à  l'aine  de  la  Maifon  de  Blaoaooc  • 
de  porter  tel  tieux  Têtes  de  Saumon  en  un 
Ecu  d'azur  ,  &  ^mc  Fleur  de  Lys  d'or ,  en  rc- 
compenlë  des  fervioes  qu*Olry  de  BlamoM 
&  (es  prèdêceflèurs  avaient  renaos  h  la  Frimee; 

Arch/z/ri  de  Lorr.  Lij  tte  ,  E  iv;  w.- ,  rjum.  <^S,  '47P> 

Le  g.  Ot^iobre  ,  Olry  ,  Scieneur  de  Bla- 
mont ,  fut  député  par  le  Due  Rem  II.  pour 
traiter  la  paix  entre  Henri  de  NeuCchaiel» 
Sei^eur  de  Châtel-fur  Mofelle. 

Olry  de  Blamont ,  Evéque  de  Tout,  6» 
ceflîon  de  toutes  Tes  Seigneuries  au  Duc  René 
IL  le  15.  Odobrc  de  fa  part  du  Comté  de 
Blannont,  &  des  Seigneuries  de  Deneavre  & 
de  MandrLv  uix  quatrc  Tours. 

Le  1 1.  Âvril ,  le  Duc  Keoé  prend  poflël^ 
lion  du  Comté  de  BlamtnK. 

En  1401.  C/)  Aimé  de  Blarront,  Cheva- 
lier ,  Sieur  de  Macoieres  ,  Avoik  de  Vie , 
éjpouic  Ififceati  deS.  Dizier,  de  ta  Maifooda 

fiandres,  d'où  fortirent,  l".  Jeinne  Je  Bla-» 
mont ,  Dame  d'O^cviller  »  Uumbercourt* 
Moateroi,  ou  da  tien  des  S^^aciCde  Vk} 
qui  époufa  Brun»  Soirde  JaHjmteBKbeau» 
pierre. 

%\  Marguerite  de  Blamont,  Damede 
relange,  mariée  à  Jean  de  Salin  le  jenne»  & 

n'eut  point  d'enfans. 

Jean  de  Blamont  (  apparen^ment  filt  da 
Henri  II.  Comte  de  Blamont  &dc  Cunegon» 
de.  }  cpoufa  en  fécondes  oôces  Jeanne  du 
Vergi ,  fille  de  Guillauane  du  Veigj  &dYtà* 
beau  de  la  Haute-Ribeau-pierre. 

Ferri  de  Blamont ,  pcre  d'Olry  âc  tie  Thie» 
haut ,  (S;  autres  enfans. 

Marguerite  ,  Veuve  de  Rlamonr. 

Hue  d  Autel ,  Seigneur  d'Apremont,  ayant 
pillé  ,1e  26.  Juillet,  des  Marchaadsdelin)> 
bourg  ,  Pliilippc ,  Duc  de  Bourgogne  ,  leur 
iîc  rciiicucr  ce  qui  leur  avoit  été  pris.  Le  Duc 
Jean  ,  Gouverneur  du  Barrois  pour  le  Duc 
René  ,  leur  fît  délivrer  de  fei;  denier^  -"O^.  flo- 
rins du  Rhin,  le  10.  Novembre.  Anhiws  de 
Lomine  I476. 

Projet  de  partage  entre  Gobert  d'Apre-  t47& 
mont  &  Cieotfroi  d'Apremont  ,  Ecuycr , 
Marie,  Jeanne  &  Marguerite  d'Apremont  » 
frères  6(  Itrurs  »  des  biens  de  la  fucœâîoii 
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ccivij        Additions  et  Corrections.  ccîviîj 

d'Edouard  d'Apremont ,  Chevalier  >  Sei*  »  de  Metz  le  22.  AdÛ(*  8l  ^en  aUereitt  à 

gneurdeBufancyt&deBcatrixd'Haraucourc  „  Beaurepaire. 

ï»  femme ,  leur  perc  &  mere.  En  1 504.  Olry ,  Evéque ,  Comte  de Toul  »  IJOJ» 

M  Le  ig.  d'Août  de  cette  année  150a (^)  donne  à  Kcnc  il.  Roi  de  Sicile ,  laSeigneurie 

M  arriva  à  Metz  le  Comte  de  Blamont  &  le  de  Blamont ,  Deneuvre  &  Fougerolics  ,  llfe 

^  Seigneur  de  Montagu ,  le  Comte  de  Trif-  au  Duché  de  Lorraine  >  Mandrcs-aux-quatre 

$,  tein  &  le  Seigneur,  du  Fay ,  lerqueh  Set>  Tours  &  Amermont ,  avecitun  dcpcodan* 

M  gneurs  vinrent  k  Metz»  pour  traiter  &  ar»  «s  fituées  au  Daché  de  Bar. 

n  téter  le  mariage  dudit  Comte  de  Blamont ,      Le  Duc  Antoine  met  des  Troupes  au  Châ>      i  f  44> 

9  &  de  la  fille  dudit  Seigneur  du  Fay ,  qui  teau  d'ApremoM»  à  l'approche  de  l'Année 

«  étok  belle  ,  jeune  &  en  bon  point ,  âgée  de  FEmpereur. 

«»  de  viDgf  ans ,  dont  aucuns  difolent  que  ^é-     La  Terre  d'Aprcmont  vendue  au  Duc  Char-  îfif» 

»  toit  dommage  de  luiavoir  donne  celiù  Sei>  ]es  lli>  par  Henriette  dê  Cieves ,  DuchclTe  de 

f»  gneur ,  elle  qui  éiôit  fi  bdlé;  car  lui ,  quoi-  Nîvemois  &  Comtefle  de  Rhétetois  •  Dame 

I»  qu'il  fût  jeune,  étoit  tout  décrépité  dés  le  d'Aprcmont  >  autorisée  de  Lutlovic,  Duc  de 

»  gros  des  Goiflès  en  avant  »  &  £:  ooiiveooic  Nivcrnois ,  pour  ]a  fournie  de  foixaote  mille 

j»  eaener&cfaariércnttiiie  (àent  chevaticie»  Uvra^ 
'  w  Toacefoialemanag^frfiCf  poispaitireiit 

■  j        •    •  • 

Bar-te  Duc.  , 

Tlcres  de  l'Abbaye  de  Trois-Fontaines  t      i.  Pierre  de  Briej  «  qitiavoit  cic  élu  au* 
fondée  par  Agnès  >  Comieft  de  Bar.  paravaot  Abbé  deS.  Vanne  de  Verdun. 
(  Agnès  en  I  l7«»i)Kiiiine  de  tinmàAttCum      2.  Jean  de  Btiey  >  élu  en  1334,  mort  en 

ii9f»       "Èn  llSl.Heon,  Cma  MMkim  ,iwk      3.  Vaultrin  deBriey,  mprteni42l. 
Comte  de  Bar  en  1 179.  4.  Coiignon  de  Briey  ,  clu  en 

Privil^e  accordé  par  Agnci  *  Comtefle  de      Philippe  de  Bar  »  fille  de  Thiebaut ,  Comte  jifrh 
Bar  »  aoi  Rèltgieuz  de  Troîk^FootaÎBei  >  di  de  Bar  »  &  four  de  Thiebaur  de  Bar ,  époufe     i  t9a> 
paflcr  ^<  repalTer  librement  fitr  fei  Tcrifeii  d'Othon  IV^.  Comte  de  Bourgogne  ,  &  filt 
lam  payer  aucun  péage.  mere  d'Alix  »  tùéce  de  Thiebaut  de  Bar. 

tj^       La  même  ^Knés  donne  «M  «n^tnes  Rdi*      Henri  I.  Coinie  de  Bar  »  mort  en  1191. 
gieuT  vingt  foUde  Prn\  ins  ,  qui  fe  prendront  (,h\ 

titir  les  centaines  de  Remiremoni.  On  dit  qu'el*  Det  Mémoires  que  j'ai  reçus  de  Bar-le  Duc« 
le  a  été  emerrie  II  TrtN»-Fo«taioei  ;  ihab  la  loi  domwnt  pour  femme  £Îeooore  •  &  por- 

diofc  n'eft  pa5  Lcrt^inc  tent  qu'il  fut  entcrrèàS.  Maxe  de  Bar  •  avcc  ' 

Si^i*       Thiebaut  L  fut  Comte  de  Briey ,  avant  que  fa  femme  iLleonore. 

d^(rt«Com(e  de  Bar  ;  &  on  prétend  qu'il  avoic  Thiebaut  de  Bar  •  fis  île  feu  Thiebaur , 
épniifé  troi';  fun  me" ,  ;i,  ir  [  qu';!  fut  Comte  Comte  dcBar>  reconnoîc que ,  pour  les 900. 
de  Bar.  On  croit  pouvoir  prouver  tout  cela  Uvres  qu'il  devoir  avoir  pour  fon  partage  des 
par  pièces  anicnciques.  héritages  qu'il  lui  avenoif  »  tant  de  la  fuccef. 

Outre  les  filles  de  Thiebaut ,  Comte  de  fion  du  Comte  Thiebaut  fon  perc  ,  que  de 
Bar  ,  dont  nous  avons  parlé  »  on  lui  donne  celle  d'Alix  fa  nièce ,  hiie  de  Madame  Philip. 
MaÂilde  »  four  d*Agnés  »  laquelle  Mathilde  pe  >■  ComtefTe  de  Bourgogne  fa  four  *  il  a  re> 
épo  jfa  Pierre  ,  Vicomte  de  Ton!  ,  qui  fut  eu  

pere  de  Fnderic»  Chevalier  de  TouL  '  *  Henri  «  Comte  de  Bar  >  promet  de  remet- 
Thiebaut  »ComtedeBrtey*deveiiaComte  tre  le  Château  de  Pierre>(K>iit  li  Valerau  de 
dcBaren  1191.  donna  le  Titre  de  Comte  de  Lin- bourg  fon  bcau-frere>  époux  d'Elizabcth, 
Briey  à  fon  fils  Frideric  >  qui  époufa  Yolande  faurde  Henri,  dont  Valeranavoit  deux  fils; 
de  Flandres,  &  foima  une  Branche  de  Briey  >  &  cefam  des  deux  qtti  auroîr  Pierre-pont  »  en 
quifuhfirta  jurqu'.'i  Renaud ,  Comte  de  Briey,  fcroit  hommage-lige  audit  Comte  de  Bar.  Et 
qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Bulgnévilleen  1431.  Jean  de  Bar  o'ctoit  ni  Duc  ni  Comte  de  Bar  ; 
Oecetfe  Branche  fin»  Ibrtiaqoatie  Abbeide  mais  ilétoir  fflsdeHenri  lI.dnnDln»  Comte 
S.  Fierr^ffloot.  de  Bar  (f). 

rr)  Philippe  de Vi^mnlttaib  Ifon. 1. 1.  I    (J)  Bift.dlI<Mr.b  I 
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Cejp.ir.  î(  R.ir^rirîa  Croix,  comme  nous  lité  de  Fit  &  Miles  H  fut  dé- 

l'avons  ilir ,  en  1245.  11  ctoic  daus  l'Armce  puté  par  le  Roi  de  France  vers  les  

des  Croisés  dans  l'Isle  de  Chypre  en  I3491»  pour  leur  demander ,  en  payant ,  des  vivres 

II  cfl  nomme  Seigneur  de  Bcugen  ( peut-être  doDC  rAfmce  avoit lia  tr^grand  befoin. 

Beaii|<-u  ou  Dutbcy  ) ,  &  on  lui  douuc  là  qua- 


R 


Aiatfon  de  Bar. 

EnaudLdu nom»  Comte  de  Bar,  avoit      Henri  de  Bar  »  Chevalier  ,  Seigneur  de  i}^ 

épousé  Agnes,  fille  deThiebaur,  Comte  Pierre-fort  >  fils  de  feu  Pierre  de  Bar. 
de  Champagne  &de  Blois>  en  11^$.  (i).         Ifabelle  de  Bar*  Veuve  de  feu  Thomas  131s. 
upo»       Ondit<|ue  Pierre  de  Bar  I.  du  nom,  époufa  Chevalat  f  peut'éére  Cher;dier  >  Chaltain  ) 
Jeanne  de  Vienne,  fiiledcHuguenindc  Vien.  avoit  différend  avec  Jean  ,  Comte  de  Sarbru- 
ne  &  de  Marguerite  de  Kuié ,  1290.  che«  Seigneur  de  Commercy  »  fils  de  Simon 

Il  fuc  pere*  ifj'de  Henri  de  Bar,  Seigneur  de  Sarbracfae»  qui  viroît  du  temsdndit  TbO' 
de  Kochefort  »  qui  èpùaù  »  1**.  lûfaeUe  du  nus. 

Vergi.  Confédération  de  Venchelin  (  ou  Vences-  ijja 

irabeau  de  Choifëinl  »  DaraedeBoar-  1»)  Duc  de  Lonmbourg  >  &  Robert .  Due 
lionne ,  1323.  de  Bar,  contre  Pierre  de  Bar  &  fes  A'Iics. 

n  fuc  pere  de  Pierre  de  Bar  II.  du  nom,  Sei-      Le  Pape  accorda  diPpenfe  de  mariase  à 
gneur  de  Pierre-fort  »  nnott  fans  lignée.        Henri ,  Comte  de  Bar  »  pour  époufe^  Yo- 
Robert  de  Barl.  du  nom  ,  eut  pour  fils  lande  de  Flandres.  Ils  étoicnt  parcns  au  qua- 
Henri  £c  Philippe  »  qu'on  dit  avoir  été  tués  triémed^ré.  La difpenTe fut  adrelFeek  Henri, 
avec  eus  à  la  baialUe  de  Nicopotis  en  Evéque  de  Vietdan*  qtii  déclara  qu'ils  pou< 

Ce  quin'eftpoint  j  le  DucRobcrtiriourut  en  voient  fe  marier  en  vertu  de  ladite  difp  rifc. 
14 1 1 .  Ses  deux  fils  Henri  &  Philippe,  fe  trou-      II  y  eut  difficulté  entre  Pierre  de  Bar  >  Sire     *  3  3S^ 
ment  »  dit-on  *  b  la  bataille  de  riicopoli*  ,  de  Pierre-fort  (/)  ,  pour  le  payement  delà 
mais  n'y  moururent  point  ;  ilsfiuent  peidus  dot  d'EIeonorc  de  Bncy ,  à  qui  Ion  pere  avoit 
&  faits  prifonniers.  promis  certaine  fonune  »  donc  en  J338> 

1294.  '  Jeanne»  Comieflê  de  Chbi»  demandent  à  toitàpayer  quatre  nulle  livres  de  petic»tour> 
Henri ,  Comte  de  Bar  fon  frei  e  ,  la  part  (^ui  nois,  pour  lefquellcs  Pierre  de  Bar  fit  arrêter 
lui  appartenoit  eu  la  fuccelCon  de  feu  Thie-  fon  bcau-pere»  &  le  tint  en  prifon.  La  chofé 
-  bant  »  Comte  de  Bar  Ton  pere,  &  de  Renau  fut  lerminée»  au  moyen  de  dem  mtUe  livres 
Henri  de  Bar,  frères  de  ladite  Jeanne  ,  &  de  petits  tournois  ,  qui  furent  payées  comp- 
de  celle  de  Madame  Philippe  de  Bar*  famere.  tant.  Le  reAe  fuc  affigné  fur  ccruuçs  Terres. 
A  quoi  ledit  Henri  répliquoit  qu'elle  n*avoit  En  1342.  je  trouve  Guillaume  de  Vergi> 
droit  èsJitcs  fuccclïïons.  linfin  on  s'accorda  ,  pere  d'Kabclle  de  Vergi  ,  cpn  .ri- Jl-  IIcmÎ» 
&  on  lui  accorda  cinq  cens  livrées  de  terre.     fils  de  Pierre  de  Bar ,  Sire  de  Pierre-fort. 

13a;.      Jacques  de  Bar ,  Qievalier  »  Châtelain  de  .    M.  Henri  «Comtede^ar»  fon  neveu,Jean, 
MoDçon.  Comte  de  Sarbruche ,  fon  £]<;. 

I  ^'^'^  *     d'i!>ard  de  Bar»  Cheva-      Tbiefaautde  Bar»  Seigneur  de  Pierre-poot» 

lier*  bécitier  de  Xoberc ,  Duc  de  Bar.  fon  neveu  »  Hu£  de  Befioûaoat*  fon  «enfin. 


jMaifon  de  Cafires. 

lapr.    13  Ouchard,  Evéque  de  Mctr ,  &  Ferri,  quemcnt  le  Duc  doit  mander  à  l'Evéque  de 

_D  Duc  de  Lorraine  ,  &  Henri  ,  feigneur  Strasbourg  ,  de  rendre  à  l'ilvéque  de  Metz 

de  Forbach  ,  font  accord  cnfcmbic  en  telle  le  Château  de  Caftres  &  fes  dépendances,  qui 

manière  »  que  dans  la  S.  Martin  prochaine ,  doit  demeurer  audit  Evéque  de  Metz  ,  ainft 

Ferri  doit  rendre  audit  Fvcq.ie  de  Metz  le  que  le  même  EvêqueBe  pent  rien  demander 

Château  de  Rembcrviller  ,  avec  le  Bourg ,  à  Dicuzc. 

ceux  de  Deneuvre*  de  Baccarat  &  de  Condé ,  Fohnar  »  Comte  de  Caftres ,  fils  d'un  au-  taox 

avec  toQttt  kura  appartenances  ;  ficrccipro*  tre  Fohnar»  Cooue  deCaâres  >  ftiicdubien 

(i)  F«B.  du.  duà.  1  COP«ce«iUL 
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cclx  j  Additions  et 

à  l'Âbbaye  de  Stulzbroa. 
la^.        Henri,  Comte  de  Luxembourg ,  msndc  a 
Lambert  de  Caftres  &  à  Jean  deLsixenaboure» 

S 'ayant  vendu  à  Fcrri  »  Due  lie  LonMoe  le 
âteau  de  LuxetDboiug»  ibaîenc  k  lui  en 
flûfe  hommage. 
,257,       Fomiey  de  CaRns  (  apparemmenc  Fol- 
mar.  ) 

ttif».  JRcnaud»  Comte  de  Caftres  *  vivoit  eocore 
en  1272. 

1171.  Mahaut ,  ComtciTc  de  Sarliruche  ,  Dame 
de  >doafaucoii  •  déclare  que  c'eft  de  Ton  aveu  > 
que  Jean  de  Vanefperg ,  voué  deChenejr,  a 
acquis  de  Geoffrol  de  Roliercs  la  Voùcriede 
Hcrbitczhcim  ,  de  Caftres  &  des  apparte- 
muices  qui  four  de  fon  Ftef  >  6t  qu'efie  tient 
de  fon  coufin  Fcrri ,  Duc  de  Lorraine. 

1177*  Gérard  de  Blankenheim  recoonoît  >  tant 
pour  lui ,  que  pour  fes  fiere«  &  ftears»  avoir 
venduau  J)l  l  Fli  ri  à  Tes  hoirs,  tout  ce  qu'il 
avoiteo  la  Comté  de  Caftres ,  à  Schcanbourg 
&  ï  Putelaag^  &  aux  appaitenanocs  t.pour 
h  ramne  de  deux  milleliVKt  de  bons  louf- 
nois* 

xagi*      Look»  Cooate  de  Dodoisbeig,  &  Burnelle 


Corrections. 


cdxî; 


1 


fim  êponfe»  donBorat  en  maria^^  Aleide 

leur  fa-ur,  avec  Gérard  de  Vollani^orps ,  tout 
le  droit  qu'ils  peuvent  avoir  au  Comte  de  Caf- 
tres, aidi  qù^l  avoit  déjà  été  donné  à  ladite 
Aleidc  par  Godcfroi  leur  pere. 

Dans  l'Archive  de  Lorraine  on  trouve  un 
Mémotredrelsé,  apparemment  fous  le  Duc 
Ar  io'iir  ;ni  quiuziémc  liccle  (/w)  pour  s'in- 
former auprès  des  Receveurs  de  Bitche  ,  où 
ctoft  dtnè  le  Cbâteao  de  Caftres  &  de  pin- 
fieurs  Villages  des  environs ,  favoû  qnikstient 
Si  d'où  ils  font  mouvans.         ^  . 

Renaui  »  Comte  de  Caftres»  vîvoii encore  ti£tf. 
en  1266'  Il  paroît  qu'i!  mo-.tnit  fans  cnfans  » 
&  qu'après  ù  mort  »  le  Comté  de  Caftres  fitt 
partagé  entre  fEvêque  de  Metz»  le  Comte  de 
Linanges  c\-  des  Deux  Points ,  leCOmtedeOa- 
bor  &  le  Duc  de  Lorraine. 

Marguerite  de  Caftres ,  Dame  de  Monta-  i^g. 
gu  &  de  Rinel.  Il  paroît  par  les  Titres  de 
l'Abbaye  d'Andlurcs  en  Alfacc>  que  le  Con> 
té  de  Dagsbourg  relevoit  de  cette  Abbaye  >  aa 
moins  en  partie.  Voyez  Gi*apràt  Dasbottig 
fous  l'an  122^ 


Matfon  de  Florenges. 


J^î  vu  entre  les  mains  de  M.  Dviprcy  a 
Remberviller  ,  le  Sceau  du  Prince  Robert 
de  Florenges ,  en  cuivre»  ayant  deux  pouces 
de  diamètre.  Le  champ  eft  chargé  d'une  Ai- 
gle éployée,  tenant  dans  ù  griffe  une  grande 
cpée  nuë  la  pointe  en  haut  j  &  cette  légende 

Mâihâi. 

L'Hiftoire  de  Veidnn  »  p.  506.  parle  de 
Philippe  de  Florenges,  Evcqvie  de  Metz  ,  qui 
fit  fa  démiilîon  entre  les  mains  du  P^e  Clé- 
ment IV.  en  faveur  de  Guillaume  detraind* 
Romain.  On  dit  que  ce  Philippe  de  Floren- 
ges  étoit  de  la  Maifon  de  Luxembourg.  Je 
crois  qu'il  étoit  plutôt  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine >  peut<étic  par  alliane  de  ceUe  de  Lu^ 
sembourg. 

Philippe  de  Florenges  H  du  nom ,  éponb 
Alix  de  fept  Fontaines  (  »  )  ,  dont  il  eut, 
1°.  Jeannette»  qui  renonça  à  la  fucccffion  de 
fes  pere  &  «eic,  le  15.  Oâobre  1334.  Elle 
avoir  épouséGeoffioide  Randek  »  onde  Bran- 
delen. 

a».  Philippe  Iir.  qui  épodâ  N. . . . .  dont 

il  eut  Robert  III.  de  Florenges  ,  qui  cpoufa 
Diane  lie \a  NbrMont  »i  n'eut  po'ot  d'cnfant. 


3".  Une fiîle,  nommée Lifede  Floneofes' 
femme  de  Colart  de  Lenoncpurt. 
Je  trouve  en  ce  wème  tems  Robert  de  la 

Mark,  époux  d'Odette  de  Florenges. 

Tout  cela  elt  encore  bien  obicur. 

Hifl;  de  Lonaine»  %>  édit.  t.  3.  p.  xxxvj. 
ajotuc  z  ce  qui  fuit  lùé  de  la  même  Hîftcire  p 
t.  5.  p.  ^96. 

Granen  de  Guerre ,  avec  Robert  de  Flo- 
rcngcs  l'aîné  &  Robert  de  Florenges  fon  fîh  ,  S4ft8* 
fait  le  li^e  d'Vvoi.  Voyez  le  paîlage  enucr» 

A  M  A  N  C  P.. 

Le  13.  Oilobrc  1415.  {0 )  Tilliquin  d'A- 
maaee  ligne  la  promeflc  que  la  Nobleife  de 
Lorraine  fit  à  C'v  ;  lr<-  II.  de  reconnoître  les 
Princeffes  Ifabelic  Ce  Catherine  fcs filles ,  pour 
héritières  du  Duché  après  fa  mort. 

Jacques  d'Amancc  ,  Chevall-r  j  ,  5c 
Henri  fon  frère,  cnfans  de  feu  \  ith-u  J  u  A- 
nance  »  Ecnyer*»  le  %.  Février  »  tenoienc  en 
prifon  quelques  pcrfonnes ,  pour  la  fomme 
de  vingt  livres  de  jietits  tournois  de  terre  »  qui 
leurétoient  dues  fur  les  Foun»  Tertages  & 
Boui|[d>i^  de  Sccheprejr. 


»  )  Le  Doc  Awainc  cû  moit  en  1  f  4^ 
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Additions  et  Corrections. 


Mâifin  de  Dé^sbourg ,  du  Ddshaurg ,  ou  Ddho. 


EN  1224.  on  voit  le  Sceau  de  G«rtnide  • 
CboweflbdeMeti&deDasbourg,  où 

fc  remarque  uoeOame  debout»  tenant  d'une 
main  un  anneau ,  au  haut  duquel  eftonefleur 
«    'de  lys  »  &  de  Tautre  main ,  un  cordon  de  fim 

manteau.  Elle  a  un  lion  fur  fon  £cu. 
\x%7.  Après  la  mort  d'Albert  >  Comte  de  Daf. 
boini; ,  &  de  fa  fille  Gcrtnide  en  1227.  Had- 
Vige  >  Abbcflc  d'AndIcan  ,  avec  Herman  & 
Hflirii  M<irquis  de  Badcn ,  vrais  &  feuls  hé- 
«tiers  de  ce  Comté,  cèdent  à  BertholdetEvt' 
qvic  de  StrasbouTL;  1  à  titre  de  donation  ou 
d'acliac ,  ledit  Comte  de  Dasbourg ,  moyen- 
,       nant  un  cens  non  déterminé. 

J'ai  en  main  un  ancien  Manufcrit  de  l'Ab- 
baye de  Beaupré  (  ^)  >  qui  porte  qu'Ifabelle 
Dame  d'Anferville  &  de  Gcrbcviller,  époufe 
Henri ,  Comte  de  Rechicourt»  &  qu'eUc  dé' 
céda  le  12-  Décembre  1353. 

La  Terre  de  Bitchc  fut  vendue  au  Duc  de 
Lorraine  par  Amélie  »  Dame  &  femme  du 
Comte  Philippe  de  Linaoge  »  moyennant  la 
fomme  de  anquanie  nulle  éeac  ;  i  Naaqr» 
le  21.  Septembre  1^7^. 

Antome  de  Bildeftem  >  âls  de  Ferri  >  Bà- 
>48a-  taidduDucOnikiIV.fiduafiMdnrolMi. 


Mkhiemrt. 


Jtiicbt. 


de,  fut  fan  Châtelain  de  la  Terre  ScSeigneu- 
u  ,x  Rcmhervillcr  ,  IC24.  Odlobre»  1482* 

Guillaume  de  Bildcllein ,  qui  avoit  épousé 
Marie  de  Provenchcre  •  acheta  la  Terre  de 
Fcoville  de  Damoifelle Catherine  de Fioville, 
veuve  de  Jean  Paige  ,  le  10.  Mars. 

Jean  d'HauffonvilIe ,  Bailli  de  Metz ,  fut  fait 
Châtellain  de  KembemUer  ap«b  U  mort, 
d'Antoine  de  Bildeftein. 

Au  Val  de  S.  Diey ,  il  y  a  trois  Villages  du 
nom  de  Luce  ,  ou  Luffc. 

I**.  Lufle-Biliftin  i  z\  Luâë<le  Changeur  j 
3°.  Lufle-Dolos.  , 

Le  premier  dépendoic  apparemment  da 
Château  deBiliftin,  qui  appartenoit  au  Duc 
de  Lorraine  •  Si  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné 
du  Val  de  S.  Dkf  &dtt  Val  deSàinte  Mane. 
aux  Mines. 

Ces  noms  de  Luxe ,  ou  Lucc  •  ou  LuiTe» 
peuvent  venirde  lufioaLixt, oa Imm» cooi^ 
me ,  Luxeiiil ,  Lixin  >  Lixieu  ,  &c. 

François  Biliftin  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lai- 
bcuville  en  partie  avec  le  Duc  de  Lorraine» 
fait  fon  dénombrement  le  9.  Février  1564. 
Vctiiié  en  la  Chambre  de  Bar  1574.  1575* 


ifji. 
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LIVRE  OVARANTE'NEVVIÈME. 


'  Histoire  de  "Fqlïfc  .queoous 
avoiu  înierrompm-  depuis  aflèz 
long  teim  ,  ne  nous  fournir  guères 
dans  le  refte  du  tems  que  nous 
nousfommcs  proposé  d*éc1airriri  c'eft^^ire» 
depuis  1(?  milieu  du  fcizxmc  llécle  ,  lufques 
vers  la  fin  du  dix-reptieme  »  que  des  objets 
affli^ans.  Les  Prdats  de  Tféves  »  de  Metz» 
de  Tnul  &  de  Verdun ,  n'y  paroiflcnr  pref- 
Que  attentif  qu'à  fe  défendre  contre  l'herc- 
fie»  ou  contre  les  ttfurpateurs  des  biens  de 
leurs  Egtilèli  On  ne  voit  plus  dans  ce;  qrands 
Sièges»  comme  autrefois*  des  Prélats  plus  re- 
commandaHes  par  Téclat  de  leur  faioceiè* 
par  leur  fcicncc  ,  pnr  l'innocence  de  IciUS 
mœurs  >  que  par  leur  dignité  ,  ce  font  ponr 
Pordlitaire  de  grands  Seigneurs  »  iltiiftres  par 
leur  naiflancc  ,  recommand^blespar  leur  mé- 
rite ,  refucâables  par  le  grand  rang  qu'ils 
nennent  aans  l'Eglife  &  dans  le  moncuÉ  >  mab 
fouvent  plu<  occupes  des  inrcrér'î  temporels 
de  leurs  Ëglifes,  que  des  hei'oiiis  Inirituels  de 
leurs  troupeaux  ;  laiflant  à  desSuflIragaos»  ou 
à  des  grands  X'icaires ,  le  gouvernement  de 
leurs  Diocèfcs  ;  en  force  que  leur  vie  bien  fou- 
vent  fiMmh  bka  moins  la  matière  d'une  Htf- 

(«}  B>Mtr.i,U  BlU.  Ttnir.f.  J74. 

rtmru. 


toire  Ecdéilafttque»  que  d'une  Hiftoire  Ci* 
vile  ét  Politique. 

Après  la  mort  de  Jean-Louis  d'Hageo  , 
Archevêque  de  Trêves*  arrivée  le  ^de  Mars 
1 Ç47.  le  Chapitre  de  cette  Eglife  élut  et»  fa 
place  yeand'Ilfemboutg  ,  Archidiacre  Je  Trê- 
ves» fils  du  Comte  Gerlac  d'IÛéinbourg  »  tu 
ti*.4jiaibfie  de  Sarrerden.  II  fût  élu  le  20. 

d'Avril  ,  reçut  le  !'.i!!:iim  de  Psul  III.  (4). 
Jean  d'illemboureétoitfavant»  &  aimoit  la 
Lettres.  Il  reçutd^  fa  jeuneflc  une  éducation 
conforme  h  l'état  auquel  OU  Ic  deâinott  >  & 
il  y  réuiiit  i\  heureufcment  »  qu^on  conçue 
dis  lors  de  grandes  efpérances  de  (à  làge  con- 
duite. 

Dans  la  Diète  convoquée  à  Ausfaourg  pour 
le  commencement  de  cette  aimée»  &  qui  fut 

prorogée  )ufqu'à  l'année  fuivante  l  les 
Eleâeurs  Catholiques  »  &  entr'autres  l'Ar- 
chevêque de  Trêves  (^)  »  infifterent  toute» 
ment  h  ce  que  le  Concile  de  Trente  qu'on 
tenoit  alors»  fut  reconnu  par  toute  l'Allema. 
gne.  Les  Eleâeun  Prtxeftans  ne  fe  rendi- 
rent qu'avec  peine  h  cette  réfolution  :  mais 
enfin  »  &  l'ElcCtcur  Palatin  »  &  celui  de  Bran» 
defaourg<le  Laodgravedte  Hieflb»  &  les  auira 
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Protcftans ,  promirent  avec  {erikieDt ,  le  24.  dcfordre» ,  &  Il  la  prècautionncr  contre  Phc-  Amkj.C 

d6  Février  154^  de  $*caceittraiixdécilkMM  rdic. 

de  ce  Concile.  li  leur  propofa  enfuite  les  Statuts  qu'il  avoic 

Le  malheur  des  lems  avcnt  obligé  Jean  de  drefié»  »  &  «es  ktir  laiflSi  à  eiatntuer  »  afin 

Celles,  AbbcdcS.  Maximinde  Trêves  ,  de  qu'i(s  puflcnt  lui  en  dire  leur       avec  cou» 

choifir  pour  Ton  Coadjuteur  #  par  un  czcm-  noiâaace  »  &  lui  témoigner  s'ils  ctoient  réfo> 

pie  fingulier  ,  Jean  cPUÉembourg  ,  qui  fut  Itssde  les  obfcrw.  Le  kndesMin  ib  fe  n»  ' 

depuis  ArchcvcquedeTréves(r).  Cet  Abbé  direiu  de  nouveau  à  l'Eglife  »  &  déclarèrent 

avoit  réparé  foo  Abbaye  •  £c  ea  avoit  cou-  uoaDianeiuent ,  qu'ils  appcouvoieatkt  régies 

joun  foutenu  Pobferraace .  les  droits  &  la  qu'il  leur  avoit  proposées.  Oo  kt  h»  para* 


di[;nitc  avec  beaucoup  de  /cle  de  vigUan- 
ce  :  mais  voyant  le  danger  qui  la  menaçoit  > 


quemcnt  en  prcicnce  du  Cîcr  gc  Se  du  peuple. 
Le  Prélat  >  dans  cette  occaiion  «  doooarcxem* 
peiMiant  les  Vrotibies  dont  fÂUennagne  étoit  pie  d'une  rare  modeftief  en  priant  soute 

agitée,  il  crue  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  rAîTemblée  (e)  ,  que  s'ils  voyoient  dans  lâ 
la  confier  au  Prélat  dont  nous  parlons  >  qui  petfonne  »  dans  fa  conduite ,  dans  ù  maifon  « 
après  la  monde  PAbbè  1  arrivée  ronaéme  ou  daas  le  gouvernement  de  fon  Diocèfe  » 
de  Juillet  1  en  prit  un  foin  particulier  ,  quelque  chofe  qui  fiit  digne  de  réformation  , 
empêchant  la  diilipation  &  le  mauvais  cm-  ils  l'en  avertirent  librement  &  charitable- 
plot  des  biens  temporeb»  fans  ^en  rien  anrf>  ment,  protcftant  qu'il  étoit  prêt  de  fe  corri> 
buer;  y  maintenant  l'obfervatice  régulière  ger  ,&  de  profiter  de  leurs  bons  avis  ;  étant 
dans  toute  fa  pureté»  &  s'em]j>loyant  même  bien  jufte  que  lui  qui  étoit  le  Chef,  devînt 
h  la  porter  à  un  pins  hant  pom  de  perfec-  par  fa  conduite  le  modèle  de  fon  troupeau, 
lion.  Les  Kf  ;  \:iicifliijuc5  affc mbiés  lui  rcpondi- 

11  cravailloit  de  même  à  la  réforme  des  rent ,  qu'ils  n'avoient  que  des  loûanges  à  don» 
moeun  de  fiao  Diocèfe»  &  7  travaiUoKcffieap  acrà  fooxèle &à  la  cooduMe:  maîslepeu- 
cement  &  même  avec  fuccc<;  >  parce  q-j'il  p]e  Idi  repréfenta  humble mr nt ,  que  dans  les 
payoit  d'exemple  »  &  vivoit  d'une  man  ic  rc  1  i   impolitions  des  tributs ,  qui  avoicnt  ctc  laites 

jufqu'alors ,  tes  Aflcyeurs  n'avoicnt  pas  Ëùc 
lifcz  d'attention  aur  forces  a-jx  f icu!rés  de 
chacun;  ce  qui  écoit  caule  que  quelques-uns 
-étotent  farchargés  •  pendant  que  les  antres 

éroient  traités  avec  trop  de  mcnappirtent  •  iîj 
le  prièrent  d'y  avoir  égard,  6cde  lairc  que  les 
duifcs  fiiiTcnt  partagées  atCC  pÂusd'cpUtÊI 
ce  que  l'Archevêque  leur  promit. 

Le  SuHragaot  Nicolas ,  Evêqued'Azot ,  ne 


puce  St  fi  ÎBDOoeaie  >  que  fes  ennemis 
ne  pouvoient  rien  trouver  de  repréhcnlii  lc 
dans  fa  conduite.  11  y  employa  encore  un  au- 
tre moyen  très-uiile  ;  ce  fut  de  convoquer  un 
Synode  Provincial  à  Trêves  ,  nnquc!  il  invita 
tous  les  Ëccléiiaftiques  de  ion  Uiuccic,  pour 
k  35.  de  Novembre  (  d). 

L'Affemblée  fut  nombreufe  ;  l'Archevê- 
que »  fes  Archidiacres  >  les  Abbés  ,  les  Pré- 


vôts, les  Archi  prétres  s'y  rendirent  en  grand  témoigna  pas  moins  de  modeftie  que  fonMé' 
nombre.  Nicolas, Evcqucd'Arot.SuflFragant  tropolitain  ,  &  déclara  qu'il  ne  défîrottpas 
de  Trêves  ,  prêcha  dans  k  Synode  après  la  la  réfortne  avec  moins  de  zék.  U  parla  Si 
itdfe»  «pii  fut  célébrée  à  la  Cathédrale  ,  &  TAITemblée  (/),  6c.  lui  (émo^pm  «ftÂ!  étoit 
exhorta  tous  les  affiftans  à  prendre  la  défenfe  difposé  à  recevoir  leur»  averaflèmens  ,  &  à 
de  i'Egtife,  &  à  travailler  de  toutes  leurs  for-  en  profiter  ,  s'ils  avoient  remarqué  quelque 
ces  à  la  réformation  des  mœurs  du  Clergé  chofe  dans  fa  conduite,  qui  méritât  leurs  oea* 
&  du  peuple.  Ambroifc  Pelargue  harangua  fures.  Ils  répondirent  qu'il  s'étoit  acquitté 
aullî  l'AfTemblée  ,  &  s'étendit  fur  te  befoia  avec  beaucoup  de  capacité  &  de  ûtgeiTe,  des 
({u'il  y  av^ic  de  travailler  à  l'éducation  de  la  emplois  qui  lui  avoient  été  confiés  lotis  les 
jeunclTe,  &  à  relever  les  études,  lîonvou-  Archevêques  prédéceHëurs  de  celui-ci,  & 
loit  rétablir  l'ancienne  difctplinc  Se  la  piété  qu'il  n'y  avoit  qu'ube  chofe  qu'ils  ne  pou- 
dans  l'Eglife.  De-là  on  fe  rendit  en  Proc^on  voient  approuver  :  c'étoit  qu'il  avoit  troublé 
dans  l'Eglife  de  la  Vietge ,  attenante  à  U  Ca>  l'ordre  des  tenu  deâinés  aux  OrdinatioDS  » 
thédrale ,  où  l'Archevêque  leur  dit  par  la  en  les  prévenant ,  ou  en  les  reculant  Mais 
bouche  de  fon  Grand-Vicaire ,  que  foninten-  le  Suffragatit  leur  ayant  dit  les  raifons  qu'il 
tioo  »  en  les  aflcmblant  «  avoit  été  de  les  avoit  eues  d'en  ufcr  aioli  »  ilsen  furent  con. 
iwrter  à  caaoomv  avec  loi  à  iccablir  Fan-  tens.  1 

piétëfbosfim  £|^>  àenbsnnîrles  Lesprinc^iaiBQnHiilKdeoeS^iKMitfiiine 
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contre  rintempécance  &  le  coacubioage  des      On  fixe  à  un  ccu  d'or  le  droit  du  Doyen  An  de  J.C> 

EodéfiafHqoes:criines  alors  très-frêquinsn  rural ,  qui  reçoit  un  Prêtre  dam  foa  Doyeit» 

ce  pays,  &  qui  avoient  donne  lieu  aux  maux  né  ;  &  à  un  marc  ,  le  droit  qui  eft  dû  à  l'Ar^ 

qui  aÀlifleoienc  l'Allemagne.  On  j  ordonne  chevéque  »  pour  chaque  Curé  décédé  dans 

que  les  PrétiB  adonnés  à  l'yvrognerie  >  feront  fon  DiocéTe.  On  régie  le  dratc  des  C^rés  dans 

prives  de  leurs  Cures,  olHces  &  dignités:  raimiuiftranondcsSacremcns.à  douze  blancs. 

Que  les  £ccldiaitiquc$  coocubinaites  >  qui  Pour  des  Lettres  de  congé  >  apparemment 

ne  voudront  pas  fe  corr'^er  «  feront  punis  par  pour  con trader  mariage  dam  une  autre  Pla> 

la  faifie  de  leur  temporel  ;  ^que  les  femmes  roiflc  ,  douze  Mancs(»)  ;  pour  relever  une 

dont  ils  abufent  i  feront  chafsées  de  leurs  feoune  accouchée  «douze  deniers;  pourpor» 

matfiMs  :  Que  rib  retombent  dam  leurs  de-  terl*£uchariiKeanzmaladet»qmireden]en; 

fordres,  ils  feront  privés  de  tous  offices &bé-  pour  l'Extrême  onâion,doiâedenicrs;  pour 

néfices  Ecclcliaftiques.  Les  Ëccléfiaftiques  Si.  l'offrande  des  quatre  Fêtes  prtDÔpalcs  de  l'an* 

Lalt^uet  adonnés  aux  fordléges  •  «'ils  ne  fe  née ,  un  denier  pour  chacune.  On  n*exigeia 

corrigent  après  avoir  été  avertis ,  feront  mis  rien  pour  le  Baptême,  ni  pour  la  Pénitence  % 

en  pnion  par  ordre  de  l'Official.  Les  Reli-  mais  on  pourra  recevoir  ce  qui  fera  volontai» 

^uz  èt  Rdigieufes  qui  abandonnent  leurs  rement  piéfenté.  Pour  les  mariages  •  le  Curé 

Cloîtres  ,  &  quittent  leurs  habits ,  feront  ex-  fe  contentera  pour  fon  plat,  des  viandes  qu'on 

hortés  it  rentrer  dans  leur  Religion.  On  dé-  lui  envoyera  :  mais  i'i  un  veut  les  lui  payer  eu 

fend  de  leur  confier  aucun  emploi  Ecdéfiaf-  argentt  U  ne  pourra  exiger  que  huit  blancs, 

tique  ;  on  leur  promet  indulgence  i<c  misé-  On  recommande  rétabliflément  des  Ecoles  > 

ricorde  ,  s'ils  reviennent  de  bonne  volonté.  &  d'envoyer  les  jeunes  Chanoines  aux  eiudcs. 

On  ordonne  aux  OHiciaux  d'arrêter  ceux  qiû  On  ordonne ,  fouspeined'excommunication , 

fe  feront  mariés  ,  &  de  les  faire  venir  devant  à  tous  les  Supérieurs  de  Monaftcrcs  &  de 


▼L 

fmincud 
JkTrivu 


r£vâque,  pour  les  châtier,  ou  les  renfermer 
dans  des  Monaflcres. 

Ce  Synode  dura  dix  jours  »  après  lefquels 
les  Prélats  &  les  Ëccléliaftiques  ,  affemblés 
dans  riLglifede  la  Vierge^  fituée  joignant  la 
Cathédrale  ,  fe  rendirent  en  proceifion  dans 


Communautés  R^uliercs  ou  Séculières ,  6(à 
tous  les  Curéâ  du  Diooèfe  &  de  la  Province 
de  Trêves,  d'avoir  une  copie  des  Statuts  Sy- 
nodaux faiu  en  cette  Aifcmblée  du  13.  de 
Mai  1549. 
Le  Roi  d'Ëfpagne  Philippe  IL  vint  eette 


la  grande  Fglife,  iA  le  SulFragant ,  par  l'or-  même  année  d'Allemagne  en  Flandres.  Il  fut 
dre  de  l'Archevêque ,  annonça  un  aune  Sy-  reçu  honorablement  à  Sarbruch  par  l'Arche- 
iiode  pour  le  Lundi  d'après  le  Dimanche  véque  de  Trêves  De  Sarbruch  il  vint  à 
i^irktrdiâ  Dtmtm ,  c'eft  à-dire ,  le  fécond  Vaudrevange ,  de-là  à  Sierk ,  &  enfin  il  arri- 
Dimanche  d'apièi  Piques  de  l'année  fuivante  va  à  Luxembourg  le  2a  de  Mars  ^.  Peu  de 
^^È^  C^^  ^'^'"^  après  (/^t  rfmpereur  Charles  V.  con» 
ioidiatnt  dlloeedy •  Evéque de TonI ,  s'y  voqua  une  Diéte  à  AaAioarg » oà  fe  tcoinra 
trouva( b),  avec  les  Députes  de  l'Evêque  de  notre  Archevêque ,  avec  les  autres  Princes  & 
Metz  f  celui  de  Verdun  >  &  un  Cleigè  nom-  £leâeuis,  On  T  re^t  la  Bulle  du  Pape»  dac- 
brenx.  On  y  fit  plofinirs  beaux  Régleffiens ,  tée  du  14.  de  Nowcnbre ,  par  laquelle  il  ov> 
touchant  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  :  donne  de  COOtiniléklei  SelOons  du  Concile  dt 
Qu'on  n'admette  à  grccher  que  ceux  qui  Trente  >  tneerfompufii  depuis  quelque  tcntt» 
ont  mtffion  pour  cela,  &  qui  ont  ta  capaaté  II  invile  les  Prâais  des^  irooverpour  le  pre- 
oéceflaire  pour  le  faire  dignement  :  Q^i'on  mier  jour  de  Mai  de  Tan  L'Archcvé- 
f'acquitte  de  l'Oliîce  divin  d'une  manière  edi-  aue  de  Trêves  s'y  rendit  au  conunencemenc 
iante  :  qu'on  modère  le  nombre  des  Féie*  ;  de  Septembre  decette  année  (m  ) ,  &  y  pocc» 
qu'on  n'admette  à  h  Probation  aucun  Reli-  quantité  d'cxccllcns  Livres  ,  tirés  des  plusan- 
g^eux  avant  l'âge  de  quinze  ans  t  &  qu'on  ne  cieunes  Bihliotéques  de  la  Province.  On  7 
reçmve  perfoane  &  b  Profeffion  Rel^eufe  tint  dnq  Seffions  depuis  le  pccorier  de  Sep- 
avant  l'année  de  probation  achevé;  qu'on  tcmbre  IJÇI-  jufqu'au  ag.  d'Avril 
leur  donne  de  bons  Maîtres  pour  les  inftrui-  après  quoi  le  Concile  fut  de  nouveau  ioter- 
le  i  qa*on  ne  les  préfente  point  aux  ordres  rompu  jusqu'il  l'an  1560. 
avant  l'âge  requis  pur  les  Canons»  qiAlirles  Albert,  Marquis  de  Brandebourg,  dont  on 
reçoive  gra/ù  k  la  Profcilion.  a  fi  fouvent  parle  ci-devant ,  ayant  pris  le 
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parti  de  la  France  »  &  s'étanc  jette  dans  l'Ar»  dans  le  Sénat  ;  on  délibéra  avec  lui  fur  les  af-  Antie  J.c. 
chevédbê  de  Mayenoe»  y  comnut  mille  inhu-  faires  préfentes  i  &  à  la  fin  on  prit  la  réfolu-        -  • 

manirès  i  fur-tout  contre  le  Clergé.  Il  envoya  tion  d'envoyer  au-devant  d'Albert  quelques 


au  mois  de  Juillet  fommer  l'Archevcque  de 
Trêves  de  lui  remettre  fa  Forte  relie  d'Heren- 
brcftein,  qui  eft  au-ck!!i  du  Rhin  ,  vis-à  vis 
la  Ville  de  Coblentz  ;  i|uc  ictk  croit  l<t  vo- 
lonté du  Roi  de  France  ,  auquel  il  vouloir 
obéir  en  cela.  L'Arrhc  c7l!p  1  r  hr  réponfe 
qu'il  ncpouvoitlui  aLcoiJct  laaemauae;  & 
len  même  tems  fe  renferma  dans  cette  For- 
terefleavrc  l'Archevêque  de  Cologne  ,  5:  de 
bonnes  troupes ,  bien  réfolu  de  fc  défendre , 


Bourgeois  choiiis  >  pour  s'accommoder  avec 
lui.  Philippe  y  alla  lui-même,  aooompagné 
de  quelques  Sénateurs.  Ils  le  trouvèrent  près 
la  Porte  S.  Paulin.  A  peine  vonluc-il  les  en- 
tendre >  difaot  qu'ib  avoienc  reçu  dans  leur 
Ville  1»'!  troupes  de  Bourgogne,  qu'il  éioit 
rtfolti  d  en  tirer  vengeance.  Le  Comte  Phi- 
lippe laflura avec  ferment  du  contraire  •  & 
alors  le  Marquis  fe  radoucit  ,  &  les  écouta, 
il  demanda  qu'on  lui  ouvrit  les  Portes  :  mais 


&  de  tirer  fur  Albert ,  s'il  étoitaflez  impro»  les  Députés  lui  ayant  témoigné  qu'ils  ne  le 

dent  que  de  fe  meure  fur  le  Rhini  &  dev(Mi>  pouvotent  faire  de  leur  chef  ,  ils  le  prierenc 

loir  delcendre  plus  bas  vers  Cologne.  de  vouloir  bien  fe  retirer  à  Velle  ,  jufqu'à  ce 

Mais  le  Marquis  ne  jugea  pas  à  propos  de  qu'ils  euflënt  de  nouveaux  ordres. 
s'y  expofer.  Après  avoir  mis  tout  à  feu  &  à  Le  ag.  du  même  mois  »  les  Députés  retour* 
fang  dans  les  Villes  &  Terres  de  Mayence  ^  nerent  vers  lui ,  &  lui  portèrent  la  réfolutioQ 
de  Spire  *  il  palTa  les  montagnes ,  Se  marcha  du  Sénat  Si  du  Clergé  »  qui  ctoit  de  le  rece* 
yen  Trêves.  Les  Chanoines  Oc  les  Bourgue-  voir  dans  la  Ville.  Il  y  fit  entrer  trois  Com< 
meftres  de  la  ViDe  avertirent  TArchevêque  pagnies  de  Soldats ,  qui  après  y  avoir  pafsé 
du  danger  qui  les  menaçoit  :  mais  il  n'eut  pas  la  nuit  >  s'en  retournèrent  <i  leur  Camp  •  fans 
Je  loilir  d'y  pourvoir«  m  de  leur  envoyer  des  donner  le  moindre  fuj^t  de  plainte  à  perfoo* 
troupes  &  des  mtinttions.  L*Empneiir  javoit  ne  >  &  firent  place  k  d'autres  troupes  qui  y 
envoyé  dix  Enfcigncs  ,  foiis  le  commande-  entrèrent.  Les  Officiers  di  s  troupes  y  entre- 
ment de  George  Uoile.  &  trois  Enfcignes  remau8iiafenIiblcmeot>&  y  mangèrent  chez 
de  gens  de  pied»  fbus  la  coodiaite  do  Comte  les  Chanoines  ;  eoSo  h  Marquis  y  vînt  lui* 
d'Egmond  Le  pr(  inicrfit  reftcrfcs  trou-  mcmc  peu  accompagné  ;  &  ayant  vifité  le 
pes  à  deux  lieues  éc  demie  de  la  Ville  ;  &  étant  Pont  &  les  Tours ,  &  une  partie  des  murail» 
entré  «tans  Trêves  »  il  vifiu  les  murs  les  les  t  il  retira  dans  PAbbaye  de  SL  Main- 
fortifications  ,  &  déclara  que  pour  défendre  min  ,  où  i!  avoit  pris  fon  logis, 
la  Place»  illuifaudroitvin^t-Iîx  Compagnies,  Le9l.  d'Août  il  alla  à  Sarbnck ,  &  j  mit 
&  des  munitions  à  proportion.  Les  Magiftrats  quelques  Compagnies  en  garoilbn.  En  mè- 
ne fefemant  pas  en  état  de  lui  fournir  tout  ce  me  tems  arriva  k  Trêves  un  Fiivoyc  dj  la 
inonde  «  fe  ralTcmblerent  pour  délibère  r.  part  de  la  France*  avec  une  bonne  elcorte  de 
Mûs  pendant  ce  tems-Qt  »  le  Marquis  de  uvalerie  ;  &  neuf  MMivelles  Compagnies  de 
Brandeboiirq  s'approcha  de  Trêves  ;  <^'lc26.  gens  de  pied  vinrent  renforcer  le  Camp  du 
d'Août  il  dilbribua  les  troupes  dans  les  Vit*  Marquis.  H  paÛ*a  avec  fon  Armée  à  travers 
lages  de  VelIe  &  de  Morbach  »  &  dans  les  la  Ville  de  Trêves  lepiemierde  Semembre* 
lieux  voifîns.  Le  lendemain  de  grand  matin  furprit ,  en  pafTant,  la  petite  Ville  cic  Mâche- 
il  envoya  un  Tambour  dans  la  Place  avec  ren  fur  ia  Mofclle  ;  prit  Ëpternach  >  qui  fut 
deux  Lettres  *  l'une  adrefsée  aux  Magiftats ,  obligée  de  fe  racheter  par  une  fomme  défis 
&  l'autre  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale,  mille  écu5  d'or.  I!  marcha  et  fuite  droit  à  Srir- 
par  lefquelles  il  leur  demandoit  palTagc  à  tra-  bruch  *  où  il  demeura  environ  quatre  jours* 
vers  la  Ville»  &  une  réponfe  prompte  &  po-  De  lk  il  fe  retira  dans  la  Lorraine ,  laiflàotà 
fitive.  Le  Sénat  fut  fort  embarrafse  d'une  telle  Trêves  Joffe  d'Ailberg  ,  avec  douze  Compa> 
demande  :  mais  ne  voyant  aucun  moyen  de  gmes  de  gens  de  pied,  &  troiscens  Chevaux; 
fe  défendre  ,  il  réfolut  de  recevoir  le  Mat^  Le  lO>  de  Septemtwe  ,  ^Ailberg  enleva  les 
quisdans  ta  Place.  Prcfqu'en  même  tems  ar-  cloches  des  Eglifes  de  S.  Maximin  &  de  S. 


riva  Philippe,  Comte  du  Rhin,  envoyé  de  la 
pan  de  l'Archevcque,  dans  ledeflêindeeher' 
cher  avec  les  Magiftrats  des  tempéramens 
pour  traiter  avec  le  Marquis ,  &  mettre  la 
Ville  en  sûreté. 


Paulin  »  &  le  lendemain  il  fit  emporter  lou- 
tes  les  Provifions  qui  fe  trouvèrent  dans  Ici 

maifons  des  Chanoines. 

Le  23.  de  Septembre  il  fe  jetta  dans  Palz  » 
qui  étoit  rempli  de  proviiions  de  toutes  (pr* 


Le  Comte  Philippe  fiit  atdE-tât  introduit  tes.  Il  les  &  amener  dans  la  Ville.  Lcâ4* 
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AndeJ.C.  il  furprit  Sarbourg  >  j  mit  )e  feu ,  &  réduidc   Le  Régiment  d'Aremberg  fe  fouleva  haute' 
cette  rortereflTe  en  un  td  état ,  qu  elle  n'a  pâ  ment  kûx  St  Toiiaéiiie  de  Mars  1553.  & 

ayant  enveloppe  le  Comre  d'Aremberg  ôc  La- 
zare de  ^chvcndy  >  les  menaça  de  aiort>ii  00 
ne  leur  dounoic  lettr  paye.  Ôti  ks  appatfa  » 

cti  teur comptant  on  prcr ,  Si  !eLir  promettant 


encore  Ce  relever  de  ce  malheur.  Le  25'.  lur 
le  foir  ,  il  hrùU  aiitli  S.  Pauiini  S.  Miuimiu , 
&  Notre-Dame  des  Martyrs. 

Peniimf  cet  intervalle  ,  Philippe  de  Hom- 
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tx)urg>  qui  comtiMiidoit  les  troupes  de  TAr-  iiiceflamment  le  relie  de  ce      kar  ctoit  dû. 

ëuviqw(o)  ,  furprit  Palz  »  &  en  chiffi  les  Les  foldacs  mécontens  fe  jettereni  cnfuite  fur 

CfOupes  de  Brandebourg  :  mais  il  ne  îc  i^arJa  quelques  navires  charges  de  niarchanJlfcs,  qui 

pas  iong-tem<.  Les  ennemis  lurviurcw  en  appartcnoitnt  à  des  Marchands  Luxembour- 

pbs  grand  nombre»  prirent  prifonniers  tous  geois ,  6c  les  piUerem  impunément  »  n'ayant 

ceux  qu'ils  trouvèrent  dans  U  Place ,  &  l  i  ^e  pa-;  de  quoi  vivre. 


duilirent  en  flammes,  L'Archcvcquc ,  pour 
délivrer  fon  Archevêché  de  ces  ennemis  ,  fit 
enfin  fon  accord  avec  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  qui  fit  fortir  (ts  loidacs  de  Trêves  >  ik 
lêfetira  plus  avant  dans  la  Lorraine»  à  Fap. 
proche  des  croupes  de  Bourgogne. 


La  pilipart  des  Officiers  ne  fe  croyant  plu* 
en  sûreté  au  milieu  de  ces  troupes  mutinées  » 
le  retirèrent  iufcnfihlement  les  uns  apri*s  les 
autres.  Le  Joldat  devenu  plus  hardi  «Si  plus 
infolent  >  remplit  la  Ville  de  troubles  &  (è 
difpofa  à  piller  les  nialfons  des  Chanoines, 
L' A  «xhe  vë^uc  inftruit  par  fon  expérience»  Une  troupe  de  nnuins  fe  jetta  dans  l'Ab- 
il  lui  en  avoit  coûté  d'avoir  introduit  baye  de  Saint  Maximin  ,  y  commit  mille  in* 
]Vnnemi  dans  fa  Ville ,  réfolut  d'^  mettre  lui-  folcnces ,  frappa  les  domeftiques ,  fe  remplit 
mcme  une  bonne  garnifon:  mais  ilnes'enfal-  de  vin  ,  8t  emporta  tout  ce  qu'elle  y  rccon» 
lut  rien  qu'il  ne  fût  prévenu  par  les  troupes  tra  de  provitions.  Le  Comte  d*£berfteia 
Bourguigiiones  du  Duché  de  Luxembourg ,  ayaateii  l'imprudence  de  fe  commettre  au  qû> 
qui  vinrent  inopinément  fcprèfemcr  aux  por-  lieu  de  ces  troupes  1  faillit  d'y  périr;  &  s'é. 
tes  de  Trêves.  Elles  furent  repoufsées  par  la  tant  heureufemcnt  tire  du  danger ,  lesfoldart 
réiiftance  des  Bourgeois  »  qui  reçurent,  peu  coimitem  apr/s  lui,  l'arrêtèrent  avec  un  Com> 


de  tems  après ,  quatre  Compagnies  cKbod* 
teric,  &  trois  cens  Chevaux  coii^nandés  par 
Amoûd'ilémbourg»  firercde  l'iiledècur. 

L'Empereur,  dès  ie  m«t  d'Odobrefiiivani^ 
envoya  du  monde  pour  aflîëger  la  Ville  de 
Meta.  11  fil  un  crime  à  ceux  de  Trêves,  d'avoir 


miflatre  Ëfpagnol  nommé  Sabade  ,  les  char< 
gèrent  de  chaînes ,  les  traitèrent  indignement, 
&  ne  les  relâchèrent  qu'anrè>4{u'on  les  eût 
coticfement  payés.  Enmi  £1  VîUe  lui  délivrée 
de  ces  sédiricux  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte, 
fiien-tôt  apr^  ony  mit  ur.e  nouvelle  gar« 


cfçn  dans  leur  Ville  le  Marquis  de  Brand»>  tdfoa .  composée  de  quelques  troupes'da 

bout^  ,  ennemi  de  l'Empire  ,  &  s'en  vengea  Comte  de  NafTau.  Ils  voulurent,  'i  i'imitatioa 

Çir  les  tarages  que  fes  geos  firent  dans  leurs  de  ceux  qui  les  a  voient  précédés,  le  mutiner  > 

enes.  Il  mit  dans  la  Place  une  bonne  garni'  &  piller  les  Mooafteres  &  les  Villages  roifins: 

fon,  pour  ne  rien  laiffer  derrière  lui  ,  qui  put  mais  les  payfans  ayant  pris  les  armes,  lesoblî- 

liii  donner  de  l'ombrage ,  &  pour  s'atfûrer  des  serent  de  demeurer  dans  la  Ville.  Le  Comte 

vivres  &  èea  convois.  Le  iiége  de  Metz  eut  le  de  Naffim  les  ayant  congédiés ,  TEmpefeue 

fucccs  que  tout  le  monde  fait .  &  l'Empe-  les  fit  cnroller ,  8i  rcfter  encore  quek|ues  an- 

reur ,  en  &  retirant ,  laifla  à  Trêves  environ  nées  dans  la  Ville ,  où  ils  vccuceot  dans  la  di* 

fis  cens  FantaAbis,  h  plupart  Efpagnols ,  qui  fette ,  llnadion*  &  les  defordres  qui  aocot» 

mourolcnt  de  froid,  de  taim  &  de  n  ;  <■  j;L- ,  (Se  papncnt  une  milice  fainéante, 
quelques  jours  après  U  j  envoya  deux  Kegi>      Pendant  ces  troubles ,  l'Eleâeur  de  Trêves 

mens  de  Cavalerie,  oeui d'Aremberg &d*£^  étant  allé Baccarat,  ptMir  terminer  widi^ 

bcrftein.  rend  (jui  étoit  entre  l'Archevêque  de  Cologne 

On  logea  les  malades  dans  l'Abbaye  de  S.  &  le  Duc  de  Juliers  (  ^ ) ,  à  fon  retour  fut  at- 

Ifertin ,     dans  le  Couvent  des  Domini-  taqué  d*nne  el^iéce  de  éaihaire  ,  qui  lui  dta 

cains ,  où  l'on  eut  fi  graml  foin  de  leur  f^ntc,  l'ufagcde  la  [^'.role ,  en  forte  qu'il  ne  pn  r.  oit 

que  la  plupart  furent  bien-tôc  guéris.  La  Ca-  s'expliquer  que  par  fes  geftes ,  donc  û  uloit 

valeiie  qui  n'avoir  point  touché  de  paye  de>  mAne  en  feconfeiSutt»  fépcwdaot  par  fignes 

puis  deux  ou  trois  mois,  ctoit  prefque  conti-  aux  queftions  de  fon  Confefleur,  qui  avou  en 

nueUenxot  en  sédition  &  en  tumulte ,  &  me-  maio  un  écrit  contenant  les  principaux  cas  fur 

aaçoit  la  ViUe'  des  dernières  extrémités  (f).  lefqaels  on  pouvoîc  nntemigei;  i/àu  oà  il 
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Ai)dcj.c  fe  trouvoit ,  reœpcclunr  de  recev  oir  compi-  pleins  de  zcic ,  qui  atiermirem  les  peuples  dans 

gnie ,  &  de  fe  communiquer  a»ddlors ,  il  fe  U  Rd^un  de  leurs  pères  ,  &  réparèrent  let 

renfcrmoit  dans  fon  Palais ,  prcnsnt  tour  fon  maux  quf  Li  négligence  des  mauvais  Paftrnrs 

piaiiir  dans  la  viftic  &  les  dilcours  des  hom-  avoicut  causer  aans  la  Province.  Entre  ces  Prc- 

mes  lâvatu ,  quil  avoil  toajoun  «spràs  de  ùk  dîcateurs ,  on  oomme  prinapalement  Gra* 

perfoniK.  goire  de  Virncbourg  ,  difctpJe  du  fameux 

Il  prit  en  1 555.  pour  Coadjuteur ,  Jran  de  Eckios ,  qui  bieti-tôt  Aptés  fut  élevé  à  la  di- 

Leyen ,  qui  par  fa  fagefle  fiotfirérerver  la  Ville  gnité  de  Suflraganc  de  llém •  Ibu»  le  ÔOe 

&  le  Diocéfe  de  Trêves  des  erreurs  de  Luther ,  d'Evëque  d'Azor. 

éc  des  autres  Novateurs.  Jean  d'Ifembourg      ^lutrc  iLiccicur  iignala  au  (fi  fa  charité  peu» 
mourut  dans  fon  Château  de  Moni-tilnbor»  dant  cette  année  ISS?-  qui  fut  une  année  de 
au  dca  du  Rhin»  âge  He  r|iiarante-neufaas  ,  ftérilitc  dans  la  Province.  Il  ouvrit  llbérale- 
ic  iS.  Février  1556.  ^  tut  enterré  avecbeau-  ment  fies  greniers  ,  &  offrit  desgrains  à  tous 
coup  de  magnificence  à  Coblentz  dans  l'£glife  ceux  qui  en  avoient  befoin  $  les  doniiiBE  ans 
de  S.  Florin  >  où  ion  voit  fon  tombeau  &  fon  riches  à  un  prix  raifonnable  f  aux  moins  riches 
épitaphe  (r).  Nicolas  Schienen  >  fon  Suffra-  k  très-bon  inarché>  &  aux  pauvres  gratuite^ 
gant  dans  les  fondions  épllba|Mles  »  ne  lui  mène  ;  défiendant  à  fes  Açens  d'en  demander 
furvécut  pas  long  tcms  >  étant  mort  la  même  le  pavement  à  perfonne»  linon lorfqiwl'abm^ 
année  »  ^  enterré  dans  i'Eglife  de  Notre-  dance  leroit  rétablie  dans  le  Para. 
Dame  à  Trêves.  L'année  fiiivante     les  Eleobeun i^liflcai>  XtL 
XI*         Apres  la  mort  de  l'Eledlcur  Jeand'Ifcm-  blerent  à  Francfort ,  &  y  reconnurent  folem-  -WA* 
bourg»  le  Chapitre  de  Trêves  s'ailcmbla  pour  nellement  pourEmpcrcurFcrdmand,frcre  de  ^■^'^ 
•  ^2  ^'  «donner  un  fiioedlcur.  On  ne  délibéra  pas  l'Empereur  Charles  V.  Cet  Empereur  mou- 
Trfwt"     lontî  rem? ,  prffqup  foviteî  les  voies  fe  réiini.  rut  le  6.  de  Septembre;  &Ferdinand>  fonfuc- 
jj-^*      rcnt  dans  le  choix  de  Jean  de  Leycn»  qui  avoir  ceffeur»  indiqua  pour  le  commencemeiu  de 
'   déjà  été  proposé  &  agréé  par  les  QttMMMS»  f aa  I5$9.iiBe Diéieà  Ausbourg ,  pour  pouF- 
poLir  être  fon  Coadjuteur.  Lcyenavoit  beau-  voir  aux  befoins  de  l'Empire.  Les  Princes  Pro- 
coup voyage  dans  fa  jeuneâè»  en  Italie  &  en  tedansdelaConfeSIon  d'Ausbour^»  appuyés 
France  »  où  il  avoîc  ouT  les  plus  habiles  Maî>  des  Eleâeurs  Séculiers ,  denumdoient  qu'on 
1res  »  &  avoir  beaucoup  profité  de  leurs  le-  rayât  des  Articles  de  la  Pacification,  celui  qui 
çons.  A  fon  retour  »  il  fut  pourvu  d'un  Cano  portoit  >  qut  fi  quelque  Prélat  Catholique 
nicat  de  la  Cadiédiale  »  &  neu  de  tenu  après  quittoit (a  Religion ,  pour  embraflèr  celle  dct 
chiri^é  du  gouvernement  ues  affaires  ,  dont  Proteftans,  ilfcroit  privé  de  fes  biens,  digni- 
il  ^'acquitta  avec  beaucoup  de  fulËfaace  &  tés,  bénéfices  &  honneurs  imals  Ferdinand, 
de  fagefle.  foutenu  des  nois  Beâeurs  Eccléfiaftiquet» 
Peu  de  tems  après  fon  élcdion ,  il  eut  l'hoo-  iniifta ,  &  ne  permit  point  qu'on  fitt  le  moin* 
neuf  de  recevoir  k  Coblentz  Ferdinand  »  Roi  dre  changement  dans  ce  ({ui  avoit  été  réglé. 
•  u  9.  it  de  Boiicme ,  frère  de  PEmperear  Charles  V.*      Pendant  que  l'Eledeur  Jean  de  Leyenétcne 
Jnilktifs^.  (i^r         riciui  qu'on  retireroit  de  laVillede  occupé  aux  affaires  publiques  de  l'Empire 

Trêves  la  garnifon  Impériale  »  qui  y  étoit  de-  le  dcmon  de  la  difcordc  &  de  l'erreur  fe  glilîa 

puisaflèz  long  tems.  On  rendit  donc  les  clefi  {larmi  fon  troupeau ,  &  sédoiic  pliifieaa  peib 

des  portes  de  la  Place  aux  Agens  de  l'Eledhur»  ticuliers  de  la  ville  de  Trêves  ,  qui  emportés 

qui  les  remirent  aux  Magiflrats ,  pour  en  ufec  par  la  démangeaifon  d'entendre  des  nouveau* 

félon  les  anciennes  Coutumes ,  &  les  Concor<  tés  t  s'éloignèrent  de  la  M  que  Ictirs  ancêtres 

dats  pafscs  entr'cux  &  les  Eleâeurs  de  Trêves,  avoienr  confervée  avec  tant  de  pureté»  &  dé> 

On  remarque  qu'en  l'an  1 557.  (  f  ) ,  Volf-  fendue  avec  tant  deconftance.  Les  priocipaos 

«1^ ,  CoaMe  dei  Deux-ponts ,  introduifil  Magiftran    Ofiipoferent  avec  une  T^guenr» 

rexercice  des  nouvelles  hérélies  dans  la  Ville  qui  leur  attira  mille  persécutions, 
de  Tratbach  fur  la  Mofelle»  dans  le  Diocèfc      Le  venin  étoit  demeuré  caché ,  jufqu'à  l'ar-    X  !  !  I, 

deTtéves.  Mau  l' Archevêque  Jean  de  Leyen»  rivée  de  Jean  OU  vien,  jeune  homme  natif  de    7 9^" 

potirarréterlesprogrésdecettepefte»&pour  Trêves ,  &  forti  d'une  bonne  famille  de  cette  f^^  /"ff^ 

précautionncrfon  troupeau  conireles  nouvel-  Ville  (  x  )  Il  ctoit  aile  en  France ,  comme  ilcfl  Jfy^^** 

les  opinions  »  envoya  dans  les  divers  quartiers  ordinaire  à  la  jeuneflë  Allemande  de  voyager  ffi^ 

deiiwi>iooèfe«  «mPiàticateun  éclak^  fK)urfiEper£eâMUBcrdawteiccudesi&étanc  ifj^ 
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venu  k  Gcflére  pour  y  étudier  ctt  Dftric  «  U  ancres  qui  iuivoieatliCoiilèflioncPAirfbourg,  aii(I«j.c. 

tombatl.iii  l'hLrciic  de  Calvin.  Il  avoit  envi-  firent  tant  ,  <]  i*on  rèfolut  de  convoquer  les 

ron  vingt  icpi  aas»  lorfqu'il  revue  à  Trcves,  Corps  de  Métiers ,  &  de  demander  leur  opt- 

&  qu'il  prefentâ  fa  Requête  aux  Magiftran»  non.  L'Aflêmblée  fiiriodiqw^  au  Mercretfi 

îfor  tlc-m,i[id.int  permiffioii  d'enfeigiier  la  jeu-  quifuivit  la  FctedePAHomprion  de  U  Vieii;c. 

Aeiîe.  li  leur  expofoit  qu'il  a'avoit  eo  vue  en  Apres  ptulieurs  difputes  de  part  &  d  aurre  * 

edi  «fw  de fatbfaire  à  ce  qi/Udevoit  à  Oieut  les  Boiuierien  &  tes  TaîUeors  fiirenr  d'am 

à  fa  patrie >  &aux  vû^ontcs  de  feu  fon  pcrc.  q.i'oti  laif&ât  Olivjen  continuer  fon  emploi. 

Les  deux  Magiitrats  ou  bourgmettres  de  comme  il  avoit  fait  jufqu'alors*  &(^u'ilfa]loic 

cttieMUiée  l5$9.éKMen(  Laurent dOhrem»  nsémeluiafl^ncruiiMoMficrekoâilpûtÊiire 

ibrr  «ttaché  à  la  Religion  Catholique ,  &  Jean  Tes  fondions.  Les  Marchands  Sc  les  Tonne» 

Steoflè  «  Luthérien  de  la  Contellion  d'Auf-  liers  opinèrent  en  faveur  de  l'aadeooe  Keli< 

boiii^  ItepennireotàOlivien  d'enreigaer  les  gioo  ,  &  dirent  qu'il  falloii  nmidlie  toutes 

Prîlf<;  lettres ,  ttiais  à  condition  qu'il  nefe  me-  fondions»  &  fermer  l'Ecole  du  jeune  Profef- 

ieroit  point  de  Ueligioa.  La  faute  qu'ils  com-  ieur.  Les  Anifans  déclarèrent  qu'il  falioit 

inifem»  fut  de  ne  le  pas  foumettre  a  Pautdrité  défisiidre  à-  Ofivkn  de  parler  en  public  ea 

du  R<x^eur  de  l'Univcrfité  ,  qui  auroit  veillé  langue Vulg^re«&l^ofalîgerk «Y {nrlerqu^eB 

fur  la  conduite  &  fur  fa  Kcligioo.  Olivien  latin. 

COmmeMt  donc  il  enfeigner  la  Logique»  ou  la      Cependant  quelques  Catbtkfiquet  t&t$ 

Di^lrc^ique  >  ôt  i  gliffer  infenlib  ement  de  chaflTerent  Olivien  de  la  Sâlle  qu'il  occupoit , 

nouvelles  opinions ,  en  tirant  les  exemples  de  lui  fermèrent  les  portes  de  TAcadéoiiei  &de 

fi»  SfUogifmes,  des  chofes  de  Keligion  ,  &  peur  qu'il  ne  fy  rétablit  defbvce»  Us  fireoc 

concluant  au  défavantaq»?  de  cl-  que  a  s  Ca-  mettre  de  bonnes  ferrures  aux  portes  ;  ce  qui 

thtriiquesenfeignoient.  Il  cioit  ai  e  a  un  Mai-  ne  i  cmjîécha  pas  de  continuer  ii  dogmatifer; 

cre  d'emharraifer  dans  la  difpute  de  jeunes  car  appuyé  de  la  fadion  des  Tailleurs  &  des 

Etudiaos  >  &  de  répandre  de»  doutes  &dcs  Drapiers ,  il  fe  faillt  d'une  Salle  dans  l'Hôpi* 

Biu^es  dans  leurs  efpi  its.  lai ,  où  il  continua  dans  fcs le^^os k  dogmati» 

Lidioftfbt  bien-tôt  répandu<>  dans  la  Villes  fer  comme  auparavant. 
&  vint  aux  oreilles  des  Magirtrats.  Les  gens       L'tilfç'lciir  Jean  de  Leyenne  fut  informé 

Ûe  bien  en  gémirent  ;  les  Hérétiques  caches  «  de  ce  qui  le  p^iioïc  a  Trêves,  qu'en  chemin» 

kuffi  bien  que  ceux  qui  ètoient  (iéclirés  »  s'ea  à  fon  retour  de  la  Diète  d'Ausbourg.  Comme 

téjOuïrent  ,  &  donnèrent  cœur  au  nouveau  il  ètoit  chargé  de  quelques  commiiïïons  im- 

Profcffeur»quipcudctcmsap!és,c'elt  à  dire,  portantes  envers  certains  Princes  d'Ailema- 

le  par  die  &  Laurent  10.  d'Aoiît ,  prononça  gne ,  il  ne  put  fi  prooipiement  fe  rendre  dans 

un  di<cmjr5  ^édiTtcnx  ,  plein  de  blafphcmes  la  Ville  ,  mais  il  y  envoya  des  Députes ,  pour 

contre  le  iia^retiicnt  de  i'ituchariftie,  contre  s'informer  de  l'ccat  des  chofes,  &  pourprepa- 

lescérémoniesdrl'Ëglifej&lecuIredesSaints.  rerles  voiesàla  paixi  On aflêmbla leSèMMle 

Le  kn  ieuiain  Laurent  d'Ohrem  >  Magiftrat  ai. d'Août      l'on  y  propofa  d'informer  ccjn- 

Orthodoxc ,  alfcmbla  le  Scnat ,  &  fe  plaignit  tre  les  faCbcux  :  mais  le  Seuat  chercha  des  pré- 

delflflMeACc  du  Profeifcur»  qui  oubliant  Ibti  .cestes  pour  éloigner  ces  recherches ,  &  l'on 

minifkre ,  &  les  bornes  dans  Icfquellcs  on  eut  affez  de  peine  d'obtenir  qu'Olivien  feroic 

B  vo  1 1 1 1  m  1 1  c  (c%  fondions ,  s'étoit  cmancîi^e  à  cité  à  comparoitrc  devant  l'AlfemhIce.  Il  coin< 

parler  de  la  Religion ,  d'une  manière quiaroit  parut»  &  déclara  aux  Députés  de  l'Archevé- 

îcandalisc  pluiieurs  perfonnes  >  &  jecté  le  trou-  que,  qu'il  n'avoit  pas  crû  devoir  réfifter  k  l'Et 

He  dans  la  Ville,  <5c  dcmsnda  qu'on  lui  inter-  prit  de  Dieu,  quiluiinfpiroit  dcparlercnpu- 


dît  pour  l'avenir  toutiL-  p  in  illes  harangues  >  blic*  nid'enfouïr  le  talent  que  Dieu  lui 

&  t|uV>n  Tol^ecÂt  à  fermer  fon  Ecole.  On  le  donné  :  Que  d'abord  il  n'avoit  eu  defletn  quo 

fit  venir  à  la  Maifon  de  Ville ,  on  lui  lignifia  d'enfeigner  le  Latin  aux  enfans  ;  mais  qu'en- 

cet  ordres»  &  il  promit  de  s'y  foumettre.  fuite  voyant  que  fes  Ecoles  n'étoient  pas  fulïi* 

Mais  les  PartiCins  d'Olivien  lui  perfuade-  fammcnt  fréquences»  ilavoit  cru  qu'il  valoîc 

lent  de  continuer  de  parler  ik.  d'enfeigner  »  mieux  parler  au  peuple  en  langue  vulgaire» 

fans  fe  mettre  en  petnedes  défenfes  du  Bkiurg-  &  eniêigmcr  ans  enni»  la  ponsÉè  de  P£vaih 

ineftre  Catholique.  Les  Magiftrats  s'aifcm-  gile. 

blercm  de  nouveau  le  1 3.  d'Août ,  deux  jours  Les  plus  mutios  de  la  populace  ^attroupe^ 

apr^  la  première  Alfcmblée;  &  les  avis  s'érant  rent ,  &  commencèrent  ï  menacer  les  Dépu» 

ltoa«<bpinag^(7;»  JcanSteoilè»  arec  les  tès.  Ils  aUeieoc  màxie  amcfwr  ks  kcnum 

(/}Ull>»^J||• 
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Andej.c.  de  rAcadcmic  ,  commirent  mine  iofoknces  len^m.  Abn  les  faâtcux  craignant  que  fa  Y* 

dans  la  Ville  ,  &  la  plupart  firent  ferment  de   prcicr.cenedilfipât  leurs  fad^ions ,  &  ne  dé*  ^"^'^^ 
fiuvre  la  CoDfeffion  d'Ausbourg,  &  de  don*  concertât  leurs  iotrigMCs,  init«nc  en  délibéra-  '/^l^ 
ner  leur  vie  pour  la  foutenir.  Il  aurait  été  tion  t(ans  te  Sénat  »  ^i)s  Patlmettroient  dUns  7-/^^ 
tianprcux  de  poulTcr     bout  une  populace    la  Ville,  fur-tour,  s'il  vouloit  y  entrer  accora-  ijf^ 
aullt  difposée.  Les  Députés  jugèrent  à  pro-  Pfgne  de  quantité  de  troupes  de  cheval  &  de 
'  posde  temporilêr.  L'Archevêque  envoya  de  pied.  Il  fut  réiolu  de  lui  faire  une  députation 
nouveaux  Députés  en  pi  )   ^[  ,;:;  ;J  nombre  ,   de  la  p.irt  de  la  Ville  ,  pour  favoir  dans  quel 
pour  tâ(:her  de  réunir  les  eljprus,  dccmpêchcr  efprit  il  venoit^  ce  qui  fut  exécuté.  (â\,  Uré» 
ce  torrent  des  nouvelles  opinions;.  Us  arrive-  pondiranz  Dépotés*  quSlneveDoitàTrévet» 
fent  kTrcvTs  fur  !a  fin  du  mois  d'Août  >  &   que  pour  donnera  la  Ville  de  nouvelles  preu- 
fiarlcrent  au  peuple  avec  beaucoup  de  gravité   ves  de  Ion  zélc  &  de  fon  afiedion  ,  &  pour  ré- 
&de  fagefle»  les  ekhoitsmt  à  demeurer  conf-  parer  les  maux  qu'une  petite  troupe  de  mutins 
tamment  atr  i  l  es    la  Religion  de  leurs  pc-    y  avoir  fairs  :  Qu'il  n'en  vouloir  ni  aux  droits 
tes,  &k  éviter  tout  ce  qui  rdfent  la  muti-  01  aux  privilèges  de  la  Ville  i  que  loin  de  les 
nerîe  &  la  nouveauté'  vouloir  détruire  ou  affoiblir  »  il  éioit  rédfolu  de 

Le  premier  de  Septembre  ("c)  on  afleinbla  les  augmetitcr  :  Qu'il  ne  doniieroit  aucune 
les  Corps  de  Métiers  ,  Ixoa  leur  pro|X>ra  de  atccinic  à  ceux  qui  fuivoient  la  Coufelllon 
délibérer  fur  le  choix  qu'ils  vouloient  faire  d*Ausbourg  ,  &  qu'il  les  laiiTeroit  joitfr  de 
d'une  Religion  ;  s'ils  voulaient  s'en  tenir  à  tout  ce  que  les  Diètes  d'Empire,  5c  1«  réfo- 
l'ancienne ,  ou  embralfcr  l'une  des  nouvelles  luisons  des  Princes  leur  avoicnt  accordé.  , 
Seâcs  ?  Le  4.  du  même  mois ,  les  Corps  étant  Les  Députés  revinrent  avec  cette  répoalc  : 
alTemblés ,  on  alla  aux  opinions.  Les  Bonne  mi  .'.  irfque  l*£ledeur  fut  arrivé  aux  portes 
tiers,  les  Macéchaux  1  les  1  ailleurs ,  &  une  de  la  V  ille  .  le  Bourgmcftre  Stenffe,  accora- 
partie  des  Cordonnier»  fttles  Savetiers ,  dé-  pagné  des  mutins  de  fa  faâion>  les  lui  ferma  » 
darcrent  qu'ils  tenoicot  pour  la  Confeflion  ^■  rirrcrai'EJedUur,  en  lui  difant  quepuifqu'il 
d'Ausbourg:  tous  les  autres  Corps ,  au  nom-  venoïc  avec  une  plus  grande  troupe  qu'il 
bredetreize*  répondirent  qu'ils  vouioient  vi-  D'avoit  accoutumé,  on  vouloit  favoir  s'il  étotC 
yre  ?C  mourir  pour  la  Religion  Catholique,  rcfo'ude  confcrver  les  drfiits,  priv:!?  <;rs  &  (t- 
Les  Batteliers  âc  les  Tonneliers  fe  diftiugue-  bcrtcs  de  la  Viiic,  ».S{  de  traiter  favorabic- 
rent  par  leur  zélé  dans  cette  oocafioB*  &  ils  ment  ceux  qui  avoient  foufcrità  laCoofeflîon 
ftirent  dans  la  fuite  d'un  grand  frcoiirs  aux  d'Ausbourg  ?  Le  Prélat  répondit  comme  il 
Magiftrats  ,  pour  maintenir  la  Religion  an-  avoit  fait  aux  Députes.  Stenffe  fe  retira  un 
cienne.  moment ,  délibéra  avec  les  tiens ,  &  revint  de» 

Le  6.  de  Septembre ,  les  Dépurés  de  l'Elec-  mander  à  l'iLledeur  qu'il  leur  confirmât  fes 
teur ,  aifiHés  des  principaux  du  Chapure  de  promcfles  avec  ferment.  II  lerefufa,  leur  di- 
la  Cathédrale  ,  fc  rendirent  au  Senar,  &  de>  ïant  que  fa  parole  leur  devoitfiiffire.  Tout  ceci 
iiiaoderent ,  au  nom  de  l'£ledcur,  qu'Olivien  fe  palfoit  à  l'infçu  &  fans  la  parlicipatioa  des 
lîit  arrêté ,  &  mis  en  prifon ,  pour  enfuite  lut  Bourgeois  Catholiques, 
faire  fon  procès.  Olivien  fut  cité ,  &  compa-  L'Eledcur  étant  entré  dans  la  Ville,  on  dit 
rut  devant  l'AiTcmblée.  Il  déclara  qu'il  n'iroit  que  quelques-uns  des  mutins  montèrent  fur  la 
pobt  en  prifon  ;  mais  il  donna  caution  de  fe  Porte  de  S.  Simeon  ,  pour  faire  feu  fur  lui  ; 
préfenter  devant  les  Juges ,  &  de  fe  remettre  toutefois  perfonne  ne  tira ,  ils  tendirent  feule< 
cure  les  mains  de  rhledeur*lorfqu'il  en  feroit  ment  les  chaînes  parles  rués  qui  conduifoient 
reqob.  LesSenateurs  (è  contentèrent  de  cette  au  Palais ,  pour  empêcher  qu*on  ne  putaller  & 
promefle ,  Se  Olivien  demeura  en  liberté.  venir  librement  dans  la  Ville.  Quelques-uns 
Cette  indu^ence  coûta  cherà  la  Ville  :  car  même  prirent  les  armes ,  &  fe  mireot  en  de^ 
les  partifaas  ^Olivien  profitèrent  du  tems  >  voir  de  garder  les  portes ,  &  de  défendre  les 
pour  demander  du  fccours  aux  Princes Protef-  murailles ,  comme  fi  l'ennemi  eîit  été  dans  la 
taas  les  plus  voilins.  Frideric ,  Comte  Palatin ,  Place  :  mais  les  Catboliques,qui  l'emportoient 
&  te  Duc  des  Oetix-ponis  leur  promirent  des  de  beaucoup  par  leur  nombre,  s'aflémbleienc  , 
troupes  ;  v^i  en  u:l  iant ,  le  Comte  Palatin  le  19.  de  Septembre,  &  firent  une  Ordonnan» 
leur  envojra  un  nouveau  Prédicant  >  nommé  ce  •  qui  détendoit  >  Ibus  peine  de  la  vie  »  à  ■ 
Conmann ,  qui  augmenta  le  trouble  dans  la  <fui  que  ce  fut  de  paroitie  en  armes  dans  la 
Ville ,  &  y  fomenta  le  feu  de  la  sédition.  Ville. 
L'Electeur  arriva  enfin  à  Pabek  17.  de  Sep*      Cette  Ordoonaoce  réprima  pour  quelque 
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temî  l'audace  des  séditieux  ;  mais  TArchevc- 
quc .ayant  eiiTOjrc  oo  Doâeur  Catholique  « 
pourcdlei^ier  dam  i*Egl^e  de  PHdpîial  de 
S.  Jacques  ,  oùOlivicn  .v/oit  établi  fan  Ecole , 
kt  Novateurs  l'en  ehaiTcceac  avec  vioieoce  i 
&  Olhrtent  ma^^  PElct^rur ,  y  contiava  Tes 
leçoiis.  Ct  Prince-  connur  .i'or\  ijiic  la  douceur 
n'étoit  pas  de  laiibn  avec  de  pareilles  giens  »  Si 
qu'il  avoit  itnpradenimeat  commis  foD  auto» 
mé.  Il  aflênibla  tous  les  Corps  de  Métiers , 
leur  repréfenta  par  écrit  le  dâitger  auquel  ils 
cxpofoient  lear  YiUefiar  ces  mutnencs  (i)  > 
leur  offrit  fes  forces  ls:  fnn  fccvn-.jrs  pour  les  ré- 
primer »  &  leur  demanda  une  prompte  ré* 
ponfe  fur  cela.  lU  répondirent  qu'ils  lui  étoient 
obliges  de  la  part  qu'il  prenoit  â  la  paix  &  à  la 
confervaiion  de  la  Ville  ;  qu'ils  n'avoient  nul 
brToin  de  fecoucs  ctiangen  pour  défendre  ; 
qu'ih  croient  aflêz  puiffans  pour  maintenir 
leur  Républiqtie  >  pour  foutcnir  l'honneur 
&  la  dignité  de  leur  Prclac. 

Cétoient  là  les  vrais  fcntimens  des  Catho- 
liques i  ipais  les  factieux  continuoient  leurs 
hrigncjit&foUicitpient  les  Princes  Proteftans 
à  leur,env07er  du  fecours.  L'£]  vbenr  bien 
informé decesdiTpofitions»  parti:  Je  1  rêves» 
fe  tendit^  Palatiole  ou  Palz  1  le  sS-de  Sep- 
tembre ,  &  fit  favoir  qu'il  étoit  réfolu  de  ré- 
duire la  Ville  par  la  faim  &  la  foif .  £n  effet ,  il 
fît  barrer  la  MofeUecn  haM&tnbu,  coupa 
la  Fontame  publique  qui  portoît  les  eaux  dans 
la  Ville.i  commanda  qu'on  fift  le  dégât  dans 
les  champs  des  environs ,  &  fit  «aâement 
garder  tous  les  chetnins  par  oiî  Foo  fiouroit 
leur  porter  des  vivres. 

Ce  moyen  réulGt  admirablement.  D'abord 
les  Catholiques ,  qui  étoient  les  plus  forts  >  le 
firent  donner  les  défi  de  b  Ville&  de  l'Arfe- 
nal  f  &  fe  faillrent  de  tout  le  gouvernement, 
fta)  de  jours  après»  fEleâeur  envoya  un  Dé- 
puté dans  la  VtUe,  qui  fe  fit  fimr  les  cfecnt 
principaux  Chefs  de  la  rébellion ,  &  les  fit 
mettre  en  prifonà  Palz*  le  teûe  desmattns 
commença  bieit>tdti.$1nîmilier ,  &  h  reconrir 
à  la  clémence  da  Sénat  Catholique  >  deman- 
cUm  qu'il  Jeur  Ait  au  moins  permis  de  forcir 
avecleun  biens»  leurs  fimuncs& 
leurs  cnfans.  Les  Sénateurs  répondirent  que 
lia  chofe  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir  i  qu'il  fal- 
loit  qtw  ceux  que  PEleAear  avoit  oédarés 
coupable: ,  fc  fn  VI  mi  Cent  fur  le  champ,  &  al- 
l^iTçnc  cnprifon.  On  amena  donc  les  princi- 
paux Magiftrats  qui  Ktivoient  la  CboKflitm 
d'Aushourg,  avec  Oîivicn  &  Conmann  «  les 
deux  Predicaïudont  on  a  parlé  *  &  on  les  eo« 
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ferma dansla  Maifon  de  Ville  ,  fn    li  aardc  AndeJ.C» 
du  Corps  des  Tonneliers.  Conmann ,  comme 
étranger  »  fur  traité  plus  doucement  ;  il  &c 
mis  en  garde  dans  une  Hûtellc  rie  publique. 

L'Eleâeur  ayant  ainû  rendu  la  paix  à  la 
Vi]le»yrevbr*  accompagné  d'iule  CompaF 
gnie  d'Infanterie  ,  &  d'environ  deux  cens 
Chevaux.  Il  mit  d'abord  (ousfes  foins  àarra- 
cKer  jufqu*aox  ndnes  de  ladivifion  &  de  Pei^ 
rcur.  Il  envoya  aux  Deux  ponts  îc  Prédicant 
Conmann  >  qui  étoit  venu  pour  appuyer  OU* 
vieit.  On  mit  dam  imeprifon  plus  étroite  les 
autres  séditieux»  pour  leur  faire  leur  procès. 
L'Ëledeur  en  fit  pourfuivre  cent  des  plus  cou- 
pables i  &  ayant  interdit  aux  autres  Peau  & 
le  feu ,  les  bannit  de  la  Ville  >  &  leur  permit 
de  fe  retirer  où  lis  jugeroient  à  propos  (r). 

Pendant  qu'on  inftruifoit  le  procès  des  plus 
coupables  ,  on  vit  arriv  er  à  Trêves  des  Dépu- 
tés des  Princes  Proteftans  Frideric,  Palatin  du 
Rhin  i  George  >  Duc  Je  Zimmcren  ;  Voitl;ant;, 
Duc  des  Deux-ponts  j  Cfirirtophc,  Duc  de 
Virtemberg;  Philippe»  Landgrave  de  Helfe  , 
&Charles»  Marquisdc Brandebourg»  qui  ve- 
noient  intercr  Jrr  pour  les  coupables  :  mais 
rArchewêque  ayant  raconté  aux  Envoyés  les 
inlbtences  »  les  entreprifesâc  les  mutineries  de 
ces  gens ,  il  les  pria  de  leur  parler  dans  la  pti- 
fon.  Les  Envoyés  virent  les  prifonniers ,  8c 
leur  reprochèrent  leur  mauvaife  foi»  d'avnr 
fait  entendre  à  leurs  Maitres ,  qu'on  ne  les  re- 
cherchoit  que  pour  le  fait  de  la  Religion  »  quoi- 
qu'ils fulFent  coupables  de  tant  de  cumet 
contre  leur  légitime  Seigneur. 

Enfin  l'Eleâeur  »  pour  témoigner  fa  con- 
fidération  envers  les  Princes  qui  lui  avoietlK 
envoyé  kutsOéputés»  leur  déclara  qu'il  vou- 
loir Ûen  accorder  la  vie  aux  coupables  ;  quSl 
fe  contentoit  de  les  condamner  au  banniflê- 
meot ,  Si  h  une  fomme  de  feize  mille  écos 
d'or»  pour  réparer  l'injure  qu'ils  lutaVOieM 
faite.  Cette  Sentence,  toute  modéréequ'elle 
iiit.  parut  dure  aux  condamnés  >  ilspnerenc 
&  firent  prier  PAn^ievéque  de  fa  modiérer.  Ils 
fe  rjLimirent  au  bannifTcment ,  &  offrirent 
trois  Qulie  écus  d'or*  au  lieu  de  linze  mille ,  & 
le  Prélat  ié  laiTa  enfin  fléchir  aux  prières  des 
uns  c'v  des  .lutre^,   OHvîen  fut  compris  dans 
cette  grâce:  mais  on  exigea  de  lui  un  écrit  (d), 
par  lequel  il  wcoantwflbit  lès  fautes  &  feses> 
CCS ,  e  n  ilrmandoitparJon  au  Prince Elcâeur» 
&  fc  foumettoit  à  la  Sentence.  Cet  Aâe  eft 
datté  do  I9k  de  Décembre  15Ç9. 

Telle  fut  la  fin  de  cette  mutinerie  des  Pro- 
teftans de  Trêves.  11  reftoit  encore  dans  la 


fi^  Lkm,  t.  l.f.  )9Z. 
(t)  Htm,  f.l.f.i9i. 
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HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lm.XUX  le 


VUIe  un  bon  nombre  de  BoorgBOtt  l|in  fui- 
voient  U  Confeffion  d'Ausbonrg ,  mais  dont 
la  conduite  av<Mt  été  plu»  modelée  que  celle 
des  autres.  L'Eiedeur  ayant  fiMCpi«)|Kirer«i 
Sénat  de  chalTcr  de  !a  Ville  fons  ceux  qui  né 
voudroieat  jpas  renoncer  aux  nouvelles 
Kun>  &  fiure  profeflSkM  de  b  Foi  Catholip 
que  ,  le?  Bourgeois  dont  on  vierr  de  parler  , 
vinrent  d'eux-menocjfc  préfcntcr  à  l'iiledeur 
&  au  Sénat ,  &  déclarèrent  qu'ils  fe  foumet- 
tCHOit  k  leurs  ordres  »  von  1  oient  vivre  h. 
mourir  dans  la  Religion  de  leurs  pcrcs.  La- 
fuite  l'Archevcque  fe  retira  à  Vitliac ,  &  tra- 
vailla  à  éfablir  à  Trêve?  les  Pères  Jcfuites  > 
pour  y  faire  revivre  1  clpritdc  picte ,  la  fcicnce 


paTerdet  tributs»  ni  d'autres  fubikles  :  Qu'ils 

dévoient  tenir  le?  clef?  de  la  Ville  ,  créer  les 
Magillrats,  punir  Ici  coupables ,  accorder  les 
siaces,  doQQerle  pri^à  laMonnoye»  &  jouifr 
de  tous  les  droits  doM  ioAicbefé^pio  étoieai 
co  nofleffion. 

LXleâeurf  pour  ne  pas  effaroucher  les 
prits ,  leur  propofa  d*examirîer  la  c4îofê  juri» 
diijuenient ,  d'en  rapporter  la  deciilonaux 
Juges  choifis  de  pnt  «dflnitre  :  vam  le  Sé> 
rat  &  les  Bourgeois  ayant  fait  venir  de  Lu- 
xembourg quelque  Cavalerie,  pour  les  déten- 
dre contre  leor  Aichevéq  u  e>  cel  ut«i  èorifk  aa 
Sénat  en  des  termes  très-forts»  les  avcrtiffant 
de  kur  devoir  ^  de  fooger  qu'il  étoic  leur  Sei- 


AndeJ.& 


XVI. 
Munntm 

tftn. 


des  Arts  &  de  la  Religion.  Ilsy  furent  intto-  gneur»  ékqn*Uspriffeatg»xkdeiiexi« 

duits  fur  la  fin  de  l'année  1560.  (e).  ter  contre  les  Loix  de  l'Ëinplre. 

,  L'année  fuivantc  ,  la  Ville  de  Coblentz  k  Ces  remontrances  n'eurent  aocun  cSeL 
révolu  contre  l'EIeâear  »  &  orétendit  jouir  CeoideTiévcs réfutèrent  d'entrer  en  compo» 
des  priv  ilégesdcs  Villes  libres^/).  Quelques-  lîtion  avec  leur  Archev^ue,  &  e  n  appcllerent 
uns  lui  confeilloicnt  de  foudroyer  la  Ville  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire.  Le  PrtKcs 

y  lut  poufié  pendant  treize  ans  avec  beau- 
coup de  vigueur  &  de  très-grands  frai^  r  mais 
il  intervint  un  Jugemem  ,  oui  coahrma  les 
droits  de  l'Eledeur  »  ^conaamaa  les  Bouf> 
geots(f  Jk  L'Arche  vif  que  ne  vit  pas  !a  fin  de. 
cette  affaire  »  étant  mort  à  Cobientz  le  10. 
gpt  h  Villfr  'Les  Boameob' piéfOyaot  les'  féineriStiT'.  Sa  niortfut  celée  pendant  quel* 
malheun  de  h  guerre ,  commenccreiu  à  s'af  ques  jours  »  pour  prévenir  les  troubles  &  les 
fembler  •  h  à  témoigner  leur  repentir.  Le  Sé-  brigues  »  quiauroient  pû  arriver  pour  lui  doo> 
aat  craj^naiic  de  fe  trouver  abandonné  des  ner  un  fucceffeur.  Il  fut  entnré  dans  l'Egli/'e 
Bourgeois  ,  prit  la  réfolution  de  renoncer  à  de  S.  Florin  de  Cohicntz  ,  où  l'on  voir  fon 


par  l'aniUerte  de  fi»  Chiteau  t  qut 

entièrement  la  Place  ;  mais  il  aima  mieux 
prendre  ics  voies  de  h  modération  >  ne  vou* 
JiDcpas,  difoit-il»  envelopper  Tinnooent  avec 
le  coupable.  Il  fit  donc  faire  des  levées  de 
troupes»  £c  répandit  le  bruit  qu'il  alloit  a£é- 


cette  vauie  prctentioa  de  libcné  t  &  de 
courir  k  la  dèoMaoe  étfEbSbm  »  ifà  ptr> 

donna  aisément  aux  uns  8<  aux  autres:  mais 
il  crut  devoir  uler  de  queiquc  sévérité  covcrs 
les  auteurs  de  ce  tumulte.  II  entra  dans  la 
Ville  avec  des  troupes  j  le  Sénat  vint  fe  jcrter 
à  fcs  pieds  ;  il  les  rcpnt  avec  force  »  coodaai' 


tombeau  «  &  fon  épiuphc  à  ia  droite  du 
Choeur  (if  ).  Ses  entrailles  furent  mifes  dans  le 
Couvent  des  Dominicains  de  la  même  VUlc 
Il  n'étoit  pas  encore  Prêtre  «  lorlqu'U  mou- 
rut :  mau  il  fe  dirpofoit  à  recevoir  la  Piétrifti 
&  avoir  m^me  déjà  «diecé  kl 
ceffaires  pour  cela. 


sales  Chefs  de  la  révolte»  les  uosàuiKgioft  Les  Chanoines  de  l'E^lUfe  de  Tiévet  f  qui 
amende ,  les  autres  au  bannilTcmem.  s'étoient  retirés  k  Coblentz  pendant  les  dcr- 

L'Archevéquc  de  Trêves  aûifla  en  XS^J.  niers  troubles  ÇiJ,  firent  amdicr  aux  portes 


(^)  le  24.  de  Novembre  ,  à  la  Diète  tenu£ 
à  Francfort,  pourl'éledion  d'un  Roi  des  Ro- 
mains. Le  Prince  Maxiœilien  ^  fus  de  l'Em- 
peicar  Feidioaiid»  fiit  élu  d'un  oomeumi  con- 
feniement,  &  couronné  le  dernier  de  No- 


de  h  Cathédrale*  oue  tous  ceux  qui  avoicnr 
droit  Ik  l'EIedion  d'un  Archevêque ,  euffent 
kfc  trouver  à  Coblentz ,  pour  y  procéder  le 
Te.  jour  d'Avril  1^7.  Ils  s'y  aflèaiblerent 

donc  dam  l'Êgîife  de  Saint  Florin  ,  &  choi- 
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vembreparl'ArchevêquedeMayence,aflilte  fiient  Jacques  d£.itz,  Doyen  de  ia  Catho- 
de l'Archevêque  de  Tiétes. 

Les  broiiilleries  recommencèrent  à  Trêves 
1565.  Les  Bourgeois  prctendoicnt  que 


en 


leur  Ville  étant  libre ,  Se  foumife  immédiate- 
ment à  l'Empire  (li),  th  n'éroient  obligés 
jù  à  prêter  ferment  a  i  Archevetjuc  »  ni  à  lui 


dok,  iCo  dtaeaoèfeftaaekmie  âimlle, 

recommandable  par  fa  douceur ,  fa  modef- 
lic  ,  fà  piété,  à  ioa  zcle  pour  la  diicipliae 
eccléfîaflique.  Il  y  avoir  enviroaqir'  

qu'il  ctoit  Prêzrç  ,  cîiofc  afîe?  raiB] 
port  aux  ul^igcs  de  ce  tetns-ia. 


(t)  Tthm,  t.  l.p.  jfj. 
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tt         HÎSTOÎRE  DE  LORRAINE,  L,v.  XfJX.  it 

L'cfprit  de  difcorde  &  de  sédition  régnoii  Concile  de  Trente  dans  fou  Dioc^re.  Il  corn-  dEhf.  fait 

toujours  dam  la  Ville  de  Trêves  i  &lenou-  meoça  par  faire  imprimer  ce  Concile  à  Tes  *tttvnrh 

♦el  hlcdlcur  Jacquesd'iiltz  crut  que  le  moyen  frais ,  pour  en  diftribuer  plulîeurs  exemplai-  d» 

le  phB  sflr  de  réduire  les  Bourgeois  h  l'obeif-  rcs  dans  fa  Prov  ince  ;  Si  comme  il  vouloir  fe  "l"""^^ 

fence ,  éton  de  les  allléger ,  à  de  leurcouper  faire  facrer  aprô  Pâques*  jl (edirpoCtà  cette  ^ 

lés  vivrïs  ( m).  11  affembla  des  troupes,  de  la  fainte  ÔC  augufte  cérémonie  >  par  Ji  retraite , 

milice  ;  lu  avec  quelque  Cavalerie ,  que  fon  par  le  jeune,  &  par  la  moriifioition  des  fens. 

neveu  Antoine  d  iLhz  avoit  amenée  de  Fran-  Oa  le  vif ,  le  jour  du  VendreJi-Sainr,  adorer  ■ 

itt  ilOdminença  le  ficge  le  lO.  de  Juin  :  mais  la  Croix  avec  le  reltc  du  Clert;c.  (1  fut  facré 

<bùArïlrtéen*étoitpa$atfl«iiombrcufc,pour  le  tour  de  ^a/}«Mri*,  17.  d'Avril,  parles 

tdtrvtdttp^r  toute  l'enceinte  de  la  Ville,  &  S^iffragan^dc  Ljege  ,  de  Spire  &  de  Trcvc<;; 

d'iilleurs  le  Prdat  n'avo»  pas  deffcia  de  por>  &  le  19.  du  même  mois  >  il  tint  une  AScm* 

èer  lits  cttofes  i  ^extrémité  ;  il  fe  ctrotenta  de  btce  Synodale  »  où  fe  irourerenr  les  trois  Sai- 

faire  camper  fes  troupes  par  pelotons  autour  fi  a^ansdont  nous  venons  de  parier ,  plufieurs 

de  IsL  Vdlè.  La  Cavalerie  étoit  pref<]ue  toute  Ahbes ,  £(  plutieurs  Ecdeliaftiiiues  du  Dio- 

log^  èixé  les  Abbayes ,  les  ântfcs  troupes  cèfe»  en  prefent»  defqucls  U  publia  quelqttes 

étoient  campccs  partie  vers  l'Abbaye  de  S.  Décrets  du  Concile  de  Trente  ,  ejiti 'autres , 

Martin  ,  partie  vers  i'ancicnoc  Porte  du  cdte  celui  qui  condamne  les  managcs  cUadeftins» 

de  PAlHphithèStrc ,  &  partie  an-deft  de  la  &  ceux  qui  concernent  la  réforme  des  Ecdè- 

M' rdlc.  Le  ficge  diir.i  deux  mois ,  fuis  qu'il  fi-iftiques  séculiers  &  reg  i'iers.  II  diftrlbua 

s'y  pA^it  tka  de  fort  remarquable ,  &  la  trop  dans  la  même  Aûèmblec  plulicuri  exemplai- 

trafidé  dtlucetir  dt)  Prélat  fur  caufc  que  la  resdeceCondIe*afind*enrèpanJre  paMtxit 

Ville  ne  f  it  pas  prife.  h  connoiflaoce ,     d'en  procurer  U  prad» 

tes  iffiegéi  ayant  fait  agir  l'Empereur  tk  que. 
les  Ehéleurs  *  FArchevéque  contentit  que      L'Empereur  MaximilîenaTanr indiqué  une 

l'aRaire  flic  mife  en  arbitrage  (n)  ,  !k  qu'on  Dicte  à  Spire  pour  le  tr.ois  de  Juin  I  570,  s'y 

éeCamit  de  part  &  d'autre.  Le  Compromis  rendit  le  13.  de  Juin  avec  rim|)éra(ric(;  fott 

foc  drefsé  k  Falatiole  ou  Palz ,  le  a?,  de  JuiU  èpoufe ,  ft  les  deux  Prinoeffes  les  filles  *  Anné 

let ,  &  l'on  convint  de  nommer  des  arbitres  &  Elifàbcth,  qu'il  avoit  promifes  en  maria* 

des  deux  côtés ,  pour  prononcer  fur  les  dilH*  ge  »  la  première  à  Philippe  IL  Koi  d'Efpaene  » 

tolte^  mutuelles  entre  l'£kâeur  &  les  Bouiw  &  Pautre  âCharles  IX.  Koi  de  France.  VEm- 

gcois  de  Trêves  ;  &  que  fi  les  arbitres  ne  pereur  pria  Jacques  d'Ëltz ,  Electeur  de  Tré- 

pouvoient  s'accommoder ,  on  porteroit  l'af-  ves ,  de  conduire  en  France  la  PrincelTe  Ëli- 

Ciiiie  au  Jugement  de  l'f  mpcreur  &  des  Elec-  fabeth.  Le  Prélat  fe  rendit  le  »t.  Septembre 

leurs  ,  ]i  la  deciilon  defquets  on  prometfoit  d  tnsfon  Diocôfe,  tant  pour  taire  les  prépa- 

de  s'en  tenir.  On  pubiia  donc  la  Trêve  au  ratiistie  ce  voyage,  qtie  pour  régler  lesaifai- 

ftM 'dés  cloches  &  des  trompettes ,  l'onzième  res  qui  concernotent  le  bon  gottventemeotde 

1568-  &  le       du  me. ne  mois  l'E-  fon  Eglife  en  fon  abfence. 
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La  Priocefle  Elifabeth  partit  de  Spire  le  XX. 
^  lie  Novembre ,  accompagnée  du  Duc  de  fM«f»et 
Retz  ,  envoyé  du  Roi  de  France  ;  de  Jean,  itEln.MÊÊm 
Ëvéquede  Strasbourg,  de  Charles»  Marquis 
de  Bade  ,  du  Duc  d'ArfiXK  ,  du  Comte  de  2^ 
Zuller,  &  de  plutieur*  autre?  grands  oct-  (^j^^f/^^/j^ 
gneurs.  L'EIeCleur  de  Trêves  la  reçut  avec 


le(fleur  fit  fon  entrée  dans  la  Ville ,  accom- 
pâgné  de  deux  Compagnies  d'Infanterie  >  & 
d*Un  bob  nomlue  de  Cavaliers  ,  &  de  pcr- 
Ibnnrs  de  qualité,  qui  l'accompagiioient  par 
bôhneur. 

Jacques  Vimphc'itigius ,  Chancelier  de  l'E- 
lecteur ,  fut  charge  de  chercher  les  l'ieces , 

&  de  dreflcr  les  Mémoires  pour  appuyer  le  les  honneurs  convenables  ,  dès  qu'elle  fut  ar- 
droit  de  l'Archevêque.  II  eut  bien  tût  ramafsc  rivée  fur  les  frontières  de  fon  Etat  ,  &  Tac- 
Un  lî  grand  nombre  d'anciens  niotunnens  compagnajufqu'à  Mczieres,oti  fe  devoir  faire 
Ëivorables  à  fa  caufe ,  que  les  Bourgeois  ne  la  cérémonie  OÙ  mariage.  L'Elei'^^'ur  avaicli 
fâchant  quoi  y  repondre,  fe  reduifoient  à  fa  fuite  quatre  rcns  Cavaliers  de  Trêves»  mon* 
blâmer  la  foibleife  tk  la  limplicite  de  leurs  te& ,  vctus  ik  pare<>  d'une  manière  propor^ 
UeélfeS  *  &  àchercher  des  fub  erfuges,  qui  tionnéeàlacircon(tance»&tfés-pi<opreà£dré 
firent  encore  traîner  l'affaire  environ  dix  ans.   honneur  à  leur  Maître. 

L'Electeur  employa  le  loiiir  que  lui  donna  Dès  que  le  Rot  Charles  IX,  eut  appris  que 
l'te  I  ^f*)»  ^  iaice  iccevoir  les  DëcKada  Ta  AouveUe  époufe  approcboU  de  Sedan  «  il 


l«J  if  4<>J. 
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An  de  j.  c  envova  pour  la  recevoir  >  les  Ducs  d'Anjoa  retour  d'un  voyage  de  Mczicrcs  »  où  il  avoir    X  X  T. 

&  d'Àicnçon  ,  &  le  Duc  Charles  de  Lorrat-  célèbre  le  mariage  dii  Roi  Charles  IX.  avec  L'Arehi^ 

ne  ,  qui  é'amenerent  dans  la  Ville  le  24.  de  U  Princciîe  Eiifabcth  >  y  trouva  les  chofes 

Novembre.  Elle  y  fui  reçue  parles  plus  grands  aufli  pendifpoicesàblpMx,  qu'avant  Ton  de  j'F^" 

Seigneurs  de  France  >  entr'autrcs  par  les  Ducs  part.  Les  mauvaifes  manières  du  peuple ,  fes 

de  Guife  t  d'Aumalc  &  d'Elbcuf,  &  l'on  dit  mutineries  continuelles  l'obligèrent  à  aban-  „f„,u  f^iU 

même  que  le  Roi  fe  trouva  tmognite  au  mi-  donner  la  Ville         &à  exhorter  les  Cha*  1^71» 

lieu  de  cette  Noblefle.  De  Sedan  la  Princeffe  noines  à  en  faire  de  même.  Ils  en  fonirent  le 

fut  amenée  à  Mezieres,  où  le  Roîf  la  Reine-  22.  de  Décembre  1572.  Leur  départ  cao(â 

mei^ydc  les  deux  Soeurs  du  Roi,  Claude,  Du-  un  grand  vuide  dans  Trêves  »  &  réduifit  un 

cheflê  de  korraine  1  &  Maigucritc  de  Navarre  grand  nombre  de  manoeanes    de  pauvres  à 

PartendoienC  >  avec  les  Cardinaux  de  Bour-  la  dernière  mtfere. 

Loi)  >  de  Lorraine  6cde  Guife.  Notre  Archevi3que  tourna enfuite  fes  foins 

L'£leâeur  de  Trêves  t  avant  qu'on  procé<  à  la  réforme  de  foa  Diooéfe»  ayant  envoyé 

dit  à  la  cérémonie  des  époufatlles ,  pria  le  de  rot»  cdtès  des  hommes  édairés  Si  pieux. 

Roi  de  ratifier  &  de  confirmer  les  Articles  pour  favoir  l'état  des  Monafteres,  de^  Cha». 

du  mariage»  qui  avotenc  été  arrêtés  dans  la  pitres  &  des  Paroi&s.  Il  tiidrefferun  Rituel  « 

Diète  de  Spire,  en  préfence  des  Princes  &  flt  le  fit  imprimer  en  1574.  Amif» 

HlecflcursdcrEmpire  ;  ce  que  le  Roi  fit  avec  nir  principalement  aux  Prêtres  de  la  campa- 

Ëlailit.  Après  cela  le  mariage  fut  célébré  par  gne  >  une  inftruâioo  certaine  »  préfente  *  £>•  v 

;  Carditiiil  de  Bourbon  ,  le  aé.  de  Novem-  milîeie  $  abrégé  •  dans  leurs  cloates  »  fiir  la 

bre,  &  l'Eiedfur  de  Trêves  s'étant  ainii  ac-  manière  d'adminillrri-r      Sjcremcns,  On  ne 

quitté  de  la  commillion ,  s'en  retourna  >  char»  fauroit  croire  le  fruit  que  ce  travail  produire 

gé  de  riches  préfens  dans  fen  Diooèlè.  dam  le  Diooéfe.  None  Prélat  travailla  auffi 

Le  Roi  d'Efpagne  Philippe  II.  qui  avott  à  un  Martyrologe,  &  àdes  Heures  ou  Livres 

obtenu  l'éredton  de  quelques  nouveaux  Evé-  de  prières ,  qu'il  avoit  deflein  de  faire  impti* 

chés  dans  la  Flandre ,  perfnadé  quec^étott  un  mer,  mais  qui  ne  l'ont  pas  encore  été  jufqii'aiH 

moven  sûrd"enipccher  le  proi',rés  de  l'hcréfie  jourd'hui. 

dans  ce  Pays ,  demanda  encore  retabiiffement      Le  17.  de  Février  1 575.  (r}  «  il  convoqua 

d!*ttn  pareU  Evccfaé  à  Luxembourg  en  1 57 1.  les  (rois  Ecacsde  la  Pkovinoe  de  Trêves  k  Cb>- 

(^),  alléguant  pour  raifon  ,  que  les  P^roif-  blentz,  pour  leur.demanJcr  un  fubflde,  afin 
fesdecc  Pays  etoient  irop  éloignées  de  la  Mé-  de  l'aider  à  acquitter  les  dettes  contraâées 
tfopole.  Jacques  d'£ltz  >  Archevêque  (le  Trê^  par  fes  prédéceflcurs.  Le  Clergé  &  le  peuple 
ves ,  forma  oppofition  à  ce  dcmcmbrcmcnt  lui  offrirent  deux  ccm  mille  écus  d'or  mon- 
de fon  Diocèfc  >  &  voulut  faire  entrer  M.  noyc  du  Rhin  «  payables  en  cinq  ans  à  ter< 
Pfaume  ,  Evêquede  Verdun  «dans  cette  op-  mes  égaux  :  mais  la  Nobleffe  qui  tenoic  let 
politlon.  M.  Pfaumes'yoppofa  en  effet;  mais  Fiefs  iSc  les  Terres  de  l'Evcchc,  refufadecon< 
il  prétendit  que  les  quatre  Decanats  de  Ba-  tribuer  »  fous  prétexte  des  guerres  de  VExa- 
Tail  >  de  Longuyon  •  de  Juvigni  &  de  Cari-  pire  >  auxquelles  ils  difoient  qu'ils  facrifioietic  , 
gnan,  qu'on  vouloir  comprendre  dans  le  nou-  leur  vie  (S:  leur  fortune,  étant  obligés  par 
vel  £vêché  de  Luxembourg  ,  ayant  été  mis  leur  ccat ,  de  fc  tenir  toujours  prêts  marcher 
en  ièqueftre  entre  les  mains  du  Mécropoli*  aux  moindres  ordres  de  l'Empereur, 
tain  ,  an  fuict  de  quelques  anciennes  contcfta-  L'Archevêque  ,  fans  nvoir  ci^arH  i  cei  r.iî- 
tiotis  ;  il  prétendit ,  dis  je ,  les  faire  rcftitucrà  fons ,  qu'il  foutenoit  u'avoir  pas  iieu  dans  i'c* 
fon  Diocèfede  Verdun  ,  ou  du  moins  en  con-  tat  préfent  des  affaires  de  FEmpiret  oà 
fervcr  le  droit  à  Tes  fuccelTeurs,  par  les  moyens  NoItlefTc  n'étoît  plus,commf  a-irrcfois,  OC- 

Îu'ii  avoit  proposes  au  Concile  Provincial  de  cupee  k  des  expéditions  frcLiucntcs ,  pour  le 

rêves  en  l'an  1 549.  eftioiant  qaeoenereftt»  Ibuiien  ou  l'aggrandiffemcnt  de  cette  Ihiiffiw. 

tntinn  feroit  plus  convenable  ,  qtre  la  nou-  ce,  voulut  les  obliger  à  contribuer,  comme 

vcllc  éredion  d'un  Evcdie,  que  le  Roi  d'Ef-  les  autres ,  aux  befoin;  de  fa  Province  ;  &  en 

pagne  demandoit.  Les  o|^iolirioas  de  PAr-  conséquence  défendit  aux  ftijets  de  PArche^ 

chc-1,  é  ]iic  de  Trêves  ,  f(  I  tntervenfion  de  l'E-  vêche  ,  de  leur  payer  ni  rentes ,  ni  dixmes  , 

vcque  de  Verdun ,  furent  caufe  cjue  l'Evêché  ni  autres  dettes  ou  redevances ,  qu'ils  n'cdt 

ne  fut  pas  érigé  kLux.'mbourg.  fer.t  eux-mêmes  fatisfait  à  ce  qu'ils  dévoient 

L'Eleâeur  arrivai»  dansfoo  Diocèfe  *  au  àl'£gUfc  >  donc  ils  tenaient  Icutf  biens.  La 

(p)  Hin.<',cVc..l..«.|»,4fjt,  I    (0  Miitjf.4(!r*4el>. 

(1)  Ucm»  $.  i.f.  40;.  1 
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An  de  j.  c.  N<^le{re  fe  pourvut  contre  cette  Ordonnaii'  vdle'«  ptree  qu'elle  étoit  tare  ea  ce  temt-liL   An  dc>  & 

ce  à  la  Chambre  Impériale  »  oùTaffilire  fut  Le  grand  Procès  commencé  en  1565.  en- 
lor)i;-(cnis  S;  iniirilcmcnt  agitée.  trc  l'Archcvc^ue  &  la  Ville  de  Trêves  ,  fut 

iVcfqii'en  ce  même  tems  le  Sénat  &  la  enfin  terminé  en  1580.  par  l'Empereur 
Bour^eoilie  de  Trcvcs  ayanr  fait  quelque  en-  Rodolphe  A.ms  la  V'iilc  Prague,  l8-  Je 
trcpnfe  conue  ks  iicoies  delà  Ville,  s'e(ant  Mars.  La  Sentence  de  l'Empereur  maintint 
Uimàc  quelques  édifices  qui  7  éfoient  aite-  PAidievéque  de  Trêves  dans  la  poilèlKoD  de 
nans ,  &  en  ayant  forcé  les  portes ,  l'Arche-  la  Souveraineté ,  du  domaine  dired  &  utile, 
vàjue  fil  arrêter  fur  la  Mofcile ,  dont  tout  le      du  droit  de  toute  Juftice  dam  ia  Ville  de 

coun  lui  apiMrtenoit,  un  batteau  lenipli  de  Tiém.  lUui  conferva  la  qualité  de  Semeur 
toutes  forres  de  marchandifes ,  appartenant   &  Prince  de  b  Ville  ,  &  ordonna  au  Sénat 

à  des  Marchands  de  Trêves*  &  oc  le  relâcha  &  aux  Bourgeois  de  le  reconnoitre  ,  (Se  lui 

pasqu'iln'euirentreiiduoequ*ikavoieatufiir-  obéir  en  cette  qualité;  oukceuxqoiferoient 

péfur  rAcademic.  envoyés  de  h  p.irr  ,  de  prâcr  ferment  de  fi* 

Dans  la  Dicte  qui  fe  tint  à  Katisbonne  en  délité  à  un  Archevêque  nouvellement  élu  ; 

(  *  ) .  les  Princes  Proteftans  firentles  der-  de  fe  foumertre  aux  Ordonnances  de  l'Aflêoi' 

niers  efforts  pour  obliger  l'Empereur  Maxi-  blée  Provinciale  ;  de  payer  les  tributs  ^  fub- 

miiico  à  leur  accorder  entière  liberté  de  Ke-  lides  qui  leur  leroient  imposés  ;  de  laiHcr  îi 

ligion.  Us  préfenterent  ttiéme  des  Ecriti  »  par  l'Archevêque  la  garde  de  ta  Ville  ,  des  murs 

Icfquels  ils  prérendoit-nc  que  l'ImpereurFcr-  &  des  portes,  de  lui  en  remettre  les  clefs,  & 

dinand,  ea  avoit  donne  cette  li-  de  recevoir  garmfon  de  fa  part ,  quand  il  le 

lierté  :  mais  on  foulînt  que  ces  Ecrits  éfoient  ju^rok  à  propos.  L'Empereur  défapprouve 

faux  ;  &  rtmpereur  ,  avec  les  EIe(f^eurs  Ca-  les  nouveaux  droits  &  ufages ,  que  les  Bour- 

tholiques,  s'oppoferentàcettedemandeavec  geois  de  Trêves  avoient  établis  au  préjudice 

tant  de  vigueur ,  que  les  Proteftans  furent  de  leur  Archevêque.  Il  permet  à  l'Archevé» 

obligés  de  fe  dè'lfter.  que  de  les  caffer  iScannullcr,  &  leur  défend 

L*Eleâeur  s'appliqua,  vers  le  mcme  tems,  d'en  introduire  de  nouveaux  fans  fa  partici* 

à  réformer  fa  Cour  Ëccléfiaftique  ou  fon  Of-  paiion.  Il  confirme  les  droits ,  franchil'es  âc 

ficialité  ;  à  lui  donner  de  meilleures  loix,  &  immunités  de  rE!e(flcur&  du  Chapitre  ,  & 

à  en  bannir  certains  abus,  qui  s'y  étoient  glif-  reitraint  ou  annuUe  ceux  que  ia  Ville  avotc 

sés.  Il  travailla  auflî  à  purger  les  Chapitres  de  ufurpisi  Telle  fut  la  fia  de  cette  fameufe  dif- 

Chanoines  ,  des  défordres  honteux  qui  les  pute. 

déshoDoroicBC  »  &  ^  contenir  les  Cures  &  les      Le  Sénat  «Si  le  peuple  députèrent  à  l'Elec* 

peuples  dans  le  devoir.  DoidhMma  aux  Curés  teur  j  pour  témoigiocr  leur  foumiflîoo  ^  la 

de  rendre  compte  chaque  mois  aux  Doyens  Sentence  de  l'Empereur»  fie  pour  implorer  f.i 

ruraux  de  ce  qu'ils  verroieot  de  repréhenfi-  clémence  ,  le  priant  humblement  de  ne  pas 

Ue  dans  la  perfcume,  ou  dans  la  Paroilfe  de  pouffer  les  chofes  à  la  dernière  rigueur.  Le 

leurs  voifins;  Seaux  Doyens  ruraux,  d'en  in-  Prélat  les  reçut  gracicufement ,  écouta  leur 

former,  tous  les  trois  mois  aux  ^.itre-téms,  demande  ,  les  admit  à  fa  table,  &  les  ren. 

leur  Atndievi£que.  voya  remplis  de  bonne efpérance.  Les  Bout- 

XXn.       Gcnrce  de  Virnbourg  ,  Fvêque  d'Azot ,  geois,  après  leur  retour,  le  firent  fuppîicr  de 

Mm  dt    Sutiragant  de  Trêves ,  &  Abbe  de  Saint  Mar-  leur  envoyer  un  Gouverneur  en  fon  nom.  Il 

t Evi^ut        ^  après  avoir  foufTert  une  infinité  de  tra-  leur  envoya  Jean  de  Schonemberg  ,  &  lui 

''Tf»     vaux  pour  la  Religion  Catholique,  après  avoir  donnapourConrci'îfrChriftophe  d'EItz,  fon 

itl'^!  travaillé  iniàtigablement  pendant  quarante  neveu,  &  Conrade  Rcckms,  Frofdfeur  en 

x^n-^,  '  '   ans  à  culriver  l'héritage  du  Seigneur;  après  Droit 

avoirembrafsé  b  vie  religicufc  dans  l'Abb.iyc       II  fe  rendit  lui-même  à  Trêves,  &yfitfbn  XXIII. 

de  S.  Martin  ,  &  fuivi  la  voie  étroite  qu'il  entrée  publique  la  troiliémc  Fête  de  la  Peo*  Emrtt/f. 

,  mooiroit  aux  autres  >  mourut  enfin  te  ^  <le  cecdte  de  Tan  i  çga  (x).  Il  partit  de  Pala*  immttr  é» 

Juin  \%7%.  CO-  Après  fa  mort  ,  l'Archcvc-  tiole  ou  Palrz,  le  22.  d'Avril  ;  éic  voici  l'or» 

que  Jacques  d'Ëltz  exerça  prefque  toujours  drc  de  fa  marche.  La  Cavalerie  étoit  à  la  ffy^i<ju 

,   par  lui-même  les  fonâîoasdefim  Epifcopat»  tiéie  t  avec  lès  Trompettes  foonantes  ;  Vtn*  j,^^ 


donnant  î  i  confirmation  aux  enfins  ,  faifant   f.interic  ,  au  nombre  I   rmi-^  cens  hommes 
les  Ordinations ,  réconciliant  les  penitens  Si  fuivou  *  vêtue  d'abits  mi- partis  de  ditferente 
kinouveaux  cooTcrtis :  diolequi parut ooti»  couleur ,  li la  nanicR  ADentiode*  fcloa  Ici 
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Anibj.Ci  dîfRicncesScigneories*d'oiî  dleétokvenuë.  Crofle  .  par  fancorilè  Apojfloliqiie  de  Gré.  Andvj.c. 

On  voyoit  après  cela  un  hon  nombre  de  icii-  goirc  X  II.  en  1^79,  la  manfe  Abbatiale  de 
ses  Seigneurs  à  cheval.  L'tlccifur  paroiiFoit  Fruim  Ça) ,  que  les  prcdccefleurs  avoieut  deja 
enfiiîceencarofle ,  airec  Pierre  Binsfeld  ,  l'on  pofsédeetong-tcms  auparavant.  Il  aimoit  les 
nouveau Sufîr.ip.^nr.  .'\ntoinc  d'E!tz,  Grand-  Arts  ifc  les  Sciences ,  &  favorîfoit  particulié- 
Maitrede  la  Cavalerie  >  marchoit  dev  ant  lui ,  remeot  Gérard  Mercator  ,  f<imeux  Gèogra- 
ayaxit  l'épée  nuë  en  main  ,  pour  marque  du  phe  >  auquel  il  envoya  un  excellent  cxem- 
droit  de  vie  &  de  mort ,  dont  joutflbit  i'Klcc-  pUirc  m.inufcrit  de  la  Géographie  de  Clan  J« 
teur.  Il  étoit  fuivi  des  Chanoines»  des  Conn<  Ptolemee  >  lire  de  la  Bibiioceque  du  Cardi- 
les  >  des  Barns ,  des  Confeillers  >  &  des  «§•  lud  de  Cufa.  Il  avoit  fait  dreffer  par  Arooâ 
très  OiTicicisde  l'Fglife  Métropoli-iine  ,  en  Mcrcaror  Ja  defcriptioo  géographique  dei 
très-grand  nombre.  Il  fut  complimenté  de-  Tcri^jie  fon  Archevêché  en  pluileurs  car* 
trant  iea  portes  de  la  Ville  par  Louis  de  Ha-  tes,  ^nt  ilfe  fervoit  communément»  ft^u^ 
gen,  Commiflairc de  l'Empereur,  qui  lui  pré-  LiifTa  à  fes  fucceffcurs.  li  fif  fnpprimer  une 
fenta  lesclefs,cn(biteau  nomdes  MagiUratSt  Hiltoire  perifibieufe  ,  &  contraire  aux  m  té- 
parleur  $7iidîe;ft  au  nom  des  Cotpi  de  Mè>  rétsdelaRépuUique  écdefEgNie  :  &  peii 
tiers ,  par  un  Orateur  à  qui  \ls  en  avoient  don-  "^e  tems  avant  fa  mort  il  fit  imprimer  le  i5re- 
nc  la  conimidion.  Il  dclcendit  à  Ja  Cathé-.  viaire  de  Trêves  >  châtie,  corrige ,  ot  mis  en 
drale ,  &  y  fut  reçu  par  le  Chapitra  »  &  par  meilleur  ordre.  Il  ne  fouffrit  à  fon  fervice  au- 
les  Membres  de  l'Académie,  au  nom  de  la-  cun  Officier  entiché  d'héréiie»  OU  même  (uf* 
quelle  !e  P.  Paraxyle,  Jefuite ,  le  harangua  en  pe<fl  d'erreur  contre  la  foi. 

iacÏR.  Etant  entre  dans  l'Ëglife  >  on  le  condui*  Son  fuccefleur  fut  Jean  de  Schonemboarg  XXIV. 

fit  en  fa  chaire ,  âc  on  chanta  le  7f  Dnm  tn  (t),  élu  le  dernier  jour  de  Juillet  is8l*  S<râ    ^  A 

adHon  de  grâces.  Il  alla  enfuiie  à  fon  Palais ,  éiedion  fat  confirmée  par  le  Pïpe  Gré^ire  Siimtm. 

Oi]liltraitafple»didenlenttousles  Grands  qui  XIII.  qui  lui  accorda  le  Pdliùm  au  mois  de 

t^voient  accompagne  dans  cette  cérémonie.  Janvier  del'année  ijga-  &  lui  confirma  l'ad- 

•  Le  17.  de  Mai  (y)  il  reçut  le  Serment  de  mimftratfon  de  PAbbaye  de  Pruim.  Jean  de  i^',, 

fidélitéduSénatiSt  dupeuple.  On  avoit  drcfsé  Schoncmbourg  fe  rendit  enfuite  à  la  Diéie  . 

pour  cela»  au  milieu  de  là  Place  >  un  théâtre  d'Ausbourg  le  17.  d'Août  >  accompuné  dei 

couvert  de  riches  rapiilèries  >  fur  lequel  étolt  Comtes  Jean  Philippe  &  Atnoâde  Manderf- 

placé  le  Trôac  de  TLlvcteur  ,  avec  un  diis  cheit  ,  &  de  deux  cens  Cavaliers.  Il  fefitccn- 

élevé  par  dcflus,  £c  quelques  lièges  autour  facrer  Archevêque  dans  cette  fameufeAflèm* 

de  lui  pour  tes  principaut  du  Chapitré.  Il  Mée.  La  cérémonie  t*eft  flt  dans  PEgtilë  dit 

fortit  de  fon  Paisis  en  habit  d'Elcdeur,  pré-  Salnre-Croix,  par  les  mains  du  Cardinal  Louis 

cédé  de  Ton  OHicier  portant  l'épee  nue ,  &  Madruce  »  du  titre  de  S.  Onuphre  »  de  Jean» 

accompagné  d'une  grande  quantité  deNo»  François  Bonliomine  »  Ev<équedeVercetlle» 

blelTe.  Après  avoir  reçu  le  Serment,  il  fit  lar-  &  de  François,  Evèque  de  Spnrrne  ,  Lci^irdu 

gefle  au  peuple  de  ciix|uante  moutons  »  &  de  Saint  Siégé  i  après  quoi  le  nouvel  Eledcur 

cinq  chariots  de  viA.  Il  ordonna  une  Procel^  traka  f[den(fidenent  Ici  PïhKei  tant  EodéfiaC 

lion  foiemnelle,  pour  rendre  grâces  k  Dieu  ,  i  jues  que  Laïques  ,  &  Jci  PfitHE^iailI  SÔ^ 

dans  l'Eglife  de  S.  Paulin  hors  la  Ville  ;  a  p  rès  gneurs  de  la  Diète. 

quOtPEkâeur  voulut  bien  relâcher  quelque  Lea&duménaeaiottdPAaâc  9  reçut  no. 

chofc  de  fon  droit  en  faveur  de  la  Vil'r  .  k  vcfliture  du  temporel ,  ou  la  Régale  de  fon 

accorder  aux  Bourgeois  de  vivre  félon  leurs  Archevêché*  &voicilamanieredontla  choCe 

Idîx»  &  de  joutr  de  leurs  anctens  Privilèges,  fe  pailà.  Il  piéîntta  (Pabofd  fon  Placct|XMir 

11  mourut  apé  de  foixante  onze  ans  le  4.  obtenir  cette  grâce  de  l'Empereur.  Ce  Prince 

de  Juin  1 58 1  ■  r  £  )  I  â(  fut  enterre  à  i  réves  de-  accorda  la  demande  ,  &  affigna  un  lieu  dans 

vant  TAuiel  de  la  Sainte  Trinité.  Ses  entraîl»  le  Palais ,  potir  f«re  cette  cérémonie.  Le  joue 

les  furent  données  aux  Pères  Jéfuites  ,  qu'il  pris,  l'Empereur  marcha  vers  la  Salle  en  h», 

avoit  combles  de  bienfaits  pendant  fa  vie.  II  bits  Royaux»  précédé  des  Seigneurs  qui  por- 

avoit  eâ  defleini  peu  de  tems  avant  fa  mort»  toîent  Ik  Couronne  •  fon  Sceptre ,  le  Globe 

d'ériger  un  Séminaire  dans  fon  Diocèfe  :  mais  rcpréfentanr  le  monde,  &rEpèe  qui  marquoie 

il  n'eut  pas  le  tems  d'exécuter  uâ  li  pieux  la  fouveraine  Puilfance.  Il  monta  fur  une  e(* 

deflèin.  II  jena  aulfî  les  fondlrmeiil  du  Cot  péce  de  théâtre  couvert  de  ridiet  tapie  §  A 

Kfe  des  Jéfiiiics  de  CobUntt  ;  &  aaii  à  fil  lùrkTrdiie  qui  lui  èioii  préparée  Lc4 


(y)  Um,  r.i.p.^,';.  1  S. S^hatork fnÊÊÊiiiif. htfiL mm ifiCJ Af.lli Q^m 

"  Htm  ,  fp.  41a.  417.  I  Oui/' 

Vaycittcriiiiidiulé,  D^ufthifnktUéUuim  \    (i)  JhaHr«iSia.|k4Tt> 
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Ducs  de  Bavière ,  &  les  AmbafTadeurs  des  les  réprima  par  fon  autorité  «     ks  contrai»  AndtJ.& 

Prioces,  environnoienc  SaMajefté,  auflî  bien  gnic  de  laiflêr aus CnllolM|lMS  UOe CBCiecc Ji> 

que  l'Archevêque  de  Mayence ,  &  les  Rvè-  berté. 

qoesde  Virtzboui^  &  de  Strasbourg.  Jean-François,  Etréque  de  Verceille»  &  Lé»  XXT. 

Lcsuois  Députes  de  l'Archevêque  de  Trc-  gat  du  Pape ,  s'ctant  trouvé  à  Trc\  f  s  au  mois  Oiiwnmri 

Ve9  s'ètant  prcfcntés  ,  un  leur  fie  place,  &  de  Mai  de  cette  même  «lonce,  priai' Archcvc-  i'f»trét 

aprèsavoir  faitcrois  génuflexions,  Jean  Vim-  que  de  hufiùre  voir  la  facrecTuniquede  notre  "^"'"V  ^ 

E^iclingius  l'un  des  trois  t  &  Chancelier  de  l'E-  Sauveur,  que  l'on  confervc  dam  cette  Eglife.  '^7ifT!i. 

Ic<iteur,  dit  à  l'JÙD^reur  que  Jean  de  iicho-  OalanuMttaiaupeupleles6-7.  àS"-  jourdc 

■emboui^ éludepnupeu Archevêque deTré*  Uai^ft  Ml  aoomiè  Matthias  Agricius ,  qui 

»es,  &  enfuitc  confirmé  par  le  Pape  ,  &  ho-  vivoit  alors  ,  Sc  qui  confidéra  de  prés  &  at-  . 

Doré  du  Pêtlium ,  fiippliou  Sa  Majefté  j^jpu-  tentivennent  cette  précieufe  Relique ,  retnar» 

loir  bien  auflî  lui  accorder  les  dtoim.drabHH'  que  que  la  couleur  en  eft  ii  extraordinatrc  » 

tes  de  l'Ëleâorat*  &  la  Régate  ,  ou  le  tena>  qu'il  eft  inapoifible  de  la  bien  décrire.  On  y 

porel  de  fon  Archevêché  :  Que«e Prélat  étoic  voit  le  rouge  ,  le  jaune  ,  le  gris  de  fer.  Il  la 

iwè»  de-là ,  &  demandott  k  Même  grâce.  £n  compare  à  l'Arc-ea-Ciel  >.  pw  kk  Mulcicude 
même  tems  Vimpheliiigius  fCMÎt  à Volfai^  ,••  des  couleurs  qui  s'y  font  remacquer*  U  ajoute  - 

Aichevéque  de  May ence ,  le»  Bulles  de  connr-  qu'on  7  «oit  quelques  goutn.  de  iàog.  •  com- 

mtion  que  Jean  de  Scbooenabourg  avoit  ob-  me  des  reftel  de  Ja  imr  dn  SMmir  an  J«v> 

fenuës ,  &  les  Lettres  du  Pontife  qui  lui  ao-  dio  des  oliviers. 

cordoit  le  fâlUam,  L'Archevêque  de  Mayenoe     Pendant  que  fe  démon  établiflott  fon  réu  X  X  V  L 
répondit  au  nom  de  l'Empereur  ,  que  Sa  gne  dans  plulicurs  parties  de  l'Europe  par  le  Diverfig 
Majefté  étoit  difposée  ^  lui  accorder  t»  de-  ii^biiine  À  iliéréûe  »  il  le  foriifioit  aufli  par  f'^'"'^ 
mande,  pourvu  que  l'ArdievéquevteeluHiié'  UflMgw,  b  |QNdkfie& kslbr^^  HZSlt. 
mctt  prcfcnter.  fruits  ordinaires  de  l'ignorance  &  de  la  Ai»  ^  j^f^ 
Les  trois  Députés  qui  jufqu'alors  éioient  per^itMO,  OM'd'uoe&eli^ooËujfli:.  malré*  fmim$4i 
demeurés  àgenoux,  lêlevereM  ;  &  aprèsavoir  glée  &  fini  lamieref.  On  prétend  qae  le  paA 
de  nouveau  fait  trois  génuflexions  ,  allèrent  lage  d'Albert ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  ifgf» 
annonoeràTArchcvéquedeTréveslaréponiie  avec  (es  troupes  dans  le  pays  de  Trêves  & 
qutonleur  avdtfkite.  Il  vinC  accompagtié  de  dans  la  Lorraine ,  y  dowia  cours  à  b  ma^e 
tous  les  Tiens  ;  i?c  étant  arrivé  devant  le  Tribu-  &  <i  la  forcellerie  ,  maux  qui  y  étoient  aupa- 
oal  de  l'£mpereut ,  &  s'ciant  mis  àjgenoux»  U  ravant  inconnus»ou  du  moins  tiés-rares  :  mais 
lui  it  h  inéme  prière  qné  loi  avoit  faite  foii  depuis  ee  tenu,  00  ne  vit  que  feniléges  don- 
Chancelier.  Jule ,  Evcquc  de  Virthourg  ,  &  nés  aux  hommes ,  aux  femmes  &  aux  hftcs  , 
Jean*  Evêque  de  Strasbourg  fe  jettaot  auifi  à  pour  les  faire  çéiir  >  ou  pour  leur  caufer  des 
genoux»  ouvrireoc  devant  le  Suppliant  le  inconuiuxiiiésincwRaUes;  qu'opérations  mai 
vre  des  Ev  3ngi!cs;& Volfang,  Archcvéquede  giques  pour  gâter  les  fruits  de  la  terrejexci- 
Mayence  »  lui  dida  le  Serment  de  fidélité  qu'il  ter  des  tempàes ,  produire  des  aoiisaux  dan* 
fit  àPEmpetcor»  en  couchant  les  faiats  Eva»  gerem.  ftdesinftâesqnidéfiiloientlescnii* 
glles.  Alors  r£mpereur  prit  l'Epée  ,  &  U  pagnes  ;  corrompre  l'air  &  les  eaux  ,  exciter 

Efenta  à  l'Archevêque  j  qui  la  reçut  >  &  en  &  nourrir  dans  les  hommes  des  paâion^  bon* 

làlapo^ée. CétoitlamarqueoebiSoii'  nulêt ft criaunclks.  ; 
veiaîneté  ,  à.  du  droit  de  vie  &  (felMMt;  Abfi      Le  démon  cherchoit  principalement  à  fur*  { 

fe  termina  cette  cérémonie.  prendre  les  femmes ,  les  pauvres ,  ceux  qui  | 

Wntre  Ekdeur  fui  nommé  en  lyg?»  (')*  étoientdansdef3c!hettlbaffiiires,qui8'étoieni  | 

avec  Augufte,  Duc  de  Saxe,  pour  accommo-  livrés  à  quelques  violentes  partions  de  haitie  »  j 

der  le  diiiaend ,  qui  étoit  entre  les  Bourgeois  d'avarice ,  de  vengeance  ou  d'amour.  Il  leur  j 

OiÂolittues  d'Aix-Ia  Chapelle  ,&  quelques  apparoifibit  fous  différentes fÎDnncs,  leur  fai* 

Novateurs  de  la  même  Ville  ,  qui  y  étoient  foit  de  belles  promefTes  ,  les  cngageoit  à  re-  v' 

venus  d'ailleurs  ,  Se  s'y  étoient  acquis  tant  ooncer  à  J.  C.  à  blafphêmer  contre  Dieu  Se 

4fntorité ,  qu'ils  en  avoieot  chalsé  les  Culio-  owcre  les  Saints  ;  âpres  quoi  il  ex^eoit  d'eus 

liques.  Mais  les  deux  Princes  dont  nous  avons  des  fcrmens  exécrables  de  fidélité,  &  leur 

Crié  ,  obligèrent  les  Bourgeois  à  rappeller  imprimait  fur  quelques  parties  du  corps  qu'il 

dâèf  ;  &  COOMBe  ils  ne  pouvoient  en>  rendoit  infenfibles,  certains caradlcres,  pour 

çoee  fc  tenir  en  icpoe»  rfimpereut  Hodolplie  ^ea  afiâicr  davantage  la  poflèffion.  JUleuc 

jfy  Jnwiir.  fc  a.iy.  4*1. ^M»  è*  tOeiUà  gay  ' 
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Aaàej,C.  momroitkfaire certains  breuyagcs  magiques»  homme  grave  &  favant  >&  dont  il  a  rempli  AndeJ.â 

composés  de  fucs  d'herbes  vcnimeufes  1  de  les  troi';  l  ivres  de  fa  Démonoîatrie  ,  apnt  .  '■ 

cervelle  de  chats  ,  d'entrailles  d'enfans.  On  exerce  pcnUaoi  plus  de  quinze  ans  l'oiTicc  de 

alsûre  mcmcque  les  forciers  y  mêloient  qaeU  Jugeft  de  Procureur  Général  de  Lorraine  ; 

■             qiiefois  le  Corps  de  J.C.  qu'ils  tiroient  de  leur  que  tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  ce  fujct  parBinf- 

bouche  après  l'avoir  reçu.  Il  leur  donnott  feldi  Sutfrag.itxde  Trêves»  homme  trés-fage 

auffides  poudres  pour  caufer  des  maladies ,  &  très-capable  ;  que  tous  les  procès  de  for- 

ou  pour  les  guérir.  Ces  poudres  étoient  dif-  ciers  &  de  fordcrcs  dont  les  Grefies  &  les 

tir^ées  par  leurs  couleurs,  comme  par  leurs  Archivesdc  la  Province  font  remplis,  ne  con- 

cnts»  La  noire  étoit  mortelle,  la  ffife  ou  la  tiennent  que  des  illufioas  &i  des  fauflctés  ?  Si 

rouge  caufoit  de  ficheulci  maladies  »  la  blan-  l'on  nous  citoit  des  chofes  éloignées,  arrivée? 

che  guériflbic  (e).  dans  un  autre  pays ,  &  dans  un  héclc  d'igno- 

'  Ils  tenoient  leuissflèmbttes  Oa  fabbats  la  raoce  &  reculé ,  je  m'en  deBerois  beaucoup 

nuit  dam  de  vaftes  campagnes ,  ou  dans  des  davantage  :  mais  les  Auteurs  dont  j'ai  parlé  » 

forets  fombres  &  écartées.  Les  forciers  &  vivoiemdansle  fiéclc  nicmeoùces  chofes  fe 

forcieres  s'y  rendoientktnven  les  airs,  après  paflbicDt.  Ils  les  emendoietit*  &  en  étoienc 

s'être  frottés  de  leur  entent  magique»  mon*  très- bien  informés.  Ils  ont  écrit  dans  le  tems 

tés  fur  un  bouc  >  un  chien ,  ou  un  manche  de  le  plus  éclairé  >  &  le  plus  fécond  en  hommes 

balay.  D'autres  y  alloient  à  pied  ;  les  uns  habiles,  qu'ait  eu  la  Lorraine.  M.  Rem^ cite 

fortoient  par  la  cheminée,  mettant  le  pied  les  noms  &furiioœs  des  perfonnes;  il  marque 

gauche  fur  la  crémaillère,  ou  fur  un  biion  de  les  danes,  les  familles,  les  demeures  &  villa- 

'tialay  ,  qu'ils  avoienc  auparavant  frotté  de  la  ges  des  accusés  ,  &  des  témoins  qui  ont  été 

mône  drogue  dont  ils  fe  frottoient  eux-mê-  oui's»  ^  qui  ont  comparu  devant  lui  depuis  les 

ii»s;(Pantreslbrtofeotparlap(me.CiesVDya-  années  içgojufqu'en  15:9a  à  Nancy,  &  dans 

ges  f'i  f.iifoii  r.t  .ivcc  une  promptitude  prcf-  les  Villages  des  environs, 

que  incroyable ,  mats  ils  étoienc  fulvis  d'une  Je veuzdoncqu'ilyait  beauowp  d'illufions 

hflitiideatnSneC/).   *  daw  les proinefes  du  démon»  flcoam les cyè» 

Ils  trouvent  au  Iicu  du  fabbat  une  table  rations ,5\  Icsvifioi.s  cîcs  forcji-rs  &  des  magi- 

drefsée  ,  couvcne  de  toutes  fortes  de  viandes  ,  ciens  :  mais  enfin  on  ne  peut  nier  que  le  dié- 

iiudsnuMues»  mal  propres,  malappréfées,  inonn*aircxtt3èce8fniifioiK,&qu'iln'yaîtett 

déflOnCmtet  t  înltpides  »  &       ne  r.ifraiîcnt  une  infinité  Je  pLTpJr.i^r.s.ijii:  s'y- icicnrliifsées 

pouil»  Oaiff  voit  ai  pain  ni  fei.  Le  démon  aller.  Par  exemnie  »  on  allure  que  les  poudres 

trouve  focn  b  ferme  lûdeulê  &  terrible  &  tes  drogues  aeslbrders  &  (brcieres  ne  peu» 

,d'un  bouc,  d'un  chien  noir,  d'un  chat  ,  d'un  vent  fairt  ,^  icun  mal  aux  Juges ,  ni  aux  Exé» 

cfaevalou  d'un  loup.  Un  lilence  morne  accom*  cuteursde  UJuftice(i&}  j  quelesplaiûrshon- 

pagnece  fbneAe  repas.  Si  le  démon  y  parle ,  ceux  que  le  démon  procure  aux  forciera  9t 

Ci  n'cft  p  i-  d'une  voix  claire  &  intelligible  ;  forciere  ,  font  feint ,  ftérilcs  ,  fr&iJs(/) ,  5t 

mais  il  marmotte  quelques  mots  confus  ,  &  fans  effets  ;  que  les  nchefTes  qu'il  leur  promet , 

rend  un  bmît  fiHird  &iiiaiticol£.  Après  le  ii^  &  XfnHl  leur  donne  quelquefois  (i)»  fc  troo* 

pas  on  fe  divertit  à  danfer  au  fon  dequelque  ventàlafin  n'erre  que  des  feuilles  d'arbres , 

infirument  auflî  fourd  £c  aulli  peu  réfonnant  des  morceaux  de  fer,  des  charbons  »  du  fu* 

que  la  voix  donc  on  vient  de  parler.  La  cér»  nier  :  toat  cela  p«Mve  mani&AemencriOiK 

îiîonie  fc  termine  par  des  adions  abomina-  lion. 

blcs,  où  les  hommes  Si  lesfismmes  fe  mêlent  Je  veux  même  qu'il  y  en  ait  encoredans  la 

fans  choix  &  fans  diftiuéHon  (g  ).  plupart  des  apparitions  ;  lors ,  par  exemple  , 

Pludeurs  Lecteurs  traiteront  tout  ceci  de  qu'il  fe  fait  voir  à  eux  fous  une  figure  humai» 

rêveries,  &  ie  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  en  eHTet  ne  (  /),  mais  toujours  diâbrme&  monftruea- 

beaucoiip  d'imaginatioadaas  ce  qu'on  ractm»  iê,  avec  des  ongles  &  des  Grifes  d^MwmMBt  j 

tedcsfor  ;cr  .  Mais  comment  fe  pcrfuader  lorfqu'il  leur  parle  un  langage  vulçairc  ,&  fe 

3u'une  mhnuc  de  Procédures  laites  avec  tant  donne  des  noms  imptrtineas    ridicules  (w  ) , 

eibb&dcmaturilé,  parde  très-graves  Ma-  comme  Maitrc-peHil ,  Joli-bois ,  Verdelet , 

gîftratS,  &  par  des  Juges  très-éclairés,  foient  Saute-buiiron,  On  d:t  que  fa  voix  eft  i'a'ihlv  , 

toutes  fauffcs  ?  que  des  effets  autli  réels  que  caiTe»  fourde ,  comme  celle  d'un  homme  qui 

oeinqoej»K(AiiMit,pafexemplc,M.Kcm/»  mettrait  U  bouche  dus  tebondon  d'an  10» 


Rrmy  Dmankir.  i,  i.c  a. 

I  Liem,  L  i.c,  i.  }. 
I  Brontr.  1. 1.  p.  411. 
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Aad*|.C>  iieau»  OU  dans  oapoc  fêlé.  On  produit  des  tere  de  fathan  ,  du mautrais  ange. 

exemptes  de  perfoones  qai  ont  été  réellement  II  les  traite  avec  une  sévérité  qu'on  auroit 

•  âu  fabbat,  comme  on  cite  d'autres»  qui  ont  peine  à  croire  («)»  Joflfqu'une  fois  ils  fe  font 
.affiné  yararécé*  qQoiqii'clles  ne  fîiâèat  pas  livrés  à  lui.  Il  les  menace,  les  frappe,  les  mal. 
Ibrries  de  leur  nuHon  »  ni  de  lenr  lit.  traite ,  les  afflige  de  maladies  pour  les  moin- 

L'Aureur qui  nou5  a  confervé  ces  particu-  dres  défobéi'ifanGes  »  pour  avoir  nuuqué  «i 

laritcs,  afltire  que  tous  les  fotcien  qu'il  «  io"  fabbac*  pour  y  être  venu  tropMrd«pouravoir 

frrrogés  eo  Lorraine  >*  Itri  oM  répodu  que  lendn  b  fauté  à  quelqu'un  fans  iàpennîflion  » 

leur  faf^li.K  ne  fe  n  noit  que  les  nuits  du  Jeudi  pour  n'avoir  pa*  voulu  lui  obéir  en  faifaoc 

ou  du  Dimanche.  Mais  de  dtre  que  tout  ce  mourir  leur  voiiia  «  ou  ion  hmd.  Pour  kg 

qt^n  en  raconte  fant etception ,  n'eft  que  fu»  châtier,  il  les  ob)^  de  loi  faire  imi  faerifioe 

pcrcherie  ou  inri^marinn  ,  qu'ure  \?.v\\\\\t  de  de  la  vie  de  leurs  propres  enfans,  ou  dclciirs 

pCflbnnes  fe  fotcnt  livrées  aux  tourmcns  Icj  beftiaux.  Lors  même  que  dans  leur  fabbat  il 

plat eerr%ley«  attfea»ihimMt, iilapenetle'  leur  Terri  boireft  ii  mai^,  ilne  peutsPnn* 

leur'  biens,  au  déshonneur  de  leur  fnmille  ,  pécher  de  leur  nuire.  Ses  n  p  is  n'appaifcnt 

pour  fouteoir  une  îaa^  illufion ,  dont  il  au-  ni  la  ùixm  ni  la  Ibif  j  au  contraire  ils  cauCeac 

foir  M  ii  aisède  les  guérir  >  &  que  tant  de  <ludéf!oâr,oulsn(lwitanefàNn  violenie.LevKS 

gens  avoient  intérêt  de  détruire;  c*eftcerfai-  datifes n'ont  rien  li  n  nn  îT^uir  n  d'.igrcablc. 

nement  ce  qu'on  a  peiitc  à  concevoir.  L'ima-  Qn  s'jr  fatigue  à  un  point ,  que  pluùcurs,  au 

gmatioB  •  la  fuperftidou  peavem  a^r  Ibr  M*  retour  de  ces  bals  hontcox ,  font  quelquefois 

prit  d'un^"  femme ,  où  d'une  perfonne  agitée  deux-  01  irais  jours  fans  poiivoir  Ce  remuor. 

r     d'une  paffion  violence  :  mais  tout  cela  ne  fera  lis  courncat  à  rebours  en  daofant ,  &  ont  la 

•  pu  eaqiable  de  caufer  une  maladie  à  une  au«  dos  tourné  les  uns  cooffc  les  autres  {f).  Plu* 
trcpenbnnc,  niderépaftdrecette  illufion  &  ficursn'y  paroilTent  que  mafqués  ,  de  peur 
cette  folie  dans  Tefprit  de  piufieurs  fujecs  du  d'être  reconnus  &  dccouverts  par  leivs  com» 

.:  même  pays  *  ri  d'exciter  une  tempête,  ni  de  plîoei*  ftonaelcs  y  app^jàtnai»  par  kuis 

faire  romher  ulie  pluye  à  point  nommé  fur  noms  pioprct  »  HIW  par  céUÙ  de  leur  dfr 

un  champ,  nideÊlirc  changer  de  figure  à  un  meure. 

homune  onà une  feaime  •  ni  de  les  tranfpor-  Leurs  inftnunens  de  mulîque  Ibnt  auffi  ri. 

,  ter  en  un  moment  k  travers  les  airç  dans  des  diculcs  que  tout  le  refte  ).  Lf  premier  bi- 
lieux trés-éloignés.  Or  c'eft  ce  qu'on  aifure  ton  qui  fctrouve  par  terre,  kur  icrt  dcHuie; 
Ïêa  Ibtdeit  &  des  Ibidem  dont  nous  par»  une  téte  de  cheval  letté  à  la  voirie ,  &  déchaik 
Ions.  née,  leur  fert  de  violon  ;  un  chêne  cre  1  for- 
L'efprir  impur  qui  les  séduit,  a ,  du-on ,  tement  frappé  d'une  maflfutf ,  rend  un  fon 
grand  (oin  de  leur infptrer  de  réloignementde  comme  d'une  grolfe  cloche  fonnée  violem- 
fOtife  foi  te  de  propreté  (^«);  il  a  fur-tour  en  mrnt.  Les  cris  dcfa£;reab!es  des  démons  joints 
avcf  lion  ceux  &  cellcsqui  fe  lavent  les  mains  j  l  des  forciers&larcicrcs,  forment  la  plus 
tous  les  nutins»  &  qm  fe  recommandent  à  liomlle  mufique  que  l'on  puiife  imaginer; 
Dieu  avant  que  de  fortir  de  leurs  maifons.  Les  &  après  tout  cela  ,  malheur  k  ceux  &  à  cel- 
fortileges  &les  fafcinations  n'ont  aucun  pou-  les  qui  n'applaudiU'ent  pas  à  ce  concert,  & 
vokconovoenxquiufentde  ces  précautions:  qui  ne  rendent  pas  grâces  au  démon  d'une 
celainoDiicbg|c»Dde£Mblcâèdc  refpriçii»'  fi  agréable  iàe  »  il  eii  fi»  ^  champ  raw  de 
pur.  coups. 

Le  démon  exige  de  ceux  5c  de  celles  qui  fe  On  dira  ,  fi  l'on  veut ,  que  tout  cet*  li*efl 

font  donnés  à  lui ,  certaines  offrandes  annuel-  qu'une  maladi^de  ce  ceois-là  ,  ou  une  efpéce 

les ,  pour  fe  racheter  des  maux  qu'il  pourroit  de  convuliion ,  femMable  \  peu  près  à  celle 

leur  faire,  ou  des  fervitudes  qu'ils  lui  doivent,  qu'on  a  vue  ci.deva»i  dans  les  Sauteurs  ,  ou 

Si  ce  qu'ils  lui  donnent  eft  un  animal  •  il  6ut  les  Danfeurs  qui  parurent  dans  le  ûiocèDe  de 

de  néceffiré  qu'il  fonde  eoolenr  ncnre.  Alnfi  Trêves ,  Sx,  aux  environs*  dans  le  quatorxîéme 

ils  lui  offriront  un  poulet ,  ou  une  |X)ule  noire,  fiécle  ;  ou  d.ins  les  Flagellans  du  1 3.  &  du  1 4;. 

naoifeau»  des  cheteux  de  leur  tête*  ou  quel-  itécles  :  Qu'ainii  iiir  la  Ib  du  fdzicnie  ikde 

qu*autiediofe ,  quelque  petite  qu*ellef(HC  ;  &  aura  régne  la  maladie  des  ferders  &  des  for- 

^ils  y  manquent,  il  les  en  punit  au(fî.tôt  par  celleries.  On  en  croira  ce  ^u'on  voudra  ;  il 

des  malheurs domeftiques,  desmaladies*  ou  me  fuliit  d'avoir  ici  rapporte  hit^onquemenc 

lamorcdekiii*  enâitt.  Vbi&  k  vni  cmc^  ceqoe<fétoicDt  que  ces  gens  qui  paruicacen 
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ce  tem$-Ui  dans  le  Dioccfc  de  Trêves ,  & 
dans  la  Lorraine.  Il  eft  certain  qu'alors  on  ne 
doutott  nullement  dans  le  pays  de  la  réalité 
&  de  l'exiftence  desforciers,  puifqu'on  les 
recherchoit  6c  qu'on  les  puniflbit  publique 
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&  le  joigoit  à  celui  de  Sainte  A^és.  H  iranf- 
fêia  aum  cPAdtkffiMch  à  CobJeniz  le  Coih 

vent  des  Pères  Oominicaini  ,  Si  le  joignit  à 
celui  des  Keligieufes  de  S.  Martiji  11  com- 
bla de  faveurs  le  Collège  des  jefuites  de  Co* 
tics  plus  rigoureux  fupplices»  6c  l'on  ne  blentz ,  Si  palTa  le  relie  de  fa  vie  dans  des  al- 
peur  nier  que  les  Princes  >  les  Ëvèqpes  &  les  larmes  prefqiiecoatiouelles»  à  caufe  des  trou- 
Juges  n'aient  tenu»  en  les  pouifuivant  parles  blcs  qm  a^uereot  la  France ,  les  Pays-bas  8t 
plus  sévères  châtimens  >  une  conduite  très-  l'Aliemagne  ,  6c  des  incurfions  des  troupes 
ftig^  &  très- louable  >  puifqu'il  ctoit  queftion  de  ces  ditferentes  Puiflances  dans  les  Tcrrct 
dVvréter  le  cours  d'une  impiété  très-dange-  de  PArchevédié  de  Trêves. 
Kufe»  &  d'un  culte  facrilcge  ,  ridicule  ,  abo-  Les  troupes  proteftantes  qui  paflerent  en 
minable»  rendu  au  dènioii  »  quiséduifoit  &  France  en  1591.  fous  la  conduite  de  Qirè> 
përdoituoemfinitédepcrfoimes,  ftcauTcnc  tien»  P^mced^%nlulr*jetteFent  la  terreur  dans 
dans  l'Etat  mille  défordrcs  très- rccls.  le  pays  de  Trêves,  &  fur  les  frontières  de 
Sur  la  fin  de  l'an  1 586.  (  r)»  k  Prince  Char-  Lwraine  »  Si  mcme  quelques  Com[t^nies  de 
les  de  Lorraine ,  fils  do  Vac  Charles  IIL  &  ces  troupes  le  répandirent  dans  tesTerresde 
Antoine  de  Vaudemont  ,  fils  de  Nicolas ,  Trêves ,  fous  la  conduite  d'Oniiphrc  Tcm* 
Conue  de  Vaudeinoni»  arrivèrent  à  Trêves,  pie*  tImuadCs).  11  faillit  de  furprendre 
dont  ils  avcMent  Pun  &  l'autre  obtenu  un  Csi-  Andernach  »  pilla  Cardonne  »  Si  ran^na  les 
nonicat.  Ils  y  furent  re^us  par  l'Aichevcque  Clianonies  de  ce  lieu.  li  fut  arrêté  à  Clottcn 
ii  le  Chapitre»  avec  les  honneurs  &  la  diiluic-  fur  la  MolcUc  »  |ur  les  Payfans  »  qui  k  forti» 
tionquelearnailTanoederoandoir»  ftîlsyfi-  fierem  entre  la  rivière  &  la  mfintagne»&obli- 
rcnt  une  figure  dans  l'Eglife  &  dans  l'Acadè-  gèrent  Tenîpîe  de  fc  retirer ,  &  de  fc  jctter 
mie  •  qui  augmenta  la  conlidéradon  qu'on  dans  la  Lorraine  Allemande  *  d'où  il  eut  alliez 
avoir  dé^i  d'ailleurs  pour  leur»  perfoones.  de  peine  à  gagner  les  Terres  de  France. 
Mais  comme  la  perte  co  rnu  nçoità  fe  fiiire  Jl  it  S  'loncmbourg  fe  trouva  en  1  ■^94. 
fentir  dans  la  Ville»  ils  ne  purent  achever  leur  à  la  Dicte  d'Ausbourg  (/  }  *  &  fut  un  des  Prc- 
ihge»  &  obtinrent  «sèment  la  permiflionde  lats  qui  al&fterent  fliledear  de  Mayence»  f^'^V 
fc  retirer.  D'abord  ils  vinrent  dâns  l'Abbaye  lorfqu'ils  reçut  de  l'Empereur  l'invertiturc  du  f^\f^ 
deS.  Maximin»  coounedansunairpluspur.  temporel  de  fon  Archevêché.  La  même  an-  . 
Us  allèrent  enfuite  11  Palatiote ,  autrement  née»  l'Lmpereur  Rodolphe  dépura  l'Arche* 
Paitz  ;  enfin  ils  fc  retirèrent  à  M.iycncc  ,  (  là  vêquedeTrévcs.pouracconimodcr le  Prince 
U  jeune  Antoine  de  V'audemoat  mourut  en  |îdouard  Fonunat  »  Marquis  de  Bade»  avec 
-15^.  n'étant  encore  âge  que  de  quatorzeans.  le  Prince  Erneft  Frédéric.  Celui-ci  étwt  Pro> 
C'ètoitunPrinced'unetrès  grandeefpcrancc,  teftant ,  &  par-là  plus  agréable  aux  peuples 
&  Qui  avoit  toutes  les  belles  qualités  du  corps  du  Marqmlat  de  Bade »& aux  Princes  voilîns» 
flcdererprit,  quel'on  peut  adirer  à  cet  â^c.  qu'EdotiardquiéMntCatholiqueic'eft  pour- 
II  avoit  été  poftnlé  à  i'£v<chi  dé  Toul  «n  quoi  Emcfl  profitant  de  cette  difpofuion  des 
iSSjT*  peuples ,  &  de  la  faveur  des  Princes  Protef- 
Pendant  que  1*  Archevêque  de  Trêves  veil*  cam  >  fe  mit  en  pofléffioa  do  Marquîfat  de 
loit  au  bien  de  fon  troupeau  >  &  qu'il  pour-  Bade. 

fuivoit  par-tout  les  forciers  Si  les  magiciens  »  Comme  Phiiippei  dernier  Marquis  de  Bade* 

il  faillir  d'être  empoifomié  par  un  fareovage  éttMt  mort  fans  enfans  »  fa  focceloon  foufiioit 

qu'ils  lui  donnèrent.  Il  en  fut  4|uitee  pOUr  quelque  dirHculté  :  mais  on  ne  pouvoir  nier 

huit  Ou  dix  jours  de  maladie.  qu'iLdoliard  ne  iiitt  fon  plus  proche  héritier. 

n  corrigea  un  abus  qui  régnoit  depuis  long-  Il  prit  donc  lés  armes  pour  faire  valoir  Ibtt 

tems  dans  fon  Diocë(èi  c'etoit  de  tenir  des  droit,  &  forma  une  petite  Armée,  compo- 

Foirs  aux  jours  des  Fctesdes  Patrons  des  VU-  séc  de  Lorrains  Si  de  Flamands  :  mais  l'Ëlec* 

Jes  ou  des  Villages  1  auxqtieis  le  c<MO(»urs  des  leur  de  Trêves  fut  fi  bien  tourner  fon  efprit» 

peuples  cft  pins  grand.          remit  à  d'autres  qu'il  le  défarma,  &  le  porta  .î  remettre  à  l'Em- 

jours.  Les  Fglifcsqui  mcoa^oient  ruine»  ou  pcrcur  l'examen  &  la  dédlion  de  fon  droit, 

qui  manquoient  d\)memens  »  éprouvèrent  Son  Compétiteur  n'en  voulut  pas  Êurc  de 

plus  d'une  fois  les  effets  de  fa  libéralité.  Il  ttièmc;  de  forte  qu'Edoiiart  Eu  privé  tte  la 

transfera  dans  l'ËgUfe  de  Trêves  le  Monaf-  luccclfion  qui  lui  etoit  due. 

tere  dé  S.  Médard  »  quiéioit  au  Fauibonig  >  Pendant  les  troubles  delaiigacy^«)»ks 
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XXIX.  Prok-inces  voilincs  de  la  FrâJKc  n'ctoient  pas  pc  il.  lui  donna  TAbbaye  d'Eptcrnach  en  AndcJ.C. 
jr<,Mhiti    exemptes  d'agitations  &  de  fraycufS.Hrjin  de  If^.  II  ne  faifoit,  pour  ainfi  dire*  qned*7 

^P'*}'  Bomlion,  Vicomtf  de  Tu  renne ,  envoya  dans  entrer ,  lorfqu'il  eut  le  malheur  que  nous  ve- 

z'  J"!^,^   le  Luxembourg ,  d^m  les  i  erres  de  Trêves,  nous  de  voir.  Il  écrivit  l'Uiftoire  de  cette  Ab. 

2^îfc       ^  ^        Mémo ,  Francis  de  Vert ,  avec  baye ,  qui  eft  atriG  imprimée:  Il  écoic  bvtat» 

nne  troupe  de  Flamande ,  dim  !e  dffFcin  de  «Sc  ainif^u  !fç  Lertrr«. 

prendre  quelques  poites  aaiis  ces  quartiers ,  Le  MarccnAl  de  Biron  )  »  après  la  reddî» 
OU  cb  flAOÎm  d'en  tirer  de  groifes  contribu»  tioo  d'Amiens  ,  qui  fut  prilé  le  26.  de  Sep» 
dons  :  m3i%  il  ne  rètifnr  ni  dans  l'un  ni  dans  tembre,  fit  une  tentative  fur  le  Luxembourg, 
l'autre,  par  la  vi^lancc  des  Comtes  de  Manf-  Il  étoit  à  la  tête  d'environ  ûx  mille  hommes 
iàd& de  BergueSt  <|ui  l'obligèrent  de  k  rc-  tant  de  Cavalerie  qoe  d'Infanterie  ,  &  s'ava» 
"»tirer.  T'ynnée  fuivante  (  x  ) ,  le  Vicomte  de  ça  de  la  Picardie  vers  la  Mciif^"  ,  iVinnaut 
Turcnnc  le  rendit  maître  des  V'iiJes  d'ivoy  »  d'aller  à  Mouzou:  mais  il  tourna  tout  a'irn 
de  MOBMnedy  >  de  Virton ,  de  Château-fort ,  coup  vers  Luxembourg  ;  &  mardUDC  à  gran- 
de de  routes  qu'il  y  avoir  entre  \â  Mcufe  &  des  journées,  il  arriva  à  Merle  avec  toutes 
le  Duthc  de  Ciéves  :  mais  il  ne  put  confcr-  festroupes,  le  13  de  Novembre.  Comme  fes 
ver  ces  conquêtes;  tl  Jespcvdk  avec  la  même  gens  étoient  fort  fatigués  par  la  pluie  &  les 
fan!;ré  qu'il  le<  avoir  faitç^.  m  r  tv.ii^  cH:  rntru,  il  n'ofa pour-lors  hazardcr  . 

D'un  autre  cote,  ic  Duc  Coroeii  le  iiart ,  l 'jtCAquc  de  la  V  ille  de  Luxembourg  j  il  fe 

InnKHnmé Langhart,  à  caufedefeslmigsche*  jetia  fur  Tietfertange  &  Haflèohem  t  &  tic 

veux  ,  s'et^nr  mis  à  la  tcte  d'une  troupe  de  le  degit  dans  lacampaqnc,  emmenant  heau- 

voleurs  ,  intcltûi:  tout  le  grand  chemin  qui  coup  d'hommes  (!S;  de  belliaui.  11  le  repofa 

mené  de  Trêves  k  Verbîac  :  mais  Edouard ,  ainli  à  Merle  jufqu'au  16.  de  Novembre.  Aloit 

Marquis  de  Raie,  dont  on  a  parlé  ci  devant,  ildfcampa,&  prit  la  route  de  I.ongwy,  fai- 

ie  furprii  avec  les  gens,  &  leur  Ht  fouifrir  les  lanc  mine  de  vouloir  entrer  en  Lorraine  :  mais 

lkfWcrsfiipplioeS.L'anfiéefmvante(;),d'au<  il  reiourna  tout  d'un  coup  fur  (Vs  pas,  &  vint 

très  voleurs  vinrent  le  Inn^  delà  Mofeile  ,  fe  camper  fur  le  foir  à  un  quart  de  lieuc  de  Lu- 

jenerent  la  nuit  du  28*      Mai  dans  la  V'ilie  xembourg,  prépara  promprement  its  machi< 

Hc  dans  PAbèayedXpieniiditplJltfeni  l'une  nés ,  fur-tout  le  pétard  ,  pour  cnfiMioef  k» 

&  l'autre  ,  &  emmt-nerent  avec  eux  jufju'à  portes,  Sim'it  fe-;        m  h.imile. 
'            Nimcguc  d'oii  ils  ctoicnt  partis  ,  Jean  Bec-      Le  Gouverneur  heureuiement  averti  par 

'  tels,  Abbé  de  ce  Monaftere.  Ilrarriverent  à  les  payfans  qui  revenoient  des  champs,  fetinc 

Nimcgiielc  premier  de  Juin.  Dès  le  lende-  fur  ("es  gardes  ,  partagea  fes  Troupes  &  les 

main  les  Capitaines  de  ces  coureurs  vinrent  Bourgeois  dans  les  ^'ultesles  plus  importans , 

OOlIver  l'Abbé ,  ^obligèrent  à  lair  promet-  &  les  exhorta  à  une  vi^oureufe  defcnfe.  Le 

î  ire  avec  ferment ,  qu'il  Irur  donneroir  qua-  Marccha!  de  Biron  s'.ipprocha  !i  deux  heures 

fremilleécùsre^  pour  ta  rançon  ^autant  pour  de  nuit  vers  la  Porte  des  Juits.  11  voulut  jet- 

celle de fiM Abbaye,  qu'ils avoieat bien vou'  ter  un  |  ir  r  :  tr  le  fofve ,  pour  fadiirer  à  fi» 

lu  épargner,  &  huit  ccn'i  pour  chaque  Reli-  gen^  1  ipj^n  «  H-  de  la  Porte  :  mais  on  lui  tira 

^cux  de  fonMonaftere.  il  tallut  trouver  cette  une  ii  grande  quannic  de  coups  de  mout^ 

fonune  »  &  PAbbé  fiii  nais  en  liberté  le  14.  qnets  de  dclTus  les  murs ,  &  Tur-tout  un  gras 

de  Septembre  I596.  canon  chargé  à  cartouchr  ,  om  i  lî  à  propos, 

XXX.  Jean  Bertels  dont  nous  venons  déparier,  que  le  Maréchal  fut  oblige  dabaudoouer  cette 
fctn        étoit  natif  deLouvain,  où  il  av  ou  tait  de  bon-  encreprife,  &  de  fe  retirer  an  plus  vite  avec 

«il,  Abln'  nés  études.  Il  fefit  Religieux  dans  l'Abb  ye  feîgens,  dont  p!  ifîeurs  furent  renverses  fur 

gtfur-  BencdidUns  de  Luxembourg ,  nommée  la  place.  Sa  luitciut  li  précipitée,  que  les  Ca- 

m^irement  Munfter  (a).  Il  en  fut  fait  Abbé  valiers  qui  avoientnûspied  à  tene ,  ii^cureoc 

en  1576.  ^.  rrçur  \x  Bénédiction  Abbatiale  pas  le  loifir  de  reprendre  leurs  chcv^ut.  Il 

des  mainsdcCieorjje  de  Virnebourg,  Kvtique  fit  enlever  les  morts,  &  les  fit  bruicr  dans  * 

d'Azot ,  &  SuiFragant  de  l'Eleâcur  de  Tré>  un  Village  vmiin  »  /aidant  aux  pieds  des  murs 

ves  Jacques  d'Kltr  II  écrivit  un  Commen-  de  la  Ville  fes  pont?  ,  fc-;  rrh  ■l!e^ ,  fes  raar- 

taire  en  forme  de  Dialogue,  fur  ia  Régie  de  tcaux,  &  les  autres  initrumcnsdcltincsà cette 

S.  Benoît,  dans  lequel  il  traiieplufieursquef-  entreprife.  £n  mémoire  de  cet  évéoemenr,' 

lions  avec  beaucoup  de  i^racc.  Il  a  mis  à  la  la  VtUeaéii^bli  dei  Prière-;  pi;b;i  inf  -  3^1  \y, 

fin  de  cet  Ouvrage  qui  eii  imprimé  >  la  fuite  de  Novembre ,  pour  rcaurc  gt  .)ce$  a  Dieu  de 

des  Abbét  de  bitembotiig»  Le  Rot  Philip-  ce  bienfaîc 
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PieiTeBHisfvld,tiattfdeLi«emkoiirg, Eré*  med'OâoEn-e  1599.  &  Hclfitoftein fbt ÙKrb 

qued'Azot,  iSc  Suffr,ii;,int  de  Trêves,  mou-  Evcqiic  d'Azot ,  &  SuiTragant  de  Trêves  le 

rut  de  pcftc  le  24.  de  Novembre  I       (  r  }  »  premier  de  Novembre  de  la  mcme  année. 

&  Fat  enterré  au  pied  &  dans  le  vdftibale  de  Id  fiok  PHiftoire  de  Trêves  du  P.  Pft»iiv«» 

la  haffe  Ei;life  de  S  Sîmcon  ,  ayant  choilî  rus,  donnons  Avom  pris  la  meilleure  partie 

cette  place  par  modcftie.  Nous  avons  de  lui  de  ce  que  nous  avons  rapporté  jui^u'id  de 

quelques  ouvrages  utiles  >  par  exemple,  Ton  cette  lUuftre  Métropole. 

tndiirtUwH  ou  Miniut  à  l'ufagc  des  Confef-  Dans  ri  véchèdc  Menr ,  après  la  mort  de 

fciirs ,  imprimé  plulieurs  fois  ;  &  un  autre  ou-  l'Eveque  Jeaa  de  Lorraine  >  Cardinal-Diacre 

vrage  latin  f  intitulé  »  7rutt  du  Conftfftam  du  titre  de  S.  Onuphre  i  décédée  le  lo.  de 

dti  iarciers  &  Sorcier n  ;  Tivoir  lî  l'on  dcjit  y  Mai  I550.  (0 ,  le  Cardinal  Charles  de  Guife  » 

ajouter  foi.  \Jn  autre  ouvrage  fur  le  mcme  fon  neveu ,  fut  mis  en  polTeflîon  de  l'Evêché 

fujet ,  qui  cft  un  Commentaire  fur  le  titre  du  de  Metz  ,  en  vertu  de  fes  Bulles  de  Coadju- 

Code  ,  qui  tia  tt  de  ceux  qui  ufent  de  malé-  tor^r.  Charles  étoit  fils  de  Claude  I.  Duc  dc 

fices  ;  &  des  Maii)cai<i(iciens.  Ces  ouvrages  Cruilc  ,  Si  d'Antoinette  de  Bourbon  (/).  Il 

marquent  dans  l'Auteur  une  grande  érudi-  naquit  il  JobvUle  le  17.  de  Février  1^24.  U 

tion  ccclélîaftique  ,  &  fur-tout  du  Droit  Ca-  em  pour  foeur  Marie  de  Lorraine ,  epo  ifc  de 


iioniquc.  Biiuteld  étoit  humble  t  modeJle  > 
grave  >  équitable  »  méprîTant  le  luxe  8t  les 

plaifîrs. 

L'Elcileur  Jean  dc  Schonembourg  ne  lui 
furvcquit  que  d'environ  lix  mois,  étant  mort 
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Jacqucb  btiiard  V.K.01  d'iLcofTe  ,  ik  mcre  de 
Marie  Stuard  ,  qui  fut  mife  k  mort  en  haine 
de  la  Religion  Catholique  en  i  Çfg.  par  la 
Reine  lîlifabcth.  Il  eutaullî  un  frère  nomme 
Louis  de  Guife  *  Evéque  d^ASbf  &  Cardi' 


à  Coblentz  le  premier  de  Mai  ]  59^  Oii  ca.  naL 

cha  pendant  quelque  tems  fa  mort.  Son  caur  Charles ,  Cardinal  de  Guife  ,  dont  nous 

lût  donné  aux  Jéfuitcs  de  Coblentz  ,  &  fon  parlons ,  fit  fes  études  à  Paris  au  Collège  de 

corps  fut  amené  par  la  Mofelle  à  Trêves  «  oà  Kavarre  •  après  quoi  il  entra  dans  la  Cour  du 

il  fut  enterré  dans  la  grande  Eglti'e ,  du  cdiè  Rm  François  I.  où  il  vécut  avec  la  fagelTe  »  la 

du  Septentrion  *  dans  une  Chapelle  qu'il  y  retenue ,  la  modeflie  &  l'application  conve- 

avoit  fait  bâtir.  stables  à  l'état  eccldialtique  ,  auqi^  il  ctoic 

Qiielque  tems  auparavant ,  c^eft4i-dire ,  le  deAiné.  Il  ûmoic  ks  Lettres  &  les  Savans  » 

28-  d'Avril,  la  FrincelVe  Antoinette  de  I.or-  iS;  prcnoit  un  fingulier  plailir  dans  leurcom- 

raine  »  fille  du  Duc  Charles  lll,  &  époufe  de  pagnic  »  les  invitant  à  manger  à  fa  table  »  pour 

Jean  VtUaume  »  Duc  de  Qéves  &  de  Juliers  »  avoir  le  plaiiir  de  philofopher  •  difoit-it ,  avec 

arriva  à  Trêves  en  dcfcendant  la  Mofcile.  Elle  eux.  Ojtre  les  Langues  françni  le  L\!itine» 

y  fut  recuC  avec  tous  les  honneurs  diis  à  là  il  pofsédoit  parfaitement  l'italienne  t  &  eo- 

naiflâace  &  li  Ton  rang.  Elle  fe  rendit  <ie*lk  tendoicrcrpagnole.  Il  n*avoitque  qutnzeaiss» 

par  eau  11  Cnhlenrz  ,  où  i'Archcvcquc  étoit  lorfqu'on  lui  donna  l'Archevcchc  de  Rcinis  * 

décédé  depuis  quelques  jours  *  quoiqu'on  qu'il  gouverna  pendant  trente-cinq  ans ,  du* 

celit  enctwe  là  mort.  rant  tefquels  il  eut  l'HtMineurde  doim«rOn<y 

Le  Chapitre  s'etant  alTcmblé  dans  l'Eglife  tion  Royale  a  trois  Rois  dc  France*  HenxilL* 

Métropolitaine  le  7.  de  Juin  1 599.  (d)iLo-  François  II.  *  &  Charles  IX,  *. 

thaire  de  Mettemich  fut  élu  d'une  voix  pref.  Le  Cardinal  de  &  Onuphre  »  fon  oncle»  le 

q. l'unanime  11  avoir  été  elcve  a  Cologne  ;de-  fit  fon  Coadjuteur  pour  l'tvéché  de  Metz  , 

la  il  voyagea  en  ditfcrens  endroits  de  l'huro-  en  IS48>  (g)  >  &  f<cs  Bulles  de  Coadjutorie 

pe  enfin  il  fut  honoré  d'un  Canonicat  dans  furent  %ntnées  au  Chapitre  l'onzième  d'A» 

l'Eglife  dcTrcvcs ,  tS:  )'  exerça  l'ofTirr  J'Fco-  vrilde cette  année, par NxolasPfeaume alors 

litre.  li  s'acquitta  dc  plulieurs  commitlions  Al>bc  de  S.  Paul  de  Verdun  ,  Sc  depuis  Evé' 

nnportantcs ,  &  fut  enfin  trouvé  digne  de  que  de  la  mcme  Ville  ;  &  après  la  mort  dit 

.  templir  la  place  de  Jean  de  Schonembotirg.  Cardinal  de  S.  Onuphre  >  Charles  fut  mis  ea 

Lothaire  tut  ordonne  l'rctrc  a  i  ievesle  polTciliondc  lEvcché de  Metz,  ie2i.de Juin 

19.  de  Juin  1599.  &  conl'acré  Evéqtiell  Co-  IÇÇO.  par  l'Evêqoe  de  Verdun  ,  commis  à 

blentz  le  30  de  Juillet  l6oo.  Ilavoit  envoyé  cet  cfîer.  Il  demanda  au  Chapitre  ,  au  mois 

à  Rome  George  d'Helfeiiltcin  ,  SutiVagaat  d'Oclohrc  fuivant ,  quelques  iommes  pour 

dcligné  ,  pour  demander  le  Pâllmm  au  Pape  fon  joyeux  avènement  :  mais  les  Chanoines 

dément  VlII.  Ce  Pooiife  l'acoocda  i'oiiziè-  s'en  excuferent»  fur  oe  que  telle  chofe  n'étok 

I  Hlo^  de  et  CirdmnT  pu  M.  Boucher,  &  le  mine  (réduit 

IenFrinfoupir  jic^uu  Tigeoa,  uafàBltktiàmtai%i^ 
(X)  Meiuifle,  p.<J4. 
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INBcfarage,  &  qu'elle  écok  contraire  à  leurs  beaucoup  fie  digniré ,  de  vigueur'  &  d*âo- 

privilcges.  qucnce. 

Il  jouit  de  pioikurs  Abbayes  »  comme  ccl-  Le  Pape  Pau  1 1 V.  Je  transféra  au  titre  de  S. 

ks  de  Gorze  «  de  Cluny  >  de  S.  Den]^  en  Apollinureen  \  s62.{k),  dit  te  Roi  de  France 

France  ,  dcFefcamp,  de  S.  Remy  do  Reims,  Charles  IX.  l'envoya  au  Conci.'c  de  Trente, 

de  Mar-moDtier  «  de  Momicr-ea  Deif,  &  Il  y  alla  accompagné  d'une  bonne  troupe  de 

de  S.  UrKaiiu  II  fonda  les  Univerikis  de  Prelacs&de  Doâeun.  Dfir  fon  entrée  dans 

Reims  &  de  Pont  à  Mouflon  ,  du  moins  il  la  Ville  le  19.  de  Novembre,  &  le  Cardinal 

contribua  beaucoup  à  la  fondation  de  i'uoe  Madruce  >  £vd|ue  de  Trente  »  avec  quantité 

&  de  l'autre.  La  première  fut  établie  eo  Ij»48>  -de  Prélats  &  d'Ambafladeurs  des  Pttnccs  » 

par  Bulles  de  Paul  ilL  &  avec  les  Lettres  alla  alFcz  loin  hors  de  la  V^île  au  dcv.iiu  de 

Patentes  du  Rot  Henri  IL  Celle  du  Pont  k-  lui.  Tous  les  Cardinaux  Légats  le  recurent  à 

Mouflon  fut  fondée  en  1572.  &  1573-  ^i*^'  porte  de  la  Viilc  de  Trente ,  &  !e  conduî' 

qu'on  l'a  dit  ailleurs.  Il  réforma  autli  l'Uni-  firent  j  fon  HûctI.  Nous  avons  la  Hai  angne 


verfiré  de  Paris  ,  par  les  ordres  du  Roi ,  & 
fonda  le  Séminaire  de  Reims. 

Il  fut  créé  Cardln.il  par  le  Pape  Paul  IIL 
le  27.  de  Juillet  I547.  fous  le  tm  e  de  Saiute 
Cedie»  &  il  prit  le  nom  de  Cardinal  de  Guife  : 
mais  après  la  mort  du  Cardinal  de  S.  Onu- 
phre»  fon  oncle  »  il  prit  celui  de  Cardinal  de 


qu'il  iîc  au  Concile ,  qui  eft  une  des  plus  élo- 
quentes &  des  plus  fortes. 

Le  12.  de  Fev  l  ier  I563.  il  fe  rendit  à  Inf- 
pruch ,  pour  tonlcrcr  avec  l'Empereur  Fer- 
dinand f  au  fujet  du  Concile  de  Trente ,  que 
l'on  croyoirq.n  h  P  ipe  vouloit  diflbudreou 
transférer  ,  ni.ws  tjuc  l'Empereur  fouhaitoit 


rraine.  François  I.  le  Piew  4e  k  Kcftiwa*  de  tout  Ibn  cœur  que  l'on  terminât  inceflam- 

teur  des  Lettres  en  France  ,  avoit  conçu  une  ment.  LeCardinal  alIaàRomeau  moisd'Oc- 

CÛime  fi  particulière  de  notre  Cardinal,  qu'U  tobre  de  la  même  année ,  <î*(  le  Pape  lui  fit 

le  donna  au  Roi  Henri  IL  fon  fîls  &  fon  lue-  des  honneurs  extraordinaires  ,  étant  même 

cefTeur  >  pour  Ton  Confeil  &  Cbef  de  fes  af-  allé  lui  rendre  vilite  dans  fon  HOrel  :  chofe 

iiaires.  Henri  le  reçut  dai»  (à  confidence  &  trcs-rare.&prcfqueinuiitée.  Il  revint  aTrente 

fon  amitié  i  &  le  combla  de  bienfaits.  Il  l'en-  au  mois  de  Novembre ,  &  alllfta  à  la  coucl» 

VOyaâ Home  en  154^  auprès  du  Pape,  pour  fiondu  Concile  *  qui  tenoit  depuis  fi  long- 

èlire  les  affaires  derranee.  Il  y  vit  S.  Ignace,  tems.  Il  y  fit  les  acclamations  'sl  la  fin  ,  ce 

Fondateur  de  la  Socicié  des  Jeûiites  ,  &  lui  qui  fut  alfez  mal  pris  par  plulkurs,  qui  ne 

promit  toute  fa  proiedion  j  &  à  foo  retour  croyoient  pas  qu'il  fut  de  là  gravité  ni  de  U 

en  France,  il  parla  fortement  pour  faire  re>  dignité  d'un  aufl!  grand  Prince  &  d'un  auffi 

cevoir  la  Société  dans  le  Royaume  (^A),  grand  Prélat,  de  iaire  une  fonction  qui  jufl 

A  peine  étoit-il  entré  en  polTellion  de  l'E-  qu'alors  n'avoit  été  donnée  qu'à  des  Oiacres  > 

Wché  de  Metz  ('  i  ) .  q  «"SI  I*  refigna  en  1 5  ^  i .  à  on  à  des  Promoteurs ,  ou  Secréraires  du  Con. 

Robert  de  Lcnoncourt ,  Cardinal ,  dont  nous  cilc  :  niai?  en  cela  il  confuîta  moins  la  tliair 

parlerons  ci-après  i  le  Cardinal  de  Lorraine  &  le  fang ,  que  fcMi  zclc  pour  l'Ë^iTe  >  Si  fon 

iè  féferva  toutefois  Padminiftration  du  teiii<  refped  pour  la  Reli^on.  D'ailleius  il  foffifoit 

porci  «S;  du  revenu  de  rEvcché  de  Metz,  tout  qu'il  fc  thjrj;;eât  de  cette  fontfbon  >  pour  lui 

le  tems  de  fa  vie  ,  Sx  le  regres  fur  ce  Béoé-  donner  du  luflre  &  du  relief»  mêoie  dans  le 

fioe.  n  obtint  du  Pape  la  Légation  dans  les  monde.  Il  remt  en  France  fur  h  fin  de  la 

trois  Evêchés  de  Metz  ,  Toul  6:  Verdun  ,  &  même  année. 

employa  tout  fon  pouvoir  à  réprimer  l'héré-      Il  fut  envoyé  en  1568*  en  Efpagne»  pour 

fie  *  &  à  Pempâdier  de  pénétrer  dans  la  Lcns  faire  les  compKmcns  de  condoléance  au  Roi 

raine  ,  &  de  le  lépaildre  dans  les  nois  Evé-  Philippe  II.  fnr  la  mort  de  la  Reine  Ifabelle 

chés.  fon  époulé,  fœur  de  Charle:»  IX.  li  etoit  auQi 

*  £^  I il  célébra  dans  l'Eglife  de  PAb-  diarcé  de  demander  en  mariage  pour  le  iné- 

baye  de  S.  Denys  les  Obsèques  da  Roi  Hcn-  me  Roi  Charles  IX.  la  Princelle  Elirahcth  , 

ry  U.  &  la  mcmc  année  il  fe  trouva  à  Cam-  fille  de  l'Empereur  Maximilîen  11.  il  accom- 

hray  >  ^  contribua  à  la  paix  que  la  France  y  pagaa  le  Roi  dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Metz 

conclut  avec  Philippe  II.  Etant  au  Colloque  en  1^69.  &  pendant  la  NIclTc  qu'il  cé'chr  a 

de  Poilly  tenu  eu  ijéu  il  donna  un  foutflet  à  devant  le  Roi  le  premier  Dunauche  de  Ca- 

Thetxlore  Bezc>  loi  demandant  qui  loi  avoit  rême,  il  prêcha  devant  S.  M.  &  avança  que 

donne  la  million  pour  prêcher;  &  foutint  les  Hérétiques  étoient  plus  mauvais  que  les  dé^^ 

les  mtcrcts  de  la  Religion  Catholique  avec  mous»  puifque  ceux-ci  rcconnoificnt  J.  C  & 
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jutéti,c,  que  tet  Hétiétîquet  aicM  fa  prtfeoee  dit»  antre  parc,  néifie  en  voy^>  qaarre  jeunes 
liai.  rEuchariflic.  tn  )S7l-  il  fit  dans  l'Abbaye  Princes  fcs  neveux  ,  Mefleigneurs  dcGuife, 
de  S.  Oenys  U  cérémomc  du  Sacre  de  la  Kci-  d'Aumaic ,  de  Maine  &d'£lbeuf  (  »  )  >  &  leur 
ne  Elifabcfh{l*Aotriche»époafedu JloiCInN  faifoicetifèigner,  comnwenun Collège»  tan* 
les  IX.  En  1 572.  il  fe  trouva  à  RomcauCon-  tôt  les  Langues ,  tantôt  l'Hiftoire  ,  Si  tantôt 
davc  pour  l'ekdion  de  Grégoire  XIIL  £nlia  la  Fiéte  tk  la  Religion,  l^endant  les  premiers 
étant  Tcno  jiiiqu^  Avignon  au>clevanc  da  Roi  troubtes  des  guerres  civiles  $  conome  les 
Henri  III.  qui  revcnoit  de  Pologne ,  i!  mou-  vateurs  faifcicnr  roiw  leurs  efforts  pour  dc- 
rut  dans  cette  Ville  le  26.  de  pécembre  i  574.  tourner  la  Nol>icire  de  la  Foi  Catholique  & 
âge  dcr  quaran(e>neuf  aus dix  mon.  Son ooeur  du  fcrvioe  du  Koi  >  k  Cardinal  de  Lorraine 
t  u  porte  dans  l'Abbaye  de  Saint  Pierre  de  menoit  toujours  avec  lui  grand  nombre  de 
Reims  ,  dont  Renée  de  Guife  la  Asur  étoit  jeunes  Gentilhommes ,  pour  leur  lufpircr  l'a» 
Abbeflft  SoncorpsfotenteRédantlbttEg^  aMMir de bReligbn Catholique*  &le  rerpeâ 
Cjrf  c  lr.^!e  le  Re  ims  ,  OLi  l'anvail  fon  tom-  pour  Sa  Majcfté  ;  fe  fervant  à  ce  fujcc  d'une 
beau  ix  fon  épitaphe.  Oo  fit  ib  olnéques  à  parole  de  l'Écriture ,  qui  ait  que  ii  leurs  ancé> 
Avignon  dans  i'Erafedes  Ottrcreia»  <w  Nî>  très  font  menés  en  Babylone ,  leuis  enfin» 
colas  Boiichrr ,  Dodeurcn  Thèole|^«  fit  demeurcroicnt  en  Ifraël  ;  fi  les  pères  ont  le 
fon  Orailbn  tunébre.  malheur  de  totnber  dans  l'heréiie  ,  il  faut  au 

Ce  Prélat  avoit  toujouncottivè  les  Lettrcf  »  moins  conferver  leur  poftérité  dans  l'IglUê  9 
ircmc  dans  les  plus  importantes  affaires  ,  5c   &  d  m-  In  fidélité  à  leur  Roi. 
les  plus  sérieules  occupations.  11  paifoit  pour       On  reproche  à  notre  Cardinal  d  avoir  pro- 
lin  des  plus  lu^lUes  &  des  plus  éîoquens  hom-  pose  au  Aie  de  Virtemberg ,  dans  la  Confé> 
mes  de  fon  tems.  On  a  de  lui  quelques  Orai-    rencc  de  Savrrne  m  1562.  de  faire  recevoir 
fofls  latines  I  ^ui  font  dignes  de  fa  haute  ré-  en  France  la  Contellion  d'Ausbourg»  c'eâ-ik 
pntaiîon.  I)  faifoit  aufli  <tts  Vers  latins ,  &  on  Are*  le  Luihéranifme  :  mais  on  ne  croit  pas 
ait  qu'il  avoit  composé  des  Mémoires  delà  tju'il  ait  jamais  eu  envie  d'en  venir  à  l'exécu» 
vie  d'Henri  II.  Roi  de  France  (i)»  oue  nous  non.  SM  fit  cette  propolition  *  ce  ne  fut  que 
n*avons  plus.  Olivier,  Chancelier  de  France ,  pour  empêcher  les  Princes  Piroceftans  d'Aile* 
l'appelloir  le  Monflre  de  la  nature  *  àcaufede  magne  de  donner  du  fecours  aux  Calvini'^cs 
l'extrône  fécondité  de  fon  efprit.  Plut  jeu  rs  de  trance ,  qui  étoient  prelque  aufli  oppoiés 
Savans  lui  ont  dédié  leurs  Ouvrages.  Il  avdc  àceneConfeHîon*que  lesCathciliques  mànc& 
acquis  unefigrande  autorité  dan  le  Royaume,      Robert  de  Lcnoncourt  quilui  fuccédadans 
qu'il  ne  t'y  palToit  rien  d'important  fans  ù  le  gouvernement  de  i'£véché  de  MetzC')» 
partîcifMKXMi.  LesPoëiesdefon  temslui  don-  etoit  fils  de  Thierri  de  Lénoncourr,  Seigneur 
noient  le  nom  de  Mercure ,  k  caufc  de  fon  de  Vignory.  Robert  fut  premièrement  Prieur 
éloquence  ;  &,  k  fon  frcre  François  de  Guife»  de  la  Chante  fur  Loire  >  de  l'Ordre  de  Cluny , 
le  nom  de  Mars  •  à  caufe  de  ù  valeur.        &  Abbédc  Barbeaux  de  FOrdre  de  Citeaux* 
Charles  ctoit  d'une  taille  avantageufe  &  &de  S.  Kemi  de  Reims,  parla  demifljon  de 
d'un  air  maje(iueux ,  ayant  le  front  large  &  Robert  de  Lénoncourt  fon  oncle  >  Arche vd» 
grand ,  le  vifage  oblong  ,  le  regard  alTurc.  U  que  de  Reims ,  &  enfuite  Ëvêque  deChllon^ 
avoit  foin  qu'on  fift  toujours  la  inclure  à  fa  fur  Marne.  Le  Roi  Fr.Tncois  !.  qui  l'avoit  en- 
table  ;  lui-même  en  ^ifoit  la  BcncdtCl;ion,  &  voyé  en  ambalfade  auprès  de  l'Empereur 
difoit  les  Grâces  debout.  11  jeûnoit  deux  fois  Charles  V,  l'ayant  recommandé  au  PapePaul 
la  fcmainc,  favoirlc  Vendredy& le  Samedi;  Ilf.ponrie  Çardinnht,  le  Pontife  le  nomma 
diftnhuoit  de  fcs  propres  mains  l'aumône  Cardinal  du  Titre  de  Sainte  Anailafie,  le  2(X 
aux  pauvres,  portoitfouvent  le cilice,aimoit  de  Décembre  1^38-  H  permuta  enfuite  fom 
il  faire  Ks  fondions  Pontificales ,  à  officier  ,  Titre  de  Sainte  Anaftafiecontre  ccbi  deSaintv 
ï  faire  k$  Ordinations ,  à  prêcher ,  ».  faire  la  Apollinaire  ;  &  encore  après ,  contr^cefei 
vifltedefon  Dioc«fe,  àtenirdesSynodesPirà*  de  Sainte  Cécile.  Il  eut  Padm'iniftraiîon  ât 
vinciaux  ,  1  faire  les  Prières  publiques  &  Pro-  quatre  Evcchés  &  de  trois  Archevêchés,  fa- 
cefiions ,  où  on  l'a  vu  afiifter  plus  d'une  fou  voir  »  desEvêchcsde  Rcate  en  Italie  i  de  Chi< 
Buds  pieds  (m).  &  atmoit  &  finrorifinc  les  Ions  en  Champagne*  de  Metz  ^  tfAusene* 

Ems  de  Lettres ,  qui  de  leur  côté  !e  com-    iV  des  Archevêchés  d'Ambrun,  d'Arles  &  de 
oient  d'éloges }  ôc  pubiioient  à  l'envi  fes  Touioufe.  U  relignalbn£vêchéde  Chalonsà 
nres  qualités.  Philippe  de  LénoncoufC  fon  neveu  ,  qui  fin 

U  «voit  loujoun  avec  lui*  (bit  CD  cour  ou  enAuie  CardinaL 
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11  f  avoit  bien  foixaDCe-u-ois  ans      mie  la  dam  de  Honndnfleio  >  Guillaume  d'Affcof* 

ViOe  de  Metz  D*avdt  vu  d'Evéqoe  rendant ,  leia  >  Alexandre  de  Bnibadi ,  Jean  Fauftede 

lorique Robert  de  Lénoncourt  y  Bc  fou  entrée  FreyftorfF,  FriderichdeLuttzlcmbt>urg,  Jean 

Ie8.de Juillet  15^1. («). Il éioic accompagné  de  iiebeojftcio  »  Jean  de  Vuarlzrpurg  »  les 

defbmieveuPhittppeae  LébOnconrt>Evéque  hoirs  d'Antoine  de  l>aiheyn,Gerlach  de  Vuy« 

de  Châlons ,  &  de  ToulTaint  d'Hocedy ,  Eve-  1er ,  le  fils  de  Frideric  Voiff  de  Hoben  ,  Aa- 

quedeToul.  II  prit  foniogu  chez  Robert  de  toine  de  Rainftein ,  Jean  Bernard  de  Raînf- 

Heti  fon  ami  »  qui  devînt  dam  la  fuite  fon  allii.  rein  ,  les  hoirs  de  feu  Frideric  de  la  Haye  > 

Il  préfenta  fes  Bulles  au  Chapitre ,  «Sc  prit  pof-  Landolff  de  Oeurchringen ,  Jean  de  la  Lays  » 

feflion  de  l'JLvcche  en  prcicnce  de  quatre  Èvé-  les  hoirs  d'Antoine  de  Sottem  *  les  hoirs  d'A> 

ques ,  de  cinq  Abbés,  &  d'un  grand  xtoaàMt  dam  de  Sotteren  ;  George  de  Helniftar»  Sieur 

deSeigneurs£cdeGentiIshommc5.SqiC  jours  de  Bcnncflorffen  partie,  Baltazar  Rucher  de 

après»  il  partit  pour  allerà  Vie.  Fénétranges,  leSieurdeDeully»  Senéchalde 

Les  deux  GuKlînaui  de  LorraîneÂcde  Lé-  Lorraine,  Sieur  deGcrbéviller»leS'ienrf>ierre» 


noncourt  donnèrent  avis  aux  Chanoines  de  la 
Cathcdrale(r),  qu'ilsavoient  érige  eo  faveur 
deNiootMfComiedeVandémontylesVille, 
Château  &  Seigneurie  de  Nommcny  ,  en  fief 
mouvant  de  l'Ilvéché^  &  prièrent  le  Chapitre 
detltMUKr  leur  confimtement  à  eette  érection. 
Ils  leur  expofcrçnt  les  raifons  qu'il  avoicnt 


enés  de  faire  cette  éreâion ,  donc  la  principale  lippe  de  Uaracourt ,  Henri  de  Hurbache .  le 

étmt  que  Nommeny  le  irouvott  alon  engagé  fils  de  Veitlémii^en ,  â  caiifes  des  Harangcs , 

pour  une  fommc  confidérable,  dont  le  Com-  les  hoirs  du  feu  Sieur  Jean  Haranges ,  dit  Mo 

le  de  Vaudémont  le  chargeoit.  Le  Chapitre  reovalj  le  Sieur  dcsBuchets«  le  Sieur  <k  Cl^ 
icotmta  ce  c]o'on  loi  demandoic 

Le  premier  jour  di  N'o  .  cmhre*  Fcte  de  tous 
ks  Saints»  le  Cardinal  de  Lénoncourt  offîda 


nomificakmenc  thns  l'iLglifc  Cnhédrale  de 
Metz.  Cette  cérémonie  qu'on  n'avoir  pas  vu 
depuis  quatre^vingt  lix  ans ,  attira  ce  ;our-Ui 
dans  la  urhédrale  unie  foule  tie  monde  toute 

extraordinaire. 


xxxvm. 

nrr^ux  d$ 
tEvichidê 

JtmAUs  *M 


Aumoisde  Janvier  de  ran  1%%2.(^s')Uvd&-  BaiUy  du  même  Évêchéj  Claude  fiaudoche» 

me  Cardinal  convoqua  les  Etats  Généraux  de  SieurdeMolin»  Nicole  Roucel,  SieurdeMer- 

l'EvéchédeMetz,  auxquels  furent  invité- ton  ;  pen,  Philippe  de  Rachecourt ,  Situr  de  Mer- 
les Vaâaus&  les  Seigneurs  tcnansfie&depen-  digoy,  Antoine  &  Richard  de  Ragccourt» 
dans  dfe  TEvMié.  On  y  manda  par  Lettres  Senrs  d*Anoervtlle ,  le  Sieur  de  Chambley , 

cxprcfTcs  tous  les  VafTaux  rclevans  de  cet  Evé-  les  hoirs  du  feu  Sieur  de  Lctricourt ,  le  B.nlly 


ché  :  favoir  »  le  Duc  de  Lorraine  »  à  caufe  de 
h  Comté  deBlamont  &  Dueft  (O  >  le  DiK 

des  Deux-ponts  ,  le  Comte  de  Naflàu ,  le 
Conue  de  Sal-verne  >  le  Conue  de  Salm  »  le 
Comte  de  Hanauve ,  k  Comte  Jacob  de 
Bitfchc  ,  le  Comte  Engelh art  de  Linanges, 
le  Comtes  d'Ëberâein»  le  Comte  d'Apre- 
mom  ,  le  Sieur  <le  Xibaulpierre  >  les  Sieurs 
Rhingraift»  »  lavoir  celui  de  Morhange  &  ce- 
lui d'OgjmrlOer  >  le  Sieur  de  Ripokzkirche  ; 
les  Seurs  de  Crehanges ,  favoir  les  trois  frè- 
res ,  George  >  Guillaume  &  Wi  icîi  ,  Bafticn 
de  Landftperg ,  George  Vetslcr ,  Jacob  Marx 


de  S.  Mihiel,  le  fils  du  feu  Jean  ,  Sieur  de 
Bioncourt  >  le  fis  du  feu  Claude  de  HafTon- 

ville  Africain ,  le  Sieur  de  Berbay  ,  le  Sieur 
de  Gomberval»  les  Sieurs  Juxey,  IcSieurde 
Palant ,  le  Seur  de  Thon  Sieur  de  diâtillon  » 
le  Sieur  de  Bonnet  >  les  hoirs  du  feu  René  de 
Beauval,  Sieur  de  Porte  »  François  de  Bal^ 
iompierre ,  Jean  de  Metri ,  François  de  U 
GrantHîl ,  le  Sieur  de  Port-fur  Seille  ,  Jeande 
Chanzey ,  les  deux  fils  du  feu  UanusdeGuer> 
menges  ,  François  des  Bandoches  de  Merz  » 
Robert  des  Baudoches ,  Sieur  des  Etangs ,  le 
Sieur  de  Râne  »  George  Bayer  de  Boppart  » 


deEcfcaerwicym,  AdolpheMarxduditEck*  Sieur  tle  Châtel-brehain  &  deLaunoy,  tes 

nerfzheym  ,  Philippe  de  Hclmftat ,  Samfoo  A!ihés  de  Marmonfticr  ,  avec  fes  Féodaux  , 
de  Kcipes  pour  les  héritiers  ;  les  hoirs  d' A-  de  S.  Martin-la  Glandiere  >  dit  LongeviUc  *  de 


(■liClirsiiifBemCdeMMawMi*.  It  dernier  Ev(- 
wiwdmtfcaifiMifi ét  Itade,  qui  «fltirau  pu  rt(u  le 


retpifcopiL 
(f)  Qucmi^wciivcf*»  lu  ift(> 


111 


An  I  m.  Benoît .  H{&  at  de  Mcob 
.  Uift  4*Mca»  pfk  ft«. 


An<kJ.C. 


Chevalier  du  Ch.îrelet,  le  Sieur  Jean  de  Ligné* 
ville.  Chevalier »Sieui  deBaizeiiu>nt,  Balta» 
staV  deHaflbnville,  Sieur  de  Turt^cin  ,  le 
fils  du  feu  Gérard  de  Haracourt ,  Sicurd'Ut- 
xen,  IcSieurde  Clemont,  Sieur  de  Maietour» 
les  héritiers  du  fini  Melfire  Nicolas  de  Luxem* 
bourg ,  Sieur  de  Flc\  ille ,  le  fils  du  feu  Phi- 


meryoRené,  l'EcoyerRonlIairt,  lefilsdefea 

Meffirc  ClaudedeSernay,  François  Faulquet, 
les  hoirs  de  Jean  de  Blamont ,  Antoine  BUf- 
lein ,  le  fils  de  Baltazar  tle  Crancourt,  Guil- 
laume d'Angy ,  Je  fils  de  Claude  Doriocourt» 
Sieur  d'Alney ,  le  fils  de  Henri  Doriocourt» 
Sieur  de  la  Mûfon  ePEnfèr ,  Robert  de  Hui  » 
Sieur  de  Malîerov ,  Sénéchal  de  l'Evcche,  le 


Digltized  by  Google 


4-7 


HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Uv  YfJY. 


45 


ÂndêlC  S.  A?o]d  t  de  Scootws *  de  S.  Arnould  «  de  de  S.  Remy  à  Reims  le  tombeau  de  S.  Remy , 

9.  Qemeat  «  de  Si  Sympltoricn  «  de  9.  Msv*  qui  eft  ua  des  phn  beaux  montuneot  do 

tin  ,  df  Sclival,  de  Hautc  Sciilc,  d'AuItrey  &  Royaume.  On  y  voit  des  figures  en  fculcure 

de  S.  Viflceni  i  les  Abbcffes  de  S.  Pierfe  &  de  des  douze  Pairs  de  France ,  tant  Ecci^ufti-, 

Saidce  CJolEade  ;  les  Frieurt  de  &  GhryA»  ques  que  Laïques ,  qtn  foutd^ià  cr4s«bd  oo»' 

|ihek  Vie,  de  SaJooe ,  de Xiire  j  de  Tlieh«>  vrage  ;  mais  on  y  lutinirr  fur-tout U^aieds 

jror&  de  Gefsè.  S.  Remj  ,  qui  parle  au  Koi  Clovis. 

Cefte  AJBèrtiUée  ne  fe  fût  (tas  comefeis  h  «Le  ^uvertwmait-  à»  CanKnal  de  LéwMi- 

Metzdanslemoisde  Janvier,  ainfi  qu'on  IV  cnirr  înr  fi  p!c;n  de  douceur  &  de  bonté,  de 

voitprojettè»  à  caufe  de  aueiaues  diftcultês  modeltir  it  de  lageflè  («)*  qu'on  l'appeiloit 

qui  forvîment  de  h  p»tr  au  Magiftrat  :  mats  eommunément  le  bon  llobett.  n  acgpaver- 

on  la  transféra  à  Vie  ,  où  elle  fe  tint  le  g.  de  na  le  Diocèfc  de  Metz  que  pendant  cinq  ans. 


Février  fuivatit.  Cette  année  Robert  de  Le- 
noncourt  tint  à  Metz  un  Confeil  au  ootn  du 
Roi  dr  Frjncef  «  ),  prit  le  fertnentdu  peuple 
dii  pays  Mcllin ,  &  â(  fortifier,  aux  dépens  du 
Koi ,  la  Ville  de  Marfal  :  mais  ceci  n'arriva 
qu'après  le  voyage  du  Roi  H  rri  lî.  k  Metz, 
lequel  y  fit  fon  entrée ,  ainii  qu  on  l'a  du  ail- 
leurs, le  Ig.  d'Avril  I5J2. 

Tout  le  monde  fait  que  le  Cardin  al  Rn!iprt 
de  Lénoncourt  contribua  beaucoup  à  uire 
tomber  cette  Vilit  enue  les  it^ains  du  Roi  » 
parl'entrcmirr  Jf-<;  Principaux  de  la  Ville,  que 
ce  Prélat  fut  gagner.  Je  ne  parle  point  ici  de 
teipai  &  pxfla  k  l'entrée  du  Connctat  le  Je 
Montmorency  ,  à2  celle  du  Roi  Henri  U. 
ni  du  fiége  de  Metz  par  l'£mpereur  Charles  V. 


Un  faux  bruit  s'étant  répandu  à  Rome  qu'd 
étoit  mort,  le  Cardinal  deLocraine  qui  y  étoit  * 
reprit  rEvcclic  de  Metz  en  vertu  de  fes  rcfer- 
ves ,  £(  en  même  tems  il  s'en  démit  en  faveur 
de  François  de  BeattCMre(«).  Le  Cardinal  de 
Lénoncourt  ay.int  fTi  ce  qui  s'étoit  pafsé  ,  re- 
nonça volontairement  eo  1 5$^.à  l*Ëvéché,£c 
ne  fe  trouvant  plus  en  état ,  à  caufe  de  fes  infir« 

mires ,  d'er.  rr^mplir  !«•<;  ohlir^atiort'  ,  i!  Ir  rrnri 
à  Ion  i^ncurc  de  la  Charice-lur  Loici-'  ,  pour 

J  mn  plua  ttanquilknent. 

II  y  en  a  qui  croyent  qu'il  mourut  à  Metz 
le  IX  de  Février  i  jéi.  (  ^  )  nSc  q  n'il  y  fut  en- 
terré dans  une  Chapelle  qu'il  avoir  dottée  & 
fondée.  D'autres  veulent  qu'il  ait  été  enterré 
dans  le  Prieuré  de  la  Charité-fur  Loire ,  où  il 


fur  la  fin  de  la  mémeaaaée}  ootts  nooa  fiNO^  si*étoit  retiré  >  &  qu'en  1562-  les  Proreftans 

mes  étendus  ci-devant  fur  cr^  évé'nemcns.  aient  jetté  fes  cendres  au  vent.  Les  Auteurs  de 

X>7.  d'Odobre  ISS3-(  *^)  le  Cardinal  Ro>  fon  tems  lui-dOnaent  de  très-grands  éloges  ; 

bert  de  Lénoncourt  racheta  le  (;oin  de  la  Mon*  &  on  prétend  que  ce  fut  lui  qui  répara  le  Pa> 

aoje  »  que  les  Evrâues  »  (t$  prédéce^rs ,  lais  épifcopal  de  Metz ,  &  le  mit  co  l'état  oik 

avoîent  engagé  aux  Maî^ie-Ecnevîn ,  Treize ,  nous  le  voyons.  Mats  comme  le  Cardinal  de 

Comtes,  Jurés&Communautc de cecte Ville,  Lorraine  etoit  toujours  Adminiftrateur  de 

rooyeoiuntUfominededouzecelulivrcStque  r£ir«ché  i  &  que  les  ouvrages  k  ^tfoient  ea 

Memetns  da  Chapitre  de  ta  Cathédrale  lui  ftHi  nom ,  on  eut fimde  mecm  anffi  les  Av- 

P  crr  rent  ,  &  qu'il  délivra  aux  Vlagiflrats  de  mes  de  Lorraine  fur  lesportttj  Jci  dwmîlléei 

Metz,  il  établit  le  Bureau  de  fa  Monoojre  à  &  Autres  lieux  d'honneur* 

Vie  >  8c  l'on  trouve  encore  de  la  Monnoye  François  de  Bcaut:aire  de  Féguillon fisc* 

fnppce  i  fon  roin,  avec  cette  légende:  I»  ccfTcur  du  Car  l^tul  Robert  de  Lénoncourt 

ld«re  re^tàts  (/  ) ,  Je  trouve  mon  repos  ^ans  le  dans  le  aouvcrnement  de  l'Evédié  de  Metz  » 

trarail  ;  on .  n  ^nt  chercher  le  repos  daito  le  étoit  vkU  tç.  d*Aml  I<;i4.  d'une  noble  Ik 

^tnifft,  travail.  Mais  quelque tem» après* ,  leCardi-  i]IuflrefamiI!eduBourbonnois(  ),  î'unSci- 

nal  de  Lorrame  céda  au  R<m  Henri  IL  tous  les  coeur  de  la  Chrcfte  &  de  Chommieres  *  de 

dioitsde  Julltce  »  &  celtn  tfétablir  les  Msnhces  Baron  de  S.  DéHié  II  avoir  on  onde  »  nom. 

.   Echevins,  comme aurtî de  fo  ^  r  (Î^Ctk battre  iré  Pierre  Aniezius ,  qui  pafToit  pour  un  des 

Klonnoye  au  coin  de  ^a  Majeitc  ,  Si  générale»  plus  cxcellens  Hillorieos  de  fon  tems ,  mais 

Inenc  tous  tes  aun«s  droits  qui  pouvoieat  lui  dont  les  eovn^  n'ont  pas  vù  le  jour ,  que  je 

appartenir  dans  !a  Ville  de  Metz,  comme  Evé-  fâche.  Beaucairc  lui  mcmc  étoit  homme  fort 

que  de  cette  tgtife  ,  &  Ahbe  de  Gorze.  habile,  &  nous  avons  de  lui  un  Commentaire:» 

IjemimeCardinal  aflifta  dans  le  Condhwe  00 Hiftoire  des  affiiires  de  Franoede  fentcnnt 

à  Rome  ,  aux  clriflion^  des  Papes  Jules  111.  qui  prouve  qu'il  étoit  tr(î<,-entendu,  &  grand 

Marcel  11.  Paul  i  V.  fi(  Pie  IV.  &  fit  faire»  ou  Politique.  Il  avoit  ère  Gouverneur  do  Cardi» 

du  moins  adiever  dans  P^fe  de  PAbbaj«  aal de  Lorraine»  &  a*avoit  pas  peu  ooniribH& 
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à  kforwer  dam  réloqaenoe.  U  Famompi.      En  'ciRrt,  JrpuÎB  IKkdoananoe  ile  15*43. 


gna  pendjin  tous  Tes  ■ 


XLI. 

ém  Riii,  Ji 

Mttz.,  & 

tktMtptt 

dnitt* 


ccoitàRo-   (■/■),  do 


p.'u.c  Cl  devant ,  qui 


Jcfen- 


ms  avec  lui  *  lor^auc  Iç  l'auk  bruic  de  la  mort  dou  l'<«crcice «ie  U  Religion  Froccftamc  dans 
^  OaêmA  de  Lbaoncoun     répaixlit.  Le  la  Ville  de  Metz  »  juiqa'eii  l*an  t^çz.  que 


Cardinal  Je  Lorraine  fit  iDcontineiit  ù  dânif- 
ciei'£vêdaé<ie  M«<z  entre  les  mains ,  aux 
oaéawi  coidiàoas  qu'il  Panoic  aupacavaat 
iùic  cntnelc»  màm  du  Cndinalde  Lteon- 


Ce  fiitm  «ois  de 


cette  Vaille  fLK  donnée  au  Roi  Henri  II.  tous 
k<  iioiirgeots  ne  iaifoiem  à  Textcrieur  aucun 
«MecMicioef  ae  de  U  Rel^o  Catholique. 
Le  peu  de  Protertans  qui  y  demeuroient,  al- 
loiôat  auK  Mel£n  de  Paroine  >  &  afliftoient 
I5S5;(^)  «Mt  aite  êtcétéBianic»  pubMquetde  b lUfe 
qu'il  fc^i«  (lu  Pape  P^ul  III.  la  conduite  dé  gion  avec  le^  C.ithoiiqwes  (g)  »  ne  fe  di<Hn- 
l'Êglife  de  Metz.  Etant  aile  rendre  grâces  de  guaot  qu'au  jour  Âe  Pâques  >  qu'ils  6'elot> 
cecliBaaeiir  «u  Sonvecan  Bootife  »  le  Pape  gaoientde  la fainte Table*  ^aevoNloîent  pat 
lui  parla  d'une  manière  fiJcinc  de  gnvité  <Sc  r<!cevoir  In  ComrjnuaionaveC  JesCatholiques. 
d'éloquence  »  lui  recomouudaQC  le  foin  de  L'Iiwcquc  de  Mcfz  •  en  écrivit  julqu'à 
tom  troupeau  «  Si  llaftwilk  des  devoirs  d'ua  «deux  finis  à  ceux  de  la  Juftice  de  Metz ,  d'em- 
FvTqvu-.  liraucaire  avoue  qu'il  adnnira  qu'uB  pécher  ce  délbrdre,  &  de  punir  tnh  sévcre- 
hommeà  cetâge#  car  Paul  étoit  très-vieux»  ment  ceux  qui  fc  séparoiem  ainlt  d.i  Corp$ 
$1  -occypé  de  ont  de  grandes  affaires ,  pâc  iM  des  Fidèles.  Les  choies  étoient  en  cet  état  en 
fairefarlechaoïp  Mn  al!t>z  longdilcoiMj'tvec  Irtrfqm?  V  Ror  Hcrjri  II.  fit  fon  entrée 


tant  de  grâce  &  de  force. 
£a  I  ^56.  leCardiaaldeLorraiae ,  &  Beau. 

cairr,  Eicqti?  de  Metz  firent ccfïïon  au  Risi 
Heari  ii«  j  de  ia  i  iliede  Metz»  hommes, 
vaÂàux»  fujets  •  jurifiitâioos  •  drok  de  moo- 

DOje,  d^nùés  ,  privilège';  ,  prérogatires ,  & 
toutes  autres  choies  acuxappartenatisen  de- 


vant de  la  Cité  de  Meta  »  todoc  &  ban-lieuë  {A)dansdcs  inaifons  iMitwuliCMS.  Un  Curé 

«l'io^  »  Tins  en  rien  exoenterf  &  cela  en  vue  de  S  Fuchaire  les  décotivrit  cette  année  chez 

^'y  coofcrver  la  Religion  Catholique  >  Apof-  un     iJetier  ,  nommé  Franççis  Jufte  ,  en  ia 

eolique  Se  Romaine  dans  (à  pureté.  Nicolas  de  rue  du  Haut  Champè^  H  en  donna  avis  au 

PcBei'c ,  Evêque  d'.'Vmiens ,  &  Vicaire  Gêné-  Magtftrac  »  qui  il  même  le  Pelletier  en  pri> 

jal  du  Cardinal  de  Lorraine»  ayant  préfenté  km. 

OBoeflefipB  au  Dupine  de  la  Cathédrale  de      L'.mnée  fuifaiiie*  un  Prédicant  nommé 

Metz  i  pour  obtenir  (on  codèntemenc  »  les  Ville-roche ,  fut  envoyé  de  Suiffe  à  Metz  pour 


Chanoines  le  donnèrent  volomîers  >  iotierent 
&  approuvèrent  ce  tranfport  ie  12.  de  Mars 
J  Les  Mahres  Ëchevias ,  les  Sieuff  du 
Confeil  >  &  les  Treize  de  la  Juli^ioe  ravoieM 
«aiifié ,  accepté  €t  af>proiavè  d^ Je^  de  Jan- 
vier de  La  même  année. 


xLtr. 

Pre^rnàt 
fhirrjlt 


daiis  la  V'iiic  i  6c  U  prctiînce  *  ainli  que  fa  do* 
■aioatioa  »  y  afetmirent  la  Religîoa  Cadiolt- 

que  &  Romaine. 

Mais  en  I  Ç57.  après  la  perte  de  la  bataille 
de  S^UBt-Quintiaf  qui  jerta  toute  la  France 

dans  la  ocHr*^f*rn3tion,  les  Protertans  de  Metz 
eooimcncercxit  à  s'allêmbler  plus  mûrement 


y  dogmatifcr.  Il  pervertit  le  Sieur  de  Clef» 
vant ,  lequel  étant  homme  de  condition  &  ri> 
«he»  eut  la  hardie^e  de  faire  tenir  fa  maifoa 
ouveite  aux  Aflêmblées  oû  ce  nouveau  Doc- 
teur enfeignoit.  La  même  année  les  Protcf- 
tans  firent  venir  de  Saime-Marie  aux  Mines 


Les  précautions  que  leCtfxfinalt  l'Evéque  un  Miniftre  nommé  François  Peintre  ,  qui  , 
&b*Chapifre  prirent  dansceaeoccallontxtn-  pour  fe  dcguiicr ,  prit  le  fvunom  de  I,i  Cha- 
ire l'hérélie  qui  s'etou  glifsée  ii  Metz  dès  Tan  pelle.  Ils  étoient  alorsenviron  cent  Proteftaos 
1 723.  îk  I Ç24.  ^  qtù  malgré  iexèle  ^  Evé-  a  Metz ,  &  ils  tenoienr  leun  Ai&mbKes  ï  huis 
ques  >  &  la  v  iï^iUnce  des  principaux  Magif-  ouverts  chez  un  nommé  Jean  Etienne  :  mais 
«Bts*  s'y  «toit  mamteauc  ,  quoique  d'une  k  Sieur  de  Vielle-ville  en  ayant  été  averti,  fie 
«Miuere -cachée  >  ^>ot  juger  qu'en  ce  «ems.!!  mettre  le  Miniftre  en  pnfon  *  jSr  ordonna  h 
ies  Novateurs  mrnaçoient  d'y  t.tire  quelque  Clerv.mt,  !i  Je;in  Etienne  ,  .'i  quelques  M- 
nouvelle  entr^ife  contre  l'ancienne  Rcl^  tre$  ,  de  fortir  de  la  Ville-  Ils  obéirent:  mais 
^n,  &  que  les  Prâats  &  ks  Eodéfiafttqnes  b'ien-tdt  lié  Gouverneur  fit  chaflerle  Minîftre» 
Dc  le  crnyam  ;vi<  afT'  Z  Tort'i  pour  !ci»r  rcl  if^:  ;  &  permit  aux  autres  de  rentrer  d.ins  la  Ville. 
k  CFurcat  obligés  de  faire  choix  d'un  plus  Jufqu'aloniltavoieotfattprofelEondu  pur 
innî&nt  Ptonâew «  pour  oppofer  fin  auto-  laadtératiifine ;  ili  oomnwticerenr  en  iç;^ 
«iièlbanjnoMgpei  &âi  kun  mouveincw.  ^i)  à  adopter  le  Calmtfine  ■  &  à  Jiih«  un 

td'\  Btkar.l.  ifj.  Commftiiiir.  |  (^^)  Htm  ,  fy>.  </$.  99. 

<  «)  McuHlic.pp.  âZ7.iliiS.&  faiv.  & l«  mîme  ,  I.  2.  j  (a)  PP-  114-  HT» 

miïance&dtciidcncedel'h^réltelMetz,  pp.  tit.  m.  \  tàm»  ff,  tltfU^. 

(/)  MniriflL-,iMutI«KC&{Uoi(l.ilct'h£r«bG,  1.  (.|i,^o, 
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XLlii.   mélange  des  deux  héréfies.  Ils  eoroyerent  cooteDu  des  premières  Lettre;.  Ainfî  Clcr-  ArMitj.c 
rtM  Pmtf-  quelques  Députés  à  Strasbourg ,  &  priemit  vanc  fe  retira  aux  Deux-ponts ,  puis  \  Straf-  * 
1401  dt       le  SieuvdeCharabraio&  Guillaume  Farci  de   bourg,  &  le  Miuiftre  Pierre  de  Colo-.u  i 
^"t^     s'y  trouver  avec  leurs  Députés  *  |pour  tâcher  Heidelbetg^  Les  autres  Calviniftes  de  Metz 
uiâiu^'       recouvrer  une  Copie  du  Traité  pafsé  ett  demandereoc  ira  an  ,  {>our  mettre  ordre  il 
^'rl        1543»  entre  les  Députés  de  Metz  &  les  Luthé-  leurs  affaires  >  cequi  leur  fut  odroyé.  Pour  le 
riens ,  par  lequel  il  leur  étoit  permis  de  tenir  refte;  Senneterre£uii6ic  oaâement  observer 
dans  leur  Ville  un  Miniftre ,  &  d'y  avdr  un  les  ordres  du  Roi  damla  Ville  :  mais  ia  mort 
Temple  pour  j  faire  leurs  exercices  de  Rcli-   de  François  II.  arrivée  le  5.  de  Décembré 
gion.  Ceux  de  Metz  revinrent  dans  la  Ville  »  1560.  donna  lieu  à  rhéréfie  de  £ûre  de  nou« 
avec  une  Copie  attcAcedeceTrûté,  Patte^  yeaux  progr^  à  Metz,  6(  da^s  le  refte  du  ' 
tation  datiéedu  2$.  de  Février  1559.    a  uill  Royaume. 

tôt  après  leur  retour  »  présentèrent  leur  Kc>  L'Evéque  Beaucaire  tint  eette  année  an 
quête  au  Sieur  de  >^dle>vtne>& au  Magiftrat,  Synode  geràratii  Vie ,  où  retrouvèrent  trois 

pour  demander  »  çp  exécution  du  Traite  de  censEcciériaftiqucs.  11  y  prêcha  avec  beau- 
I54^qu'onleuraocofdàtdeuxTemplesdans  coup  de  force  fur  les  devoirs  des  Pafteun  à 
la  Ville  >  avec  des  Miniftkes  entretenus  »  pour  veiller  fur  leurs  troupeaux  >  pour  empêcher 
l'exercice  de  leur  Rcligiot)  Cetcc-  Rtq  àc  que  le  venin  de  l'erreur  ne  s'y  glifle,  &  fit 
fut  rebuttée  i  mais  les  Pnxeûans  ne  lai&rcot  plufieurs  beaux  Réglcmens  pour  la  conduite 
pas  de  s*a^embler  en  fecrei  k  Montoy  chez  le  des  Eccfêfiaftiques  en  tes  Terres ,  oA  lliéréfie 
Sirurdc  Clervant  >  qui  avoit  ramené  de  Ge-  faifoit  de  fi  grands  progrès, 
aéve  un  Miniftre  •  nommé  Pierre  de  Colo-  La  Cour  avant  rcfolu  de  faire  conAruire 
gne.  nne  QtadeOe  a  Metz  (/) ,  les  Btmigeois  dé<  ' 

(>ielquc  tcms  après  ,  le  Gouverneur  la  puterent  incontinent  au  Roi,  pour  tjchcr 
VieUc-ville  ayant  été  mande  en  Cour>  laiflâ  à  d'en  empêcher  l'exécution.  Scnneterre  trou< 
Metz  le  Sieur  de  Senneterre  ,  qui  avoit  été  va  très  .mauvais  »  que  fans  fa  penniflfon  ils 
envoyépour  commander  en  Ta  place.  Ce  Gen-  «uflent  fait  cette  démarche  ,  'ù  en  re  prit  sèvé- 
alhomme  le  prit  d'un  ton  plus  haut  que  n'a*  rement  les  Bourgeois ,  leur  difant  néanmoins 
voit  6it  la  Vielle^ville.  Il  fit  vemr  dorant  hit  qu'ilnesToppofertMtpointàcequ'ilsiîflêntdc» 
lesProteftans  de  Mctz(^),  &  leur  fit  dcfcnfe  députationsaSa  Majcfté,  pourvu  qu'ilsluîen 
de  par  le  Kx>i  j  d'avoir  aucune  Aâemblee»  à  donnaffimt  avis.  Dans  k  même  tenu  les  Cat. 
peine  d'être  brâtés  ou  arquebuses  fur  le  vinifles  de  Metz  rcfelurent  de  iatire  aufi  en 
champ.  Cette  dcfcnfe  railcntit  Tardeur  des  Icurnomuncdéputation  au  Roi.  Ilsen  avcrti- 
'  Pcoteftans«  &  l'on  n'en  entendit  plus  parler,  rent  M.  de  Senneterre  ;  &  malgré  fi»  remon* 
Le  Koi  François  II.  donna  encore  »  le  5.  ffOc>  trances ,  ils  envoyerrntSk  Orléans  »  o&  laCouc 
tobre  1559.  une  Déclaration ,  qui  ordonnoit   étoit  afTemblcc  pour  la  tenue  des  Etats,  uil 

Sue  tous  ceux  de  la  Ville  de  Metz  infedes  nommé  Didier  Rolin  »  Bourseois  de  Metz  » 
"erreur,  d*héréfie,ondefaufl'edoârine,  qui  &  ImmannelTremelfe»  |df  deFerrare ,  qin 
ne  voudroienr  point  cmbrafler  la  Religion  s'etoit  fait  Calvinillc  •  &  avoit  épousé  une 
Catholique,  fuOènt  contraints  de  (briir  de  la  femme  de  Metz.  Ceft  ce  TremcUe,  dontnous 
Ville ,  fous  peine  de  procéder  contre  les  re>  avons  une  tradoâiott  latine  de  PandenTeftn» 
î  p'r  ^     ,      ,  ic  Juftice,  comme  contre  des   ment  fur  l'Hébreu  1  a  (fez  littérale.  Les  Ca- 


periurbatcurs  du  repos  public  i  ordre  à  Cler-  tholiques ,  de  leur  côté ,  députerpnt  auffi  en 
vant  en  particulier,  de  faire  cefler  tontes  af*  Goat  deux  Qwtoiaa  de  h  Qtthédrale ,  & 


fcmblées  chez  lui  >  fous  peine  de  voir  abattre  Michel  PrailloD»  Un  ( 

&  rafer  U  roaifon  *  &  procéder  au.refte  con-  de  la  VUi& 

tre  ià  perfonne  fuivant  la  grandeur  du  crime.  Tous  ces  Députés  arrivèrent  à  Orléans  les 

Les  Mag'.ftrats  de  Metz,  on  ne  fait  par  uns -iprèslcsautres,  Sccommenccrentay  tra« 

quel  motif,  oc  preffereat  pas  l'exécution  de  yailler  chacun  fuivant  fon  deflièin  &  fies  inf> 

cette  OrdtMMiance,  mais  écrivirent  en  Cour»  iru^ons  :  mais  comme  leurs  affinres  tral» 

pour  remontrer  les  ïnconvénicns  qui  arrive-  noient  en  longueur,  ceux  qui  étoient  députés 

roient  à  la  Ville,  par  rapport  aux  intérêts  de  pour  demander  qu'on  ne  bâiic  point  de  Cira» 

&  Majellé ,  û  un  grand  nombre  de  Citoyens  délie  h  Metz ,  s'ennuyant  de  ces  délais ,  fe  joi» 

étoient  obligés  d'en  fonir.  Le  Roi  n'eut  au-  gnirr nr  aux  Calviniftes ,  &  confcntirent  qu'on 

cun  égard  à  ces  remontrances  »  &  écrivit  de  drefsât  une  Requête,  ou  leur  demande  Icrait 

nouveau  de  Blois  le  14.  de  Novembre  i  $50.  imèrôe  avec  celle  des  Calvinifles;  Cette  t» 

q[iAui  câc^meitre  to  exécndon  ùm  délai  le  quête  conioioit  cinq  Aitidei.  I^  Qu'il  plue 
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au  Rd  d'ordonner  qu'on  ne  bâtît  point  de      Cependant  les  prétendtis  Rcfornlés  i  fiers 

Citadelle  dans  l.<  V'iilede  Metz.  2".  Ç^i'onac-  de  ce  petit  fuccès  qu'ils  avoient  eùàOrléans». 

cordât  des  Temples ,  Se  l'exercice  de  la  Keli-  firent  revenir  à  Metz  leur  Miniftre  Pierre  de 

gion  prétendue  réformée  dans  cette  Ville.  Le  Cologne»  &  un  autre  de  Strasbourg,  noDimé 

froifiéme  article  ètokcoiifaea  ces  termes  am>'  Jean  TafRn.  Un  jour  Pierre  de  Co  Atgne  pré- 


bigus:  „  Que  S.  M.  commande  à  ceux  qui  ont 
M  l'adminiftration  de  fes  forces  à  Metz>  Se  au 
»  Pays  Meilein ,  de  laiiTer  du  tout  le  différend 
w  de  la  Religion  être  pas  bon  »  &  pailible 


chant  par  les  maifôns>  &bapitl;in(  ksenfans. 
de  ceux  de  fon  parti  ( ,  fut  arrêté  par  le  Sieur 
deSeooetene*  &miseoprifon a vccle Maître 
du  itigis  où  il  ctoit.  Ce  coup  cchautla  les  cf- 


»  moyen  débattu  £c  accordé  entre  nous  Bour>  prits  des  Réformés  ;  ils  firent  force  députa- 

ipgfiOis  de.  ladite  Cité  ,  lefqucb  ne  dciircnt  tioDS  avRoi  >  &  lui  préfentercnt  divcrics  Rc- 

tittea  matas  que  le  trouble.  **  4^  Que  ceux  quêtes»  pour  obtenir  rélargilTement  de  leur 

qiii  font  bannis  de  la  Ville  poorcaufe  de  Re-  Mintftre  ;  ils  en  préfentercnt  de  même  aux 

ligion»  y  puiflent  retourner.  5".  Que  le  nom-  Magidrats.  Leurs  importunités  portèrent  le 

u\é  Palijfeau ,  Bourgeois  de  Metz ,  &  prifon-  Sieur  de  Scnnetcrre  à  l'élargir  le  19.  de  Mai  » 

nier  à  Auxerre  pour  le  Calvtoifme ,  foit  mis  mais  ce  ne  foc  que  pour  lui  commander ,  fous 

en  liberté.  peine  de  la  vie>  defortir  du  PaysMeffin»  & 

La  Requête  fut  décretcéei&  la  Cour,  fans  de  n'y  plus  retourner. 
S*arréter  à  la  prenûere  demande  ,  qui  regar-      Il  afligna  enfuite  aux  prétendus  Reformés 

^oit  la  Citaddlede  Metz,  répondit  au  fécond  (  *  ) ,  pour  y  tenir  leurs  aflcmHées ,  l'tgiiie 

article ,  que  les  prétendus  réformés  n'auroteot  de  S.  Privé  f  ou  de  Sh  Ladre ,  éloignée  de  la 

pt  temples ,  ni  aucun  exercice  de  leur  Religion  Ville  d'environ  une  demie-lieu.  Ils  y  tinrent 

4ans  la  Ville  de  Metz  ;  qu'il  leur  étoit  defen-  leur  premier  Prêche  le  aç,  de  M.ù  1561.  & 

du  ,  fous  peine  de  la  vie  t  d'f  faire  aucune  af*  le  Miniftrc  Pierre  de  Cologne ,  qui  s'ctoit  logé 

feihbtce.  9  ■  (^le  le  Stenr  deSennetnrre  leur  à  Grizy  ,  ne  lui  étant  pas  permis  de  dcmeu* 

aflîgncroit  hors  de  la  Ville  un  Temple  pour  rer  dans  la  Ville  ,  alloit  de-l4 ,  quand  il  étoit 

leur  Prêche,  &  autres  <>yf  rdces.  4°.  Que  les  bcfoin,  prêchetà  S.  Privé.  Cet  doigncmenc 

Bourgeois  abfèns  [yjui  caafe  de  Religion  ,  ne  piaifoit  pas  aux  PTOteftans  ,  Si  ils  ne  cef» 

pourroicnt  revenir.       Que  Guillaume  Pa-  foient  de  demander  un  Temple  dans  la  Vaille, 

lifleau  feroit  élargi.  Ceschofesiiepafferentau  lis  firent  encore  une  députation  en  Cour  k 


xnv. 

tntnltUitc 

Chtrtti  l'jr 

àt  Atr.i. , 

t»Mh»nt 

fimfimrt 

i§6t. 


commencement  de  l'an  1561. 

Vers  le  même  tems(OT) ,  il  y  eut  quelque 
différend  entre  le  Duc  Charles  de  Lorr^ne» 
&  Beaucaire,  Evéque  de  Metz,  touchant  plu- 
iicurs  prétenùonirefpeâives  :  mais  le  Cardi* 
nal  de  Lorraine ,  Adminiftrateur  du  tempo- 
rel  de  l'Ëvêché  de  Metz  ,  &  oncle  du  Duc 
Charles ,  accommoda  ce  différend ,  ayant  été 


de  Met?.  Les  Lettres  de  cet  Accord  furent 
fanes  &  fignccs  â  Nancy  par  l'Arbitre  &  par 
les  Parties ,  le  25:.  de  Février  isi6l*&leClK^ 

p'fro  de  Met7  confentit  à  cet  accommode- 
ment, aulll-bicn  qu'à  raltctutton  que  fit  le 
même  Cardinal  du  Ban  de  Oetme ,  &  à  l'u. 
nion  qui  en  fut  faite  à  la  Seigneurie  de  Nom- 
meny,  en  faveur  du  Prince  Nicolas,  Comte 
Âc  Vaudémonc  ,  l'an  1566.  ainfi  que  nous 
r.ivon<:  déjavàct-devant,  damla  vieduDuc 
Cii^ics. 


'  («)  MeariA,  Hift.  de  \feti ,  L  a. 
^Phertiic,l.i.p.  if7-4lfiuv. 

tmem 
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ce  fujet ,  le  g.  de  Juillet  1 56 1.  alléguant  qu'ils 
avoient  eu  autrefois  l'Eglife  de  S.  NicolM  m 
Neuf  bourg,  par  autorité  du  Magiftrar. 

Sur  ces  entrefaites  le  Sieur  de  la  Vielleville 
retourna  k  Metz ,  &  Senneterre  en  fnrcit  auflî* 
tôt.  Les  Proteftans  OHmoiffant  la  ViclleviUe 
plusfléxible  (|ue  Senneterre  ,  le  folliciierenc 
tant  »  qu'enfin  il  permis  au  Miniftrel'ierrede 


choifis  des  deux  Parties  pour  arbitre  &  amia-  Cologne  de  rentrer  dans  la  Ville ,  &  d'y  exei* 

ble  cumpofiieur.  Il  fut  donc  accordé  que  les  ccr  publiquement  fon  ininiftere.  Le  Gouver* 

Villesd'Albe,  Sarbourg,  Blaoîoilt»  Deneu-  neurpropofa  mcme,  dansune  AlTembiéeda 

vre  ,  Conflans  &  Conde  demeureroient  au  Clergé  de  la  Ville       de  recevoir  les  Proref- 

DucdeLorraine;^queHombouig,S.  Avold,  tans  dam  la  Cité,  diOant  que  par  ce  moyen 

Bacarat  Si  Remberviller  feroient  à  l'Evéque  on  feroir  plus  h  portée  de  conouître  ce  qui  le 


pafibit  dans  leurs  Prêches  :  mais  le  Clcri^é  ré- 
iiila  fortement  à  cette  propofiiion ,  Se  la  choie 
aTalla  pas  plus  avant  pour -lors. 

Comme  la  Viellevillc  perliftoit  to'.ijours 
dans  lundelfcinde  bâtir  une  Citadelle  à  Metz 
(^},  les  Calviniftes ,  pour  le  mettre  entière* 
ment  dans  leurs  intérêts,  fe  déclarèrent  atiflS 
pour  ce  fentimcnt ,  &  confcncircnr  à  cecte 
caiiÉniâion  :  la  Cour  néanmoins  ne  voulue 
iamais  leur  accorder  dr  Temple  dans  I.i  V'iIIc, 
ils  furent  obligés  de  ie  contenter  de  i  .Eglife 

(f")  LedimhrdeMhtif  jr> 

Cf }  Mcariir»,  lulS     «Koid.  dt  thtilSt ,  pp.  I7t> 
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dcS.  Privé,  où  ils  tiarem  leur  premicre  Céne  gieux  &  Religicafes  deMcmpoftâfieiéD^ft  iiiétj.6 

le  21.  de Sepiendxe  l$6u  (r).  fe  marièrent  tncme  publiqucmeot  «  Ûm 

Qitelqiw  tem»  après ,  comme  Vhyvtt  ap-  perfonne  osât  les  réprimer  («). 
prochoit  ,  ils  demandèrent  au  Gouverneur      Cene  liberté  qui  <»tn depuis r«i  iç62.ju(l 

quelque  lieu  dans  ia  Ville,.oùi]s  puffeiit  s  il  qu'en  1564  produifit  un  changement  prêt 

femhler,  6c  éviter  les  inctmimodités  de  la  que  général  de  lUJigioo  dans  k  Ville  de  Metz» 

mauvaife  laifoti.  La  Viclleville  leur  permit  de  &  dans  ks  Villages  dfconroifos.  On  y  éca* 

ft  b&ir  un  Temple aflczprodie  de  leur  cime-  blii  des  Prêches ,  5c  l'on  n'y  m^tnquoit  point 

ciere  »  à  condition  premièrement ,  que  les  de  Miniftres»  par  le  grand  nombre  de  Piàtet 

Principaux  d'entr'eux  répondroient  de  leort  &  de  Moine»  apoftars  »  qd  femdoieiittoui 

Mîniftres.  a*.  Qu'ils  n'entreprcndroiem  rien  les  jours  dans  la  Ville  (x).  Les  Officiers  du 

contre  le  fervice  du  Roi.  3°.  Que  leurs  Mi-  Roi ,  les  principaux  Mi^ftrm ,  &les  plus  fi- 

oiftres  le  rctireroiem  au  Ketraochement ,  &  ches  Bourgeois ,  on  étoientdeoettie  noavcOt 

ne  tiendroient  aucune  aflemUie  ailleurs  dans  Religion  ,  ou  la  fevurifoicnc  vilîblcinent  La 

la  Ville ,  ni  dans  lis  Villages.  4'*.Quequand  plupart  des  foldau&  des  Olficienen  ctoient 

il  piairoit  au  Roi  de  les  renvoyer  bon  la  Ville,  aum.  Les  Eccléûaftiquei  &  les  Refigiens  Cjh 

ils obél'roient  fans  délai;  Après  cela,  on  tra-  tholiques  manquoienc  d'autorité  &  d'appui; 


ainû  JcsCafariniftesnegaidokDt  plus  de  me- 
furcs. 

Usoferent,  de  leur  autorité  privé  ,  &  làai 
aucune  permiffion,  ériger  un  CoUtee  auprès 
des  Conletien  ,  aujourd*hut  des  RécoUets  » 
où  il  y  avoir  diverfité  de  Claflés  »  plulîeurt 
Règens  »  quantité  de  Penfionnaires  »  &  d'au* 


vailiaà  bâtir  ce  Temple ,  &  la  Citadelle,  qui 
s'élevèrent  en  même  tems ,  c'eft-à-dire,  fur 
h  fin  de  l'an  1561.  On  fut  obligé  dans  cette 
occallon  de  démolir  les  anciennes  Abbayes 
des  Filles  de  Sainte  Marie  &  de  S.  Pierre,  & 
de  les  transférer  en  d'autres  endroits  de  la 
Ville ,  où  cHes  Pihfiftcnt  encore  aujourd'hui. 

Le  tranfpo  rt  des  tainces  Reliques  qui  y  écoient,  très  Ecoliên.  Mais  ce  Collège  ne  fubfifta  pas 

fe  fit  en  grande  cérémonie ,  &  dans  une  Pra>  long-tems ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas  pris  les 

cei&on  folemnellc.  On  détruilit  auifi  les  Egli*  précMitions  néoeffaires  du  côté  des  Puiflàn* 

fes  de  U  Triuué,  de  S.  Vite ,  de  S.  Sauveur  Si  ces ,  pour  rendre  cet  établifTement  Iblide.  Ib 

de  &  jaeqfnn  >  fie  Jes  Jteligieufes  de  l'Ave  avoient  dans  la  même  Ville  des  Imprimeurs  & 

jH/triâ  furent  tiaasfffccs  au  Ism  cà  riks  finie  Libraires  venus  de  Genève  &  d'ailleurs ,  qi» 

à  préfent.  imprimoient  &  dcbitoient  impunément  ton» 

AucommencaBeacdelVuniée6iirante(i)»  tes  fortes  de  livres  de  leur  créance ,  &  rem^ 

d'Aufance  fut  envoyé  à  Metz  en  qualité  de  de  calomnies  contre  i'Ëglife ,  Se  la  Religtoa 

Lieutenant ,  en  la  place  de  la  Vielleviile ,  &  Catholique  &  Romaine.  Ils  n'obfervoient  nul» 

Senncton  ,  pour  y  exercer  la  charge  de  Fréli-  lement  les  Fêtes  i  1  e  u  rs  boutiques  étoient  ou» 

dent ,  qui ,  les  années  précédentes ,  avoir  été  vertes ,  &  les  Artifans  travailloient  impunè- 

rempliepar  Laubépine.  Ce  changement  fltt  ment  les  jours  les  plus  folemnels.  Outre  les 

tris  raoefte  &  la  Religion.  CéstxMiveaux  Ofli-  deux  anciens  Miniflres ,  ils  en  firent  eoctue 

tiers  n'avoient  pas  tout  l'éloigncment  qu'ils  venir  deux  autres  ,  favoir  Jean  Garnier ,  au- 

dévoient  des  nouvelles  opinions  ;  &  la  Cour  trefois  Miniftre  à  Strasbourg  ,  &  Louis  de 

aiyaiKécrit  vers  le  moisde  Mars  içfo.  àd'A»  ^-f"—-   — «       a«a €>■■■■>. 
fiince ,  de  traiter  le  plus  doucement ,  &  d'en- 


tretenir lepluspaifiblement  qu'il  poorroit  les 
Jteligionnaires  de  Metz  »  de  peur  d'irriter  le 
Duc  de  Virtemberg,  avrc  kqne!  le  Cardinal 
de  Lorraine  vcnoit  de  conclure  une  efpéce 
d'alliance  &.  de  neutralité  à  Savme(<)  >  les 
Protefhms  profitèrent  de  ce  moment ,  &  fi- 
xent dans  Metz  un  progrès  prodigieux ,  ant 
pr  le  grand  aoabîrr  de  pcrfiNUKt  ^  cn> 
rraflerent  leur  créance ,  que  par  le  concours 


Mafures,  qmavokèièSecicCiiredefwciai 

Cardinal  de  Lorraine. 

Le  bruit  que  caufoitpar<tout  ce  torrent  des 
nooTcOes  opinions  ,  obHfS*  orfyi  r£vê- 
que  de  Metz,  François  de  Beaucaire ,  de  fe 
rendre  dans  fa  Ville  épircopale  au  commen- 
cement de  l'an  1561^  Il  n'y  fin  pas  plutôt  ar- 
rivé, qu'il  convoqua  une  Affirmbléc  du  Cler- 
gé ,  dans  laquelle  la  réfolution  fiit  prifede  dé» 
pMcr  en  Oour>  pour  faire  au  Roi  les  remo» 
trances  fuirantes.  i°  Que  les  Proteftans  ayant 


lim  ,  f.  tfl, 
LUm,  p.  ai}. 

Lnf,ttmettnz> 
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desProteftans  étrangers,  &  des  A pofbts Pré-  été  reçus  dans  la  Ville,  au  lieu  nommé  te  Re^ 

tces,  Keligieiu&Religieufis,  qui étantchal^  tranchcmcnt ,  à  condifioii  de  nlafoir  que 

sés  de  France ,  d'Allemagne ,  de  Bourgogne  dc»»x  Mîniftres ,  ils  en  avoient  depuis  ce  remj. 

&  de  Lotraiue,  fe  jcttoiem  dans  Mecs»  fty  lù  fait  venir  deux  autres  ;  Su  ne  (e  contentait 

4toiaitîeçi»àl)iftsoiiirertL  Quc^iNs  Adl>  pas  de  tenir  des  afimUéet  d«Dt  ce  lictt  qui 
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And«j.c:  leur  avolt  été  accordé»  ibMceflÎMefltdÙler  de  fim  dt  MiWi^  «iillepril«4  »  &  s^e  A  re*  Ai\>w>ti; 

■^1*  parla  Ville,  par  les  Villages,  ^dan^  îfsma'K  tourna  rendre  cômpt^e  au  Roi  de  ce  «fU^il 
fous  particulières»  fmn  divers  precexus,  a»  avoit  vu.  Et  comme  le  Miiullre  Garnicr  tè 
nooçant  par-rotn  leur  nouret  Evangile.  déchaînoit  comme  un  finieux  Contre  k  pré> 
Qij'ils  avoient  dans  ia  V^illc  piuficurs  Ecoles  >  fence  réelle  de  }.  C.  dans  l'Eucliariftiei  fi.\é- 
&  même  un  Collège  ,  érige  fans  aucune  per-  que  Beaucaire  ordonna,  que  pour  réparation 
niffini.  3*  Qu'ils  avoient  de  même  »  de  leur  d'honflcor  yOutre  la  Pcpcei&<M  fokmneUe  <)tii 
autorité  privée ,  fait  venir  de  Genève  piulieurs  £e  fait  par  toute  la  ViUc  le  tour  du  S.  Sacra» 
Imprimeurs 0  qui  imprimoienc  & débitoient  ment»  il  sVn  fcroit  encore  de  partKulîere* 
divers  mauva»  livre»  &  fibdkt»  n  grMd  dan  toam  les  ParoilTes ,  le  DimandieîdV 
•  icandalc  des  gens  de  bien.  prè?  ;  cf  qoi  î'cH  obicrvé  jufqu'à  ce  joun 

Ilsconcluotcot,  en  demandant  àSaMajefté,   I>  /^uuull  ,  de  ion  cûtc ,  fit  tcrnu-r  bui>> 

Îue  les  innovations  coixraires  aux  ancien  ciques  des  Huguenots  pendant  la  grande  Pro» 
raifés ,  (uiTnit  réprimées  »  que  le*  étrangers  ccflion  du  S.  Sacrement»  &  chaflà  de  la  ViUc 
Tenus  dans  Metz  fous  prétexte  de  Rctinion,  quelques  mutins  qui  reftiferent  d'obéir» 
cnfimiflent  inceiTammem  ;  que  U  Ihi  rcèdes  Lefecond  de  Septembre  15:64.  (4)  Mclfîré' 
Bourgeois  Proreftans  fût  limitée  &  modérée  j  François  dr  Coligny ,  Sieur  d'Andclot»  frêne 
que  l'on  fxil  ccfler  les  aflêmblées  de  Religion,  de  TAmiral  de  Coligny  »  ayant  épousé  an 

aui  fe  faifoient  dans  les  Villages  des  environs  Château  de  Montoy ,  Anne  de  Salm ,  fbeut 
e  la  Ville  de  Metz  ,  &  fpcdalement  celles  du  Comte  de  Salm  ;  &  de^lii  étant  venu  à 
qfui  fe  fatfoientà  Lorry  devant  le  Pont ,  LciTy,  Metz ,  pour  aflifter  au  Prêche  avec  les  autres  ' 
JufTy  ,  Chezelle ,  Scey  »&  plufieurs  autres  :  Calviniftes,  le  Parn  regarda  cette  aifboncom» 
Que  les  Prêtres  >.  Relisiettx  &  JUligieufes  »  me  un  triomphe  :  nuis  l'£vcque  BeaucaH-e 
qui  s'étoient  tnarîëi  à  Metz  >  eaflrat  à  reroar*  jfécane  reoda  dans  la  Ville ,  peu  de  tems  apiés» 
Ber  k  leur  premier  état ,  ou  à  fortir  de  la  Ville  :  rabbatttt  un  peu  leur  vanité  par  £1  préiêncc  » 
Qoe  défenlb  fuifent  faites  aux  ProccAaos  &par  unlfavant  dilimiiif  tiuil  fit  dans  fa  C»> 
^ovrir  léars  boutiques ,  M  ée  travaifler  aux  rfièdrale ,  le  jour  de  b  Toiiuàims  »  où  il  prou^ 
jours  de  Fctes  commandées  par  TEglife.  La  va  l'invocation  des  Saints, 
kequéte  efl  dactée  du  S>  d'Avril  1564.  &  û-  U  revint  encore  dans  la  Ville  »  &  prêdi* 
enée  de  François  de  Beancwe  »  Evêqw  de  iam  &  Cathédrale  le  jour  de  la  Pui^ficaïkNi 
Metz  ;  Brunc^  al  ,  Doyen  ,  Benoit  Juvillc  ,  de  Notre-Dame,  a*,  de  Février  1565.  (^}» 
Abbé  de  S.  Anxm  ;  Qaudc  Jacob ,  Abbé  de  pour  prouver  que  les  cofansne  font  pas  fiu» 
S.  Vracent;  B.Phi31oD»  AEibê  de§>Sympho.  ôfiéiaam  kfehtde  Icorsmeres  par  la  foi  dct 
rien  ;  Madelaîncdu  Châtelet ,  Abbeffe  de  Se.  parens ,  ainfi  que  l'cnfcigncnt  les  Calviniftes} 
GloSode  i  Aooe  de  Hauffisnville  »  Abbeflè  &  bieii>tdt  apris  il  mit  au  jour  uo  Livre  e» 
ée  S.  Pierre  de  Metz:  MichelRanddtAfcèè  tierfnrleméinerujet,quiéKMrcotmiieinft 
de  S.  Eloi;  Blanche  de  Hauilbn  ville,  AbbcfTe  efpccede  paraphrafedc  fon  Sermon.  Lcsqua. 
de  Sainte  Marie;  ClaudedeBrancelin,  Doyen  trc  Mioiftrcs  de  Metz  y  firent  une.réponfe» 
(leS.$aQmir;  GerardSetaii»»  Dc^de^  qui  fisc  imptimÊe  !i  Genève  Pâmée  d'après  t 
Thiebaut  ;  N.  le  Mcindre  ,  Archiprétre  de  maiscetteréponfc  futincomincnt  ij  J'u.ie 
Metz  >  pour  tout  le  Chapitre  des  Curés  de  iàvante  réplique  (r^»  composée  par  un  amî 
Metz:.  derEvéqne. 

Ces  remontrincf";  fnrrrit  fjires  au  Roi  par       Pierre  Salccde  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Xl.Vîtr. 
la  bouche  tnême  de  r£wcquc  Beaiicaire  dans  Koi  »  ou  de  S.  Michel  »  Gouverneur  de  Mar-   saUédt /4. 
IaViBedeIfar-teDuc(c)^oùSaMa!eflééroit  fal ,  *  BaTMi  de  PÊvéché(-/)  ,  homme  qui  r,onfcUt 
alors.  Le  Roi  trouva  à  propos  ircm  oyrt  \    n'etoit  ni  Catholit|ne  .  m  Calviniftc ,  mats  ^"ff"'* 
MetzleMarcchaldefiourdillon,  pour  j  après  Athée, &quifut  maiîiicrcà  Parisà  lajour-  ^^{'''^J 
avoir  eiaminé  l'état  des  dK>fes>Mdoiâier  de  Dée(leS.BastfwIenrycni573.Saleéde»dis-je,  j^' 
fi  l'Arr  qu'elle;  fnfTfnr  remrfeT  en  l'crar  nù   ctoirun  (1esplusardensdcfen&t)r<ide5Prote(  Ifrrmit. 
cUes  étoient ,  lorfque  Henri  IL  prit  la  Viiie  tans,  &£nroît  tons  fies  effort»  pooriatroduire 
iba8(kpnMeAiotieiiTÇS%UiieiiHli^iofi(ion  ftlbineatecPhiréfie  daaelcspriii^alesPbk 
qui  furvirf  à  M  cJc  Rourdillon  Payant  err.pé    ces  de  l'Evéché ,  comme  Vie ,  MarQI  &  Al- 
cbé  de  faire  ce  voyage ,  M.  de  Lznfac  en  eut  bcrftrof ,  &  lémoignoii  en  toute  occalion  foa 
ts  conBmtflîon»  Ûttoomatûémeathjatàet  vvifkm  contre  b  KfaiA»  de  Lorraîjie  $  k 
des  p!  inr<^  des  CathoIi.|iic5  :  mais  ne  po».    qui  néanmoins  il  devoir  toute  fa  fortune.  Il 
tant  £aire  mieux ,  il  défendit  auK  Cahriwftes  étott  originaire  d'Lfpagne ,  &  Gou\'erucur  de 

ft)  T>rm,f.tst.  I    te)  Jnfiaïuitàfvmm  tli7'àttzQMiutitm^ 
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jànèt  JLC  Vie  &  de  i/biùi ,  lorfqu'il  fit  la  Guerre  Car-  Plms  quidépeadoicm  de  TEvéché  >  fcroicnt 

dinale  dont  on  a  parlé  (t).  Il  fut  pour  cela  rcmlfcs  enrrc  I?";  main":  du  Comfede  Vaudc- 

(uc  au  maiT^icrc  tic  P-tris.  itiout ,  ioui  ic  bon  plaîiir  d'Aufance  :  mais 

.  n ^peved'un  autre  Piene  Sikiiie'9>(|iii  cQniRie  ce  Comte  étoit  aUéni  »  Sakéde ne 

ayant  été  accusé  de  fruuTc  Monnoye ,  5c  ayant  votiltK  pas  confentir  à  ie<;  remettre  en  d'autres 
été  coadaiiiuc  par  coiicuniace  à  Rouen  •  oiv  tiidins  que  celles  de  d'Auiance  *  juf<|u*au  re- 
tint grâce  du  Roi  Henri  II  i.  à  la  prière  de  Char-  foiir  de  M.  de  Vaudémontt  oa  denouvcainc 
les  III.  Duc  de  Lorraine  (f).  Il  N^  va  à  Tes  dé-  ordres  du  Roi. 

pcns  un  Régiment  >  qu'ii  av  oii  llint  de  don-       Le  Cardinal  jetta  dans  V'ic  quelques  Trou» 

«r  au  Duc  d'Anjou  ;  mais  Je  i'rinced'Onih  {wa*  l)W  alfîégerent  celles  du  Roi  >  qui  s'é< 

ge  ayant  découvert  qu'il  avoir  des  intclligen-  toient  retiréesdans  le  Chriccm.  Cellîs  ci  n'c- 

ces  fecretces  avec  le  Duc  de  Parmcj)  »  il  iut  toient  qu'au  nombre  de  douze  foldjts,  &  ce- 

«météi  neiiê  à  Par»»  &  tiré  à  qtiatre  che-  pendant  elles  foutinrenc  le  liège  pendant  trois 

vaux.  On  porta  les  quatre  quartiers  à  An-  jours»  &  ne  fe  rendirent  que  le  2 S'- de  Juillet, 

vers  où  ils  furent  exposés  publiquement.  bagues  fauves  :  mais  le  Château  fut  piUc  après 

'   Je  &  dans  une  Lettre  du  Sieur  PoIveiUer»  leur  fortie  ;  &  tout  ce  qui  s'y  trouva  apparte* 

lécrite  en  ce  tem<;  l!i  an  Caidiiul  de  Gran-  nant  à  SalcéJe  ,  fut  abandonné  aux  loldatt 

vdie(^_)j  que  le  Cardinal  de  Lorraine  vou-  du  Cardinal. 

lant  dépouiller  Sabxde  du  Gouvernement  de      Le  lendemain  26.  le  Cardinal  ,  le  Duc 

Marfal ,  de  Racarar  ,     de  quelques  autres  d'Aumale  fon  frère  ,  Chai  les  Monfleur  foa 

Places  où  il  y  avoit  des  garnilons  i'  i.uiçoifes,  neveu,  arrivercut  de  Xancj    V'ic,    y  firent 

foliicira  en  France,  que  1*00 donnât  à  Sa Icéde  leur  entrée.  Ce  fut  apparemment  en  cette 


nccafion  ,  que  le  Cardinal ,  dans  une  Aflèm- 
blee  des  iitats»  des  Seigaeiirs  (f^»  &  des  Prin- 
ces qui  relevoîent  de  foa  Kvidût  haiangnn 

les  aflîftans ,  premièrement  en  latin,  puis  en 
fran^ois  ;  è<  enluiie  le  Duc  de  Guife  Ibn  ne- 
veu, f  pour-loffs  cdtore  fbit  jeune ,  rendit  fn 

harangue  ,  &  la  prononça  en  nicme  fems  en 
Allemand  ,  afin  que  toute  l'A llemblct:  •  qui 


l'Ordre  de  S.  Michel  ,  pour  aprôs  lui  dire , 
Monfuur  Silciie  ,  il  ne  m^A^pu tient  d'^zvir 
ma  ■B»iUy  ,  ou  UcuKmnt  comme  -vau^ ,  à  caiife 
•deTOrdrc  dont  il  feroit  rcvéru  ;  cy^v. 
de  fou  plein  gré  il  quittât  funadminiltraiiun, 
&  que  le  Cardinal  y  put  mettre  M.  de  Baf. 
fompicrrc  :  mais  Saîcéde,  homme  nisc  ,  ré- 
pondit qu'il  aunoir  mieux  demeurer  liailly  èc 

Gouvcrncor*  commc  il  étoit*  que  de  porter  étoit  alors  tximposée  d'Eoclêfiaftiqnes  &  de 

un  diable  au  cou.  Gentilshommes  ,  partie  François»  partie  AI- 

Le  Cardinal  n'ayant  pu  par  ce  moyeu  dé-  Itmands  >  la  put  entendre.  Il  y  fit  voir  les 
{MMiiller  Saicédc  de  fes  GouveriieineaSf  ob-  impoftuiesdeSaIotde«'&  fit  retomber  fur  ce 
tint  en  156Ç.  une  Sauve  pardc  de  l'Kmpcreur,  mauvais  Gouverneur,  tous  les  excès  5:  tes 
•jiour  les  Places  &  lerns  de  fon  Ev  cchc  de  violences  dont  ou  fe  plaignoit.  Ces  difcours 
Metz  ;  &  ayant  créé  de  nouveaux  Capitaines  eurent  tant  de  force  ,  qu'ils  calmèrent  tous 
à  Vie,  à  Moyen  &k  Albcrllrof,  le  Sieur  de  les  efprits  ;  &  au  lieu  des  plaintes  que  l'on 
Salcéde  qui  avoit  été  dépoié  de  la  charge  de  ci  aignoic ,  tout  le  nvonde  fe  repaudit  en  loùan* 
fiaillydeTEvéche  k  27.  de  Juin  1 563.  (jb)»  ges>>  &  avoua  que  jamais  homme  n'avoie 

parlé  comme  le  Cardin.)!  de  Lorraine. 

Le  28-  du  même  mois  de  Juillet  1 Ç64.  le 
Capitaine  Jacques  entra  avec  là  troupe  dans 
le  Chàrcau  d'AIberflrof,  au  nom  du  Roi ,  & 
par  le  confentcmeiic  du  Cardinal.  £n  même 
tcms  le  Gouverneur  de  la  Place  en  fortit  > 
pour  fe  rendre  à  Marfal  auprès  du  Sieur  de 
Salccde,  6(  de  là  il  alla  à  Vie  auprès  du  Car- 


en  empêcha  l.t  publirafion  an  nom  du  Roi , 
comme  Protecteur  de  la  Ville  Evcche  de 
Metz  ;  s'oppofa  à  l'entrée  des  Troupes  d;i 
Caidinaldans  les  principales  I  laces  de  l'I  vti- 
ché;  fe  faiiit  en  même  temsdcs  Chiieaux  de 
Vie  ^  d  Alberltrof ,  pour  le  fcrvice  de  Sa  Ma- 
jefté,  &en  chalFa  les  Olficiers  du  C  ardinal 
M.  le  Duc  d'Aumale  ,  qui  étoit  au  Poui-à- 
Moufibn ,  fit  ce  qu'il  put  pour  appaifer  ce  dif-  dinal ,  pour  lui  fendre  compte  de  tout  ce  qui 
fcrend.  Il  pria  M.  d  Aufance  de  l'y  venir  trou-    s'éroir  p  ifse. 

ver ,  &  de  contribuer  à  la  paix  ;  mais  d'Au-  Le  Koi  écrivit  à  Salc^uc ,  le  30.  de  Juillet , 
Xince  &  Salcéde  s'cntendoient  ;  lî^c  apr<';s  plu-  de  remettre  les  Places  dont  il  étoit  qneftion» 
Heurs  allées  &  venues  de  part  8:  d'amie  ,  le  entre  k%  mains  du  Cardin  t!  di-  Lorraine ,  le- 
Barond'HauûbnvilIe  iSc  Salceeie  étant  a  Mar-  quel  s'en  retourna  enfuicc  a  Mancy  avec  le 
&1  le  24.  de  Jinllet  IS64.  connmenc  que  les  Duc  d'Aumalefi»  frète  »  lail&nt  dnslepaya 


l  1-':  Pag.  f  j.  &  fuiv. 
(  /  )  s -ipfil^nier»!  Je  Morcri  de  B»j!c. 
1  '  i..:  ri-J,  \icolasdc  l'olveillïi  lu  C1r.lirlal(^eGran- 
-veHc  ,  la  Uibliocfque  dctMtnuftrin  àt  H.  VinGcoi  d« 


(£}  (jtierTcCudintk.  VO|tXMlfiMMaiMk»  «ktolMÎft 

&  (l<ffod.  de  l'htréftt ,  p.  i77. 

(y)  Ho-^c  I^rirbrr  (kl  C.iL'.ii::ul  lie  Lotriiii]c  ,  OahSSn> 

joiKboo  du  Lctuct  Si  de*  Ajcme* ,  âtc  foi.  xi. 
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Aa<kj.c.  Mdfin  »  pour  fon  Lictenant  *  Moniieur  de 
BaiTompierre  »  Seigaetir  <rHaroSè  »  avec  gar« 

rilon  k  Vie  &  à  Mo)'cnvic  ;  lui  donnant  or- 
dre de  Étire  tous  l'es  efforts  pour  fe  rendre 
valtttt  de  Marfid  »  9pÀ  cMÎt  oioore  occupée 
par  S  j'céiie. 

Sur  la  fin  de  la  ménie  aimée  C  )»  le  Clergé 
de  Mea  fit  une  nouvelle  cfépntatkm  «a  Roi , 
pour  fc  plaindre  des  entreprifcs  continuelles 
dcsCalvioilles*  &  pour  demander  ^a'on  fup. 
pdmâtIeurOaOéget  Icolcf  »  Iinprim»îes»flt 
qu'on  renvoyât  les  Pnftres  apoftats ,  &  les  Re- 
i^ux  &  Keligieules  qui  étoient  fortis  de 
leunClohres ,  &  ^étoient  mariét.  LeCardinal 
de  Lorraine  obtint  du  Roi  des  rcponfcs  hvo- 
rablesi  &  les  i>cput^  revinrent  avec  des  dé- 
pêche» >  qui  ordonnoientque  les  Ecdes  »  Im- 

Çiincries  &  ctab'ifTemens  de  Prêche  dans  les 
illages»  &  les  autres  entreprifcs  des  préten- 
dus RefiM'inés  *  lètoient  ibppriniéest  cafiées 
L\  innullées.  Mais  d'Aufance  ne  voulut  point 
donner  la  tnain  à  l'exécution  de  ces  ordres  > 
ce  qui  tes  fendît  inutiles  fonr-lors»  &  obli- 
gf  a  le  Clergé  à  envoyer  de  nouveaux  Dépu- 
tés en  Cour.  Cependant  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ik  publier  dans  fcs  Terres  >  que  tous  ceux 
de  fes  fujers  qui  s'étoicat  faits  Huguenots  , 
euâent  à  retourner  à  la  Méfie ,  ou  à  fortir 
ides  Tenes  de  foo  Evêché  dans  un  teins  limi- 
té ;  enicignant  à  fes  OlHciers  de  Vie  d'arrê- 
ter les  defobéifTans  >  d'en  faire  juftke  *  &  de 
«onfifquer  leurs  biens  fans  réniffion. 
XLIX.        L'.innce  1566.  (  /  )  la  pcfte  fut  fi  terrible 
Pifitttrri.     yi^tz ,  qu'elle  emporioit  les  hommes  en  un 
^t^f"*"  inibmt  ;  en  forte  que  de  fcpt  ou  huit  perfon- 
nés  qui  fcdonnoicnt  le  bon  foir,  il  y  en  avoit 
toujours  les  deux  tiers  de  morts  le  lendemain 
no  matin.  Ce  liit  peut  être  la  conlidéramn  de 
ce  fléau  ,  qui  obligea  les  Chanoines  de  la  Ca« 
thédrale  de  Metz,  de  prier  inlUmment(i») 
f£vêque  Beaucatre  de  venir  iàirefa  rifklàee 
dai»  fon  Eqlife  («)  ,  &  de  fe  conformer  en 
cela  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente  *  def- 
quels  Kiî-mcmc  >  avec  les  autres  Pères  «  avoit 
été  l'auteur.  Ils  lui  repréfentoienc  que  pen- 
dant fon  abfence  les  loups  ravageoient  fon 
troupeau  ;  qu'ils  fe  trouvoient  feula  k  foute- 
nir  leurs  efforts  >  quoiqu'ils  n'y  etiffent  ni  au- 
tant d'intérêt  que  lui ,  ni  autant  de  moyens  & 
dTaotoiité  pour     oppofer.  Beaucaire  ré- 
pondit ,  que  le  Cardinal  ne  lui  avant  laifsé  à 
Metz  aucune  maifon  où  il  put  ic  loger  ,  il 
CRNt  nal-atsé  qu*il  y  lift  (à  rbidence  orainatre. 
Il  leur  iniînuoit  de  plus  »  qu'ils  pouvoicnt 
£ùre  entendre  ûi  rcpoofe  au  Cardinal. 

k)  Guette  Ctrdînnle,  pp.  ît^.  ijj.  I 
n  Utm  ,  p.  191. 

m)  Mcwiéc,  m.  d«M(n,pb<ia, 


R  RAINE,  Uv.XUX. 

Ce  Prince  étant  venu  à  Vie  au  mois  de 
Mai  dépannée  1$<67.  (#)*  les  Chanoines  dé- 
putèrent vers  lui,  pour  lui  faire  leurs  très- 
humblcs  remontrances  fur  la  oéceflicé  d'avoir 
dans  la  Ville  un  Evéqoe  réiidant  ;  ajoutant 

que  s'il  r'y  pcuirvoyoït  1  ils  frrnti  nt  o!-''!;cs 
d'avoir  recours  au  S.  Siège.  £n  etiet  >  k  ne- 
oeflité  n*a«oit  jamais  été  plus  grande  d'avoir 
unPaftcurà  la  tcfe  de  ce  misérable  troupeau. 
Les  Proteftans  confpirerent  vers  ce  même 
teoAs  defe  rendre  maîtres  de  ta  Ville  A  de  la 
Citadelle  ,  5:  d'en  exterminer  les  Catholiques 
D'Aufance  »  Salcéde»  le  Capitaine  Con- 
tré»  ringénicur  Guerin  étoient  les  principaux 
auteurs  de  ce  damnable  defltin. 

Dès  la  fin  du  mois  de  Septembre  >  ils  fe 
faifirent  dés  avenuët  de  Mets»  &  firent  pren- 
dre les  armes  -mv  fîri  srgeois  ,?caux  Villageois 
de  leur  parti,  fans  en  excepter  les  plus  vils  ; 
après  quoi  ils ^afièmblerenrpar troupes  ii  pied 
&  à  cheval ,  occupant  les  Places  publiques  de 
la  Ville  »  faiCuit  des  courf»  &  des  forties  à 
la  campagne  *  pillant  les  Eglifesqut  font  a».- 
tour  de  la  Ville  ,  battant  &  outrageant  les 
jËccIéfiaftiqnes  »  prenant  les  Catholiques  prt> 
Ibonien  >  les  dépouiflant  &  les  traitant  avec 
la  dernière  inhumanité.  Ils  étoierr  cnrirre- 
ment  maîtres  de  la  Place  >  &  la  plupart  des 
Eedèfiaftiques  s*étoient  retirés  à  h  icampa» 
gne  >  ou  s'éioient  jettes  dans  la  Citadelle  • 
pour  fe  dérober  à  leurs  violences. 

Ils  réiblurent  de  fe  rendiv  atifli  matrre»  de 
î.i  Citadelle  ,  par  le  moyen  d'un  jeu  de  pju- 
me  qui  y  éroit.  Ils  tirent  femblant  d'y  aller 
jouer»  &r  y  entrèrent  en  bon  nombre  t  &  bien 
armés ,  ît  s  uns  en  (jualité  de  joueurs  ,  &  les 
autres  comme  i  pedateurs.  On  prétend  même 
qu'ils  avoiem  ^né  quelques  Ofiicwrs  de  la 
Citadelle  ,  q\ii  étoient  de  leur  créance  :  mais 
l>ieu  ne  permit  pas  que  d'Aulance ,  qui  etoic 
ctxnme  leChefderaâioo ,  eût  la  hardicflê 
de  l'exécuter.  Soir  que  la  grandeur  de  l'cn- 
treprife»  ou  que  le  danger  des  fuites  IVf- 
iirayaflênt  »  il  sVuréra  en  dwmb  »  &  Taffiiire 
échoua. 

La  Vielle-ville  qui  étoit  en  Cour  (y),  ayant 
câ  avis  de  ce  qui  fc  pafl'cHt  à  Metz  >  s'appro^ 
cha  de  la  V^iile  :  mais  les  foldats  de  la  carri- 
fon  t  qui  pour  la  plupart  étoient  Huguenots  * 
commencerenr  îi  faire  des  courfes  aux  envi» 
rons  ;  St  asar.r  rencontre  le  Maître- d'Hiltcl 
de  la  V^iclle-viUe  à  K.ozeIieure  >  ils  le  maifa- 
crereM  crueflenent  ;  ce  qui  obligea  le  Go», 
verneur  de  fe  retirer.  Il  revint  rourcfoi';  peu 
de  tems  après  ;  &  par  le  moyen  des  uuelli- 

(r)  Abi.Hat4«l«niiC6t«cid.dcHifillkâMm» 
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And: j.  c.  gences  qu'il  avoit dam b Place,  il  7  entra  (r)  l'Evéohé  ée  Hta,  (è  déaut  de  cet  Efédié  ft  Jmifim 

à  rinfçu  &  contre  Topinion  tî'Aiifance ,  &  de  en  15^-  &  le  rcfigna  a  Louis  >  Cardinal  de      /i»  Aé- 

oetn  de  Ibo  parti.  $00  Armée  jeua  le  trou*  Gu^,  ducoofeotcmem  &  [»r  la  voloDié  du 

hit  iMrmi  les  Proteftans.  D^Aurance  com*  Cardnul  Charicff  de  Lorrabe  ;  &  afamob- 

nienca  par  chalTer  les  Miniftres  qui  avoicnt  tenu  les  Abbayes  de  S.  Germain  d'Aiiverrc^ 
été  les  auteurs  de  ia  coofpiraiioa  ;  lui-mcmc  de  Reginy  &  de  S.  Cyrati ,  il  fe  rctua  en  fa 
piqué  de  remords  t  St  craignant  pour  fà  vie  1  maifi»  de  CreA»  où  il  paffa  f  ranquilienient 
n'illoit  qu'armé  par  les  rues.  Il  tinr  les  portes  lercftedo  Ci  vie  ,  dans  le  .  exercices  delà  piété 
de  la  Ville  fermées  julqu'au  dernier  d'Odto-  &  de  l'étude,  il  nut  la  dernière  main  t  étant 
bie;  & atortkt ayant fiut ouvrir, les Hugue-  âgé  de  febante^diiie  ans,  ït  fiM  Ififloire 
nots  fadliciix  fe  fauvcrcnt  en  foule  ,  &  en  de-  des  chofes  arrivées  en  France  de  fon  tcim. 
fonire  *  pcle-mêle  ,  hommes ,  femmes  «  en-  £Ue  eft  écricc  en  latin  d  un  très-beau  fttte  ;  8t 
,  jeuaes  &  vieux  •  comme  fi  reanemi  les  TAutear  »  par  modeftie  ou  par  prudence*  ne 
eût  poiirfuivis  l'épéc  dans  les  reins.  Mais  la  voulut  pas  qu'elle  parût  pendant  fa  vîe(«»}. 
Vielle-ville»  qui  craignoitque  cette  fuite  pré-  £Ue  comprend  trente  Livres*  qui  commen> 
cifMiée  ne  fiwr  firire  en  mauvaife  part  par  les  cent  en  l'ande  J.  C 1461.  ArfiniOniceo  If  ga 
Protcftans  d'Allemagne  ,  fit  direaux  fuyards  fous  ce  titre  :  f^emm  CtUsarum  ComtiMtwfU ^ 
&à  leurs  Miniitres  qu'ils  pouvoieot  revenir  th  ânm  (Jmfii  i^i.  Ad4iinimi  15^0. 
en  toute  sûreté.  Outre  cet  ouvrage ,  il  ootnpoTa  prelqo'eii 
La  néceflîré  où  fe  rrouvoir  la  France  en  une  nuit  une  belle  Harangue  ,  q.î'i!  rèctra 
cette  année  1 567.  (    ,  par  rapport  aux  atfai-  publiquement  au  ConcUe  de  Trente  ,  au  fu- 
re$  de  la  guerre  &  de  la  Religion  ,  obligea  }ec  de  la  bataille  de  Oreux  en  1662.  Nous 
le  Roi  Charles  IX.  d'avoir  recours  au  Duc  de  avons  déjà  parié  de  l'Ouvra^  qu'il  donna 
SiWt  pour  le  fecotirir  contre  fes  propres  fu-  touchant  le  Baptême  des  enoas.  Il  fit  aulii 
^is.  Le  Cardinal  de  Lorraine  (ignala  dans  cette  quelques  Poefics ,  &  un  TraitécoMceIeiCal*> 
occafion  fon  zélé  pour  la  Religion  :  car  il  ât  vinifies.  L'Evcquc  Bcaucatre  mourut  le 
.eafimnomde  très-gros  emprunts,  pour  payer  de  Février  1591.  âgé  de  foixante-dîx-hutt 
Jet  tfonpei  AUenuades.  U  «Of^gea  (es  Sali-  ans ,  &  fut  enterré  à  Anda  en  Bourboonois* 
nés  pour  la  fommc  de  trente  mille  ccn; ,  h  où  il  rrpnfe  encore  prcfentement.  PcnHant 
pria  Tes  Chanoines,  &  les  Paroiâès  delà  Ville,  qu'il  gouverna  le  Chocclc  de  Metz  ,  il  eut 
de  lui  prêter  quelques  fommes>  même  en  en-  cleux  SuiFragans ,  l'un  nommé  Cuoi  de  KjCK 
gageant  s'il  étoit  po'^iîi'c,  Ifir":  Jovs-iy  S:  Re-  lîrrcT ,  na'if      Dioccfc  de  Toul ,  i<  l'autre 
liquaircs.  La  Caihcdraie  vendit  Ja  meilleure  nommt"  Jean  Huoc,  Evcqucdc  Baiilite  ,  pcut- 
|Mtde  de  fin  Joyaux»  même  l'or,  l'argent  &  être  Sicyooe  dans  le  Péloponefe,  qui  mou-  - 
les  pierreries.  On  prit  entr'autres  le  Crucifii:  rut  le  to.  de  Décembre  1560.  &  fut  enrrrrè 
d'or ,  appcllé  S.  Honoré  >  qui  pefoit  près  de  co  l'Abbaye  dt:  S.  Vincent  •  où  l'on  voit  Ion 
cent  marcs  *  ftifut  éioic  cnndii  de  pierreries,  épitaphe  dans  la  nef  contre  un  ptllier. 
On  fit  de  tout  cet  argent  ,  &  de  celui  qu'on      Le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  (.v  )  ,com-      Ll  I. 
rira  des  ParoiiTes»  àici  talers  &  des  Horins  de  me  ayant  faculté  d'accès  &  de  rcgrcs  à  l'Jîvé-     Lim>t , 
Metz»  qu'on  envoya  en  Fnooe ,  pour  payor  ché  de  Metz  >  par  la  ceflion  &  oémiflioo  4t  c^rdmM 
les  troupes  qui  y  fervoîcnt  contre  les  Hugue-  l'Evéïjue  François  de  Beaucaîre  ,  écrivit  au  ^Gm/è, 
nots.  Le  Cardinal  fe  chargea  de  la  fomme  de  Chapitre  de  cette  Eglife ,  le  4.  de  Novembre  ^yjV  ^ 
dix  mille  fram  Barrois,  que  le  Chapitre  lui  l^jàj.  pour  kur  norifier  qu'il  donnoît  fi»  '* 
prctafons  le  ceos  annuel  de  cinq  cens  francs  coo&ntcment  à  la  réfignation  que  Beaucaire 
de  même  monnoye,  \  prendre  fur  le  Ban  de  faifoit  de  r£vêché ,  en  faveur  de  Louis ,  Car- 
Rem  ill  y,  &  généralement  fur  tout  le  Domai-  dmal  de  Guife ,  fon  frère,  fe  réfervanc néa» 
ne  de  r£vé<^é.  Les  ParoilFes  vendirent  de  moins  toujours  l'adminillration  du  tempo- 
même  une  patôe  de  leur  argenterie ,  &  lui  rel ,  avec  la  faculté  de  regrès  au  même  Evê>- 
prctcrcnt  treize  mille  deux  frans  un  gros  ,  ché,&  le    d'Odobre  Nicolas  Plau. 
moanoyc  de  Lorraine»  moyennant  un  cens  me  »  Ëvêquede  Verdun  *  vint  prendre  noA 
annuel defix cen$quatrevtRgr*quaiiorze  frans  lêffion  der£vêcf>édeMetz,  au nomduCv- 
un  gros  B.irrois.  dinal  de  Guilc  ,  accompagné  des  Abbés  de 
L I.        L'£vô)ue  Fraïupis  de  Beaucaiie      dont  S.  Amoû  »  de  S.  Vincent  »  de  S.  Clément»  de 
Uumemn  Findinatton  dominante  étok  Pètude  À  le  lew  Sainte-Ctnix ,  &  du  Pont.Thiefi-oy  ;  coflame 
Bviqittdt    posdd  cabinet ,  ûrifiué  des  agitations  Scdes  auffidc  Bernard  Dominique»  Miniftne  de  la 
MtiA^fM   (roubles ,  que  les  Calvioiftes  cauiiuent  dans  Trinité  ,  Pénitencier  &  Prédicateur  à  Metz  a 

( r)  lirm ,  f.  tio.  I  Ocavm de  Bcanntre.  Qtfon  âo)(ei tt lêKdefmfliMnh 

(1)  Utm,p.        &Uin.dc  Metz,p.<|4.  |     («)  Bticar.  I.      f.iolC.  oh.  is^j. 
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de  Mathieu  Je  Fevrc  >  Maître  Echevin»  &  de  Terres  ,  fut  caufc  que  ic  Duc  d'Aumaie  ne 

plusieurs  autres  perfonnes  de  confideraiion.  pût  Pcmpiéeher  de  P>flèr  à  craver»  PAIfiice > 

Le  Cardinal  Louis  deûuife,  ne  àjoinville  pour  pénétrer  en  France.  Dans  cette  expc* 

en  1522.  (})  >  etoit  fîls  tic  Claude  J.  Duc  de  dition ,  le  Duc  d'Aumale  fit  renmfer  qucl- 

Guife  ,  &  d'Antoinette  de  Bourbon  (e.).  Il  qncs  Temples  que  les  Huguenots  «voient  bâ> 

èroit  frcrc  puîné  du  Cardinal  de  Lorraine  fis  d,jns  le  Pays  Meilln ,  &  entr'autres  celui 

Charles  de  Guife ,  amil  qu'on  vient  de  le  dire;  du  Village  de  Scey  ;  &à  fon  iinitation  ,  le 

neveu  du  Cardinal  Jean  de  Lorraine ,  &  oncle  Sieur  de  Tallange  de  Vr'i  ruina  celui  du  Vil- 

dc  Louis  j  Cardinal  de  G  life.  Il  lut  élu  Lvc-  l<«ge  de  Vri  ,  (S(  fit  brûler  la  cbsufe  dii  Mioil* 

que  de  Troyes  en  1)45.  âge  de  dtx-huit  aim,  trc  au  intitcu  du  Village. 

Scenfuiie  fait  Evcque  d*Alby  en  15^0.  Le  Le  Koi  Charles  IX.«viBcJa Reine  fimépoufe» 

Pape  Jules  IIL  le  nomma  Cardinal  Uiacrc ,  s'ctant  rendu  à  Mctz  en  ce  même  tems ,  pour 

mais  fans  titre ,  le  22.  de  Décembre  1 ^  donner  de  plus  près  fes  ordres  à  l'Armée  du 

le  Pape  Paui  IV.  lui  donna ,  prcniiertmcnt  >  Ducd'Aumale  >  séjourna  prcs  de  deux  mois 

le  titre  de  Diacre,  puis  celui  de  Prêtre  dans  dans  cette  Ville  ,  y  étant  arrivé  le  23.  deFé- 

riîalife  de  S.  Thomas  in  F*rione.  11  quitta  !'£•  vner  1 569. iSc  n'en  étant  parti  que  le  1 2.d'A 


AndcJ.C> 


Ltit. 

/tti  CiMrw 
UiJX.À 

MttIL. 


gGlêd*Alby  en  1560.  pour  prendre  le  gou- 

vernemcnf  dr  rrllr  tip  Scn^.  f[  ^Vii  démit  en 
1562.  CD  laveur  du  Cardinal  de  Pelevé  .  Sc 
enfin  il  fut  pourvu  de  l'Evcché  de  Metz  en 
1568-  I!  «""f  ^^^^  î'Abhaye  de  S.  Viûorde 
Paris  ,  Ordre  de  S.  Augullin. 

Comme  il  avoir  été  delliné  de  bonne-heure 
2i  l'état  ecclé(aftique  ,  il  reçut  une  éduc.  tion 


vril  fuivant.  Charles ,  CardinaJ  de  Lorraine  » 

Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Evcché  de 
Metz  ,  s'y  étoit  rendu  quelque  teins  aupara» 
vant  ,  pour  avoir  l'honneur  d'y  recevoir  Sa 
Majcfte.  Il  s'étoit  abouché  avccThcvalIc ,  qui 
commandoit  dans  la  Place  en  l'abfcncc  du 
Maréchal  de  Vielle-ville,  Sc  tous  deux  enfcm- 
bleavoient  porté  les  Proteftans  de  Metzk  tc- 


proportionnée  àcc  deflèin ,  &  il  fit  deli  grands  nir  leur  Temple  ferme,  tout  le  teins  que  S.  M. 

pCOglèl dans  toutes  les  connoifTancesquipeu-  feroitdans  la  Ville ,  leurpromettant  qu'après 

vent  convenir  à  un  Prince  de  fon  rang,  qu'il  fon  départ,  ils  feroitnr  remis  f'ir  !e  même 

mérita  d'ctre  employé  en  plufieurs  négocia-  pied  qu'ils  étoieut  auparavant.  L  ui  n  .  :guoic 

àoiiBiaapoMaiitesàRoiiiie>cnfiaiioe»ed£A  appaieinineitt  quelque  émotion     4  elqne 

pagne  ,  &  aîlletirs.  infulte  pour  eux ,  de  la  part  des  Catholiques» 

Sur  la  fin  de  l'année  l^6S'(')  >  M.  le  Duc  &  des  Officiers  de  la  Cour  du  Roi. 

d'Aumale  vînt  fiir  les  frontières  de  Lorraine  Le  mcmeCaidbal ,  l'Ëvéque  de  Verdun» 

&  d'Allemagne ,  avec  dix  mille  hommes  de  Kicolas  Pfeaume ,  le  Clergé ,  le  Maître  Eche» 

pied,  &  mille  Chevaux,  pours  oppofer  àl'en»  vin  ,  les  Treize ,  les  Confeillers  ,  les  GentiU^ 

trée  du  fecours  que  le  Duc  des  Deux-ponts  hommes,  &  les  plus  notables  Bourgeois 

amenoiten  France  à  ceux  de  la  Religion  pré-  tholiques,  tinrent  une  AiTemblée  quelques 

tendue  réformée.  Ce  lècours  confiftoit  en  jours  avant  l'arrivée  du  Roi ,  pour  délibérer 

fix  mille  Reitres ,  &  cinq  mille  Lanfquenets.  fur  les  moyens  de  bannir  entièrement  de  Mets 

Dans  cette  occafioa  le  Duc  d'Aumale  fit  de-  tout  exercice  de  la  Religion  Proteftanxe.  La 

mander  aux  Chanoines  de  Metz  quelques  conjondure  ne  pouvoir  leur  ctre  plus  favo* 

femmes  pour  le  fervice  de  l'Eglife  &  du  Roi.  rable.  Le  Roi  hai'flbit  les  Huguenots*  il  ctoit 

Le  Chapitre  envoya  mille  écus ,  s'exculânt  fur  les  lieux  ,  &  j  devoir  dcmeuter  quelque 

de  ne  pouvoir  faire  davantage ,  fur  ce  qu'ils  tems.  Sa  Cour  étoit  toute  Catholique.  II  étoit 

•voient  donné  depuis  peu  au  Cardinal  de  aisé  de  jufhfier  fur  le  champ  ,  tout  ce  que  les 

Lofiaioe ,  au  Maréchal  de  la  Vielle-ville ,  au  Catholiques  pourroienc  avancer  pour  le  droit 

Sieur  de  Thevalle ,  &  à  la  gamifon  de  Metz,  de  leur  caufè »  contre  les  entrepnfes  des  Pro> 

Cette  fomme  leur  fut  rendue  dans  la  fuite.  teftans.  Ils  ètoient  sûrs  de  toute  la  proteâion 

Le  Duc  d'Aumale  défit  près  de  Savcrne  «  du  Cardinal  >  &  de  la  plupart  de  la  Nobleflê 

les  troupes  que  le  Capitaine  Coche  amenoit  de  h  Cour.  Aînfiib  rnblorent  de  dreflêr  uii 

pour  joindre  celle  du  Ouc  des  Deux  jxïnts.  Mémoire  en  forme  de  Placer ,  011  ils  dévoient 

Coche  ,  avec  fon  Enfci^ae  »  fut  £ut  prifon*  czpofer  toutes  leurs  raifons  i  ce  qui  fïit  exé» 

nier  ,  &  tons  deux  {brent  amenés  Si  Mets  ,  cutè. 

où  quelque  tems  après  \U  furent  mi<,  à  mort  :  Cependant  le  Roi  étant  à  Metz  le  3.  d'A« 

nais  pour  le  Duc  des  Deux-poms  j  l'inquié-  vril  »  Dinunchedes  Ran>eaux  (h),  allifta  avec 

ludc  ^  rEmpeieor  Maiimilien  limoi^  tonte  ùt  Cotur  >  an  Semu>n  qui  fut  prêché  Pa. 

de  voir  entrer  us  tfoupes  de  France  iiir  fes  prèsmidi  ihCadwdraleparleÛHrdiiialde 


(s)  aêcaH.Ui.j.f.7H» 


mai.MNIob. 


(«)  Meuriffe,  HilKdc  Metz,  p.  «j ç.  & hilL  Je U 
Ancc  &  dtoid.  é»  l'htrilie .  p.  ito.  Bcllcfocit ,  1.  6. 


Li.iiiilCfl(  «««LdiAMBe,  |S|. 
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Lorraine  11  prit  pour  Coa  ihcme  ces  paroles  pour  les  mariages  &  les  baptcines  »  on  oe  le  And»|.C 

VAUJ*  dlblTe  *  :  Drtet  à  i»       ét  Sitm  :  ytki  tom  trouverait  jainaii  enfemble  plot  de  dis  pas  >^ 

Mm  tfui  vient  à  toi  >  déhonmire ,  &  monte  fur  fonnes. 

jMf  iuufft  f  &t*  &  prouva  la  Koyauté  de  J .  C.      Ils  fe  remuèrent  eqcore  en  1 570.  &  1 57 1. 

La  nuit  Tuivante»  ji on»  heaies  du  foir ,  le  8t  cnvoyetenc  des  Député»  à  l^irâ  C/),  qiâ 

Sieur  de  Loffcs  arriva  en  pofte  ,  &  apporta  à  force  de  follicirarions ,  obtinrent  un  Décret 

au  Roi  rheureufe  nouvelle  de  la  bataille  de  datté  du  2$.  d'Avril  lS7i.par  lequel  on  leur 

Jamac  >  ou  l'Arraie  du  Roi  avoir  temporté  accoidoit  bm  limitatioa  »  le  libre  cierctoe  de 

la  vidoire  fpr  celle  des  Protcftans ,  le  Prince  leur  Religion  au  Village  de  Courcelles.  Matt 

de  Condé  >  leur  Chef*  étant  demeuré  fur  la  le  Cardinal  deGuife,  Hivéquede  Metz,  Sc  les 

place .  avec  grand  noîabte  de  NoUeilê  en*  trois  Etats  de  la  Ville»  ayane  de  tearcdcë  e» 

nemie.  A  cette  nouvelle  ,  le  Roi  tranfporté  voyé  une  députation  à  la  Cour ,  ce  Décret 

de  joie  •  fe  jette  à  bas  de  lion  lit  »  &  ordonne  fut  révoqué  par  une  Lettre  du  Roi  >  dattée 

qu'on  foane  la  doche  nommée  Mole ,  pour  d*£iiiiette  le  Io>  de  Mai  iSTi.  TtanÛMs  les 

annoncer  cette  vidoire  à  toute  la  Ville.  Proteftans  firent  il  bien ,  qu'au  mois  d'Odo- 

Cette  cloche  eft  reaiar^uable  par  U  grof-  bre  de  la  noàne  année ,  on  leur  permit  de  fe 

feur  :  elle  peie  quinze  milliers;  la  Chronique  rapprocher  de  Metz  ,  de  tenir  leurs  aflem* 

de  Metz  en  parle  dès  la  fin  du  quatorzième  blees ,  &de  faire  leurs  cènes  ,  prêches  ,  bap- 

fiécle  (  r }.  On  ne  la  foiuie  que  dans  dos  oc-  témes  &  marii^es  à  Moiuojr  >  à  deux  petites 

calions  extraordinaires.  Des  qu'on  Pentendir  »  lieuCs  de  Metz. 

&  qu'on  fut  la  nouvelle  de  la  victoire,  toute       Le  Cardinal  LojÏs  de  Guife,  Evcque  de  LIV. 

Ja  VîUe  s'emprefla  d'en  témoigner  fa  joie.  Metz(t; )n'avott  pas  encore  vu  fon£gliiê  de-  £mw. 

Le  letideroaio  on  fit  une  Procemon  générale  puis  fa  prontotioB ,  lorfqu'il  fe  préfenta  pour  OÊnUméldi 

.en  aâion de  graœs  »  où  le  Roi  aflîlta  avec  prendre  polTelTîon  de  la  Chaire  Iipifcopale,  G»*f*pft'Kl 

toute  fa  Cour     puis  il  ordonna  que  leTem»  k  la.  d'Avril  1571.  entre  ik  &  fepc  heures  ^ff^^  't 

gè  du  RetraDchnnenc  »  où  jufqu'alors  les  du  roarb.  Tour  le  Chapitre  &  le  Cleicë  le  ' 

uguenocs  avoieiu  fait  leurs  alTemblee; ,  fut  vint  prendre  en  fon  Palais  »  &  le  conduiut  ib- 

démolt  jufqu'auxfondemens.  Sur  le  midi  on  lemnellement  à  l'£glife  &  au  Chapitre ,  ov 

fonna  de  nouveau  la  Mute  «  pour  en  donner  après  avmr  hn  une  longue  harangue*  dam 

le  fignalf&lesCatholiques  y  accoururent  avec  laquelle  il  s'cxcufa  d'avoir  tant  dtfFcrédefe 

unt  d'ardeur,  qu'en  moins  de  trob  heures  reiidre  à  la  tcte  de  fon  troupeau,  les  troubles 

cet  édifice  fut  renversé  par  terre.  Les  deux  delliéréfie,  &  les  différentes  Amfaafiàdesoà 

Miutfttes  s'évadcrcntla  nuit  par  les  grilles  du  il  avoir  été  occupé,  ne  lui  ayant  pas  permis 

Xanpart  ;  Si  le  Mercredi-Saint ,  6.  d'Avril  de  le  faire  plutôt  ;  il  prêta  le  (isment  accou- 

1569.  (i) ,  le  Rot  donna  un  Ëdir ,  par  leq  uel  il  tumé ,  de  s'acquitter  de  tous  les  devoirs  d'un 

remit  les  chofcs  au  même  état  qu'elles  éroient,  bon  Paftcur ,  À  de  ne  rien  entreprendre  con- 

lorfque  le  Roi  Henri  IL  prit  polfctlion  de  la  trc  ït»  Privilèges  des  Chanoines.  Il  fit  dilbi- 

Ville  de  Metz  ;  c'eft-^Mlire ,  qu'il  y  défendit  buer  cinq  cet»  livres  aux  pauvres  de  Metz, 

tout  autre  exercice  de  Religion ,  que  celui  de  puis  alla  au  Château  de  Bacarat ,  oû  la  Cour 

la  Catholique.  Le  Roi  célébra  encore  à  Metz  de  Lorraine  lui  rendit  vilite,  &  demeura  qLiel- 

la  Fête  de  Pâques ,  &  il  en  partit  le  Mardi  ques  jours  à  Deneuvre  ,  qui  eft  attenant  a 

filivant  »  qui  etoit  le  12.  d'Avril.  Bacarat. 

Les  ProteAans  fc  donnèrent  de  grands      La  même  année  (A),  le  Cardinal  de  Lor- 

mouvemens,  pour  faire  révoquer,  ou  du  raine,  &  fon  frère  le  Cfardinal  de  Guife,  l'un 

aiotlis  modérer  cet  £dit  :  mab  tout  ce  qu'ils  Adminiftrateur  du  temporel ,  &  l'autre  £vé- 

purent  obtenir  (e),  fut  d'avoir  permifiîon  de  que  de  rtvcchc  de  Metz  ,  laiflcrent  en  fief 

iaire  leurs  baptêmes  &  leur>mariage$àCoiir-  au  Duc  de  Lorraine  les  Salines  dépendantes 

ceUes-UsCbaufly  ,  environ  à  quatre  lieues  de  dr  ITAcche,  pour  la  fommede  quarante  cinq 

MetZi  permettant  Sa  Majeflc  au  Mini(tre  du  mille  frans  Barrois ,  &  quatre  cens  muids  de 

lieu, nommé Nicolle»  d'y  demeurer,  d'y  faire  fel  de  rente.  Le  Chapitre  confentit  k  cette 

les  mariages  &  baptêmes  feulement  ;  avec  dé»  aliénation  le  22.  d'Odobrc  1 57  [ .  Depuis  ce 

fenfcs ,  fous  peine  de  la  vie,  d'y  prêcher ,  d'y  tem? ,  par  d'autres  Traites ,  il  n'cf}  plu<!  four* 

faire  la  céne  >  ou  aucun  autre  exercice  de  la  m  aucuns  l'els  ,  6(  l'on  paye  icuicment  aux 

Kclig^w  prétendue  réfiiraiée»& que  néme  EvàpwsdeMcish  jiniiniedei79l4.Jivxct 


(f)  CLro>ii<fue  dei  Qieftiiu  ,  ijgt.  En  cette  année  fut 
fiiieprcmi<tement I4 docile qjiifotiippeilc Mute,  c\  :^c\u- 
Chierodcllcen  ;  i«r devint,  en  leudeMcuxe,  ou  iuluit 
ibnncr  li  grande  l'iocbe  de  S.  EuquM're. 

Meuiil]ë,hiâ.detainiti;&d<cidaind(fliMG6, 


1. 1.  p.  j  j  I. 

(f^  Idtm  ,  p.  JJ4. 
(/)  U,m,p,  H»- 
(  tr  )  McurilTe ,  HilK  dcMtn,  l^^'jt* 
(  ^}  Mciuillc ,  itUL  f,  6i9, 
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fe  Cnh.  Qiieli|ue  tcms  après*  le  Cardinal  de  crouvcr.  Il  y  rmitoit  principalement  du  Sa- 

iorraioe  iit  prefcM  à  Son  Esùik  Csuhcdtale ,  cnfice  de  la  Meiie  &  du  Purgatoire.  On  lui 

parles  munsdeiba  fittele  GndînddeGtMfe»  arott  donné  pour  Ajoint  un  DOmmé  Hugues 

d'une  belle  Chapelle  de  chriftal,  enrichie  d'or  Sureau,  furnomméduRofijr ,  Mir.iftie  nou- 

&  d'aigent  doré  *  avec  deux  ridies  tajùs  pour  vellctnent  converti ,  &  peu  iinccre  CathoU- 

k  divÎB  Servke  >  &  cda  pour  fittUfatre  a  Po^  qtie.  Il  fut  priède  prêcher  le  premier  Oiman» 

i>Ugaiion  qu'ont  tous  IcsÈvéques ,  de  donner  che  de  l'A  vent  <iinsla  grande  Salle  de  la  Mai. 

we  Cbapdie  «i  cette  Ëgl>lc  àAta  la  cérémo*  (oo  épiicop^ie  »  où  il  fit  un  difcours  fur  la  ùk- 

wàét  leur  pri4  dé  po&flSbn.  ttlEoDilesEvéques  :  mais  il  le  tic  fifeiblement 

Sur  la  fin  de  l'in  l^yu  (  i) ,  le  Maréchal  &  fi  piioyahlcraent  ,  qu'on  auroit  dit  qu'il 

de  la  Vielle- ville  étant  mort  »  le  Koi  nomma  en  chctchoit  pluidc  à  pervertir  »  qu'à  convertir 

fil  pbce»  pour  Gouverneur  de  Mhz»  le  Ma-  ics  aotUteurs.  D*an  autre  cdté  »  le  Doâeur 

recela!  Je  Krti:,  qui  ctoit  trt's -  bien  difposé  Maurusprcchoit  l'Avcntdans  la  CathcJraîe, 

|>our  le  £autico  de  la  Religioa  Catholique.  &  traitoit  principalement  de  l'invocation  des 

Alors  les  PronelUos  dépucerenc  de  leurs  gens  Sdnts ,  &  de  la  vcnéradon  lies  Images.  Mais 

àlaConr,  pourobtcnirîapcrmiflToode  faire,  pendant  ce  tcmvL  du  Kollcr  voyoit  fecret- 

comme auparavant»  les  exercices  de  leur  Re-  teraent  les  Hérétiques  *  &  preooit  avec  eux 

Ji^nn  dam  la  Ville»  fit  tfue  leurs  fujets  faf  iJesmeTurespourlèfanvenbinlesTerresdes 

lent  admis  indiffercmnu  rt  aux  Charges  pu-  Protcflans.  En  effet ,  il  fe  rendit  furtivement 

Uîqucs  »  &  de  Judicature ,  conuneles  Catbo*  à  Heidclbere  »  &  y  fit  pour  la  féconde  fois 

liqoes  ;  Mats  oeux<t  employèrent  to w  le  crè*  abjuration  de  la  Religbn  Catholique, 
dit  des  Maifon î  Je  [  orraineSc  de  Guifc ,  prie-       Le  M  ucchalde  Retz  partit  de  Metz  pour 

tou  le  Duc  de  Lorraine  d'écrire  en  leur  £a-  s'en  retourner  eo  Cour  (m  )le     tie  Décem* 

feorau  Roi  »  k  ta  iteine  »  &  !t  Masdieur  »  bce»  menaor  avec  lui Maldonat ;  &  leinène 

Frercdu  Roi  ,  &  recommandèrent  inilam-  jour  on  s'appct  l  it  de  l'évailon  de  du  Roiîcr. 

snent  iems  intérêts ,  qui  ctoient  ceux  de  la  Le  Maréchal  »  en  partant  >  donna  ordre  aa 

Eeligion»  tuxdeuxOuiliflaus  de  Lorraine  lit  SeordeThevalle»  &  au  Préfident  Vtart,  de 

de  Gu  i  le.  Lj;5  Déptiréi  des  Catholiques  par-  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  fe  fift  aucun  exercice 

litcDt  iiir  ia  fin  de  Janvier  1572.  &  malgré  du  Calvinifme  ,  m  dans  la  Ville  ni  dans  le 

iMtsfii&diadDns ftlenrs iccMMOiandadoDS»  Pays  »  &  de  preOer  par  tons  moyens  lesPro* 

on  accorda  aux  Pi  otcftans  prefque  tour  ce  tertans  de  retourner  à  la  Meflc.  Oa  fàifoit  mé- 

^iU  demandoieot  i  lavoir  >  l".  Qu'ils  oon*  me  enlever  les  eufaas  nouveauMiés  des  fem* 

tmnroîeatli  /aflèmbler  li  ÎJbmnf  »  «A  ils  mes  Huguenotes  »  &  on  les  faifisit  baptiiêr  9 

pourroicnt  avoir  tant  de  MiBiftrcs  qu'ils  le  l'Eglire  ,  au  foa  des  cloches      avec  toutes  Icf 

mgeioicnc  il  propos  »  à  la  charge  toute£Ms  de  Iblemnitcs  accoutumées.  On  fit  de  plus  Ibrtir 

les  ptéfewer  aa  Gouverneur ,  pour  les  cxa>  de  la  Ville  les  Imprimeurs  &  Libraires  Hiii> 

miner  ka  leurs  nailTances ,  leurs  inclinations  »  guenots. 


leoftgéoies.  a,"-  Depail:r  &apaili:rpar  la 
ViDe'enjdbnc  auPncketA«of«enttianL 
9^°.  De  pouvoir  être  ada^  an  Cbatg^  de 
ville  &  de  Judicature. 


Les  Froscftans  de  Metz  demenrenent  C9 
oeue  eoncraimie  pendant  deux  ans  cntieta» 

C*eû:-à-dire>  depuis  le  mois  d'Août  1572.  >uA 


LV. 


ques  vers  le  même  lems  de  l'an  IS74*  Lc 

Mais  aprèslenuflraCl«dekS.  iBarthc]emi  Marquis  de  Piennes  »  qui  avtût  foc6»é  au 

■(4}»  arrive  au  mois  d'Août  l^z,  on  leur  fi-  Maréchal  de  Retz  au  mois  d'Août  1 572 

unifia  de  la  pan  du  JUsi  ordre  de  oeflêr  leurs  ne  leur  étoit  nuilcment  favorable.  Il  les  defac> 

«fibnblées  >  &  les  exercices  de  leur  ReUgion  ma  en  1 574.  oomiiie  gens  fufpeâs  >  6c  eone> 

prétend  uc  réformée  «  tant  dans  Ja  Ville ,  que  mis  du  repos  public  ;  fit  mettre  en  prifon  ceux 

■dans  le  Pays»  &  de  renvoyer  leurs  Miniftres.  qui  refuferent  de  ie  fotMnettre  à  Tes  ordres» 

Le  15.  de  Novembre  fuivant ,  le  Macéchal  &.  fit  faire  ferment  aux  autres ,  qu'ils  ne  coo- 

"dcRctz  vint  prendre  pofleffion  de  fon  Gou>  noiHoient  point  d'autres  armes  que  celle»  qttt 

vemement  de  Metz  (/) .  &  y  fit  venir  le  Doc-  leur  avoient  été  ôcées.  La  même  année  »  au 

.teur  Maldonat  »  Jéf'uite  »  ({ui  y  fit  de  grands  mois  de  Juin  f  0  )  »  le  Cardinal  de  Guife  partie 

£vits  par  fes  prédications  &  Tes  cathéchifines.  de  Metz  >  &  recommanda  les  affaires  delà 

Il  fiifoit  tous  les  jours  le  cathéchifme  au  haut  Religion  à  Thevalle  »  qui  commandoit  dans 

«iuFalai»,  6c  on  obiigeoit  lesCalviniftesàs'y  la  PLtce  en  l'ablénce  au  Gouverneur  :  car 


An  deJtC* 
I60|(. 


«UfSfie,  p.  }dt.4(iMr. 
f/}  Momifi»  BULi 
fit 


J 
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An<it]X.  n'^l^rc  les  défcnfcs  du  Roi  ,  les  prcrcrdas  rie  de  Saint  Antoine  de  Poiu-à-MoufTon ,  lui  AndcJtG» 

ifet>        retormès  tenoicnt  des  affcmblees  furcives  &  en  fournit  le  moyen.  Ulric  avoit  fuccedé  en  '^"'»*  • 

daaddKnes  »  &  pcmoienr  leun  cnfâiis  bapti>  1571.  àQaude  JeaniiotK  (r )  ;  &  avoir  ob(e> 

fer  ouà  Altcvilîe  proche  de  Bouquenom  ,  ap-  nu  fes  Bulles  >  à  la  recommandation  du  Car- 

partcnantaii  Comte  deNaifau»  ouà  J^niciz  dtnal.  L'Abbé  Général  de  la  Congrégatioa 

apparicDant  à  M.  de  Bouillon.  de  S.  Antoine  fit  fes  oppolîtions  &  protefta> 

D'ailleurs  le  Sieur  de  Clervant*  Chef  de  ce  lions  contre  ces  Bulles  ,  prétendant  qu'elles 

parti  *  fouffract  impattemment  la  rigueurdes  étoient  Tubrepticest  le  Pourvûn'ayantpasles 

Otdres  du  Roi ,  porta  les  Protcftans  à  établir  qualités  ncceiTaires  pour  pouvoir  pofleder  un 

leurs  exercices  à  Burtoncourt  'v  '1  trois  lieues  pareil  bcncficc.  Ulnc  donc  craignant  l'évcnc- 

de  Metz ,  qui  étoit  un  Village  dont  il  etoit  Sei-  ment  de  la  procédure ,  rdigna  >  le  04.  Mai 

gneur  en  partie ,  &  qu'on  prétendoit  mouvoir  1 574.  le  droit  qu'il  avoir  à  la  CoqimMiderie* 

en  firf  du  Duc  des  Dcux-ponf;.  M.  d  :  l'ien  s-i  Cardthal  Légat  fon  bienfaiteur ,  moyen, 

oes  en  ayant  été  informe,  leur  envoya  ordre  nant  une  peniion  de  douze  frans  Barrols  >  la 

de  la  part  du  Roi  de  rompre  leur  aÂ*emblé6  joui'flançe  d'une  Métairie  fituée  à  Efton  ,  & 

Ils  répondirent  que  le  Roi  n'avoir  rien  a  !riir  une  Maironlifecnlani£(loIMtK$àPûll&à* 

commander  en  ce  licu  ij.  Aiors  M.  «ic  Picn-  Moulion. 

nés  fît  ravager  le  Village,  &  piUcr  la  maifon^  Quelque  tenu  auparavant ,  les  Pores  Jé* 

duMiniArc.  lii  ne  I  ;;!Trrfnr  pas  toutefois  d'y  fuites  avoirnt  obtenu  un  Bref  du  P.ipc  Gre- 

contiouer  leurs  alicmbiecs  ;  &  pour  cmpc-  goireXIII.  par  lequel  »  fur  l'exposé  de  la  dé» 

cher  que  ceux  de  Metz  ne  s*y  rendilTent ,  il  urnon  deTEglife  &  Conupanaeriede  S.  An< 

fallut  tenir  fermées  les  portes  de  la  Ville.  toine  du  Pont ,  il  leur  permcttoit  de  s'y  éta- 

L  V  r.        Le  Cardinal  officia  dans  fa  Cathédrale  le  blir ,  fous  cette  claufe  :  Pourvu  que  l'Abbé 

^          jour  du  Jeudy  Saint  1573.  (^).  H  donna  des  Général  de  l'Ordre  7  donnât  fon  conliEnie' 

dt  Hom      Lettres  de  NoblclTc  à  pkilieurs  Officiers  de  ment.  Le  Cardinal  de  Lorraine  céda  donc  aux 

fon  Evcchc,  &  nrcfcntaau  Chapitre  de  laCa-  Pères  Jéfuites  la  Maifon  ,  l'Eglife  &  les  Jatw 

ihédrale  one Bulle  du  Pape ,  par  laqueUe  il  lui  dins  de  cette  Commanderie  >  &  les  en  ont  en 

^  permettoit  d'ériger  en  fief  perpétuel  les  Ter-  pofl*effion  ;  &  les  Pcres  de  S.  Anttxne  fe  reti» 

rcs  de  Hombourg  &  de  Saint-Avold  •  ScTA-  rerent  de  l'autre  côté  delà  Mofelle  au  Diocèliè 

vocatie  de  ces  mêmes  Terres  >  en  faveur  de  de  Toul  >  dans  une  Maifon  de  l'Hâpital  de 

Henri  de  GuiGs  fon  neveu.  Mais  les  Chanoi-  Notre-Dame»  appartenante  au  Commandeur 

iws  refuTerent  leur  confentcmcnt ,  &  s'oppo-  de  Bar  le-Duc  ;  &  pour  les  dédommager  de 

ierent  k  ces  Bulles ,  alléguant  le  mauvais  état  la  perte  de  leur  Maifon  »  &  de  leur  Eglife  <iui 

des  affaires  du  Dîooèfê  *  &  du  temporel  de'  cft  nés-beUe  »  le  Cardinal  leur  lemit  le  ticre 

PEvjché.  Le  Cardinal  ne  IttflSi  pas  de  paflér  de  h  Commanderie  >  dont  il  £toit  pourvu  » 

outre  ,  fc  réfervant  néanmoins  le  reffort  ou  Tunii  à  l'Hôpital  où  ils  s'étoient  retirés  1  avec 

l'appel  de  ces  Terres  ;  &  le  Chapitre  ratifia  les  bénéfices  d'un  Keâeur»  &  quatre  Qiape- 

cem  èreéHon  en  \^7%.  La  mémeatinée  le  lahn  fendésdans  t^liiè  de  ce  néme  Hqpi* 

Duc  de  Lorraine  acheta  Hombourg  &  Saint-  tal.  L'Adc  de  cette  translation  cf^  du  5.  No- 

Avold  du  Duc  de  Guife  »  pour  la  fomme  de  vembre  1574.  £n  mcme  lems  il  pourvut  à 

qaacre-vingt-ièize  n^tois.  h  ftiUtftance  des  Pieres  Jéruites  »  qui  entre» 

Les  ravages  quecaufoit  alors  l'hcrénc  dans  rent  d'abord  auPont-à-Mo  iiTijn  au  nombre 

les  Diocèfes  de  Metz  >  Toul  &  Verdun  *  j!(  de,  vingt  >  en  leur  attribuant  les  ofHccs  dauj^ 

Pignorance  qui  y  régnoit  parmi  la  plupart  des  tranx  ,  &  quelques  Prieurés  de  PAbbaye  de 

Ecclcfiaftiqucs,  portèrent  notre  Cardinal,  qui  Gorze  »  qu'il  venoit  de  'CLuluifir  ,  parle 

éloic  Légat  Apoftolique  dans  les  trois  £vê-  moyen  de  Nicolas  Pfeaume»  £vcque  de  Vcf>* 

diés  »  &  dans  les  Terres  de  Lorraine  h  Bar*  don  *  qui  fax  anffi  employé  à  la  translatteii 

rois  »  à  procurer  aux  Pères  Jcfuites  ,  un  éta  Jls  Pcrc- Je-  S.  Antoine  ,  Jfjr.t  on  vient  de  * 

bliffement  au  Pont-à- Mou/Ion  »  pour  y  enléi>  parkr.  L'on  ouvrit  les  lix  Ciaifes  en  ce  Coi* 

goerles  Lettres  hnnaaines  *  la  Phflofophie  &  lé^  ati  montPOdobre  1574  ( j> 

laThéoîo^re  Le  motif  étoit  beau  ,  &  digne  L'Univcrfitéavoit  été  érigée  par  Bulles  (/^ 

de  la  religion  du  Cardinal  *  qui  étoit  lavant  de  Grégoire  XIU.  du  %,  Décenibre  1572* 

&  aiiiioit  tes  Lettres.  Un  nommé  Jean  Ulric»  Mais  les  Pem  JéTiûtes  Centrèrent  dans  leur 

Prêtre  séculier ,  !i  qui  notre  Prélat  avoit  con-  Maifon  ,  &  dans  Tcxcrcice  de  leurs  emplois  » 

féréf  en  (a  qualité  de  L^at  »  la  Commande»  qu'après  qu'on  leur  eut  aliurè  des  fonds  pour 


l<ltm ,  Hift.  de  hh«r<iie .  p.  }9<».  1(0  tet»^  du  Oirdinil  de  tannin»  tHhtfii  JsYat» 

)  Benoît ,  Hid.  mC.  de  Metz.  dun .  zi .  ^cpicmbn  fltU.  Oâtttbn  tf74* 
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And»  J.&  kuf  fubfiftanct  en  1 5'74.  On  peut  voir  ce  que 
Uot,       nous  avons  dit  de  cetri:  Uaiveiiîté  >  dàm  la 
Vie  du  Grand  Duc  Charles 

La  divifion  qui  fc  mit  vt r<;  rp  tems-là  dans 
la  Cour  d«  France ,  racommu  un  peu  les  af- 
filies des  Proteftans.  François,  Ducd'Alen- 
çon,  frère  du  Koi  Henri  111.  s'érant  retiré  de 


Lh.  XLJX. 
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la  Cour  le  IJ.  de  Septembre  1575-  {<*)  »  ix. 


ceux  qui  ne  purent  s'échaper  parla  fuite.  Cler- 
vant  fut  faitprifonnier,  îk  traité  fclon  fa  qua- 
lité. Ce  fiitdajiscetteoccaiionqueleDucde 

Guife  reoituncoup  de  piftoict  à  la  joué"  gau- 
che au-dcilous  de  1  œil  ,  dont  la  cicatrice  lui 
demeura  route  fa  vie  t  &  lui  fit  donner  le  fur* 

nom  de  Edifié,  dont  il  ne  '.'ntfcnfoit  point, 
La  nouvelle  de  cette  déf  aite  ayanc  cic  portée 


ayant  répandu  un  Manifefle  par  toute  la  Fran*  à  Metz*  les  Cadidiques  en  firent  des  leux  de 

lans  lequel  il  tâchoit  de  juflifier  façon-   joîe  ;  &  avec  la  permifllon  du  Marquis  de 


Cf 


duKc  ,  les  Princes  Proteilam  d'Allemagne  >  Piennes ,  en  rendirent  grâces  à  Dieu  par  une 

Iblliciict  depub  quelque  tems  d'entrer  en  ProcrfllionfQleiiiiieUeiqu'ilsfirentIei5.dX)o> 

France  p;)r  le  Prince  de  Condé  ,  &  irréfolus  tobre ,  cinq  jours  après  la  bataille, 
jufques-là  >  parce  qu'ils  ne  irouvoient  pas  af-      Le  Cardinal  de  (Juife  étant  abfent  de  foa 

iad*4Utoriiè  dans  ce  Prince  >  pour  fe  déier«  I3liooèlê(s)*  ainfi  qu'on  l'a  remarqué  ci>de£ 

miner  à  une  entreprife  de  cette  conséquence>  fus*  y  nomma  pour  SufTragant  le  Doâeur 

jie  balancèrent  plus  »  dès  que  le  Duc  d'Aleu-  Fournier  >  Princier  de  la  Cathédrale  >  &  très- 


^on  fe  fut  déclaré. 

Ces  Princes  étoieot  2c  Comte  Palatin  du 
Rhin ,  Jean  Cafimir ,  fibdel*EleAeur  Palatin , 
&  quelques  autres  ,  qui  promirent  au  Prince 
de  Condé  huit  mille  Reitres  &  deux  nùlie 


capable  de  remplir  ces  deux  emplois.  Il  y  joi- 
finit  la  dignité  de  Vicaire-Général  de  TEvêché  > 
otle  fit  confacrer  k  Paris  le  I  ^.  de  Mai  1 576. 
fous  le  titre  d'£véque  de  Baltlite. 
Le  Duc  d'Alen^a  ayant  Êut  fa  paix  avec  le 


Lanfquenets ,  avec  aD  équipage  d'anfflerie  »  Roi  fen  ftere,  on  publia  PEifit  de  pacification 

outre  fix  mille  SuilTcsqucdc-k  Oicnt  fournir  les  le  14.  de  Mai  1576.  qui  accordoit  la  liberté 

Cantons  Proieilaos.  Un  du  principaux  arti-  eiuiere  de  confcience  aux  Proteflans  ,  avec 

des  (x)  donc  ils  étoient  convenus  avecle  Due  PexerdcepnbficdeleurRel^on,  &qoelenrs 

d*Alen^on»&te  Prince     Condc,  croit  qu'on  Prêches  feroient  étaMis  au  dedans  des  Villes 

dooneioit  à  Jean  Calimir  le  Gouvernement  de  frontières  >  comme  Calais  »  fioulo^  *  Lyon 

Metz»  Toul  &  Verdun ,  arec  le  revenu  tks  &  Meo.  0;ux  de  Metz  vonlurent  des  pre^ 

trois  Evcchcs  ,  X  utf  grofle  penfion.  Cler-  miers  fe  mettre  en  poflcffiondecef  te  liberté: 

vaat  qui  etoit  prefcot  k  ce  Traité,  appuya  fort  mais  les  trois  £cau  de  la  Vîllea^aat  fait  leurs 

cette  réfolution  t  comme  en  prévoyant  les  remonirànces  au  Marquis  de  Piennes  »  il  ot^ 

fuite".  ,n  .ini  li^etifcs  au  parti  Calvinifte.  donna  une  furséancc  ,  jurqu*!!  ce  que  !,i  C  iur 

Pendant  que  l'Armée  fe  fbrmoit  en  Allé»  en  eût  autrement  ordonné.  Les  Protcllaos  fe 

n^gne»  le  Pnncede  Condé  »  l*£leâeur  Pala-  pourvurent  donc  auprès  du  Roi  ;  &  ayant  ob- 

tia*  &  JcanCafimirenvoyerentdevant  »  deux  tenu  la  confirmation  de  cet  article  >  ils  firent 


auUe  Reitres  au  Duc  d' Alen^oo  >  fous  la  con- 
duite de  Thorè  &  de  Qervant.  Mab  Henri  » 

Duc  de  Guife ,  à  la  t^te  de  dix  mille  hommes 
de  pied»  &dc  trois  mille  Chevaux,  les  atten- 
doit  fur  la  frontière  de  Champagne.  Thoré 
ayant  pafsé  le  RÏiin ,  5c  traversé  une  partie  de 
Ja  Lorraine,  entra  en  Champagne ,  &  fe  trou- 
va engagé  à  Dormant  près  de  Château  Thier- 
ry ,  de  manière  qu'il  falloir  ou  fe  rendre  ,  <?( 
mettre  les  armes  bas,  ou  fe  battre  contre  l'Ar- 
mée du  Duc  de  Gutic ,  fix  fois  plus  forte  que 
la  flenne.  L'honneur  Tobligea  à  prcndte  ce 
dernier  parti  (7). 

Itfemic  à  la  téte  des  François  qui  l'avnient 
joint  en  chemin  ,  &  Clervani  fe  mit  à  la  tétc 
des  Reitres.  Le  Duc  de  Mayenne  fondit  fur 
Thoré  avectclic  furie,  q  l'il  le  rompit  du  pre- 
mier choc.  Le  Duc  de  GuiTe  chargea  les  Reî- 
ires  i  &après  quelque  réfdtance ,  il  les  reover» 
fc,  e»  naangpma  iwmbw! ,  &fiiptifoiiaiecs 


Mathieu  ,.L  7. 


aulll-tôt  bâtir  un  Temple  tout  au  milieu  de  la 
Ville,  en  ta  roë de  la  Chèvre»  ol  un  Mi«Ûi« 

noinmcTenans  ,  commença  à  prâchet  diès 
le  2'^*  de  Juillet  de  cette  année. 

MMsdès  le  commencement  de  l'année  fiii* 

vante(4) ,  les  Catholiques  obtinrent  la  révo- 
cation de  cette  permitÛon,  &  la  firent  ligni> 
fier  aux  Proteftans  le  ftl.de  Février  1577. 
On  fît  donc  fermer  leur  nouveau  Temple  , 
que  pour  ce  fujet  on  appella  Creve-taru.  Ou 
fit  fordr  de  la  Ville  les  Miniftres,  &:  les  Pro. 
teftans  furent  obligés  de  retourner  à  Monte- 
noy  (  pour  y  continuer  aucunement  les  exer- 
cices de  leur  Religion.  Les  Catholiques  firent 
desPricrc'^  pMblui'ie"^  ,  &  une  Proceflion  gé- 
nérale t  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  cet  heu- 
reux fuccès.  Les  chofes  demeurèrent  en  cet 
état  dans  la  Ville  de  Metz»  jufqu'ea  l'ann^ 
IS8S. 

Le  Cardinal  Louis  de  Guife  étant  paiti  de 

(e")  Meoriffe,  HUL  da  Mm,  p.  tf^i. 
V«)  1'*  J»** 


AndcJ.a 


LVIL 
Eétd» 

JttM 
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SaêfyC  Metz  en  1 574.  eut  rhonncuf  de  donner  rOiic-  Cardinal  Diicrf  !e  14.  de  Décembre  1576. 

»*«••        lion  royale  aa  Roi  Henri  III.  à  Rcùns  le  J.  (d)  ;  &  Grégoire  XiV .  lui  donna  le  titre  de 

de  Février  1 57^.  Il  affilia  aux  Conclaves ,  où  Cardinal- Prêtre  du  dtiede  S«ltte  Agathe  »  le 

furent  élus  les  Papes  Paul  IV.  &  Pie  IV.  Enfin  ^.  d'Avril  1 59 1 .  dans  un  vopgt  queQuitkt 

il  mourut  k  Paris  le  27.  de  Mars  1 57g.  (^) ,  fit  à  Kome  cectc  année-là. 

Jigé  de  cinquantc-fix  »ùs  ,  &  fut  enterré  à  la  Comme  il  n'avoit  qu'onze  ans  »  lorfou'il 

S' auche  du  Chœur  de  Saint- Vidor  de  Paris  prit  poffcflton  de  rtvéchc  de  Metz  ,  l'adminifi 

oatHctoitAbbé.  Iln'7  apointde  maufolée  tration  en  fut  donnée  a  Nicolas  tioimard  » 

ni  d'cpitaphe.  Son  etnbléme  étoit  neuf  zéro,  £ré^aede  Verdun  (<).  LeChapitre  de  Mets» 

avec  ces  mots  :  Ceci  tftfi  rien  far  hi^mèm  :  à  qui  cette  adminiftration  eft  dévoluë  pen- 

fMÙsMmr  ptm  que  vous  y  âjfiitiez  >  et  firâ  mte  dant  la  vacance  du  Siège  >  ou  la  minorité  des 

grtffe  fimme.  Evéques  >  s'en  plaignit  >  &  la  choft  fut  amia- 

Void  ce  que  je  1»  dans  une  Ciuoniqiiede  bleineat  Knniiiéc ,  en  pamgeant  l'adminifl 

Me»  maniiRtiie  &  cTuii  AiMcur  contempo-  irition  entre  Bofnard ,  Evéque  de  Verdun , 
rain  :  Uuis  de  Lorraine ,  CveHnai  de  Guife  ,fitt&  Jean AflCtl  >  Chimie  de  la  Ci<t**f(llfalp  de 

ktmme  iie  è$nne  we ,  &  éimâm  k  rep*s , /m  Metz. 

zéti  4»  firvitt  ieDiem&frmeakmde  fin  Ef^li-  Les  prétendus  Réformés  s'intriguer  eut  J*âa. 

fi ,  ijutpùur  s'être  treppfu  jtpptt^ué  aux  /patres  coup  pendant  les  années  1578,  &  les  fuivao» 

,    monduHes ,  jeiut  ^  rep$i  fe»  àurMtt  iàm  tes»  jufqu'en  15g».  &  158J.  pour  obtenir  de 

taijoHTs  fequepi  dtt  MUett  éfCm,  fkmâ  U  h  Cour  qu'il  leur  iSc  permu  d'avoir  le  libte 

vivoit.  Giji  ÀTrfyet e» iàCaièédrApéeb^ÊÊlk  exercice  de  leur  Religion  dans  la  Ville  de 

il  i$Mt  0^  Bt/êfÊt.  Mou  :  mais  le  Cardinal  de  Lorraine ,  Ev^ue 

•  LVIIL      net>tf«wrfuceeflÎMrdamleSîbedeMw2,  de  cette  Eglife  ,  &  les  principaux  du  Qergé, 

Ctmtltt  %    CharlesCardinaldt Lorraine  Ml.  du  nom  (r),  &  même  le  Duc  de  Lorraine  s'y  opporefCOC 

CmtMiiM  à»  fils  de  Charles  IlL  dit  le  Grand  Duc  de  Lor<  toujours  avec  tant  de  v:igiwur  &  de  vigilance  » 

{f71**?*i!  raine»jkdeClaa(ledeBcNjrbm,ftledaRfn  que  non-feuleineot ils parent réiiffir,  mail 

Henri  II.  Tl  naquit  à  Nancy  le  premier  de  Qu'au  contr.iirc  le  Roi  Henri  tiL  fit  uneOv» 

tf îuiUet  1 567.  ô(  n'avoit  pas  encore  fis  ans  »  doonance,  par  laauelle  ildéclaroit  qiie  fon  in. 

brique  le  Pape  Gregoife  XIIÎ.  hi  accorda  1eiidoaén»rqaeaaB»hVtlIe&  le  Pays  Mef^ 

l'accèsà  l'Evéchédc  Mcrz,  aprcs  la  morr  des  fui ,  il  n'y  rm  autre  exercice  de  Religion  due 

Cardinaux  de  Guife  &  de  Lorraine.  On  lui  de  la  Catholique»  Apoilolique  &  Romaine; 

donna  pour  Préceptear  Caim  ÂBx  »  Grand-  qu'il  ttj  eût  aueone  Kcole  pour  l'inftrutaioii 

Prévôt  de  S-  Dicy  ,  iSc  pour  Gouvcn  cur  le  des  enfins  de;  Huguenots  ;  que  tous  ceilS 

Sieur  François  Jean  a'An^lure.  Son  naturel  d'entr'eux  qui  étoieot  cntics  dans  les  charges 

étoit  excellent ,  &  Dieu  lui  avoit  donné  ton*  de  JuAtoe*  Polioe ,  Finance ,  &  antres ,  fuflent 

les  talens  du  corps  &  dt  l'efprit ,  q  li  pc  u  cnt  interdits ,  &  fc  dcp ort^fTcnt  de  leurs  charges 

conuibuer  à  former  un  grand  homme,  un  &etnplois.DonncàParisle33.d'Âoûticge. 

vafte  génie,  uafe  mémoire  bearettle,  lu  pige-  Cet  Sdit ,  aonobftam  les  oppofittons  &  re> 

ment  folide  »  une  grande  tapaciré  pour  les  montrances  des  prérendus  Réformés,  fut  lil 

affjircsi  des  manières  douces,  atfables,  gra-  &  puWiéà  Metzlej.  de  Septem(>K  de  cette 

cîeufes  ;  une  ame  naturellenaent  lîbénle  &  même  année,  6^ ciécntépar  An<t  du  19. 

bienfaifante.  Il  fit  fes  premières  études  à  Pont-  d'Odobre  T^rSS"- 

à. Mouflon ,  &  enruue  à  Paris ,  &  fut  pourvu  Mais  l'exécution  ne  s'en  fit  pas  avec  la  vi- 
de plufieurs  Canonicats  dans  différentes  Egli-  goeur  &  b  diliguce  qu'amment  défiré  te 
fcs,  comrrr  \\  Trêv  es,  h  Strasbourg,  à  Colo-  bons  Catholiques;  ce  qui  les  pnrt.i  à  en  faire 
gne  ôc  ^  Maycncc  ,  d^ns  lefquelies  tl  voulut  des  plaintes  auxOffictendu  Roi,  &  même  h 
Être  fes  ftages ,  comme  les  autres  Chanoines.  envoyerdesDépacésen  Ooar  rtonr  eda  nVm. 

Apres  la  mort  de  fon  coulîn  le  Cardinal  de  pécha  pas  que  les  Proteftans  ne  continuaffent 

Guife  ,  arrivée  en  1578.  il  entra  en  poflcHion  k  faire  Jeuw  baptànes  &  leurs  mariages  k 

c!e  l'Evéchc  de  Metz  le  i  %  de  Juillet .  &  ob-  COfnineeUes  &  à  Shy ,  &  qo»iU  w  ^ailëinMai; 

tint  les  Abbajres  de  S.  Vidlor  de  Paris,  celle  fenr  fecrettemem  dans  des  n.aSf^jns  pjrtici». 

de  Gorze  au  Diocîie  de  Metz ,  celle  de  S.  Mi-  licres  j  &  les  chofcs  dcmeurcrcm  en  cet  état 

hiel  au  Diocèfe  de  Verdun ,  &  celle  de  Beau,  environ  quatre  ans. 

firé  prés  Lunéville.  Le  Pape  Sixte  V.  le  a«a  Le  Pape  Siat  V.  (/)  bien  ndbnrt  de  k 


^<4S*  GiMMkfefi/. 

(  c  ')  Mrariflè ,  p.  ^42.  Oocom,  u  4.^  iM, 
{d")  Voyez  la  Lettre  dcosiCine da  unuHldOI&l.  Le 


le  loi  donner,  que  dtr»  l',tten«e  s'ii  fcroit  <ta  Elcâtwda 
Trive»,  deColo^oc  ob  de  Maycncc  ,  parceaue  CCtEsUftS 
ncchoilitlenipoincdcCaMl    I     ;  j    t-  i-VInmj, 


AadcJ.C. 


_  •     .        .  \     (»  )  Meoriifc,  iJitt.  dï  Meci,  Q. 
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capacité  >  de  la  maturité  &  du  mérite  de  TE-  &  confirmé  par  le  Pape  Clément  Vlfl.  Les 

véquedeMetz,  Charles  de  Lorrainet  IniaC'  ChanoiMi  Luthériens  au  contraire  poftule» 

corda  en  1 585.  l'adminiftration  du  temporel  rentpour  Adminiftrareurde  cetEvcchéJean- 

de  Ton  Evcche  *  par  Bulles  qui  furent  intimées  George  ,  fils  de  Joachim  Frideric ,  Eleâcur 

au  Chapitre  le.l9.d*Oâobre  de  la  même  an-  de  Brandebourg.  La  deux  Prccendau  dé> 

née.  En  conséquence  »  il  fit  fon  entrée  dans  fendirent  leurs  droits  par  la  voie  des  armes. 

Mctz(^),  accompagné  du  Marquis  du  Pont»  Le  Due  de  Lorraine  foutint  l'cledion  du  Car» 

Ton  frère  >  de  Joachim  -  Charles  •  Emmanuel  flinal  fon  fils;  le  Duc  de  Brandebourg  fut  ap. 

Comte  de  Tornielle  ,  de  Phili|>pe  de  Crof  »  puyé  de  fon  pere»  des  Cantons  Suifles  Protef- 

de  Jean  de  Lénoncourt  »  de  Chriftophe  de  uns  »  du  Duc  d'Anhalt  »  &  du  Marquis  de 

Baifompierre  *  de  Claude  Reinach  ,  Seigneur  Bade  £rneft<>Frideric.  On  attaqua»  on  prit , 

de  S.  Balmont  >  d'Africain  d'Hauffonvilke»  &  on  rufna  de part&d'autre  plufieun  Forteref- 

de  grand  nombre  d'autres  Seigneurs,  {jifuire  fes »  &  pluileurs  Châteaux.  L'Empereur  inter* 

il  reçut  ici  foi  >  hommages  iSc  fermens  de  fi-  pofa  fon  autorité  >  6c  on  mit  bas  Içs  armes 

délite  des  VafFaux  >  Odkicrs  &  Su)ets  de  l'E*  pour  quelque  tems.  M.  de  Thou  (/»)  dit  que 

véché.  Mais  comme  il  n'avoit  encore  qu'en*  le  Roi  Henri  IV.  appuyoit  fccreitement  le 

ràoiilfik«linK  am  »  le  SuiFragant  &  Princier  parti  de  Jean-George  de  Brandebourg  ,  fans 

Fournier,ouFormier(À)»futchargéderaid>  toutefois  rcfufer  ouvertement  fa  prote«f^ion 

miniftration  Si  du  fob  du  fpirituel»  en  atten*  au  Cardinal  de  Lorraine  >  à  caufe  de  la  dou' 

daat  que  le  Prince  eût  atteint  l'Ige  de  trente  ble  parenté  qu'il  avoit  avec  le  Duc  Charles 

atu ,  prefcrit  par  les  Canons.  U  ne  l'attendit  lU.  il  eft  certain  (*)  qu'à  Rome  on  difoit  que 

paifootcfois ,  le  même  Pape SiseeV.ld ayant  le  Roi'fâifoit  prrflèr  le  Cardinal  de  Lorraine» 

accordé  des  Bulles  pour  prendre Padmimftra-  par  Nicolas  du  Harlay  ,  Sieur  de  Sancy ,  de 

tion  du  rpirituet  dès  l'an  fe  départir  du  droit  qu'il  avoit  à  l'Evêché  de 

Il  avoti  fondé  >  conjointenenr  avec  le  Doc  Strasbourg  »  en  fkf  eur  du  Brandebourg. 
Charles  fon  pere ,  en  1583.  l'Univcrfité  du      Nous  avons  vu  ci-devant  (#)  que  Henri  17. 

Pont-à-Mouifon  »  abii  qu'on  l'a  dit  ailleurs  étant  à  Metz  en  1603.  accomtnoda  le  difFé> 

(1);  &  en  1588*  il  c)^^'  datfsb  mémeXTni*  tend-t|«  dotoîc  dépôts  fi  long-tems  entre  les 

veriité  fon  Séminaire  ,  le  dotta  pour  douze  deux  Prccendans  à  l'E vcché de  Strasbourg»  & 


pour 

Ecoliers  du  Dioçélc  de  Metz  »  &  leur  acheta 
«ine  belle  Maifon  pour  leur  logemem.  Le 

Grand  Cardinal  de  Lorraine  avoit  conçu  le 
dcflëio  de  ce  Séminaire:  mais. l'honneur  de 
ion  ètablifiment  kmkt  réfervé  li  cehii  dont 
nous  parlons.  Dans  le  voyage  qu'il  fit  à  Rome 
en  I  $91.  où  le  Pape  Grégoire  XIV.  lui  donna 
k  fÔÊit  de  Sainte  Agathe  »  il  obtint  aulfi  la 


(j)  Benoît,  Hifl. mf. de Mcix.  Mait Menrifiiditqail 
Ù'y  etlti»  qu'en  i6o^, 

(A)  II  ttoi»  ChaïKJi'iie  Régulier  de  S.  Denyj  de  Reirm , 
9D  felon  d'autres,  de  l*Ordtc  de  S.  François ,  m»i%  \»vi<\t(: 
cit  qu'on  ignore  de  quel  Oidre  il  itoit;  MeunlFc  ne  le  mar- 
que poini.  Il  ctoii  l^o:tcur  en  Thcoldgie  tiiiicux  l'iéJi- 
Cltair.  Il  fat  lacré  ^ulfrtgani  de  Metz  le  ij.  Mai  lf7l. 


AndcJ.C. 


!  Strasbourg  1 
que  la  Cour  de  Rome  ne  fut  pas  contente  de 
cet  accommod enwm.  En  léo^  Duc 
de  Virt*'nil>erg  drcfTa  le  Traité  d'accord  en- 
tre lesdeuvPrétendans  Su  les  Chanoines  Ca* 
tholiques  ,  &  cetix  de  la  ConfelEbil  d*Auf« 
bourg.  Et  vdd  les  pnndpauz  Aitidet  de 
cet  Accord, 
n  y  auratrévepour<|uinzeans»  àconditioa 
Lég^ion  Apoftolique  dans  les  trois  Evcchcs  (^)  que  les  Chanoines  Proteflans  qui  tiennent 
(k  ^  de  Metz»  Toul  Ht  Verdun  »  &  aux  Duchés  les  maifons  du  Chapitre»  en  jouiront  pendant 
de  Lorraine  &  (le  Bar»  avecan  ample  Inddt  ces  quinze  ans.  Après  ceterme»  les  Parties  ne 
pour  tous  lesBenéficesdépendansdccesEvc-  feront  plus  obligées  de  fuivre  cet  Accord» 
chés  &  Abbayes.  Nous  verrons  bien- tôt  des  mais  pourront  pourfuivre  leurs  drdu  &  pcé> 
effieisde  Udb  zélé  »  ftdnfiice^  de  fa  Légation  tentions  par  toutes  les  votes  (|ac  bon  leur  lem. 
dansla  Réforme  qu'il  tit  des  Ordres  de  b.  Be-  blera.  Pendant  ces  quinze  années ,  les  Cha- 
BoSt  &  de  S.  Auguftio  dans  les  Terres  de  fa  noines  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  »  qui  font 
Lteation.  an  nombre  de  huit ,  ne  pourront  accrcrftrè 

L'Evêché  de  Strasbourg  ( l)  étant  vacant  leur  nombre  ,  ni  changer  ,  vendre  ou  aliéner 
|nrlamondeJean,ComiedeManderfchcid»  les  Maifons»  Villages  »  Terres  &  Revenus 
wctMt  le  9.de  Mai  1 593.  te  Cardinal  de  Loiw  qu'ils  pofsédent»  dépendans  du  Chapitre.  Us 
raine  fut  élu  canoniq  icnunt  par  les  Chanoi-  feront  rendre  aux  Catholiques  toutes  lesCha- 
Caifaoli^ues  de  cette  Eghle  le  9.  de  Juin  »  fubles  »  Rdiques  »  &  autres  chofes  qui  font 

0  fe  trompe  ;  le  Cardimil  d'OfTit ,  Lectrt  |ef  .  de      I  Aj* 

dit  que  ce  tut  Grégoire  XIV- 
(  /  )  MearilTe  ,  p.  647.  Oacotuat ,  fi.  197.  r.  4. 
(  m  )  Tbitm,  lih.  129. 

(  n)  Lettre  m-  du  Cardinal  d'O&l  ,  dcfU 

(o)  Vie  du  DucChorloIlL 


(»)  VovczU \ieiJu  DiicClurle»!!!. 


Mcuriffct  Uilh  de  Mea,  p.  647.  Cmmumu.  «.  199. 


11)  ArchnwdtLonaiM» 


3M« 


fU»  O.J. 
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Aa  <k  I.C.  encore  dans  la  Sacriftie  i  donneront  auill  aux 
'^t*    .  Chanoines  Catholiques  les  Copies  <k  tous  les 

Documein  conccrnans  l'adminiftration  dudit 
Chapitre  i  &  réciproqucntcot  les  Chanoines 
^aholiqties  donneront  à  ceux  de  la  Confef^ 
fion  d'Au^iour^  j  .Ut  ÎIIl  commiinicacion  de 
leurs  Titres  »  concernant  les  biens  qui  leur 
fontlai&és  ;  lesCïlices»  Joyamc  »KbGotéques  • 
Livres  de  Chœur»  Kcliques»  &  autres  chofes 
fervant  à  Tulàgc  de  l'Eglife  ,  ktoai  délivrés 
aux  Chanoines  Catholiques  ;  &  ceux-ci  don- 
neront à  ceux  de  la  Confellion  d'Au  bourg 
iix  cens  florins  par  an  pendant  quinze  ans» 
pour  leurs  Minutes;  &  apiés  les  quinze  an- 
nées expirées  >  ils  ne  ftrtmt  plut  «kbligés  de 
rien  donner* 

Cinq  remaioet  après  la  datte  &  Taceonv 
pliflement  réel  de  cet  Accord  ,  M.  le  Mir- 
quis  de  Brandebourgfe  déportera  de  toutes 
fes  prétentitms  for  FÏrédié  de  Strasbourg  » 
&  remettra  k  Monfei^neur  le  Duc  de  Vir- 
temberg  la  Maifonépifcopale  de  Strasbourg» 
avecles  Villes,  Châteaux»  Offices  »  Villages» 
&C.en  dépendans  »  dont  il  demeurera  entiè- 
rement déchai^  envers  M.  le  Cardinal  »  2c 
de  tous  les  intérêts  &  prétentions  c^u'il  pou- 
voit  avoir ,  à  caufe  de  TadminiUration  dudit 
Evéché.  M.  le  Cardinal  prêtera  ferment  aux 
Sieurs  de  la  Ville  de  Strasbourg,  comme  ont 
fait  fes  prédéceflcurs  ;  leur  donnera  des  Let- 
iies  revcdàlles ,  que  tant  lui  que  fon  Chapi- 
tre laiflëront  ladite  Ville  en  fes  droits  accou- 
tumés ,  atnli  que  du  tems  de  l'E^^que  Jean  » 
&  la  laifleroM  jouît  de  fes  revenus ,  droits  & 
cmolutnens  »  comme  du  pa&é.  On  lailfcra 
la  Religion  Catholique  entière  &  fans  chan- 
gemeiità  Marienheim  »  &  en  fes  dépendan- 
ces. Ceux  de  Strasbourg  conferveront  le  droit 
qu'ils  ont  eu  jufqu'ici  en  l'Eglife  de  S.  Etien- 
ne :  toutefois  l'Abbefle  venant  k  mourir  »  on 
en  élira  une  autre  comme  du  palsé.  Les  Sieurs 
'de  Strasbourg  recoonoîtront  M.  le  Cartliml 
pour  Chef  &  unique  Evéque  de  Strasbourg  » 
&  fon  Chapitre  pour  feul  ,  vrai  &  légitime 
Chapitre  »  &  renonceront  à  l'alliance  qolls 
ont  faite  avec  M.  le  Marquis  de  Brandebourg» 
&  Mcffieurs  les  Chanoines  de  la  Confcffion 
'  d'Ausbourg  fes  adhénHM.  ToiKce(|ttis'eil 

pafsé  d^s  le  commencement  de  la  guerre  juf- 
qu'ici ,  ne  pourra  être  cité  àpréjudice  ou  in- 
térêt d'aucune  des  Parties»  quis'cBg^entde 
vivre  en  bonne  paix  &  union  pour  l'avenir 
Fait  à  Haguenau  le  12.  Novembre  1604.  On 
fit  huit  originaux  femblables  de  cet  Aâe  » 
afin  d'en  donner  ;i  tomeç  !t-<  P,irnc<. 

Il  ne  revint  de  tout  cela  au  Cardinal  de 
Lonaiae»  que  la  gltwe  d'avoir  oonfervé  a 
grands  frais ,  &  fans  aucun  profit  pour  lui , 
cet  Evéche  à  l'Eglife  Cacholique.  Comme  il 

ne  pouvoii  ictablk  le  divin  Saciifioe  dm  £1 
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Cathédrale»  il  le  transféra  dans  l'Eglife  de  Andej.c 
Molshem  »  &  travailla  beaucoup  pour  te-  '^^'* 

coiivrer  les  biens  de  fon  Evcchc. 

Les  Lettres  patentes  du  Koi  Henri  IIL  en 
datte  du  33.  Août  »  dont  nous  avtms  parlé  » 
ne  paflerciit  pas  fans  oppoli-ion  de  la  part 
des  Proteltans  de  Metz,  ils  députèrent  â  Paris 
des  plus  notables  d'enti^eux  »  pour  repréicn- 
ter  leurs  griefs  au  Roi  »  &  pour  le  prier  de 
les  mamtenir  dans  leurs  anciennes  fraochifcs 
^libertés»  qu'ils prétendoîent être  fenblcA 
sées  par  ces  Lettres.  Ils  prcfcntercnt  leurs  Re- 
quêtes* &  l'on  j  donna  un  Décret»  portant 
que  S.  M.  cntendtMC  que  fon  Edit  du  mois 
d'Août  1585-  exécuté  de  point  en  point: 
Ç^'ils  ne  feroient  aucun  exercice  de  leur  Re- 
ligion ni  ^»ta  la  Ville  »  ai  dans  le  Pays  :  Qiie 
ceux  qui  porsédoient  des  Charges  &  des  Otfi- 
ccs»  cnlêroiCQt  privés &dépouiUés«  s'ils  n'ai* 
moient  mieux  retourner  à  l'uiùon  de  l'Eglife 
Catholique.  Comme  ils  fe  plaignoient  de  ta 
rigueur  de  ce  Décret»  on  leur  répondit,  qu'ils 
étoient  encore  traités  plus  benignement  que 
les  autres  fujets  du  Royaume»  qucToncon* 
traignoit  d'abatKlonoer  leur  pays  &  leurs  de- 
meures;. Le  Roi  fit  écrire  en  même  tcms  k  la 
Verrière  ,  &  au  Prélident  Viart  »  pour  leur 
enjoindre  de  £ure  exécuter  ponâuellemenc 
fes  ordres  »  fans  ibuffrir  qu'il  y  fût  cootreve»  * 
nu  en  quoi  que  ce  fût. 

£nconséqucncede  ces  ordres»  lesOflîciers 
du  Roi  aflêmblerent  tous  ceux  qui  avoient 
des  Charges  ou  Offices  dam  la  Wle,  aM 
Proteftans  que  Catholiques  »  pour  leur  noti* 
fier  les  intentions  de  Sa  Majcfté.  LePréûdent 
Viart  les  harangua  ;  &  après  avoir  demanda 
à  ceux  des  Proteftans  qui  étoient  en  Charge  , 
&  qui  fe  trouvèrent  au  nombre  de  quatre- 
vingt -fept,  s'ils  petiiftoient  dans  leur  Reli- 
gion ;  &  qu'ils  eurent  rrpond'i  qu'iN  y  perfif- 
toient;  il  prononça  cumre  eux  l'Arrêt  d'exé- 
CttCicMi  des  ordres  du  Koi»  &  ne leuraecwda 
pour  tout  délai  qu'un  mois  «  pooricnoocer 
à  leurs  emplois. 

Nonobftant  toutes  ces  diligences ,  les  in- 
tentions du  Roi  furent  mal  exécutées ,  par  la 
connivence  ik  la  foibleflè  de  ceux  qui  com- 
niandoient  à  Mett»  Les  prindpaus  du  Cler» 
gés'cn  phif^nircnti  mais  leurs  plaintes  ne pro- 
duifirent  que  peu  d'effet.  Ceux  des  Proteftans 
i|ui  furent  dcpouillé.s  de  leurs  Charges»  les 
reprirrnt  '  :cn  t6t  après  ;  8(  le  Ducd'Epernon 
Ctant  venu  a  Metz  en  qualité  de  Gouverneur» 
leur  permit  de  faire  leurs  baptêmes  &  leurs 
m3ri,i:^r<;  hors  du  Pays  Mellîn  ;  on  îr^,  toléra 
même  a  Courcelles  &  àSilly;  &  quoiqu'ils  ne 
fiffcnt  aucune  affemblée  publique  dans  Metz, 
on  n'ignoroit  pas  qu'ils  s'afreinbloicnt  fecret- 
tement  dans  les  maifons  ;  ce  que  les  Gens  du 
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Ande  I C     bfliert  du  Roi  Henri  m.  arrivée  en  I589>  pl'  <le  1^  Chèvre  »  fitué  au  milieu  de  Merz.   An  d*  j.C» 

*****        enfla  le  cour  des  Proteftans  de  Metz  ;  &  iis  Mais  le  Sieur  deSomboU»  en  l'abiêiicc  &fiuis  **M» 

furent  plus  hardu  à  faire  tes  exercices  publics  k  confentcoieat  duquel  ils  avoieac  £ût  ceice 

de  leur  Religion  :  mais  le  Roi  Henri  IV.  ra(^  entrcnnfe  >  tdE^dt  après  fon 

S^ra  les  Catholiques,  par  tinr  Lettre  dattée  Voya  a  la  Foflê^aux  Serpens. 
du  Camp  devaac  la  Ville  du  Mans ,  en  datte       Le  Roi  s'étant  entin  déclaré  nettement»  ts 

du  g.  Décembre  1 589.  qui  les  affimrit  qu'il  %.  de  Septembre  1 597.  qu'il  entendoit  <)aelc* 

n'y  auroit  ni  innovation  ni  changemeocdu»  Calvinines  Mcm  leurs  afTemblées  &  aumt 

kurVilie  fur  le  fait  de  la  Religion.  exercices  daii!>  le  iicu  nommé  le  Retranche- 

Fende  tems  après  •  c'el^-à  dire ,  an  corn-  ment  (  /  ) ,  on  leur  aifigna  celui  qu'où  nomme 

ineiKementdel':in  1590.  le  Roi  ayant  déclaré  Hateplat ,  lequel  n'cft  pas  à  la  vérité  dans  le 

la  guerre  à  la  Lorraine  »  le  Duc  d'£pernon  Retranchement ,  mais  dans  un  etidroit  écarté 

>  L<  7.  jan-  dépédia  k  Metz  *  le  Capitaine  Olivier  t  afee  de  la  Ville  1  nommé  Chambiere.  Ds  ne  jt^e» 

"•''W*    une  ample  inftnn^ion  aux  Gouverneurs  &  rcnt  pas  à  propos  d'y  bitir  un  Temple»  mai» 

aux Captcatoes»  avec  ordrede  teuir  la  balance  ils  fe  contentèrent  de  quelques  logetnais  j  It 

fi  ji^  «me  ks  Culiofiqaes  &  les  Hugue*  peuple  demeurant  à  découvert  pendant  let 

nets»  que  les  uns  ne  l'emportafTent  jamais  prédications  des  Mîniftres ,  &  lesperfonnes 

fur  les  autres.  Mais  ce  n'étoit  pas  ce  que  pré-  de  condition  étant  fous  quelques  galeries  pr»i 

tendflwnt  les  Huguenots  ;  ib  vouloient  être  liquées  autour  de  ces  bâtimens. 
les  premiers ,  ^  \r',  pltn  confidérés  *  fous  un      Dansla fuite»  c'eft  à-dirc  en  1614.  («) MeA 

Roi  de  leur  communion.  Infenfiblement  ils  ilre  Abraham  fabert  acheta  une  maifonàt 

le  rapprochèrent  delà  Ville  >  &  vinrent  faire  un  jardin  à  Hâteplat  «  avec  finatefe  dy  pou* 

leurs  baptêmes  &  leurs  mariages  ù  la  Hor-  voir  faire  tel  bâtiment  qu'il  lui  pîairoir.  £h 

Soe  ,  Méuûrie  disante  d'un  quart  de  lieuë  de  vertu  de  ce  Bail  »  les  prétendus  Réformés  t  à 

I  VÎIle,  quile  ter  Fabert  avoir  bien  voulu  ptèec 

Ils  n'avancèrent  pas  plus  avant  les  deux  a»>  ton  nom  ,  y  firenr  bâtir  le  Temple  ,  où  ils 

nées  fuivantes.  £nfîn  le  Roi  Henri  IV.  étant  ont  fait  leurs  exercices  jufqu'à  la  révtKatioil 

au  ilége  devant  Senlis ( r  ) »  accorda  aux  pré-  de  l'Edii  de  Nantes  (  x) »  en  l^ç. 
tendus  Réformes  de  Metz  »  le  23»  de  Mai      Le  Cardinal  de  Lorraine  n'avoir  pû  jurques- 

IS^a.  la  liberté  de  £iire  leurs  prêches ,  &  au-  là  refider  dans  fon  Diocèfe  »  ni  prendre  par 

très  exercices  de  leur  Religion  dans  la  Ville  de  Iw-méme  le  Ibîn  du  gouvernement  de  Iba 

Mer7,  &  Ic^  rcriblit  dans  toutes  les  Charges  l^life.  Le  Pape  Qement  VIII.  lui  avoit  or« 

de  Ville  »  de  Judicature»  de  Police  »  &  autres»  donné  en  l'an  1605.      de  vùiter  Ion  Cha> 

oomme  ilsenjouIâbientavaMl'ani5gf.Les  pitre  t  unis  il  7  trouva  tant  d'obfbdies  &  • 

■   '  ■    Catholiques  (/)  préfenterent  un  loni;  ^Nfc  d'oppofuions ,  qu'il  fur  obligé  d'en  abandon- - 

i        aaoire  au  Duc  d'£pcinon  »  pour  le  fuppiier  oer  l'entrepnfe.  Il  avoir  grand  foin  cependant 

de  ftiie  fiirpeadre  rcatoitiooderORkniDaii*  que  le  Diooèfèfik  gouverné  &  vifité  par  des 

ce  du  Roi.  Ce  Seigneur  ordonna  qu'on  n'in-  perfonnes  éclairées  &  zélées.  Il  avoit  le  Suf» 

novâc  nen  dans  la  Ville  »  &  écrivic  au  Roi  fraganc  &  Princier  Fournier  >  Nicolas  Viar* 

pour  leprier  de  révoquer  la  pemûlRon  qu'il  din»  Ecolinre  delaPrimatiakcfe  Nancy  »  êc 

avoit  af  LorLÎoc  aux  prétendus  Réformés»  de  Vicc  légat, Belchamp»  Ch.ir.trt  de  î  s  C.irhé- 

bitt  les  exercices  de  leur  Religion  dans  la  drale»  &  d'autres*  qui  ne  négligeoicnc  nca 

'    ^lledeMetz.  pour  le  bon  gouvernement  de  cette  E^life , 

Il  ne  put  obtenir  l.t  rrvocation  des  ordres  Je  pour  empêcher  les  progrès  del'hérélie. 
du  Roi*  mais  l'exécution  en  fut  fufpenduë       Viardin  ayant  célèbre  le  l6.deNov«nbrt 

afi!»  lon^-teott.  Les  Huguenots  furent  obli-  1605.  (  «  )  »  un  Synode  général  dans  la  Maifims 

gés  de  faire  leurs  prêches  tantôt  klaHorgue»  éjMfcopale ,  au  nom  de  l'Evêque  Cardinal  de 

tantôt  à  la  Foile-aux  Serpens  >  quelquefob  à  Lorraine  ,  le  Chapitre  i'oppola  à  la  publiez* 

hGrangeJLafiiîer»  &de  oonnnuerd'emenfer  titra  des  Statuts  Synodaux  »  parce  qu'ils  ne 

leurs  morts  dans  le  cimetière  du  Rt  tt  itic^e  lui  avoient  point  été  communiqués.  Lemé> 

ment  »  près  la  Tour-oux  diables.  £nfin  le  Roi  me  Viardin  contribua  beaucoup  à  l'établiiTc' 

vaJncu  par  leurs  contiuelles  importunités  ,  ment  des  Oénédi(^s  de  Nancy  »  leur  ayant 

leur  accorda  une  Lettre  de  cachet  pour  l'èta.  cédé  fon  Prieuré  de  Belval  '  ,  &  leur  ayant  ^tnttlÊ% 

bliflêmeot  de  leurs  exercices  dans  la  Ville  i  l^ué  la  fiibliotbéque.  II  eue  aufli  beaucoup 

ainfîilsferemntntenpoflèflfondeleorTcm»  de  part  à  la  feotaibn  des  Rdigienla  cni 

(  V  )  I.'Fdit  de  Nintci  cA  de  l  f  9I. 
P  ^  Mciriirc  ,  hiii  dcMcUt  If^  ^f"^  'fS* 
((  )  Um,  p-tffi. 

t 


(r  )  \teuri(rc ,  hilL de  i'll(r<lîe» pp. 476. 477. & iwv. 

(»)  l'açe  4^2. 

it)  rages  joj.  104. 
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ànàtyc  2UfiBger«Hi«ksfiHi«-ltqfKiiâcsdebni^  ■Uttàcheval  »  ni  méim  en  caroflè;  il  aUeit 


LXll. 
UOnS- 
fuAà*  Ltr- 


toujours  en  liticrp  par  îa  Vi!!c  ,  amrt  qne  !e 
Souverain  ^omitc.  Il  romba  cnfuitedAiu  uoc' 
Paralyfic»  qui  ne  l  u        que  b  I» 
Ijngnt"  di?  libre.  Le  {)uc  Chjries  fon  pere  ak 
loit  Iouvccî:  .uipréi  «Je  ion  lit  ,  pour  le 
des  aâaires  de  h  «kunÎMt 


Vi!!c  ,  où  il  achoifî  fa  ^pulrure  («).  Le  bon 
Ddc  Henri  à'eiwoj  a  4  Kome  ,  ou  il  fit  ks  a£- 
ùiK%àe  Lorraine  pendast  pluficun  amécs. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  vint  ^  Mccz  le 
39.  d-AoïW  16^7.  (if)»  ài  QOmmt  S»  OÛi- 
dm  «voient  (ait  plulîctirs  chefes  liportan/- 

rr5  f^n-i      cwiHimniqii'-r  an  Chapitre,  te*  qu«?twe>  8c  le  Pré!ar  y  répondoit  avec  une 

Chaiioinoie  piierem  d  avoir  pour  agtéabtc  prcfencc  d 'efpDt  lS:  une  capacité  admirables, 

«felcwcmifemr la ({«aiiw qu'ils avoienciou-  Il mouruten^n  rr  «nqvMllemeMàNaneylfr^ 

Jours  eot  àt  pt^mirr;  Corfciners  de  P£vê-  de  Novembre  i6c7.  i.*^  fut  cnrrrré  dsm  l'an- 

<)ue;  cequi  kiit  fut atcorck  iur  j«  champ >  &  cienne  iuiltle  Primatiaie  ,  àoot  li  avoit  été 

avecpbifir.  '  Prertiier  Primat       principal  Fondateur  A 

On  rrnvnil'oit  aîors  à  la  Rtij neuve»  autres  Bienfaiteur.  Son  Chapeau  de  Cardinal  étoit 

ment  appeitce  ha  Rue  de  l'itvéque  »  entre  le  fufpcndti  devant  la  Chiffe  de  S»  Sipefoertdaai 

Palais  èpilcopa) ,  8c  VEgUe  Cathédrale.  Cela  la  même  Eglife^  On  voit  foo  épKaphc  dao» 

doonoit  au  Publie  h  commtxiitéd'aa  pafTagea  une  Chapelle  de  laaouvetle  E^life  Primatia)e. 
&einpéchoitc)u'on  ne  paf»lt  à  tout  moment»      H  fk  des  préfens  magaiJiques  pendant  û 

&iadifiereinmntr  à  travers  )a  grande  £glife»  vie  à  l'Eglire  de  Saiate  Agathe  de  Ronc» 

commr  par  on  chemin  pubhc  Ce  fut  dans  dont  il  étoit  Titulaire  ;  il  Notre>Dame  de  Lor- 

celte  cK. talion  tju'on  démolit  la  Chapelle  de  rette  *  où  il  envoya  une  Croia ,  un  Calice  » 

S.  Gai ,  qui  éHMt  dttu  l'enclos  du  Palais  cpif»  deux  Chandeliers»  les  Burettes  avec  le  Bafio  > 

etif  al ,  &  ferroit  aux  fondions  (acrées  des  le  Bénitier  8l  le  GoujMllon  ;  la  Bo^  à  Hof* 

Evcques.  Plufieurs  Prélats  y  avoient  eu  leurs  ties  >  h  l'Inftrumeot  de  ta  paix  •  le  tout  de 

sépoNUKS  »  ainli  qu/te  1^  fâ  àm  k-  cmn  criftal ,  orné  d'or  *  &  d'un  ouvrage  exquis.  Il 

de  cette  HiAoire.  donna  k  la  Cathédrale  de  Metz  la  riche  tamt 

La  laïué  du  Cardinal  Charles  de  Lorraine  (èrie  que  l'on  tend  au  Chœur  les  joun  des  Kâ> 

aroit  toujonri  été  fort  chancelame.  On  pré-  tes  (blemnelles;.  Il  fit  quantité  de  préfens  k  P£* 

tend  qu'en  1 595.  on  lui  donna  tm  malice  glife  Primatiale  de  Nancy.  Il  contribua  k  In 

(<■ } ,  qui  lui  caufa  dans  tous  les  membfcs  de  foodatitw  &  à  Pétabliflêmeat  des  Capucins  St 

H  étrat^es douleurs  .  que  les  Médecins  d*lta>  des  Minimes  à  Met2  5:  à  S.  Mihid  »  &donna 

lie ,  de  France  >  d'Alletnagne ,  de  Lorraine  &  oommencemenc  à  la  Eiforme  des  Benédic- 

de  Fl  tnc^  ,  qu'on  employa  pour  le  foub*  tins  1  des  Prémontrés  &  des  Cbanoioes-Régit» 

ger ,  n'y  purent  trouver  aucun  remède  :  ni-iis  liers  de  Lorraine. 

le  Marquis  de  Sulin,  Amhafladeur  du  Duc  de      II  eut  pour  fucceilèur  dam  l'Evéché  de 

Savoye  en  At^gletcrre  »  lui  ayant  dit  qtw  tes  Mets»  Henri  dèBoorbtm  »  lÂirquis  de  Vetv 

Religieux  Ambroiiens  de  Milan  ,  de  TOrdre  neuii  »  qui  n'avoit  alors  que  fept  ans  ;  &  le 

de  S.  }erdme  »  avoient  un  grand  talent  pour  Pape  nomma  >  pour  gouverner  le  Diooèfe 

norcifer ,  Si  qu'ils  avoienr  guéri  le  Cardinal  pendantte  bas  âge!de  ce  Prince,Anne  Deftars» 

Amcdée  d'une  femblaWc  maladie  ,  il  en  fit  Cardinal  de  Givry.  Nous  donnerons  la  vie  Si 

Tenir  qoeiques^ms  en  Lonaine  en  1604»  &  l'hiftoire  de  ces  deux  Prélats  en  an  autra  Mms» 
furie  mtiyeit  de  leors  prières  8r  de  leurs  cxor«      Le  Cardmal  Jean  de  Lorraine  étok  Êvî- 

ctfmes  ,  il  fe  fentit  fort  foulage  de  fc»  dou-  que  de  T<  ul  en  1       &  au  commencement 

Jeun  :  ti»ts  il  kii  refta  toujours  une  û  grande  de  la  même  année  »  ou  fur  la  fin  de  b  piéoc- 

ftibleflê  dans  les  bras,  les  jambes  »  &  lerefte  dente  (e) ,  il  en  Itt  A  dénâBon  «nfavettf  de 

du  corps  «qull  demeura  comme  perclus  pen-  Tou^Taint  J'HoctL.'y  ,  fe  réfervant  toujours 

dam  toute  fa  vie.  Potir  récompenfer  les  Pc-  l'adminil^tion  du  temporel»  &  k  r^rd. 

res  Afflbroifiens  (es  Menfairears  »  il  les  inrro*  Dflooecty  énut  natif  de  VakaGlciuie»  en 

diiifit  dans  le  Prieuré  dedans  l'Eglife  de  S.  Hainaiit,  d'une  famille  noflc  éc  ancienne.  Il 

Nicc^as  de  Port  »  dont  il  venoit  d'uair  les  biens  lit  Tes  études  à  Louvain ,  Se  entreprit  le  voy»i 

il  la  Primatiale  de  Nancy.  Ces  bons  Pères  y  ge  de  Rome  »  dans  le  déflêtn  de  s'y  procurée 

demeurèrent  jurv]i>'cn  1613.  que  les  Bené  lie.  quelque  établi^^emen^  Le  Cardinal  de  Lor. 

tins  réformés  de  S.  Vanne  y  entrèrent  en  leur  raine  le  prit  dans  (a  Maifon  »  &  le  fît  fon  Se> 

place.  crétaire.  H  Penvoya  enfnite  en  Allemagne  8t 

Dès  le  tetns  qu'il  fut  à  Rome  ,  c'eft  à  dire  ,  en  Efpagnc ,  pour  des  négociations  de  conto. 

en  1591.  (^)»  il  ne  pouvoit  ni  marcher»  ni  quencc.  Le  Duc  Antoine»  £rerc  du  Cardinal» 


An  dej.A 
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(«)  Il  (non 
(i)  Meuri 


tnourat  le").  t?eM»r»  i<;t. 
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"juTarj^C  l'emj^oya  auflî  à  divcrfes  affaires  importan-  deux  mille  florins  povir  trois  mois  :  mais  fur        l  j.c» 

i<bt.  '     tes,  &  poar  récompenlede  &s  lèrvkes»  1«  fit  les  remontraiiGes  des  Mafiftnus ,  cecie  fom- 

MaftM  des  Requêtes  de  fon  Palais.  me  fin  modérée  à  mille  florîm. 

Il  pritcnfuite  li  riTolurio:!  lI'l  inî  rafTcr  l'c-      L'année  fuivante  fut  fatale  à  la  Lorraine  » 

car  ecdétiaftique  t  ^  le  Cardiaal  iui  niécagca  par  U  pcfte  &  la  famine  4111  la  délolercot  >  âc 

fiUjbayetPHonnecourten  Flandres*  &  quel-  par  lespalTagesdeiiroapesFrad^fes»  AUe* 

ques autres  Bénéfices fimpics.  Enfin  ,  aprcsla  mandes  iS<  tlpaj;noles,quiycommirent  niiîle 

Amhi  d'Antoine  Pelcgiiin  »  il  lui  donna  ï'iîvê-  dcfordres.  L^i  1  urterelTe  de  Void ,  défendue 

dié  de  Toal  *  aux  coaditioi»  marooées  éh  par  quelques  troupes  que  le  Chapitre  de  Tout 

deâiis.  D'HoceJy  fut  préconisé  en  Confiftoi-  y  cncretenoit  fous  les  nrdrcsd'un  Chanoine  * 

te  le  ^  de  Jt  évtier  1543.  &  Claude  Penider ,  it  conferya  dans  la  neutralité»  fans  vouloir  ni 

>U3bédeS.£vre»fbaaécnprocuratkm«  pcit  recevoir  la  Ganitfi»D  ETpagnole  envoyée  de 

pofleflïon  de  TEvcclié  le     Juin  de  la  même  la  part  de  l'Empereur,  m  écouter  !a  dem;(nde 

amiée  »  afliftc  de  Jacques  Antoine  ,  Doyen,  que  le  Roi  de  France  en  fit  faire  au  Chapi-' 

Henri  d'Ibnneoutt»  Abbé  de  BoiaonvîUe ,  tre  ,  par  le  C^dinal  de  Lomùne  &  le  Oiie 

Nicolas  Prévôt ,  Abbé  de  Longcvillc ,  &  quel-  de  Guife. 

qoes  autres.  Hotxdy  fit  fon  entrée  àToul  (/)      Les  Chanoinci  de  Toul  ayant  reçu  avis  au 

le  4.  de  Juin  1^44.  mais  avec  peu  d'édat  &  mois  de  Septembre  1  ^46.  que  le  Roi  Fran» 

de  cérémonie.  It  oc  troiivn  perrnnneàla  Porte  çois  I.  devoit  s'approcher  du  Barrois ,  5r  en- 

de  la  Ville  pour  k  recevoir,  6;  lui  faire  hon-  trer  dans  les  Terres  de  TEvcche  de  Touli 

netir.  Les  Bourgeois  ne  pouvoient  fouf&ir  écrivirent  à  leur  Confrère  le  Picvot  de  Void, 

q  ic- le  Cardinal  les  eiit  mrpri'^cs  'ufqu'à  don-  dt-  recevoir  J.ins  ce  Hourg  Sa  Maieiié  ,  le 

ncr  1011  hecretaixe  pourEvcque  U'une  Eglife ,  Dauphui,  le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  l:.  Duc 

i  I  ;!qu'alors  n'avoit  eu  pour  Prélats  que  deGulliè,IïiiUsde$'excufer  le  pluscivilemenC 

drs  pLi  fonncs  de  la  prcmirrc  qualité,  ou  du  qu'il  pounoii^dc  les  admettre  dans  k  Cbâ> 

premier  mérite.  Hocedy  outre  de  CCS  manie-  teau. 

i  m  t  poulfa  fon  cheval  jal!)u'«ix  portes  de      La  même  année  d'Orval ,  Gouverneur  de 

l'Eglifc  ,  où  les  Chanoines  envoyèrent  feule-  Ugny»  reçut  ordre  de  fortifier  PileviteuU« 

ment  quelques-uns  des  leurs ,  pour  aflîiler  au  lieu  litué  au-deflus  du  Château ,  &  fur  le  die- 

Serment  qvrïl  y  devoit  fairb  Tout  le  pafla  min  de  Toul  à  Ligny.  Cétoic ,  difoit-on» 

avec  beaucoup  d'indifférence.  pour  arrcterpar cette  barfîerekscourfesdes 

LX  V.       Charles  V.  arriva  à  Metz  ,  prefqu'cn  mé-  troupes  ennemies  dans  leBarrois ,  ou  phit^ 

Ch^rltt  y,  me  tems  quVtKedy  fit  fon  entrée  à  TouL  pour  faciliter  le  dcfllin  que  Sa  Majeflé  avoic 

«7mL      Ce  Prmce  commanda  enfuite  à  Ferdinand  de  dès-lors  de  fie  rendre  maitreffe  des  trois  £vd- 

44,       Gonzague  ,  Viceroi  de  Sicile  ,  qui  venoit  de  ,diés.  On  Commanda  les  Commmiautés  pour 

reprendre  Liutembourg  fur  les  François  ,  de  travailler  à  cette  Fortereffe  ,  qui  n'a  pas  fub- 

con  '  1    fon  Armée  jufqu'à  TouL  Ete-là  il  la  fiflé  long-tcms  ;  elle  cit  aujourd'hui  ptefque 

ment cunucCoramcrcy  &contreLigny, qui  entièrement rahiée.  ' 

ne  firent  que  peu  de  rcfiftancc.  L'Empci  rur  Hocedy  n'aîTcOlionnoit  pas  le  séjour  de 
qui  fuivoit  fon  Armée  à  petites  journées ,  en-  Toul«  où  il  n  ctoit  m  aune  *  ni  fort  conlidcré* 
tra  dans  Toul  l'onzième  de  Juillet  1 544.  Il  II  demeurait  phis  fonyent  àNancy .  cni  il  fat. 
étoit  accompagné  de  l'Archiduc ,  du  Prince  foit  les  fondions  de  Chef  du  Confcil  Je  I.or- 
d'Orange  ,  £c  de  quantité  de  Nobleflê.  Les  raine.  Il  obtint  de  Rome  un  Bref,  pourpoup  i 
Magiftrats  lui  préfentereat  ksde&de  la  Ville;  »oirdifpenferlesCurésdelaréfide«<»,m«y«i. 
&  I'£vcque  >  à  la  tête  du  Clergé,  le  reçut  en  nant  une  certiiinc  fomme  qu'ils  pay oient  par 
cérémonie  ,  &  le  conduifit  au  Palais  £(Nfco-  mois  à  la  Chambre  Epicopale.  Il  fe  rendu  en 
pal ,  où  il  coucha.  De-Bk  il  prit  la  route  de  S.  1^49.  au  Concile  Provinctal  que  Jean  difcm. 
Dizier ,  qui  étoit  aflîcgc  par  fes  troupes.  bourg  tn  o  r  dans  fa  Ville  Métropolitaine  de 
La  Diète  de  Spire  tenue  cette  année  1  S44>  Trêves.  Les  Prélats  qui  fc  trouvèrent  à  cette 
/  *  ) ,  ay  ant  réfota  de  lever  une  Année  de  AflêmUée,  pteièrait  ïl.  d'Hocedy  de  payer 
•  VMCt-quatrc  mille  hommes  de  pied,  &  de  qua-  à  Rome  les  annatcs  auxquelles  il  n'avoit  pas 
tre  mille  Chevaux  »  pour  Éiire  la  wcrrc  au  fatisfait  jurqu'aiors ,  fous  prétexte  des  trou- 
Turc  ,  l'Evêque  de  Tool ,  comme  rrince  &  Wcs  de  fon  Dioctfe.  Il  pria  donc  fes  Chanoi- 
Membre  de  l'Empire  ,  fut  taxé  .'i  quinze  cens  nés  de  lui  prêter  Ik  mille  frans  Barroi^ ,  fotis 
florins ,  pour  les  mois  de  Juillet ,  d'Août  6c  l'intérct  decinq  pour  cent ,  &  leur  engagea  , 
de  Septembre ,  i\  à  pareille  Imnaie  pour  les  pour  aflurance du  pqréaicat»  (oaChâtCMido 
troisiiMtsInivanta&laTilltlîiCCOliisèeà  Maifietcs. 
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Nwi  avom  4écm  aîltetin  le  Wf9%t  ^  de  S.  Evro  aMrécablie|iirM.deTtwtgii7« 

Eoi  IJenri  IL  en  Lorraine  ,  <Sc  l'on  arrivée  à  Abhè  Régulier  de  cette  AbSaye,  mais  beau- 

Toulle  12.  d'Avril  1552-  11  en  partit  le  l^^  coup  plus  biâe  &  moins  fomptueufe  que 

Êlaîffa  &  Tei|l  doq  cens  hommes  de  garni-  f'aiidetiii& 

|i|  t  fous  les  ordres  du  Sieur  d'Efcl.witlc-i.  On  avoir  confervc  dans  l'Eglife  de  Toul» 

^^zn^  arrivé  à  Vilembourg  dans  k  bjtlfe  AI-  jufqu'en  l'an  15)3-  (i^)>  la  coutume  de  prea- 

£ice  >  il  tavoyt  à  d'Efctavoles  (A)  la  ta»  qui  dre  la  coUacion  au  Chœur  pendant  le  Caré- 

avoit  été  réroîiic  dans  Ton  Gjnfcil  ,  pour  me  ,  fuivant  l'ancien  iif^ge,  pafsé  des  Monafl 

contribuer  aux  fortificaiioas  de  la  Ville  de  tcres  dans  les  Cathédrales.   Cette  coutuma 

Joui.  L'Evcquc  fut  tHxé  à  douze  cens  éctis  cgiififtoit  à  prendre  un  coup  à  boire ,  avecua 

fpl  >  le  Chapitre  à  mille,  la  V  ille  à  deux  mille,  morceau  de  pain  ,  pendant  la  ledhire  qui  fe 


l'Abbc  de  Manfuy  à  mille  ,  celui  de  S. 
%fn  à  cinq  cens  ,  celui  de  S.  Lcon  à  deux 
cens  cinquante  ,  &  le  ChapitredeS.  GeagOÛ 
«tufll  ù  deux  cctis  cifi^uaiitc 

Pendant  le  liège  de  la  VUte  de  MalZ  par 
TArméc  de  Ch.^rlcs  V.  en  19^3.  on  travail- 
ioit  avec  ardeur  a  fortifier  Toul,  &àle  met- 
tte  horsd'infu'te.  On  démolit  pour  cdaplu- 
Ceurs  maifoDS,  6i  le  Duc  de  Nevers  vouloir 


faifoit  avant  Complies,  Les  Chanoines  fe 
trouvant  inquiétés  à  l'heure  de  cette  coUa* 
tion  ,  parles  foldats  de  la  garnifon  ,  qui  s'f 
lendoient  pour  profiter  de  queli^ucs  verres  dc 
vin  qui  étoient  de  rcfte,  abolirent  cet  ulàge» 
&  prirent  leur  collation  dans  leurs  logis.  Et 
comme  l'héréfie  de  Calvin  commcnçoic  il 
sSniroduire  dans  la  Ville»  ill  réfolurent  CA 
Chapitre  * ,  de  donner  la  première  Prébende 


^léme  prendre  la  Cathédrale  ,  pour  es  taure  quiviendroità  vacquer»  pourTeRtretiend  ua 

«■Boukvarc:  mais  le  Chapitre  la  nchaca  ]>)deiirenTlMOlogk»<|MfieMMidaLeçoM 

pour  «ae  fomme  de  douze  cens  livres  ,  qui  }>ubliques  »  pour  précauriooner  kl  pei^let 

devoit  être  employée  à  d'autres  ouvrages.  contre  les  nouveaux  fcntimens. 

Le  Marquis  Albert  de  Brasdebourg ,  dont  Pierre  du  Châtekt  «  Abbé  Commeodataire 

la  fidélité  &  l'attachement  pour  la  France  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  près  la  Ville  de 

étoienc  dès-lors  fort  fufpeâs ,  s'crant  appro-  Metz ,  voyant  foa  Abbaye  cntiéremeix  mf- 

Cbéde  la  Ville  deToul^  le  Duc  de  Nevers  née  par  le  fiége  que  la  Ville  de  Metz  avoic 

«ni  cotBouiodoit  dans  la  Place ,  pria  le  moi  iouffertea  1 552.  (/) ,  endemaoda  l'union  au 

de  lui  donner  la  Vieuville,  avec  deux  cens  Prieuié  de  Notre-Dame  lie  Nancy  (m)  ,  & 

Chevam  •  pour  obferver  le  Marquis  de  Bran-  en  même  tems  obtint  la  fuppreflîon  du  titre 

^eboutiH^  £d  mcme  tems  le  bniic    répandit»  de  Prieuré  de  Notre-Dame»  oui  demeura  par 

^  le  Conreil  du  Roi  étoit  léfehi  de  brâ-  ce  moyen  uni  &  incorporé  ^  la  Ooflc  Abba* 

1er  Toul,  au  c;is  que  l'Empereur  voulût  s'eB  tialc  de  S.  Martin,  jufqu'à  l'union  &  incorpo» 
^ptfocher.  Les  Boui^cou  aUaraM»  de  ce-^mion  de  l'un  &  l'autre  îi  la  Pximamle  de 

Kuit  t  plièrent  le  Roi  »  s^l  ae  ju^Ecok     k  Nanqr  en  1602.  Cette  wikm  da  Prieuré  d« 

propos  (le  dckndrc  leur  ViiJc ,  d'ordonner  Notre-Dame»f«fit  par  Bulles  du  Pape  Pic IV» 

£lut6t  qu'on  rasât  leurs  fortificacions ,  que  dfr  en  datte  du  4.  des  tlooes  de  Décembre  i  jôik 

trHtoerpa^  lesflamtnea:  mais^le  Roi  leur  privatiremenc  aux  Neur  H.  Religieux  oa 

fit  dire  par  le  Dlic  de  Mewo»  quIUpouvoient  l'Abbaye  de  S.  Marrin,  à  qui  l'on  ne  confer- 

fc  railurer  >  &  qu'il  ne  oeofim  point  à  em>  va  aucun  droit  ni  prééminence  dans  le  Prieuré 

ployer  des  moyens  fi  violait.  de  Notre-  Dame  ;  en  forte  que  toas  let  droita 

On  croit  que  ce  fur  dans  ce  tems-là  que  de  fupériorité  &  de  prccmincncc  furent  rc- 

]|BS  Jijaljfcs  des  Abbayes  de  il.  £vre  Se  de  S.  icrvés  à  l'Abbé  de  S>  Martin  »  &  à  fes  ûii.cel^ 

IffHiIojr  fiiien  tenvenèee ,  de  peur  que  les  (êinSf  5t  qtw  let  ^«t  CoBMDaBaaiéi  de  &.. 

ennemis  ne  s'en  ferviflent  pour  bartrc  la  Martin  6c  de  Notre-Dame,  n'en compolèteBt 

Ville.  On  dit  que  Montarlott  Gouyemeuc  plus  qu'une  «  encore  fut-elle  entièrement  dîA' 

de  Xoul  (f  )  >  ou  plutiâe  Commandanc  font  persée  ai>rèa  Pmmm  tlonc  00  a  ôderant  par- 

d'ElcUvoles ,  fit  brûler  celle  de  S.  Mitnfuy  ,  lé;  les  Religieux  reftans  ayant  étéplaccsdans 

&  la.  plus  grande  pariic  du  Monaiterc.  Ce  des  Cures»  en  diiferens  endroits.  Le  Prieuré 

intltù  aufli  apparemment  »  qui  rufna  l'Ëglife  de  Notre-Dame  »  tMplatdc  la  Mufin  ètXSi- 

&  l'Abbaye  «je  S.  Evre.  Les  Eglifcs  de  ces  gli'e  ,  furent  cédées  en  16 18-  aux  Percs  de 

deux  Abbayes etoient  très  belles  ^  très-gran-  l'Oratoire  »  qui  les  pofsédent  aujourd'hui  •  9i 

des ,  &  celie  S  Manfuy  cft  encore  eofevelie  admintftfeot  la  ParoiiTe  de  Notre-Dame, 

fous  fcs  ruines,  h:-.  Religieux  font  aiijour.  La  Tour  qui  étoit  à  la  droite  du  grand  Autel 

dîhuiJ'Oîilcc  dansJ'ancicn  Kcfedoire.  Celle  de  la  Cathédrale  dcToul(»)»  tomba  le  I/. 


(i)  Benoît ,  Hift.  de  Toul ,  pp.  6^j, 

f  1)  Li.m,  p.  ijff. 

(i)  B«Ki$l,,ilia.(llT««l,  f.««»r 
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An  dej.  c;  d'Oâofare        TCrt  onze  heitres  &  demîe  VicairewGéiiénI  àb  Toat ,  leur  défcodk  An*^C; 

<*••»        du  foir  >  enfonça  par  fa  ciuhe  la  voûte  du  terrer  leurs  morts  »  linon  dans  la  carainme» 

Chceur  6c  de  k  Chapelle  coiiatérale à  droite*  &  ordonna  que  les  Miniftres  fortiroient  de U 

&écrafaIegros  pilier  qui  foutcBOic  les  voâies.  Vi)!e  dans  trois  jours. 

Le  Chapitre  cmpioy  .i  plus  de  cent  mille  frans       Le  Prince  de  Condé  ,  qnt  rcVfhoit  (i'  A1!c- 

Barrois  ,  pour  réparer  ces  ruiucs,  m^tis  il  ne  magne  avec  un  Corçs  confidérable  de  trou* 

fit  pas  relever  la  Tour  ;  il  fit  même  rcnverfcr  pes  PfOtcftantes  >  qni  venoît  euFraiice ,  avoic 

celle  qui  croit  de  l'autre  côte  ,      vi-  à  vis  :  conçu  Je  defTein  de  fe  rendre  maître  des  Vil» 

,  aiaû  dequatre  Tours  qu'il  y  avoïc  à  U  C«thé-  les  de  Toul  &  de  V^crdun.  Ceux  de  Verdun 

dnk,  U  n'en  cftfcAë  que  les  deux  du  poc^  eu  ayant  eu  avi<;  ,  en  écrivirent  à  ceux  de 

tSÛL  Tout.  Ceux-ci  demandèrent  du  fecours  atl 

LXVIII.  *    Comme  malgré  les  foins  &  ia  vigilance  des  Duc  de  Lorraine  »  St  firent  entrer  dans  leur 

i.'Ur^fi  Chanoines  «  &  les  prèdîcatiooi  de  Pailler ,  Ville  grand  nombre  de  Pa]H'am.  Les  troupe*  ' 

•"•"J***.    Do<!Sfeur  de  Sorbonne ,  un  de  leurs  Confre-  Proteft.înrcs  vinrent  camper  aux  portes  de 

T^l^^     res  (tf) ,  le  venin  de  rhéréiic  fe  répandott  de  Toul:  mail  elles  n'ofcrent  en  hafarder  l'atta» 

plus  en  plus  dans  l'efprit  de  plulieurs  des  Queé  Elles  paflèrent»  &  pîUerent  lesEglilc* 

ll^j.       Bourgeoi?: ,  par  les  foUlats  de  U  garnifon ,  &  des  environs. 

par  1^  Oiticicrs>  dont  la  plupart  étoient  Hu>      Dans  une  autre  occafîon  »  une  troupe  de 

guenots  »  le  ChafMtre  invita  l'Ëvcque  d'tfo*  Reltres  paflànt  par  la  Lorrdne»  fe  imt  en  de> 

cedy  de  venir  faire  reiïdence  dans  fa  X'illc  voir  d'efcalader  la  Ville  de  Tou!  :  mais  le  Ca« 

épifcopale  »  Si  de  veiilcr  fur  fon  troupeau.  11  pitaine  du  Parge»  qui  commandoit  uneConi* 

y  ?int  »  affembla  les  Chanoines  *  &  les  Boun  pa^nie  de  Cheiraux-Iégers  *  &  trois  Campa<  ' 

geois  Catholiques;  tous  firent  ferment  de  fou-  gnies  d'Infanterie  Lorraine  >  fit  éch^er  leur 

tenir  la  K^eligfoo  de  leurs  ^eres  iulqu'à  l'efiu»  deâfcin.  Enfin  Charles  IX.  ordonna  en  15634 

fion  de  leur  Emg  >  s'il  etoit  neceflaire^  que  ks  Protcftans  fêraienc  chaflès  dé  ]zVw6t 

D'un  autre  coté ,  les  Rcligionnaircs  s'étant  Ilsobéfrent ,  &  fe  retirèrent  dans  lc5  Jaidiaf 

joints  à  quatre-vingt  ou  cent  Ibldats  de  la  des  enriroos*  où  ils  bâtirent  des  huifooS. 
garnilbn»  fe  mirent  à  courir  la  luit  par  b     JL'Evéqne  ToofEimt  iTHoeedy  cèd»  en 

Ville  le  16  Mars  lS'6l,renverferent&  brife-  iç6l.  le  6.  de  Mars  (f>),  au  Duc  Charles  /  ^r»^ 

xcnt  les  images  qui  et  oient  fur  les  portes  des  fou  droit  de  JUgale  fur  ta  ViUe  &  TËvéché  ^ 

CaAoliques ,  couvrirent  de  bouêcdks  dn  deTowt  II  rfiftéia  la  même  oeffoo  le  13/  Dmdt 

Portail  de  la  Cathédrale ,  enfoncèrent  les  por-  Mars  1 562.  Le  Chapitre  en  écri\  it  !i  rEvcque  Ltrrmrm 

tes  des  Chanoines  >     allèrent  les  outrager  ^«^j  lui  repréfimta qu'il  étoit  obligé  en  con-  fis dt eus 

joTqttes  dans  leurs  lits.  Les  Catholiques  pri-  ftience  de  révoffuer  ceTr«fiè  >  &  le  menaça  ^  ^g*^ 

rent  les  armes  »  &  rcfolurent  d'égorger  ces  en  cas  de  refus,  d'en  appeller  au  Pape  »  pour  ^j^fi^^ 

•èdiiKia.  Le  Gouverneur  en  ayant  été  in-  Fj  contraindre,  (piques  jcnirs  après  ^  »  lea  ^  g 

ferané  »  prévint  le  ctMp  f  en  naetiaiir  la  garni.*  Oianeines  kû  envoyèrent  figmfier  &  Lîver. 

Ibn  fous  les  armes.  Le  aÇ.  du  même  r>  ois  ,  dun  leur  Oppof:rinn  ,  contridiclion  ^'  récîa-  '^"'S^ 

les  Protcftans  ajranr  brisé  les  portes  de  l'£.  mation  contre  ce  Xrawé  ;  à  quoi  Hocedy  ré-*  """^  ** 

glife  de  S.  Vaft  t  y  firent  entrer  on  Mim'ftre  fondit  »  qui!  M  FaviNt     »  qtie  fous  le  bod 

pour  y  prêcher  ;  les  Catholiques  y  accouru-  plailîr  du  Pape  &  de  l'Empereur  ,  intervc 

senti  &  chaiiérent  le  Prédtcant.  Les  femmes  ûant  le  confentement  du  Chapitre  ;  que  telle 

iignalerene  leur  aéle  dans  cette  oeeafion  >  es  avtrit  été  fon  intention  »  encore  qii'il  n'en  ftle 

jcttan:  parles  fen<f  très  de  la  paille  dans  cette  rien  dit  dans  l'Av'le  de  cefïîon. 
£gli(e  *  pour  y  bhiler  ceux  qui  tn>uIoieiK  s'en      Le  Duc  de  Lorraine  »  qui  prelToit  cette  af< 

emparer.  #iire»ot)tintdu  PapelaratineatioadeUiven' 

Le  Chapitre  agit  fortement  auprès  du  Roi  te  ,  (bus  cette  claufe  ,  qu'elle  n'auroit  poinC 

Charles  IX.  pour  les  faire  challer  de  la  Ville  »  d'effet  »  àmoins  que  l'Empereur  &  le  Chapi* 

il  obtint  même  un  Décret  pour  oela  :  mats  il  nt  a^y  oonfentifiènt.  Le  Chapitre  dépota  ii 

^    fut  bien- ti^[  rc  vn  j  ic  Trois  Miniftres  y  vin-  Rome,  pour  faire  fcs  remontrances  a  i  P.ip:  ; 

aeitt  de  Metz  le  6.  ci'.-ivnl  1563.  pràrhereot  &  à  fàmpereur  ,  pour  le  foliiciicr  de  àire 

dam  ks  maiTon»,-  &  firent  publiquement  la  eaflèr  ce  Traité»  comme  préjuiUdableii  fef 
Cénc  dans  h  \':f!e.      dc-m;Hndcrent  au  Gou.  intérêt'. 

verneur  une  partie  du  cimetière  de  S.  Amand»     La  Ducheife  Chrifline  »  roere  du  Duc  Char»' 

pour  la  a^pdnwe  leurs  mon*  :  mais  k  ks  IIL  mit  tout  m  «ewrie  aupièf  de  P£mpe« 
IUm  s  it  la  piien  de  François  d«  JUifierel«  aewr  fim-onde»  pour  l'cngafier  à  donner  ibvT 
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And«j.c;  «oofentcment(r),  lui  faifant  remontrer  que  derhércfie,  &  rdblut  défaire  établir  un  Vi- 

ifDt>        c%^it  l'avantage  de  l'Ei^Ufc  de  Toul ,  qui  cairc  Apoftolique  ,  pour  veiller  à  la  con&r» 

âvoit  befoin  d'une  puitraxue  proccdion ,  dioi  vattoa  de  la  Reli^on  Catholique  >  arracher 

ces  tems  où  elle  étoicattaqoèe |ttr  l'héréfie  au  les  refte»  de  l*héidk  >  &  en  cnpddieir  ki 

dedans ,  &  par  d'autres  ennemis  au  dehors  ;  progrés. 

que  le  Duc  Ton  fils  n'étoit  point  diTposé  à  re>      Pour  cet  effet ,  il  demanda  au  Pape  qu'il 

noncer  à  la  ceflîon  qui  luiavov  été  £utejMC  lui  plût  y  établir  un  Vicaire  Apoftolique  » 

ri-:vcque  i  que  les  raifons  qui  avotent  mu  ce  attendu  ipi'uDe  partie  de     Terre  de  Salm 

Prélat  à  faire  ce  tranfport ,  fubliftoient  dans  eft  dans  le  Territoiie  de  fÂbbaye  de  Seno- 

toute  leur  furce  ;  qu'en  un  mot ,  Sa  Sainteté  y  nés ,  qui  cû  exempte  de  la  Jurifdiâion  Ëpif- 

•yant  œnfenà  i  lacholè  éiolt  touce  ctitieie  copatede  M.  l'Evéque  de  Toul  »  &  fouQii& 

entre  les  mabs  de  I'£mperear.  On  employa  »  imniédiatement  an  S.  Siège,  te  Pape  accorda 

pour  lui  en  parlcr>  le  Cardinal  de  Granvcllc  ;  la  grâce  en  1 6 1  S-         trouve  pas  le  nom  du 

&  pour  obliger  Son  £mineiice  à  prendre  U  premier  Vicaire  Apoftoltuuc  »  mais  on  a  des 

chofe  plusà  ceeor»  onluifireotendre  que  l'on  LettresdeM.  lePhneedeSalm  au  R.  P.  Dom 

pourroit  trouver  moyen  de  faire  Coadjutcnr  H'ppoliteBoban,  qui  étoit  Prieur  de  .Senoncs 

de  Toul  »  Charles  Perrenot  foa  6erc>  &,  qui  en  1626.  par  lefi^uelies  il  le  prie  de  prendre 

cftw  ahm  Abbé  de  Farnnef.  la  charge  de  Vicaire  Apoftolique  par  tMir  te 

.  Mais  l'Empereur  FcMinand  demeura  îné-  Comte  de  Salin  ,  fo  is  M  l'Af  I  r  de  Haute- 

braolafalc ,  dm^t  qu'il  ne  poavoit  »  ni  oe  vou-  fctlle.  A  ce  premier  V  icaire  Apotiolique  fuc* 

km  oonfenttr  à  cette  aUènatkm  :  Qoe  cette  céda  un  autre  Abbé  de  la  même  ^baye  »' 

affaire  rcj;  ulùitles  Etats  de  Iti», pire,  quin'y  nommé  Bernard  ,  qui  en  1634-  fit  la  vifitcda 

dooncroAent  jamais  leur  confentemeat  »  fur*  Comté  de  Salm  *  acctMapagué  de  D.  Hyppo- 

«eor  le  Ghapîtie  deTouly  ffonwnit  oppoG»  IkeBobaii >  Prieur  de  senoDes  »  fon  mbài 

tion.  Il  s'en  expliqua  même  fortement ,  ccri-  dans  ladite  vilicc  ,  &  y  firent  ciiic  ri  blc  dci' 

vaut  à  la  Ducheâe  fa  iiiece  »  ëi  caflà*  tout  ce  OrdonAaoces  que  nous  avuns  encore, 
qui  avoir  été  6it  par  Hocedy  (/ }  ;  Je  Pape     On  lit  dans  la  Vie  du  B.  Pierre  Fourrier» 

prononça  excommunication  contre  le  Duc  q  .'en  1625^.  l'hcrclie  de  Calvin  faifoit  de  très» 

de  Lorraine  »  au  cas  qu'il  ne  voulut  pas  ac-  grands  ravages  daus  la  Terre  de  Salm  i  Ter* 

4|iflelcer  à  la  révocation  tlu  Traité.  Le  Rd  reur  &  le  libertinage  y  tritMnphoieiir  ;  les  jêSk- 

Charles  IX.  profcfta  aulG  contre  cette  aliéna-  ncs  cccléfiaftiques  &  l'abffinencc  y  étoient 

tioo  t  qui  fut  enfin  révoiiuce  par  Hocedy.  Ce  mépnsees  ;  ia  fréqiieniatton  des  Sacremens 

Ptélat  donna  quatre  niiUe  tânq  cens  Irans  iaterrompué  ;  les  EccléQaftiques  &  les  Pa& 

Barrois  à  fon  Chapitre  ,  pour  11-  Jccinn^ma-  teurs  chafscs  Je  pcrt'ci  tis.  Dans  cedéfordre 

S(cr  des  frais  de  ce  procès ,  6c  cette  loiiitue  le  R.  P-  Fourcicr  fe  rend  à  Badonviller ,  & 

ut  employée  à  conftriiircb  Tribune  ou  Ju<  par  Tes  prédications  rappelb  le  peuple  â  foa 

bé  de  h  C.i'hfdrale.  devoir ,  &  le  tira  de  l'erreur.  La  Maifon  Co- 

Versl'an  i55o.lcsConucsdeSalmavoieDt  riale  étoit  renversée  »  les  principaux  Bour- 
'  '  cmbrafsé  les  erreurs  de  Luthef*  Le  Comte 
Philippe  de  Sa!m  étant  à  Rome  en  1591.  arec 
fe  Cardinal  de  Lotraine  ,  abjura  le  Luthéra- 
aifme  doot  il£ufoit  proti  ilioit.  A  fon  retour 
en  Lorraine ,  il  chafta  tous  les  Hérétiques  qui 
fe  trouvèrent  dans  fon  Comté  de  Salm.  Mais 
il  efl  mal-aisé  de  déraciner  ii  promptement 
cette  mauvaife  femence  ,  lorfqu'cUe  a  pris 
racine  dans  un  pays  i  l'heréfie  n'en  fut  entié- 
temcnt  bannie  que  long  tems  après. 
Le  Pnnce  François  de  Vaudémont  >  con- 
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(feois  bhftiaét  dans  leur  révolte.  Il  les  rame- 

r:>.  (îo'iccmcnt  au  rr  nr  :\c  V¥p];fç  ,  &  fit  ré- 
ial>iir  la  Mâilon  Cun.tic  ,  (S:  rendre  les  Biens 
eccléiiafliques  que  l'on  avoit  ufurpés.  Les  Mi* 
niftres  Proreftans  qui  voulurent  entrr  r  t-n  dif- 
puie  avec  lui  1  furent  confondus  par  ia  lorce 
de  lès  raifODSt  &  obligés  de  rendre  un  témoi- 
gnage avantageux  à  fon  mérite»  àfiMaétt» 
k  fa  db^flrinc  &  à  fa  vertu. 

Philippe  de  Lignéville-Tantonville,  GrantL 
Prévôt  de  S.  Dicy  >  fut  nommé  au  \'irariat 
a«deputs1busleftomdeNtcolas-Fraoçois  H.  Apollolique  vAs  l'an  1635.  &  occupa  cette 
Duc  de  Lorraine,  &  perc  du  Duc  CharlcsIV.  charge  julqu'àfa  mort»  arrivéeen  1646.  Puis 
ayant  épousé  en  IS^>  Chriâine  de  Salm  »  Didier  de  Perpignan ,  Doyen  &  Chanoine  de 
qui  lui  apporta  la  moitié  de  ta  Terre  de  Salm  S.  Gcngoû  de  Toul ,  qui  a  été  Vicaire  Apof* 
en  mariage  ;  ce  Prince  .  dis-ic  ,  mit  tous  fcs  tolique  jufques  vers  l'an  167a. 
foinsà  bannir  entièrement  de  la  portion  du  La  i66l.ieSieurUucl>  CurédeBadonvil. 
Comté  de  Salm  qui  loi  cttnt  écbuê'  *  les  rcftes  ler'i  comme  Officiai  du  Vicaire  Apoftolique 
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.]|aii«J.C;  d»l|TfiPlt  de  Siim  >  zjm  «QKMvs  4^v<r-  Vic*riat  k  ou  Jai  moins  fii  Juriic^âiâlk  émit 

fcs  cnuepriie$  &  voies  de  fair ,  pour  fe  faire  abolie  &  étcu^c  >  &  IciiTtties  qui  li^  ètdicat 

(ionacr  <n»ré«  cU«$  les  ^giuc&  des  P4j;ql(-  fçumiiOk»  (bqtreqircc&fousIaJurilciHiitioiidà 

ic9  du  Val  (}e  SeoQV*  »      KfliVfux  4w  VQiéafàft  »  «mi  <fe^  «  faic  u»  Doyeooé  s» 

dît  Seoones  s'y  oi^ofere^t  ,  en  quaUté  de  paré  s  &  (m  a  fféa»  dcmçinbfé  quelque! 

(ii4ad«  Vicaires  de  M.  le  PrUvce  Charles  de  V  iU^ges  qui  é«MCDC  origiiuiremeot  du  Tcrrî< 

lÀnfi^  »  pour-lors  Abbé  de  Senoncs ,  (Se  cotre  de  Seçones  »  pour  former  &  aggrandi^ 

préfiwterent  leur  Requête  au  Duc  ChiwieslV»  Ce  Doyenné.  Ces  Villages  foi^t  Celles  ,  Lou* 

OMÏ  ordonna  à  fe$  O^icKrs  >  ^  à  tous        »  vigay  «  Alarnnojjt  ^  Vc<tinco\u:t  :  mais  pout 

q»dgiimr  mvn-fpne  aiwdits  Rol^ipeuz  pour  co  qi^ en- deçà  >  ^  au  midi  des  montagnes» 

repoufler  la  violence  »  le  cas  échéani ,  &  les  ccwipq(iMit  le  TcifnKMra  de  l*Abb«iye  dé 

laiiTer  jouir  de  leur  Juriiiié^^i  fpiri^ueik  fur  nones  >  ce  Terrai»  ei^  demeiHé  dans  foin  am 

inPWrifll*  dMdii  Val*  cicsne  dépendaace  de  l^£vcché  de  Toul.  0^ 

-  ■           J'ai  en  main  une  Lettre  originaU  de  M- PU-  dénKmbf  eiwi«  eft  l^ie/y?ïpi*vé  par  1»  CQO^ 

tcl«  iÛfidepc  à  Rome  avec  M,  l'Abbé  de  J^M»*  mURou  donnée      fe  PrUwe  Nkola9>Fnu» 

'          dràit  $  Pïénwntré  >  en  datte  du  7.  Février  çqis»  Evique  de  Toul ,  &  Abbé  Commend** 

!66î.  par  laquelle  il  témoigne  qq'Û  «ft  cbar*  Wf»  de  Senones  ,  au  Prieur  >  &  Grand-Vi» 

ge  de  iravailler  à  l'ctabliflêmeM  do  ViçaTOt  csjire  de  l'Abbaye ,  de  yifiter  tous  les  VillagÉH 

Apoftollque  ;  mais  il  ne  marque  pas  l'endroit  d»  diftrid  ,  dans  le  dénombrement  ddqud| 

où  le  Duc  fouhaitoit  qu'on  l'établît.  Ude.  ces  Village^  fqoc  expreffémcot  oomphfr 

mande  d'en  ctrc  inftruit  d'une  nvwiere  diA  C^[Wlaiit  les  Prôteibos  exclus  oc  la  Villk 

iinâe  ;  fi  c'en  dans  un  Comté  ou  un  Marqui-  de  Toul  (  *) ,  employèrent  le  crédit  de  leur* 

Ut ,  fous  combien  de  Bailliaoei  >  quels  font  sum  POMr  j  rentrer  »  &  y  rentrèrent  en  çffet 

l«i  l^ruices  voilins  *  fous  quel  Kvlcb^  oq  avw  h  permiffiop  du  Roi  »  fur  la  nn  de  l'a|| 

dnv^Mil*  t'A  74  «09ldÎHiQ|lfllM?k9Mf<  lf6^  Us  Chanoines  écrivirent  à  leur  Evd^ 

tropolirains.  quç  »  qui  fe  teqpit  toqjouts  à  Nancy ,  qu'il  n'« 

La  datte  de  cette  tettre  fait  juger  qu'il  ne  avoit  ncûnc  à  diÇ^moler  ca  6it  de  Religiqo  ][ 

S*agit  pas  de  l'éredion  d'un  nouveau  Vicariat  qu'il  Jcvoit  fe  joindre!^  eux  .  pour  cmpiéchct 

Apoftolique  dans  les  Villages  du  dil^ri<^  df  quf  i*h^ie  ne  prît  riicine  daq;  (qn  piocèfe  | 

t'Ahbaye  de  Senones  *    de  U  dépendance  de  qn«  ^1  manquoit  en  oda  >  fon  devoir  »  il$ 

Itdowiller  &  du  Comté  de  Salm»  maiscie  la  un  dotmcroient  avn  au  Pape.  L'Evcque reçu| 

confirmation  &  aaiorifatiop  dodit  Viçafiat  ces  av  is  avec  doucfur.  il  écrivit  en  Coqr  » 

établi  depuis  long-tems.  &  engagea  le  Duc  &  U  DadicAë  de  Pmai^ 

En  lééS.  le  Ouc  Charle»  IV.  fit  défenfe  ex-  à  y  écrire  de  même  i  &  au  mois  de  Mai  i 

brc(&  au  Sieur  Jean  Huifl  »  Cuvé  de  Badori-  ils  obturent  un  Arrà  de  défenfo  aux  Proi^ 

vlller  >  foi  difant  Ofllïcial  an  Vkanat  Apof-  taâs  de  deneum;  daat  TooL  OralMi  piéfi» 

K>Uque  du  Comté  de  Salm  ,  de  prendre  ni  terent  une  Requête  au  Roi  le  mois  dr  Juillet 

d'nercer  U  qiMli(ë  d'Otiicial  et|  auçuti  en-  fuivaot  »  &  obtinrent  un  Décret  *  qui  leuc 

droit  dudic  Çov\t^t  m  fi>r  aucuiie  perfonne ,  pcrmettoit  d'y  ictitrer  :  qaaii  ee  Décret  fiit 

4f  quelle  condition  elle  puillc  ctrc  ,  rériJcnte  enfuite  révoqué  à  Bourdcaux  ,  où  le  Roi  étdit 

m  içelui  >  avaM  que  d'ivoir  la»  (Croître  le  alors.  i.'£véque  d'Hocedy  ne  vjt  pas  appa» 

fiouvoir  qv»*il  eu  ».  &  de  ceW  qui  l*a  étaWi  {  iwnnsem  ce  dernier  Décret ,  puifqnii  moq*. 

&  quelt*  Bulles  ou  Brefs  ,  fi  aucuns  y  en  a ,  rut  à  Nancy  le  30.  de  Juillet  1565.  Son  corpe 

foient  enrégiftrcs  en  U  Cogr  iouve r^inc  dfi  apporté  ïoul .  &  cnterté  dans  la  Ch*. 

Lorraine  :       pareî)len}#iit  dèMii  mus  pdfe  iMm  éfAJOy,  où  on  lif  Ibo  épi» 

Curés  »  Vicaires I  Prêtres    autres  Perfonnes  phe. 


Eccléfiaftiqtiet  &  Séculières  d^àit  Çomtè»  dé 
reconnoître ,  déftivr ,  m  ehi^  k  iuonii  CN«- 

fire,  Mandat >  ni  Refcrit  dudit  Hucl,en  qua- 
lité d'Otiicial  qu'il  s'attribue.  Donné  àNaO" 
le  4(,  jour  de  Tm  i6£8» 
Depuis  c<  tems ,  l'Abbaye  a  continué  de 


Pierre  du  Çhâtelet,  fils  de  Jacques  du  Châ* 
trier  ft  de  Fnoçoife  de  Beauvau  ,  lui  fuccé* 
da  dans  l'Evéchc  de  Toul  (i»  ^.  Il  fut  deftiné 
de  bonne  heure  à  l'état  eccléliaftique  »  &  on 
lot  donna  «Paboind  un  Canonicat  dans  l'£glift 
de  Metz.  Le  Duc  Antoine  dont  il  avoir  l'hon- 


iouir  paifibieinent  de  (»  Jurilfliâioo  quali>  oeur  d'être  aimé  «  lui  procura  eofuice  les  Ab- 

épifcopale  dans  tout  le  Val  de  Senones.  bayes  de  S.  Marna  &  de  &  Onneot  de  Metz» 

M.  l'Abbé  Mahuet ,  Grand  Prévit  de  S.  &  il  fut  aflcz  long  tems  connu  dans  la  Pro» 

Oicy  »  eft  le  dernier  qui  ait  poHf  le  titre  de  vince  *  fous  le  titre  d'Abbé  de    Martin.  La 

Vicaire  Apoftolique ,  &  dés  aupanvant  te  F^pe  le  fit  Proionocaiie  da  $.  Sié|e  i  ftla 
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AaétJ.c  bon  Duc  Antoine  hii  donna  place  dansfon 
Confeil  d'Etat  »  dont  H  fut  inéine  le  Chef, 
après  la  mort  de  l'Evéque  d'Hocedy.  Celui-ci 
follicité  par  le  Grand  Duc  Charles  »  choilit 
Pierre  du  Châtelet  pour  fon  Coadjuteur  >  & 
les  Chanoines  ragrcenmt:^  mais  le  Pape,  on 
tic  fait  pourquoi  >  ne  voulut  pas  lui  donner 
des  Bulles  de  Coadjutorie. 

Après  la  mort  d'Hocedy,  les  Chanoines  «à 
qui  du  Châtelet  avoit  été  puiffammcot  re* 
CMiimande  par  le  I>uc  &  h  Duchefle  de  Lo^ 
raine  ,  s\ilTcmbIcrent  en  Chapitre  »  pour  l'é- 
lire Evcquc:  mais  comme  on  étoit  fur  le  point 
de  recueillir  les  voix ,  le  Lieutenant  de  Roi 
de  !a  Ville  de  Metz  entra  brufquement  dans 
l*Aircmblêe ,  6c  défendit  aux  Chanoines  de  h 
pan  du  Roi ,  d'élire  un  £véque  (ans  Ton  con> 
fcntfmenr.  Il  fillut  employer  le  crédit  de 
Claude  ue  France ,  Duchefle  de  Lorraine  , 
pour  lever  cet  empêchement  j  &  anfli-tôt  que 
]:t  hhmé  fut  rendue  au  Chapitre»  du  Châ- 
tcict  iut  eiu  au  mois  de  Novembre  iç6ç.  Il 
obcim  fes  Bulles  fansdiffienité,  &alla  à  Trê- 
ves pour  s'y  faire  facrcr  par  fon  Métropoli- 
tain. Ce  fut  un  malheur  pour  fon  Dioccfe  » 
qu'il  ne  piic  le  gouverner  par  lui-mcone:  car 
écant  dans  la  confidence  du  Duc  de  Lorraine» 
£c  occupé  aux  plus  importantes  affaires  de 
FEtat,  il  fut  obligé  de  lailTer  le  gouvernement 
de  fon  Diocèfe  à  um  Suffiragant  &  à  fes  Grands 
Vicaires. 

Bien-tôt  après  fonéleâîon»  les  Httguenon 
de  Toul ,  appuyés  des  Seigneurs  de  leur  crcair- 
ce  ,  obtinrent  la  caflation  du  dernier  Arrcc 
(x),8i  rentrèrent  dans  la  Ville  pour  la  qua- 
trième foi?.  Ils  y  curent  le  libre  exercice  de 
kur  Religion ,  les  Cimetières  furent  corn- 
inuns  aux  Catholiques  Se  à  eux.  Ils  /ouïrent 
de  cette  liberté  jufqu'à  l'arrivée  du  Roi  Char- 
les IX.  â  Toul  en  1569.  Alors  ce  Prince  ré- 
?oqua  l'Arrêt  pfecédenc ,  &  tendit  la  paikk 
cette  £glife. 

j^n  1 568- 1«  Bourgeois  de  cette  Ville  fe  ren- 
dirent  caution  da  Roi  Charles  IX.  à  la  Foire 
•iBMwitd*  de  Francfort  * ,  pour  une  fomme  de  dix  mille 
^C|p^i47t>  écus  qu'il  avoit  promis  aux  Kciir^  &  aux 
La  nfquenets ,  quiu  ùàÊiûk  tcuàt  du  Royaume. 
Le  Duc  de  Lorraine  avança  cette  forame  >  & 
la  Ville  de  Toul  la  lui  rembourfa. 

L*!aadeiine  Abbaye  de  Bon-montier ,  nom- 
mée depuis  de  S.  Sauveur ,  fut  bnilce  par  les 
Luthériens  en  1524.  Mais  l'Abbe  Gcrardin 
Jacob  la  répara.  Les  Cal^rinifles  la  brûlèrent 
de  nouveau  en  1565.  Ht  comme  elle  étoit  fi- 
tuée  dans  une  folitude  atiVeufe  &  ftérile  ,  ik 
d'aiBeuis  trop  ttpotbe  aux  malhenn  de  la 
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guerre ,  &  aux  incuriîons  des  ennemis  »  TAb- 
bé  Nicolas  Malrien  réfolut  de  la  transférer  à 
Dom-évre  »  où  elle  eft  aujourd'hui.  Il  obtint 
en  1^69.  une  Balle  du  Pape  Pie  V.  pour  cette 
translation  ,  &  le  Duc  Charles  III.  y  donna 
fon  confentement  en  i^o.  Dom-évre 
fut  brûlée  en  1587-  P'c  le  Duc  de  Bouillon  » 
qui  paflbit  par  la  Lorraine  ;  mais  les  Pères 
Chanoines-Réçuliers  la  réparèrent.  La  Réfor- 
me du  B.  P.  Pierre  Fourrier  y  fut  introduite 
en  1625. 

Françoife  de  Ludre»>  Abbeflè  de  Bouxieres> 
aux  Dames»  tenta ,  vers  le  milieu  du  feisiétne 
fiécle»  d'établir  la  Réforme  dans  fon  Abbaye: 
mais  l'Evéque  Pierre  du  Châtelet  n'appuya 
pas  affez  les  bonnes  intentions  de  l'Abbcffe  ; 
il  confirma  Pulâge  &  la  manière  de  vie  ufitée 
dans  cette  Abbaye  depuis  le  milieu  du  quin- 
zième ilécle  j  &  les  Dames  qui  y  font  toutes 
preuve  de  NoblefTe  >  ont  enfin  prefcrit  contre 
leur  ancien  ciat  >  &  vivcac  en  Qianoineflcs 
Séculières. 

Claude  d'Anglure  »  Abbeflc  de  Pouflay ,  cf- 
faya  auffi  en  1578»  de  réformer  fon  Ahhaye. 
Mais  les  Dames  en  appellerent  au  Duc  Char- 
les ni.  qui  les  naintînc  d^s  l'état  de  Chanoi- 
nefles  ,  qu'elles  avoient  cmbrafsc  aij  lléde 
précédent.  L'Abbeflc  fit  de  nouvelles  tenta- 
ôvtt  auprès  de  Charles  »  Cardinal  de  Vaudé- 
mont ,  Evcque  de  Toul.  Ce  Prélat  entendit 
les  Parties.  Les  Dames  reconnurent  qu'elles 
itoient  originairement  Rc%iettfes*  mail  Ibo* 
tinrent  qu'elles  avoient  prefcrit  contre  leur 
propre  état ,  par  une  longue  luitt  d'années. 
Le  Cardinal  fit  quelques  Statuts  pour  rétablir 
le  bon  ordre  dans  leur  Abbaye ,  &  le 5  l  iiffa 
en  repos  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  ne  autrement 
ordonné  par  le  S.  Siège.  Cette  Sentence  pro- 
viGonnelie  eftdu  28.  Août  L'Abbeflc 
ne  s'y  rendit  pas  ;  elle  en  appciia  au  S.  Siège: 
mais  fa  mort  arrivée  en  1586.  (*)  ,  fufpen- 
dii  les  procédures  ,  qne  nulle  des  Abbeflès 
qui  l'ont  fuivie  ,  n'a  juge  à  propos  de  repren- 
dre jufqu'aiijourd'hui. 

Pierre  du  Cli^ttler,  Evéquc  deToul,  étoic 
un  Prélat  plein  de  ilcligion  ;  mais  les  affiiires 
du  Duché  de  Lorraine  >  auxquelles  il  fût  pref^ 
que  tonioiir^  occupé  ,  ne  \:\\  prrmtrçnr  pas 
de  réfidcr,  autant  qu'il  auruit  cte  necdiaire, 
dans  fa  Ville  épifcopale  ,  &  de  vacquer  aux 
befoir',  dr  fon  Dlocèrc.  Les  Hérétiques  ap- 
puyés liu  crédit  de  piulieurs  Seigneurs  qui  les 
proccgeoient»  tes  firenccntrer  dans  Toul,  où 
ils  cxerccrenf  pendaïuqucl  ine  rems  leur  Re- 
ligion ,  prêchant  publiquement ,  &  fe  faifanc 
enterrer  avec  tes  Catholiques  flaiis  les 
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tieres.  Ils  n*en  furent  chabés  qu'après  le  paT-  eut  pour  ftxùr  Lôuire»R«>ièe  de  Franck ,  êpôii» 

fage  du  Roi  C'iarlc;  IX.  en  1$^^  Ce  Prince  fedu  Roi  Henri  HL  W  rnquît  au  Château d< 

révoqua  i'Airà  qui  leur  ctoit  favorabic»  6c  NomMeny  ,  liioccicUc  Metz»  le  %>  d'Avril 

rendit  la  paix  au  Diocère  de  Toul.  ISS9-  ^  ^     études  avec  beaucoup  de  fu» 

L'Evéquf  Pierre  du  ChîrcîtT  ,  prffiisdé  cès  dansTUnivcrfité  du  Ponc-à-Moulforî.  l.t 

de  l'importance  qu'il  y  a  uc  former  <i  la  nieté  Roi  Henri  LU.  fou  beau  frère,  le  lit  venir  àia 

&  àntaide  les  Ecdéliaftiques  qui  font  defti*  Cour  >  Sa  le  combla  de  carefles.  Etant  àt  r» 


nés  à  coiTHiiirc  le?  prnplr^  dr^  Paroiiies  ,  fit 
une  fondiuoa  d'uii  îcmuntirc  pour  huit  £0 
défiaftiques  ,  qui  dévoient  être  élevés  au 
Pont-à-Mouflbn.  Deux  de  ces  SenVu  arifttrs 
dévoient  itre  nés  dans  les  Terres  de  l'Evé- 
rté  de  Toul  ,  &  !i  la  nomination  de  TËvé- 
qiic  ;  deux  nés  fur  les  Terres  de  l'Abhaycdc 
S.  Martin  de  Metz  »  dont  M.  du  Châtelet 


tour  à  Ponr  î-MoufTon  >  il  y  continua  ff?  éfu» 
des  ;  èteti  1578-  dédia  fesThcfcs de  i  hcolO» 
gie  I  n^etatit  âge  quede  dix-aea£ailSi  au  Pap9 
Grégoire  XtlL  qu\  ,  \  la  rcTommandation  du 
Koi  de  France  >  iui  donna  le  Lhapeau  du 
Cardinal  en  la  promotion  du  9.  des  calendes 
de  Mars» c*cft- à-dire,  du  il.  de  Février  1578» 
11  fut  élu  Evcquc  de  Toul,  ainii  qu'on  i'a  dit  » 


éf  oit  Ab^  Cominendatairc  ;  deux  autres  dé  en  IfSo-  &  en  fuite  Evoque  de  Verdun  es 
la  Terre  de  Sorcy  ,  dont  il  ctoit  Seigntnir  1584.  Le  Roi  Henri  lil.  lui  dnnn.i  l'Ordre 
temporel ,  à.  qui  dévoient  être  à  Li  ttomina-  du  S.  £fprit  en  Le  Pape  ^)lxte  V.  lui 
tion  du  Seigneur  de  ce  lieu.  Les  deux  autres  accorda  en  15g;.  ie  titre  de  Cardinal- DUc(« 
étoient  à  la  nomination  des  $eignejr<;  la  de  l'liglife  de  Sainte  Marie  in  DominUâ  ,  & 
«roiTe  Tour  rouge  du  Châtelet  »  &  tues  des  enfuite  celui  de  Prêtre  de  la  Très-Sainte  Tri> 
Terres  de  la  Maifon  du  Châtelet,  liîfé  au  mont  Piocius.  Il  eut  encore  les  Ab» 
L'Evcqnc  Pierre  du  Châfelet  mourut  \  hayes  de  Moyenmouticr  &  de  Mureaux  >  I* 
Nancy  le  25.  de  Janvier  1 5Ho.âge  de  fbixante-  première ,  par  la  rèlignation  de  D,  Jean  de 
quatre  ans.  Son  corps  fut  apoorté  à  Toul  »  Mailieres  ,  &  la  fccoade  *  par  le  défiés  dt 
&  enterre  dans  la  Chapelle  d'Hedor  d'Ailîy,  Chriflophe  de  Choifeul  (r  ). 
où  l'on  voit  fon  tombeau  &  fon  épitaphe.  Pen»  Notre  jeune  Cardinal  conduit  par  quatra 
dam  tk  vie  il  avoit  eu  deflèin  de  réiigner  fom  Pères  |éfaites*  qu'il  awMt  toi^urs  auims  dt 
Evéché  au  Cardinal  Charles  de  Vaudémont  lui  {d) ,  gouverna  fon  Diocèfe  avec  une 
(4);  ilca  avoit  mcme  fait  parler  au  Pape  :  gcllé  au-deflus  de  fon  âge.  U  Cmit  exaâe> 
maïs  le  S.  Pere  n'agréa  point  cette  réfolution  ;  ment  la  «SAributiao  da  mens  ccdéfîaiHques» 
il  fc  coiitenrîid'.iccorderauCardinaUquiétoit  prcTcritp  pnr  K-sC^mons.  Iln'en retenoitqu*^ 
encore  ibrt  jeune ,  un  Bref  d'éliubiliRé  pour  peine  ia  troiliéme  partie  pour  fes  befoins»  1« 
PEvéïMde  Tool  «apiéilaneit  de  Pierre  dtt  reAeétoitemplojrèeaatMndacs»  rèparadolu 
Châtelet.  Mais  cette  mort  èranr  arrivcc-  bicn^  &  cntri  r.cn  des  Églîfes ,  &  de';  dépendance! 
tâcapr^f  &  beaucoup  plus  prompiemeni  que  de  fcs  benéfiœs.  U  viiitoii  Tes  ParoiiTcs  avec 
le  Pape  ne  Pavoitcni ,  SaSainteièftitfbrle  beaucoup  de  nj^noe^  LeMe .  le  luxe»  b 
point  de  révoquer  fon  Bref,  ellcraurorr  6it  molcflc,  l'oifiveté  étoient  bannie  s  Je  fi  Mai- 
fans  les  preflaotcs  foUiaiations  des  Cours  de  fon  ;  00  y  vivoic  avec  autant  de  retraite  &  de 
France   de  tombe.  modeftie»  que  dam  un  CkAre.  Il  publia  des 

Le  Cardin.il  de  Vaudémont  fiir  donc  éî-i ,  Statuts  Synodaux  ,  pour  tâcher  de  rét.ddir  !a 

OU  plutôt  poihilé  par  k  Chapitre  de  Toul  en  vigueur  de  la  difcipline  eccidiaftit^uc  parmi 

I      ii*étaut  encore  âgé  que  de  vii^-un  ans.  le  Cle^. 

Le  Roi  Henri  IIL  fon  beau  frorc  ,  &  le  Duc  Le  l'.^pc  lui  ayant  adrefs^  nnRrefen  TS"?^- 

de  MercGcur  fon  firerc ,  écrivirent  au  Chapitre  pour  ordoimer  dans  Ibn  Diocèfe  des  Prières 

pour  engager  les  ChaBoinesàloidonner leurs  fMbIiqaes»affndedemaAderàDieub{nifde 

fuffragev.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  prcconi-  l'Eglifc  ,  le  Cardinal  exhorta  fon  Clergé  âc 

ia  en  coniiâoite  le  9.  de  Mars  1580.  Il  lui  fon  Peuple  »  par  un  Sermon  qu'il  fit  le  I4. 

accorda  par  fes  Bulles  fsdminiftntîon  du  d*Aoât»  Si        danslesTufsdiiSLFefc.  Il 

temporel ,  en  attendant  qu'il  eût  l'âge  de  27.  indiqua  une  Proceffion  générale  à  S.  Nicolas, 

ans  »  pour  avoir  la  conduite  du  fpitituel  du  qui  cft  àiix  licuiis  de  Toul»  pour  le  i6>  du 

Diocèfe ,  A  lin  donna  difpenfe  pour  1c  faire  mime  mois.  La  Crois  piéoidoit  le  Qergé 

facrer ,  quoiqu'il  n'eût  encore  que  21.  ans.  séculier  ,  les  Chanoines  revêtus  de  Chappea 

Charles  étoit  fils  de  Nicolas  de  Lorraine ,  précieufes ,  venoient  enfuÏKi  le  Cardinal  aOi 

Comte  de  Vaudémont,  &  de  Jeanne,  autre-  compj^né  d'^n  grand  nombre  d'Kccléfiafti» 

lAnnt  deSafOje  de  Nemoii(s(A>  Il  ^uesvMiwoicavecuaei  * 
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An  deJ.C.  peuple  marchoit  deux  à  deux ,  &  les  Gardes  qu'il  en  avoit  fait  uneTradudion  Françoifc,    An  deJ.C; 

delaViUeaUoieotfurlesiaiigi»  pourcmpc-  l'avoit  envo/ée  à  Chaudière  foo  Impri- 

dwf  la  confafioB.  Le  preaaîc*  jour»  h  Piô-  »ear;iBW  ne  croyoic  pas  qu'il  eoefitcom* 

ceflSon  arriva  à  Chaligny  ,  à  mi-chemin  de  mcncc  l'impreffion:  Qu'il  n'avoit  rien  avancé 

Toul  à  S.  Nicolas  •  où  ic  Duc  de  Lorraine  dam  fon  Uiftoire  »  qu'il  o'eùc  tiré  de  bous 

«Tott  fait  préparer  d»  teoiet  »  &  loant  fbf^  Autcan  »  mai*  c|u*il  ne  ks  ganuuiflbit  pas. 

tes  derafraichiffiaacMpOarfeGle^gië&pour  On  vint  cnfuire  au  détail  des  pair^igc;  où 

le  Peuple.  l'on  trouvoit  à  redite  »  &  il  Te  juftiiia  pour  la 

Leleodemini  17.  au  tnatio ,  die  amva  2i  plûpart  *  en  proddfanc  les  Texiet  de  VaSè» 
rEgUfe  de  S.  Nicolas.  Le  Cardinal  y  officia ,  bourg  ,  Nicole  Giles ,  Comines  ,  de  l'Abbé 
&  y  prêcha  pendaDC  la  Meflib  Après  le  Ser-  d'Uriper^t  de  la  Chronique  de  Naudere» 
IBOB,  ilprdem  hftdiqiiediiSam  de  Paul  Eniile ,  de  Strada,&  des  autres,  qiÂI 
à  tout  le  peuple  ,  puis  acheva  la  Mcfle.  On  avoit  fuivis  ;  &  à  l'égard  des  endroits  où  il 
fcvim  à  Toul  dans  le  mcmc  ordre  qu'on  en  avoit  parlé  d'une  fa^n  peu  reiped~hieufedcs 
éinit  fbrri.  Le  Cndind  tenat  en  main  le  Rou  Louis  XI.  Henri  IlL  &  de  quelqu'aucre» 
Crucifix ,  fcrnsoît  la  marche.  En  rentrant  ii  la  il  en  demanda  très-humblement  pardon ,  & 
Cathédrale*  on  diaoule  Te  Dtmm  en  muli-  reconnut  qu'il  l'avoit  fait  par  imprudence. 
l|iM.  Snr  b  roaie  »  il  fir  dîftribuer  doq  cens  Quelques  jours  après  il  fut  conduit  de  Toul 
écos  aux  pauvres  ;  &  une  pluie  étant  furve-  à  la  Baihile  ;  &  le  26-  d'Avril  de  Va  tncmc  an- 
ani£  »  il  pria  les  Chanoines  de  ne  pas  quitter  née  1  on  le  fit  paroîire  au  Conléil  du  Roi ,  ca 
lemOiappcsjprédeafeSi  difant  qu'il  ainok  préfencede  Sa  Maiefté  (/)>  de  la  Reine- 
mieux  donner  a  l'Eglife  une  fomme  d'argent  Mere  ,  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  du  Cardi- 
pour  l'indemoifer ,  que  de  troubler  par  cette  nal  de  Vaudémont  >  des  Ducs  de  Guife  &de 
pcécaMtion  la  dévotion  du  peuple.  L^semple  Mafetwe  >  des  Sieun  de  Chiverny ,  de  Ûhi> 
du  pieux  Cardinal  fut  fuivi  par  la  plûpart  des  fac ,  de  l  cnoncourt^,  &  de  plufieun  autres  ; 
Villes  de  Lorraine.  Le  Duc  6c  ta  NobleiTe  fe  où  après  s'ctre  mis  à  genoux ,  il  demanda  par* 
dtftinguerentdans  la  Ville  de  Nancy  »  par  les  don ,  <trv»ir  md  &  têbmmnftmatt  écrit  ^ 
Proccflîons ,  les  Prierei  fwbliiqilCI ,  &  le»  a»  jùurt  chofts  répugnâtes  k  U  viriti  de  tHiJîrire , 
mânes  ^'ils  firent;  mefttm  ievênt  dUm  ,  ^hUI  âvmi  fùUà  en  teU 

On  bt  dans  les  Chroniques  du  pays ,  (joTen  fbu  fer  imfrmUme  que  fer  mehce. 

Iç82.on  fit  défenfc  en  Lorraine  de  tranger  Chivrrny.GardedciSccauxdeFrance,  luî  - 

des  harengs  ,  parce  qu'on  s'apperçut  qu'en  répondit  de  la  part  du  K.01 ,  qu'il  avoit  encou> 

pluûeurs  de  ces  poiiTons  il  y  avoit  des  efpè*  ni  k  cfime  de  Ksemaiefté  >  qui  ne  méritoic 

«e  petits  fcrpcns ,  qui  caufcrcnt  la  mort  à  plu-  pas  moins  que  la  mort  ,  fi  le  Roi  vouloit  le 

£eurs  de  ceux  qui  en  mangèrent.  traiter  dans  la  rigueur  de  la  jullice.  La  Reine 

Françoisde  Rofieres ,  natif  de  Bar-le-Duc  »  Mere  du  Roi  fupplia  Sa  Majefié  de  ImtvMft 

Archidiacre  de  l'Egiifc  de  Toul ,  avoit  publié  fttir  Pàmoar  (TEÛe  &  de  Monfeigntur  de  Lor- 

cn  IS80-  fon  Livre  intitulé  :  SUmmats  LMèâ-  rsine ,  furdûimer  (tffenjc        ârvott  (ommije  > 

riifpd&  Bmi  Ducum ,  terni  vij.  éà  Antemre  ,  ce  fte  S*  M^^ejlé  elécUrA  (jittlle  faifiit  tris-^ 

^d  Cârdt  m.  LêihtriHgid  Duch  temfr«râ  »  à  Imiers  :  lui  commanda  de  fe  relever  »  &  de 

Paris ,  chez  Guillaunoe  Chaudière,  in-folio,  demeurer  près  mondit  Sieur  de  Lorraine,  jut 

Cec  Ouvrage  fie  dnbtoit;  on  cnii  que  PA».  qii%oeqn*iIeûtlatisftitli  ce  qui  feroit  déclaré 

■^n,  tcur  l'avoit  composé  pour  montrer  que  les  touchant  fon  Livre ,  intitulé ,  Stemmst*  LathA- 

•    Ducs  de  Lorraine  avoient  des  prétentions  le-  ringu ,  drr.  C'eft  ce  que  porte  l'Arrêt  du 

gitimes  fur  le  Royaume  de  France  >  &  on  l'ac-  Confeil  d'Etat  du  Roi  Henri  111.  imprimé  Ik 

cufa  d'avoir  avancé  plufieurschofescontmires  la  téte  du  premier  Tome  des  Confidcrations 

À  la  vérité  >  &  d'avoir  parle  des  Chcis  de  la  hiftoriques  de  Chantercau  le  Fevrc  ;  &  telle 

Monarchie  Françoife  d'une  manière  très-peu  fut  l'ilTuc  de  ce  procès.  Chantereau  ajoâleqw 

refbeâueufe.  Le  Roi  Henri  IIL  le  fit  arrêter  le  Livre  fut  brùlc  par  la  main  daBoontan^ 

2i  Toul  en  1582.  &  nomma  pour  CommifTai-  mais  l'Arrêt  ne  le  porte  point, 

res  Jacques  Viart,  Préfident  à  Metz,  c^Nico-  Le  GanfiinkEvéque  de  Toul  >  au  rettKir 

lasBrulat,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  d'un  voyapc  qu'il  fit  à  la  Cour  de  France  (^^, 

pour  aller  à  Toul  lui  faire  prêter  fon  inrerro-  fe  livra  tout  entier  aux  fonifHons  de  fon  mini£^ 

gatoiie        11  iirt  iatetfOgé  le  29.  Janvier  tere  ;  vifita  de  nouveau  fon  Diocèfe  >  fit  do 

ISSj-  reconnut  cet  ouvrage  pour  le  fîen  ;  dit  Régicmens  Synodaux,  &  exhorta  fon  Chapi- 

^il  avoit  été  imprimé  avec  Privilège  du  Roi  :  tre  à  faire  publier  dans  le  Diocèfe  le  Conole 
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de TreotCt  &  à  faire  IX)i'Bce  fuivaat  l'ordre  quivenoitdekquicterpourcduide  Verdun» 

qoi  j  avoit  été  prefcnt  Mais  les  Chanoines  lui  &  il  lui  en  fit  expédier  des  Bulles  >  à  la  recoin* 

lui  répondircnr  ,  qn'i  l'rg  ir  i  d.i  Concile  de  mandation  du  Roi  ( ^  ).  Le  Cardinal  fur  li  re- 

Trente  *  on  y  avileroit  »  «i^  que  pour  l'Oifice  connoifTant  de  cette  laveur  ,  qu'il  tétnoigna 

divïn  »  ils  le  prioient  de  n*y  pas  toucher  >  le  au  Pape  qu'il  y  étoir  plus  fenUble ,  qu'à  l'hoo* 

Concile  de  Trente  ne  lesynbligeanrpas.  IlefV  neur  qu'il  iittavoicfàitcoluidcMMaiitlaFour* 


ceruin  que  pour  la  pratique ,  ce  Concile  n')*  a 
iamais  été  obfervé  comme  règle  certaine  Su 
uniforme  de  difcipline  ;  &  q  ie  dans  l'AfTem- 
lée  des  Princes  >  qui  fe  tint  à  Nancy  fur  la  rê> 
cepiion  de  or  Condie  ,  il  ne  fut  rien  conclu. 
Nous  avons  une  Lettre  du  Duc  Henri  de  l'an 
1608.  (À)  au  Chapitre  de  S.  Diey  «  par  la- 


quelle ce  Prince  leur  dit  qu*il  fe  fouvient  nés*  Voîd  &  de  Vicherey.  Mais  les  Bouigeois  de* 

bien  du  refus  qu'ils  ont  toujours  fait ,  du  tems  meurerent  fidèles  au  Roi. 
du  feu  Cardinal  fon  frère  >  de  recevoir  le  faint  Bieivtôt  après  la  nomination  du  Cardinal 
Concile  de  Trenre,  parce  qu'il  n'étoir  pas  pu»  de  Lorraine  a  l'Evéchéde  Toul  ,  on  apprit 
blié  par-deçà.  Et  la  Lorraine  ,  depuis  com-  que  le  Duc  de  Bouillon ,  un  des  Chefs  des  Pro- 
ttie  avant  le  Concile  >  s'eft  toujours  gouver-  tclUns  ,  etoit  en  marche  du  cûte  de  Verdun  , 
née  félon  certains  ufages  anciens  >  dans  let  pour  venir  faire  le  iicge  de  Toul  Les  Trou- 
quels  elle  s'eft  confervée.  Q<tant  à  cette  par-  pes  de  la  Ligue  le  prévinrent  firent  le  fiégc 
tie  de  l'Evéché  de  Toul  qui  eft  à  la  France  ,  de  la  Place  le  35.  de       i  jgj.  Leur  Armée 


ou  qui  relevé  du  Royaume»  die  jouit  J  es  li- 
bertés do  rFglife  (xallicaiie  •  coamie  ie  reûe 
du  Royaume. 

Nicolas  de  Boufmard  »  Evéque  de  Verdun  » 
étant  déccde  ie  to.  d'Avril  i  Jg^.  les  Chanoi- 
nes de  cette  kgiilè  •  à  la  recommandation  du 


avoit  pour  Chefs  MelGcurs  de  Khone ,  de 
Lignév  iKe,  de  Vanne  &  de  S  Paul.  Les  Chefs 
fc  logèrent  dans  les  deux  Fauxbourgs  ,  &  les 
batteries  furent  dreflèes  fur  la  Mowllc.  Lci 
Bourgeois  refuferent  de  prendre  les  armes. 
Le  Gouverneur  avec  fa  garnifon  eut  tout 


D«ic  de  Lorraine  >  choifirenc  pour  Evoque  l'honneur  d'avoir  foutenu  le  liège  ;  ils  ne  fe 

Nicolas  BoufmarJ  !1  rl-i  nom •  neveii  du pre-  rendirent  qu'après  neuf  ''n-.rs  d'attaque  »ft 

mier  «  qui  foutini  Ion  eiediion  pendant  quel-  avec  une  capitulation  iionorable  (m). 
4|ue  rems  :  mais  le  même  Duc  de  Lorraine      Lé  retourdu  Cardinal  de  VaudéniontlkrE» 

ayant  écrit  au  Pape  le  2  Oe '^t^nib'e  l  "'^4.  ea  \  cché  de  Toul  ,  fut  pour  lui  un  renom'elle- 

faveur  de  fon  coulin  le  Carduial  de  Vauie-  mentde  ?cle&  de  ferveur,  &  un  nouvel  eguil- 

teiont,  le  Pape  lui  accorda l'Evëchc  ,  à  l'ex-  lonpourtravaillerdeplusenptusaaCilKt&À 

dufiondf  BouSlUwd»  quîaroitétédioiiipar  la  réforme  de  fon  troupeau.  I!  m  retrancha 

lé  Chapitre.  les  abus ,  &  l'inllruilit  autant  par  fcs  exemples. 

Le  Cardinal  alla  lui-même  à  Rome  »  ^ur  que  par  fes  difcours.  Il  préchoit  fou  vent ,  avec 

demander  des  Bulles.  Le  Papeconfentit  a  fon  plus  d'on(3ion& de  charité,  que  d'cIoq-uTce 

éleâion  •  lui  accorda  des  Bulles  ,  loua  fon  humaine,  quoiqu'il  ne  manquât  m  J'crudi- 

éfoqueece  &  fon  favoir ,  dont  il  avoit  donné  tion  nid'cloqucnfie:  tuaâilcomptoitfort pett 

de^  y^rr  iv    daAs  quetqucs  Diâniatioos qu'il  fur  les  talens  humains  »  quand  il  eâ  queftion 

fit  imprimer.  de  toucher  les  coeurs. 

•  Par  cette  nomination  ,  l'F.vcthé  de  Toul       11  fit  encore  la  vilitede  fonDioccfe  en  Pan- 

devenôit  vacant.  La  Reine ,  fœur  du  Cardinal  née  1 587  (  ^  ).  qui  fut  la  dernière  de  fa  vie , 

de  Vaudémonr,écrivit(/)  auChapitre, pour  &  il  publia  d'excellens  Réglemens,  fur-tout 

Je  prier  d*eKre  le  Prince  Antoine  de  Vaudc-  pour  les  Eccléliaftiques.  Au  retour  de  fa  vi- 

snonr,  frère  du  Cardinal,  Catherine  de  Lor-  lire ,  il  apprit  que  la  pcfte  qui  s'étoit  allumée 


raine- Aumale ,  meredu  Prince  Antoine ,  leur 
écrivit  auffi  fur  le  même  fujet ,  Si.  le  Prince  fut 

poftulé  le  22.  de  Février  I^R^.  Mais  le  Pape 
iixte  V.  ne  put  fc  rcfoudrc  à  accorder  des  Bul- 
les pour  l'Evédièa  ce  Prince  1  qui  n'avoir  en- 

COre  que  donZL*  ^n<.  îlaima  rf  ndrr  l'F- 

véchc  .lu  Cardmai  de  Vaudcniont  loa  trcte, 

(h')  Prcovei ,  fonsl'jn  i<So|> 
(  ,  )  De  l'i.  .1  le  (..  de  FfvriiH  Itlf. 
ik)  Benoit ,  p. 


ippnt  que 

dans  la  Ville  de  Toul ,  en  avoit  chafsc  tous  les 
Chanoines ,  &  les  plus  riches  Bourgeois.  On 
eut  beau  lui  remontrer  le  danger  auquel  il 
s'expofoit,  &  lui  alléguer  qu'il  devoitau  moins 
fe  conferver  pour  fon  troupeau;il  n'écouiaqtie 
h  charité ,  &  a!!a  hardiment  s'exjwfer  au  péril 
c,  dent  de  mort,  pour  confoler  fes  enfans. 

I      (  m  )  \f.  Racrarcli ,  ChinoînC  dc  Toul,  «  lâiûé  UUC  R*. 

Gij 


AndcJ.C> 


prc  (/> 

La  Ville  de  Toul  fituée  prefqu'au  centre  de 

la  Lorraine,  etoitregardee  par  ks  ixpartij 
des  Proccftans  <^  des  i-i^ueurs  ,  comme  uo 
pofte  important ,  £c  chacun  cherchuit  à  s'en 
rendre  maître.  Les  Chanoines  favorifoient  la 
Ligue  t  &  lui  livrèrent  leun  Fortereifcs  de 
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loj       HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.XUX. 

Sa  charité  n'^voit  point  de  bornes  ;  & 
conferva  plufîeurs  Bénéfices ,  ce  ne  fut  oi  pour 
être  mieux  à  Ton  aife»  ni  pour  en  devenir  plus 
riche  ,  mais  pour  en  aider  l'Ëglife  ,  ^  pour 
partager  Tes  biens  avec  les  misérables.  Il  fut 


T04 


LXXX. 
M.  dit* 


de  P'diuU. 
TmA, 


Jic d'amitié  avecS  Chnrlr";  Rorromèe.  qui  vi- 
voit  de  Ton  tems.  Ces  deux  laints  Perfonna- 

En  /ccrïvoient  fouvent  ;  &  on  voit  par  leurs 
ettres  >  qu'ils  écoienc  animés  du  màne  ef- 
prit  (c). 

Notre  Cardinal  ayant  été  obl^é  d*iUer  a 
Pan?  2-  àc  Septembre  IÇS/-  g^gna  au  re- 
tour  une  hcvrc  maligne,  causée,  dit-on,  par 
le  grand  mouvement  qu'il  fe  donna  en  cou- 
rant  la  poftc  depuis  Paris  jufqu'à  Touî.  Il  mou- 
rut un  Vendredi  29  d'Odohrc  de  même 
année.  Son  corps  demeura  quelque  tems  en 
dépôt  dans  la  Cathédrale  de  Toul;  puis  il  fut 
porte  A  Nancy ,  &  enterré  dans  les  tombeaux 
des  Princes  de  fa  MnftNi ,  chez  les  Pctes  Cor. 
delîcrs.  Ony  voîtfonépitaphe,  composé  par 
Philippe-  Emmanuel  de  Lorraine  ,  Duc  de 
MercKur  fim  frère» 

La  pefte  ,  qui  pendant  l'été  avoit  délblé  la 
E<orraïne ,  ayant  un  peu  ceGé  au  mois  de  No- 
vembre (p)t  £(la  diviiion  qui  avoit  régné  juf- 
qu'alors  dans  la  Ville  de  Toul  entre  les  Li- 
gueurs &  les  Royaliftes  ,  s'étant  enfin  appai- 
sée  à  l'avantage  des  Royaliftt*s ,  la  paix  fut  ré- 
ublie  dans  U  ViUe.  Les  Chanoines  ^  ren- 
dirent de  Void  &  de  Vaucouleurs ,  où  ils  s*é- 
toient  retirés  quelques  mois  auparavant.  Ils 
s'affemblereni  d'abord  •  pour  donner  un  taC' 
ceffinir  au  Cardinal  Chartes  de  Vaudénonr  ; 
&ilsétoient  deja  en  Chapitre  ,  lorfque  le  Duc 
de  Lorraine  leur  envoya  un  Gentilhonuiie  > 
pour  les  prier  de  donner  leur  voix  k  M.  de  la 

V.i'ilcc  ,  Gouvrrncur  du  Prince  Frric  de  Vju- 
démonc  )  frcrcdu  Cardinal  leur  dernier  Ëvé- 
que.  On  nedootoit  pas  que  ledeflèind»  Duc» 

'  (1  r>"i;;r,irt  l'Evct-lic,  ne  filt  de  "e  f.tire  tom- 
ber par  relignatioo  au  Prince  £rhc  »  qu'il 
feroit  en  Ige  de  le  porséder. 

t  es  Chanoines  coticlurenr  pour  cette  fois , 
àc  congédier  l' A  llemblêe*  ik  de  remettre  l'e- 
leéHon  k  un  autre  tems  ;  &  cependant  d'en- 
voyer des  népiitcs  de  leur  Corps  au  Duc  , 
pour  lui  faire  des  cxcufes.  Charles  comprit 
bien  que  cette  défltardie  étcric  un  honnÀe  re- 

fus.  II  les  1,11  iTa  r.u re  leur  cîcc'V.ûn  ,  qui  tomba 
fur  Théodore  Thieriet ,  Chanoine- Chantre 
de  leur Eglife .  &  Oflficial  de l*£véché  (q): 

ni.iis  en  mc:ne  tems  il  prit  des  mcfurcs  du 
cûce  de  Kome  »  pour  rendre  leur  choix  inutile» 
en  demandant  TEvéché  immécfiatcnwnt  au 
"Pape»  ftcnforaianc  fia  oppoGiions oonice 


inc  ikhM  de  &  Icon  k  19.  d»  Juin  t\Sh 


l  eieClion  de  Thieriet.  Celui-ci  foutenu  par  le  An  de  j. 
Chapitre*  fit  6îre  ane  enquête  de  lès  propres 

vie  iï;c  mopTirs  ;  &  muni  de  ces  pièce* ,  &  Je 
fon  Acie  d'eledion  ,  fe  tranfporta  a  Komc 
pour  demander  des  Bulles  :  mais  il  y  trouva 
tant  d'ohilacîcs ,  qu'il  dctcfpcra  d'y  rciiîlîr.  Lc 
Roi ,  la  Reine  &  le  Duc  Charles  avoicnt  re- 
con^m  indé  ft  puifemmem  M*  de  la  Vallée  » 
que  Sixte  V.  ne  crut  pas  pouvoir  lui  refufer 
l'Evéché.  Il  le  préconifa  au  Conliftoire  >  un 
Lundi  de  cette  année  1 5gg.  avec  réferve  de 
mille  ducats  d'or  en  faveur  du  Prince  Erric  > 
Ircre  de  la  Reine  de  France  ,  &  de  trois  ceitf 
ducats  d'or  pour  le  Collège  des  Anglois  â 
Reim.<.  Après  la  prcconifation,  les  Bulles  fu- 
rent expédiées  l'oiiziémcdcs  kalendcs  de  Sep- 
tembre, ou  le  22.  d'Août  1588- 

En  vain  les  Chanoines  s'adreflërent  refpec- 
tueufement  au  Pape ,  pour  favoir  en  quoi 
Téleâion  de  M.  Thieriet  étçit  defedueufe. 
Sixte  V.  au  lieu  de  répondre  à  cette  demande» 
rcfufa  fon  audience  aux  Procureurs  du  Cha* 
pitre ,  &  leur  fit  dire  que  M.  de  la  Vallée  ctoic 
bien  pourvii.  Le  Chapitre  piqué  de  ce  refus  a 
réfolut  de  refufer  M.  de  la  Vaîllée,  &  d'enga- 
ger les  Bourgeois  k  ne  le  pas  reconnoitre  :  mais 
dans  la  fuite  il  fe  radoucu  »  &  prit  de»  réIbiuF 
lions  plus  modérées. 

Ccft  ce  que  nous  apprenons  de  l'Hiftoire 
de  Touè  par  le  iC  P.  Benoît  :  mais  M.  Thie* 
ïietd'Oricourt ,  parent  de  M.  Théodore  Thie-  ' 
rict  (  r  ) ,  m'ecnt  que  Théodore  Thieriet  étoit 
natif  de  Lenoncourt  en  Lorraine  1  d'une  fa* 
mille  noble  ;  qu'il  fut  Chanoine  •Chantre» 
O.licial  &  Vicaire  Général  de  l'Evêché  de 
Toul  t  Licencié  és  Droits  *  ^bé  Commen* 
daratredeS.  Léon  de  Toul  ;  que,  malgré  les 

rcclierchcs  qu'on  a  faites  à  Tou!  dans  les  Ar- 
chives de  la  Ville ,  &  dans  celle  de  S.  Lcon» 
on  n'y  a  rien  trouvé  touchant  Ton  éteftîon  de 
Tan  1^87-  '"*is  feulement  qu'en  I567.  M.  de 
la  Vailce ,  Ëvcquede  Toul,  iit  une  informa- 
tion juridique ,  dont  on  a  Porigtnal  »  des  vie 
&  mœurs  de  Thcodorc  Thieriet ,  dont  lui- 
même  fut  porteur  à  Rome  au  S.  Pere  »  dana 
la  vuë  de  lui  &ire  tomber  l'Evéehi  de  Mets  ; 
mais  cette  recommandation  n'eut  pasd't  fTcr, 
M.  Thieriet  mourut  à  Toul  le  29-  Juin 
1599.  SS-  s>ns  >  &  ^  enterré  k  la  Car 
thcdrale,  où  l'on  voir  fon  cpir.i['liL-  .1  près  te 
fécond  piilier  de  la  Nef  à  gauche  en  entrant, 
avec  fes  Armes ,  qui  font  d'azur  \  trois  roliES 

d'argent  pointées  de  gueule»  aU  chef  d'art 
décoré  d'un  lion  naillant. 

Il  avtnt  un  frère»  woocsbA  Nioolu  T1iie> 
riet,  aulfiCbanoiae  de  Toul»  Arcbïdiactte  de 

Benoît ,  Flirt,  de  Toul  ,  p.  6'6. 
(  r  )  Lciuc  mC  de  M.  Tbictict  d'Odrkoiut ,  du  9.  Juin 
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An<kj.c;  Vo(ge  •  qui  mourut  à  Paris ,  OÙ  il  avoic  ecé  réception  de  M.  de  la  Va  IJcci  Le  Pape  les  me"-  AndcUCi 

député  de  la  part  du  Chapitte  en  1 597. 3c  fot  tiaça  d'interdtt.  »'ib  ii*obéifflbietit  à  ièsordresi 

enterré  à  S.  Etienne  du  Moiic.  T'icodoreThic-  Enfin  le  Prélat  eut  dcrs  manière*  li  polies  &  fi 

ticc  av'ou  l'ait  une  fondation  conlkiérable  à  honnêtes  envers  le  Chapitre ,  qu'il  l'ut  reçu  à 

la  Cathédrale  de  Toul  ,  lui  ayant  ckmné  la  Tout  tr^^gtféabtemeDt  le  Vf.  de  Novembre 

Terre  de  Franchcvillc  ,  doock  reveott  étoit  &  y  fit  le  ferment  orJin.iire  ,  en  pré- 

de  150a  fram  Barrob.  It  nrc  des  Otficiers&  Magiikrat!.  de  la  Ville. 

Au  fcfte  •  je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ~  Au  commencement  de  cette  année  iç89<  LXXXT« 

reconnoître  que  M.  Théodore  Thicrict  fut  l'Armée  des  Prince;,  ou  delà  Ligue  ,  fe  prc-  C^^àg 

élu  tvéque  par  le  Chapitre  de  Toul  en  1587-  fcntadevant  1  oui ,    en  fit  letiegc.  Les  Roya-  j^^^J^ 

&  enfuite  recommande  au  Pape  en  I597.  liltcs ,  qui  étoicnt  dans  la  Place,  foutenus des  (^i,rf,jeU 

pour  l'Ëvcché  de  Metz»  parM.de  la  Vallée,  B<nirgcois  t\- des  Chanoines  ,  fe  défendirent 

Evéque  de  Toul  avec  tant  de  courage ,  que  l'Armée  de  U  Li-  lyjjy, 

Chriftophe  de  la  Vallée  étoit  natif  c[*A-  giiefiit<rf)ligcedeleverle  fir^e  Le  Roi  Henri 

brainville dans  leCIcrmontois,  au  Oioccfede  IIL  en  m.irqua  fa  rcconnoiîrance  à  la  V'i  te  , 

Verdun ,  fils  de  Chriftophe  de  la  Vallée ,  Sci-  par  deux  Lettres  qu'il  leur  écrivit.  Ce  Prince 

gnetir  de  ce  lieu  ,  &  de  Perrette  Richicr  de  étant  mort  le  2.  d'Août  de  la  même  année,  lc$ 

Vandclaincourt.  Il  étudia  en  Théologie  dans  affaires  changèrent  de  face  dans  la  Ville  »  &  la 

lUniverlité  de  Paris  ,  &  fut  Curé  de  la  Terre  plupart  des  efprits  fe  tournèrent  du  côte  de 

,dc  Paroy ,  qui  lui  échut  dans  le  partage  qu'il  la  Ligue.  Plulieurs  Royaliftes  me  me  prirent 

fit  avec  fes  frères ,  des  biens  de  fa  M.iifon.  ce  parti ,  fornrent  de  la  Vilîc  ,  &  allèrent  of* 

Le  Pape  iiiformc  de  fon  mérite  ,  lui  donna  frir  leurs  lervices  aux  Princes  qtu  en  étoient 

l'Abbaye  de  la  Chalade  >  Ordre  de  Cîleat».  les  Chefs.  Ceux-ci  voulant  profiter  d'une  il 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  d<  Catherine  ,  favorable  difpolition  ,  invertirent  la  Ville  le 

.Comteflc  de  V'audemont ,  lui  cotiticrcnt  l'e-  12.  d'Aoïit.  Les  troupes  Lorraines  fe  logèrent 

ducation  du  Prince  Lrnc  de  Vaudémonr,  fre-  dans  les  Moulins  qui  font  fur  la  Moftiie.  Le 

rc  du  Cardinal  Charles  de  Vaudemont,  dont  Duc  Charles  fe  rendit  au  iléce  avec  fa  No- 

oa  vient  de  parler.  Ce  Prélat  avoir,  eu  deflfein  bleflc.  L'attaque  commença  du  câréde  U  ri- 

de  fiûre  M.  de  ta  Vallée  fon  SuAragant ,  apr^  viere.  Les  Bourgeois  firent  une  vigoorcub 

la  mort  de  Jean  de  Buxet  ;  mais  on  ne  fait  defenfe  >  mais  enfin  ils  fe  rendirent  par  capî* 

Eourcpoi  l'afFaire  neréiillit  pas.  Le  Duc  de  tulation  le  ig.  d'Août  1589.  &  M.  de  Mail- 

orramc  lui  donna  une  charge  de  Maître  aux  lane  en  fut  fait  Gouverneur  del»  part  dil  Dua 

Requête  de  fon  Palais  ;  8c  Louife  de  Vaudé-  Charles    de  ta  Ligue, 

mont ,  Reine  de  France  ,  feur  du  Prince  Er-  Henri  I V.  étant  monté  fur  le  Trône  (  *■  ) , 

rte ,  lui  créa  une  neotion  de  cinq  cenr  livres,  fit  écrire  à  la  Ville  de  Toul  de  rentrer  dans  te 

Nous  venons  de  voir  de  quelle  manière  il  devoir ,  &  de  retourner  h  fon  obeïiTance.  Le 

devint  Evéque  de  TouL  tl  fut  facré  à  Paris  au  Gouverneur  communiqua  les  Lettres  au  Due 

Collège  des  Bernardins  (  /  )  le  19.  de  Février  de  Lorraine  fon  .Maitre ,  (pii  ordonna  de  nou- 

1589b  Ademare  de  Hennequin  ,  Evoque  de  velles  fbriificationns  ,  bi  doubla  la  garnifoa 

Rennes,  alCfté  d'Antoine  Fournicr ,  tvcque  de  la  Ville.  C^ielque  tems  apr<^s ,  les  troupes 

de BafititcSuffragant  de  Metz,    de  Nicolas  Proteftantes  que  le  Roi  avott  lait  lever  en 

Villars ,  Evéque  d'Agen ,  fit  la  cérémonie  de  Allemagne ,  palTant  à  travers  la  Lorraine ,  eu. 

fiM)  Sacre.  Il  donna  enfuite  procuration  à  Jean  tent  ordre  d'infulter  la  Ville  de  Tonl  k  leur 

&  k  Jacques  de  la  Vallée  les  frères ,  pour  Élire  palTige.  Elles  s'emparèrent  des  Cor  ps  de  gar» 

en  fon  nomrhommageqoe  la  France  exigea  de»  fe  rendirent  maitrefl'cs  des  dehors,  firent 

de  lui  pour  fon  temporel ,  peut.étrc  pour  pré-  attacher  un  pétard  à  la  porte  qui  mené  k  Nan> 

venir  qu'il  ne  les  fiftà  l'Empire ,  commeavoit  cy.  Les  Lorrains  qui  étoieni  dans  la  Ville ,  ai- 

£itt  Hocedjr  »  (on  prédéoefleur^*^.  dés  des  Bourgeois  »  que  le  motif  de  la  RcU-      '  . 

Les  Ducs  deLornme&deGnîre  informés  gîon  antmott ,  fooiinrert  letns  efforts  avec 

des  difpoCuions  du  Chapitre  de  Toul  ,  ècrivi-  tant  de  valeur  ,  qu'ils  les  obligèrent  a  aban- 

reat  aux  Chanoines  de  ne  point  s'oppofer  à  la  donner  cette  entreprife  ;  mais  les  Allemands 


(  /  )  Cedi^iic  EccMfiaOiqoe  <ioit  né  d'une  rnaiillc  noble 
de  Lorraine,  hquelli:  ■  donné  1  (ici  Hrincci  cinq  Confcil- 
lert  «I'Cki.  &  dont  u  branche  aîihée  qui  Cilililici  Vie,  luh 
liftoit  encore  en  1 740.  en  U  perfonnc  de  Jeun  Joreph  Titie 
fict,  LieuKMni  Coloiwl  da  StgmtM  dr  Pibvmcc  ,  ta 
ftiviccdcFcuaca,  SmnlTftcâifitdnatlidMi  k  mt- 
aie  RéitiBeiK,  en  qoaKié  de  Cipittine*. 

Ht*  une brtacfae cadette  eul  filbfilltcn Itperfennc  de 
HltBMtThiefiit,  d^evtat  GauOhaaute  ito  San  Alnflë 


Royale  le  Duc  r.copolJ  ,  &  qui  réfide  i  prtfent  î  Epimi. 

Cetit  FatTiiHr  11  :(  imCLinc  iLiifoinlc  fing  ni  li'ilJiinic  ;i'e<: 
d'iutret  Tli-i  m  h'.ji  rf^liiiciu  \  \  il  aux  cnviroiii,  dni-t 
le  iiuint'écrii  diriércinmcnr.  Us  Tliicrict  duiit  nwi»  pji'- 
{oin  ici  >  iitcrivcm  par  TUtria ,  in  autua  fiinpicmienc 
Wrin. 

(«  )  Midet .  RmmrMct  mS,  Cu  U$  Evtqoea  dcTnd. 
{*)  Banali,  IIia.daToiil ,  spw 6jt.  67}. 
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fc  dédotnmagereoc  de  leurs  facigues  »  par  le  apporioieat  ces  ordres  »  qu'ait  juré  fidélité 
pillage  des  Faitxbourgs  de  Toul  >  &  de  plu-  3l  l*£fnper«or  >  ils  ne  poiivoieat  la  jurer  k  im 


ticurs  Villages  de  Lorraine  &  du  Barroi 


a.itre  ,  fans  fe  remirc  coupables  de  p.i'j  ire. 


L'Empereur  Kodolphe  ecrivic  à  l'Ëvcque  On  leur  remontra  que  le  Chapirre  de  Ver< 

deTonIde  lui  faire  hommage  pour  leceiii-  dan  l'avÎMC  fait  Cm*  aucune  difficulté.  Cefc 

porc!  de  (on  K.  cché  ,  &  de  lui  p.r,  er  "acotte  exemple  ne  les  ébranla  point.  Ce  q^i'on  put 

pour  la  guerre  contre  le  Turc  Le  Prélat  s'en  obtenir  d'eux»  fut  un  modèle  de  Seraient  a 

cieufii  »  ibr  ce  que  le  Roi  Heiui  IIL>avoit  qu'ils  dtvflèrent                èt  qu'ils  pro* 

deja  exigé  de  lui  cet  hommage,  &  fur  les  mirent  de  figner  :  rr.<i>  k  Roi  ne  'en  con- 

ravagcs  que  les  troupes  Allemandes  atroieot  tenu  point ,  &  leur  ordonna  de  ligner  Ibn 

causés  dans  Ibn  Diocèfê.  Rodolplie  ne  fe  con<  Formulaire ,  fans  7  changef  un  fèut  mot ,  ^ 

tenta  pas  de  ces  excufes  »  &  écrivit  aux  Ch;i-  il  fut  nhef. 

noines  une  Lettre  de  plaintescontre  l'Ëvc^ue.  L'année  séculaire  1600.  attira  à  Rome  une 

Le  Chapitre  députa  deux  Chanoines  de  Ibn  infinité  de  Pèlerins ,  pour  gagner  i'Indiilgence 

Corps  >  pour  communiquer  cette  Lettre  au  tlu  Jubilé.  Cc(te  Indulgence  fut  communi- 

Prélat  >  qui  étoit  alors  à  Liverduo.  Il  fit  rè-  quée  aux  Provinces»  dans  les  années  qui  fut* 

ponfeM*£Dipereur,&lacht>fe  en  demeura  Ik.  virent  immédiatement.  Les  Princes  de  Lof' 

Comme  il  y  avoit  trois  Partis  dans  la  Ville  raine  obtinrent  du  Pape  »  que  le  Jubilé  durc- 

de  Toul»  l'un  des  Ligueurs*  l'autre  des  Roya*  roit  toute  l'année  l6oa.  ditns  riglire  de  S. 


liftes  »  &  le  trotfiéme  des  Impèrialiftes,  ils  ne 

purent  demeurer  long  tems  enfemble  fans  fc 
brouiller.  Le  Duc  Charles  informe  de  cette 
divillon,  fit  arr^er  les  plus  mutins»  tlans  une 

maifon  où  ils  setoient  alTcmblès.  On  relâ- 
cha les  Bourgeois  »  mais  on  fit  ie  procès  aux 


Nicolas.  Le  concours  7  fur  fi  exrraordtnairé  » 

qu'on  7  compta  deux  cens  mille  Pèlerins  ,  7 
compris  lia  mille  Prêt  res ,  q  u  i  y  dirent  ta  Melfe» 
&  ringr-un  Hérétiques  qui  y  firent  leur  abju- 
ration. On  7  remarqua  la  convcrfion  de  deux 
malheureux»  qui  s'eioient  donnés  au  démon* 


Lorrains.  Toutefidis  pour  ne  pas  aigrir  les  foK  par  fignarure  cw  leur  (àng.  Le  Duc  Charles  j 


dats ,  on  différa  leur  punition.  Bien-rôt  après  > 
le  Koi  Henri  IV.  a/ant  abjuré  l'héréik .  & 
ayant  fait  fa  pa'nt  arec  le  Duc  de  Lorraine  » 

la  garnifon  de  la  Ligue  fortit  de  Toul  ,  <S{  la 
Ville  rentra  fous  l'obéfifance  du  Roi  de  Fran- 


avoit  envoyé  des  Gardes  >  pour  empêcher  les 
défordrcs  de  la  preilè»  tant  cUe  étoit  grande. 
Le  Rot  Henri  IV.  étant  venu  en  Lorraine 

en  1603.  (<)  ,  vifita  la  Ville  de  Toul ,  &  y 
fit  foa  entrée  le/.  d'Avril.  Les  Bourgeois  lui 


ce  »  qui  7  nomma  pour  Gouverneur  M.  de  rendirent  tous  les  honneurs  qui  lui  éttnent 

Lignéville  de  Vanne  t  Adonna  ordre  qu'on  dus»  &  lui  firent  leurs  excufes  de  ce  qu'ils 

la  fortifiât  (jr).  avoient  pris  pendant  quelque  tems  le  parti 

L'Evéque  de  Toul  s*étant  brouillé  avec  de  la  Ligue  >  difant  qu'ils  y  avoient  été  eit* 

fon  Chapitre  »  fur  ce  que  les  Chanoines  Ta-  gagés  par  les  folliciiaiions  des  Ducs  de  Lor 


raine  &  de  Guifr.  Le  Koi  fc  prit  à  rire  ;  & 
changeant  de  difcours  »  il  s'adrcifa  au  Corn, 
te  de  Vaudcmont ,  H  lui  dit  :  Nm  Ètveât 
je  vm  prie  a'avtir  Jtiti  de  cette  fille  ,  ifuei- 


voient  empêché  tle  £iiire  les  Ordres  au  grand 
Autel  tie  b  Cathôhale ,  8c  dVntrer  en  Cha- 
pitre, les  attaqua  vivement  ,  (?c  combattit  la 
Jurifdidkion  du  Grand  Archidiacre  f*).  Il  fc 

tranfporra  même  à  Rome  pour  pourfuivre  M^elfe  vetttfie  filtre  le  prttit  kvttre  Mitjon.  Le 

cette  affaire  (  4).  Le  Pape  nomma  une  Con-  Koi  propofa  en  ce  voyage ,  au  Chapitre»  de 

J;régationpour  l'examiner.  Les  Cardinaux  qui  lui  vendre  la  Souveraineté  de  leur  temporel, 

a  compofbienc ,  en  écrivirent  au  Léi>at ,  qui  II  leur  en  offroit  cent  mille  livres.  Les  anciens 

étoit  le  Cardinal  de  Lorraine;^  Clément  VIIL  ChanOJMi  Orient  pas  éloignés  de  la  luicé» 

décida  en  faveur  de  l'Ëvéque.  Ce  Prélat  ob-  der  à  ce  prix  :  mais  les  jeunes  Chanoines,  qui 

tint  même  un  Bref  contre  ksChanoine<i:  mais  étoient  en  plus  grand  nombre,  n'agréèrent 


ccux<i  s'y  oppoferenr.  Le  Duc  de  Lorrai- 
ne *  &  le  Cardinal  fnn  fils  ,  étant  venus  \ 
Tottl ,  portèrent  les  Parties  à  un  accommo- 
dement. 

Le  Roi  Henri  IV.  demanda ,  quelque  tem$ 
après ,  aux  Chanoines(  i  J ,  qu'ils  eulTent  à  lui 
faire  ferment  de  fidélité  »  Al  leur  envoya  mé 

me  la  formule  du  Serment  qu'il  evipeolt  J'eux. 


pas  la  propofition.  L'événement  a  tait  voir 

qu'ils  cntendoienr  mal  Ic.ir^  inréréfs ,  puifque 
le  Traite  dcMunller  l'a  accorde  à  Louis  XI V. 
lans  que  les  Chanoidû  en  aient  profiré, 
M.  de  1,1  V.4lîée  mourut  dans  h  ma; 
Liverdun,  un  Vendredi  2,7.  Avril  1607 
Son  Corps  fut  d'abord  apporté  en  dcp<3t  dans 
l'Abbaye  de  S.  Manfui  ,  où  les  Ch  inoines 


•"an  de 


Les  Chanoines  répondirent  à  ceux  qji  leur  l'allerent  prendre ,  pour  l'enterrer  dans  la 


f  y)  JM-m  ,  p.  C/f . 

)  /..vm  I  ihiiirm. 

(«}  iK^Oât,  Lettre  vingtmoii. 


Fxnoît ,  Hilt.  cte  Tottl,  p.  6jj,  rcn  IHn  If^ 

Idem  ,  f.  671t. 


AadeJ.C 
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Chapdb  dies  Evéques ,  oâ  l'on  vdtfon  mao*  BeaédiAioa  «Untiale  îmnCdiaitiiKlit  apri$ 

folec  &  fonépitaphe.  It  rcfida  oeu  à  Toul ,  6c  Pâques.  Quelques  années  après  »  il  retourna 

fut  plus  oooÛm des  affaires  de  Lorraine #  que  à  Paris»  jK  y  prie  ie  Booacc  de  Doâeur  eo 

de  celles  de  ran  Kocife*  H  lue  comme  leSuf-  1 54 1.  avec  un  applaudiflèment  aniverfel ,  cb 

fragant  du  Prince  £rric  »  £véquede  Verdun  »  préfencc  du  Cardinal  de  Lorraine  »  &  de  plu* 

foo  élére.  Le  Bréviaire  de  Toul  fut  réformé  iieurs  autres  Ffclats.  L'année  fiiivante  il  fuC 

par  f<a  foins  ;  &  fous  fon  gouveroemcM,  eti  député  par  le  Chapitre  Génial  de  fon  Ùt* 

1 5S6.  les  Minimes  de  Nancy  furent  fondés  dre  »  pour  aller  faire  des  remontrances  au 

par  Mcflîeufs  de  Baffimipierre.  Son  fucoeâcur  Kot ,  fur  ce  que  le  Cardinal  Pilàa  avoic  obce» 

fiit  Jean  de  Poiodets  de  Matllane.  mi  en  Coor  de  Rome  PAbbaye  Chef  d'Ofw 

L'Eglife  de  Verdun  étoit  cependant  gou'  dre  de  Prémontrés.  Le  Confeil  du  Roi  entra 

veraée  par  le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  •  da  dans     raifons,  &  lui  ajugea  le  titre  d'Abbé 

litre  de  S.  Onuphre  >  qui  rentra  dansPadnil»  Général  de  PAbbaye  &  de  l'Ordre  de  Pré* 

niilration  de  cet  £véché  ^ ,  après  la  cellion  montré  :  mais  le  Cardinal  trouva  moyen  de 

du  Prince  Nicolas  de  Lorraine  »  ^nnu  de-  £c  maintenir  *  malgré  les  pourfuitef  de  Nico* 

puis  fous  le  nom  de  Comte  de  Vaudcmont.  las  Pfeaume. 

Le  Cardinal  Jean  de  Lorraine  réfigna  incon»  Yen  le  même  tems  *  le  Comte  Guillaume 

tînent  fon  Evéchéde  Verdun  à  Nicolas  Pfeav*  deFurftemberg,  grand  fauteur  des  Proccftans» 

me  *  Abbé  de  S.  Paul  (  «  ) ,  Ordre  de  Pré-  dédara  la  guerre  a  ceux  de  Verdun  «  au  mois 

«de  b  même  Ville»  en  fe  réfervant  de  Mars  1543.  Tous  prétexte  qu'ils  avoient 


néanmoins  le  regrés  >  &  les  fruits  de  fon  £vé-  prêté  leur  fecours  aux  Catholiques  de  Metz , 

ché ,  avec  faoïlté  de  les  transiÉrer  k  qui  bon  &  empêché  que  la  nouvelle  Religion  ne  fe 

lui  fembleroit  ;  &  en  effet  il  les  transféra  au  préchat  à  Verdun  par  fes  Miniftres.  Pour  s  en 

Cardinal  Charles  de  Lorraine  »  Archevêque  de  venger ,  le  Comte  s'approcha  de  Verdun  »  & 

Reims ,  qui  le  fit  lignifier  au  Chapitre  de  Ver-  y  commit  toutes  fortes  de  ravages.  L'Abbaye 

dun  en  1548-  de  S.  Paid  étoit  alors  hors  des  murs  de  Ver* 

Nicolas  Pfeaume  étoit  fils  de  Pierre  Pfeaii-  dun.  Nicolas  Pfeaume  fut  obligé  defe  retU 

me,  t\  de  DidiereMorelle»  demeuransau  Vil.  rer  dans  la  Ville ,  de  peur  de  tomber  entre 

lagedeChaumont-furAireenBamnitOioo^  les  mùns  des  ennemb  :  mais  peu  de  jows 

fe  de  Verdun  (/).  Pierre  Pfeaume ,  qui  étoit  après>  le  Duc  de  Guife  étant  venu  au  frco urt , 

fimple  Laboureur  »  ne  fe  trouvant  pas  en  état  dilltpa  les  ennemis ,  reprit  fur  eux  le  Cliatcau 

de  procurer  11  fin  fib  »  dont  le  luiufel  pro-  de  Bouzey  >  qui  leur  fervoit  de  retraite  f  &  en*, 

mettoit  he^  icoup ,  une  éducation  conforme  fin  les  chaffa  del'Afabayc  de  Gooce*  dtUK ib 


ii  fes  taicns,  i'envoya  à  Verdun  dans  l'Abbaye 
de  S.  Paul .  dont  François  Pfeatmie  fi»  fre* 
re,  oncle  du  jeune  Nicolas  Pfeaume  1  étoit 
Abbé.  Il  y  fit  fes  études  >  &i  les  concinua  à 
Paris ,  à  Orléans ,  à  Poitiers  ,  &  en  d'autres 
Ecole?  f^imrufcs.  Etant  de  retour  à  Verdun , 
fon  oncle  lui  réligna  fon  Abbaye  en  1$'^^ 


s'étoient  Oûiis. 

L'AbbèPfeauime  fut  enfuite envoyé  à  Ro- 
me ,  pour  poiirf'iu're  .iffîirps  de  fon  Qtm 
dre  contre  ic  i^ardinal  i'iùn,  oc  en  particu* 
lier  pour  avancer  la  canonifation  de  S.  Noi^ 
hert  (g).  Il  y  fitconnoHT.ince  avrc  S.  îj;nacr, 
avec  le  Pcre  Saimcron ,  6î  Guiiui^mc  l^oliei. 


^/")  Mous  ivon»  pris  la  plui  grande  partie  de  U  Vie  de 
M.  Pfeaumci  de  celle  qu'en  1  i.uii)|>o}cc  M.  Hudbfl,  Cou- 
fetJJcri  Ver4an ,  dont  i*ort)(iiiil  ed  conierv<  dtnt  l'Abbijc 
de  S.  Vinnc  de  U  mtroe  Vitle  ,  81  de  ce  Qu'en  a  <crit  M. 
Hugo  I  AbMd'&ivtl ,  dtni  fa  |*rirtce  for  (on  premier  To- 
nwde  Sêcrti  Axtiquii.  mmomm: 

C«)  Ou »lm6tii«ar rendre  public  !•  coke  de  ce  Stiiit , 
maam  Ig^imw  wgwww ,  fliM.  fàMk  ttjfc  M. 


Biillet ,  «u  i.  Jain ,  dir  one  S.  Norbert  •  (<é  euionîié  ;  ^ 
per  le  P«pc  Innocent  ni.  su  ccmitiencemen»  da  mhièmm 
tiède,  coiiiinc  plufîcurj  ;'ont  tcrit ,  ttuii  en  i  (gi  ptr  Gre. 
Coire  Xill.  qui  Otioiwia  fa  Fâ<c  au  6.  de  Juio  ,  âl  éicndic 
1  I  ;cdatuio«ie  l'Egirre,  en  Ir  renL^anc public;  n'ijtnC 
ei«  cfuc  leerer  «upirnvtut,  £<.  particulier  aux  Mtifemda 
l'Oi  iirc  de  Pifmoiirr^.  Les  MartYrolojjei qui  n'avoicnt  laie 

mention  de  lai  jarqucs  li  ,  <]ac  comme  a'un  hoaiBC  de 


Afld»J.e 


UOQCVtL 
Gmtméâ 
cumdt 

btrg  »<>ift 

ht  ^■"ilUdt 


la  pOÙéda  rabord  en  commende  *  juf-  &  avec  Jean  Magnus ,  frère  d'Otaus  magnus  » 

qu'à  un  certain  tem*  qui  kii  far  Itmiré,  arrA;  tou';  illuflres  par  leur  favoir.  Ce  fnt  le  plus, 

lequel  il  devoit  prendre  i  habic  de  Prcmoncrc ,  loiide  avantage  qu'il  tira  de  Tua  voyage. 
&  poCséder  l'Abbqre  en  tégle.  Ccft  ce  qu'il      Etant  de  retour  à  Verdun  ,  on  lui  oAit  It 

exétruta  fidèlement  ,  ayant  pris  l'habit  Reli-  commitTion d'aller  au  Concile  de  Trente,  ca 

«eux  des  mains  de  Nicolas  Goberti,  Abbé  qualité  de  Procureur  Gênerai  de  fon  Ordre», 

Commendataire  de  l'Abbaye  de  S.  Vanne»  Il  l'accepta  avec  pbifir  ;  &  comme  il  (e  <fi^ 

Evéqne  de  Panéade  ,  i<  Suffragant  de  Ver-  pofoir  à  ce  voyage,  le  Cardinal  Jean  de  Lor- 

dun,  ic  jour  de  S.Paul,  l'atron  de  fon E^plife»  raine  lui  fit  offrir  I  tycchc  de  Verdun.  Ses 

au  mois  de  Janvier  1540.  Il  fut  promu  aux  Bulles  furent  expédiées  en  K48-  &  il  prie 

OdmiksÉakCaiémeiiiîvant»  &ie^la  podceffion  de  l'Evécbé  ie  la^  de  Juillet  de  1» 

I.  7-  t"f  1-  T4^ 
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Mât]. c  Hiéme  màe,  I!  ftr  Acri  p«r le Safln^ant  de  mina  l'Ev^ue  Pfeaume  k  fc reaâxe  incwflSnn.  ^«^I* <ik 

'  Reims ,  affifté  de  ceux  de  Metz  &  de  Toul»  ment  auprès  de  l'£mpereur  à  Bruxelles ,  où 

k  3$.  d'Aoâc  févmt.  Le'  Cardinal  Jean  de  é  reçit  l'inreftituredu  lempoiei  de  foo  £v£- 

Lorraine  s'f  féferva  oémnMNns  le  r^rëi  &  ché  •  &  prêta  à  Sa  Majefté  k  lènncM»  com- 

les  revenus ,  comme  c'étoic  alors  lacoutumet  me  Prince  d'Empire  *  ;  &  ?oici  le  dénombre»   *  l*  t.  0> 

êc  les  rraafiiMt  au  Cardinal  Charles  de  Guifie  ment  desfie&  &dei  Oraitaqiie  l'fivéque  de  *^ 

Ion  neveu  »  qui  prit  le  iMMn  de  Catdnaf  de  V«i^re(mmotta]oridel'Enii|Nre:LeGotn* 

Lorraine  en  1550.  après  la  mort  du  Cardi-  té-Marquifat  de  Verdun»  &  le  droit  dcchoi. 

mljeanfonoade.  L*£v|i]iie  Pfiuwme  joufc  fir&  d'établir unComte» qui  neonefa place» 

^ianbfuke*  aumoîitteiifntne*  desicfc*  &œroe  fim  aotoriié»  fans  drmt  de  niceeC 

nos  de  IjEvédlé  >  moyennant  la  réiîgnation  fion  ;  le  Ban  >  le  Pcag'-  ,  !  i  Monnoye  &  le 

«|D*il  fit  de  Im  Abbajne  de  S»  Paul  en  1 548.  Diftriâ  de  U  Ville .  dans  les  caufes  civiles  St 

finwarduCar&nldeLonanie»  doornous  crimiiieNei  ;  VaMax  &  fe  Ctifitean  t  &  avec 

Tenons  de  parler,  la  Voufrie  &  le  Ban  ;  la  Cour  nommée  Mou- 

Oaracome(i&}» aueUmeicde l'Evcque  £0}  BtmmdiÊU,  avec  la  Vou^>  &  fcsap- 

Knmneénacvenof  aVerdtiDpoiirvoir  Ton  panetianGes;laCoarde  S.  Mcdard»  avccia 

fils, nouvellement  fj;i:Evci;\ie, crut cfre  oMi  Vouèfrie ,  J(  fcs  appartenances  ;  la  Cour  de 

f/tti  pourkù  £ure  honneur ,  de  parottre  en  fa  Jupile  >  avec  la  Vou£rie«  le  Ban  âc  les  apiiar* 

|)réièoce  vAuS  beaucoup  plus  proprement  tenanees  ;  leCMteaadc  Limbourg  ;  le  fond 

i^uVIlc  n'avoitaccouctinié.  Kllc  cmprtintadcs  de  l'Abbaye  de  Tholey  ,  5:  fcs  appartenant 

habits  &  des  coâfurcs  i  fe  fie  parer  &  ajufter  «  ces  j  le  Château  de  CIcrmont ,  avec  ia  Forêt  ; 

'. ,  ■■  It  lOa  À  préfenter  2i  TEvéque ,  qui  fit  Fêcon*  Varame  8t  Vi^nBc  t  avec  ce  qui  en  dépend  ; 

né» &dii  que  fa  mcre  croit  une  pa  j'/rc  Vil-  lefond  del'Abbaye  de  J  lv;^^r,  avcclcBan, 

ha^MÎfe,  SiQu'û  ac  la  reconnoiiToit  pas  fous  la  Vouërie  &  les  appartenances  i  le  Ban  &  la 

cet  habits;  fille  fe  retira  »  reprît  ks  fêtemem  Votrifrie  de  la  MoniMme  de  S.  Vanne  ;  le 

ordin.)irc5  j  Si  l'Evcque  Pfc-iumc  \?.  reçue  gr,i-  fond  de  rFi^lifc  de  S.  Germain  de  Monrfau- 

dcufement  »  &  lui  fit  honneur.  On  raconte  la  con  «  avec  le  Bao  Si  la  Vouërie  ,  le  Château 

nènechofe  des  Papet  Benoît  XL    de  Siite  deChamf,  avee  le  Péage  ;  le  CMieatide 

V.  qui  a  vécu  apri.'-s  l'Abhé  Pfcj  jmr.  M.lis  Vatronvillc  ,  avec  lès  dépendances;  le  Chl- 

cetteaâion«  qu'cUe  foitimitce  ou  originale»  teau  de  Dun  ,  &  Ja  Force  i  Stcnay  (i)  »  le 

cft  tot^nrs  d^ne  d*an  htHnne  fidîdeaient  Ch&eau  de  Motrean  »  on  Mnnraiii  »  a?ee 

huiTiMc ,  ri^c  c<  vcrriicuv.  fa  Foret      fes  appartenances  ;  le  Château 

L'Empereur  Charles  V.  à  qui  ces  change*  de  Diculewart  »  avecia  Voticrie  â(  ladépcft- 
nentd'Évéqties  faits  fans  fa  participatiôn  »  danee. 

dèplaifoirnt ,  écrivit  en  ce  tems-là  à  ceux  de  II  e!>  certain  qu'en  ce  tems-là  l'Evéque  de 
Verdun  »  pour  leur  demander  s'il  y  avoic  un  Verdun  ne  jouitToii  plus  d'une  bonne  partie 
Êvêq^  à  Venhui  ;  qoi  9  éeoic  •  &  par  quelle  de  ces  Terres  (t)  ;  mais  on  fîdnt  la  •ncien* 
rdfon  ou  titre  il  poflcdoit  cet  Evcchc  ?  I!s  tics  for  r  i  l  s  ,  en  rev  anche  il  pofsédok 
lùi  fépondirent  l'onzième  jourd'Aoûc  1548*  bon  nombre  d'autres  Seigneuries  »  qui  n'^ 
^uerivMié  éioit  rempli  par  NiotilatPfinw-  tant  pas  fiefi  de  l'Empire ,  ne  font  pas  expri- 
me »  en  vertu  de  la  réiîgnation  du  Cardinal  niées  d^n-  cet  Aâe. 
de  Lorraine  ;  qu'il  avoitpris  poâcffionde  fon  Dès  <^\  û  fe  vit  paifible  poflèfleur  de  !'£• 
8?édii  t  quoiqu'il  ne  fût  (Ms  cncoie  confa*  védté  >  il  fiwgea  à  en  fetirer  les  biens  afiè- 
C^ér  mais  qu'il  ne  s'étoît  point  encore préfen-  nés.  Il  commença  par  répéter  le  Conntc>  qui 
t&  pour  faire  fon  entrée  »  Si  prêter  le  ferment  étoic  un  ancien  nef  de  fon  EgUfe ,  lequel  étoic 
ai»  Mj^ifb-ats  de  la  Vîile  »  d'autanr  qu'il  n*».  alors  pràédë  pur  le  Doc  de  Lornine  > 
voit  pas  encore  fatisfaît  à  ce  qn'i!  de\'oit  à  Sa  dont  le  PrévL»: ,  nomme  Qaude  de  la  Val» 
'  Majefté  Impériale  >  &  ne  lui  avoit  pas  fait  le  lée»  faifoit  des  entreprifes  continuelles  contre 
ferment  de  fidélité»  atupid  il  était  obligé.  les  droits  de  llvéchë  (  m  ).  Il  retira  eo&îkc 

UCpwn.      Sur  cette  réponfe  »  l'Fmpereur  députa  un  onze  cens  quatre-vingt-douze  fujcts  de  rcte- 

Exprès  à  Verdun ,  avec  fes  Lettres  »  par  lef-  nué  »  que  le  Dtic  de  Lorraine  avoit  dans  la 

M^Mir  dtt    S"^"^  *i  demandoit  à  la  Ville  une  fomme  de  Fkév^  des  Moniigtioii.  Enfiiiie  il  réilnit  k 

itmnl/m.     ftpt  mille  fîorins  du  Rhin  ,&  à  l'Fvéque  neuf  fon  Domaine  le  Château  ^l*  Seigneurie  de 

À  U    mille  »  pour  leur  cotte  des  contributions  aux  Wimbejr-fur  Meufe«  qui  étoit  entre  les  mains 

FiUtdt     bc(bMsdel^pirer^> Cette MMTdledétcr»  duSicurd*£ibqplet»Mjiliicd11diddiiCoai« 


(i)  M.  Hugo,  Prtfacc,  h  fitr»  Ami^Mttii  ntttm.  \  (/)  Ptr  exemple»  Vildens,  TI10IC7  ,  MontCiiMoa» 
<Mn»<«.  CIcrmont,  VwMiMii  Vieime,  Sccnaj. 
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de  Vandémont  »  Goofemeortia  DacdeLoiv  coup  de  foroe&d'él  oqucDce  contre cer  «bas» 

raine  ,  5f  de  Tes  pajn»  Ces  entreprifes  lui  fî-  quictoitnouvellcmentintroduit  dans  l'E^lifp. 

rent  des  enoemisj  &  pour  l'cloigoer  »  on  iui  11  fouiint  que  les  Commcndts  étoienc  cûimme 

fit  propofer  PEvfchèoe  Biyonne»  enéchan*  mHgtfffre ,  qm  fnz!outt(Jiètteihemd»CnKifix» 

gede  celui  de  Verdun ,  &  une  femme  con-  &  ablorboit  la  difcipline  cccleiiaftlquè.  Son 

lidèrable ,  pour  le  dédommager  des  frais  qu'il  dilcours  déplut  à  quclques-uns>  qui  voulureoc 

avoic  faits  depuis  fa  promocion  ii  PËpifcopat»  frire  l'apologie  desComuicndes  :  mais  Pléau* 

nais  il  n'écouta  point  ces  propofilions.  me  ,  fans  s'en  mettre  en  peine  >  continuai 

11  y  avoit  dans  la  Ville  certaines  Fanailtes  parler  fur  ce  fujet ,  avec  tant  de  vigueur  &  de 

puiffiuKef  »  qui  de  pere  en  Ait  poÊédoient  les  doârine  «  qu'après  cela  perfoBiie  n'ofa  preo* 

premieresChargesdela  Magiftrature^»)»  &  dre  la  dèfcnfe  d'une <î  mauvaife  caufe.  Ondit 

fe  rendant  redoutables  aux  Bourgeois  »  op-  que  pendant  qu'il  parloii  »  l'iivéque  d'Orviet» 

primoient  leur  IM>ené  »  ft  en  vouloiew  mi^  te  dit  en  raillant  :  yêjex,  efmme  ee  C»q  ebâMt 

me  à  leurs  biens.  Pfeaume  conn  iiroit  le  dé-  hienl  (q)  mais  Pierre  d'Anes  >  Evcque  de 

Ibrdres  mais  il  n'ofoity  apporter  le  remède  Lavaur  répliqua  fur  le  ch^mp  :  Pim  4  Dit  m 

convenable  ,  craignant  de  violer  le  fermenc  ^'au  cbâ»t  de  ce  Ccq  ,  Pierre  rtmrâi  em  lui-mi- 

qu'il  avoir  fait  !i  Ion  entrée  dans  TEpifcopat,  me  (r).  L'Archevêque  de  Grenade  répctolC 

de  ne  pas  toucher  aux  anciens  Magilbats.  Il  fouvent  ce  bon  mot  avec  admiration  >  Si  s'é> 

cottfiilca  le  Nonce  de  Bruxelles  ,  qui  leva  fcs  crioit  :  ^«'m  t'écrive  eUns  les  rues  fiaiires.  * 

(crupuies,  &  lui  donna  abfolutionde  fon  fer-  Viquefort ,  dans  fon  AmbalTadeur  ,  clit  qu'il 

ment.  11  calTa  ces  Magiftrats ,  &  rendu  la  su-  n'y  a  rien  dans  les  apophcegme>  des  Anciens», 

■été  &  la  tranquillité  à  Ton  peuple.  qui  approche  de  celui-là.  Il  roule  fur  l'équi- 

ït  comme  les  Boijrgeoi5dc  Verdun  lui  fai-  voi.]iic  du  mot  Gallas  ,  qui  lignifie  un  Coq  & 

foient  quelques  ditficulces  fur  l'exercice  de  ia  un  François;  &  fur  l'alluiion  au  chant  du 

Jurifdiâion ,  &  la  création  des  OfBcieftde  Coq  »  qui  fit  retKrer  S.  Pierre  en  lui-même.  * 

Cl  juftice  (  o),\\  rcfolut ,  du  moins  il  menaça  Le  bruit  que  cette  affaire  fit  dans  le  Con-  74»7f« 

de  remettre  au  Duc  de  Lorraine  la  ternira-  cile  »  fit  craindre  à  i'Evêque  Pfeaume,  qu'on 

filé,  c'eft-à-dire»  les  droits  de  fooreniaeté  ne  prévînt  l'Empereurà  l'on  détavantage  »  & 

quÛ  avoit  dans  cette  Ville.  L'Empereur  Char-  qu'on  ne  le  fifl  paffer  pour  un  cfprit  turbulent 

KS  V.  (p)  en  fut  informé,  &  écrivit  à  Marie»  &  dangereux.  11  écrivit  à  Perrenot,  Ëvéque 

Reine  ae  Hongrie  fa  fœur  ,  Gouvernante  dea  d*Arras»  qui  fut  depuis  fî  connu  fi»us  le  non 

Pays  bas  ,  qu'il  falloir  empêcher  par  tous  de  Cardinal  de  Granvclle,  tout  ce  qui  s'étoic 

Bioyens  l'exécution  de  ce  delTein ,  à  caufe  du  palsé ,  &  le  pria  d'en  rendre  compte  à  i'£m< 

dommage  que  cette  aliénation  pourroit  eau-  pereur  ,  &  de  lui  (lemander  pour  lui  !a  per- 

fer  à  l'Empire.  Il  en  écrivit  auffi  à  la  Duchcife  million  de  s'en  retourner  dans  fon  Eglife  de 

Chriftine  de  Dannemarc ,  &  la  pria  de  ne  Verdun  »  qui  avoit  befoin  de  la  préfence  » 

point  entrer  en  négociation  pour  cette  af>  {nvrépiinKrletentiepnfbdea  Macif^^ 

faire;  d'autant  qu'il  feroit  obligé  de  s'y  op-  qui  abufoient  de  leur  pouvoir  penoant  fon 

pofer,  &  qu'il  n'y  donncroii  jamais  fon  con-  abfence :  mais l'Empcreurlui fit  écrire  de  de- 

fentement.  meurer ,  &  de  foutenir  la  caufe  du  bien  pu* 

Notre  Prélat  fe  rendit  au  Concile  deTren-  blic  par  fa  préfimce  ;  il  le  menaçt  même  de 

te  au  commencement  de  l'an  ISS  I.  en  vertu  le  priver  de  fcs  honneurs  &de  fes  droits  »  s'il 

d'un  mandement  qu'il  avoit  reçu  à  ce  fujet ,  quittoit  le  Concile.  Le  Légat  1  ifà  (fiboni 

&  il  en  écrivit  le  Journal  depuis  te  premier  de  avoit  défaprouvé  fon  zélé  ,  comme  tVOfl  ae> 

Mai  de  cette  année,  jiifqu'au  g.  d'Avril  ISS2>  dent  &  trop  inconfidéré  ,  lui  rendit  jiiflioe 

Pendant  ce  tenu  l'Archevêque  de  Trêves  lui  dam  la  fuite  ,  Su  le  chargea  de  drelTer  ua 

écrivit  de  vouloir  bien  faire  fes  excufcs  aupré»  nons  »  le  fécond  de  Janvier  i  SS2. 

des  Légats  >  de  ce  qu'il  n'avoit  pâ  encore  fe  Les  nouvelles  qu'on  reçut  d'Allemagne  » 

fendre  a  cette  Aflemblee  ,  en  ayant  été  em*  que  le  Duc  de  Saxe,  le  Marquis  de  Brande» 

péché  par  des  affaires  &  des  occupations  in-  bourg  »  &  le  Landgrave  de  Ueffe  »  ayant  réû- 

difpenfables.  ni  leurs  forces  »  s*éioient  rendus  maîtres  d*Au( 

Dans  la  Seflîon  treizième  ,  lorfqti'on  vint  bourg,  &  menaçoicnt  d'attaquer  la  Ville  de 

}i  traiter  la  matière,  de  la  Kéformation  »  Su  Trente ,  portèrent  les  Ëvèques  il  demander 

qu'on  cul  mb  fiw  lé  tapis  faifeiie  des  Coa»>  m  Légat  »  la  permilSon  de  fe  retirer  liant 

»F£véque  Pfeaume  parla  arec  beau»  Ictus  Evéchés»  en  «tendant  un  cémsplut 


fa)  Ml*,  tn^ktt  ài  i. 

"7o  Vie  mf.de M.] 
mém^àt^  ViniM. 
«MVfib 


I«tti*4» 


Chvkt  V.  Al  SI.  OMm 


(  f  )  Audiie  qoomodà  Qi\\u%  iiic  caniar. 
I    (r)  UUaani  td  (MU  cuuain  fcuu*  ictipifcMct  I 
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An«iej.c.  tranquille  >  &  une  occalioo  plus  favorable,  néceffaires,  &  qu  elle  leur  doiuioit  pour  Gou> 
*lût.        On  ne  put  leur  K(u(er  leur  demande  ;  &  l'E*  vemeur  le  Sieur  de  Ta  vannes. 


véque  Pfcaume  profita  de  ce  congé  ,  pour  fc 
rendre  en  diligence  dans  fon  Diocèle.  11  «irri- 
va  ii  Verdun  vers  le  25.  de  Mai  1552.  Si  y 
âppric  que  les  Magiftrats  qu'il  avoir  dépouillé"; 
de  leurs  emplois»  avoicnt  indilpo^e  l'Empe- 
reur contre  luit  &  l'avoient  noirci  par  leurs 
calomnies ,  comme  pc  i  :irî3rhc  à  l'Empire. 
Il  fe  dirpora  à  Uue  fon  apologie  »  &  à  aller 


trouver  l'Empereur  :  maisleCacdimldeLor'  Ruil»  qui  écoit  alors  hors  de  la  Ville  »  eoTÎ* 

ronnéc  de  fofsés  ,& fermée  de  murailles  com- 
me uuc  Fortcrcirc.  Le  Cardinal ,  qui  en  ctoit 
Abbé  Commendatairei  donna  ordre  que  les 
Religieux  Prcmoncrés  fc  reriralTent  dans  la 
Maifoa  des  Dominicains ,  qu'on  avoit  auifi 
ruinée  en  partie  ;  &  que  ceux  ci  Te  logeaflènc 
d.ms  l'un  dc%  H,^i[iitau!f  de  Verdun  ,  en  atten» 
danc  qu'on  en  eue  autrement  ordonne.  *  L'E- 
glife  de  S.  Paul ,  qui  étoit  trés-belle  >  8c  le 
Mon,if^ere  «  fiiieac  ruîoés  en  moins  de  IcpC 

Cependant  l'Evcque  Pfeaume  s'étoit  retiré 

à  Vanaux-les  Dames  près  Vitry  ,  d'où  il  écri- 
voit  plufieurs  Lettres  au  Cardinal  de  Lorrain 
ne>  pour  fe  plaindre  de  ces  malheurs;  mm 
la  chofe  ètoit  fans  remède ,  &  le  Goincmcnr 


rame  >  fard'avl- duquel  il  n'entrcprenott  rten 
d'important ,  lui  confeilU  de  demeurer  en 
iepos»  &  de  fe  tourner  du  côté  de  la  France. 

Dès  le  28'  ^"  "icme  moiî  de  Mai ,  il  re- 
çut un  Courier  du  Cardinal  de  Lorraine ,  qui 
fui  demandoit  une  Ctttnvuf  au  Mont  &ùnt- 
Jean.  C'étoit  pour  concerter  avec  Imi  des 
moyens  de  frfire  remettre  au  Koi  Henri  11. ia 
Vilie  de  \  Lfdun ,  fans  oppolition  des  Bour- 
geois. Le  Roi  lui  promit  tome  forte  ne  pro- 
teâion  i  &  il  ell  croyable  qu'on  lui  ht  conh- 
dence  du  Traité  palsé  entre  Sa  MajeHé  8c  les 
Princes d'Allemjqne,  ^'i:  <1e  la  réfoliition  qu'on 
avoit  prife  à  la  Cour  ,  de  s'emparer  des  trois 
Evécbiss.  PfeauRic  confencit  à  tout  ce  ou'on 
votiîur ,  mais  toutefois  fauf  les  droits  de  1  £m- 


mais  avancée  a  tout  événement  *  pourpoiv 

voir  dire  dans  la  fuite  ,  fi  les  projets  de  b 
France  ne  reulliiroicnt  pas  •  qu'on  avoit  mis 
les  intérêts  de  l'Empire  à  couvert. 

Dès  le  mois  de  Mars  IÇ52.  le  Roi  Henri  lî. 
avoit  envoyé  demander  à  Verdun  des  muni- 


An  dej.  Ç, 


Le  Cardinal  fit  cnfuite  quelques  RégJe- 
mens  pour  l'adminiUratioa  de  la  Juftice  ik  le 
Gouvernement  de  la  Ville  ;  crcades  Otfiâeis 
de  Jurticc ,  L^-'v  donnn  fc;  ordres  pour  mettre 
la  Viiie  en  eiai  de  defenle  ,  en  réparant  Ces 
fortifications.  Oncomoundapourcaouna» 

gesbon  r.om^rc  de  Bourgeois,  qui  commen- 
cèrent par  la  démolition  de  l'Abbaye  de  S* 


'Septonbfe 


pire.  C  ctoit  une  reihidjon  tort  fuperfluë  >   Tavannes  profitant  derablcnce  du  l-'iclar,  le 

ûificda  Palais  épilcopat  »&  s'y  logea.  Pfeaa- 
me  s^arma  de  force,  revinr  à  Verdun  ,  fe  mît 
à  rebâtir  un  Monafterc  à  fes  Confrères  les  Re* 
l^em de  S.  Paul»  &  ufa  d'une  fi  grande  di- 
ligence ,  quedèsl'année  fuivante  I5Ç3.  ih  en- 
trèrent dans  la  nouvelle  Abbaye  »  bâtie  par 


(pour  cent  mille  bouches ,  &  pour  qaa<  fin  foras»  &  par  les  libéralités  du  Cardinal  de 

tante  mille  Chevaux ,  l'Evêque  Pfcaume  qui  Lorraine.  En  même  tems  il  répara  le  Côuvent 

étott  au  Concile  de  Trente,  &  qui  avoit  la  li-  des  Pères  Dominicains,  &  les  y  rétablit  com- 

bertc  l'en  forcir,  à  caufe  de  lafiifpeniion  de  me  auparavant. 

Cette  Aflèmblée  ,  céfolut  de  revenir  à  Ver-  Le  19.de  Septembre  ISS2.  le  Connétable 

dun ,  pour  ne  pas  refùfer  fon  fecours  à  fon  de  France ,  accompagné  de  plufieurs  Princes 

troupeau  dans  une  circonftance  fi  fîcheufe.  &  Seigneurs  ,  arriva  à  Verdun  ,  &  en  partit 

Ii  y  arriva  vers  le  2$.  de  Mai  *  &  dès  le  2g.  du  bien-tdt  apc^  «  pour  rendre  près  de  S.  Mt- 

même  mois  »  il  watt  un  Courier  du  Cardinal  hiel ,  où  il  devoir  aflembler  PArmée  du  Roi* 

de  Guife ,  qui  lui  demandoit  une  entrevue  au  pour  fe  mettre  en  état  de  faire  réie»  en  cas 

Mont  S.  Jean  ;  «fcioit  pour  concerter  avec  lui  de  be(bin ,  à  celle  de  l'Imperenr»  qui  avoit 

les  moyens  de  fiûre  remettre  au  Roi  ta  Ville  fes  troupes  en  PEvéïehé  de  S^re.  Le  Marâ* 

de  Verdun  »  fans  oppofition  des  Bourgeois,  chai  de  S.  André  demeura  cependant  k  Ver» 

Peu  de  lems  après  $  le  Cardinal  fit  fon  en-  dun  >  &  continua  à  £ùre  travailler  aux  fbrtifi» 

trëe  à  Verdun  »  comme  Légat  A  pofiolique ,  cations  de  h  VUk.  L'Evéciae  Pfeaome ,  pour 

Adminiftratcur  du  temporel  de  l'Evéché.  encourager  les  Bourgeois,  &  pour  leur  donner 
Il  trouva  dans  la  VtUe  tant  de  difpofition  à  l'exemple»  poru la prenaiere  hoae  de  terre, 
donner  au  Roi  toute  la  fatisfadion  qu'il  défi-  Et  comme  nAtèSe  ^c«Mt  glilsée  en  certain* 
toit ,  que  Sa  Majefté  y  fît  fon  entrée  dès  le  endroits  de  fon  Diocèfe  ,  il  s'adrefla  à  l'Ar- 
ia. Juin  I55;a.  £ile  n'y  demeura  que  peu  de  chevéque  de  Trêves  *  fon  Métropolitain  »  9c 
tems.  Elle  leur  dédara  quelle  vtiiiloit  dèfbr>  au  Cardinal  de  Lorraine ,  pour  recevmr  leur 
m  t;:  t  r-'ndre  le  foin  Si  le  gouvernement  de  avis,  &  demander  leur  fecours.  H  fit  publier 
leur  Ville  »  comme  Vicaire  du  S.  £m(>ire  »  en  même  tems  une  defenfc  à  tous  fes  fujets  de 
qu'elle  leur  laiilbit  le  ^dinal  de  Lotxaiiie  »  faire  profeflkm  (Taucone  autre  Rdieion  que 
powy  £ÛMS  Ici  diai^lieinieos  de  todiJiflènaia  ^  1*  Parfyyit^i^,  fe»MppîM«l»iM«iwj^&mf ^f. 
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*ir.Déoein-  Ce  fut  dans  la  même  vue  qu'en  15:58-  ^  il 
*****     éfa[>Iit  pour  Inquifueur  de  U  Foi  dans  fon 
Diocçfe  »  Frerc  Kegier  le  Beau ,  D(xîleur  en 
Théologie,  Ik  Gardktidu  Couvent  des  Cor- 
ddiers  de  Verdun. 

La  même  année >  un  nommé  Jean  Poinci- 
gnon  vint  de  Met?  à  Verdun  ,  chargé  de 
mauvais  Livres»  qu'il  avoit  ordre  de  répan- 
dre dans  U  Ville  dc  dans  leOiocère.  Boucard , 
Gouverneur  de  Verdun  ,  qui  favorifoic  le^ 
nouvelles  opinions  >  appuyoit  de  Ton  crédit 
le  Novateur,  &  lui  laiffoii  impunément  pt» 
1er  Tes  Livres  de  porte  en  porte  >  pour  les  ven> 
dre  aux  curieux.  Ffeaume  n'en  fut  pas  plutôt 
informé ,  qu'il  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon 
le  vendeur  de  Livres.  Le  Gouverneur  s'en 
pUignit,  âc  lé  Cardinal  de  Lorraine  perfiia- 
da  à  r£vcqiie  Pleaume  de  renvoyer  Pomci» 
gnon  à  Metz  >  de  peur  (fx  ceux  de  Metz  » 
en  vengeance  des  mauvais  craitemens  faits  2t 
leur  confrère ,  ne  dcchargeaiTent  leur  colère 
contre  les  Cacholi«{ues  dévoués  au  fouciende 
la  Religion  Romaine. 

Après  la  mort  d.i  Roi  Henri  II.  les  Am- 
bafladeurs  de  r£mpereur  >  envoyés  pour  fé- 
liciter François  IL  fur  (on  avènement  a  la 
Couronne  ,  miifterciK  bc.iu^oup  fiir  Ij  relli- 
tuiion  des  trois  Ëvêdies  à  l'Empire  :  mais  le 
Rrà  n'en  fut  que  plus  fortifié  dans  la  réfolu- 
tion  de  les  retenir  ;  &  on  dir  que  îc  Chance- 
Jier  Olivier  étant  au  Conléildu  ,  dit  qu'il 
Endroit  trancher  la  titck  celui  ^qm  ouvriroit 
feulement  la  brni.he  pour  Joniier  un  tel  con- 
ieil  à  Majcllc.  En  clfet  >  François  IL  ac- 
corda dés  la  mf  me  année  aux  Bourgeois  de 
VcrJjn  fes  Lettres  de  prote(ftion,  dattéesde 
Bar  le  Duc  au  mois  d'Oolobre  ISS9« 
comme  les  Officiers  (fe  S.  M.  troobloient  les 
Chanoines  dans  la  JouilTance  de  leurs  droits 
&  privilèges»  le  Chapitre  de  Verdun  s'adrciTa 
&  PEmpereur  Fetdinand  f  qui  lui  acctmla  (es 
Lettres  de  S  iuve-^^arde  &  (îe  prote<ftion  ,  au 
mois  de  Décembre  de  l'année  fuivante. 

En  102.  Ttvéqat  Pfeatmie  iofltttn  le 
Duc  de  GuiTe,  Comre,  Marchis  ,  Gardien  & 
Protedeur  des  biens  de  ion  Eveché  $  &  lui 
hiilâ  les  Chlrean ,  Terre  &  Prévdté  de  Dien- 

Icwart ,  pour  ctre  tenus  en  fief  par  lui  ^  fcs 
fuccelfeurs  mâles ,  s'en  réliervant  à  lut  &  à 
lèi  Tuoceflêurs  Evéques  •  le  leflbrt  Se  la  fou* 
veraineté.  L'Adlc  de  ce  tranfporr  eft  dartê  de 
Verdun  le  2.  Mars  1561.  avant  Pâques  (/), 
^cfl'i»-dire  I  i^6x  felom  notre  manière  de 
comprer.  II  eft remarquable qu'entrcles mo- 
ûfs  de  cette  ceiiîon  »  l'on  met  que  le  Duc  de 
Guifïï  eft  ua  des  defeendans  de  Godefroi  de 
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Bouillon,  ancien  Conte  &  Pxote^ur  de 
l'Evcche  de  Verduu. 
Comme  Boocaid»  Gouvemeor  de  Verdun» 

favorifoit  le^  novjrciir'; ,  Sc  moleftoît  les  Bour- 
geois,  i'£vc4ue  Pieaumc  co  porta  fes  plain- 
tes au  Cardinal  de  Lorraine,  &  les  Bourgeois 
s'en  pKiignirenr  "i  ï,^  Cour.  Prcfqu'en  nicme 
tcms  ie  iiicine  i'reiat ,  les  Chanoines-  de  la 
Cathédrale  f  &  les  Magiftcats  fil;  Bourgeois  ét 
V  erdun  écrivirent  à  l'Empereur  ,  pour  lui 
demander  l'a  procedion  contre  les  nouvelles 
Refi^ona.  Ut  ne  comptoient  pas  ùm  doute 
que  ces  Lettres  a  Jrcfsécs  à  l'Empereur ,  fuf- 
feijt  des  moyens  fort  e^îcaces ,  ni  des  remè- 
des fort  propres  à  ^lèrir  ieiwt  maux  :  mais  il 
falloit  fauver  les  apparences  ,  &  garder  les 
bienséances»  tandis  que  les  trois  Evéchés  n'é* 
loient  paseoGoreejuiéi«iQentGcdétpacr£ii^ 

Boucard  étant  allé  en  Cour  pour  fe  jufti. 
fier>  revint  quelque  jems  après  plus  fier  que 
jamais  :  mais  le  Cardijul  de  Lorraine  Si  les 
Députés  de  Verdun.»  inliilerent  avec  tant  de 
persévérance»  qu'enfin  il  tut  rappc-llé  «  &le 
îiieur  de  Lolfenvoyéen  ia  place.  * 

L'Evéque  Pfeaume  avoit  dans  ce  tems-)k 
dreicé  une  efpéce  de  Formulaire,  ou  Profef. 
iton  de  Foi ,  qu'il  fit  ligner  à  tous  les  Ecdé- 
fiaftiques  &  Bourgeois  de  Verdun.  Mab  te 
Cardinal  de  Lorraine  lui  écrivit*  de  ne  le  pas 
préfenter  à  ftgner  au  nouveau  Gouverneur  ; 
parce  qde  toutes  lignaiures,  en  cas  pareil  » 
font  défendues  par  Kdit  dans  le  Royaume  » 
&  que  li  le  Sieur  de  Lolf  avoit  ligné  quelaue 
chofe  »  ce  fctoic  le  moyen  de  lui  nire  perdre 
fon  Gouvernement. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  « 
norre  Prélat  le  rendit  h  Inforoch ,  po  jr  y  faire 
les  reprifes  du  temporel  de  1"  \  jchc  de  la 
main  de  l'Empereur.  11  en  obtint  un  refcript^» 
pour  la  confêrvation  de  la  Religion  Catholî* 
que  dan5  fa  Vaille  épifcopale. 

Ccpcnd^mt  les  ProteiUns de  dehors*  favo* 
vtséi  par  cetnt  de  dedans»  qui  aimoienr  la  nou- 
veauré)  réfol  n  :  ut  Je  faire  une  tcntaiivc  pour 
le  rendre  maîtres  de  la  Ville  de  ,Verdun.  Ils 
fé  préîenierent  devant  la  Ville  un  Jeudi  pen. 
dant  la  nuit  du  2.  au  3.  de  Septembre  ;  8c 
ayant  planté  force  échelles  contre  les  murs  ■ 
ie  mirent  en  devoir  de  monter  ;  mais  tout 
d'un  cnun  ]U  furent  frappés  d'une  terreur  pa. 
nique ,  qui  les  obligea  à  fe  retirer  en  conifu» 
iion.  On  attribua  cette  délîvnmoe  il  U  pro* 
tedion  de  !  i  S  iintc  Vierge  fur  la  Ville  ;  & 
to  I  s  1  rs  a  ni  on  en  fait  mémoire  par  une  Procef^ 
fioa  ^ciieraleyinâioiéeciiaâKW  de  grâces. 
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LeCoocUcdcTrentcayant  repmfcs  scm-  qui  lui  appartenoît  généralement  anx  Vil- 
ces  le  ig.  Janvier  1562.  l'Evcque  de  Verdun  lages  de  Souhcliue  au  Ban  de  iCoiietes  adja» 
reçut  ordre  de  TEmpereur  de  s'y  rendre  au  cent ,  au  fief  des  PiJkMtt»  ft  de  la  petite  Sou* 
plutôt  :  mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  hcfn  t ,  &  c?qui  lui  appartenoit  dans  Ram- 
étoit  prié  avec  de  grandes  inftances  par  les  bercourt-aux  Pots,  k  Bauiey ,  Biliy,  Loifon» 
Pcrcs  du  Concile  de  Trente  ,  de  fe  trouver  à  Badoncourt ,  &  les  droits  qu'il  avoir  à  Frefne- 
cette  Aflemhice  ,  pria  l'Evcque  Prcanme  de  en  Voiv  re ,  Ban  de  Suzémont,  Charny ,  Til- 
différer  fon  départ ,  afiii  qu'il  put  avoir  la  1)  ,  Dicuicwart  >  &  le  droit  defiourgeoifie 
compagnie  dans  ce  voyage.  Pfeaume  partit  deretenuë>  dont  il  j(MiiffiMtdaaiciMtleN6w> 
de  Verdun  le  deuxième  d'Octobre*»  &  alla  quifat  du  Pont 

C'adre  le  Cardinal  à  DicuvUIe  prèsClervaux. 
15.  du  métine  mois  il  nomma ,  pour  gou- 
verner le  Diocr  fe  en  Ton  ahfcnce ,  Jacques 
Garelf  en  qualité  de  V  icaire  General  au  fpi- 
rituel»  &  àaudedeSecaiiooiiR»  Piocnrew 
Général. 

Il  arriva  à  Trente  avec  le  Cardinal  ,  au 
commencement  de  Novembre,  décrivit  les 
Aâes  de  ce  Concile  dcp-ii';  !c  1 3.  de  ce  mois 
de  l'an  1562.  jufqu'à  la  coaclullon  en  Dé- 
cembre 1563.  Ces  Ades  l'ont  manufcrits 
d.ins  \a  HiMiothcque  de  S.  Vanne  de  Ver- 
dun ,  d'où  nous  les  avous  tirés  »  pour  les  com- 
muniquer à  M.  Hugo .  Abbé  d*£tîval>  qui 
les  a  fait  imprimer  (  1  y 


Il  y  eut  encore  d'autres  accottunodemens 
portés  dans  le  Traité  pafsè  à  Naacjr  le  I<X  de 
Septembre  1^64.  nUttil  iiieiOttCllllQ|CUrf dc 
les  rapporter  ici. 

Le  iloi  informé  de  ces  aliénadbm  du  Do- 
maine  de  l'Evéché  de  Verdun  ,  envoya  ,  un 
peu  après  t  c'eft  à-dire,  le  9.  Ociobrc  1564. 
fet  Lettres  [Patentes  au  Sieur  de  LolT,  Gou< 
verncur  de  Verdun  ,  pour  faire  défenfe  à  tous 
Evéques,  Chapitres ,  Abbesâc  Communau» 
tés*  d'aliiener aucun  fond  deTcmt*  quilbaiK 
fous  protedion  de  la  Couronne. 

Dans  le  même  tems  *  l'Evéque  Pfeaume  faî> 
foit  de  grandes  inftances  pour  la  publicacion 
des  Canons  &  Reglemens  faits  au  Concile  de 
Ontrouvcdans  la  nnéme  Bibliothèque  l'E-  Trente  :  mais  de  LolT  s'y  oppofa  toujours  , 
Btnre  Synodale  •  &  les  Aâca  du  Coocilp  de  diûuit  qu'il  falloit  attendre  pour  cela  les  or. 
Rcimî ,  tenu  en  1564.  écrits  par  l'Evcquc  dres  de  la  Cour*>  &  que  le»  Décrets  de  ce 
Pfeaume  %  qai  y  afiifta.  La  Lettre  Synodiale  Concile  n'étoient  pas  reçus  en  France ,  quant 
n'a  point  été  imprimée.  b  b  difisplilie.  Il  en  fut  auiB  empêché  par  les 

Pendant  fan  abfence  ,  il  ne  négligea  point  oppofîtioos  de  fon  Chapitre  $  qui  répondit  k 
le  befoin  du  Diuc^fe.  11  écrivit  fouvent  à  ceux  la  fommatkm  à  lui  faite  le  lO.  Février  1 564. 
i  qui  it  en  avoit  laifTe  l'adminiftration  ,  Se  (x),  qu'il  acccptoit  tous  les  Canons  concer- 
compofa  en  même  tenu  un  Livre  ,  fous  ce  naos  la  Foi  ;  mais  que  pour  les  Décrets  coa» 
litre  :  rré/<  rzattfeMtrt  le  thâugtmfut  de  Relt-  cemans  la  Réforme  »  il  attendoit  la  confirma» 

Îrif/»>  qu'il  fit  imprimer*  pour  précautionner  tion  du  S.  Siège  »  auquel  il  étoit  immédiate- 
on  troupeau  contre  le  venin  des  nouvelles  ment  fournis,  ou  l'AiTcmblée du  Concile Pro- 
bpinions  »  que  l'on  s^eflTorcoit  de  répandre  à  vincial ,  qui  devoit  régler  les  difficultés  qui 
Verdun ,  &  dans  le  Diocèle.  concernoient  l'exécution  de  ce  Concile. 

Il  retourna  à  Verdun  au  commeoccment  La  même  année  l'Evêque  P£eaume  fit  fes 
de  l'an  1564.  après  la  conclufiondu  Concile  excufes  auprès  de  l'Empetear  Mazinùlîen  IL 
de  Trente  («).  Son  Diocéfe  étoit  attaqué  au  qui  avoit  fuccédé  à  Ferdinand  fon  pere  *  de 
dedans  &au  déhors  par  les  Religionnaires ,  &  ce  qu'il  ne  pouvoir  aller  faire  (ics  reprifes.  Il 
d'un  autre  côté  prefsé  par  l'Empire,  &  parla  le  m  par  Procareuren  1566.  n'ayant  pû  fe 
Lorraine,  de  fournir  de  grandes  fommes  pour  rendre  en  perfonne  près  de  Sa  Maie/lc  Impé- 
1«  contributions.  U  fit  fes  remontrances  à  riaie  >  à  caufe  de  la  goule  liont  il  étoit  uni* 
PEmpire ,  St  demanda  délai  &  réduâion.  H  rent  attaqué  (y  ). 

Îafla  avec  le  Duc  Charles  de  Lorraine  un  Le  Roi  réfolut  en  1^67.  de  faire  une  Cîta- 
caitéi  par  lequel  il  abandonnoit  à  ce  Prince  deile  à  Verdun.  On  commença  par  abattre 
tous  les  draitsqa^ln  Ëvcquede  Verdun  pou.  quelques  maifiins ,  ^  quelques  Êglifes ,  qui 
voit  prétendre  à  Hatton-châtel»  comme  auffi  pouvoient  en  empêcher  l'exécution.  L*£vié> 
les  droits  de  Fiefs  pour  Clermont ,  Varennc  »  que  l^feaume.  employa  tout  Ion  crédit  tous 
Vteuie  »  Muffi-fous  Longuyon,  &  autres  fes  amis  pour  Pcmpêcher,  ituûs  ili^gaeiHi 
lieux  do  Duché  de  Rar.  Le  Duc  Charles  de  rien.  L'on  en  jetta  les  fbndemens  pendant 
foncôtéoédaàriCvêquede  Vctduot  tout  ce  qu'iiéioitàPansaveckiOépuiàdcjâVîUef 


(»)  Viie  fierté  Àmiquittt il  monument'),  t.  i.  p.  iii). 
Mc<iulU  vMorum  6l  fenicticinrain  Pitrum  Concilii  Tridcn- 
rini  fttperpcofgfidii 
niigi. 
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AndeJ.C.  pf^'f  t:îrher  dr  dérmTrncrcf  coup,  qu'ilpré-  même,  qnele  Roi  fiifoit  venir  àfonfccours,  AndelC 

t*»t»         voyou  devoir  ctrc  fatal  a  la  iibcrtc  de  Ver-  furent  obliges  de  pàlTcr  par  le  Vcrduoois ,  & 

dini.  OnabudtpIuiîeursEglifes&bâtimensi  yfirent  un  grand  cièu.ir.  Le  Prince  d'Orange 

on  logea  des  monitions ,  de  l'jrtilîrric  Si  des  avrc  fr;  troupes  >  fui  affez  lon^  rcrr'?  d  im  le 

loidàcs  dans  l'Eglilc  ik  dans  1  Aopayc  de  S.  Barroiî  a  Ruvigny(«),&cntreBar(Sf  Ligny» 

Vaone;  mais  la  Cour  fit  incontinent  donner  attendant  le  Duc  des  Deux- ponts,  qui  ache> 

ordre  qu'on  les  en  tirât*  &9u'à  lavenur  line  vo  r  fc;  Ic-.Tf s ,  ^  tjui  le  dévoie  venir  joindre 

fc  fift  rien  de  pareil.  en  cet  endroit.  Le  Uac  a  Aunoale  étoit  près 

Cependant  l'Empereur  continuoit  à  don»  de  là  avec  des  troupes  de  Reîtres  ,  de  Fran- 

nfr  fcs  Mandcmcns k  l*Evcque>  anChipitre  ,  coi<^  5:  Hr  Vnlnrî  ,  qui  obferraieat  Ics 

&aux  Abbayes  de  Verdun,  de  payer  icur  eut-  marclics  de  te  Duc. 

le  da  contributions.  Ceux>ci  s'en  excufoienc      L'£véque  Pfeaume  reçut  en  l^7D.*un  *if7ai. 

toujours,  fur  rimpoflîbilitc  où  ils  étoient  de  Mandemmr  de  payer  fa  cotte  des  contribu- 

latisfaire,  bien alfurés que  iaCourde  France  tions,  <xdc  tctrouveràla  Diète d'Ausbourg. 

lesionciendroit  faiea  »  &  cmpécheroit  qu'on  II  fc  prépara  à  l'un  &à  Pautrc  :  nuis  cotnine 

nr  ](•',  rontr^iiîM^ît  au  payement.  Toute  la  fin  il  étoit  fur  fon  départ  pour  l'Allemagne ,  le 

de  cette  année  lut  remplie  d'allarmes  &  d'in-  Cardinal  de  Lorraine  lui  écrivit  que  fa  pré- 

quîétudes  fur  nw  frontières ,  à  caufe  de  la  feace  étCMt  Déceflaire  à  Paris  ;  ainli  il  fe  con- 

gurrrc  de*  H  ignrnofs,  &  de  l'attente  des  Reî-  tenta  d'envoyer  fon  argent  &  fon  Député  h  la 

trcs ,  qui  vciioient  d'Allemagne  à  leur  fecoun.  Diète  d'Au<>bourg ,  avec  celui  du  Cardinal  de 

On  voit  par  les  Lettres  du  Cuifiaal  de  Lor*  Lorrabe.  Mm  Tannée  fuivante  *  Iltdipereur   *  i^fu 

rniti<>  à  l'Evéque  de  Verdun  ,  que  ni  l'un  ni  ayant  de  nouveau  fait  demander  une  grofTe 

l'autre  ii'avoicnt  épargné  ni  leur  vaiflcUe  d'ar-  contribution  à  l'Evéque  5c  à  la  Ville  de  Vcr- 

gem  ,  ni  leurs  Chapelles  ,  ni  l'argenterie  de  dun  ,  F£véque  Pfeaume  &  les  Bourgeob  en 

leur  Êglife ,  ni  Croix  ,  ni  Calices ,  pour  faire  écrivirent  au  Roi  >  qui  leur  fit  defenfe  de  rien 

de  l'argent  >  &  qu'ils  avoicnt  fait  de  trcs>gros  payer  à  l'avenir. 

emprunts  pour  le  payenwnc  des  tnyiipet  t         Cependant  la  paix  ayant  été  oomdttC  en  • 
la  dcfenfe  de  la  Religion.  I570.  les  Reîtres  »  &  autres  troupes  érnuv 
fcii'i^^**""             ^  '^^  ^^"^  année  *  les  Cardinaux  gères,  qui  étoient  veouft  en  France,  furent 
de  Lonraine  &  de  Guife  »  Madame  la  Douai-  congédiés ,  &  renvoyés  en  Allemagne  »  les 
lîeie  leur  mère  •  l'Abbefle  de  S.  Pierre  de  uns  par  la  fiouraogne  »  &  les  autres  par  la 
Rôms»  Mefdemoifellesde  Guifc  5c  d'Aumale  Champagne.  L*Énpereur  •  à  la  follicitatton 
arrivèrent  à  Verdun  ,  pour  s'y  mettre  à  cou-  de  notre  £vcquc  ,  députa  des  Commilfaires 
vert  pendant  les  guerres  des  Huguenots ,  Se  dans  les  trois  £véchés  >  pour  j  recevoir  ces 
pour  raflurer  les  peuples  de  Lorraine  &  de  troupes,  les  séparer  «Scieur  faireprendre  plu- 
Champagne.  Le  Duc  d'Aumale ,  avec  Mef-  fieurs  routes ,  afin  d'empêcher  qu'elles  ne  fit 
fieurs  de  Guife  &  le  Marquis  de  Mayenne  i  fent  tant  de  détordre  dans  ce  pays ,  qu'on  con. 
M- de  Tavannes  ,  6c  quantité  d*auties  Sei-  fidéroitencore  en  Allemagne,  comme  dépen- 
gneurs  ,  arrivèrent  quelques  jours  après  fur  dant  de  l'Empire  ,  &  qu'on  étoit  obliiié  de 
1«  frontières ,  avec  des  troupes  de  uivalerie  ménager  d'autant  plus ,  que  la  France  y  avoit 
&d'Inianterie  »  qui  firent  bien  desmaux  dans  pied ,  &  qu'on  craignoit  qu'elle  ne  fe  l'appro- 
tout  le  Pays.  priât  entièrement ,    pour  toujours. 
C  X I V.      Au  commencement  de  Tan  i  $6%.  les  troo-      L'Evéque  Pfeaume  avoit  ibrmé  le  deifeia    c  X  V. 
TrtffMs    pes  Anemandes  commaidèes  par  le  Prince  en         «l'établir  un  Cbllége  de  Jéfuites  Si  ^éfmhts/tM' 
tnt'fitn-    Jean-Cafimir,  fils  de Frideric,  Comte  Palatin  Verdun  en  la  Place  de  Ripes,  dans  le  Cloî-  UnkVtr- 
uufmvkn-  du  Rhin»  Duc  de  Bavière  t  &  par  le  Marqtus  tre      proche  l'Eglife  Cathédrale  de  Ver.  dim^ijjQ, 
"      de  Batte  fon  Lieaienant ,  ipamrent  en  Lorra»-  dun.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  (  j  )  nefoe 


AemmAt   **e»  venant  au  fecoun  des  Proreftans  de  Fran-  pas  d'avis  de  le  faire  en  cet  endroit;  6c  lui 

Huflinitt.  ce-  L'£vêque  Pfeaame  pour  conjurer  cet  Qra-  manda  de  ne  fc  pas  hâter  »  de  peur  que  cet 

tfés.          '       voyoN^  ^  former  for  la  tête  de  fon  ét^diliflèment  venant  &  caufer  dans  la  Ville 

peuple,  réfolut  d'écrire  à  CCS  Généraux  com-  quelque  divilion  enrre  cmx  q  li  l'approuve- 

ne  bon  Prince  d'tmpire  ,  &  Ëvêque  d'une  rotent  >  &  ceux  qui  le  defapprouveroient ,  le 

Ville  Impériale ,  dont  les  peuples étoientfert  Roi  ne  piofitdt  mcetie  occaiion  pour  y  met» 

dévoilés  aux  intércrs  de  l'hmpcrcur.  Ses  Let-  rrc  la  main  ;  outre  qu'un  Collège  li  près  de 

trcs  ne  firent  aucun  autre  dki  ,  finoa  que  'la  Cathédrale  ne  pou  voit  manquer  de  dunt> 

Vodunne  fut  pasafficgé.  Les  autres  Rdlnes  Aoerbeauctnip  h  liberté  de  r£féque  &  des 

-  (*)  Imn  da  Dwd'AiiiiMltda  3a  Dtambce  if (|;  0i  I  («}  Lcnrc  dsCudiinl  dcLomiae •  «todenter  JinOci 
du  j.Jiaiteif(f.iMiSfB»4t  Vanta»  1 1^0»    à»  }.*—'— 
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Chanoines.  Toutefois  quelque  tcms  après  ,  chargé.  Sur  cet  avis,  Mancgre  lui  envoya  Sor*  AndcJ,^ 
ces  Religieux  s'établirent  à  Verdun ,  à  la  fol-  bcy ,  fon  bcju-frcrc  t  &  ic  iicur  de  S-lgoon  > 
lkication&  au  contentement  de  oeux-Ui  taè-  pour  lui  dire  que  s'il  ctoit  chargé  de  com- 
me qu'on  croyoir  y  devoir  apporter  plus  mitfînn  de  i.iparcdu  Roi  ,  non-fculcment  il 
d'obftacles  :inais  en  un  autre  endroit.  Pfeau-  ne  lui  tcrott  aucun  dommage  ,  mais  oième 
me  leur  donna  fHôpital  deGravietfes  »  &  leur  qu'il  le  feroit  conduire  en  sûreté  jufqu'a  Scrat 
alÏÏgna  des  revenus  fuffiiàns  pour  leur  entre-  bourg  ;  qu'à  cet  ctï'ec  il  entrcrou  le  lende- 
tien  (^).  main  mauu  dans  la  Ville. 

Vers  le  même  tenu  le  Roi  d'Efpagne  fol-  Macéré  craignant  que  Montluc  ne  déco» 

licitoit  en  cour  de  Rome  l'érecflion  d'un  Evé-  vrît  la  vérité  à  Manci^re ,  &  qu'il  ne  te  perfua* 

ché  dans  la  Ville  de  Luxembourg  ;  ce  qui  ne  dàt>  le  prévint»  Sx.  alla  trouver  le  Prélat  j  lui 

fepouvoit  faire,  fans  retrancher  beaucoup  de  dit  qu'il  avoit  dUMge  du  Koî  de  le  tuer  par- 

celui  de  Metz.  Notre  Prélat ,  l\  qui  le  Cardi-  tout  oû  il  le  trouvcroit ,  quand  même  il  fe> 

oal  de  Guife  avoit  fort  recommande  de  veii-  roic  en  Allemagoe  :  mats  que  s'il  vouloitpren- 

ter  Air  les  intérêts  de  oecce  £^life ,  s'7  (^pofa  dre  confiance  en  lui  >  il  le  meneroit  en  siùeté' 

de  toutes  Tes  forces ,  5c  contribua  beaucoup  jufiiu'àSpire.  L'Evcque  de  Valence  ne  s'emuc 

à  faire  échouer  ce  dclTcin.  ni  de  fes  menaces  ,  m  de  fes  ordres  préten- 

ex  V I.      U  arriva  vers  te  même  cems  une  choie  en  dus  ;  lui  répondit  c|n*il  ne  cn^ntHt  rien ,  qu'd 

ÛBvi^  I/)rraine,  qui  mérite  de  trotivcr  ici  fa  place,  vouloir  marcher  hautement  ;  afin  que  s'il  lui 

itvatnc*    M, de  Montluc,  tvcquede  Valence»  ayant  arnvou  quelque  choie  »  on  fiii  à  qm  s'en 

llnJnt                      '*  P*"  ^       *"  Pblognc  ,  prendre. 

wM*»     po'  ir  tr^^  -ii'îcr^i  ftire  tomber  la  Couronne  de  Manégre  étoit  cependant  entré  dan^  la 

ce  Royaume  au  Duc  d'Anjou»  firere  du  Koi  Ville  de  S.  Mihiel  »  mais  avec  peu  de  pcr- 

Charles  IX.  futarrété  en  chemin  par  une  dyf-  (bnnet  f  le  Prévdc  n'ayant  pas  voulu  lui  per> 

,         fenterie ,  qui  l'obligea  h  demeurer  trois  jours  mcttte  l'entrée  autrement.  L'E vcque  de  Va- 

'   à  S.  Dizier.  Pendant  cet  intervalle  »  Macéré  »  Icnce  »  fans  s'arrêter  au  cérémoiual ,  fe  rendit 

Secrétaire  de  P£vé({ue  Pfeaume  »  forma  le  à  fon  logis  »  lui  fit  voir  fes  ordres  &  fes  in& 

deffein  défaire  aflààîner  l'Eve  ]  .c  Je  Valen-  truclions.  Manégre  ne  s'en  mit  pasen peine» 

ce  »  dans  l'efpérance  de  faire  donner  fon  Eve*  &  lui  die  qu'il  etou  reiolu  de  s'aâurer  de  (a 

diéliun de fesfreres.  qui écoit alors Préoep-  peribone»  ftdelenienerîi  Véniun  >  en  at* 

teur  des  enfans  d'un  Prince  de  !a  Maifon  de  tendant  que  Sa  M.ticflé  en  eût  ordonné.  En 

Lorraine.  Macéré  qui  étoit  alors  à  Paris ,  prit  effet  il  mit  l'Evêaue  fous  la  garde  du  Sieur  de 

la  porte ,  atteignit  l'Evéque  »  &  voulntperfiia-  Lieudieu  >  pour  ie  mener  k  Verdun  ;  Sr  pen* 

der ,  de  la  part  du  Roi  »  à  quelques  Compa-  dant  que  îe  Prclat  avec  fon  efcorte  f  i  .v  oir  'r 

gpies  de  foldats  qui  alloieot  à  Metz  >  de  tuer  grand  chemin  »  Manégre  avec  fes  troupes  le 

ce  Prélat»  leur  difant  qu'il  avoir  oidre  expris  odcoyoît  de  l'autre  cdtéde  lîi  rivière  ,  afin 

de  Sa  Majefté  de  le  faire  périr  ,  5:  leur  pro-  que  s'il  lui  arrivoit  quelque  chofV  ,  il  pjr  .'ex- 

mettant  pour  cela  cinquante  mille  écus  qu'il  cufcr  fur  fon  abfence  »  &  fut  i'impoiUbiiité 

difoit  pm-ter.  Mais  il  ne  put  les  perfuader.  od  il  étoit  de  le  fèeourir. 

De-là  il  vint  à  Verdun ,  fit  les  mcmesoffres  Comme  il-      rncoient  du  côté  de  Ver- 

à  Manégre  >  Lieutenant  de  Gouverneur  de  dun  »  l'Evêque  apperçut  une  troupe  de  do* 

Verdun ,  &  fit  fi  bien  »  qu'il  l'ei^agea  à  ce  quanteArqoebufien»  qui  feglifloient  ,Iatéfe 

qu'il  voulut.  Nîancgre  monte  a  che"'  .1 ,  prend  baifsée ,  pour  n'être  pas  découverts ,  le  long 

avec  ibi  la  garnifon  »  ne  lailfant  que  trente  d'une  colline  »  aux  pieds  de  laquelle  ils  de* 

hommes  pour  h  garde  de  la  Place }  tnarche  vtNenc  paflèr.  Il  s'arrêta  >  &  demanda  h  Ueii> 

droit  à  S.  Mihiel  ,  où  t'Evcque  de  Valence  dieu  ,  à  quel  d^fTcin  ces  cctis  venoicnt  ainfi  à 

étoit  arrivé.  Ce  Prélat  fut  biai-t6t  informé  la  dérobée    Lieudieu  reprit  sévèrement  ces 

de  la  vemiS  de  Manégre  »  &  de  «elle  de  Ma*  foldats  »  &lesobln[ea  dereprendie  kors  rangs 

ccré  près  de  la  Ville.  On  lui  dit  qu'afTuré-  à  découvert.  Mancgrc  Voyant  que  ce  coup 

ment  on  en  vouloit  à  fa  vie.  Il  envoya  donc  lui  avoit  il  mal  réu(£»  repada  la  rivière  k  une 

on  homme  de  fa  fuite  au-devant  de  ces  gens  *  lieu£  de*t& ,  8r  vint  rejoindre  PEvéque  &  fon 

pour  leur  dire  que  s'ils  retardoient  !  on  \  n'fa-  efcorte. 

Se  »  ils  teroient  chofe  fort  défagréable  au  Roi  Cependant  le  bruit  s'étant  répandu  que  Poo 

[  k  M.  le  Duc  d'Anjou  »  poor  te  (érvioe  du*  devoir  pendre  le  teademda  l'Cvéque  de  Va* 

quel  il  avoit  mrrepr;^  ce  voyage  ,  comme  il  lcnce,plus  de  trois  mille  perfonness'étoientafr 

leur  fetoit  voit  par  les  dépêches  dont  il  étoit  fcmbléesâ  Verdunpouraffiâer àcefpeâadb 

(/■  Il  TLtfic  le  ]  Il -rinii  cft  du  ij.  .Septembre  iç^a.  |  dan  d(s  htn  if  6f.  mtii  qne  tt  p«fleflttadifett«kigMiiai 

'        M. Uuiloti  ou       avoicm  coioioeact  i  enfeigncr  â  Ver-  |  oblfgéf  de  b  ictircr.  Uiitj  leviotcat  fim  if/Ob .    .  .' 
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An  de  j.  &  Oo  fuit  le  Prélat  en  pnfon  (Uos  une  maifon  Ville  de  Gorze  ,  &  tous  les  Villages  <iuî  dc- 

■*M>'       Bmrgewfef  fous  borne  &  sûre  gaide  >  que  pendoientde  (afeumaitieiè»  am  mémesio* 

l'on  redouhloit,  &  qu'on  changcoit  fouvcnc;  convénieas  que  l'onavoit  vus  par-ci  devant 

fans  lui  latffcr  la  liberté  de  Êiirc  faveur  au  Koi  D'où  i'£réque  Pfeaume  conclue  >  qu'il  feroic 

rfaiftthefta'on  lui  avoic  faîte.  Mais  rien  ne  foc  beaucoup  meilleur  »  pour  obvier  &  de  parcib 

capable  d'abattre  fon  co  ir.i^c.  Il  m  -naçoit  dangers  >&  afin  que  le  Service  divin  fut  réta* 

de  fa  prifon  ceux  qui  i'avoicot  arrêté  •  ix  leur  bli  &  ccmtinué  dans  ce  Monaftére  »  ooe  dans 

mnonçoit  quebieiMdctts  apprendroienc  qui  lafoite»  tontes  les  fois  que  PAbbayevien(b0if^ 

il  étuit.  £n  effet  le  Roi  ne  tut  pas  plut>3t  ui-  à  vacquer ,  elle  fut  tenue  &  poiscdée  en  Utie 

formé  de  tout  ceci  i  qu'il  écrivit  à  Maqégre  ,  par  un  Scùzoeur  £v^ue  de  Metz  »  fans  être 

quM  lui  rendroic  compte  de  cet  outrage  £itt  obligé  de  uire  profëffion  de  la  vie  religieufe  ; 

à  fou  Envoyé  i  que  Macéré  avoit  abuse  de  fon  en  un  mot,  que  la  manfe  abbatiale  de  Gorze 

nom;  qu'il  fefaisitdece  fauffaire  »  Su  qu'il  eût  fut  k  perpétuité  unie  à  celle  de  l'Evéque  de 

fbin'que  PEvéque  de  Valence  fi}c  conduit  en  Metz  ;  8c  a  YkpxA  du  rétabltâemcnt  de  !*& 

sùrctc  au  iicii  oii  il  l'envoyolt.  Sa  Majefté  glife ,  du  Monailere  &  de  la  Communauté  de 


StatUrifé- 
nan  it 

tflU 


écrivit,  en  même  tems  à  Monduc  *  qu'il  etou 
trét-touché  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé»  &  qj'il 
en  feroit  faire  une  punition  exemplaire.  Au- 
tant en  firent  la  R>eine-Mere  &  le  Duc  d'An- 


Keligieuz  qui  y  faifoient  autrefois  l'Office  > 
qu'il  ctmviendroit  écablir  douze  Prêtres  sécu< 
liers  ,  qui  feroient  l'Office  dans  l'Ëglife  Pa- 
roiffiale  de  Gorze  >  avec  quatre  Iinfans  de 


jotti  ToMtefeis  on  ne  voit  pas  que  Macéré  en  Choisr  t  &  un  Blaltie  iPEcole  ;  en  forte  que 

été  châtié  comme  il  le  méritoic.  Ocs  pcr-  les  Reli^euz  qui  vivoîent  encore ,  pourroient, 

fennes  puîllantes  employèrent  leur  crédit ,  s'ils  le  jugeoicnc  à  propos  >  prendre  l'habit 

poor  le  faire  mettre  en  liberté  (r).  sécidter ,  &  qne  l'Évéque  de  Metz  >  Abbé 

Le  Caixlinal  de  Lorraine,  Abbé  de  Gorze,  perpétuel  de  Gorze  , 


avoit  conçu  le  deflèin  de  faire  sécularifer  cette 
Abbiye  »  pour  ehfliite  avoir  plus  de  factiitéà 
la  démembrer  >  &  à  unir  la  manfe  abbatiale  à 
la  Croflè  éptiiropale  de  Metz  >  &  la  plupart 
des  Nens  de  la  manfe  conventndle  a  Puni- 
verfiré  du  Pont-^Mouflbn ,  qu'il  avoit  réfolu 


auroit  la  nominacioa 
deÔMites  les  Prébendes  ou  Canonicats  dcfidiu 
Chanoines. 

Tel  fut  l'avis  &  la  concluGon  de  la  vifue  de 
r£vêque  Pfeaume  »  qui  fur  un  motif  aufl]  fri- 
vole &  aulfi léger,  conclut  k  la sécuiarifation 
&  à  la  fuppreffioo  d'une  des  plus  grandes  » 


d*éfii;er.  Pour  la  manfe  abbatiale,  il  ladefti-  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  Aiv 

noit  à  former  la  manfe  épifcopale  de  l'bvê*  bayes  non-feulement  du  Royaume,  mais  vcA- 

éhè ,  que  le  Duc  Charles  médiioit  d'ériger  à  me  de  l'Europe  ,  Abbaye  fouvcianc  &  de 

Nancy.  Ce  Cardinal  donna  donc  commitfion  fondation  royale  :  &  ce  qui  eft  encore  plus 

àPEvêqiiede  Verdun  de  faire  la  vilite  de  cette  (ingulier,  c'eft  qu'on  ait  fuivifon  avis ,  &  exc- 

Abbaye.  Il  la  trouva  détruite  &  defolée  ,  &  cuié  une  rélblution  prife  (i  légctemenr,  fur 

dit  que  depuis  l'an  i  ^42.  le  Comte  Gutllau-  le  confeil  prétendu  de  quelques  payfans  de 

me  de  Fuiîlemberg ,  Luthérien ,  retournant  Gorze.  On  a  quelques  Lettres  du  Cardinal  de 

avec  ibtnMpei  du  fiervice  du  Roi  de  France  Lorraiiie*quî  montrent  qu  il  avoit  extrême 

en  Allemagne ,  la  prit ,  la  pilla  >  la  faccagea  ;  ment  li  coeur  cette  affaire  de  la  séailarifarion 

qu'enfuite  pendant  les  guerres  entre  l'Empe-  de  Gorze  ,  fur-tout  dans  la  vuë  de  l'ctablific^ 

leur  Charles  V.  Sclellni  Henri  III.  elle  fut  mentdelUniveriitédePont-à-Mouffoniqu'il 

entièrement  ruinée,  tant  en  E^life ,  que  lieux  deftinoit  aux  Pères  Jcfuites  ,  &  qu'il  vouloit 

téigulïers  ,  (5c  murailles  qui  l'en^ronnoient  fonder  principalement  avec  les  biens  de  cette 

avec  de  bons  fofsés ,  comme  une  fbrterefië  ;  Abbafe. 

en  forte  queTOfficcdivin  y  ctoir  entièrement       Les  guerres  &  les  hcréfies,  entre  les  autre! 

cefsé  ,  &  fe  faifoit  aâuellemcnt  dans  la  Pa-  maux  qu'elles  avoient  causés  dans  les  trois 

roiffe  du  lieu  :  Qu'étant  arrivé  k  Gorze»  &  Evêchés  &  dam bLonaiiie»  y  avoient  intro- 

s'étant  fait  mener  au  lieu  où  étoit  auparavant  dutt  un  dérangement  étrange  dans  les  Ab- 


l'Abbaye ,  en  prefence  de  quelques  Religieux 
{d)  de  ce  Monaftére  ,  iSc  depluficues  Bour- 
geois du  lieu  ,  ils  lui  auroient  remontré  ,  que 
li  l'on  vouloit  rétablir  ce  Monallere  au  lieu 


bayes  de  Filles.  Le  Cardinal  de  Lorraine  en» 
treprit  en  1572.  d'y  rétablir  le  bon  otdi* 

la  réforme.  Comme  il  étoit  occupé  de  ce 
pieux  delîcin  ,  le  Roi  lui  écrivit  de  fe  rendre  à 


&  en  l'état  où  il  étoit  ci-devant ,  on  expofe-  Rome  pour  i'éle<lHoa  du  foceeflhir  du  Pape 
wk  «m-limlement  l'Abbaye»  mais auflila  Pie  V.  Le  Cardinal  nomma  poor  mvailkt 

(c)  Lettre  do  Doe^AnmbifMqai  deVcidni,  dn 

OAobre  K7I. 

(  HJ  C'eft  ce  que  porte  le  Procîs-verbil ,  qui  n'cft  pour- 
^nfdMmuiItaligpMUiâi  teCmiiml  deLoinuoc, 


d«iw  nne  Lettre  dn  Xi.  OAobi»  1^74.  dit  m  «0»  .■  Hm 
ffuH/le  qtu  vont  fmntz  frteédÊr  i  k  ttÊnjÊTlfkim  dr  QlfW» 

encart  fte  H'ruffitt  iront  i 
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à  cet  ouvrage  »  l'Evôjue  de  Verdun ,  comme  féru ,  je  fma  mieux  me  itftHérefu  vcui  c 
fon  VîceJégat ,  &  hti  ewrofa  la  Bulle  qu'il  ée  cn  Sekmemt ,  i  ^  imt  «^î/î»  up^n*  Ces 
avoic  rcci  é  de  Rome  î  Cf  t  effet.  Pfcaumc  fe  raifons  ne  calmèrent  pas  toutefois  l'inquiétu- 
cbargea  de  cette  pentble  commiflîoo  >  &  fui  de  de  i'£vc(jtie  Pfeaumc.  11  crut  que  le  Car- 
rai an  entier  ï  vifieer»  corriger»  réformer  «s  (final  avoit  cooçu  contre  lui  quelque  defiio» 
^^ûn.^fte^cs.  Ceux  de  fon  Dioccfc  ont  per-  ce.  Illui  en  ouvrit  Ton  coeur  ;  &le  Cardinal 
sévcré  jufqu'aujourd'hoi  dans  la  réforme  :  lui  écrivit  de  là  propre  main  >  dans  les  ter- 
nus  fétat  oÂ  fe  voyent  enoore  à  préfent  la  mes  les  plus  tendres  {g  ).  Jmmv  atctitm  ha- 
plupart  des  autres  Abbayes  de  FiUesdes  Eve-  mùn  >  lui  dit-il  ,  nt  fruron  a-str  àtfcL.  Â'  puif 
ches  de  Metz  *  Toul  &  Verdun  ,  lait  juger  fince,  feur  me  fmedêuter  de -mu  mmu.  Fm- 
dupentle  fiiecèsdelb travaux &<îefes final»  ut  teia  ce  ifuevmfimàtatt  vmm  mufk^ 
puifque  dans  ces  anciens  Monaftcrcson  con-  ruz.  offer.fer.  Rien  ne  nom  ^épirert  jdmtis  que 
noit  a  pnne  les  noms  des  Kégies  anciennes  kméri,  o-c.  }efm  que  fuMd  d  eji  fufiitmde 
qu'on  Y  oUcrvoir  autrefois.  met  fâmi&  smis  h  thtfes  de  U  Ligttum  » 
Il  piibIiaaIor<;  un  Livre  intitulé,  Portrait  Je  nelej  fl^rirzrefufcr ,  (juo!  que  vmt fut^g.JSfê\ 
*  dans  lequel  il  fait  voir  le  befoia  qu'il  ce  qmt  me  met  quei^uepu  en  feine  é^itM 
7  a  de  rêfovmer  cous  les  érais  de  TEglife.  La  «wr  me  fms  irtfoi ,  à-c. 

pcinrurc  q  ri!  fait  des  abus    des  mauxquiy  Quelques  Chanoines  de  Verdun  ayant  mis  Mfff, 

régnoicnt ,  prouve  paiement  la  grande  capa*  les  armes  ou  pannonceauz  du  Koi  de  France 

dté  &  fon  xéle.  Il  Penvoya  au  Cardinal  de  aux  portes  de  quelques-uns  de  leurs  Oificters 

Ltmamei  qui  l'en  rem  ci  *  Il  ,  &  lui  tcmoigta  dans  la  Ville  ,  l'Evêque  Pfeaiuric  ,  qui  gar- 

•  qu*Uenavoitététrès-comciitiau£-bienque  doit  toujours  de  grands  menagemcns  avec 

plufieursdode»peifa(uiagesdelaOMr,qttt  l'Empiie,  en  donna  avis  >  taîvaM  par  000»* 

l'avoient  vu     \  (ion  au  Procureur  Fifcal  de  la  Ch:imhrc  Im- 

XCV1II.      Il  [ravatUoiten  même  tems  à  faire  unir  la  périaki pour  lui  demander  rédudioodescoiw 

V"!*'^''^^*^**'!^'*  tfibutiontauiqudktttétoiccocdsë.  Suroee 

jt^Jf^'  manfc  épifcopale  de  la  même  Ville  (/).  11  7  avis»  Sa  Majefté  Impériale  donna  fcs  ordres 

S.  Fmm  i  >^i^"  ^  ^  crédit  du  Cardinal  de  Lorraine ,  aux  Gens  du  Confinl  &  MagiArats  de  la  Ville» 

Umanfi    fon  Protcdlnir  »    qui  étoït  hû-oiAiie  iBiè-  d'en  informer  >&  de  Itii  (tonner  avis  au  jufte 

t'-'ffjpjil:     rcûé  h  h  chofe  ,  comme  Adminiftrateur  du  de  ce  qui  s'ctoit  pafsé  dans  cette  occafion; 

Jt  ytrdMn.  temporel  de  Verdun»  &  ayant  regrès  fur  cet  ce  qui  fut  exécuté  par  un  réfulut  du  Confiai 

Evraiét  en  casde  n(m(ietM.P<innme.  C«-  de  Ville  dii  76.  Novembre  1573.  {h). 

lui  ci  expofa  au  Pape  Grégoire  XIff.  "cxtré-  Les  Minimes  furent  établis    Verdun  en  XCIX. 

sne  pauvreté  de  l'Evéché  de  Verdun  »  quoi»  IS7S-  CO  »  P***^  r£và)ue  Pfeaume»  qui  avoit  EMuitft. 

qiÀfvalût  encore  en  ce  tema-Uifeîzemilledu*  pour  eux  une  afiêâionpardcnliere.  Dés  Pan  mtmits 

cats ,  nonobftant  les  dèmcmbremens  qu'on  ïS7l-  ce  Prc!at  avoit  acheté  de  Sarion ,  Ab-  ^^"•'"•a  à 

en  avoit  faiu.  £aunmot>  il  couduilit  cette  bc  de  S.  Airy»  la  place  Si  les  édifices  du 

affinie  avec  tant  d'adreflè  »  quPU  obtint  des  Prieuré  de  &  Louis.  Ce  heu  d*abord  avoit  *f7S' 

Bulles  d'union,  en  vertu  dcfqueliesfe  fit  celle  été  bati  par  des  Filles  pénitentes  d'AlIcma- 

qut  fublifle  encore  aujourd'hui  >  malgré  les  gne  »  autrement  dites  de  la  Madclauie  >  com- 

teatadves  que  les  ReUgieux  de  S.  Vanne  ont  me  il    voit  parles  Bulles  d^AIcxandreft  Ut» 

fouvent  faites  pour  la  faire  cafler.  bain  IV.  vers  le  milieu  du  treizième  ùcuc. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  »  qui  avoit  une  Enfuitc  en  1273.  elles  choiùrent  la  ICcglc  de 

cniiere  oonliance  CQfEvéqnedè  Verdun»  Itû  S.  Angufttn  »  &  les  Statuts  deS.  Viâorde  Pk« 

avoit  laifsé  la  libre  collation  des  Bénéfices  de  ris ,  qu'elles  ohfcrvcrciu  aiïl  z  long  tcms.  Les 

(a  L^ation.  Cctoit  une  fource  d'inquiétude  biens  de  ce  Monaftcre  ayant  été  diflmés  »  il 

d*embarnn  pour  otxre  Prélat ,  qm  n^étoit  fot  érigé  en  Priieuré  en  l^g6.  &  uni  a  l'Ab* 

pai  d'un  r2r)^i  ,  ni  d'une  naiffance  à  pouvoir  baye  de  S.  Airy ,  au  profit  des  Religieux,  qui 

librement  refufer  les  grands  Seigneurs»  qui  en  avoient  auparavant  ladire<^io(L  L'Ëvcque 

fouvent  lut  dénandoienc  des  Bénièlices  pour  Pfeaume  l'ayant  acheté  en  i^t.  en  tranf» 

des  fujets  peu  méritans.  Le  Cardinal  le  deli-  fera  le  titre  &  les  revenus  dans  L  Chapelle  de 

vra  de  cette  peine»  pat  fa  Lettre  du  ^.  Juin  S-  Jean-Bapufte  en  l'Uglifc  de  S.  Airy.  Lnlu 

I  ^73.  tt  lui  laiffa  feuMment  b  dirpalition  det  PEglife    le  MonaAere  de  S.  Louis  furent  cé* 

Cures.  Crux      imdrmt  Us  Bénéficet ,  vieil-  dés  aux  Minimes  en  i 

drm  nff  i<t  demêmkr  tda-Û. ,  ta  U  fm  m  je  Le  Cardinal  de  Lorraine  »  intime  ami  de 

Lettre  du  Cirditut  deLomineda  14,  Jtnvxi  i  f  |     (A)  p*i  tirj  roui  cm  d<MiU  de  It  Vie  de  M.  P;cauiiie, 

derh" 


\j)  Cbranique  de  S.  StaaU ,  (.  4.  fol.  1 71.  vn/s  {!(  1 7^.  i  de  f  hiftoire  i^u'en  •  fiiic  M.  HulTon  ,  Cualietlicx  i  Verdun. 
Qr)laBttdsMi»ltir.^pnnbitit».  \   (i)  MtaMMt«id;dtM.llBlbib 
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notre  IVéht ,  itant  non  le  «3.  Dèoembre 

1 5^74.  l'Evéque  Pfeaumeen  fut  pénétre  d'une 
ii  Vive  douleur ,  que  depuis  ce  tems  il  ae  fit 
plus  que  languir  jufqu'îi  fa  mort  y  arrivée  le 
10.  d'Ao'.'i'  l57v  LcC:irdin.i!  rie  I  orrjine 
l'avoil  oomme  Ton  exécuteur  teiUmenuire  i 
CD  exécotton  de  fes  dernières  volontés*  TE* 

VCquc  Pfcaume  eut  foin  de  faire  rapporter 

fon  corps  à  Rein»  >  où  il  le  reçue  le  22.  de 
Janvier  fk  lui  &  des  obsèques  les  fUm 
•ianoraWcs  qu'il  lui  fut  polCblcl 

£uot  de  retour  à  Verdun ,  il  tomba  ma- 
lade le  37.  de  Juin  »  &  «nptofa  les  derniers 
jours  de  (i  vie,  à  fe  préparer  à  une  fainre 
mort.  Il  donna  à  fa  Caibdltale  de  riches  ta- 
pifTerics ,  de  l'argenterie  »  &  tous  les  Livres 
rare;  de  fa  Bibliothèque  ,  qui  ne  fc  trouve- 
roient  pas  en  la  leur.  11  avoit  lait  préparer  fon 
tombeau  avant  fa  mort ,  dans  la  Chapelle  du 
S.  Sacrement  en  la  Cathédrale ,  ..^  v  âvoit  fait 

Êaver  ion  épitaphe  (j^).  H  f  fut  enterre  avec 
t  iblemiMtés  ordinaires»  81  honoré  du  con- 
cours de  tousIesOidrc-  Jcl.i  \'il!c.  M  il;  com- 
me fon  maufolcct  qui  ci\  clcve  de  terre  d'en- 
viron croîs  pieds ,  avec  fa  figure  en  marbre  > 
cmpéchoic  qu'on  n'y  fift  aflèz commodément 
le  Service  »  on  le  iranifèra  »  quelques  années 
après  >  au  bas  de  l*Egtilè  »  devant  TAuttl  de 
S.Picrre&dc  S  P.T.f. 

Apr^  tà  mortt  le  Confeil  de  Ville  de  Ver- 
don  tint  aflémblée»  oiî  U  fut  réfoln  de  dépu- 
ter au  Chapitre  ,  poLir  "c  p^iir  de  procéder  à 
réleâion  d'un  £vcque  qui  reûdàt  dans  la 
Villir  f  attendu  les  befoins  do  Diocèlè  >  tout 
environné  d'hérétiques  fi'  V  En  effet,  les  Cha- 
poines  i^ccanc  aifembles  le  16-  d'Août  *  élu- 
N»t  Mafcre  Smaon  Comia  leur  Confirere,  qui 
eut  vingt-une  voix  de  quarante-deux  voc  iux 
qu'ils  étoient  ;  Marius  en  eut  quuize»  bouA 
mard  trois ,  8t  Remberviller  deux. 

Cependant  le  Duc  C  harles  de  Lorrnîne  , 
qui  fetrouvoù  alors  en  Cour  de  France ,  en- 
gagea le  Roi  Henri  III.  li  demander  au  Pape 
PÊvéché  pour  le  Cardinal  de  Guifr  ,  &  h  y 
donner  accès  au  Prince  Charles  de  Lorraine, 
fon  fils  (  «»  ).  Le  Roî  écrivit ,  mais  le  Pape  n'ac- 
corda que  l'accès  pour  le  Pi  mce  de  Loi  1  iin». 
Sa  Sainteté  voulant  que  l'Lvcché  fiit  rempli 
par  un  hon)me  de  mérite ,  &  capable  de  le 
conduire  par  lui-même.  Par  ce  moyen  l'Evé- 
ché  demeura  en  quelque  forte  à  ladilpolition 
du  Duc  Charles,  pour  y  nommer  en  la  place 
du  Prinoe  fi»  fis  *  un  Sujet  capable  de  le 
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bien  gpufeawr.  Il  jecn  les  yeux  fur  Nicolas 

Boufmard  ,  natif  de  Siny  !c  franc  ,  près  de 
Lonewy  »  Chanowe  de  Verdun  ,  Arctudia^ 
cred*Ai^onne  *  &  Grand-  Prévôt  de  Moni> 
faucon  i  fon  choix  ayant  été  S^gtcè*  U  teÇUt 
fes  Bulles  en  1576 

Péu  de  jours  *  après  ledéoès  de  FEvéque 
ÎTc  lume  ,  un  Commiflaire  du  Roi  apporta 
des  Lettres  à  Lieu-dieu*  Gouverneur  de  Ver> 
don ,  avec  ordre  de  faire  ùà&t  tout  l'iirgenc 
&  les  meubles  précieux  qui  fc  tro  ivoient  en 
la  maifon  du  Prclat  decedé  «  ce  qui  fut  czé* 
coté»  malgré  les  procdIatioBS  des  Magiftiati 
de  Ville. 

Les  Chanoines»  de  leur  côté ,  préfenterent 
leur  Requête  aux  Eleéleurs  èt  Princes  de 
l'Empire,  demandant  lc"ur  [irote^hua  pouf 
riîglire  de  Verdun .  &  les  Tuppaant  de  s'em- 
ployer auprès  dc'l'Empereurt  afinquiléeri* 
vît  au  Pape,  pour  empêcher  que  l'Ëglife  de 
Verdun ,  qui  etoit  régie  &  gouvernée  fuivant 
les  Coocordais  Germaniques»  ne  fôt  dépouil- 
lée de  ce  privilège.  I 'fi  i.pcreur  Maximilien 
écrivit  à  cet  elfet  à  Konie ,  &  en  même  tema 
fir  défènfeanz  Doyen  fit  Chanoine!  de  reconp 
noî;rc  pour  Evcquc  aucun  autre  quelc  StCUT 
Cumin  ^  qui  avoic  été  élu  (  «  ). 

Mab  Boufmard  ayant  reçu  fes  Bulles  »  fe 
préfenta  au  Chapitre  ,  accompagné  du  Sieur 
de  Lieu-dieu»  Gouverneur  de  Verdun,  du  tiaii- 
ly  de  PEvéché*  &  de  phifieors  autres  perfiMi» 
nés  de  conlldcrnrion  ,  \'  pr;r  pofTeffion  le  22» 
Mai  1576.  en  venu  de  fes  Bulles ,  Si  des  Let- 
tre de  laveur  do  Duc  de  Lorraine.  Les 
Ch.u)oij;cs,  à^m  cette  cûJi:ondlure ,  ne  pu- 
rent faire  autre  chofeque  desproieftatioios* 
auxquelles  <w  tfma  aucun  ^arcL  Enfolce  ili 
conclurent  par  une  delihcrriuun  capitulaire» 
que  ÛM.  de  Boufmard  feptéfentoit  au  Choeub 
on  continuéroit  le  Service,  mais  fans  orgue  ai 
mufique  ;  qu'on  ne  lui  préfcntcroit  ni  le  texte 
ni  l'encens  i  que  tous  le»  Chanoines  Ibrtiroienc 
ck  ChcRir  »  dès  qu'il  feroic  arrivé  eu  fon  Sîè* 
£»e  épifcopal  ,  &  que  les  Vicaires  ou  Chapel- 
îains  qui  y  rcfteroient«  ne  lui  demandcroienc 
pmnrde  benédiâioa. 

Ils  continuèrent  aulE  leurs  pourfuites  ati 
Conldl  de  l'£mpire ,  ou  il  fiit  ordonné  que 
Pfelu  lèroit  imùntenu  &  défendu ,  Si  qu'on 
fupplieroit  le  Légat  du  Pape  de  le  faire  con- 
firmer par  Sa  Sainteté.  L'Ëmpereur  donna 
par  prtyviTion  k  M.  Cnxnn  >  Padminiftiwioo 
de  rivécbépour  dix-tnik  mais  •  à  chatgede 


CIL 
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Epitiglic  de  M.  PCca'jmci  ftitejwr  lui  inîme.       |  vtré  mtrtui  corfut  Oerui  ropulujj/m 


^iiWw  r/tiuum  i  OU.omuHtt  ttii  fimium  ttvam  ,  bu- 
miuitu  ifuidtm ,  JiJ  piii  lurtit  partniiimt  friiu  S.  Fatài  *4 
Viriunt  mmù*  Mbu  ,  fofiei  ad  Efijcoptumm  yîrduiUHfem 
Vtcêtmi  ,  jtutU  ^  nliguui  lie  fiutira  nfurrftiMu  cb^iwu  , 
ftmlih  «m  biK ,  eliM  êJbm im  mât  «atm ,  fti  txtrÊundm 

 t,êiuioD«mim  ifra. OuyiSiHiiissfBilîut: JîtM 


fjittr.  «w.  I  f  7) .  detimà  ti.e  Aagufii. 

(  /  J  Mcoioirci  iiilC  tic  .VL  Hullbn  , 
de  l'Abbtye  rfe  S.  Vantiede  Vcidun. 

(m)  Lficie  de  M.  île  Morv  ilier,  Seaéiiire  d'EtUg  | 
M.Mtriu» ,  ùojta  de  U  CMMdtal*  de  Muém. 
(•)  AaaMitdtJiwmr  if7<k 
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Aride  j/q  fr:£Ht«oonfira)er  k  RoRicdaMfltn^taetc^     H  umàmit  la  d'Avril  l$48.  iigi  de  foi-    C!  II. 

.      Hje.  Il  défendit  de  reconnoitre  aucun  autre  xante>  douze  ans  »  &  fut  enterré  devnnt  le    /W»"  <i» 

'  Èvéqtv  »  que  celw  qui  avou  eic  élu  par  le  Cha-  grand  Autel  de»  Pères  Mining ,  auxquels  il 

{Wm^  Cuain  fie  fes  fommatioas  aux  Magi^  Itgoa  par  fi»  teftament  >  bât  quane  ynm 

iratï  t  po"'  qu'ils  le  reconiiuffent  :  mais  ils  avant  fa  mort  >  le  tiers  de  tous  fes  biens  >  un 

s'en  excufcrent  ,  fur  ce  qu'AvoiU  la  réception  autre  tiers  à  l'Hôpital  de  Sainic-Caiherine  » 

<1m  Lettres  de  r£niper«ur ,  ils  avoient  dé|a  &  te  troifiènw  à  fes  parens.  11  ht  auffi  queÛ 

reconnu  le  Sieur  Boufmard ,  tn  vertu  des  pro.  Ques  legs  pieux  à  (à  Cathédrale  ,  à  l'Abbaye 

vilions  du  r^pc  ,  w\  lui  ayoicut  dcja  prétc  le  de  S.  Vanne  >  dont  il  etoit  Abbé ,  aux  Jéfui- 

ffrnaent  de  flcielite*  dans  Tefpérance  qu'il  r^-  tes,  auxParoifTes*  &  aux  Religieux  nuiidians 

cxvroit  1rs  Reg  i!cs  de  S.  M.  Impériale.  de  la  Ville.  Ses  neveux  Nicolas  Boufmard  > 

Tout  cela  ne  fcrv  it  de  rien  au  Sieur  Cu-  Archidiacre  d'Arconne  ,  &  Jean  Boufmard  t 

min.  Le  Pape  foutint  M.  de  Boufmard  i  &  Confeiller  en  la  UMirdeS.  Mihiel,  firencfim 

adrelTa  au  Cardinal  de  Guife  un  Monitoire  cpitaphe.Nousavonsvû ci-devant, art. Ixxvi). 

contre  les  Chaiioiucs ,  avec  pouvoir  »  sils  con-  que  le  Chapitre  de  Verdun  élut  Nicolas  Bout 

OOItoient  à  refuièr  de  reconnoître  M.  Bouf-  mard  fon  neveu  »  pour  lui  fucceder  à  TEvé- 

mard  ,  le  les  priver  de  leurs  charges &diçni-  ché  de  Verdun  ;  mais  fi»  élo^ioo  n'ciit  poil» 

tes.  D  un  autre  côté ,  ic  Koi  ordonna  à  Lieu-  lieu. 

dieu»  Gouverneur  de  Verdun,  de  tenir  la      II  eut  pour  fucceflëur  dans  TEvéché  de 

qiuùn à  l'exécution  dece  Monitoire >  &  d'ufer  Verdun  Charles ,  Cardinal  de  Vaudémont , 

pour  cela  de  la  force  &  autorité  qu'il  avoit  fils  de  Nicolas  de  Lorraine  >  Cunicc  de  V  au- 

en  auùo       Ainli  M.  Cumin  fut  obligé  de  dcmont»  &  de  Jeanne  deSavoiede  Nemoars» 

tenonct-r  a  fou  éledlion  le  I/.  d'0\îlobre  par-  fa  féconde  femme.   Ch.Jr!es  alla  lui  même  H 

devaiu  Notaires ,  bf.  les  Chanoines  à  la  calïer  Kome  foUidtcr  fes  Bulles.  Le  lU^c  ic  re^ut 

annuller  avec  fotemnité  le  même  iour(^),  avec  de  grandes  marques  de  bonté  &  d'efti» 

Au  mois  de  Mars  de  l'aii  I^/T-       Ma-  me.  Charles nomTta  Nicolas  Marins,  DoyCIl 

giliratsdc  Veniun  reçurent  M.  liouliiiard  à  des  Chanouies  de  Verdun,  pour  prendre  poit 

fttut  te  fi^nnent  d'bvêque  en  la  manière  ac-  feffion  de  t'Evéché  en  fon  nom.  Marius  fe  pré- 

COUtuméc  ,&  en  l'exerrice  des  droits  de  Ré-  fcnt^      Ch,ip!(re*>(!k  fur  recn  fans  difficulté 

gale  ,  en  donnant  caution  de  les  indcmnjlcr  par  les  Chanoines  :  mais  le  iendcmaiq  étant 

envers  l'Impereur  »  au  ca$  qu'Us  6ii!BHit  re-  aUè  àlUâtel  de  Ville  »  pour  faire  le  fermeni 

cherchés  pour  l'avoir  reru,  avant  qu'il  eut  accoutumé ,  6(  prendre  po(frf?îon  d  i  tcmpo- 

fait  les  reprîlèsde  S.      Impenaie.  Ëntin  au  rel ,  les  Magillrats  lui  rcpondirenc  qu'ils  ne 

HMÎs  de  juioi  M.  Boufinard  obtint  des  Let-  pouvoient  l'admettre  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  » 

très  de  foufFrance  pour  les  reprifes  de  fes  Ré-  à  moin";  qu'il  ne  donnât  caurion  qac  le  Car» 

gales  t  &lc  dernier  d'Août  i577.1atTairc  de  dmai  de  V  audcmont  pouriuiviou  inceûamr 

FfvMié  de  Verdun ,  &  des  prétentions  féd*  ment  fiw  inveftitun  ikt  temporel  de  l'£vât 

proques  de  Cumin  iS;  de  Bmtfmnn!  ,  ayant  ché  auprès  de  PFmpereur  ;  Â  de  les  indem- 

été  traitées  au  Conlcu  General  des  htats  de  nifer  »  au  cas  qu'ils  tulfent  recherches  de  1^ 

r£mpire  à  Ausbourg ,  il  tut  arrêté  que  S.  M.  part  de  l'Empire  >  pour  l'avoir  reçi  &  teoon- 

Impcnaîe  ,  f.ins  plus  différer,  invcftiroit  le  nu  ,  avant  d'avoir  fatisfair  à  ces  devoirs. 
Sieur  iiouliiufd,  dx  cu  couicqucncc  ce  i  relat       Le  Cardinal  de  V  audcmont  étoit  déjà  EvÔ» 

fit  fes  reprifes  des  Regales  de  fon  Evcché  &  que  de  Toul  >  &  n'avoit  qu'environ  2,$.  ansa 

Comté,  de  l'Empereur  [lodolphc,  par  Mai-  lorfqu'il  fur  pourvu  de  l'Évéché  de  Verdun, 

tre  Jean  iioucaru ,  lun  Procureur,  le  22.  de  J-e Cardinal  de  PcUcvé  lui  marque  qu'il  a  i'o> 

Septembre  1 577.  bligation  de  fa  promotion  à  cet  £véché  »  wmtK' 

M.  Boufmard  étoit  favant  ,  Tir  tout  dans  feulement  à  la  bienveillance  dti  Roi  de  FnWlJf 

l'Hiiloire,  ilycdans  l'ctudcdeiamiquire.  Il  fat  &  de  Son  Altellc  de  Lorraine^  m^isauffiàlÂ 

employé  dans  des  AmiMiffides  imponantcs  bonté  de  Sa  Sainteté  >  &  de  tout  le  facréCoUé* 

pour  la  Religion.  Son  qouvernrrïicnt  fut  af-  gc  ;  qu'il  lui  confcille  de  prcr.vlre  au  plutôt 

icz  travmé  par  dmcrcutcs  affaires  qu'il  eut  l'Ordre  facté  de  l'rctrilc  ,  pour  ctrc  plus  en 

tu  Cûur  de  Rome  ,  &  au  Confeil  Impérial»  état  de  participer  aux  grâces  du  facré  Collé» 

contre  le  Di!c  de  Lorraitte  ,  fon  bienfaiteur,  gc  ,  auprAi  duquel  il  a  fait  valoir  fes  foins  à 

Il  eue  aulii  ae  gros  démêlés  avec  (on  Chapi-  faire  fuivrc  &  pratiquer  le  Concile  de  Trente 

tre  ,  auqudilauribttOK  certains  Ecrits  faits  à  dans  l'Evcché  de  Toul  ,     fait  efpérer  qu'il 

fon défair;^ptj|§e  *  &Cliroyéa  au  Cbafcil  lm-  en  fcroii  de  même  ù  Metz  &  à  Verdun  (q  ). 

périal.  Charles  profita  de  cet  avis ,  6<  reçut  l'Ordre 


C  IV. 
àimênl , 


(  •}  Urne*  de  SiMajtfU,  du  |.  OAobcc 
if)  MCacM.liiiJ|ba,ki«.dOAiifanjf7S. 


(  j)  Lettre  du  Ctrdinal  de  PcUey<,  du  ig.  J«ovict  tf  |f. 
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MdBj.c  de  Pràrife  k  2$.  de  Novembre  158$.  (  r),  dinal ,  qui  le  remercia.  II  prii  donc  le  parti  An(icJ.& 

>^l*        par  les  mains  du  Sufiragant  de  Mets  1  dan  d*âller  à  Rome ,  pour  y  pourfiûvre  fendrok 

fon  Eijltfcde  Verdun.  Ce  fur  pour  toute  la  contre  M.  Boucher  ,  &  il  fut  accompagné 

Ville  un  fpec^ade  bien  agrcabie ,  &  on  en  fit  dans  ce  voyage  par  Dom  Didier  de  la  Cour» 

'      grandes  téjcNtfflàncn.  Religieux  de  l'Abbaye  deS.Vann^ 

La  mcme  année  le  Papr  l  ii  rendit  l'admi-  dépure  de  fa  Communauté ,  pour  folliciter  la 

aiftration  de  l'Evéchè  de  i  oui  (1) ,  tu  ii  gou-  caiiaiion  de  l'union  faite  de  la  manfe  abba* 

veriM  lesdeca  Evédièi  avec  tout  le      &  la  tiale  de  S.  Vannei  k  U  CnSe  épifcopale  de 

fagefle  qu'on  pouvoir  fouhaitcr ,  jufqu'au  29.  Verdun.  Remberviller  follicita  fortement  au- 

Ottobre  I qu'il  mourut  à  Toul .  âge  feu-  près  du  Pape  la  confirmation  de  Ton  éleâton  : 

kmeMde  vingt-huit  am.  Nous  en  avons  parlé  mais  n'y  pouvant  tèSÊEr  »  il  demanda  qu'au 

rius  nu  long  chnt  PHiAoire  de»  fivtf^MS  de  moins  il  lui  fut  permis  de  prn nvrr  Ton  droit 

"  Tool.  en  Juftice  réglée.  Il  l'obtint.  On  plaida  ,  Sc 

C           Apris  tam  déeèa  »  les  Chanoinei  de  Vcr>  Sentence  intervînt ,  qui  portoit  que  la  Prôn- 

Ëmiinrif-  ()^,n ,  dont  la  plûparT  étoient  dsfpersés  à caufe  lion  de  l'Eglifc  de  Verdun  appartenoit  au  S. 

t"^^-  de  la  pcAc  qui  régooit  dans  la  Ville  *  fe  raf-  iitege  ;  avec  cette  claufe  toutefois*  que  fi  !*& 

femUcitiit  ;  &  pour  te  mamien  de  kon  gliie  de  Vetéan  éxoii  du  Cottcoidat  G«iiin> 

droits ,  firent  élcdion  de  la  perfonncdejean  nique,  RemhervillerpouvoitlèpoiirroirOOO» 

.  de  Remberviller ,  Chanoine  de  leur  Corps  >  trc  ion  adverfaire. 

&  prioeat  tes  Magiftrati  d'écrire  en  &  fiaveor  £nfiwe  de  ce  Jogemeor ,  te  Pape  adtcflà  k 

•Mtt.D<-  an  pape*,  i*^  nu  C.<-.1i.ijI  Madrucc*,  Protec-  M.  Boucher  un  Bref  confîrmatif  de  fon  élcc 

""^  'f  »7'        (Je  la  Nation  Allemande  >  pour  le  prier  tion ,  en  vertu  duquel  celui-ci  fc  rcndicà  Ver» 

•  u  II.    d'iinruyer  l*Elu  de  Verdun ,  &  de  fooitiMr  dun  »  pour  prendre  poireffioodefi}DEvécb& 

JkiflhMfii.  le  Chapitre  dam  î'exercirc  de  fes  privilèges ,  Il  y  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  d'et 

£(  des  Règles  du  Concordat  (jennanique.  Le  cime  &  d'amitié.  Le  Chapitre  l'admit  làits 

•Aanaltdt  CiMpm*  écrivit*  au  même  Cardinal»  ai  difficulté  3i  prendre  polTeffion*;  &  le  kode-  *ir<>taft 

Mtn  tftt»  «dttitllt  Monr.i!re  ,  poarir  n^cmc  hvct.  main  s'èrmt  prcfenté  aux  Magiftrats  ,  pouC 

C  V  L       Mai*  CCS  prières  &  ces  remontrances  fW*  faire  le  fermew  ordinaire  >  ils  lui  témoigne-* 

M.  But.   fient  ùutdkt.  Le  Pape  >  àla  recommanda^  icm  qu'ils  ne  pouvoienr  le  recevoir  au  fêr- 

^^J^    tion  du  Rri  i\  du  Doc  de  Lorraine,  nomma  ment»  &  à  prendre  poPefflon  dii  temporel 

r"  kl'£yéche  Nicolas  Boucher*  ou  Bocher(r;)  de  fon  Evcché.  qu'aux  mêmes  conditions 

qui  «voit  été  {VécefWeur  du  Cardinal  de  Loiw  que  les  Evéques  fes  prédécefltun  ;  fiwoir  » 

raine,  E.iqucdc  Metz  ,  fiU  d  i  î>iir  Char-  qu':!  promertoit  depourfuivrc  încclfammenC 

les^  &  qui  avon  au<fi  tu  pan  à  Teducation  du  aupr«»  de  Sa  Majeftc  Impériale  les  repriCa  8c 

Cndbai  de  VandéMWM  »  dernier  Evéquede  IPinvefliture  tie  ibn  temporel  »  &  qafû  leur 

Verdun.  Boucher  croit  natif  de  Ccrn  n  en  donncroit  caution  de  les  indemnifcr  ,  au  cas 

Dormots  »  d'usé  irè»-baâc  naillancc  j  mats  il  qu'Us  feroient  recherchés  pour  l'avoir  atnâ 

•  «voit  Vaiiconp  de capat^  v  &  iès  «mur»  moaRopoarEvéqne  »  avant  t|u*U  eût  (Sût  fet 

éfoient  irrcprehcnfrMes.  Il  paffoit  pnnr  hotn-  reprise;  Ces  condixions  furmr  agréées,  5c 

mie  dur  t  sévcre  &  critique  ;  ce  qm  fut  caufe  M.  BcHicher  encra  en  pailible  poi&llion  de 

que  ie  Cli«pin«  de  Venhin  a'eut  ptnnt  d'é*  r£véehc^  Tout  «â*  émit  bit  »  avant  qu'on 

gard  !i  1 1  Lettre  du  Duc  Charles  ,  qui  le  leur  eut  reçu  k  Verdun  les  Lettres  de  Sa  Majcftc 

«v«t  recommandés  >  ^  qui  ks  avoit  prtcs  de  impériale  .  qui  defendoit  de  reconnoître  au» 

le  poAulerfWur  leur  Evetfoe.  cno  Evêque ,  qù^  nVut  fait  les  reprilès  de 

Remberviller,  après  Ton  rlccl  on ,  Te  rendit  fon  tempe  rcl, 

à  la  Cour  de  Lorraine»    fit ,  comme  il  put ,  Quelque  tcms  après  »  Remberviller  pré> 

kl cvnlfes 4e ^  Chapitre» <fe ce 4)uNNinV  fmta  faReqtiételiRomeen  fon  nom» &a» 

voit  pas  jetté  le?  veux  f  .r  R^uchcr,  pourqni  norr.  d  u  Ch  i^  itrc  ,  pn  ir  pourfuivre  fon  droit 

k  Duc  avott  cent.  Il  fupplia  enfuile  Son  Al-  devant  la  Congrégation  Conlil^oriale.  Mais 

teHè  <k  Phonorer  de  fii  fproteâmn  aiiprès  du  k  Chapitre  de  Verdun  re  jugea  pas  à  pr» 

Pape:  mais  le  Duc  n'ayant  pas  voulu  l.i  !ui  pos de s'mgager  dans  cette  pourfuite  ,  ic- 

{iroaaeftre  »  Remberviller  oorit  de  remettre  voqua  la  Procuration  qu'il  lui  avoit  donnée, 

on  droit  au  Cardma!  de  Lorraine  »  Evéque  Celni>ci  préfema  une  Requête  courre  fon 

de  Metz  ,  s\'cc  tous  les  fruirs ,  pourvu  qu'on  Chap  rre  ,  qui  avoit  reçu  Boucher  fan^  Bulles 
ki  fi^  une  petite  pcftiiou  fur  i'£vécbé  pour  Apo^oliqucs  ;  &  contre  Boucher*  qui  s'étoic 
«OMe  fil  vie.-  n  en -fit  la  propolittoo  «u  Cu>  intrus  fans  titre  dans  PEglife  de  Verdun.  Leg 

Jr)  MAnate  mO.  de  M.  Hndbn.  |     (t)  VkéÊmrf.  B^mmmtmOwf  Nktlùo BtOir.im 

r)Ml»HilKdeToal.»«i.m.irtr>  J  ^-^^  MMW«ffa.âH>  ... 


Digitized  by  Google 


  ijy       HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Lh.XUX.  i]6 

And«j.c:  Chanoines  répoodiicst  »  que  t'ib  jug^icntà  gagèrent  par  un  iermeor  folcnanel  à  maiote- 

i<et.       propos  de  poorfuivre  &  tbutenir  leur  droit  nîrdaitt  lèor  VillelaFoi'&la  R«!i{^onCatho> 

d'élcdHon,  ils  le  feroienc  indépcndemment  liquc  ,  Apoftolique  &  Romaine  ,  n'y  recè- 
de lui ,  &  révoquèrent  de  nouveau  leur  Pro-  voir  ni  Commandant  oi  Gouverneur ,  ni  gtf< 
'curation  ;  qtiVareAe»  s1(s  «votent neço  Boa-  infen  »  fi*tioa  du  commuo  arâ  des  Etats  ;  de 
cher  >  c'ctoit  par  déférence  au  S.  Sicile ,  dont  ne  faire  aucune  compofition  ,  que  le  général 
on  leur  «voit  tait  lignifier  le  Bref  »  qui  iui  don-  &  chaque  particulier  n';  fuflcnt  compris; 
jioit  fis  mois  pour  prendre  Tes  Bulles.  d'obcfr  fidâement  »  pour  le  port  des  armes 
Rcmbervillcr  ayant  comparu  devant  fes  &  ladéfenfcde  U  Ville  ,  à  ceux  qui  fcr  oicnt 
Juges  t  on  lui  demanda  en  quel  nom  il  agif-  commis  poux  commander  ;  enfin  de  donner 
foii  ?  n  répondit  que  c*ètott  en  Ton  propre  avis  aux  Commis  des  Ents»  de  toat  œqi^ili 
nom.  Les  Juges  délibérèrent ,  s'il  le  pom  oit  fauroîent  de  préjudkîablé  &  de  OOHttakc  ttl 
faire  fans  le  conTcntcment  de  fon  Chapitre.  Le  bien  de  la  Cité. 

Pape  lui  impofa  fileoce ,  8r  lut  fir  commande-  Le  l&  dis  inéme  mois  le  Sieur  de  la  Ver* 

ment  defe  retirerinccflammcnt  dans  fon  Egli-  rerie  ayant  été  envoyé  de  h  part  li  i  Roi  à 

'Ck  mats  il  trouva  moyen  d'obtenir  que  la  choie  Verdun  ,  pour  y  comounder  en  la  place  du 

I8t  de  nouveau  difeutée  au  Tribunal  de  la  ^eur  de  lieu-dieu»  il  lui  fut  dir  pari»  Etats* 

Xote  ;  &  en  même  tcms  on  envoya  au  Cha-  qu'ils  rcmercioieot  S.  M.  de  les  avoir  dcchar- 

pitre  un  Mandement  de  lui  payer»  dam  le  ter-  gés  du  Sieur  de  Lieu-dieu  *  &  la  prioicnt  de 

me  de  fix  jours  après  la  figniiîcarion  du  Man-  trouver  bon  qu*ib  ne  reçuilait  pour-lois  an* 

dément,  la  fomme de fixcensécus d'or,  qu'il  cun  Commandantni  Garnifon  ,  promettant 

«voit  dépenses  dans  la  pourfuite  de  cette  af-  qu'ils  fe  maintiendroient  fidèlement  fous  la 

faire  >  fous  peine  de  miDe  ducats  d'or  de  la  protection  de  Sa  Ma}efté. 

'Chambre.  Cj  Tu  lIit/,  clul  OLcafion  que  M.  A  n  jnois  de  Mars  T.ii  vint,  voyant  leur  Ville 

Boucher  écrivit  »  ^  fit  imprimer  fa  defenfe  »  cnvicooaee  de  différentes  troupes  »  ils  réfolu- 

en  deux  Livres ,  finis  ce  titre  :  firitmenfn  Efif-  rent  »  pour  éviter  fes  dangers  dtxit  ils  éfoicne 

cvfttus  N.  Bubcrii ,  ad  DD.  Judices  Rcmd  m  menacés,  de  fe  joindre  à  l'union  des  Princes 

S.  3014  êtiucru ,  FirdMHt  1592.        &  les  &  Villes  Catholiques  ;  cnvoycreoc  â  cet  effix 

raifons  t^u'il  y  déduifit  »  furent  trouvées  fi  bon*  leur  dédaration  »  tant  au  oac  de  Lomnne  » 

ne$  >  qu  il  fut  maiocem  dans  In  poflcffion  de  qu'aux  Princes  ;  &  le  20.  du  mcmc  mois ,  les 

\%vèèhit  (•).  Maçiftrats  firent  prêter  ferment  aux  Bout- 

En  JuTD  1^2.  Boucher  préfenta  fa  Ke-  geois  »  de  n'admettre  dans  la  VÎDe  ai  Goa* 

quête  j  l'Empereur,  pour  obtenir  l'invertitu-  vemeur  ,  ni  Garnifon  ,  de  quelque  parti  que 


cvii. 

Mtttd* 


An<kJ.C 


je  ne  crou.pas  qu'elle 

ait  été  décrétée.  .  fousla  proieâion ,  &  de  recevoir  Gouverneur 
^  Ce  Prélat»  dans  le  peu  de  tems  qu'il  gou-  &  Garnifbo  de  fa  part ,  pourvu  qu'il  s'enga. 
yen  1  ITvcché  de  Verdun  ,  s'appiiqua  ï  y  geâtd'cn  retirer  fes  troupes  ,  dèsquelapaàt 
^iiM».  maimenirlapaix*Scày  conlerverlaKeli^ioa  (croit  faite»  &  de  ne  rien  innover  dans  la 
iMr«i  f  (}•  Catholique  durant  les  malheurs  de  la  Dgue.  Ville  au  préjudice  du  S.  Empire  »  &  des  droits 
Il  préchoit  fouvent,  iScavecbeaucoupdc  fuc-  del'Evcquc  (Se  de  la  Cité, 
cès.  Il  eut  l'honneur  d'être  Précepteur  des  ^hpcés  la  mort  de  M.  Boucher»  arrivée  au 
trois  Cardinaux  de  Lorraine»  de  Vautlémont  moiscfAvril  1593.  les  Chanoines  éluient  de 
■&dcGuifc.  Son  cpitaphe  porte  qu'il  compofa  nouveau  M.  de  Kemberviller  leur  Confrère  : 
plurieursouyrages.  11  étoitDodcurenThco-  mais  le  Pape»  fans  avoir  égard  <i  leur  éleâion» 
logie  ;  avoit  été  Chanoine  de  la  Cithédrale  nomma  te  Prince Erric  de  Lorraine,  frère  du 
de  Rcim<;  ,  &  Principal  du  Séminaire  de  la  Cardinaldc  Vaudemont»  dont  on  aparlé  ci- 
mcme  Viiic.  li  mourut  à  Verdun  le  19.  d'A-  devant.  Erric  s'oppt^aà  ce  qui  s'étoit  fait  par 
Vril  1 593.  la  cinquième  année  de  fen  Ponri-  le  Chapitre.  La  cnofe  fut  eouteftée  fort  long- 
Beat  ,  âgé  u'c  foixantc-trois  ans  cinq  mois  ^  tems  à  la  Rote,  où  l'on  rendit  enfin  ce  Juge- 
cinq  jours.  Il  fut  enterré  dans  la  nef  devant  ment  »  que  les  Villes  &  Pays  de  Metz ,  Toul 
la  chaire  du  Prédicateur»  où  il  avdt  fouvent  &  Verdun  ,  n'étoient  pas  tPAllemague  »  ni 
annoncé  la  parole  de  Dieu.  compris  dans  les  Concordats  Germaniques» 
Sous  fon  gouvernement .  &  en  1539.  du-  uon-obilant  toutes  les  brigues  des  Ambaflâ- 
rant  les  guerres  de  Religion  qui  délblerew  la  deunde  fEmpereur  &de  TETpagne»  qui  n'é- 
Trancc*  les  Etats  de  la  ViUe  de  Verdun  s*eo-  p«rnereiit  rie&  pour  laireditter  nuticmail. 
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LiPriHt» 

Errtc  it 
Lerrmnt , 
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iiidt  J.C.  11  paraît  par  toute  la  fuite  que  les  ChaDoines  ger  aux  drtMts  du  S.  Empire  «  &  de  leur  élcc-  Au  Je  J.& 

i<ot>        de  Verdun  ignoretvnroetredécilion,  ou  qu'ils  tion;  proteftant  que  fijur  force  ou  contrainte  '^"^ 

n'y  curent  point  d'cgard(x).  ils  ctoient  obligés  de  f.»irc  au  contraire  de 

M  r£v^quedeToul,ChriiiophedelaVa]-  leurs  déclarations»  cela  ne  pouvoir  porter 

lee  >  fe  prëTenia  le  33.  du  mois  de  Juin  fui-  préjudice  à  leurs  droits  :  ce  aont  ils  tlenan- 

v^nt,  pour  prendre  poiTcnion  de  l'Evcché  de  dcrent  a^e  ,  qui  leur  fut  accordé. 

Wduoi  au  nom  du  Prince  iLrric  >  en  venu  £nfin  le  27.  dejuillec  fe  voyant  contraints 

djeiProvîfioasApoftoIi^uesenfonnedrBref.  par  un  Moratoire  envoyé  du  Pape  *  dereo^ 

Le  lendemain  24.  il  vint  a  la  Maifon  de  Ville ,  voir  pour  Evêque  le  Prince  Ernc  >  au  préju- 

pour  prcodiepoflêffioo  du  temporel,  &  pour  dice  de  leur  eleâion»  iii  dcputerenc  deux 

fiiire  le  Arment  accoutumé  ,  qui  loi  fiic  ac>  Chanoines  &  leur  Procureur  #  vers  le  Prince 

cordé  par  le  Magîftrat ,  en  donnant  néan-  Erric  »  pour  lui  faire  leurs  remontrances  fur 

moins  caution  de  fe  pourvoir  au  phitâc  vers  kur  droit  d'deâion,  &  i'acreinte  qu'on  don- 

Sa  Majefté  Impériale  >  pour  faire  fes  repri»  nmt  aux  Concordats  Germaniques ,  fous  lef- 

fes  *  &  obtenir  l'inveftiture  du  temporel.  quels  les  trois  Evêches  font  compris.  Le  10. 

Le  3.  Juillet  fuivani ,  les  Magiftrais  de  Ver»  d'Août  ftuvant  les  mêmes  Députés  ayant  f^ic 

don  reçurent  an  Mandement  de  Sa  Majefté  leur  rapport  au  Chapitre  des  difpofitions  de 

Ia>pcriale  ,  en  datte  du  8<  de  Mai  précèdent ,  ce  Prince  •  il  fut  conclu  qu'on  le  recevroit 

par  lequel  il  leur  ctoit  défendu  de  recevoir  pour  Evêque  >  Ibus  les  protcftations  qu'ils 

aucun  Evciluc ,  foit  qu'il  fût  pourvu  par  élefr  avoienr  faites  de  vi  &  met»  j  (ans  préjudioe 

tion ,  ou  nomination,  ou  autrement,  ni  de  à  î'<ipp..tUtiiin  qu'ils  avoient  faite  du  Moni- 

lui  prêter  aucune  obdiTance  »  qu'il  n'eut  pris  loire  décerne  contr'eux  »  &  fous  efpcrance 

fon  inveftiture  »  ou  fouffrance  de  Sadite  Ma.  que  Sa  Sainteté ,  touchée  de  leur  obéi  lTance  » 

jefté  :  mais  ces  Lettres  arrivèrent  trop  tard  ,  leur  confcrveroit  leurs  droits  >  &  que  l'Em- 

çomme  on  l'a  vu  i  &  les  Magiftrats  firent  à  pereur  ne  trouveroit  pas  mauvais ,  pour  les 

l'Empereur  les  mêmes  exoifesqiAlshii avoienr  raifons  fufdires ,  qu'ils  eulTent  aiofî  traité, 

déjà  faites  pour  les  f-^^cques  precedens.  Cependant  les  Chanoines  de  Verdun  ne 

Sff4>         Le  19.  d'Avril  1 594^  les  mêmes  Magiftrats  ]ailli:rent  pas  d'j^ir  à  Rome ,  pour  foutenic 

écrivirent  Ji  l'Empereur ,  pour  le  prier  (Pac-  leurs  droits.  Le  Cardinal  d'Oflat ,  Envoyé  du 

corder  l'invcftiture  des  Regales  de  l'Evéché  Roi  à  Rome  >  eut  ordre  de  Sa  Majeftc  de 

au  Duc  Erric  par  fon  Procureur»  attendu  que  parler  au  l'ape  du  droit  d'éleâion  du  Chapi- 

fa  prcfence  étott  oéceflâiiV  en  la  Ville  &  en  ire  de  Verdun  ,  ^  de  fupplier  Sa  Sainteté  de 

fonDiocjfe,  pendant  les  troubles  prefens  Le  le  lui  conferver.  Le  Duc  de  Luxembourg, 

15.  de  Juillet  fuivam ,  le  Magiftrat  reçut  le  Amliafladeur  à  la  même  Cour  ,  fut  chargé 

Mandement  de  l'Empereur,  de  reconno!tre  de  faire  les  mêmes  remontrances.  Le  Cardi- 

le  Siégé  épifcopal  vacant ,  jufqu'à  ce  que  l'E-  nal  écrivit  le  1 6.  Novembre.au  Chapitre ,  que 

vêque  eût  fait  fes  reprifcs ,  fous  peine  de  dix  les  chofes  étoient  fort  mal  difposées  pour 

marcs  d'or.  Le  Prince  Erric  n*avtMt  pas  en-  obtenir  ce  qu'ils  demandoienr ,  pour  les  rai^ 

core  reçu  l'inveftiture  au  commencement  de  fonsque  le  Pape  lui  avoit  dites  une  autre  fois 

«tff*      l'an  159Ç.  &  le  8- d'Avril  de  la  même  année,  àl'occallon  le  M.  deRembervillertleurElu: 

il  fit  prclenter  au  Chapitre  fes  Provilions  du  Qu'un  nommé  Marius ,  Doyen  de  leur  C«- 

Fape  pour  l'Evéché.  Les  Chanoines  les  reçu,  thedrale,  kur  étoit  entièrement  opposé, 

rent,  &  firent  réponfe  le  10.  qu'ils  les  avoient  traverfoit  toutes  leurs  bonnes  réfolutions  , 

lues  en  toute  humilité  ;  qu'ils  ne  pouvoient  étant  tout  dévoilé  au  Cardinal  &  à  la  Maifon 

aéllunoÎM  les  j^iprouver  en  confcience  ,  &  de  Lorraine. 

moins  encore  donner  l'adminiftration  du  Le  l'rince  Erric ,  Evêque  de  Verdun  ,  fut 

temporel  au  Prince  Erric»  puifque  l'Eglife  de  toujours  fort  attaché  au  parti  du  Roi  Henri 

Verdun  .  &  le  Verdunois  etoient  de  la  Ger-  iV.  (jooiqoPîl  fôt  firere  du  Duc  de  Merctcur  • 

manie  ,  &  fous  les  Concordats  ,  comme  il  qui  avoir  pris  le  parti  de  la  Ligue  (y}.  Il  alla 

avoit  ete  reconnu  &  décidé  par  les  Etats  de  à  Rome  en  1^96.  dans  le  deifein  de  fe  iaire 

i%mpire  »  damlesannées  1 576.  &  1 582.  &  Jcfuite  :  mais  le  Pape  n'y  voulut  pas  confen- 

tour  récemment  au  mois  de  Juillet  de  l'année  tir,  &  les  Prélats  Romains  l'en  diiTuaderenC 

précédente  :  Que  l'Empereur  l'avoit  auiG  re-  fortement  ,  lui  repréfen^nt  que  demeurant 

connu  par  diiferentes  Leti res  qu'il  leur  avoit  dansk  ibondc ,  &  clam Fétal  ecidcfiaftique ,  il 

écrites  au  fujec  de  It  urs  Elus  ;  qu'ils  ne  pou.  pourroit  fiire  beaucoup  plus  pour  !a  gloire 

.voieiu  croire  que  Sa  Sainteté  voulut  dero-  de  Dieu  ,  qu'il  ne  fcroit  daus  uoc  Religion. 
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Mctus  Gtbni  dans  une  Supplique  qu'il  prc^  pu  ceux  de  Verdun  d'j  Citre  entrer  les  ani-    Andk  j.c 

frtatri  id  Piifw  étant  SiRothe,  quayanc  appris  dm  faivans  i  Qu'ils  feroirat  caolSirvés  d*iil 

par  une  !onL;iiL'  expérience,  que  vu  l'état  ac-  leurs  privilèges  ;  qu'ils  feroient  déchai^ésdes 

tttel  des  choies  >  U  rclkience  était  noo^feu-  arrérages  de  ce  qu'ils  devoieoc  à  la  F raaœ 

léttteHt  biutiltt  dans  &  Ville  de  Verdun»  mais  pour  la  grande  &  petiteQarde  1  ikpuii 

mcmt  q  l'cllc  étoi:  p L  r  i"eiifc;  il  avott  jugé  Q^icla  feule  Religion  Catholique  fublifteroit 

plus  à  ptopos  de  s'en  abiéncer  pour  uo  tenu  :  dans  Verdun  &  le  Verdunois  :  Qu'on  ne  leur 

prt^Aeroé  ans  pieds  de  Sa  Sdnteci  i  Ac  imputetolcrien  decetiui  y  étoir  arrivé  depuis 

nedéJltam  rien  davantage  quelle  feconracrcr  le  jour  de  Pâques  IÇg5;.  Tn  u  c?li  f  ir  pro- 


(bh  avoît  toujours  été  tris:trévoilètf  ;  illa  Tup.  Nancy  pour  6tre  lé  Tcalté  \9lû  conrenm  k 

plioit  J  -  1  11  procurer  qu'jl:pr  accalion  de  ce  que  tous  ce$  article;  y  fuffèatcomprts. 

lignaler  Ton  zele  pour  Ion  icryice*  éunc  |>rct      Après  cela  le  Koi  Henri  IV.  écrivit  aux     C I X. 

de  rèpaftdre  fini  faiig  .  s'il  éraw  néeeffiiife»  Magilbf«csArausBourgeoisdeyerdttn*,qaHI    Ls  P^Ok 

pour  le  bien  de  la  Religion  Catholi  [  \r  ,  !i  ne  pouvoit  croire  que  le;  inrcllîgences  q  l'ils  it^ttim 

l'imication  de  fes  frem  de  Mercoeur     de  avoient  eues  avec  le  Duc  deLornine  durant  TTr^'*** 

Chaligny,  quiav<ilcntdonoélcttrvieeneoin>  les  dernières  guerres»  enlTenr  pféjudîcié  àl  a  ^bR^ 

battant  contre  lej  plus  t^ranJs  enncrris  civi  proteifVion  de  fa  Couronne  ,  dinr  ils  avoient 

Nom  Chrétien  :(^uc  pour  lui  «tifouluite  que  re^  tant  de  favorables  traitemens  :  Qu'il 

Sa  Sainteté  l'employé  on  iI»h  quelque  léga*  avoir  donné  charge  au  Due  de  BotiiÛon  de  j^ar.  Joi* 

tion  pour  l'honneur  du  S.  Siège  ,  on  dans  leur  donner  des  affiirances  ,  qu'il  n'avoir  rien 

quelque  guerre  Ouate  contre  les  Infidèles  *  plus  à  cœur  que  de  les  voir  bien  unis  avec  lui» 

afin  dV  vivre  ou  d'f  mourir  d'une  manîere  Sr  remit  en  fa  prowdion.  Enfbiie  te  Baron 

digne  de  fi  naifTance ,  &  confonri':  i  ce  q  i'on  d'OfmDnville  f.ir  reçu  dans  Verdun  en  q  i.ilité 

n  và  autrefois  pratiquer  par  de  faims  Ëvéques  de  Lieutenant  pour  le  Koi  au  GouveroemenK 

dans  lés  guerres  de  Rdigioa,  pour  le  noo»  de  la  Ville. 

Vtementde  la  Terre  S;iin[r  ,  Sjdenotretems       M.  le  Comrr  .^e  V.iuJétnont  fut  fait  Gou-  ' 

dans  les  euerres  contre  les  Ueréttquef  :  Qu'il  vemeur  des  Villes  »  Ëvéchés  Su  Comtés  de 

eft  prêt  a  tout  Âîie    k  tout  entreprendre  Tool  Sr  Verdun  »  diviiémene  d^avee  Mets  » 

pour  U  gloire  du  S.  Siét;-  ,      poar  L  Re!i-  donc  :I  prîr  polfetfion  le  l6.  d'Avril  1^96.  & 

gion  Chrétienne  »  quand  nacme  on  l'envoyé-  la  tnême  année  Sa  Majefté  donna  Tes  Lettres 

itiit  en  ligarion  auprès  du  Roi  de  Perfe.  de  6uv»g»rde  &  de  protetKoa  à  œux  d« 

Qu'au  rcfte  Sa  Sjinteté  ne  doit  pas  avoir  Verdun, 
d'inquiétude  Atr  l'eut  de  fon  Diocéfe  de  Ver-      Depuis  ce  tenu  00  déshabitua  infcnfifale» 

duMi  parles  bons  ordres  «)u*it  a  donnés  avant  mentwsVerdunoisd^ivoîrreoourskPEaipiM 

fon  déport»  &  par  la  vigilance  J;  fon  co  ifin  pour  !l-s  appellations  ,  &  on  leur  défiwdicd^ 

lé  Duc  dt  Lorraine  »  à  qui  ill'a  recommandé,  rien  payer  pour  les  contributions. 
Ifvondut>ehrfcnérantfesikiftaiices»Àdtânc     Ejiifo3.*leDoeErHc.  EvéquedeW» 

qie  c'eft.là  la  plus  grande  marque  J'.imi  ne  &  dun  »  ayant  reçu  un  Mandement  Impérial» 

de  faveur  que  Sa  Sainteté  lui  puilfc  donner,  qui  portoit  qu'il  la  Diète  de  Katisbonnc  davoit 

Le  Pape  ne  ji^ea  pas  ^  propos  de  P^>an-  été  ootnsé  à  treote>trois  mille  fèpt  cens  (bf* 

donner  à  l'a- leur  Je  fon  zcle.  S;  ne  crut  pas  xantc-huit  Horin-  ,  ,5;     ViUc  de  Verdun  )à 

que  (a  préfcnoe  fiit  inutile  à  (00  troupeau  »  treize  mille  >  ic  ICoi  érivit  au  Dik  Erric»  qu'il 

«Minie  le  bon  Prélat  fc  IWaginoit  par  un  n^emendoit  pas  que  Ton  payât  de  tdDes  etwii 

fentimcnt  d'humilité.  On  lui  perfuJJ.^  Je  tr. hurlons  >  tandis  que  la  Vjlie  de  Verdun  de» 

k'en  retourner  à  Verdun  »  &  en  etiec  il  parut  mcurerott  fous  la  proteâion  de  kFranoej  & 

deRonéle  fthFéviieriç97.  (£>  tn  1607.  il  donna  «HnmilBott  au  Seur  dé 

Eti  160I.  on  prèfcntatm  Mrmmrr  au  Roi»  Selve  ,  Prcficicnt  de  Metz  ,  de  connoître  dcS 
dans  lequel  on  fe  plaignoit  que  l'iivéqtic  de  appeUatioos»  qui  par  le  palsé  étoient  reçtiâl 
Verduni^roittout  livréaux  Jefuires ,  lefqiKls  A  relevées  k  Spire.  Et  comme  PEvftfue  ^  la 

filTôietit  donner  les  Emp'oi ,    leurs  Congré-  Mapiflr.iîs  Je  \''crJiin  v  onîciient  fc  pourvoit 

gamftes»  &  qu'il  fertm  expédient  ife  leur  in-  en  Cour  contre  cette  coiumiffîoo»  on  leuriît 

tenire  Un  OonftffiiNis>  &  de  {upprimet  lentr  entendre  que  fintearion  tie  Sa  Majcfté  étoit 

Con^rcur.aw  :  nUÎS 'Ott n^Nltp0in( ll*é8atdk  qu'elle  fut  fuivie  eii  to  s  points ,  &  qu'ils  ne 

CCS  demandes.  gagnerotent  rien  par  leurs  renxmtrances  $ 

leOueidel«lr«Méianttar  feinincde  dWancfihisxfueia  BeufBeoiidéVctdttn  » 

fiùre  fon  Teaicé  avec  le  Koi  HentilV.lut  plié  dèi  Pan  1603.  aroîempiéfiaiié  leur flaqiîàea 

(s)  Um,  Lettre^;. 
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taàt}.C.  parlaQaeUeilsdemandoitiuàSaMaieftéqu'il  noye.  Joly  pria  le  Prince  £mc  de  lui  faire  voir  AD<kj.C> 

Uot»       M  plut  écaUiriiMCluniibre  Royale  k  Ver-  le  lieu  où  il  ta  fabriqaoit.  Il  demanda  au 

dun ,  pour  y  avoir  recours  dins  les  apnella^  Prince,  qu'il  abandonnât  Ton  droit  à  Sa  M», 

tions  des  Jugemeos  tendus  ^ar  les  Oinçiers  jeftè.  £rrtc  7  conieorit  »  mais  en  même  tenu 

delaJiilK<!eauIi«u,&qiwci4prèiibiieû)f--  ildemandaau  RoiletAi]faa]retdeS.P!anldt 

fent  plus  ohliqcs  deidtMt  ktMTsAppelsàh  Verdun»  &  ileTiOtt4iaatsttiies  en  Quiap»' 

Chambre  de  Spire.  goç. 

Cens  Chambre  Royale  j  fiibfifta  pendaM     II  tongedk  dèhlon  k  quitter  fea  Erédié  s 

quelque  tems  »  depuis  le  mois  d'Oâobre  &  cette  année  le  Duc  Charles  de  Lorraine  en- 

1607.  jufqu'eo  léo^i  L'iîvèque  de  Verdun  vo7aleSieurdeMxoaversSaK^iefte,pourla 

Birtit  poup^Mif  fiwb  fin  «le-itfoStavccks  pncrdepennenteau  DueErnede  remctne 
èpinès  r!e  l.i  Ville,  pour  faire  au  Roi  fur  fes  Bénéfices  ifon  nercu  Charles  de  Lorraine» 
cela  leurs  très-humbles  FcmcoccaBcet.  SaMa>  fils  de  Henri  de  Lorraine ,  Comte  de  Ciialk 
jefté  ,  aocMniMMenwnrde  16691  ordonna  gny ,  8(  de  Qaude»  Maïqoilêde  Mofly.  Sa 
liij  Comrf  deVaudcmont,  ouàceuxqulcom-  Nî  ^j.  fk  en  écrivit  à  M.  de  Brève  fon  Ambaf- 
mandoieot  à  Verdun  en  là  place  >  de  m^iioie-  fadeur  à  Rome  >  qui  employa  tout  fon  crédit  * 
nîr  lee  choftt  Ainraat  (è*  Patentes  >  RéglemeM  &  tome  la  fiiveur  des  Undioaiix  Borghefe  » 
ti  Al TLts ,  d<:  f.iire  crlTer  Ips  crtrçprilcs  de  fes  Pinelli ,  Nazarethi ,  MiîHn ,  de  la  Rochc-fou- 
Ortiders  >  de  faire  torur  de  la  Ville  ceux  qui  caut ,  3eUarmin,  Si  autres ,  (lour  lui  faire  06- 
iàîfmeM  profeiieB  de  la  Région  nouvelle  s  tenir  eettegraee.  Le  Chapitre  de  Verdiméork 
I  jiie  Ton  iatcnfion  n'étoic  p  d'rt.ihîir  3  Ver-  vit  aufîî  en  fa  faveur.  Il  falloit  toutes  ces  rt» 
dun  uqe  Chambre  Royale  permaocme  j  qu'il  commandatioqs  »  dL  k  témoignage  que  l*oa. 
feroitéerâwaaPiiâdentdeMenf  deibcofr  rendtnt  des  bonnes  quafiiés  du  jeune  Pkinotk 
tenir  aux  termes  de  f.\  commiSBoù  ^  T1hTP***'TT  pourobligerle  Pape  Paul  V.  à  paffer  par  déf- 
ia GOOBoiflance  dçs  A ppeis.  fus  la  répugnace  qu'il  avott  à  accorder  la  con. 

Kliiseomnie  la  Cour  ncfe  tcUdioit  poinc  duke  de  cet  Evmié  Si  on  Prmce,  qin  n'avoir 

fur  la  (kfenfe  qu'elle  avott  faite  d'appeilcr  ï  alors  qu'environ  dix  ■  h  iii  ans  >  étant  né  aM 

Spire»  r£vâque  de  Verdun,  &  on  Député  du  Château  de  Kcsun  le  ig.  Juillet  l*^. 
Chapitre  fciiencBrent^  AtMncw  téo^  pour     n  obtint  enfin  fes  Buttes  Ibr  bfiode  l6lO> 

implorer  la  proifi'^ion  du  Pape.  Ib  en  rcvin-  &  le  30.  Mars  161  lC^")  le  Sieur  de  Mageron 

mit  au  commencement  de  léJOb&SaS^a-  préfenta  au  Chapitre  &  aux  Magiftratf  d« 

teté  ériri»  an  Roi  pour  le  prier  d'appuyer  de  «Cndun ,  les  Lettres  apoftoIique«  en  forme  de 

recommandation  !l>  droit  de  r£vêque  &  du  Bulles,  portant  provifion  au  Prince  Charles 

Chapitre.  Niais  le  Roi  Henri  |  V.  ayant  éié  tué  de  Lorraine ,  Cogate  de  Cbaligoy,  de  r£vêchô 

an  mois  de  Mai  de  cette  année ,  h  Cour  oc^  de  Vandon »  dès  qu*il  iSnftnt  parrennb  ^^eda 

cupéo  d'jtT.ùrcs  plussérieufcs,  ne  put  donner  trente  ans,  &cependantpi  r  vilian  lJu  tempo, 

fon  attention  à  celles  de  r£véché  de  Verdun,  rel  de  cet  Evéché  &  Comte  ,  ei)  vertu  de  1» 

On  répondit  en  général ,  que  le  Roi  étoit  ré.  ceilïon  &  réfignaiion  du  Due  Errie  fiM  ooelck 

folu  de  les  maintenir  dans  leurs  droits  &  privi-  En  conséquence  ,  le  Sieur  de  Mageron  prit 

lége>  »  fiutf  entrer  datu  unç  plus  grande  expli-  polfdfion  du  temporel  &  du  fpiritucl  de  r£râ> 

cation.  çhé  ;  &  quelque  tenu  après ,  fMI4-dire,  an 

C  X.         Ce  fut  apparemment  dans  ce  voyage  de  mois  de  Mai  de  la  même  amiér,  le  Prince 

L*  Pnnc*  Rome ,  que  le  Duc  iLrric»  £véqiK  de  Verdun  ,  Charles  »  Evéque  de  Verdim ,  fit  une  Ordon- 

r"^â  PapePanty.lapemiMBaadeicISiire  nance,  par  laquelle  il  défendoit  \  fesOflicieri 

<^ijM»    Capuçin(4):réfoluoonquefafantétropfoi-  de  reconnoîirelaJurifJidlionduPréfidcntde 

1f^^.    U«a*hii  permit  pas  dteiècuter.  Ufetmnten-  Metz  ,  &  leur  ordonnoit  de  s'ofpolîer  à  toutes 

vtM  a«ri«i     <k  fbnoer  en  iéia.  avec  M  i^Ouiches ,  fcs  entreprifet.  Ses  wdm  fiwent  oêcuica  1$ 

dt  Un»-   Prieur  de  VarengcviUe  ,  le  Couvent  de*  Ca*  a.  Juillet  fuivant. 

Mb  itf  I0>   pucins  de  &  Nicolas.  Quant  au  Prince  £rric,  ancien  Evéaue  de 

'  Le  Prince  ErricEv^uc  fie  Verdun,  joudH  Verdun  ,  il  mourut  2i  Nancy  le  27.  d'Avril 

fbit  encore  des  droits  Rùallens  dans  Verdun  i623.(<^}*  &  fut  enterré  dans  le  Couvent  de» 

en  160g.    J  >  &  le  Roi  Henii  IV.  le  &  prier  Capucins  de  S.  Nicolas  ,  avec  l'habit  de  cet 

de  ks  lui  céder  le  8-  de  juillet  île  cette  année.  Ordre.  Il  s'employa  arec  beaucoup  de  zélé  à 

Ce  lut  un  nommé  Joly ,  qui  fut  employé  à  procurer  la  Reforme  de  l'Ordre  de  S.  Benott 

cette  négociation  ;  il  vint  à  Dieulewart ,  où  en  Lorraine.  Il  l'introdu'ilît  d'abord  dans  lès 

r£vdque  de  Verdun  Êûlbit  battre  la  mon-  Abbayes  de  S.  Vanne  &  de  Moyenmouder  « 


i«5liriiafcCViK,n.74<^tt  iN>  I    (/)         Mit  ét  Uiwiatt  ffiwl^wi»  »  i 
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AncicJ.C.  deux  premières  (^ui  l'aient  cœbraisé  en 
Lorrame  j  enfuite  il  Tiatroduilit  dansfoo  Ab> 
baye  de  Beaulieu  eo  1 6 1  o.  Mais  comme  cette 
Réforme  eft  un  des  cvenemens  les  plus  le- 
flaarquabks  de  l'Hiftoire  £ccléfiaftique  des 
trois  Evéchèi!  du  dix  Teptscire  liédc,  non*;  In 
raconterons  dans  une  juftc  étendue,  puikquc 


S.  Martin  de  Nancy. 

L'Evcqucde  Baîilite»  Sufiragant  deMctZj 

&  Vicc-lcgat  du  Cardinal  ,  étant  entré  an 
Chapitre ,  les  exhorta  a  travaiiier  seneufement 
pour  le  rétabliflêment  de  la  difciplioe  régii> 

îiere  Jjns  leurs  Monaftfrc";  ;  leur  témoigna 
que  le  moyen  qui  lui  paroiirutt  le  plus  coa^e* 


An<icJ.C 


CXI. 
Xifirm 
AtOrêm 

gifmlurt 

rtmris  «n 


nous  en  avons  en  main  des  Mémoires  certains ,  nable  pour  y  parvenir ,  écoit  de  fonner  une 

&  que  la  chofisa'cfti  pOUT  jûnfidiie»  paftéeà  Congrégation  de plufieur^  Mnri.^f^ere; ,  con. 

nos  yeux.  fermement  aux  Décrets  du  Conctie  de  Treo- 

La  pJâpart  des  anctent  Ordres  lU^euz  tet  iè£  ajT.  c. 8>  les  afliirant  que  le  Caidtul- 

écotent  tombes  dans  le  relâchement.  Les  guer>  Légat  ne  manqueroit  pas  de  les  appuyer  de 

res  civiles  ,  &  ks  nouvelles  hèréilcs  avoient  loute  Ton  autorité  après  quoi  il  ùt  retira, 
introduit  la  cofnipw»  des  awun ,  &  la  li*      Les  Abbés  ftPriemsaflènoUét»  réfblurent 

cenc<°  des  opinions  parmi  les  peuples  &  dans  donc  d'ériger  une  Congrégation  ;  &  fur  le 


CXIL 

PrtjtuJk 


ic  Clergé.  Les  Commendcs  devenues  prefque  champ  élurent  pour  leur  Préfident  &  Vifiteur  ^'rm* ,  J$ 

^néraies  depuis  le  Concordat ,  avoient  aug-  Dom  Jacques  de  Tavanicr ,  Abbé  de  S.  Evre,  'Wf» 

mente  le  mal  f  en  réduifant  la  plupart  des  Mo-  &  conclurent  que  les  Abbés  Commeitdarai- 

lulkres  à  un  uès-petit  nombre  de  Religieux  >  res  n'auroient  tuns  cette  Congr^ation  ni  vois 

par  le  remKhenKM  de  ta  plus  grande  partie  adive  ni  paflîve.  Les  joun  (uivans  ils  dM& 

de  leurs  revenus.  Ces  Religieux  fans  difapline  rent  trente-fix  Statuts  »  la  plupart  concernans 

&  (ans  fubordination  >  n'étant  plus  retenua  ni  l'Office  divin.  Ils  ordonnèrent  qu'au  pUuûc 

par  Tautorité  des  Abbés  »  ni  par  celle  des  £vé>  on  tra  vailleroit  à  un  nouveau  Bréviaire  >  afin 

3 lies  >  fe  livroient  fans  ménaynaent  au  dèfor*  imc  dans  tous  les  Monafteres  on  fift  l'Office 

re ,  &  au  violentent  de  leurs  voeui.  La  plû*  (Tune  manière  uniforme  :  Que  les  Prêtres  di* 

Srt  des  Moiufteres  »  qui  étoient  auparavant  roient  la  MeOe  au  moiiis  une  fois  chaque 

s  azyles  de  l'innocence  *&  des  (ànâuaatcs  iiiaine:QuclciDiaara&Soûdiacra(e  con> 

devertu»  éroient devenus  des  cavemesdevo»  MêfnenttewlesIXmaiidKS»&  ]esfimples 

leurs  »  &  des  lieux  de  diflbludon.  Clercs  une  fois  le  mois  :  Qu'on  dendroit  le 

;  Le  Cardinal  Qwrics  de  Lorraine  >  fils  du  Chapitre  une /ois  chaq|uciémaine:  Que  nul 

DucCbarlesI1I.rcMutde  réparer  ces  maux ,  ne  pofséderoit  rien  en  parttculieT  ;  que  tous 

&  d'introduire  une  bonne  Réforme  dans  le  m.^ngeroieni  enfemble  au  Réfectoire,  porte» 

Ofdresde$.8cnoît(0&deS.  Auguftin.  il  roient  des  habits  déceQS«exclueroieiitià  £eiii> 

«r^t»  étant  il  Rome  en  15:91.  du  Pape  Gre'  mes  tiesfieux  réguliers, 
goire  XIV.  la  qualité  de  Légat  i  U/ere ,  &       Les  Religieux  de  la  Congrégation  étant  en 

un  Bref  datté  de  l'onzième  de  Mai  de  cette  voyaoe,  ne  pourront  log£  r  atlleun  Qm  dans 

année,  avec  pouvoir  d^aflbnblertotis  les  Ab.  ht  Moiiifleresde  la  Con^rcgation.  Toosle* 

bés  Rcf^iilirrs      les  Pricuri  CLiuftr.vux  des  Religieux  feront  leur  Profcmon  à  l'âge  prcf- 

Abbares  qui  étoient  en  commcnde  dans  les  crit  par  le  Concile  de  Trente.  Dans  chaque 

non  Évécliés  de  Metz  >  Tool  &  Verdun  $  8c  Monaftere  on  remplira  le  ntmibie  des  Rdi* 

dans  la  Lorrjuic  &  Rarrois  ,  pour  délibérer  gieux  prcfcrir  par  les  fondations.  On  fiera  la 

avec  eux  des  moyens  de  rétablir  le  bon  ordre  viUte  non-  feulement  des  Abbayes  ,  mais  auffi 

'dans les Mooaftnvt.  MaiscetteAflèmMée  ne  des  Prienrés  tpû  co  dépendenti  LesFriettfs 

fc  tinr  que  le  7.  de  Juin  1595.  dans  l'Abbaye  cl, luftr.iux  des  Mon.iflcrcs  feront  élus  parles 

de  &  Mihiel  *  dont  le  Cardinal  étoit  Abbé  »  Kci^ux  de  la  Communauté.  Les  Chapitres 

&  oà  il  émit  aâucQemenc.  Il  ties*y  touva  que  généraux  feriendrontife  trowaw  en  trots  ans» 

E Abbé  5f  quatre  Prieur  ,  fAvoir,Dom  &  les  Abbés  règLiIicrs     Prieurs  clauftraux 

isdeTavj^y,  AbbédcS  £vre>  Dom  feront  tenus  de  sV  trouver.  Onindiaua  le 

Sariott,  Abbé  de  S.  Awy  de  Verdun  i  Chapitre  général  fiinranc  *  ktrtm  ans  ae*fiit 

Dom  Jean  Sellier ,  Abbé  de  Bouzonville  ;  dans  l'Abbaye  de  S.  Manfuy  lcs-Toul  ,  pout 

Dom  Nicolas  de  Neuiville  »  Adminiftrateur  le  Mardi  d'après  l'Oâave  du  S.  Sacrement. 
00  Coadjuteur  de  S»  AvoU  s  Dom  Jean .  Je.      Le  Ordi»al>Légat  «  awee  l'agrément  des 

rôrr.e  ,  Prieur  de  S.  Mihiel  ;  Dom  Louis  de  Abbés  ,  fut  d'avis  qu'on  ajout  ît  encore  ces 

TuUter»  Prieur  de  Movenmoutier  i  Dom  Ûi.  Kégtemens  i  fa  voir*  que  tous  les  Rel^eux 

dier  Aflêlbt  Piienr  deS.  Vannei  Dom  Cé-  dormiront  au  dorttnr;  meiml  ne  lioMrdni  da 

tu  Kotarins  *  Pkieurde  Noue-Dame  j  ou  de  Mooafieieiàns  lapenaiflkmdtt  Snpcdenr »  & 
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ABdeJ.C  faasaroir'nn  compagnon;  qu'on  tiendra  fer-  k  7.  de  Juillet  1^95.  les  Abbés  &  Prieurs  des  Aiidej.C; 

■M»        oiéntefMtes  du  K4onaftere>'&<iiM!  le A>r>  Maiibns  de  cet  Ordre ,  iituées  dam  les  £vé- 

lier  «i<penera  ies <lef5  au  Supérieur,  qui  les  cbés  de  Metz  >  Teul  &  Verdan.  On  y  vit 

•iesdni  pendant  la  nuit.  Ces  articies  ^rent  }e«iMarius ,  Abbé  de  S.l^erre-raont,  Fran. 

Ifis  &  -lignés  en  préfence  dm  Owdinal  Légat ,  çois  Patiifier ,  Abbé  de  Qiaomoofef  ;  Jacques 

par  les  Abbés  &  Prieurs  qui  avoient  attiite  au  Magnien ,  Abbé  de  Lunéville;  Chrétien  Mal- 

CbapitK.  Ce  Prélat  les  approiwa  éccoefirma,  rkic  >  Abbé  de  S.  Sauveur  en  Vofge;  Nicolas 

fttediaAlaSupérieuri  àtenir  la  main  à  I«ar  Lwwent,  Abbé  d'Autrey  ;  Théodore  de  Le- 

obfêmadon.  On  pria  le  P.  de  Tavagmr»  Vi&-  mainville  >  Abbé  de  Belchamp  i  Aabry  Ni* 

tem-ée  4a  Mu?eÙe  Coagrcgation  >  mt  ^fian-  colas-»  ^ienr  de  S.  Léon  de  Toul  ;  Florentis 

pdoper  ày^re entrer  les  Abbés  des  AUMjres  la  Nicée  >  Prieur  de  S.  Nicolas  des  Prés  de 

de  Metz ,  celui  de  Senoaes ,  Se  IcftieMrdMt  Verdun.  Les  Prieurs  d'Hérivalle  &  du  Saine* 

Wi'éeVAiknye  de  &  Manfo^.  Moar  w  s'y  trouvèrent  pas  i  mais  ks  Abbés 

Ces  commenoemcBS ,  qui  fsroiflbieat  fi  <ieChaiiaioaiiê7&  deÈddmaptèpeiÊdiMt 

beaux  A  ilirillans  »  n'eumit  point  de  fuite,  pour  enx. 

IcsMciem  Heligieax  ne  qoittffeBt  point  leurs     Antoine  Formier  dont  on  a  parlé  d'd^nc  » 

premières  hriskodesi  La  mort  de  Dom  Jac-  Evéque  de  Balilite  ,  Sutfragant  de  Metz ,  8t 

qaes-de  TavwBjr ,  airîvée  le  4.  de  Mars  1  Vice-Jégat  du  Cardi  nal  de  Lorraine  >  fo  IVm* 

6m  fatale  k  la  Kiéforme.  H  eut  pourfuccmeur  verni re  de  rAflemblée  ;  expliqua  le  deAni 

daas  l'Abbajre  de  S.  Evre  Louis  de  Taf  agny ,  du  Cardinal  •  L^at  pour  la  Kéforme  de  leut 

Ion  neveu  i  &  ouant  à  fa  charge  de  Vititeur  OidreijSc  inftaoa  queleflaeillear  tt^7ea«  Te* 

de  U  nbwnBlle  Congrégation ,  le  Cardinal-  km  f^^ptn  âa  Concile  de  Trente  >  iwit  dt 

Léga<  nomma ,  pour  Im  fiiccéder ,  Jean  Se!>  iormer  une  Congrégation  »  ^i  féiMt  (OHS  les 

lier»  AbbèflefioHizoïiviUe*  en  attendant  qu'il  Supéiieiirs&loMoBaAetesfiM<iAfimtClife& 

pâcjdfctMbleriniioKWMQiapicreg  &a3mtmt^tXdym»wâllMliK.ÏJttM^ti^ 

oà  les  Supérieurs  «■  «toifirotent  un  d'entre  prièrent  qu'on  leur  accordât  du  teflis  pour  jr 

ant.  LeChapitre  qak  étoii  indiqué  à  S.  Man-  penfer  i  &  aiufi  fe  pâflâ  Cette  piMniere 

HsfnDwraa  1598-  fut  anticipé»  &«oavo-  ftMi. 

S s  a  S.  Evne  pour  le  23.  d'Avril  1597.  Le      Lelendemam8.dc  Jinl!ct ,  k  Cardinal  lift 

niiiial-Lrâu  y  envoya  en  Ton  nom  M.  Thi*  Lorraine  fe  rendit  *u  màtte  lieu»daBs  l'Affiatt* 

lier»  Abbêuammeiidantfede&  Leaii»Ch»>  blée  tlet  AbU»&  SopMciilsChMDoiMI  Ké» 

Hoirie  &  Officiai  de  i'Eylifc  de  Toul.  gvilîers  ;  Icrjr  déclara  qu'il  ne  préfendôiteù 

Mais  U  divkîon  ('étant  tniCe  parmi  les  Reli*  nea  donner  atteinte  à  leuis  droits  ,  mais  kw 

gieuxafiiiMést fttrledMNxdSin VHiceur«les  lemenc  <)o*tI  tlèfiroit  qn^iii  rèt^ikla  tfMbh 

im<.  prétendant  qu'il  n'y  avoir  que  les  Abbés  rite  dans  leurs  Maifori';.  Il  leur  en  fitei^lédiel' 

<f  ciigibks  pour  cet  emploi»  d'autres  foutenant  un  Aâe  »  &  en  nocme  tems  on  procéd»  k  Fé> 

qae  «MismRd^ievix  »  mftne  finis  «actm  cm*  IcéMon  Âin  Général  9t  VMïltnr  tHMtaiM.  Jjt 

ploi  ni  dignité,  pouvoient  être  élus.  Quelques-  choix  tomba  fur  Jean  Marius  >  Abbé  de  S. 

uRsfbmoefcnt  des  difficultés  fur  ce  que  cette  Pierre-mont»  qui  fut  reconnu  Si  agréé  lie 

Aiimibièefll^itpascompletie;iousceiRqm  ttMite  P Aifëtnblée  »  lâqudle  rèMttC  en  mèlM 

t dévoient  afïïrter  ,  n'y  ayant  pas  été  invites,  terjis ,  que  les  Abbés  Commendatàircs  n'au- 

e  Cardinal  informé  de  ces  incidens  >  cafla  ce  roient  ni  voix  a^ve  ni  paffive  dans  leur  nou< 

Chapitre  *  &  fit  dire  aoK  Abbés  &  Prîeun  »  velle  CongrégarkMk 

qu'il  lesavertiroic  du  tcms  &dnlïCUoàilsfe      Dans  la  fcllion  rMÏvnnte,  qui  fetint  lenaéoM 

ffouveroient  une  autre  fois.  jour  après  midi  >  on  fit  quelques  KéglemcaSk 

Ce  conire^ems  le  dégoâfa  »  &  lui  fit  pref-  Par  exemple  »  qu'on  n'adtnettra  tuéniMil  feitt* 

qiK  perdre  rcfpcrancc  de  réformer  l'Ordre  de  mes  dans  les  lieux  réguliers  des  Monafteres  ; 

S.  Benoit  dans  les  Terres  de  la  Légation.  Il  que  nul  ne  pourra  oitefter»  ni  hériter  «ni  don* 

avoit iovicé inorilemenc  les  quatre  Abbésde  ner»ni  ponidercnprapreaucanechô&tfiiai 

la  Ville  de  Metz  de  fe  trouver  h  ces  Aflcm.  In  pcrmiflîon  des  Supérieurs  ;  que  tous  le  ans 

^       biécs  i  ils  s'en  croient  excusés  fur  diven  pré-  au  jour  du  Jeudi-Saint  >  ils  remettront  à  leur 

textes  ;  &  pour  éluder  la  Réforme  »  ib  avotenc  Supérieur  leur  def  *  &  l'inventaire  detodt  ce 

Élit  entre  eux  divers  Réglcmens ,  qu'ils  fa-  qui  eft  à  leur  ufage;  que  les  Curés  de  carapa- 

voient  bien  qui  ne  fe  feroicnc  pas  oblervés.  gne  feront  la  même  chnfe  le  jour  de  S.  Au^ 

La  Réforme  des  Chanoines  Ri^liers  .de  guftin.  Le  Cardinal- Légat  fera  fuppKédepren- 

S.  Augiiftin  fut  commencée  dans  le  même  drc  fous  fa  prorecflion  la  Congr^ation  naiP 

tems  i  &  elle  n'eut  pas  un  fuccès  plus  heu-  fante  »  &  accordera  au  Pere  Général  le  |)ou- 

reux.  Le  Cardinal -Légat  afleitibla  dans  la  voir  d'ahfiwdnç  fa  Rdy  aw  de  tous  cas  lé^ 

Ville  de  Nancy ,  au  Cottvcnt  des  Cocdciiera»  iènréi. 

Tme  ni,  K 
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On  dira  l'Office  divin  dans  chaque  Monaf- 
ttve»  CdOD  ru(àgc  (Se  les  anciens  Sututs  »  en 

attendant  que  le  Ptre  General  en  air  aiure- 
meni  ordonné.  Oii  gardera  iciilenceai'Ora- 
toiie  »  an  Dortoir  £c  au  Réfeéloire.  Tous 

mant^eront  h  U  même  tahic.  On  ne  deman- 
dera rien  pour  la  réception  des  Novices  ,  on 


CXIll. 
UOtrS- 

frituri  d* 


une  tentative  pour  introduire  la  Réforme  dans 
fon  Abbaye  oeS.  MihieL  II  y  envoya  des  gens 
de  foD  Confeil  >  pour  en  faire  la  propoiition 
aux  Religieux  :  mais  ceux-ci  avertis  de  leur 
arrivée ,  Te  miftnt  «0  défenlc»  &QeiMioeMnt 
de  faire  feu  fur  eux ,  s*ils  avançoienc. 

Cette  réiiftance  ne  rebutta  pobt  le  Cardi- 


Ao  Je  J.  C. 


pourra  toutefois  recefoir  quelque  chofe  pour  nal.  Il  fit  venir  près  de  £i  perfonoe  quelques 
leur  nourriture ,  vêtement  &  études ,  jufqu'à  Abbés  Ké^ulien  bien  intentionnés  *  &  leur 
ce  qu  Us  loicnt  Grammairiens  ou  Rhétori-  déclara  qu'il  vouloit  d'autorité  qu'on  choisit 
dctts»  &cn  ctat  de  recevoir  les  Ordres.  On  le  Monaftere  de  la  Province  le  plus  propre 
ne  les  recevra  à  la  Proteffion  qu'à  l'i^e  de  pour  y  garder  l'oblervance  régulière,  &  qu'on 
feize  ans.  Oo  aura  une  Infirmerie  dans  cha-  y  mît  la  Réforme  ,  pourenkiite  fervir  com- 
que  Monaftere.  Nul  ne  fortira  du  Monaftere  me  de  Séminaire  aux  autres  qu'on  voudroic 
fans  la  permiâîon  du  Supérieur  ;  Si  fi  quel-  réformer.  L'Abbaye  de  S.  Vanne  fut  pro- 
qu'un  en  fort  pendant  la  nuit,  il  fera  mis  en  posée  &  agréée ,  parce  que  les  Relijgieux  y 
prifon.  vivoient  fans  fcandale  ;  qu'ils  étoient  tous  de 
Tels  furent  les  premiers  Statuts  de  l'Ordre  la  Coiig/r^noa  des  Jcfiiites  i  que  leur  Mo- 
des Chanoines  Réguliers  :  mais  ib  furent  très»  aallere  èum  dan»  une  ViOe  i  &  nus  ks  yeuK 
mal  obfervcs ,  &  l'honneur  de  la  Réforme  de  de  l'Evéque»  quien  ddi  Abbé  Cooamaidih 
cet  Ordre  en  Lorraine ,  étoit  réfervé  au  Père  taire. 

Pierre  Fourrier ,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Cet  Evéque était  le  Prioee  Errîede  Vaudé- 
LeCardinal-Légat,  en  prenant  des  mefures  mont,  dont  on  a  parlé.  Pour  entrer  dans  les 
pour  b  Réforme  générale  di^  Ordres  Reli-  vues  du  Cardinal-Iigat*  il  réiblut  de  faire  b 
^etut  de  fa  Légation ,  ne  negligeoi  t  pas  les  vifite  de  foo  Abbaye  de  S.  Vanne  :  nuûs  an- 
moyens  de  réformer  les  Monaftcres  partku-  parav.mt  i"  fit  dans  fon  Palais  épifcopal  une 
liets.  U  s'inw^ina  qu^il  crouverou  plus  de  fa»  AÛemblee  composée  d|£ccléliahiques  &  de 
filé  à  icîabfir  b  dnapBne  dans  le  Prieuré  àb  Religieux  fagcs  âc  édaiiés»  pont  fimirtï^^ 
NotreDame  de  Nancy  .  où  l'on  avoit  tranf-  t^ommcnc  on  [v.urroit  s'y  prendre  ,  pour  ré» 
fëié  le  titte  &  les  Religieux  de  l'Abbave  de  ubhr  dans  S.  V  anne  la  Régularité  *  buvant  b 
&  Manin»lès  Metz ,  dont  nocreCardinsd  étoie  Régie  de  S.  Benoh.  Tons  &rent  cKaris ,  que 
Abbé.  Une  feule  chnfe  ''cmbarralfoit,  Ceft  n'étant  pas  poflîblc  d'y  faire  obrcrvcr  Li  Rc- 
que  dans  toute  b  Lorraine  &  les  trois  £vé»  gle  dans  fa  perfe<^on  *  n'y  ayant  pçrfonne 
ehés,  il  ne  fe  ciouvtm  perfiMuie  qnteût  vu  dans  le  pays  qui  en  ffii  h  pratique,  ilfidloit 
iqueurjouquieûtpratiquéla  RcgIedeS.  feconrtnrcr  tle  robfcrvance  des venix  ,  & 
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Benoît.  U  écrivit  donc  à  l'Abbé  de  S.  Maxi»  d'une  vie  honnête  i  tSi  quepour  y  féfiffir  »  il 

min  deTtéves  (/) ,  pour  le  prier  de  loi  en-  feroitbon  definre  venr  à&  ?anne  le  Prieur 

voycr  quelques-uns  de  (es  Relis^iLux  d  ure  \  ic  de  l'Atibaye  deSenones  en  Vofge  ,  d^in^  h- 

cxemplaire ,  pour  dfayer  de  mettre  la  Kefor-  quelle  on  gardoit  encore  quelque  r^ularité. 

me  dans  Ton  Abbaye  de  S.  Martin  »  tnunft.  Ce  Prieur  éioic  Dom  Piovot  »  qui  avoir  vâ 

réeau  Piu uré  de  Notre-Dame  de  Nancy.  111  li  pratiquer  !a  Régie  à  S.  Maximin  dcTréves» 

sommoif  en  particulier  Uom  Nicolas  Pcltre ,  qui  étou  la  feule  Abbaye  des  enviroi»  >  qui 

Lonaitt  de  naiflânce  t  fupposé  <|i^il  le  crut  fe  ftk  maiatenué  dans  l'obfervancei 

prapre  k  ce  deflcin.  Dom  Pcltre  vint ,  parla  Le  Prince  Erric  fil  donc  h  vifite  de  TAb- 

au  Cardinal ,  l'entretint  fur  la  manière  dont  baye  de  S.  Vanne  le  g.  d'Avril  { Ç9g.  Si  après 

b  Régie  étoit  obfervée  dans  les  Abbayes  de  en  avoir  exadement  confidéré  l'i^ife,  b  Sa- 

Trêves.  Le  Cardinal  fut  très  fatisfait  de  fes  criftie  &  tous  les  lieux  r^uliers,  il  fit  quel- 

réponfes ,  le  renvoya  à  Trêves ,  âc  pna  l'Abbé  ques  Statuts ,  dont  voici  les  plus  remarqua» 

de  lui  donner  encore  un  fécond  Religieux,  bles  :  Qu'on  ne  confervera  point  de  mndea 

L'Abbé  envoya  Dom  Agricius ,  qui  fut  fait  Hoftirsd  ms  le  faint  Ciboire  ;  que  le  CièK>ire 

Prieur  dauftral  Je  Notre-Dame ,  &  Dom  Pel»  fera  d'argent ,  &  non  d'yvoire  i  qu'on  prank 

Ire  demeura  avec  lui ,  pour  l'appuyer  &  le  fei^  quera  dans  le  dortoir  une  6De  »  oà  l'on  tien> 

tifier.  L'un  S:  l'autre  y  travaillèrent  avec  tour  dra  les  Novices.  On  allumera  toujours  deux 

Je  zèle  imaginable  ,  mais  fans  beaucoup  de  cierges  à  1  Autel  pendant  la  Mefle.  On  tien> 

ihiiff.  Dom  l^eltre  fut  élu  Abbé  de  S.  Avold  dra  le  Chapitre  trois  fois  la  femaine  •  les  Luo- 

,  en  1598.  &  quitta  Nancy.           '  di ,  Mrrcrcdt  iS:  Vt-ndrcJi.  Tous  le'i  Vendre. 

Vers  le  même  tcms  le  Cardinal-L^at  fit  dis  il  y  aura  une  exhortation  quifirtaiauc  par 
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le  Sopérieur ,  ou  par  ua  autte  qpill  atm  tl^  AnCèliii  t  Prieur  de  PAbbaye ,  âc  OiHn  Km* 

pute  à  cela.  On  1t3  pendant  cout  le  repas,  eompin,  en  furent  couches,  IVocouragprent» 

Aptes  Cotnpuai)  le  Portier  portera  les  defs  &  s'oiiVireut  à  lui  tnouttcr  les  premiers  èlè- 

au  Supérieur.  Tous  coucheront  au  dortoir»  mens  de  Ja  langue  latine.  Son  ardeur  pour  ap-- 

4)ut  fera  fy;«t^em«Tr  fermé  pendant  la  nuit.  prendre  ,  le  fit  paffcr  fur  ro  is  le;  dégoûts  Sc 

Le  Preiat  pubiu  toutes  ces  Ordonnances-  lur  toutes  les  ditHcultés  qu'ii  rencontra  à  fou 

dans  le  Chapitre  de  S.  Vanne»  &  ordonna  âge  dans  cette  étude.  Ses  délices  étoient  d'ch 

'on  les  liroit  pendant  !e  dîiier  du  Vendre-  tudier  la  Kfg  c  du  S.  Benoit  *  &  d'en  explt- 

i  tous  les  quinze  jours  ;  après  quoi  ayant  quer  les  tnois  les  uns  après  les  autres  »  par  le 

|iorré  Dom  Ânfelin ,  Prieur ,  à  renoncer  à  Ton  feoôurs  de  Ton  IXâioiiùuiie.  Octott  pour  loi 

emploi,  il  y  nomma  Dom  Poirot,  Prieur  de  comme  découvrir  un  tréfor/que  d*«»  pO©" 

Scnotie  t  qui  y  vint  peu  de  tcms  après ,  &  y  voir  cutLodre  quelques  lignes, 

fut  reçu  (ans  oppoiidOiu  Mais  comme  fa  pré*  *  Son  ardeur  inrpir.t  m  Prieur  Anfelin  la  OOO* 

teoct  n'y  procfuifnit  a^cun  fruit ,  k  Seigneur  fiance  de  demander  à  rE\  éq-.if*  Pieaume  un 

£vct]ue  fut  conuaiîu  de  le  rciiicrticr  au  bouc  Précepteur  pour  leFrere  oe  la  Cour ,  cc  pour 

de  lue  mois ,  &  de  le  renvoyer  dans  fon  Ab-  les  Novices ,  afin  de  leur  eitfei||Der  tel  Lettres. 

baye  de  Sertor.c.  I.c  RL-]:^teuy  (le  S.  Vanne  On  leur  donna  un  jeiine  homme  ,  nommé 

élurent  pour  Prieur  en  U  plate  jJom  Didier  Chriftophe  de  la  V  alke  ,  parent  de  i  rcrc  Di- 

de  la  Cour ,  Frofès  de  S.  Vanne  (g).  dier  »  &  qui  fur^puis  Evcque  de  TouL  U ne 

Ceft  ce  Relii'irut  que  Dieu  avoit  deftlné  demeura  pas  long-tems  à  S.  Vanne:  mais  no- 

pour  reformer  l'Ordre  de  S.  Benoit.  li  na-  trc  Novice  fit  fous  lui  un  li  grand  progrès, 

qu!t  en         à  Monzéville  ,  Village  de  la  qu'ayant  été  envoyé  peu  de  tems  aprib  k 

Prévôté  de  Cicrnaont,  éloigné  de  trois  Hencs  l'Univeritre  du  Pont-à-MoufTon  ,  avec  un  au- 

de la  Ville  de  Verdun.  ^Son  pcre  ,  nomme  trc  Novice,  nomme  Frère  Claude-lran^oist 

Bertrand  de  la  Gourde  la  Vallée  .  k  fa  mere  .pour  y  continuer  leurs  étudei,  il  y  fut  reçu 

Je.înnp  Honcnrd  .  cttMcnt  dr  famille  iiol  iie  l'<c  en  Troilîéme.   La  vie  qu'il  y  mena  ,  éroir  Ci 

ancienne,  aiues  aux  premières  M.iiions  du  modelle,  ii  pénitente  âcii  frugale  »  qu  on  n'en 

Pays.  Didier  étoit  d'un  naturel  doux  ,  ma»  parlok  qu'avec  admiiacioii.  On  en  peut  ju- 
licfte ,  sérieux  ;&  il  eut  !e  bonheur  d'être  éle- 
vé très-chrétiennement.  On  l'envoya  k  Ver- 
dun étant  âgé  de  dix-fept  ans  t  pour  y  pren- 
drc  quelqac  teinture  des  Lettres  ;  car  il  ne  fa- 
voit  encore  que  lire  &  écrire ,  &  le  plein- 
cbant  qu'il  avoit  appris  au  village. 

La  vue  à.r  PPt^'iTc  de  S,  Vani^c  ,  !'0!T*cc 

divin  qu'on  y  failoit  ,  les  lactc-s  dépôts  qu  on  Théologie  en  158l.âgéde  trenre-un  ans.  La 

y  Cpnlêrve  ,  lui  infpirerent  l'envie  de  s'y  con-  même  année  il  reçut  l'Ordre  de  Prétrife  des 

facrerati  fcrvice  de  Dieu.  Il  pria  M.  Boucard»  mains  de  Nicob^  Bo  ifmard ,  qui  avoit  fuccé- 

ioD  oncle  maternel  ,  Lieutenant -Ciencral  de  de  à  M.  Pfeaume  dans  l'Evcché  de  Verdun. 

Verdun  ,  de  s'employer  auprès  de  M.  Pfeau-  Il  commença  alors  à  s'adonner  à  la  prédica- 

ine»  Evcque  de  la  Ville ,  &  Abhé  de     \"-tn  rior, ,  ÎV  il  le  fir  .ivec  hratirniip  Hp  7e!e,  d'onc- 

ne»  pour  qu'il  put  y  eue  reçu  en  qualité  de  tinn  à  de  capacKc,  On  du  qu  un  jourun  Re- 

Frère  convers  ;  car  ne  fâchant  point  de  La-  Ii^icux  Aogultin  ,  qui  devoir  prêcher  à  V'er- 

tm  »  il  n'ofoit  afpicerà  la  qualité  de  Kd^uz  dun  dans  une  ProcelHon  générale  ,  ne  s'étant 

du  Chœur.  pas  trouvé ,  le  P.  de  la  Cour  monta  en  chaire  » 

M.  Boucard  fit  plus  qu'il  ne  lui  deman-  &  prêcha  avec  l'applaudiflcment  de  toute 

doit ,  &  obtint  aisémenr  de  rFvé<|ne  l'ff  ,vi-  Taueinfalée  j  OMÎt oda a'arrtva que  Joi^4emii 

me  une  place  de  Clerc  dans  i' Abbaye  pour  le  après. 

n^lant.  Les  Religieux  formèrent  quelques      Etant  de  retour  en  l'Abbaye  de  S.  Vanne 

difficultés  fur  fon  ;ige,  fur  Ton  défa\it  de  La-  (h  )  ,  il  i'applh]na  ;i  y  vivre  d'une  manière 

tin  ;  mais  il  fallut  obéir ,  à.  lui  donner  i'iia-  conforme  à  la  fainteté  de  fa  profellîon.  Sa 

bit.  Comme  ils  ne  l'avoient  reçu  que  par  for-  vie  Se  (es  difcours  étoient  une  cenfure  conti- 

ce»ilslui  témoignèrent  Icdcrni.r  mépris, &  dulIIc  du  relâchement  des  autres  Religieux, 

le  traitèrent  avec  une  rigueur  ei^traordinaire  :  Pour  ie  dcbarralfcr  de  fa  préfence»  ils  lui  per« 

1  rien  ne  fut  capable  d  ébranler  fa  conf-  fuadereot  de  retourner  au  Pont-à-Mouflon  , 

.Dem  ancieiu  J&el^eux ,  lavoir  Dom  pour  iff  per fioâiooiier en  ThéoiogiieB  &  pont 


^er  par  fa  penfion  ,  qui  pour  tOMCS  chofefl 

n'etûit  que  de  foixante  livres. 

La  pefte  le  força  de  cpiitrer  le  Pont-à-Mou& 
fon  ;  &  après  fon  annce  df  Fi  o'fiérnf  ,  1!  alla 
à  Kcims  ,  ou  il  fut  reçu  en  Kheioriquc  De 
Reims  il  retourna  à  Pont  à  Mouflon  »  pouc 
faire  fa  Philofophie  ,  &  il  y  commença  la 
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Î ^udicff  les  langues  grecquf  &  hébcifqnft  acNiiiBét  pour  Feiaminer  >  que  les  Agem  de 

I  y  retourna,  &  y  étudia  encore  (juelfjue  î'Evcqne  de  Verdun  écftvircnr  -i  ce  Prcia!  , 

tems  avec  beaucoup  de  fuccès.  A  fon  recour  uuc  s'il  ue  iaifoir  inccfLmmeat  r^ppciier  ce 

à  &  Vanne  »  il  y  trouva  les  choliss  fur  le  mâ*  Kelig^eux ,  il  coui-oit  rif^ue  de  pccdiefAbi 

me  jMed  q  u'î!  !e;  y  avoit  laitsées  »  &  au  fur-  baye  de  S.  Vanne.  Le  Trelat  donc  fit  tant  pac 

plusleserpncifornDdifposéscoAtrelui, parce  Tes  prières  &  par  fe&  menaces  »  c^uc  les  Rcli- 

qu'on  craignoit  qu'il  n'exécuté  à  la  fin  la  ré-  gieux  de  S.  Vanne  rappellerent  le  P.  de  la 

folution  qu'on  r3vott^'tlairoîtp(ifed^ine&  Cour»  &  révoquèrent  tomk',  ponvd\ï{k). 
tre  la  Réforme.  Il  partit  de  Xomc  au  Pnnrcmi  de  l'année 

Cependant  Dom  Anfelin ,  Prieur  de  TAb-  1589.  &  fut  trè$>aial  reçu  à  S.  Vanne  par  tes 

baye  *  l'engagea  à  prcnJrc  li  ch.irgc  de  Nî.iî-  Confrères.  Le  Seigneur  Evcquc  &  Abbé  de 

tre  des  Novices.  Il  s'ea  acquitta  avec  le  zeîe  S.  V  anoelui  âtles  plus  iat^lans reproches  »  âc 

&  la  fttffiûnoe  qu'on  en  efpéroit  :  mail  Ce-  peu  s'atâUutfi^  ae  kfift  nNCttC  n  pnfiw* 

njoit  dans  une  terre  bgrafe;  les  m  au  vais  cxem-  Il  efluya  tous  ces  outrages  avec  une  patience 

pies  des  autres  Religieux  ,  c\  ieuri  Jifcours  infinie»  &  reprit  fes  cxeraces  avec  la  même 

détruifoient  tout  ce  qu'il  s'efTorçoit  d'édiher.  tranquiUiii  ,  que  s'il  ne  lui  étoît  rien  arrivé» 

Il  défefpéra  de  les  réduire  à  une  exaâe  ob-  Mais  ne  pouvant  fouffrir  les  violemens  de  la 

fervance  »  &  renonça  à  Ton  <unploi.  11  le  re-  Régie ,  dotu  il  étoit  témoin  »  le  zélé  qui  le  dé* 

prit  quelque  tenu  après  »  avec  prefque  auffi.  voroit  »  le  porta  ^  fe  retirer  dans  un  hermi- 

peu  de  fruit.  Enfin  »  pour  la  docharge  de  fa  tage.  Il  demanda  ^  fis  Confrères  l'Hermitage 

çoofcience»  il  poru  fes  plaintes  à  l'Evéque  de  S.  Chrillophe  >  pés  le  Villagp  de  Rar» 

da  Verdun  &  Abbé  de  S.  Vanne  »  &  le  pria  court  »  &  les  pria  de  lui  dcHiner  liculeoient  par 

infbmment  de  mettre  ordre  aiix4éi:iglcnieDS  femaine  du  pain  bis  pour  <a  nourriture  ,  les 

qui  y  régnoienc  déchargeant  de  tout  le  refte  de  fa  fubliftance. 

Le  Prélat  s'y  tranfporu  plufieurs  fois  ,  &  Ces  coniditious  fiirent  agréées.  Il  n'y  avoit  pas 

Jlv**x»-  menaça  les  Reli^eux  de  la  Réfiwrme:  mais  même  de  demeure  pour  un-Hermite  en  cet 

"w>  >ft7*  ils  mépriferent  &  &s  avis  &  fes  menaces  ;  &  endroit  >  mais  feulement  une  petite  Chapelle 

pour  éltMgner  Dom  Didier  »  qui  leur  attiroît  voûtée.  L'Evéque  qui  ctoit  revenu  de  là  oo> 

cet  v^îces ,  ils  lui  perfiiadetent  d'aller  à  Ro-  1ère»  avoit  ordonnéà  fia  Officiers  de  lui  bftt 
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me ,  pour  fiûre  caillèr  fuMoa  que  l'£véque  tir  mie  cellule  :  mais  le  iaiiK  homme  Je 

Pfeaume  avoit  fait  faire  de  la  manfe  abbatiale  mercia  »  difant  qu'tldenmmRiic  bien 

des.  VanneàlaCroiTe  épifcofialcde  Ver.  voutcdel'Ji^ 

dtttiCf),  On  préteadoit  qu'il  y  avoit  plufieurs  H  demcui»  dans  Mt  endroit  pendant  hok 

Dulliccs  dans  cette  union  ,     le  Pere  de  la  mois  ,  partageant  fon  tems  entre  Toraifon  > 

CourpartitpourRomefurlafindel'anis87«  ^  leâure>&le  travail  des  mains;  &quandil 

mnm  de  toutes  les  ptoeorationi  &  pouvoirs  avoit  cultivé  ftm  petit  jardin .  il  reiounote 

tiLctlTjircs  ;  rjiaii  il  garda  un  grand  (ècretfur  (iir  la  Chapelle  ,  «Sc  retiroit  l'étlicile  k  lui , 

Je  motif  de  fou  voyage  »  &  iiei^  qu'il  alloic  afin  que  perlbooe  oc  fallit  interromore.  Pen> 

^  Rome  uei()tiemcnt  pour  ramfiùce  û  dcvo>  cbntioutoeiens,  flnevéontqueaepvnAc 

lion.  I!  partit  avec  M.de  RemberviUer ,  com-  d'eau  ,  &  n'eut  d'autre  confoiatlon  que  elle 

me  on  l'a  dit  ailleurs  i  mais  il  k  quitu  bien*  que  l'on  ^ce.  dans  reserdoc  de  Upticee» 

tdt  »  poitr  coiitimier  fon  vojagie  feul »  & k  &  dehononavec Dieu. 

picJ  ,  to'.u  occupe  deDieilA  dcdclAmèdll^  La  guerre  civile  èioir  ^lor;  très -allumée 

«00  de  les  licruures.       .  .  dans  picique  toute  la  1<  raocc  »  &  ks  Partit 

.   Larfqu'il  y  fut  arrivé  »  il  conruha  ks  plus  tant  cariioliques  que  huguenoa  »  couwieni 

habiles  Avoc<i;î  ,  &  vit  quelques  Cardinaux  continuellumcn;  \ti  frontières  de  la  France 

61K  fon  afiaire.^  Oo  ku  donna  de  bonnes  et  &  de  la  Champagae.  Un  pur  des  Soldats 

pétancet  :  mais  on  Pavertit  qu'il  falloit  pour  awntewnt  (br  la  ChapeUle  »  là  enlevetent  ie 

«eb  beaucoup  dVirgcnt  ,  &  c'cft  ce  qui  lui  pain  qu'il  y  avoit  pour  fa  prritc  provjfîon  ,  & 

«laaquoit  ablolmneot  ;  car     CoaCreres  le  iobli«reot  il  jeûner  plus  que  de  coutume* 

voyant  âoignè»  ne  (bngerent  plus  il  Im  em  Unefemme tIévtNe  duvtiKniage»  qui  en  fiis 

VOyerles fommes  qu'ils  lui  uvoicnt  promifes;  infornicc ,  lui  en  envoya  d'autie.  Pi-j  Jetemt 

de        qu'il  fut  obligé  d'enfeii^ncr  la  Philo*  après ,  deux  Pères  jcfuites  de  la  conooifiàntt 

Ibphie  MX  Miniiiies  de  la Tsianédu  Moor»  paflànt  pnès  de-Ui  *  alleicnt  bi  readrevttte. 

prjn;  pnnvoir  fub.'îfter.  Cependant  il  ne  ne-  11  leur  raconr.i  a^'ie-^hlement  ce  qui  lui  ctoit 

^g$9ic  jpas  (a  principale  attaire  »  &  il  itat  li  arnvc.  Ce»  Religieux  luiconleiUerent»  va  kt 

tuader  de  feu  bon  droit  les  Cttdtnauac  ironbles  tlont  la  Pkovince  ètok  i^tée^.de 
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Anét}  c>  pfùuxee  m  Hermitag^  »  où  fa  vie  m^nr il^  uwaiHtr  k  Ton  rcobiiftiDMit^  ^^^^ 
toît  pas  «n  sûreté  »  6i  puKqu'il  n«  poyvoit  ni  Çwt  réponfe  arrêta  pour  un  «hu  le  zélé 
s'accommoder  de  la  vie  reiâchée  de  f<rs  CoQ-  immodéré  dp  Légat  }  mais  cela  n'empêcha 
'  fteie>»m  les  portera  laKéforme»  d'entrer  pas  que  dans  la  fmcc  le  même  Pape,  àiaprierç 
«  lui  mcme  dans  quelqu'autre  Ordre  reformé,  du  Cardinal  »  &  aux  ioftanoes  du  Duc  Char- 
Ils  lui  promirent  d'en  prier  à  foi)  Atibé  &  a  les  III.  ne  Tupprimât  un  grand  nombre  d'Ab- 
fes  ConfrercSr  II  écrivit  lui  •  même ,  quelque  bayes  8c  de  Prieurés  de  l'Ordre  de  S.  Benoît» 
tems  après  »  à  r£vêque  de  Verdun ,  fqo  Ab-  pour  fonder  une  Eglife  Prtmatiale  à  Nanqr  » 
bé  *  pour  le  prier  de  confentir  à  ce  qu'il  entrât  ainli  qu'on  l'»  remarqué  ailleurs.  On  aflure 
<Uns  l'Ordre  des  Minimes.  que  le  Légat  >  quelque  tems  après  *  voyant 

CXIX»      Il  en  obtint  la  permilfion  le  iS*  d'Avril  les  heureux  fuccès    ks  progrès  de  la  Ré* 
AlM^  15;9C>.  tSi  fut  reçu  dans  le  Couvent  de  Ver-  forme  *  fe  repentit  d«  ce  qu'il  avoir  fait ,  & 
M  U  Our        ,  comme  un  Ange  du  Ciel  *  &  un  Reli-  ccmoi^na  qu'il  fe  ferott  bien  gardé  de  retran* 
^'à*^  gieux  d'une  éminente  perfedion.  U  y  vécut  cher  tant  diie  membres  de  ce  grand  corps ,  s'il 
mj^lL^    pendant  <ix  mois  dans  les  eiercioes  les  plus  avoit  prévu  qu'on  ait  pû  le  guérir  en  fi  peu 
pénibles  éi  les  plus  humilians  du  Noviciat:  detcms. 

nnais  il  n'y  put  trouver  la  paix  de  l'efprtt  qu'il  Le  Prince  Erric  bruUM  d'ardeur  de  pro- 
cherchait.  Il  étoit  dans  des  perplexités  &  des  curew  b  Réforme  de  fim  Abbaye  de  >ainc 
ia(|uiétudet  cootivueUes  fur  l'état  qu'il  avoit  Vanne.  Le  Prieur  de  Senones  qu'il  y  avoic 
quitté  t  &  i[  fe  reprochoit  fon  peu  de  courage  £ùt  venir  à  ce  fujcc  ,  n'ayant  pû  y  rétiflîr ,  il 
9u  fujet  de  la  Réforme ,  qu'il  ayo» entrepris  fi»  oblige  d'y  mettre  un  nouveau  Prieur.  Le 
denKttre  parmi  fes  Confrères.  Enfin  ne[>OLj-  Seigneur  iivcqueen  propofa  troisà  U  Cono* 
vaoi  réfifter  à  ces  aginuvm  •  il  retouciu  àfon  munauté  ;  fa  voir  t  Don  Jean  Bon-compan  » 
Mooaftere  fur  la  fiode  Pan  199a  Don  Didier  de  b  Caur  ,  &  Dom  Claude 

En  IÇ93-  Pi  incc Erric  de  Lorraine  ,  fils  François  ,  Si  leur  dit  ,  qu'ils  pouvoicat  choi* 
dcNiooUs  > Comte  de  VaudéoMMUtfuc  nom-  lîr  celui  qu'ils  croiroient  le  plus  propre.  La 
wt  pukUM  Ev<éqnr  de  Verdun  *  &  par  plupart  des  Religieux  s'imaginaot  que  Dom 
eonséquent  Abbé  de  S.  Vanne.  A  fa  prifc  de  Didier  ne  voudroit  jamais  fe  réfoudre  k  ac> 
poffifiQn  de  l'Abbaye  1  il  y  c^t  des  c^polt»  cepccx  U  Supériorité ,  &  qu'il  aimcroit  mieiK 
tioat dsi  R^{^«u»  ^  ftMteaoicnttiiic Po»  quttterleMooiiKre»  kd  donnèrent  burtfof^ 
nioo  de  cette  Abbaye  a  l'Evcchè ,  croit  nulle,  frage*; ,  à  ans  l'efpérance  d'en  être  bien-tôt  dé* 
le  Cardinal  Charles  de  Locraine  >  L^  àa  ùm  Çi).  Auffi-idt  que  l'ckâion  6it  publiée  » 
S.  Siège  »  fongeoit  alors  sèrieufemeni  k  ré>  kP.  de  b  Coor  fondant  en  braies,  protefta. 
former  J'OrJic  Je  S.  Renoir ,  l\  on  (iiir ,  ainfi  qu'il  n'acccptcroit  point  cet  emploi ,  &  fe  ■•» 
qu'on  l'a  vu  plus  haut ,  uac  Alfcmbke  des  tira  en  même  tems  hors  du  Monaftere. 
Abibés  à  SL  Mihiet  en  1 59^.  où  l'on  ût  dee  Mns  deux  lefoitei ,  en  9»  â  avoir  beau- 
RL^'ciBtas  utiles,  qui ,  luoiqu'-dTcz  ni.i!  o!)  coup  de  confiance»  lui  ayaniremontrc  qu'en 
Icrycs  dans  la  pii^part  des  Abbayes  »  ne  laïf-  ceilL^ant  ainfi  b  auaiité  oe  Prieur ,  il  s'oppo 
ftreaefmdeicnif  eobfidebslbibkuxi  &  foit  ans  ntdre»  de  b  Pkovidencc  ;  qu'd  r6i 
de  le,'  ij!>liger  tic  garder  plus  dciMMndu»  pondroit  devant  Dieu  de  tout  le  bien  qu'il 
l'cnerteur  ide  leur  coaduue.  n'auroit  pas  fais  |«ar  b  faute  ;  qat  par  fa  ré- 

CXX.      Les  geoe de  hka  ^ca rèjouCreni  ;  ma» b  fiftance ,  il privoir  f« Frerrt U»  ftwun  qu'il 

•■Sa/*          '^^  ''épondit  pasàcc^licviceux-  commcn-  leur  devoir  ;  que  fi ,  ^pr-S  avoir  f.4it  tous  fcs 

raimJm'  <S>»eas«Àl'<»^<Vlc^du)al-Légaté(aac  cfforu»  Dieu  ne  pcrmettoit  pas  qu'il  tciiisk 

/«  éêf^  îiltoiM  »  &  paHaM  au  Pape  Cfeiacnt  Vllf.  à  idbnner  lès  Religieux ,  alors  d  pourroie 

yrimir       des  difficulrés  qu'il  rcnconrroit  dan?  Li  Ké-  imiter  S.  Benoît ,  qui  avoit  qi'.itcé  des  Rcît- 

tOrdnJ$   Sotme  fk  i'Uodre  de  iii.  ikootc  »  dit  au  Pon>  gieux  incorrigibles  Ôi.  indociles.  Ces  raifoa« 

S.  Btmit     fik  (ft^  émc  d'ayit  de  fiipfNfîincr  cnrièr».  Ictoadierew,  aolS-bicn que  ktsnftanwf  dit 

«ïï.'j.     mert  cet  Ordre ,  dans  tous  les  pays  de  fa  Lé-  Prince  Erric  fon  A hbe.  fl  fe  fournit  e  u  i^c- 

^  gauc».  Mais  ie  Pajpelui  rcpondK  jqu'ii  1  avait  misant ,  &  pria  le  Prélat  de  lui  promettre  , 

*          «nrt>yé  pour  giaértr»  &  non  pour  étswdbrb  «éoie  par  écrir,  <|ttV  huderoit  de  tonte  fba 

4Baladc  ;  pour  rdcvcr  le  hâtiment  q  li  mcm-  auroritè  à  mettre  la  Réforme  dans  S.  Vanne; 

flfliintiûie  >  &  non  pour  le  détruire  :  l^ue  l'Or-  qu  u  en  obtiendroit  du  S.  Siège  un  pouvotc 

^  de  S.  Benoit  avok  readn  k  l'Egliie  de  fi  fyèàil  ;  &  qu'auftiâe      oe  MoniAeie  fe* 

grands  fervices ,  que  ce  feroit  uncrime  d'avoir  roir  reforme  ,  il  lui  feroit  libre  d'en  quitter  le 

^ulement  la  pensée  de  le  fupprimer  ;  que  rien  |^ouvcraer»ent  »  &  de  repcendre  fon  rao^  de 

jm  «ontraice  «'écoil  pins  gkMtieut  t  que  de  limpfejleli^eiu. 

<i)  ht  aa.  i'AniUf  9I.  Vo/ci  le  Toowi^dM  Ohnu  jwi  di  $.9çattk ,  SoL  177. 471. 
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Son  accejptaiioii  fi  peu  attcuduë  »  décoii>  qu'après  tedlberibsurmem  la  liberté  de  jouer 

certa  fcs  Religieux.  Un  d'eux,  qui  avoir  été  comme  auparavant;  tordre  au  Dépeafiex  de 

offert  tout  eofajitau  Moaaftcre  ,  fclon  i'ju>  oc  neo  refufcr  k  perronnc. 
cien  ufâge ,  s'aifuii  »  &  laidà  fur  fa  rable  un      Tels  furent  les  projets  de  la  mîi^tioo.  Le 

billet ,  qui  contenoit  tout  le  complot  de  fes  fcul  Dom  Didier  Je  la  Cour  ne  put  les  ap.  ^nicUidi 

Confrères  dans  Teleâion  de  Dom  Didier  :  prouver  >     la  fuite  fit  bien  voir  qu  il  *voit  -^"S*"^ 

mais  Dieu  fie  b  grâce  ï  oe  Religieux  >  crois  tailbii.  Api^  U  Conférence  dont  on  vient  de  {^"^^V 

ans  après,  de  retourner  au  Monaftere  ,  &  parler  >  l'Ëvéque  II  rranfporra  à  S.  V'anifc, 

d'y  donner  aucant  d'édification  par  la  piété  &  le  a^.  de  Juillet  1 598»  ài  ayant  ad'emblé  les     3g/  ' 

par  là  fidnee  mort  »  qu'il  y  Bvoh  cwné  de  Religieux  en  Chapitre  >  leur  ordonna  »  (but 

icandale  par  fa  fuite.  peine  d'excommunication  ,  d'apporter  tout 

Une  des  premières  actions  du  Perc  de  la  ce  qu'ils  avoient  d'argent  Si  de  meubles  pré« 

Cour  >  en  là  qualité  de  I^ieur »  fiitb  tranda*  cSeux  ;  leur  promettant  que  foie  en  fimté»  on 

tion  des  Reliques  du  B.  Richard  »  célèbre  Ab-  enmal:irli?,iIneleslaiircroitmanqucrdcrien. 

bé  de  S.  Vanne  *  de  la  ChapeUe  où  il  étoic  Cet  ordre  les  éUMUia  i  &  maigre  leur  répu- 

dans  un  autre  tombeau  au  nûlieu  de  gnanoe»  il  fiiUutobéiy.  Mas  quand  Ufotqùel^ 

la  nef.  On  trou  ,  ?,  dans  fon  cercueil ,  avec  fes  tion  de  mettre  en  pratique  les  autres  articles 

os  »  uoe  lame  de  piomb ,  qui  inarquoit  le  jour  de  la  micigation ,  les  Religieux  à  qui  la  chofe 

&  PandefamortyCnroir  le  17.  descalemlet  ne  plailbitpastCCHnmenoereatàeqger  feura 

de  Juillet ,  ou  le  IJ.  Ji  in  1046.  c\  âcpu]%  le  prétendues  nécellîtés  avec  tant  de  hauteur , 

jour  de  cette  translation  >  au  lieu  de  l'Oliîce  d'importuoités  »  de  murmures  &  d'iniblence  > 

des  Morts  >  &  delà  Mcflède  itefnvWf  qu'on  qu'ils  lendirem  la  mirigaiton  odteufè  tn- 

avoit  Jite  jufqu'alorsen  fonbtention,  IcSci-  fupponablc  au  Supérieur  ,  ,S:  aux  Officiers 

âneur  iLvêquejOidoona  qu'on  dicoit  laMeâi:  du  Monafiere  ^  de  taçon  que  le  Fere  de  la 

e  la  Très-Sainte  Trinité.  Cour  fot  oUi^  de  dematider  avec  <le  très- 

CcpeiiJant  le  Piiiicc  Erric  lrai'.ii!!oit  à  grandes  inftances  fa  dépolïrioi)  an  Prince  Er- 

Romc  pour  obtenir  le  Bref  dont  on  étoii  cou-  rK  i  ou  qu'il  lui  plût  prendre  d'autres  voies 

•venu ,  pour  autorilèr  le  Père  de  ta  Cour  il  ré^  pour  la  Réfimne  de  fon  Abbaye  :  Qu'il  étok 

former  l'Abbaye  de  S.  Vanne  Ce  Bref  arri-  certain  que  la  plijpart  des  Religieux  ne  vou- 

vé  *  fut  lu  dans  une  Aflemblee  de  vingt-un  loient  point  de  la  mitùatioo  i  &  que  quand 

Eodéfiaftîqaes  tant  réguliers  que  sécolim  de  die  rcâfliroie  «  die  ne  ferait  que  couvrir  & 

la  Vaille  de  Verdun.  Il  donnoit  an  Seigneur  pallier  leS  maux  &  Jes  défimlies*  JCS 

£vêque>&Abbe  de  cette  Abbaycttoutci'au'  guérir 

torîté  néodflaire  pour  y  rétablir  le  bon  ordre»  Snrcesremontrances^lePrinœEirtiefitiMie 

avec  pouvoir  d'cxcomr!^  luicr  tous  ceux  qui  féconde  AlTemblcc  JTcdéfiaAiques  ,  pour 

y  wportcroient  quelque  empêchement.  On  délibérer  fur  cette  aii'aire.  Les  raifons  du  P. 

dcloiéra  enlùire  far  les  moyens  d'exécuter  delà  Cbur 7 fiirent écoutées ;&toaicfeb le 

cette  Réforme  l  a  p!ilpart  furent  d'avis  de  fe  grand  nombre  fcnoit  encore  pour  la  mitiga- 

«ontenter  d'une  limple  mitigatîon  i  on  crut  tion*  croyant  l'étroite  obfervance  impoffiblc. 

qafil  étdt  impoflSble  d'y  rétablir  Pauftériié  Le  P.  Torooce  >  JéTutte  >  appuyé  du  P.  de  la 

Gc  la  Règle  de  S.  Benoit  ;  que  les  corps  n'c-  Tourfon  confrère,  qui  avoient  beaucoup  d'af- 

toient  plus  aujourd'hui  capables  de  ces  an»  cendant  fur  l'efprit  du  Frciac  ,  &  qui  s'oppo* 

demies  pratiques  ;  que  perfonne  ne  voudroit  foient  plus  que  les  autres  k  h  sévérité  ctela 

l'embraflcr  ;  qu'en  voulant  porter  les  thofes  Réforme  ,  prenant  la  parole  ,  dit  qu'il  con- 

à  une  trop  grande  rigueur*  on  ne  reœpUroit  noilToit  prefque  tous  les  Reli^eux  de  S.  Van. 

les  Monaftmsque  (nnfirmes  »  deméctnnens  ne  •  &  que  fi  on  vcxitoit  fes  Im  envoyer  les 

ou  de  fugitifs.  uns  aprc''s  les  autres  ,  pour  faire  les  exercices 

Four  venir  à  quelque  choie  de  plus  précis  >  fpiriiuels  $  il  s'afluroit  que  dans  iix  ièmaines  • 

on  dit  <fic  dans  tes  Réglemens  que  Pon  dref-  il  les  difpoieroit  k  tout  ce  qu'on  défiroit  d'eux, 

fcroit ,  on  reftraindroit  les  Religieux  à  Tobfer-  Le  P.  de  la  Cour  répliqua  qu'il  confentoit  très» 

vaiion  des  trois  vœux  de  pauvreté ,  de  cbafic»  volontiers  de  les  envoyer  ooo-feulement  pen» 

té  Se  d'obéfflànce  ;  qu'ils  ne  ibniroient  point  dant  fis  femaines  »  mais  pendant  un  an  en> 
du  Monaftere  fans  la  permilGon  du  Supérieur,  lier ,  &  qu'aprcs  cela  il  etoit  comme  certain» 
&  n'iroicni  point  en  Ville  lâns  un  compa»  que  nul  de  fcs  Religieux*  à  l'exception  d'un  • 

gnon  i  qu'ils  mettroient  en  commun  roui  ce  ou  de  deux*  nevoiuroit  fefoumettrekla  mi* 
qu'ib  pofsédoient  ;  que  le  Cclérier  donneroit  cigation. 

à  chacun  toutes  les  chofesnéceiliuresi  que  le  Le  fcntiment  du  P.  Toronoe  toutefois 
maira  il  leur  donneroit  ^rés  Prime  de  quoi  fut  fiiivL  II  vit  tous  lesReligietix  deSL  Vanne 
"'       »& avant  V^Mts  de  quoi  goûier;  le»  lu»  apeb le» antres*  &  knc  £1  £hw  kl 
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CMfciegiîiiHbfl  B*cfi  cooyerrit  pat  un  feul  »  Mrâ  DimBe  nrahmpas  que  l'booMM  fiâr 

&  fut  obligé  d'avo  j.  r  r  i  Seig:  car  Evxque  ,  fe  glorifier  du  fuccbi  il  VoÛIoiC  C»  «roicwill 

qu'il  n'y  avok  point  d'autre  moyen  de  réia-  toute  lagloifC» 

blir  I«  r^tariiî  dans  foo  Abbaye  >  que  d'y  Les  quatre  PoAiAnB  deneument  enfi» 

faire  un  Noviciat ,  pour  y  former  des  Novi-  mes  dans  une  Chambre  fans  en  foriir ,  fi-non 

ces  dans  l'exercice  À  dans  la  pratique  de  la  pour  aller  au  Choeur  »peadamk$  douze  jours 

Régie  >  inftftant  itéantnoins  toujours  fur  la  qui  pfécédcrent  lenr  prife  dliabit.  Ils  efliiye- 

mirig  itinn  ,  Je  pcur,  difoit-îl  >  quelcsaiifté-  rent  de  la  part  des  anciens  toutes  fortes  de 

ntés  ne  rebuttent  les  fujetsqui  voudroient  mau vais  tnitemeos  *  d'iafuUes»  de  reproches 

embralfer  cet  état.  Mais  le  P.  Dom  Didier  flr  de  menaces.  Les  Magîftnn  mène  de  Ui 

foutciioit  11-  cnjirrairc  avec  une  fermeté  ex-  Vii'c  a  I     Bourgeois  fc  joignirent  jh\  ia- 

iraordinaire  »  dùant  que  cet  ouvrage  étoic  cicns  Keligieux  »  pour  murmurer  contre  œ 

fouvragede  Dieti&de  fiigrace»&  non  œim  nouvel  écaMiflèment.  On  donna  Phabir  ans 

di  l'homme  ;  que  S.  Benoît  rempli  de  l'efprit  quatre  Novices  le  20.  c^  '  Janvier  ;  c'eft-u  dire» 

des  juiles ,  n'avoif  rien  ordonné  d'impomble  on  les  rcvédt  de  la  robbc  ouverte  *  du  dorais 

à  ceux  que  Dieu  appelle  ;  enfin  que  la  maîn  no  t  du  bonnet  qoarvë  *  &  do  petit  Icapntatre 

de  Otru  n'etoit  pas  afîbiblie  ,  &  qu'elle  fau-  fans  capuce.  Tel  étoit  l'habit  ordiM-^irL-  des 

roit  taire  réiiâir  une  cncrcptife>  dont  il  étoit  Novices  de  S.  Vanne.  Le  premier  de  ces  iNo< 

faufeor  &  ta  fin.  vices  fut  Frère  Denys  FromwM  ,  le  lêcood 

Cïtte fermeté,  ce  zèle  &ces  raifons  ébran-  Frère  Jean  Barthélémy  ,  le  troificmc  Frère 

Icrcot  le  Prélat ,  &  les  deux  Jefuitcs  >  qui  fu-  Jean  1  hiebaut  >  &  le  quatf  tetnc  Frcre  Hum- 

rent  obligés  d^avofier  que  le  doigt  de  Oiea  bert  RoUet.  Ce  dernier ,  avec  Dons  |ean  Bai^ 

paioinbit  dans  cet  homme;  que  ce  fprnit  lé-  thelemy  ,  parut  beaucoup  dsn^  l.i  fulrc  ,  Se 

lifter  à  Dieu ,  que  de  lui  contredire  plus  long-  ils  rcndirem  de  grands  fervices  a  la  iCeformei 

lems  ;  qu'après  tout  il  ne  propofoit  rien  qui  les  deuK  «ua«  n^voient  liett  qui  les  dîfiîni 
ne  fut  conforme  à  l'ËvangtIe ,  &  qui  n'eut 
été  pratiqué  dam  les  MonaUleres  de  S.  Benoît 
pcndntplaifieurs  ilécles.  Sittutwtnjre  vient 

de  Dfc'i  ,  ninntprcnt-ih  ,  ev  i-frn  hu/i'tôf 
les  heuffitx  fucces.  Mais  il  iailoit  delà  rcfolu- 
rion  &  de  U  conftance  >  non<feulement  de  la 

r-^fr  1  1  Percde  laConr .  rn  ^is  auflide  la  part 


du  Prélat»  &  qu'il  uc  iclaihat  fléchir  par  au 
cune  remontrance  ;  ne  doutant  pas  que  cette 
réfolutton  ne  duc  érre  defapprouv'ée  de  bien 
desgens  ,  fur-tout,  i'articicdc  l'ablVincncc  de 


la  viande  ,  &  celui  de  la  privation  du  linge,   avott  pas  un  «fiez  gtand  nombre  d'excmplat* 


L«  Pères  Jefuitcs  promirent  cnfuitc  à  l'Eve- 
que  de  donner  vingt -quatre  Ecoliers  .aifcz 
avancés  en  âge  &  dans  les  fciences,  pour  ctre 
ordonnés  Prêtres  ,  bien-tôt  après  qu'ils  fe- 
roient  entrés  dans  l'Abbaye  de  S.  Vanne.  Ainfi 
liit  arrêtée  la  Réforme ,  fuivant  le  plaiiqn'ctt 
avoir  drefîe  Dom  Otdier  de  la  Cour. 


Mais  quand  ce  vint  à  l'exécution,  on  trou-    cefToient  de  les  reprendre  t  &  de  les  charger 


va  de  nouvelles  difficultés.  Les  Pères  Jefuires , 
au  lieu  de  vingt  quatre  Novices ,  n'en  purent 
envoyer  que  quatre  ;  &  on  eut  aire2  de  peine 
i  dénenuiner  cinq  anciens  Religieux  de  Saint 
Vanne  ,  d'aller  demeurer  dans  l'Abbaye  de 
Moyen- moutier  en  Voige ,  pour  £iire  place 
Novices.  Trois  Poftulans  séculiers  en- 


d'injures  i  fur-tout  par  rapport  aux  faotef 
qu'ils  faifoient  dans  k  chant  &  les  cérém»; 
nies  f  avant  qulls  y  fuflènt  accoutumés. 

Une  malamede  langueur  qui  furvint  pen- 
dant le  cours  de  ce  Noviciat  au  Pere  de  la 
Cour  ,  ^  qui  te  réduifit  11  Fextrémité ,  fie 
craindre  aux  (;ens  de  bien  que  ces  commen» 
voyés  par  les  Jefuitcs ,  arrivèrent  à  S.  Vanne  cemens  de  Réfornic  nes'éranoulfliwt.  La  îa» 
le  S.  de  Janvier  1 5^99.  &  le  quatrième  Venu  metéavec  laqudteil  refiifiMtlesfiKiIagemens» 
de»  RecoUecsi  y  arriva  le  lendemain.  Cesqua-  cfhe  les  Médecins  lui  croyoient  nécdSâires  » 
tre  fujets  étoient  d'aflez  petite  efpérancc  .  h  aJlarmoit  tous  fes  amis  i  il  £tllut  Booie  fau* 
à  n'en  juger  que  par  ce  qui  parotfToit,  n*é*  torité  du  Prince  Errie  fen  Abbéi  poar  Â> 
toîent  gucres  propres  à  aider  le  P.  delà  Cour  bliger  à  rompre  une  feule  fois  fon  abftincBce. 
«faut  noe  cniicp(i£e  de  oecic  coosé(}uence.  Néanmoins  il  ferétablii.  Le  zcle«  la  paiieace» 


cxxnr, 

tftmém 
Ntviea  4i 

U  Rrf virât 

d4&.  yéui. 


les  deux  autres  n*avt>ieot 

guât. 

Dès  le  lendemain  de  la  véture  des  Novi* 
ces  ,  les  anciens  Religieux  leur  abandonne* 
rent  le  Réfectoire  ,  on  cefla  d'y  manger  de 
la  viande.  Dom  Didier  introdutfit  audi  le 
travail  des  mains  ;  fît  arracher  les  fleurs  des 
jardins  des  anciens  Rrligicix  transférés  k 
Moyen>mou(ier  »  £(  y  ht  Icmcr  des  légumes, 
interdit  aux  femmes  Pentréedes  jardins  &  da 
CluTur.  Il  faifuir  lire  en  communî fes  Novices 
la  iCcgIe  de  S.  Benou,  parce  qu'alors  il  n'y  en 


rr"! ,  pour  quechactin  pût  avoir  !e  fteri.  !!  leur 
donna  ^chacun  un  nuuvcau  1  cltamcnt,  aân 
qu'ils  ca  appriâent  par  cour  le  plus  quPQi 
pourroient  :  il  ne  leur  impofa  pour-!ors  au. 
cune  mortification  particulière*  les  exhortant 
ftulemcnr  à  fouffrir  avec  patience  celles  qui 
leur  viendroicnt  delà  part  des  anciens ,  qui  ne 
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^ZuêJX,  <c  l'dpnc  de  mort'tfiopôoa      les  Novices  feConlem^ne  jour  que  les  autres.  Ilf  avoit 

(^■It  ■    ■  adttiKcrecc  dans  lui  durant  fetteaaaladie,  f'J-  encore  un  ancien  Rdigi^iw  dr  l'AHH.^vf  ,  qui 

rent  une  des  choies  qui  contribueceot  le  plus  avoïc  promu  de     jowdi  c  a  eux ,  ix  de  rc« 

liîIttJflbrmkSc  aies  fouienirjdaaskur  rtfo-  oouveUerAtna». 

lurion  :  car  ils  avaient  dVillcurs  ro'.i;  lc5  fu-  0>îp!ques  joursavant  la  Profeiïîon ,  le  Pcre 

jets  du  monde  de  ic  dégoûter  de  leur  voca-  de  U  Cour  propoU  a  les  Novices  une  For» 

«Ml  ;  maltraité»  des  wciens  ;  manquant  des  mule  de  ferment  t  pir  laqiicUe  ils  devoiene 

c^-o^c5  ic;  plu5  néceflàices  dans  leurs  cellules,  s'cnj^^t^cr  S  n?  recevoir  jamais  aucun  Reli- 

Biiiiirisci  manc  des  fervjteurs  du  Monaftcte  ;  g»cux  d^s  U  Congrégation  «  qui  ne  fiit  dif-  . 

n'^yint  pas  de  quoi  k  couvrir  la  nuit  durant  posé  à  en  obTerver  exaâemeBCleiSututs  ;  & 

U  pla5.gt,iude  rigueur  de  l'hyvcT  ;  fanscomp-  a  ne  choifir  aucun  Supérieur,  qui  ne  fut  zélé 

ter  k  peu  d'appacirocc  qu'ii  y  avou  de  voir  &a£Eedionné  pour  la  Kctoraie.  Cette  For> 

aèâilir  la  flLéuene.  Auffi  fuiM»ili  tawtM  «nie  fut  agréée  par  les  Novioeti  SLtppuOKh 

tenté?  de  retourner  au  fiécle.  vée  par  le  Seigneur  Ëvéque  :  mais  cm  ne 

Pei^iAiu  cette  preaMcre  aaacc ,  Dieu  con-  changea  pas  le  coeur  de  ceux  qui  avoient  ré* 

fola  le  P.  Réformateur  |MC  la  venuë  de  Dora  (blu  de  fe  retirer. 

Waifr  \''a!ftt:r ,  qui  depuis  trente4ix  ans  étoit  Le  jour  de  la  cérémonie  étant  arrivé  »  le 

Encur  de  i  Abbaye  de  S.  Airy  de  Verdun.  Il  Religieux  qui  avoit  promis  de  renouveller  Ci 

emn  au  Noviciat,  Ik  fut  d*un  grand  fecours  Protêfiion  ,  fc  rétiaâa»  L*Abbé  de  S.  Aiqr 

aux  jeime^  Religieux» à  qui  il  montra  léchant ,  arriva  à  S.  Vanne  ,  pour  ramener  Dom  Val< 

&  ia  manière  de  bien  faire  l'Office  divin  ,  &  tier .  &  le  frère  d'un  des  Novices  étoh  attifé 

ftèhaigea  de  dire  tous  les  jours  la  grand'Mef-  dés  la  veille ,  pour  ramener  fon  frère.  Comme 

fc  ;  ce  qu'il  fit  pendant  un  an  entier»  les  an-  ils  étoient  prêts  de  fortir  du  Monaftere  en  ca* 

pens  ne  s'acquitunc  pas  volontiers  (le  ce  de-  chette ,  le  Prince  Erric  arriva  en  grande  com- 

4iMr.  Dom  Didier  reçut  auii  au  Noviciat  un  pagnie  ;  car  il  avoit  avec  lui  trois  Abbés ,  quar- 

Jeune  Religieux  de  >.  Vanne  »  nommé  Jao-  tre  Archidiactcs»  la  plupart  des  Chanoines 

4fatt  Sounnin  »  qui  avoit  été  ofitt  au  Monai^  de  la  Cathédrale,  les  Oniciers  de  l'Ëvéché  8c 

«ne  pur  fes  parens  dès  l'âge  de  fept  ans.  II  de  l'Ahbaje ,  &  les  plus  noubles  perfonnei 

«fen  avok  alors  que  quinze ,  &  portoit  Jlia-  de  la  Ville,  qui  iioient  accourues  à  ce  fpeo- 

b\t  (kpuis  huit  ans.  Il  demanda  avec  les  der-  rade  en  fi  graiidiionibre ,  qu'on  ne  k  Ibuv» 

BÎets  empreiTctncns ,  d'ctre  reçu  au  nombre  noit  pas  d*av(Mr  vûà  &  VaoQC  qne  «flbcacf 

des  autres  Novices.  Son  bas  âge  >&  la  £31-  pareille. 

faleflè  de  fit  complétion  firent  tiéfiter  long-  Cecie  pompe  furprit  celtèmetic  kl  Novv 

lems  ,  fi  on  l'admettroit.  Ses  prières ,  fes  inf-  ces ,  &  Dom  Vahier  en  particulier,  qui  avoit 

tanees  &  fes  larmes  prévalutenc.  Mais  «  an  toujours  paisé  pour  un  homme  ttès^ave  > 

iXNit  de  quelques  mois  »  fes  infirmiiés  Poblî'  que  changeant  tout  d*an  coup  de  dewn  •  ils 

§enent  de  quitter  its  exercices.  Il  en  étoit  in-  afliftcrent  ù  la  MefTc,  &  achevèrent  leur  la- 

«Ottlblable  •  fes  larmes  oc  lariifoient  pom.  Sa  crifice.  La  Meffe ,  Iblemnelle  fut  célébcée  {MT 

ùatè  devint  neQlcufe  »  on  le  reçut  de  noo-  l>»m  Didier  de  la  Coar.  Après  POffènoift 

ve,iu  ,  il  fit  profeOIon,  &dansla  fuiteil  pa-  &  ie  Sermon  .  ce  Pc-re  anictanc  ch.^fuble, 

lut  avec  beaucoMp  d'honneur  dans  la  nou-  fit  ù  FrofeJlîon  entre  les  mains  du  Prince 

veHe  Congrègattoa.  Errie  de  Lonaioe  fou  AMjé»  tjtii  étoit  afii 

Ix-  inns  lie  Ij  l'rofrfTïon  approrhoir  ,  5,  dans  une  chaire  de^'-Uit  !'A\irc!  ;  puis  s'ctant 

Dom  Didier  fc  réjoujifoit  en  Notre  ^ei^eur  ai&s  dans  la  même  chaire»  il  re^  les  vona 

db  voir  èieMdc  une  parée  de  ièsfbuhaitsae-  de  Don  Blaife  Valder ,  &  des  qaaM  Novî* 

eomplis  :  mats  il  ne  favoit  pas  que  Dom  Blaife  cet.  Cette  cérémonie  ttca  des  uanet  àc  Ir 

Valoor  *  &  deux  autres  Novices»  déiitfpérans  plupart  des  affiftansi 
dufueaètdetaRéfermei  éraientiéfelusde     Le  ReKg^x  ancien  • 

l'abandonner,  &  avoit-nt  fecrettcmenc  donné  parole  qu'il  avoit  donnée  de  renonvelîrr  fa 

ordre  ,  l'un  à  (on  Abbé  de  S.  Airy  ,  &  ks  Pro£edk>a  »  fut  tellement  touché  de  ce  qu'il 

dbvauttesklcunpmiH*  de  tel  venir  cheib  veiioitdev«Mr»qu'iIallafejetteratncpîedsde 

cher  le  jour  même  deftiné  à  leur  Profeflion.  l'Evcque  ,  lui  demanda  pardon  de  fon  in- 
Ce  jour  étoit  fixé  au  20.de  Janvier  i6oa  confiance  »&  pria  que  (lus  différer»  il  lui  pev- 
IMaitii  <atifir  de  l'abknoe  du  Seigneur  Evéqoe  mît  de  renonveller  n  ProfUBoo.  léûs  te  m* 

qui  y  vouloir  afîifter ,  cl'c  fin  différée  i'jfqu'f.i  lat  voulut  encore  éprouver  fa  bonne  volonré 

trsntkœe.  Uotn  Valiicr  n'avoïc  encore  que  pendant  cinq  jours»  après  k((|uels  il  reçut  i<s 

fisnoisdeprobation;  il  fiit  néanmoins  li.  twk  dam  fi»  cabinet*  &  G»  wnemeiiK 

tWtt m CoaSûl de  i*S)ié^ ,  qu'a&ioit  pio-  aitc»     Rdva««^«PFdUc  Dom  Philippe 
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Dieu  ne  lui  fit  pas  la  grâce  de  pet^  des  denx  Ornimunautés  le  90.  d'Avril  1603. 

sévérer  dans  Ton        -  il  fît  qudque  tans  Mais  on  ne  fut  pas  long-tems  hns  reconnoi- 

après  déclarer  la  Protcilion  nulle.  tre  qu'une  telie  liaifon  entre  deux  Commu- 

Depws  ce  rems  Dieu  envoya  un  boa  nom-  nautès  fi  ikMgaées  »  ne  pourroîc  pas  fubfiftcr 

hre  d'excellens  fujcrspotjr  la  Réforme;  &  les  long-tems.  Ceft  po'irtjuoi  on  fongea  à  éri- 

anciens  vojrant  qu'il  ne  leur  étoit  plus  pofli-  ger  une  Congreg^idon  nouvelle  ,  fur  le  mo- 

ble  de  Tempécher  >  quittereoc  d*cax*inémes  dek  de  celle  du  Mont  Caffio»  qui  fui  autori- 

le  dortoir,  &  ccfTerent  de  fe  trouver  aux  dé-  sée  &  approuvé  du  S.  Siège  ,  &  qui  comprit 

libérations  eapitoUires.  L'Abbé  leur  aflîgna  tous  les  Monaikrcs  qui  dans  la  fuite  embraf- 

pour  deoieure  la  grande  Cour  de  l'Abbaye  fcroientla  Rélorme  dans  la  Lorraine ,  leBaN 

hoT5  du  Cîofrre  ,  di  ratifia  le  partage  des  rois ,  les  trois  Ëvcchés  ,  5;  les  Pays  voilins. 
biem  du  Mona^ere ,  qui  a  voit  été  hit  depuis      'Ce  qui  leur  fie  naître  cette  pensée  de  prco» 

peu  entre  eux    les  Réformés.  11  St  la  nlfke  dre  pour  modèle  la  Congrégation  du  Mont 

du  Monaftere  ;  fit  quelques  Réglemens  pour  Callin»  nommée  anciennement  de  Sainte  Juf- 

la  décoration  deriLglifè  >  &,  pour  ta  manière  tine  ,  fut  le  voyage  que  le  P.  Dom  Claude 

de  vie  que  les  anciens  dévoient  foivre.  C'eft  F'rançois  avoit  fait  à  Mme  ta  l'annèe-fainte  » 

la  dernière  vifite  qui  fut  faite  par  les  Abbés  Si  dans  lequel  il  avoit  eu  occalion  de  voir  les 

de  Si  Vanne  i  car  depuis  la  Réforme  »  oe  fu>  Monafteres  de  cette  célèbre  Congregatiou  » 

icntfes  Viilteurs  de  la  Congr^rioo,  qui  &  dVn  examiner  l'obTccvance.  Il  infpira  au 

rctit  cetrr  fonâion.  Dans  les  commencemens,  P.  de  la  Cour  &  aux  premiers  Religieux  ré* 

les  Reiormô  ne  dii&roient  pas  des  anciens  fotmés  de  S.  \'arine  ^  de  .Vloyen-moutier  , 

pour  les  habits  :  mats  lorfquc  le  Pere  de  la  de  prendre  pour  exemple  cette  Congréga- 


Cour  vit  la  Réfoi-mc  hien  établie,  il  fit  fe- 
crettemenc  venir  du  KiontCalIin  une  forme 
tPhabits  >  tels  que  les  portoient  ceux  de  cette 
Conrrcqatinn  d'Jtalic  i  &  s'en  étant  revctu  !e 
prenuei  en  Chapitre  >  il  fut  fuivi  du  Pere  D. 
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Humbert  Rolet,  5c  en  fuite  de  tous  ks  autres,  pensât  de  l'obiervance  de  cecaïadedatConT' 

Le  Prince  Erric  de  Lorraine  vovanr  la  Ré-  rinitinns  de  C.iflîn  ,   (jtii  pnrreiu  qu'on  ne 

forme  li  heurcufcmcnt  établie  dans  Ion  Ab-  pourra  élever  aux  degrés  uc  iuperiorite  que 

baye  de  S.  Vanne  de  Verdun  (  Ai  ) ,  réfolut  de  les  Religieux  qui  auront  pafsé  fept  ans  dans  fal 

réta!  nir  .uilTî  d.in?  î'Ahhuve  dr  S.  Hid-i'phe  Congrégation  depuis  leur  ProfefGon  ;  n'étant 

de  Moyen  raouuer,  doiitiletoïc  auiii  Abbé,  pas  poilîble  dans  ces  commencemens  de  trou. 

Pour  y  reiiffir ,  il  obnnc  éa.  Pape  Oetnent  m  autant  de  Sujets  de  cet  %e,  pour  remplir 

Vllf  (n^\m  Bref,  pour  pouvoir  par  lui  on  toutes  les  [daoes  &  ies  digioités  des  Monaâ^ 

par  les  Députés  >  viiîter  ,  corriger  i<  réfor-  res. 

sner  cette  Abbaye.  Muni  de  ce  pouvoir  ,  il  Le  Pape  QementVIIL  prévenu  par  le  Prin- 

tnena  avec  lut  dans  ce  Monaftere  Dom  Clau-  ceËrric.  Prote<^eur& Promoteur  de  la  Réfor- 

de  François f  qui  en  devoit  être  établi  Prieur,  me  ,  érigea  donc  la  nouvelle  Congrégation 

iMreenott«utrcsRcl^jeiiX(  &  en  ayant  fait  la  fous  le  titre  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphe  « 

vifife  canonique,  &  reconnu  la  néccflîté  d'y  fur  le  modèle  de  celle  du  Mont  Calîin  ;  lui 

rétablir  le  bon  ordre ,  il  ordonna  que  l'Ab-  accorda  la  communication  de  tous  les  privils- 

bàfe  faroit  mife  entre  les  mains  des  quatre  ges, grâces, indulgences,  immunités, exemp- 

ReRgieux  réformés  venus  de  S.  Vanne ,  ainfi  tions ,  libertés ,  faveurs  &  induits  que  ies  Soa. 

au'il  les  en  mit  en  réelle  poflêffion  le  9.  de  verains  Pontifes  avoient  accordés  à  celle  du 

[ofcmbte  1601.  leur  communiquant  en  mé-  Mont  Caffin  ,  avec  pouvoir  aux  Plvèftleas  9c 

me  tems  les  privilèges ,  autorités ,  facultés  &  Vifiteurs  d'agréer  à  leur  Congr^atlbn ,  ttw» 

grâces  de  la  Congrégation  du  Mont  Calfin  «  les  Monafteres  qui  voudroient  accepter  la  RÀ 

avec  pouvoir  de  fe  fervir  du  Bréviaire  de  cetce  forme  •  &  di(peniê  de  l'obfervation  du  SkstuC 

Congrégation ,  tant  au  dedans  qu'au  dehors  qui  porte,  quon  ne  pourra  élevcraux  charges 

du  Monaftere,  &  leur  accorda  une  manie  de  rupériorité,  que  ceux  qui  auront  pafsé  fept 

particulière  pour  leur  entretien.  ans  dans  la  Religion.  Le  Bref  eft  dûté  du  y» 

Atnfi  cette  petite  Congrégation ,  composée  d'Avril  1604.  ). 

des  deux  Abbayes  de  S.  Vanne  &  de  Moyen-  Il  fut  fulminé  dans  l'Abbaye  de  Moyen- 

nouder  >  fe  forma  en  1602.  &  lut  confirmée  moutier  le  g.  de  Juillet  de  la  même  année  »  9t 

pnrua Aâied'ijmon»pa&éentie ks  KcUgikus  enfuite%>iûèauSeigneur£véqnede Veidoib 


(m)  ChronianedeS.BeiMlt,t.4.e.9.fiLl||*tl4.  1 
r  «)  Du  ly.  3e  Mat  ii9U  \ 

TmeFO, 


('«)  Mbr.       t.  s.|b  <4t. 


tion  du  Morr  Calîîr:,  I!<:  députèrent  à  ce  fu- 
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AndeJ.  C  «pn  l'JgT^  >  &  f  COlillèmU  >  &  en  conséqnen-  des  revenus  du  Couvent ,  on  trouva  qu'il  y  en 
ce  on  tint  le  premier  Chapitre  général  dans  avoit  en  ûilflfaocepourentreicnir  les  anciens, 
l'Abbaye  de  S.  Vanne .  le  3 1.  de  J  miict  1 60^  6c  pour  un  nombre  de  Kéformés  qu'on  pour- 
dans  kquel  Dom  Didier  de  la  Cour  fut  élu  roit  introduire  dans  l'Abbaye.  Auffi  tôt  on 
Prédf^enr ,  &  Oom  Pierre  Kozet  »  Vifiteur.  afl^^  des  peofionsaux  anciens  >  &  on  réib- 
La  Congrégation  étoit  alors  composée  de  lut  de  1^  loger  dans  la  grande  Cour  de  PAb- 
vingt-trois  Kelii^eiix  dn Chicot  i  Â  de  cinq  baye  >  laiflànt  le  corps  du  Monaftere  pour  les 
ire^<^s  Convers.  Réformés  *  qui  y  furent  introduitsauiiombie 

Ln  1605.  le  Cardinal  de  Lorraine,  Légat  du  de  neize»  le  la  de  Février  1606. 
S.$i^ ,  reçut  un  Bref  du  Pape  Paul  V.  qui  lui  Peu  de  tems  après ,  la  Réforme  fut  auffi 
permettoit  de  faire  la  viiite  des  Monafieres  fi-  introduite  à  Longeville ,  le  2^  de  Septembre 
CIKS  dans  les  Terres  de  fa  légation  >  pour  voir  1606.  &  à  S.  Avold  en  1607.  &  ainli  fuccef- 
m  )t  avoir  le  nombre  de  Religieux  néceflaire  livement  dans  la  plupart  des  autres  Abbayes, 
pour  y  célébrer  l'Office  divin.  Cette  vifite,  Telsfurentlescommeocemensde  la  Congré- 
qui  fe  fit  CD  eifet ,  allarma  les  anciens  Reli-  gation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hydulphc  ,  qm 
gKUK»&eMitapanntcwidepaiid$mouve*  a  donné  naiâance  à  la  Congrôniion  de  S. 
mens.  Lc^  uns  fongerem  séricufement  aux  Maur ,  à  celle  de  Cluny,  &  ^  différentes  Rc- 
moyens  d'mvr  leurs  Abbayes  à  la  Congréga*  fornKs  d'autres  Monaftercs  de  Flandres, 
non»  comme  la  Abbés  de  S.  Airy  &  de  Se-  Dans  ce  même  tems  le  Cardinal  LtgU  » 
nones.  D'autres,  comme  les  Religieux  de  S.  charnaé  des  heureux  progrès  delà  Réforme, 
Mihiel  >  fe  préparent  à  fe  bien  dcfcadre ,  ik.  a  refolut  de  procurer  aux  beoédidins réformés 
féfiflcr  t  ou  à  fe  retirer  en  France ,  &  à  fe  un  établiûémcnt  à  Nancy  ,  en  la  place  du 
mettre  fou<;  h  protediondu  Roi.  Ceux  de  S.  Prieuré  de  Notre-Dame,  qu'il  vcnoîr  de  fup. 
Evrc  amufercni  les  Commiflàires  par  de  bel-  primer,  en  l'unifiant  à  la  Primatiaic  de  I.4  mê- 
les paroles ,  &  des  projets  de  miligation.  Les  me  Ville.  II  travailla  à  y  faire  transférer  le 
Religieux  de  S.  Vincent  de  Metz  réfol>irenr  Prieuré  de  Bclval  ,  lîtuc  près  de  Chitc  l  fur 
defe  faire  sccuianler ,  pour  mettre  »  diloicnc-  Mofèlle  ,  d^jendant  de  i'Abbayc  de  Moyeo- 
9t ,  leur  confcience  en  repos.  Enfin  dans  cha-  moutier ,  &  à  l'incorporer  à  la  nouvclleCon» 

3ue  Moi!,iflerc  on  fit  ce  qu'on  put  pour  é!ii-  grégation  de  S.  V^tHnec^cdc  S-  Hidulphe,  com» 
cr  certc  Reforitie  ,  que  l'on  craignoit  tant  i  me  il  ht  par  un  Actedu  19.  d'Août  1606.  & 
&  les  \  ifite  irs  ,  en  exécution  de  leur  corn-  le  29.de  Janvier  1607.  le  Pape  Paul  V.onk 
mifilon  ,  firent  defenfc  a'Jx  Ahhé<; ,  Prieurs  firma  cette  Union  ,  liqnelle  fourefois  n'eut 
&  Religieux  des  Abbayes  Je  S.  ivlanluy  ,  S.  ion  plein  6c  entier  effet  que  depuis  l'an  1616» 
Ewe  t  &  Avold ,  Longeville  ScBouzonville,  (9),  auquel  le  PqwFlttil  V.  donna  fa  Bulle» 
de  recevoir  des  Novices,  de  Icurdonncr  Tba*  par  laquelie  il  permet  aux  Bcnédidins  rcfor- 
bit,     d'admettre  à  la  Profeffion  ceux  qu'ils  mes  d'etabiir  un  Monaftere  de  leur  Ordre 
avoient  reçus  avant  cette  défenlè.  dans  la  Ville  de  Nancy  1  fous  telle  invocariao 
Lf  C  udinal  Légat  avoit  roujotjfî  fort  \  &  dénomination  que  le  Supérieurs  jugeront 
coeur  la  Reforme  de  fon  Abbaye  de  S.  Mihiel.  à  propos ,  ditu  lequel  il  y  aura  au  moins  dou< 
Il  obtint  du  Duc  Charles  IIL  fon  Pere ,  un  ze  Religieux  ,  dont  le  Supérieur  aura  titre 
ordre  adrefsé  aux  Prieur  &  Religieux ,  de  re-  d'Abbé  ou  de  Prieur ,  5:  fera  élu  félon  les  Sta- 
oevoirles  Viliteurs  députes  »  &decomparoi-  tutsdelcurCor.eregitiûn;  il  unità  ceMonaf- 
Oe  devant  eux  en  Chapitre.  Les  Vifiteurs  ar-  «re  le  Prieuré  de  Belval ,  pofscdé  alors  en 
lîverent  dans  la  Ville  Je  S.  Mihîrl  fur  la  fin  commende  par  Nicolas  Viard in ,  Ecolàtrc  de 
de  Décembre.  Le  lendemain  de  leur  arrivée ,  ït  Primatiale  de  Nancy  ;  &  auca^  que  les  bien* 
ils  entrèrent  dans  l'Abbaye  .  &  y  6reMh  vi-  du  Prieuré  de  Bclv  al  nefuffifentfiMpour  l'en, 
fite        Les  Religieux  leur  déclarèrent  qu'il  tretien  d'un  Prieur  &  d'une  Communauté  de 
leur  étoit  impollible  d'embraffer  la  Réforme  douze  Religieux ,  les  Abbés ,  Prieurs  &  Reli» 
qu'on  leur  propofoit,  mais  qu'ils  n'emp^-  gieux  de  la  Congrégation,  pourront démenlk 
choient  point  qu'on  introduisît  dans  i'Ab-  brerde^biens  imireiiMc;  de  leurs  Monaftcres 

jufqu'à  la  valeur  de  deux  cens  ducats  d'or  de 
la  Chambre  >  de  renie  annncUe»  pour  kt  unir 
&  incorpoier  an  nouveau  Mooafine  de 

Nancy. 

Divers  incidens ,  Si  les  troubles  arrivés  dans 
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baye  d'autres  Religieux  pour  la  pratiquer  ,  a 
condition  ou'on  les  laiflferoii  jouifr  de  leurs 
revenue  ordinaires  ,  &  qu'on  ne  les  cootxain» 
droit  point  de  fortir  du  Monaftere. 

Cétoit  à  peu  près  ce  qu'on  défiroit  ;  &  le 


Cudinal  s'ciant  £ût  înftiruîic  de  la  quantité  le  pays*  fuient  cnife  que  fenÉcmioa  de  œ 
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piem  deflétn  fut  furpendu  aflez  long-tems  ; 
ce  n'cH  que  depuis  le  régne  deLeopaja»Duc 
de  Lorraine ,  qu'on  en  a  foUicite  Pacoom- 
pliflemcnr  ;  &  S.  A.  R.  en  1701.  permit  aux 
Abbés  &  Prieurs  Titulaires  des  Abbayes  & 
Prieurés  de  Tes  Etats ,  de  foire  les  démembre* 
mens  ft  unions  nécefTaires  »  pour  établir  ^ 
Nancy  une  Communauté  capable  d'y  faire 
décemment  l'Office  divin ,  &  d'y  pratiquer  la 
Régie  de  S.  Benoît  félon  la  Réforme  de  S. 
Vanne  &  de  S.  Hidulphe.  Depuis  ce  tems , 
le  Monaftere  des  Bénédid^  de  Nancy  ,  qui 
pfques-là  étoit  cotmu  fous  le  nom  de  Sainte* 
Croix,  apris  le  tttred'AbbajcdeS.Leopoki> 
&  fon  Supérieur  jouît  de  mmis  les  droin  »  pié- 
ro(;ativet  &  hoooenii  jda  Abbii  benn  & 
bu  liés. 

Pendant  que  le  vénérable  Dom  Didier  de 

la  Cour  trav^lloit  à  réformer  l'Ordre  de  S. 
Benoit  ,  l'efpiit  de  Dieu  fulciu  le  fi.  Pierre 
Fourrier,  Curêde  Mataincoart  enLorrdiie  • 
pour  reformer  celui  des  Chanoines  Régiilicr-? 
de  S.  Ai^uftin  dans  U  mémo  Province.  Pierre 
Fourrier  étok  né  dam  b  ViHede  Mîroooft  eo 
1563.  II  fit  avec  un  fuccès  extraort!;ii.iirc  !' 
études  d'humanités  dans  1'  (Joi  verllt  c  d  u  Pont. 
^ModTon»  fous  tecâcbre  Pere  Jacques  Sh^ 
mond  ,  &  fon  cours  de  Philofophie  fous  le 
Pere  Quigoard.  11  entra  enfujte  dane  l'Abbaye 
de  Chaumodcy  »  &  y  fit  profeffion  en  içRf. 
II  Tci.nl  ,  les  années  ^u^'antes ,  l'Ordre  du  Dia- 
conat ix.  de  la  Prétnfe,  &  retourna  en  1590. 
«u  Poiit4i.Mouflon  >  pour  y  faire  1k  TheoIo> 
gie.  Il  y  demeura  cinq  ans  ;  &  en  I il  fut 
pourvii  de  la  Cure  de  Mataincourt  »  Villj^e 
du  DiocèCè  de  Toid  en  Lomûne»  k  une  lieiri! 
de  Mircourt  fa  patrie. 

Par  le  boa  ordre  (^u'il  éublit  dans  fa  Pa« 
roHTe ,  ft  par  les  exercices  de  piété  qu'il  y  pra* 
[  i  j'i  i ,  il  fr  prcp.u.T  au  grand  ouvrage  de  la  Ré- 
forme, auquel  Dieu  le  deiiiuoit.  II  eo  fit  en 
quelque  forte  l'efiSH ,  dans  PétablifleiBencdes 
Religicufcs  de  la  Congréf^ation ,  qu'il  forma 
au  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle ,  & 
MxqueUhesfltloonidesStattRs,  qui  furent  ap- 
pfOUVèsen  1603.  parle Cnr-Jinal  de  Lorraine, 
iàffu  du  S.  Siège ,  &  enfuite  confirmés  par  le 
Pape  Patd  V.  CD  1615*  Les  hewens  ntcoès 
de  cet  ctablifTetnent ,  qui  fe  répandit  en  très- 
peu  de  tems  dam  la  France  >  la  Lorraine  » 
PAIIemagne  &  h  Flandre»  encouraficnni  le 
T)  î'irrfL-  Fo '.rricr  à  entreprendre  fil  IÊfor« 
mation  des  Chanoines  Réguliers. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  l'avoit  (enice  dès 
IVir.  I  Ç9Ç.  C»")»  sinfi  qu'on  l'a  vû,  ayant  à  ccr 
cfiét  a&nihlé  les  Abbés  de  la  Province  à 
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Nancy.  On  y  fit  des  Rcglemens  pour  la  Ré» 
fonne  des  Monaftcres.  On  fit  encore  de  oou* 
velles  tentarives  en  1604.  mais  tous  ces  pro- 
jets s'en  allèrent  en  fumée  ,  jufqu'à  ce  qu'en 
l6zu  leB.  Pierre  Fourrier ,  appuyé  du  crtxlte 
de  M.  de  MaOlane  de  Porcelets  >  Evéquede 
Toul ,  &  du  Pape  Grégoire  XV.  (;) ,  qui  lui 
adrefià  fon  Bref  ji  portant  pouvoir  de  vifiter  St 
de  réformer  »  Gommr  dâ^ué  du  S.  Siège  » 
toiis  les  Monaftcres  des  Chanoines  Réguliers 
iîtués  dans  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar; 
de  corriger  les  abus ,  de  récabfir  les  louables 
ufages ,  de  punir  les  coupables ,  &  de  con- 
uajndre  par  toutes  tes  peina  cccléfiafti(]ues 
ceux  ijui  s'oppoferoîent  à  fes  deflèins.  ^  to«h 
tefois  il  fc  trouvoit  des  chofes  graves  &  im- 
poruntes ,  le  S.  Pere  lui  ordonne  de  les  lui 
renvoyer  ,  avec  les  mforinatioitt  £iiws  à  ce 
fujcc ,  pour  en  coouo&re  «  &  ftsiuet  ce  que 
de  julbce. 

Le  &  Pierre  Fourrier  motti  de  ce  pouvoir* 

s'afTocia  quatre  anciens  Chanoines  Réguliers 
fes  Confrères  »  &  deux  Clercs  séculiers  tiiés 
de  IVahreHitèdu  Pont-à.Moofltin  *  avec  leC 
quels  il  jctta  les  fondcmens  de  la  Réforme  de 
fon  Ordre  *  dans  l'Abbaye  de  Satote«Marie 
du'  Pont'à-Mouflbn  de  FOrdre  de  Premoa. 
rré  ,  ûL!  ils  demeurèrent  peinianr  quelques 
mois ,  en  attendant  qu'on  leur  préparât  des 
œlliiies  tiarn  FAbbaye  de  S.  Remy  de  L1106- 
villc  ,  qui  la  première  de  toutes  reçut  la  Re- 
forme. Ils  prirent  le  nouvel  habit  de  leur 
ReG^onle  a.  de  Février  162^.  jour  delà  Pb* 
rificatiou  de  la  faiiitc  \''it_T,i;t ,  ,a       de  tems 
après  ils  fe  rendirent  à  Luncvilie ,  où  ils  com- 
mencèrent leur  Novidat  le  jour  de  Saime 
Scholaftiquc  10.  de  Février.  L'année  fuiv  ante 
ils  firent  leur  Pro&ffion  le  jour  de  l'AnnoO' 
dation  de  hSainte  Vierge  2^-  de  Mars  léa4> 
entre  les  nuins  de  Fuden Prieur dcPAbbaje 
de  Lunéville. 

Toutefois  le  B.  Fotirrîer  ne  fit  pas  alors  1k 
ProfflTton  avec  les  autres,  par  un  eQvit  J'h  j- 
milité  &  de  modeâie  »  de  peur  qu'on  ne  ré> 
levit  au  Ginésalar.  H  la  di^a  )olqo%  Fan 
1629.  après  que  le  P.  Nicolas  Guinet  cur  été 
élu  premier  Général  de  cette  nouvelle  Con* 
grégacion.  Elle  fut  confirmée  par  le  Pape  Ur* 
bain  Vlli.  en  1 624.  &  depuis  ce  tems  elle  prit 
tous  les  jours  de  nouveaux  accroifièmens  ; 
les  Abbayes  deS.  nerre4iionc»deDoni>cvw, 
de  S.  Nicolas-des  Prés  de  Verdun ,  ayant  r& 
çu  la  Réforme  en  1625.  celle  de  Bédiamp 
en  téaS.  9t  cdlede  S.  LeondeTonl  en  léar. 
La  même  année,  fut  fondée  la  Matfon  de 
Pont-à'MouiTon  >  &  le  Prieuré  de  Vivien.  Le 


f  F  "  Cette  «flemblfe  fc  tint  le  7.  de  Jaillei  1     .  dttu  le  1  &  deux  Prieurs, 
t'iiifiuc  à€t  Corddicn  ds  Muc/.  llt'j  uoan  lû  Abbé*  |    (/)  Bulis de fingoirt  XV. dais.  Jiitlkt  liit. 
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4"d»PC  «reirier  Chapitre  gcHcral  fe  tint  en  \  f^i<^.  Le 
Fere  Informateur  mourut  à  Gray  c-n  Bour- 
gogne 1  en  odeur  de  fainteté  >  le  9.  Déoem* 
brc  1640.  n  a  ctc  béatifié  le  29.  Janvier  1730. 
Son  Corps  fut  rapporté  à  Mataincourt  »  où 
il  efl  encore  aujourd'hui. 

L'Ordre  de  Prémontre  n'avoit  pas  moins 
befoin  de  réforme  que  ceux  de  S.  Auguftin  & 
de  &  Bou^.  L'oiiiveté ,  l'ignorance ,  &  les 
maux  qui  en  font  les  fuites  ordinaires,y  étoient 
extrêmes.  La  iituation  des  Maifoos  de  cet  Or- 
dre ,  prefque  toutes  iituécsà  la  campagne  > 
&  dans  de  vaftes  folirudes  »  contribuoit  à  y 
fomenter  le  dérèglement  »  les  perfonnes  qui 
.kshabkoicDtt  n'ccant  retenues  ni  par  la  hon- 
le  »  ni  par  la  crainte  d'être  vus.  L'honneur  d'y 
rétablir  l'erprit  primitif»  ^l'exade  obfer  van- 
ce  ,  ét(MC  féferiw  an  P.  Servais  Latruels  «  Ab- 
bé de  Sainte-Marie  de  Pont-à-Mouflon  (/). 
Ce  grand  homme  naquit  à  Soeny  en  Uainaui 
en  Iffo.  de  pareM  d'une  ihédioew  foniuie. 
Son  pere nommé  Servais ,  qui  avoit  aurrcfois 
fecvi  dans  ks  troupes  «  &  qui  avoit  l'ame 
goerrieie  t  tni  fit  tlonaer  ao  naptéme  le  noni' 
d'Annibal  :  mais  ayant  été  préfentéà  Nicolas 
^  deBouraiaid»£v^uede  Verdun  •  pour  rece- 
'  TOwUCbnfirmaiion*  ce  Prélat  lut  changea 
fon  nom  d'Annibal  en  celui  de  Servais.  U 

frk  l'habit  de  Prémtiatré  •  &  ât  profdEon 
.  S.  Paul  de  Verdun  leiç.  Mars  is8o.ncti> 
dia>  étant  déjà  Religieux  ,  les  humanités 
.danslcCbilégedes  Pcresjefuites  de  Verdun  j 
dfrGi  on  nmvoiya  an  Pont4i>Moufibn  »  ptHir 
yfairefa  Phi'ofophie.&enfuircàParis,  pour 
y  étudier  en  Theolt^ie.  11  y  re^t  le  Bonnet 
<le  Doéleur  en  SotMone  *  &  peu  de  tems 
aprc^  il  fur  nommé  par  le  P.Jean  dcPr^ct , 
^néral  de  Prémontré  »  pour  accompacner 
fe  Pere  Jean  Loizdeur  dans  h  Tifitt  des  Mo» 
cafteres  de  rOr  lre. 

François  de  Long  pré  %  fucceiTcur  de  Pruet 
dans  le  Géi^ralat,  l'établit  fon  VicureGéné- 
ral y  &  le  Pere  Layrûelscn  cette  qualité,  fit  la 
viiîte  de  la  plupart  des  Maifoos  de  fon  Ordre 
k>  |dtts  éloignées  I  avee  des  peines  ft  des  dan* 
gers  infinis.  Etant  un  jour  arrivé  en  l'Abbaye 
.dcSainte>Maric-auxBois  pour  fairclaviitte* 
kP.  DaidelPicart»  qui  encnnt  Abbé  »  crut 
que  la  Providence  le  lui  avoit  amené  pour  le 
iëoonder  dans  le  defiisin  qu'il  avoit  conçu  de 
réformer  fon  Momafleie.  Il  le  fit  fim  Coadju- 
teur,  &I1J1  fit  vcnirdes  Bulles  en  dattedu  13. 
•  Iat<M'  d'Aoïit  1599. 

L'année  fuivanie  le  P.  Pkart  étant  décé^ 
dé*>  Lairiiets  entra  dans  le  gouvernement 
de  fi»  Abbaye  »  &  travailla  emcacemcnt  à  y 


inrroduirc  I3  Réforme  ,  cjui  n'eft  autre  que  le  Ail^|,C. 
renouvellement  des  anciennes  pratiques  de 
l'Ordre  de  Prémontré  «  encore  attez  adoudes. 
lien  drcffa  les  Statuts ,  &  les  fit  pratiquer  pen- 
dant quelque  tems  dans  fon  Monailere.  Ën- 
fuite  il  les  préfenta  à  Francs  de  Long'pré  » 
fon  Général  »  qui  les  approuva  5c  les  confir» 
ma,  &  accorda  au  Pere  Lairùeis  toute  l'auto* 
rité  dont  il  avoit  befoin  pour  exécuter  foa 
dcircin  ;  le  confirma  dans  fa  charge  de  Vicaire 
General ,  &  l'exhorta  à  demander  à  Sa  Sain- 
teté  la  confirmation  de  fes  Statuts  »  afin  de 
rendre  la  Reforme  générale»  s'il  étoit  poffi- 
ble ,  dans  tout  l'Ordre  ;  fans  toutefois  en  ex- 
dure l'abftinence  perpétuelle  de  viande»  Ar 
le  jeûne  depuis  l'Exaltation  t^p  la  Sainte  Croiv 
jufqu'à  Pâques»  dont  le  Pape  les  avoit  dtfpen- 
aés  il  y  avoit  cent  quinze  ans  t  &  qoe  Pon 
pourra  reprendre  nonobftanr  cette  difpenfe  ,  , 
dans  tous  les  Monafteres  de  l'Ordre*  dès  que 
ks  Abbés  pourront  y  fiûre  COofenttr  fenea 
Relicieiix  {u).  Ce  font  Ici  MruMS  cfelar  Let- 
tre du  l'ère  (général. 

Pendant  que  le  P.  tutâds  difpofisit  \ 
pourfuivre  en  Cour  de  Rome  la  confirm  irion 
dont  il  avoit  befom  »  le  P.  de  Long-pré  mou- 
rut. Ce  fiit  un  contre-tems  fkhenx  pour  la 
Réforme  >  que  ce  bon  Général  fouhaitoit  de 
tout  fin  coeur.  U  eut  pour  fucœilisur  dans  la 
chaîne  deGénéral  le  P.  Pieire  Gouflèc.  Cotn- 
me  l'entrcprife  du  P.  Lairiicls  faifoit  grand 
bruit  dans  l'Ordre  «  que  plufieucs  préten- 
dnient  qu'elle  en  niTnoit  les  fendcinens»  le 

P.  Gênerai,  pour  '^'inftniirc  par lui-mémcde 

la  vérité  de  U  chofe,  fe  tranfporta  à  Sainte» 
Marie  (fe  Pont'à'Monfibn  :  cardans  Plnceft> 

V  ille,  le  P.  Lairûels  y  avoit  tran-ifcrc  fon  Ab«  > 
baye  en  i6o6>  dans  le  defldo  de  procurer  i 
lès  Religieux  tes  aic»yens  de  &  pei  fedioaiiec 
dans  lesfcience";  ,  parla  proximité  de  l'Uni- 
verfité  de  cette  Ville  »  &  de  fournir  à  U  Co» 
grégatton  léformée  qu'il  défirajt  établir»  ww 
Maifon  fixe ,  pour  y  fbrtnertfeft fujctltfeni 
un  Noviciat  perpctueL 

LePereGouflètétantdbne  arrivé  au  Font»» 
à-MoLiflbn,  5(  ayant  scric  jrement  examine, 
pendant  quelques  fêtnaioes,  ces  Statuts 
ftcette  neuvdfetnaniere  de  vfe»  ilédani  par 
écrit  le  4.  de  Juin  1616.  qu'elle  ne  contenoit 
lien  de  contraire  à  l'Ordre  de  Prcmomié  i 

3u*au  contrairedfe  tietendoir  qa*!i  fe  rétabCr 
ans  fon  ci.ir  ]  l  imitif,  &  à  le  perfedionner  , 
&  qu'il  exhortott  tous  Ic«  Relioeux  de  s'/ 
ctMirorner  >  &  d'en  t>b(«-ver  fes  Staitits.  En* 
fuite  de  cette  approbation ,  le  P.Lainicls  &  fa 
Communauté»  de  concert  avec  ks  Abbàs  de 


(r)  Vtuk  mf.SrrtjÊtii  Lttrudi ,  ù  R.  P.  H^iminno  Steh  \     (u)  Lettre  du  P.  Fun.ais  (letMI|.|li» 
frtmmftr.  yiJf  h/htut.  rrfr.mui.rt,  Or/.  t<r-vv;iir.  t'i-  I  Pr(ino(Ur{,  du  19.  Mai  1611. 
r»/.  l697.i«  frrf/j(.  hem  lik-ii.  cui  i.:ul.  Kamulcula»  ex-  |     («)  lll  fillMt  drttUl  CH  1<I|> 

icntut  «b  anuqai&oM  utott ,  Cic.  Mutii-gvtut  <m  4.  1 
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ÈBéàJ.C  Juftcmont&de  Salitral»  duDiocèfedeMetz»  qui  a  été  transférée  au  Pont-à- Mouflon  i  elle 

préfentercDt  leur  lui)pltque  m  PafM;  Paul  V.  n'avoir  rieo  de  fort  remarquable ,  qu'un  an- 

en  i6i7.poarobteiiirlaooofinnarioDdekiir  denR£fèâotrequ'on]raeoiifetvé»»rectme 

Réforme.   La  Congrégattoo  des  Réguliers  maifon  pour  la  demeure  d'un  Religieux  ,  Si 

BomnaleCafdûalciiarlesde Lorraine, Ëvé-  dequelques  Fermiers.  La  Maifon  de  Sainte- 

quede  VerduoypoureneiainiiicrlKsStatats»  Marie  du  POM  a  tonjoun  été  aÊa  ^acicafe 

&  voir  s'ils  étcûent  conformes  aux  anciennes  &  fort  commode  ;  mais  depuis  quelques  ao> 

pratiques  de  l'Ordre.  Sur  le  rapport  de  cette  nées  les  Pères  frctnootrcsjr  ont  bâti  uneEglife 

Eminence  *  le  Pape  doiraafa  Bulledu  ig.  Juin  &  un  MiMiaflere  qui  eft  un  des  plus  beaux  » 

de  la  même  année»  par  laquelle  il  érige  en  des  pkij  vafles,  &  des  plus  magnifiques  du 

Congrégation  cette  nouTeÛc  Réforme  des  pays.  Ils  y  ont  une  nombreufe  Communauté» 

Pères  Prémontrés.  &  y  élèvent  «m  bon  nooibc  de  Novices»  qu'ils 

Mais  comme  laftabilité  de  chaque  fujet  diAribucnt  ,  après  leur  Profeifion»  danki 

dans  unméme  MonaAere»  qui  étoit  prefcrite  Maifoos  de  leur  Congtégation. 

par  les  anciens  Réglemens  de  l'Ordre  »  pa-  Le  P.  Lsuruels  prit  pour  Coadjuteur»  en 

roiflbit  contraire  à  la  propagation  &  au  pro-  l6o6-  le  P.  Pierre  des  Bans ,  &  mourut  le  ig. 

grcj  de  la  Réforme»  lemêmeP.Goidli»»  Qfr  d'Oâobre  163I.  dans  l'Abbaye  de  Sainte^ 

neral  fe  tranfporta  de  nouveau  au  Poot-!lr  Marie*aint  Bois  fous  Preny,  où  il  s  ctoit  retiré 

Monflbll>oa& après  plufieurs  conférences  avec  avec  Tes  Religieux ,  li  caufc  de  la  pefte  qui  ré* 

]c%  principaux  Chefs  de  la  Reforme ,  il  fit  quel-  gnoit  alors  auPoot-à-Mouflbn.  Il  a  écritquel» 

qitcs  nouveaux  Réglemens  i  entr'aucres  que  quesTraîfésde  Théologie  m  y  ftique»  favoir» 

tous  k»  fujetS  qpû  nunbrafleroient  ,  feroient  le  Câthéchifme  des  Novices  en  I^tm ,  imprimé 

également  à  toute  la  Congrégation  »  &  n'ap-  en  deux  vol.  in  foL  en  1623.  &  Yopn^ue  des 

partie ndroient  pas  plus  à  un  Monailere  (|u'à  Réguliers  fur  U  Ride  de  S.  Augufiin  «  en  un  voL 

£t  pour  donner  à  ces  Status  une  in  ^".  au  Pont<»Moaff(Mi          dicz  Met* 


pl  is  grande  autorité  »  il  obtint  une  Bulle  de  chior  Beriurd. 

conhrmation  du  Pape  Grégoire  XV.  en  dute  L'Ab^Mye  de  Sainte- Marte  a  été  le  ber- 

du  17.  Avril  1621.  en  vertu  de  laquelle  oa  eeaunon-feiikiiiient  de  la  Réforme  des  Pké» 

tint  !c  premier  Chapitre  général  de  là  Réfor-  montres  »  maïs  auflî  de  celles  des  Chanoines 

me  k  Sainte-Marie  du  Pont  à-Mouflbn  «  le  28;  Réguliers ,  comme  on  l'a  vu  dans  l'HiAouc 

de  Septembre  162 1.  La  même  amice  le  Roi  du  fi.  Pierre  Fourrier. 

Trc5  -  Chrétien  donna  fes  Lettres  patentes»  On  nedoit  pas  séparer  de  ces  pieux  Réfbr- 

porcanc  pcrmiffion  d'introduire  la  Réforme  mateurs  des  Ordres  Religieux ,  la  Princeffc 

dans  les  Monaâeres  de  fon  Royaume.  Catherine  de  Lorraine ,  fille  du  Grand  Duc 

File  y  fir  de  grands  progrès.  Mais  les  an-  Charles  III.  &  fceur  du  bon  Duc  Henri.  Elle 

ciens>quj  ne  la  voyoient  qu'avec  peine,  lui  fuf-  naquit  à  Nancy  le  3.  de  Novembre  IS/S-O)» 

dierenc  bien-tôt  de  grandes  dimcultcs»  tant  &  perdit  fa  (nere  la  Dudiefle  Claude  de 

en  Cour  cic  Rome,  cju'au  Confeil  du  Roi  ,  France  ,  le  2I.  Fcvrit-r          Catherine  fut 

prétendant  que  les  Bulles  dont  nous  avons  élevée  dans  la  Cour  Ju  Duc  Charlesfon  pcre» 


parlé  »  avoient  été  obtenues  d'une  manière 

ohre prier  t^c  fiihrrprire  ,  ^  que  la  Réforme 
étoit  contraire  non-iculcment  au  bien  de  l'Or- 
dre »  mais  aufli  aux  intérêts  du  Roi.  La  Cour 
de  RoTTiP  rendit  fa  Srntcnce  le  9.  de  Février 
1629.  par  laquelle  clic  maauuu  les  Réfor- 


An  de  J.C. 
i6e|. 


cxxxm. 

FudtOt. 

thettni  d* 


&  y  demeura  jurqu'à  la  noftde  ec  Flriooe» 

arrivée  le  8-  M^i  1608. 

Charles  avoir  pour  elle  une  tendrefle  par- 
dculiere  ;  il  l'alloit  fouvent  vifiter  dans  fon 

appartement  ,  &  s'entrctcnoit  avec  elle  de 
matières  de  piété  »  &  des  affaires  de  fa  Mai- 


més  dans  la  pôSéflîon  desMonafleresoû  elle  fon.  On  étoit  fi  perfuadé  de  l'affeAiOB  «ht 

avoit  été  reçue.  Lp  Cardin.il  lIl  la  Rnrhrfnu-  Duc  pour  Catherine  ,  qu'on  difoit  commit* 

caut»tK}mme  Commilfairc  de  la  part  uu  Fapej  nément  dans  le  pays  »  que  c'étoit  le  canal  le 

déclara  que  les  Mbnafieres  en  queftionétoient  plus  sûr  pour  obtenir  des  grâces  de  Son  Al- 

bien  5s  IcgiTimement  unis  à  la  Congrégation  tefie  »  de  s'adreilêf  à  Madanu  ia  Prinwft 

des  Ketormes  »  par  fa  Sentence  du  26-  d'Aoïit  Catherine. 

de  la  même  attoèei  Snfin  le  Roi  dans  fon  Con-      tUe  étoit  parfiitemeiit  bien  faite  de  corpi 

(cil  confirma  celle SenCenoe par  ArrÀ  du  a6>  &  d'cfprit  ;  d'un  courage  rn^li^  ,  d'une  gran- 

Juillet  1630.  deur  d'ame  »  &  d'une  iatrépKlitc  au  dclfus  de 

Quant  ItrAbbagwdeSauce-Marie-ainBoU  foafeie;prcvoyaatlesdiffintib*iiiaiifim 


(>)  Mémoires  rnif.  de  M.  Thierry  ,  Grand-Dajren  de  |  rcnt  Majtrc»,  Frtctir  de  S.  Vinne.  MCmoim  or^inmul 
bic/,  pour  ferviL'  i  1  :  o.^c  lic  .Madame  Cmhcrine  de  |  in.inuru'îii  '•"fTIHHfQTrftftr  Iw  DWifl  Ai  la  T 
Lorraine.  Eloge  nC  <k  U  inûac  l'rincctTe,  pir  D.  Akxan-  |  de  Nencj. 
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Andej.c;  &  iogémeufe  k les formcMiCcr ; d\ih jugeoiatt  aîné,  dans  le  cleiTcin  d*y  voir  Eltzabeth  de  Usiui/L 

lioh       infte  1  iolide  *  pénétraoc  Lorraine  >  Ducbeâê  de  Uavioe  facadette  §  &  <^ 

L^En^Kteur  Charles  V.  la  fit  demanderâi  b  plus  «mèe  de  Tes  (bran.  ^^f^ 

mariage  pour  l'Archiduc  Fc  rJ  nand  fon  fils.       Henri  revinc  >  après  quelque  séjour  en  cette 

Le  Grand  Duc  Charlesfoo  pere ,  rayi  de  cette  Cour  *  &  y  laiilà  Catherioe ,  qui  y  fît  coofi- 

«aTerture>pourprocaTerSilàfillebieii*aîinée  denoe  kfa  foenrda  «WHiqu^elle  avoit  &it  de 

un  établiiTetnenc  digne  de  fa  naiâïincei  lui  en  procurer  la  Béatification  de  Félix  de  Caot^ 

£t  la  propoTition  :  mais  la  Princeffe  lui  dè-  lice,  Frère  Convers  Capucio  >  par  les  mérites 


plioit  de  oe  point  apporter  d  obnades  a  fa  corder  «  pour  <  ,   

réftilutkm.  dharles  lamrcia  l'Enq^eretir  de  mandarion  de  h  part  du  Duc  de  Bavière  & 

l'honneur  qu'il  vouloir  faire  k  fafUJe,  o;  rci,  ifelafiennc.  Elle  n'eut  pasdc  petneàlesobte< 

ifel.     voya  fcs  Amballadcurs.  Ccft  le  Teol  mccon-  nir;  &lc  Pape  Urbain  Vllf.  accorda  des  Bul- 

«entementqu'eUe  ail  jamais  donné  II  fi>D  cher  les  de  Béatmcadon  pour  ce  (àint  Religieux*»    •  lua. 

Pete.  Nous  avous  vû  les  marques  de  tendrefTc  qui  a  été  mis  depiÛKjtwIques  mmm*^  m  Çjffj^ 

aue  lut  donna  le  Grand  Duc  Charles  au  lit  logue  des  Saiots. 
e  b  mort  »  en  lui  àahnt  le  dernier  sificu.      Notre  PrinoêÂê  dépenCi  i  cette  pourfuue 

Perfonne  n'eut  affez de  hardiefîe  pour  annon-  la  fomme  de  foizante  mille  frans.  Elle  obtint 

cer  à  Catherine  la  mort  de  ce  Prince.  £lle  a  du  Pape  la  permiifion  de  faire  faire  l'Office  du 

dit  depuis  qu'elle  auroît  arraché  les  yeux  à  B.  Vé&t  de  Cantalice  dans  les  Couvcns  de 

celui  <|ui  l'auroit  fait.  Elle  ne  put  pourtant  Capucins  de  Remiremont  &  de  Nancy  ,  dés 

fignorer  long-iemsi  le  iba  des  cloches  la  lui  l'an  1625.  &  les  Capucins  de  Rome  lui  en< 

apprit  bien-tdt  :  mats  pour  k  h  «^imitler ,  voyerent  en  163 1 .  un  os  du  bras  de  ce  Bien* 

elle  alla  fe  cacher  dans  unlica  fiouterrain  ,  heureux,  qu'elle  a laifsé  à  Tes  Religjeufes  de 

pour  ne  les  pas  entendre.  ^■"'3^*  4"'  '^"^  continué  d'en  faire  tous  let 

CXXXiv.     Après  le  décès  de  ce  Prince ,  Catherine  «ns  PDffice  double  le  ig.  de  Mai. 
Oukirin*  fongea  sérieufement  à  exécuter  la  réfolution      Notre  Ptinccfre  toujours  occupée  du  défir  CXXXXl, 

C»  U     qu'elle  avoit  prife  depuis  loag<enns de  quitter  d'embraifer  l'inilitut  des  Capucinf  ^ ,  fit  bâtir  c^tlmim 

la  Cbur  &  le  fiécle.  Et  comme  die  ne  vou-  dans  b  Ville-neuve  de  Nancy  une  petite  Mai- 

loit  pas  &ire  fon  iàcrifice  à  demi ,  elle  choiftt  fon  joignant  i'Eglife  des  Pcrcs  ôpudns ,  8t  ^  .^'^ 

rOrdre  qui  lui  parut  le  plus  aufterei& le  plus  qui  avoit  vuè  fur  leur  Autd.  Elle  y  fit  une  re-  ^f"^^ 

éloigné  des  plaiilrs  &  des  grandeurs  du  mon-  traite ,  &  une  Confeiïïon  générale.  EMc  y  mit 

4t»  £lk  voulut  fe  faire  Capucine  ;  &  dans  ce  enfuitc  deux  iaintes  Filles  *  qui  jr  moururent 

deflcioelleen  fit  commencer  un  Couvent  à.  en  odeur  de  faintcté.  Mais  comme  b  p!  ire 

Nancy»  &  obtint  pour  cela  un  Bref  du  Pape,  étoit  trop  rcflèrrée  pour  une  Coannunautc, 

Elle  étoit  fur  le  pobt  de  s'y  retirer  en  clô-  elle  loiia  l'Hâtel  de  Maillanc  dajis  la  même 

ture ,  lorfque  fa  fceur  Antoinette  de  Lorraine»  Ville,  où  eft  aujourd'hui  kCo  iventdesCar- 

Ducheâè  de  Cléves  >  revint  de  Juliers ,  après  melites,  &  y  affembla  cinq  ou  lix  Filles  dcvo* 

fa  mort  du  Duc  Ion  mari  •  arrivée  en  1609.  tes  •  habillées  fimpJemcnt ,  dont  elle  fit  fes 

&  !a  pria  de  demeurer  encore  quelque  tems  Dames  d'honneur  &  fes  Demoifelles.  Elles 

avec  elle  a  la  Cour  du  Duc  Henri  leur  frère  ,  vécurent  deux  ans  dans  cette  retraite ,  revô- 

ft  qa*après  elle  l'accompagneRHt  dans  fon  tu&  de  l'habit  gris ,  fous  leurs  habits  noirs. 

Couvent.  Anfoinptre  n'en  eut  pas  îe  loifîr  ;  Elle  fe  fit  faire  dei»  r^ipifreric;  prifc?,  &  fit  met* 

ellcmourutle23.  Août  1610.& laiflalaPrin-  tre  autour  de  fon  cachet  le  cordon  de  S.  Fran- 

cdBBt  Catherine  fa  feur  t  héritière  de  tous  fes  çoîs*  qu'elfe  fil  cnfiiiie  diaoger  en  une  cou» 

biens  *  conftftans  en  ptcrrerirs,  vaifTclIed'ar-  ronne  d'épines.  Cependant  les  Princes  fes 

Çmt,  habits  précieux  ,  &  Corjcraéls  de  conf-  frcrcs  travailioient  fans  fa  participation  à  lui 

citutions,  que  les  pieufes  Princcffes  dcfti-  afllirer  l'Abbaye  de  Rcmircmont.  Ëllecnfiil 

noient  à  fonder  Si  bâtir  une  Maifon  Religicu-  faite  Coadjutricc  CB  l609>  &  CD  dct^  Aiw 

fe  I  pour  s'y  retirer.  Antoinette  fut  enterrée  bcife  en  16 1 1. 

en  labit de  Capucine  »  ainfi  qu'onfa  dit  aîU     Le  Jieu  deftiné  pour  le  Moaaftereilef  Ck- 

leurs,  pucincî,  que  Catherine  projetroir,  ctotr  un 

CXXXV.      Catherine ,  quelques  années  avant  ia  mort  grand  Jardin  luué  fur  la  rué"  des  Grèves  ,  qui 

CMhtruu  du  Duc  Charles  fon  pcre ,  avoit  fait  un  voya-  n'étoit  séparé  que  par  la  rug  ,  dcb  MaiKMl 

»«fMHlÊ*  ge  en  Bavière  avec  k  Prince  Henri  fon  frère  des  Capucins  oe  Nancy.  AappMieooit&i 

(k)  CSntt  mils<!i«  ed  «pptmn  nfiit  un  Tort ,  que  lui  i  on  l'en  toupcona*.  Il  fut  «rr&é  »'  fltl 
n»mmé  tnmliktomti  du  matât  \  Qmt,  aà  fl  ft  ii»  ii 
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Demdfdle  dévote  le  Qerc  >  qui  P^inceftCadietioe  leur  Haetxr  *  vùahutm  fut  iadiJ.Cii 
■'t*  encretenoic  la  Priocefle  dans  cette  pensée.  Le  perfuader  de  faire  fes  vœux  »  fuivant  l'ufage 
Pere  Julien  »  Capucin  »  étoit  le  Dircâeur  de  ancien  de  l'Abbaye  de  Kctniremont  *  sma 
là  petite  Société  >  laquelle  alloit  régulière-  qu'enfuite  elle  y  put  &ire  ton  entrée  folem* 
ment  entendre  la  Méfie  >  &  faire  fes  dévotions  nelle ,  Si  prendre  le  gouvernement  parfait  de 
au  Couvent  des  Capucins  :  mais  enfin  ce  pro-  fop  £glife.  La  Princefi!e  y  forma  d'abord  quel- 
jet  (Pètablifiement  s'évanouit  par  des  oppofi-  que  difficulté  ;  non  qu'elle  craignît  de  s'enga- 
tions  (eocttes  ;  &  les  Bulles  pour  l'Abbaye  ger  à  Dieu  par  des  voeux  fokrmnels; maiidans 
de  Remiremont  étant  armées ,  Catherine  en  l'appréhenlioo  qu'après  qu'elle  auroit  Ëiic 
alla  prendre  pofleflion  (^4}.  Elle  n'y  demeura  v<ru  de  pauvreté  >  elle  ne  pût  plus  exécuter 
pM  wi^ttois  ;  b  manière  de  vivre  qu'elle  y  certains  projets  d'établiflement  de  piété  qu'eU 
trouva»  ne  s*accommodam  pas  à  fes  defliiins  le  méditoit  depuis  toag-tems.  Les  Princes  fes 
d'une  vie  de  pénitence  &  de  retraite.  frères  la  rafllirerem  fur  cela ,  tfi  lui  firent  mé- 
Le  Cardinal  de  Lorraine,  Evéquede  Metz ,  meexpédierdes  Lettres,  pottaoc  qu'elle  joui* 
&  Légat  du  S.  Si^e  dans  la  Lorraine  &  le  Bar-  roit  toujours  à  Taveair  »  comme  rrinceflê  dtt 
Toh,  avoit  été  autrefois  étrangement  prévenu  Sang  ,  de  tous  fes  revenus ,  rentes  &  appana* 
^  contre  l'Ofdie  de  &  Benoit,  k  la  réforme  du.  ges ,  non  obftant  fes  en|pig^incns  &  M  qu» 
quel  il  avoit  trouvé  de  fi  grands  obftacîes.  La  lité  dAbbefle  de  Remiremonr. 
Princeflê  Catherme  fa  focur  étoit  dans  les  mé-  Ces  fcrupules  étant  levés ,  on  fit  venir  à 
mes  préventions, s'imaginant  qu'il  n'étoit  pas  Nancy  M.de  Maillane»  Ëvé^e  de  Toul>  qui 
poffiblc  qu'une  Religion,  ov'i l'on  avoitvu  tant  reçut  fes  vœux, &aufli-tôt  lui  donna  !a  Bépe- 
de  relâclûment ,  où  la  plupart  des  Maifons  didion  abbatialedans  l'Eglife  de  bcorge  de 
vivoient  encore  fitns  difcipline ,  pût  avoir  des  Nancy  ,qut  ètoit  la  Paroiflie  de  la  Cour.  Le  tout 
Réiîles  faintes,  &  pût  former  des  Re'igicux  fepaflaavecuneniasnificence proportionnée 
ou  des  Religieufes  parfaites.  Elle  croyoït  que  k  la  dignité  de  la  perfonne  ;  les  Pniiccs  c:^  Pria* 
la  Rigle  de  ce  Saint  permettoit  ou  toléroit  la  oeflèt  de  la  Cotv^y  étant  trouvés ,  &  n'ayanc 
liberté  qu'on  voyoit  alors  d.ins  la  plupart  des  rien  oublié  pour  rendre  la  cérémonie  augufte. 
Abbayes  de  fon  Ordre.  Pleine  de  ces  fâcheux  Après  cela,  elle  fe  rendu  k  Remiremont ,  &  y 
pRiugiéSidleeniployatoatefoa  autorité  pour  fitfoo  entrée  fokmnelle,  délivra  les  prifon. 
fiire  fupprimer  dans  Remiremont  l'Office  nicrs»  &  créa  les  premiers  Officier';  de  la  Juf- 
quel'oQ  ycélébroit  encore  en  ce  tems-ia  leion  tice ,  fuivant  l'ancien  ulage.  Liie  encra  incoo» 
l'ancien  Rite  de  S.  Benoît ,  &  pour  y  établir  tinent  après  dam  ffMtcicede  fa  charge , 
le  Romain.  Elle  en  écrivit  à  Rome,  &  on  lui  fant  aux  Dames  qui  compo(cnt  le  Chapitre  » 
envoya  le  Décret  de  la  Congrégation  des  Ri<  une  Contcrence  la  veille  des  grandes  folem» 
«es»  qui  permet  à  toutes  les  pcrfonnes  &  Com-  nités ,  &  impolant  quelque  pénitence ,  corn* 
munaufés  ohlipérs  li  la  récitation  du  Brevi.ii-  me  de  réciter  quekj'Jes  Puter  Se  .4ve,  à  celles 
re  ,  de  choiùrl  Ofiicc  Romain.  JiUe  n'eut  pas  qui  avoicnt  fait  quelque  tautc  notable  dans 
de  peine  k  le  faire  mettre  k  exécution  diaiis  l'Office  divin.  Ces  Conférences  fefaifoient  an 
ion  £glife  :  main  d;«n<;  la  fuite  ayant  été  mieux  milieu  Hu  Chamr  ,  &  toutes  les  Darnes  v  aflîf» 
inâniite ,  &  délirant  l'y  faire  rétablir ,  elle  y  toient.  La  quuv cùc  Abbefle  y  retrancha  quel- 
ttouva  tant  d'oppofilions  «  quTeUc  n'en  put  ques  abus ,  comme  celui  d'introduire  toutes 
venir  à  bout.  K>rtes  de  perfonnes  séculières  dans  le  Chcmr 
Les  Pères  Bénédiâins  de  la  Réforme  de  S.  &  dans  les  Stalles  ;  comme  aulli  une  ancienne» 
Vanne  &  de  S*  Hidalite  »  eurent  avec  elle  mais  indécente  £(  peu  sérieufe  ccHitume ,  de 
plufieurs  cntretirn»;  ,  pour  tScher  de  la  de-  conduire  en  Procellîon  le  jour  des  Palmes  , 
tromper.  Ils  Im  tirent  voir  la  Régie  de  S.  Be-  la  figure  de  Notre -Seigneur  monte  fur  un 
noît ,  lui  en  firentffennaK|ucr  TeweUenoe  &  U  ftie  »  mSat  fiir  quatie  rouSi  ;  cérémonie  qui 
perfeâinn  ,  &  (]>ie  non-feulement  elle  ne  per-  fe  pratique  caGOce  ca  quelques  endroits  des 
mettoit  m  n'autonfoit  aucun  des  abus  qu'on  Pays-Bas. 

yoyoit  dam  les  Monafteres  relichés  ;  mais      Dèsl'dn  1613- (^),& avant  qu'elle  eût  fait  

qu'elle ordonnoir  tout  lecontrairc.  EUeenre-  Profeflîonfolcmnelledela RégledeS. Benoît,  £a»«fr#. 

vint  liileaiiblen.cat ,  &les écouta  plus  volon-  elle  avoit  entrepris  de  réformer  i'Abbaye  de  f^*"^  ^ 

tiers  dans  la  fuite.  Remiremont.  Ëlle^adrefla  pour  cela  au  Pape  ^S^^T" 

Le  bon  Duc  Henri  &  le  Comte  François  de  Paul  V.  qui  lui  nomma  troii  Commiflaires 

Vaudemont  fon  iirere»  fouhaitant  par  des  vues  pour  viliter  fon  Abbaye ,  fa  voir  M.  l'Arche- 

debicMÉMice&defiiBeflèffiterl'toidcla  v^edeCormdie,  SufibftanideBefiuison» 

l<lt.PwUdéaiilEradeMtdmKkUiiq|n»tti«  j    {i)  ttnjt»,  (oMiu«Dn<«ii6ij.&  1(14. 
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àaàt)  C.  l'EvéquedeTouI,  &  celui  de  Tripoli ,  Sufîra- 
gant  de  Strasbourg.  Les  Dames  de  Rcmire- 
mont  employèrent  tout  leur  crédit  àKome, 
pom  faire  révoquer  deux  de  Ces  Commiflu* 
rcs  >  favoir  l'Archevêque  de  Corinthe  &  l'E- 
véque  de  Tout  ;  Stle  Pape  en  nomma  deux 
autres;  l'Evéquedc  Grenoble,  &  oriui  de  Ge- 
nève t  qui  étoit  alors  S.  François  de  Sales  : 
mais  les  Dames  les  récurèrent  pareiiieaient  > 
&  Sa  Sainteté  eut  l'indulgence  de  révoquer  en- 
core leur  Bref. 

Cependant  lestrois  premtersCommtflairest 
avant  que  leur  révocation  leur  eût  été  figni- 
Bée  »  s'ctant  rendus  à  Remiremonr ,  &  après 
avoir  examiné  les  chofes  à  fond  »  rendirent 
compte  à  Sa  Sainteté  le  16.  de  Novembre 
161 3>  de  ce  qu'ils  avotent  reconnu  »  tant  de 
l'état  ancienne  primitif,  que  de  l'état  préfcQt 
de  cette  Abbaje  Ils  lui  témoignent  que  PAb- 
baye  de  JLettiiremont  eft  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît»  parce,  difenr  ils,  que  l'Abbeife  en- 
core aujourd'hui  fait  profeffion  de  la  Régie 
de  ce  Saint  ;  &  que  par  une  Sentence  de  la 
Rote  de  l'an  i  $$0.  d'autres  Dames  de  la  mé- 
the  Abbaye,  font  obligées  de  faire  la  même 
nrofclfion  ;  qu'elles  ont  confervéjufqu'à  pré- 
lent  l'Office  Benédidin ,  &  qu'elles  obfervcnt 
encore  pluiieurs  cérémonies  conformes  à  cet 
Infinnc  ;  qu'elles  lifent  encore  au  Chonir  à 
Prime  la  Régie  de  S.  Benoît,  &  fbnc  la  Con- 
fcffion  a  u  Chapitre  avant  Complies.  Les  Conv 
thiiTaires  ajoutent ,  que  la  chofe  parok  iadafaî- 
rablepir  une  infinité  d'autres  marques  &  pM* 
tiques  qu'elles  ont  confcrvées.  * 

Le  Pape  Paul  V.  poordicraonDames  tout 
prétextr  de  récufarion  contre  fes  Commiflai- 
res,  nomma,  à  la  Requête  de  la  Princcflc Ca- 
therine, M.  Louis ,  Comte  de  Sarége ,  Evêque 
d'Adric  ,  fon  Nonce  Apoftoliqiic  en  Suiflc  , 
par  untircî  datte  du  ig.  Mars  l6l4.(f  ),pour 
niie  la  vifite  &  la  réforme  de  cette  Abbaye  > 
&  pour  pacifier  les  différends  qui  étoientcn- 
tre  J'Abbcffe  &  le  Chapitre.  Ce  Prélat  fe 
tranfporta  i  Remiremont  la  même  année,  7 
fut  reçu  fan?oppo1;rion  ,  y  ^rin.irna  pîiifieurs 
dois,  &  y  fit  cinquante-  quatre  Kéi»lemens. 
thas  le  trente -fuieme,  U  dit;  m  ruîiqu'il 
„  conftc  par  les  anciens  monumens ,  par  la 
,»  tradition,  &  par  diverfes  conje<îlurcs ,  que 
I»  la  Régie  de  S.  Benoit  a  été  anciennement 
„  obfcrvéedans  l'Abbaye  de  Rcmiremoiir  , 
M  &  qu'encore  aujourd'hui  l'ufage  de  faire 
n  pronrlfion  de  cette  Régie,  y  fublifte  dans  la 
I»  perfonne  de  l'Abbcflê ,  &  de  quelques  au- 
M  très  qui  y  font  obligées  ;  nous  ordonnons 
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„  que  ci  après  l'AKbeflé  en  ftt%  proftffion  »'  Asdejx 

„  fuivant \a  forme  qui  lui  fera  prefcrite  par  le 
n  Souverain  Pontife  »  lûrfqu'il  lui  aocoidera 
p  la  eooflnnariondefiin  élêftion,  ordonnons 
„  de  plus ,  que  les  cinq  Dignités  delà  même 
,>  Ëglife,  favoir  la  Doyenne  t  la  Sacriftine  ou 
„  Seciette ,  h  Cetertere  on  Fottriere ,  l'Au- 
,1  môniere  &  la  Tréforiere  ,  feront  entre  les 
„  mains  de  l'Abbeife.lea  deux  vœux  fioiples 
M  dediafleié  h  d*obé!t9ânce. 

Le  même  Prélat  déclara  ,  que  les  Dame» 
pouvoieni  làtisfaireà  leur  obligation  de  dire 
rOIfice  Canonial ,  en  récitant  l*Ofl!ue  Ro. 
main  ,  au  lieu  de  l'ancien  OfHce  6enédi<îlin 
qu'eUetavoient  récité  jufqu'aïors.  CesRég^e- 
mens  furent  publiés  an  Chapitre  des  Damet 
de  Remiremont  ,  affemblées  k  cet  effet  aii 
Choeur  de  leur  Eglife ,  le  10.  Juillet  1614- 

La  pteufe  AbbefTe  voulut  faire  obferver  ces 
Régicmens  ,  &  en  particulier  faire  fermer  le 
Cloitre ,  ou  la  Place ,  autour  de  laquelle  font 
bâties  les  maifons  des  Dames.  Le  Com miffaire 
Apoftolique  s'y  tranfporta.  Les  portes  furent 
apportées,  &  prêtes  a  être  posées:  mais  Panî- 
molitéqui  régnoit  entre  l'AbbeiTe  &  les  Da- 
mes ,  porta  quelques  pefftMuws  k  la  caflér 
coups  de  coignée. 

D'autres  furent  fou pçonnées  d'avoir  atten- 
té même  à  la  viedc  iaPrinceffe.  On  dit  qu'on 
follicita  un  Magicien ,  ou  un  homme  qtn  pat 
foit  pour  tel ,  de  faire  une  ftatuj!  de  cire  de  la 
^andeur  à.  de  la  taille  de  la  PrinceflêCatheu 
rinc ,  puisde  lui  donner  dans  le  cfrtir  un  coup 
de  poignard  ,  dont  on  prétendue  qu  ciic  fe- 
roit  bicfsée  à  mort. 

Ces  Réglemensdc  l'Evcqucd'Adricfouff'ri. 
rcDt  de  grandes  Oppolitions  de  la  part  des  D4. 
mes,  tant  en  Courde Lorraine  qu'en  Cour  de 
Rome.  Sur  leursTemontrancei^ ,  !c  P  ^pc  Paul 
V.  nomma  trois  Cardinaux  ,  i jvoir  les  Car- 
diniuz  Mellini ,  Suani  &  Lancclotti .  pour  les 
examiner ,  &  juger  l'appel  des  Dames.  Ils  or- 
donnèrent l'exécution  de  la  plupart  des  Sta- 
tuts» OMttaat  à  la  marge»  Exe^ufndum  ;  en 
modifièrent  quelques- uns  ;  &  en  laiflercnc 

3uinze  en  furscancc ,  Su^erf  dendam.  De  ce 
ernier  nombre  fut  le  Règlement  qui  ordoi^ 
noir  que  l'ANicfTe  iScles  cinq  Dignités  fcroient 
des  vœux,  feloo  la  forme  qui  leur  fcroit  prei^ 
crite  par  Sa  Sainteté  ;  &  ils  nommèrent  l'Ev^ 
<V)ede  Tripoli ,  pour  faire  exécuter  les  quinze 
articles  qu'ils  avoient  approuves.  Leur  Juge- 
ment eft  de  l'an  16 1  S-  M  - de  Tripoli  donna 
fa  Sentence  le  30.  de  M.ii  i6l6- 

Cette  Sentence  ne  fut  qu'arbitrale  ,  parce 


(f')  Voyez  l'Imprimé  fcwM  ce  tiire  ,  Vijùttia  t"  Rtfsr-  |  wfm  AfiefliUctm.  Fa^â  deamio         Cmiafuiyo.  An. 
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And» J.&  que  \a  Panîes  voalwent  Uen  s'en  mnettre  nouveiuté.  Le  Princr  qui  oefavok  rien  ref» 

au  jugement  de  ce  Prélat ,  au  fujct  des  arti-  fer,  le  promit  ,  <S;  fît  fufpendre  l'excutîoa 

des  mis  en  ftuséaocet  pcomcnant  d'jr  acquief*  des  defl*eim  de  la  Pr incefle  fa  âxur. 

cer ,  feus  peine  de  cfiz  mîne  fraiis  de  tiédit.  Cependant  eUe  demearoi r  ordinairemenc 

Mais  h  PrinccfTe  ayant  pris  garde  qu'outre  le  à  Rcmiremont»  mais  entretcnoità  Rome  un 

reurdement  afficâé  que  le  CommilTaire  avoit  Kéiîdenc^ <),  pour  y  foutenir  fes  préteotioas 


apporté  \  l'exéamon  de  la  Sentence  >  il  avoit 

encore  touché  &  altéré  quelques  autres  arti- 
cles» qu'il  dévoie  feilkmenc  >  félon  la  teneur 
de  fa  ctxnmiffion  *  ezècnter;  elleen  interjetta 
appel ,  &  follicita  en  Cour  de  Rome ,  un  au* 
irc  Exécuteur  d»  articles  du  Rt^lemeoi  de 
M.  d'Adrie. 


contre  le  Chapitre.  Elle  bârit  )k  Rêmnwmonc 
un  Couvent  de  Capucins,  auxquels  elle  ctuic 
toujours  très-dévouée.  Cétoit  près  de  leur 
£glife  ,  dans  line  chambre  qui  dontioit  fttr 
leur  Autel ,  i|tt*cUe&îroitfeicseTCÎoet  lècceis 
de  dévotion. 

Fatiguée  de  tant  de  contiadiâions  »  elle 


Elle  fit  nommer  en  1617.  les  Evéques  de  quiitaTenvie  de  réformer  l'Abbaye  de  Rcmi- 

Toul  &  de  Verdun  ,     en  l6l8*  M,  TEvé-  remont  :  mais  elle  porca  fc$  vues  à  d'autres 

que  de  Châlons ,  lefquels  s'en  evcuferent  l'un  chofes  qu'elle  crut  plus  agréables  k  Dieu ,  & 

après  l'autre.  Le  Pape  nomma  en  1619.  M.  fujettes  à  de  mtMndres  inconvénicns.  Depuis 

deCoà'âietau  ,  Evéque  de  Dardanic  ,  SuiTi-a-  qu'elle  avoit  connu  la  Règle  de  S.  Benoît* 

gant  de  Metz,  lequel  s'en  déporta.  Le  Pape  &  qu'elle  avoit  viî  les  premiers  Petes  de  la 

Gteçoire  XV.  nomma  enfin  l'Archevêque  de  Reforme  de  S.  Vanne  >  elle  s'étoit  affcdion- 

Connthe»  qui  en  fit  le  Décret  &  la  fulmina*  née  à  Ton  Ordre  »  &  iaifoit  gloire  d'ctre  une 

tioa  dans  fon  Palau  à  Befan^on.  Les  Dames  de  fcs  filles.  Elle  goutoit  fur-tout  la  convcrfa* 

ne  ^ca  cmrent  pas  là  >  elles  obtinrent  de  Ro«  tion  du  Pere  Dom  Philippe  François ,  Abbé 

tne  une  nouvelle  Congr^tion  des  Cardinaux  deS.Airy  de  Verdun,  Religieux  fort  mté- 

Melleni ,  Muti  &  Crefcentini ,  qui  confirme-  rieur  £c  fort  éclairé  ,  qui  a  pafsé  une  grande 

rcnt  ledit  Règlement ,  en  firent  eux-mêmes  partie  de  fa  vie  à  écrire  fur  la  Régie  de  S.  Be> 

fulmination  2)  Rome  »  &  en  envoyèrent  le  noît,  &  a  composé  différens  ouvrages  pleins 


Prtxiès  vcrbal  exécatorial  à  Remiremont  en 

1625. 

•  O'un  antre  côté ,  les  Dames  prcfenterent 
leur  Requête  au  Duc  Henri,  pour  le  fupplier 
de  ne  pas  fouffrir  qu'on  les  inquiétât  fur  leur 


pitre,  les  Dames  fe  pourvurent  de  nouveau 
contre  le  jugement  de  ce  Prélat. 

Commela  Princefie  Catherine  conOBUOic 
(es  pourfuites,  Scinfiftoit  fur  la  réformation 
de  cette  Abbaye,  les  Dames  imcrelTerent  ia 
NobieflëdeLcMrraine,  qui  préfenta  fa  Requête 
au  Duc  Henri  ,>  aux  Etats  de  1619.  Hippltant 
S  A.  en  leur  nom  &  au  nom  du  Lhapitrc 
de  Remiremont,  d'imcrpofer  fon  autorité  en 
qualité  de  Proteiîleur  de  cette  iîluflre  Ab- 
baye ,  pour  empêcher  qu'on  n'y  fiit  aucun 
dMBfemrtttt  &  qu'on  1^7  iniroduitlk  aHCûne 


forme 

faire.  Le  Prieur  du  S.  Mont  ,  &  le  peu  de 
Religieux  qui  etoient  avec  lui ,  ne  vi voient 
pas  d'une  façon  fort  exemplaire.  La  clôture 
n'rtoit  pas  même  obfervce  dans  leur  maifon. 
Us  taifoicnt  profciïion  d'obei'lTance  à  Dieu , 
à  S.  Pierre  »  àS.  Paul  •  &  à  S.  Romaric ,  fé- 
lon la  coittiime  ancienne  de  leurs  prédcccf- 
feurs,  lans  aucune  mention lu  de  S.  Auguftin 
ni  de  S  Benoit.  On  leur  propob  des  pea> 
lions ,  &  ils  nVurcnr  pas  beaucoup  de  peine 
à  les  accepter  >  a  ccdcr  leur  Monaiiere.  La 
Fkiaoedè  obtint d«t  Bulles»  qui l'uniUbiem  k 
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d'onâions ,  qui  ontctéimpttmcsde  fontems. 
La  PrincelTe  donc  ayant  appris  que  le  Saint 
Mont ,  Monaftere  lîtué  fur  la  montagtie  »  k 
une  lieuë  de  Remiremont ,  avoit  autrefois 
fervi  de  retraite  aux  Saints  RonoaiiCtÂmêe» 


état*  ni  qu'on  donnât  atteinte  à  la  dignité  &  Adelphe  1  Arnou ,  &  à  plulieurs  pieux  per- 

à'iafpieadeur  de  leur  Chapitre  (d).  Le  Duc  fonnages  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  qpi  y 

.  quiue  pouvoir  pas  attirer  à  fon  Tiibuialla  avoicnt  vécu  d'aburd  dans  l'obfervance  (Âe  la 

'  oonnoiflance  de  cette  affaire  ,  leur  promit  fa  Régie  de  S.  Colomban  ,  puis  dans  celle  de  & 

protci^on  auprès  du  Pape.  Elles appellerent  Benoit,  réfulut  en  1621.  de  tirer  ce  MotuiA 

sSaSainteté  de  ce  qui  avoit  été  ftatuc&Ot^  tettdes  mains  des  Chanoines  Réguliers»  qui 

donné  par  les  Commiilàires  ;  &  ie  Pape  nom-  y  étotent  établis  depuis  quelques  fiécles ,  & 

ma  eu  1620.  l'Evêque  de  Tripoli  pour  lever  d'y  intrtxluire  des  Benédidins  réformés  de  la 

tCMites  les  difficultés  qui  leiencontroicnt  en-  Congrégation  de  S.  Vanne  &  de  S.  Hidulphe. 
trel'AbbelTc  &les  Dames  ,  au  fujet  de  !"ob-       Elle  en  conféra  avec  Dom  Philippe  Fran. 

fiervation  du  Règlement.  La  Sentence  de  ce  cois  ,  &  avec  d'autres  Supérieurs  de  la  Rc- 

Commiffaire  n'ayant  pasétérdugoâtdaCha-  forme  ,  dont  elle  prit  les  avis  pour  cette  af. 


(^)  Huga,  N]!.  III  IkuHhu.t.  i.  Stcrtt  Auii^s.  m»- 
mmm.f-  199- 


(c)  Xléuloitet  inf.  du  umi. 
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AndtJ.&  la  CoDgr^atioD  de  S.  Vaone  »  en  dam  dtt  ftwès.  Mais  la  chofe  ayaot  fouiert  <)uelque 

3.  des  ides  de  Janvier  1619.  Elle  fe  chargea  conrradidlian  de  la  part  de  certaines  perfon- 

de  la  moitié  des  penlions  >  le  reftc  fut  à  la  ncs  piulTanies,  qui  craignoieut  que  le  zclede 

charge  des  Benèdidins  qui  leur  dévoient  fut*  TAbbefle  ne  la  portât  à  vouloir  changer  l'a» 

céder.  L'  Abl^ffe  donna  des  Cures  ou  des  cicn  état  de  fon  Abbaye  ;  clic  en  confera  avec 

Chapelles  aux  anciens  Kcligieux  »  Si.  rendit  le  bon  Duc  Henri  foo  frcrc ,  qui  lui  conieUia» 

Miifi  leur  condition  plus  (îippanablf  .  tes  Da-  pour  le  bien  de  la  paix ,  &  pour  ne  pas  a^^rie 

mes  de  Rcmiremont  formèrent  autant  d'ohf-  1^  \ohlcirc  du  pays ,  qui  j'jnicrciroit  à  la  con- 


tacles  qu'il  leur  fut  polfiblc  k  ce  nouvel  cta- 
bliflêntenc  :  n\ais  l'auioritè  ibumaiae  fcodk 

leurs  efforts  inutiles. 

Après  avoir  obtenu  la  cclGon  volontaire 
des  Chanoines  Régoliers  du  S.  Mont ,  &  les 
Biilîrs  d'union,  on  contcfta  pendant  trois  ou 
quatre  ans  >  pour  faire  lever  les  oppolinons 
des  Datiws;  &  cependant  Catherine  alla  elJe- 
nicme  rclicicr  a  i  S.  Monr ,  avec  i.i  Princefl'e 
^iarguerite  fa  nièce ,  depuis  Duclielfe  d'Or- 
léans »  &  quelques  autres  Dames  de  Kemire> 
mont  >  autlî  avec  leurs  nièces  ,  &  y  firent 
l'Office  divin.  Deux  Religieux  BenediCf  ms  y 
difoient  la  MefTe  ,  &  admintllroienc  les  Sa- 
cremens  (/^.  Pour  faciliter  le  tranfporr  des 
vivres  &  des  meubles  ncceifaires  pour  leur  en- 
tretien «  êt  celui  de  leur  train  ,  il  fallut  prati- 
quer un  chemin  à  grands  frais  ,  &  avec  beau- 
coup de  travail  *  le  long  de  la  montagne  »  en 


CXLl 
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établir  un 

de  BtMédic. 


ici  vaciuQ  de  ce  fameux  Chapitre  «  dans  l'état 
OÙ  il  fe  trouvoit ,  de  Décriai  penferk faire cft 
établiflement  k  Remiremont ,  lui  promettant 
toutes  fortes  de  lecours  t\  Uc  protedion  >  6 
elle  vouloit  le  transférer  k  Nancy. 

Elle  fuivit  ce  confcil ,  vint  k  Nancy  »  &  y 
commença  la  conllniction  de  l'Abbaye  de 
Notre-Dame  de  Confolaticm  ,  occupée M>- 
jourd'hui  par  les  Dames  du  S.  Sacrement.  Ce 
Monaftere  fut  commencée  la  mcme  année 
■€04.  &  fe  Duc  Henri  donna  fes  Lettres  Pa* 
tentes  pour  cette  fondation  le  26.  de  Juin 
1624.  lui  aifignani  pour  doc  une  fomme  de 
deux  miUefiansBarrob  fur  le  Duché  de  Bar. 
Les  Lettres  portent  pcrmillîon  d  établir  dans 
la  Ville  neuve  de  Nancy  une  Abbaye  de  Re- 
ligietifes ,  qui  obfervent  la  JUglede  S.  Benoit 
dans  toute  fa  rigueur  ,  fans  aucune  modifi» 
cation  ni  adouciifement  ;  où  la  Prmcelfc  Ca* 
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coupant  fei  fapins,  brtfiHit  les  rochers»  dierine >  Abbefle de Xemiremont »  puiflele 

applaniflant  les  hauteurs  ,  &  rempliâânl  les  retirer ,  pour  y  vivre  dans  la  retraire ,  dedans 

creux  i  ce  qui  fe  ût  aux  dépens  de  la  Prin»  une  parfaite  régularité.  Les  Bulles  de  Confir» 

ceflê  «  &  le  chemin  s*]r  voie  encore  aujour>  mation  font  du  mou  d'Avril  162^. 

d%ui»OÂron  peut  monter  même  encarolTe.  Pendant  qu'on  travailloit  au  bidment  de 

A  laÂl  l'Oliïcial  deToui  rendit  fa  Sentence  fon  Abbaye  de  Nancy,  Catherine  ayant  ap- 

db  flé.  Septembre  1623.  par  laquelle  il  or-  prît  la  Reforme  que  la  Mere  Margueriied*Ar> 

donnoit  que  les  Bulles  d'union  feroient  cxé-  bouze  avoir  mile  au  Val  de  Grâce <i  Paris» 

cutées- félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  le  Duc  refolut  d'v  faire  un  voyage  •  pour  régler  la 

Henri  donna  Ton  Décret  du  3a  Septembre  manière  de  vie  qu'elle  vouloU  établir  à  Nan- 

de  la  mcme  aiuice  ,  par  lequel  il  permit  aux  cy  •  furie  modèle  de  ce  qu'elle  verroit  déplus 

ficncdi(tiins  reformes  de  prendre  polléâioa  parfait  au  Val  de  Grâce.  £ile  renvoya  foa 

daI'lmufédo&  Mont;  cequifbt  oécutéfe  caraft  &  fon  train  •&  pratiqua  4laBs oenv 

6.  d'Oâobrc  fuivant.  faintc  Maifon  h  Bifglf  ftr S  Brnoilr  dllM tOllHi 

On  travailloit  en  mcme  tenu  à  bâtir  un  ùl  rigueur.               ^  t 

Monaftere  de  Benétfiâtnes  ï  Remirennone.  JuCpi^n  cUe  avoic  été  obligée  ,  par  le 

Quelques  Dames  de  cette  Eglife  avoient  pro-  confeildes  Médecins  >  &  par  la  delicatclTe  de 

mis  de  s'y  retirer  avec  la  Princefle  Catherine,  fon  tempérament  »  d'ufer  de  viande  >  œémq 

On  avoit  acquis  pour  cela  des  pbws  dans  b  les  jours  d^iiiltiimice  connMudés  par  fB» 

Ville  ;  Se  MaJame  du  Hauroy  l'ainee  donna  g!il'e.  La  Nîcre  d'Arbouze  lui  confeilla  d'ef- 

unc  grande  maifon  »  en  l'endroit  où  l'on  avoit  iâyer  de  faire  nnajgDe.  £lJe  le  fit  »  mais  bîeo^ 

séfiMadebinr.  tdt  eUe  tomba  dans  une  daagereolë  maladie» 

L'AbbelTe  fit  venir  de  Verdun  quatre  Re«  qui  la  força  de  reprendre  l'ufage  da  gras.  Pour 

ligieofes  de  l'Abbaye  de  S.  Maur;  elle  les  lo-  tranquiiliicr  là  confdence  fur  oe  point  >  elle 

oea  dans  fon  Abbatiale  11  Remirpmont  »  &  obtint  de  Rome  un  Bief»  qvn  l'anraiiliMt  ii  ce 

loiia  une  maifon  dans  la  Ville,  pour  deux  changement.  Elle  le  portoic  par- tout  avec 

Benédidlins  qui  leur  faifoieni  des  conferen-  elle  pour  le  montrer*  afin  que  perfannene 

ces»  & leuradmtniftroient les  Saciemena.  Le  prit  du  fbmdale deii cooddte.  La fiiibleiB» 

bâtiment  de  la  nouvelle  Abbaye  avoit  été  de  fon  eflomac  étoit  telle  >  qu'elle  ne  pou* 

commencé  en  162^  &  il  ie  coniinuoit  avec  voit  pas  même  ufer  de  viandes  tant  Aiicpctt 
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AndeJ.C.  groflfiercs  ;  die  prenoir  rfcu:  a  tfs  fraisau  mi-   Q^iant  à  Vergavillc,  l'Abbcflc  Dicudonnée  AnjeJ.C: 

'^°**  lieu  de  (bocUocr»  avec  des  poudres  digdlivesi  de  Ligoivilie  >  étoit  Profclfe  de  â»aincc< 
jamais  de  ftvm  cnids  ,  jamais  de  confitures.  Marie  <le  Metz .  fir  plufieurs  voyages  k  Nan> 
Son  Médecin  &  Ton  A(x>ticaire  U  fuivoient   cy  ,  pour  y  voir  la  manière  de  vie  qui  s*ob« 

par-tout.  Mais  avec  cette  delicatelie  de  tcm-  fer  voit  dans  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
péranent»  elle  oelaiflbic  pas  de  pratiquer  Confolatioit.  Enfuice  elle  rëfolttt  avec  la  Pria» 

beaucoup  de  mortifications  corporelles.  ccirc  Catherine  ,  de  viliter  les  principales  Ab- 

£taiu  encore  au  Val  de  (îrace  *  elle  prit  »  bayes  de  France ,  &  de  cooiuUer  le«  Abbeflès 

mais  ûn  folemnité  ,  lliabic  de  Retigioa  ,  Robhnatrices,  pour  prendre  leur  avis  fur  ce 

qu'elle  avoir  fouhaicé  depuis  li  long-tems  ;  qu'elles  vouloicnt  faire  pratiquer  dans  leurs 

7  ajoiicajit  feulemeot»  pour  ne  pas  îndifpofec  Mooaileres.  Llles  partirent  fur  la  fin  de  l'an 

les  Danes  de  Remiremont ,  une  pente  de  1629.  accompagnées  de  quelques-unes  de 

toile  blanche,  qui  lui  couvroit  lOLit  le  dos  >  leurs Kcligieufes.  Elles  vidterent ,  entr'autres» 

&  defcendott  jufqu'à  quatre  doigts  moins  que  le  Monai^re  de  S.  Lazare  à  la  Ferté-Mtlon  i 

le  bord  de  la  robbe }  &  de  nênM  le  voile  «le  TAbbaye  de  Clainraux ,  &  plufteurs  Monafte> 

toile  noire  >  qui  couvroit  de  grandeur  cette  res  de  Keligieufes. 

V,      toile  blanche  ;  &  de  largeur ,  motos  de  deux  Catherine  en  revint  toujours  plus  affermie 

doigts  de  chaque  côté;  ce  qui  repréfèntoit  le  dans  Ik  réfolutiah  d'établir  l'éirmre  Ohfer* 

grand  couvre-chef  de  quituin  cmpezé  ,  que  vancc  dans  fon  Abbayr  de  Nancy  ;  &  l'Ab- 

portenc  les  Abbeffes  de»  Abbayes  de  Cha-  beile  de  Vergaville  fe  fortifia  de  même  dans 

floinelfes  :  mais  etieoe  ^ea  ferrait  cjuc  quand  le  deffda  où  elle  étoit  de  mettre  la  Réforme 

elle  alloir  ù  la  Cour  de  Nancy,  ou k  fon  Ab-  dans  fon  Abbaye  ;  ce  qu'elle  csécura  avec 

baye  de  Remiremont  »  &  jamais  ailleurs ^  pas  beaucoup  de  fuccès  &  d'édification  en  1 636. 

même  dans  les  Cours  d'Infpruch  &  de  B»  Elle  7  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  toute 

viere ,  où  eUe  demeura  quelque  tems.  La  ii  ferveur  »  malgré  les  lévoluiioos  arrivées 

mort  du  Duc  Henri  foo  6ere  «  arrivée  le  ^l*  dans  le  pays. 

Juillet  iSz^  l'obligea  de  rereotrde  Paris  en  Pendant  les  malheurs  qui  fui  virent  &  ac- 

Lorraine»  plutdt  qu'elle  ne  l'auroit  fouhaité.  compagnerent  les  guerres  en  Lorraine  >  & 

Elle  p:ir(it  pour  retourner  à  Nancy  >  fur  la  qui  réduilirent  les  peuples  à  fe  nourrir  d'her. 

fin  d'Août  1624.  étant  demeurée  d'accord  bes  comme  les  bêtes ,  ^  à  m.inger  des  chofes 

avec  la  Vlere  d'Arhouze  *  qu'on  lui  foumifoic  dont  la  nature  a  horreur  ;  la  pieufe  Abbefli: 

*    du  Val  de  Grâce  trois  ou  quatre  Keligieufes  de  Remiremont  fignala  (on  excrêine  charité 

Profefles»  avec  quatre  Novices  >  pour  com-  envers  les  pauvres, 

mencer  foo  nouvel  établiflVment  :  mais  elle  Un  jour  ayant  (3  que  ks  aamdnes  coai> 

ne  rfçut  que  les  quatre  Novices;  &en  la  place  munes  ne  fuffifoipnf  pas  pour  lenrs  prefTins 

des  rrofelfes  du  Val  de  Grâce  ,  elle  en  ob-  befoins,  elle  iortit  de  fon  Abbauale  ,  acconi- 

tint  deux  de  l'Abbaye  d'Avenay.  L'Otiïce  pagnée  de  quckpies-unet  de  fes  Dames  >  Sc 

divin  iii  la  clôture  furent  établis  dans  l'Ab-  a!la  de  porre  en  porte  par  toute  la  Ville  dc- 

baye  de  Notre-Dame  de  la  Confolation,  le  mander  l'aurnônc  pour  les  pauvres.  IJIeeut 

îpur  de  1.1  Nativité  de  Notie^Diame*  $.  Sep»  le  courage  même  de  la  demander  à  tous  les 

lemhre  de  la  même  année.  Officier':  de  la  Garnifon  Françoifc  dans  leurs 

■  /       Un  ne  alors  noue  Priiiccin.'  k  la  tête  de  fa  hôtelleries.  Cette  action  de  charuc  d'hu- 

rouvelle  Communauté ,  pratiquer  tout  ce  milité  toucha  telleiment  ceux  à  qui  elle  s'a'»  ' 

q  ril  y  a  de  plus  auftere  Se  de  plus  humiliant  drcffa,  qu'il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  nii  don- 

,    dans  U  Régie  ;  balayer  >  écurer,  travailler  au  nât  avec  libéralité.  £llefit  alTez  d'argent  pour 

iardin*  aider  les  Steuri  converfes ,  6c  donner  nourrir  les  pauvres  le  veftede  cette  année» 

a  toute%  des  exemples  d'humilité      de  pa-  jurqu'à  îa  récolte. 

tience.  Outre  le*  mortifications  communesj^  Catherine  eut  le  malheur  d'être  envelop-  CXLV. 

publiques  *  ellecnpraitquoitbeattOtWp  d'ail'  pée  dans  les  dilgraces  Je  fa  Mailan.  Le  ma-  Dtjgraca 

très  fecrettcs.  riaqç dcGafton,  freredu  Roi  Louis  XUf.  avec  ^  ^- 

CXI  IV.;       A  i'exrmftie  de  notre  PrinccITe  ,  les  Ab-  la  Friocelfe  Marguerite  ,  nièce  de  notre  Ab-  ^*^f^^^^ 

belTes  de  Jnvigny  &  de  Vcrgaviiie  relblurent  bette»  &  Cl  Coadjutrice  pourl'Abbayede  Rfr 

aÎw^*^  '  de  reformer  leurs  Abbayes.  La  choie  ne  leur  niiremonr;  ce  tnariaL',c  celebrédans  l'Abbaye  U-  ftondi 

^ie'^-  i-'f  P*''^*"''^'"^'"*''*^'*^"''*»  P"""^*^  1  de  la  Conlolation  de  Nancy,  dans  le  parloir  irur.ct 

pmBb      Dames  *  «fuoique  vivant  en  séculières  »  fai<  derAbbeflê»  &  en  fa  prcfence ,  attira  à  l'une  suic  M^r. 

foicnt  encore  leurs  vœux  >  félon  Fancicn  uf.i-  fie  à  l'autre  une  infinité  de  chagrins.  Cath  ri-  gmtiudê 

ge.  Cciii'  de  Juvigny  tue  hcureuicment  rcfor-  ne  fortit  de  Nancy  »  pour  mettre  à  couvert  »  ^^««f» 

tnée  en  l6;o.  ou  1631.  par  Madame  Scho»  dit-on»  le  Traité  de  tnariage  de  Gaftoa  avec 

laAique-Gahrielle  de  Uvroo*  OMMceen  i^x  la  f rintxtfe  Margueike  de  Lorraine  »  & 

7omt  yii.  s  Mij 
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•Aftà»}.C.  rendit  à  Befançon  ,  où  elle  vit  le  Duc  Nico-  Congrégvion  fur  le  modelé  de  cette  (^fer- 

las-François  •  avec  la  Dudieflè  Qattde  f<Mi  vance.  Auffi-tôt  elle  prit  les  mefures  nécef- 
'époufe  ,     la  PrincefTe  de  Phalzhourg  ,  qui   faire  pour  y  réiiffir.  Elle  commença  par  faire 

s^etoieni  fauvécs  de  Nancy.  Cacberinc  partit  conftruire  deux  nouveaux  Monafteres  ;  l'un 

la  première  de  befançon  ,  pour  fe  rendre  a  à  Nancy ,  fous  l'invo^ton  de  S.  Romaric  > 

Infpruch ,  où  l'Archiviucheife  fa  nièce ,  fille  contigu  au  Monaftere  des  Religieufes>  &  de 

de  fa  fœur  la  grande  Ducheffe  de  Tofcane  »  l'autre  câtéde  leur  Eglife;  l'autre  à  deux  lieues 

llnviioir.  Elle  y  demeura  dix>huit  mois ,  puis  de  Nancy ,  au  Pont  ^.  V^incent  ;  &  cependant 

alla  vifiter  la  Duchefle  de  Bavière  fa  fœur ,  qui  elle  fit  foUiciter  des  Bulles  pour  YèKaùn.  de 

la  demandoit  avec  les  derniers  empreifemens.  fa  nouvelle  Conurbation. 
Pendant  fon  séjour  en  cette  Cour  >  elle  per-      Le  Pere  Vernter  pcrfuàda  k  la  PrincelFe  « 

du  la  Duchcifc  de  Bavière  fa  fœur.  De-làCa-  que,  fuivant  la  Régie  de  S.Benoît  >  les  Rcli* 

thcrine  retourna  à  Infpruch  où  elle  demeura  gicufa  dévoient  toutes  coucher  dans  une  tnê- 

quinze  mois.  -  Elle  revfaïc  k  Rcmiiemiwt  au  me  làlle*  fiins  séparation  de  cellules*  Sur  cet 

printems  de  l'an  1638-  ^''^    tous  ces  voya-  avis  »  l'Âbbefl'e  ordonna  auill-tôt  que  l'on  dé- 

gcs ,  accompagMC  de  trois  de  fes  Keligieufes  molk  les  chambres  du  dortoir ,  À  qu'on  le 

de  Nancy.  lédtiiâ  fdootafbrme  prefcritc  par  la  Régie. 

A  peine  eut-elle  été  deux  mois  à  Remire*  On  régla  de  même  l'Oitice  divin  j  on  en  dif- 

mont  >  qu'elle  j  fut  alfiégèe  par  les  croupes  tribua l'ordre  &  les  heures»  conformément  à 

du  Maréchal  tte  Turenne ,  &  y  fit  la  belle  ce  qui  eftprefcrkpar  S.  Benoit  ;  les  Laudes 

dcfentédont  on  parlera  ailleurs.  Le  DucChar-  séparées  de  Matines  >  &  célébrés  au  point  du 

les  IV.  fon  neveu ,  ayant  £ut  revenir  d'Efpa*  jour  ;  les  heures  du  maiwer  dérangéesi  ce  l\it 

gne  fon  Kèlident  »  pour  lui  donner  des  non*  un  bouleverfement  totardaus  la  maifon.  On 

velles  infVrudliom ,  Catherine  eut  avec  ce  Re-  ne  laifTi  pa<.  c!c  s'y  conformer  ;  &  les  deux 

iidcnt  plutieurs  conférences.  U  lui  parla  de  Monafteres  d'hommes  étant  achevés  »  on  r^ 

oertaînes  Kel^ieulês  Benédtâïnes  «ablies  k  çnf  les  Bulles  du  Pape  Urbam  Vfll.  qui  au> 

Madrid  »  qui  obfervoient  la  Régie  de  Saint  torifoit  cette  nouvelle  Conj^icgation. 
Benoit  dans  toute  la  n|;ueur  ^  ne  mangeant      Ces  Bulles  portent  perœiUîoo  d'ériger  une 

qu  une  fois  le  jour ,  Se  étant  dirigées  par  des  Congréganon ,  fous  le  nom  tPénoiteObrer» 

Religieux  du  même  Ordre  ,  animes  du  me-  vance  de  la  Régie  de  S.  Benoît  en  Lorraine  » 

me  efprit  «  ^  vivans  de  la  méoae  forte  i  que  &  en  paniculiet  dans  le  Monafkcre  de  Notre- 

les  uns  &  les  autres  ne  fiirtnent  qu'an  tnétne  Dame  de  la  Confolation  ï.  Nancy ,  que  la  Prin> 

Mon  jfterc  ,  compose  de  deux  Communau-  cefTc  Catherine  avoit  fondé  avec  (on  frère  le 

tés  séparées  de  demeures»  mais  voiiines  l'une  Duc  Henri  &  la  Priocelli:  Marguerite  leur 

de  l'autre.  ntéce.  Xt  comme  cette  nouvelle  Congréga* 

La  peinture  que  ce  Réfident  fît  !»  la  Prin-  tion  ,  qui  ne  vouloit  admettre  ni  nutigation 

celTe  de  la  vie  de  ces  bons  Religieux  &  de  ces  ni  tnodificaiion  à  la  Régie  *  ae  nouvoit  fub- 

Religieufes ,  lut  en  infpira     Peftime.  £lle  (Hier  dans  un  feul  Monaflere  de  Filles  >  le 

juL^ci  que  leur  nviiiierc  de  vivre  étoi:  [i!  js  p,ir-  P.ipc  permet  d'y  joindre  deux  Monafteres 

faite  que  celle  qui  avoit  été  jurqu'aiors  obfcr.  d'hommes  1  defqueU  on  tirera  un  Vilùeur  , 

vie  dans  fon  Monaftere  de  la  Confolation  à  lequel  fera  le  Supérieur  Généra!  de  toute  la 

Nancy  ,  cù  l'on  fuivoir  la  Réfor-ne  introdui-  Congréganon  ,  &  auquel  les  Religieux  &  Re* 


CKLVh 
Citherint 

fafrevemr 

fifi  Rrit- 

fttHfii  ri- 

f-rmtti 


te  par  la  Mere  d'Arbouze  au  Val  de  Grâce 
k  Parts.  Catherine  lîit  curieufe  <i*en  être  tn- 

fornice  pl'.is  'i  ff)nJ  ,  i5<  iTivo\a  exprès  en  Ef- 
pagne  un  Religieux  nomme  Dom  Maur  Re- 
naidi  »  avec  ordre  de  lut  en  rapporter  une  fi« 

délie  relation.  II  n'y  manqua  pas  ;  ^(  clic  ré- 


ligicufes  de  toute  la  Congr^ation  feront  fou» 
mis  en  toutes  chofcs.  Les  deiiz  Monafteres 

d'hommes  furent ,  comme  on  l'a  dit  >  celui 
de  &  Romaric  de  Nancy*  &  celui  de  S.  Berw 
naid  au  Pont  S.  Vincent  >  auxquels  le  Duc 

Henri  «Sc  la  PrincelTe  Catherine  fa  fœur ,  altrî- 


folut ,  malgré  tout  ce  qu'on  lui  put  dire  *  d'en  buerenc  quinze  cens  irans  fiarrots  de  revenu 
faire  venir  en  Lorraine  »  pour  y  établir  cet  par  an.  LesBulles  fiwcdu  mob  d'Avril  r6^  r. 

Inftirur.  Mais  la  chofc  ne  put  réuifir»  parcer»   fen  conséquence ,  le  Pcre  Dotn  Albin  le  Tel- 


U  rifmtm* 


tains  obftacles  qu'on  y  apporta 

Elle  conçut  bien>hlW  un  autre  deflèîn  demé^ 

me  n  Uiire.  On  lui  dit  que  les  RcIigluK  Rer- 
narcims  de  la  Ferté>M)lon  vivoicnt  dans  uite 
très-étroite  obTenrance.  Il  n'en  fallut  pas  da* 

vantage  pourallumcr  Ton  zé'e.  Elle  fit  venir 


lier  »  Soûprieur  de  la  Fcrté-Milon  >  reçut  à 
ProfeiKon  en  163^  fix  Religieux»  tant  JM> 
très  (|ue  Convers»  &  quelques  autres  Ici  aui> 
nées  fuivantes. 

On  fe  prottienoir  quelques  progrès  de  ce 
nouvel  éiabliircment ,  lor(qiic  la  guerre  &  la 


CAL.vin. 


l'tttetie 
fervmHce  dt 
U  RégU  ài 
S.  IttntSt 

NtUKJ. 


de  ce  Monaltere  un  Religieux  nommé  Dom  pclte  furvinreat  en  Lorraine.  Les  Religieu£es 
Julien  Vcmieci  qni  lui  loisir»  de  fonneraae  de  la  Coaiôlacioii  fuient  «bligpes  de  quittée 
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IcurMonafterc  de  Nanoy  ,  -S:  fîe  fc  rcdrcrà 
un  quart  de  lieuëde  la  V  ulc  de  Kcnuiemont». 
OÙ  Madame  l'Abbefle  Icuravoit  fait  préparer 

ane  Maifon  rrrjiilicrf  ,  urr  CK'or-lle,  utt 
Chœur ,  «S:  oû  ciics  hicii:  l'Oiiicc  aulli  régu. 
liérement  que  dans  leur  Abbaye.  Les  Reli- 
gieux de  l'ctroirc  Ob!'ervance  s'unirent  àxn% 
la  fuite  à  ceux  de  la  Congrégation  de  S-  V'an- 
ne  ,  &  cette  nouvelle  C»flgrq(aiiiiMi  fîiC  (iiflS- 
pce  par  le  m.Uheur  àc'-  fi^  -rTc: 

Mais,  ^lour  revenir  :iU  Pnr.celît-  Catheri- 
ne ,  apri^s  avoir  retenu  ffudque  tenu  ces  bon- 
ne >  Filles  près  de  Remiremont;  ayant  appris 
que  la  pelie  avoit  celse  à  Nancy  ,  elle  les  jr 
renvoya;  &  vint  elle-même  ,  quelque  tenu 
après»  en  péléiinage  à  Notre-Dame  de  Bon- 
Secours  t  accompagnée  des  deux  PrincelTcs 
de  ChcvreuTe  »  qui  «oieni  poar*Iors  à  IUn)i> 
remont. 

Les  deux  jeunes  Princeflês  furent  reçues 
dans  Nancy  ,  mais  l'entrée  en  fut  refusée  à 
Caiherine.  Elle  ne  Uilfa  pas  de  voir  fes  Reli- 
gicufes  »  qu'elle  fit  venir  dans  fon  carodè  les 
unes  apti^s  les  autres»  même  les  Sœurs  Con- 
verfe!^.  Elle  n'alloit  jamais  &  ue  demeuroii 
nulle-part»  ians  avoir  auprès  d'elle  trois  oti 
quatre  Religicufes  »  avec  lefquelles  elle  s'en- 
tretenoit  en  efprit  dans  la  Régie  »  &  dans 
l'exercice  des  pratiques  régulières.  L'OflSce 
divin»  les  leâures  ,  U  mcdit.ition&  les  con- 
férences fpirituelles  pcatt(|uoientenu*clies» 
comme  dans  le  Cloître; 

Marguerite  de  Lorraine,  fa  nièce ,  qu'elle 
avoil  élevée  comme  foo  enfant ,  etaiu  enfin 
en  pnx  dans  le  Piilui  d^léans,  invita  fa 
Tante  de  la  venir  voir  à  Paris.  Catherine  s'y 
détermina  »  autant  dans  la  vue  de  contenccr 
fa  propre  tndtnaiionISt  celle  tle  fa  nièce  »  que 
pourfoîlicitiT  auprès  de  la  Reine-merela  rcf- 
^itufion  de  fes  biens  qti'on  lui  retenoit.  JLlIe 
fit  reçutf  à  Nancy  avec  grand  honneur.  Le 
Gouverneur  ,  avec  les  OiHcicrs  François,  lui 
rendirent  vilite  au  Parloir  de  fon  Moaaftere. 
Elle  leur  demanda  la  Ghenéde  tous  les  pri- 
fonniers  de  la  Ville,  6\  r<>î>tiiu.  De  là  c!Ie  fe 
rendit  à  Caris  »  où  elle  fut  accueillie  par  U  Du- 
crhelTe  d'Orléans  fa  nièce  »  avec  les  femimens 
de  tenJrclTc  que  Fou  pL.ut  s'imaLjiiicr  ,  ap.  ôs 
une  li  longue  abfence*  accompagnée  de  tant 
de  traverles.  En  attendam  qu'on  lut  eât  pré- 
parc  un  appartement  pour  elle ,  p<^tir  fa  fuite 
&  pour  lc»Religieufes»  elle  (e  retira  au  Mo> 
naftere  du  Calvaire  »  où  Pon  obTerve  la  R^Ie 
de  S.  Benoit  avec  une  aurt;?rirc  extraordinaire. 
D&làeUe  Kit  amenée  dans  un  appartement, 
du  Palais  Royal ,  oû  elle  lit  accommoder  une 
Chapelle  ,  6<  y  prati  ]uj  -jH-nJ-inr  tout  letcms 
de  fon  séjour  »  les  exercices  du  Cloître  ,  avec 
fidélité  exemplaire. 
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Cependant  elle  négocîoit  attpri^s  de  la  Rei- 
ne Régente  ,  la  redicudon  de  i'cs  biens  ,  âc 
alloit  nuvent  au  Val  de  Grâce  *  pour  y  ren^ 
contrer  cette  PrincelFe  ,  qui  s'en  repardoit 
comme  Fondatrice  ,  t^c  pour  avoir  occalîun 
d^  lui  parler  :  mais  la  Reine  éviioit  (a  ren- 
contre ,  tS(  craigtioit  d'entrer  en  converfation 
avec  elle.  Le  DviC d'Orléans»  neveu  dcnotre 
PrinceCe  ,  en  Ht  grand  bruit  à  la  Cour»  &  à 
la  fin  on  la  mit  furTEtatpour  mille  livres  par 
mois.  C  etoit  un  petit  adoucifiement  à  fes  pei> 
nés  «  encore  ne  don*!*!!  pas  loiig<cems.  Oa 
vint  lui  annoncer  un  jour  du  nou  VcTau  »  qu'elle 
étoit  rayée  de  deffus  l'Etat.  Elle  re^ut  cette 
aonvdleavec  patience  »  !H  réfolut  »  pour  ne  fe 
pas  rendre  importune  à  U  Reine ,  de  ne  plus 
aller  à  la  Cour.  Elle  fit  venir  de  Nancy  quel- 
ques-unes de  fes  pierreries»  qu'elle  vendit ,  & 
qui  fuffireni  à  fon  entretien  pendant  les  dix- 
huit  mois  qu'elle  vécut  encore  *  étant  murte 
le  7.  de  Janvier  1641^  âjjée  de  foisanee^dix* 
huit  ans. 

Dans  fen  Teftament  »  que  nous  avons  en 
orignal ,  &  écrit  de  fa  main  ,  il  y  a  comme 
trois  Articles ,  ou  un  Teftament  &  deux  Co- 
dicilles. Le  premier,  du  Dimanche  penulrié- 
me  de  décembre  1646  le  fécond  ,  du  treiziè- 
me Mai ,  fans  marque  d'année  jSc  le  troificmef 
du  3.  Janvier  1648-  Elley  témoigne  par-tout 
fon  ardent  amour  pour  le  maintien  de  l'Ob- 
lêrvance  r^uliete  dans  fon  Monaftere  »  & 
donne  toùs  fes  biens  k  lés  chères  Filles  de  bi 
Confolaiion  de  Nancy.  Son  cœur  y  cft  enterré 
dans  une  Chapelle ,  fous  un  limple  carreau  de 
marbre  »  &  fon  corps  repofe  dans  le  caveau 
des  Religieufes. 

Dans  fon  £lo^  funéface  »  prêché  à  Nann 
dans  Ton  Monulere  de  Notre-Dame  de  b 
Confolation  ,  on  entre  dans  un  aflcz  grand 
détail  des  venus  qu'elle  a  pratiquées  »  ae  foa 
attachement  k  PoMèrvance  de  la  Régie  de  S. 
Benoît  »  qu'elle  feglorifioit  d'avoir  profelsée; 
d<ià  patience  dans  les  plus  grandes  épreuves  j 
defonoraifon  prcfquc  continuelle;  de  âiiui* 
gnificencc  dans  l'erckïtion  de  la  Confrérie  du 
&  Sacrement  à  Remiremont  i  des  riches  or> 
nemens  qu'elle  y  donna  ;  de  la  eonftroâîoa 
du  Couvent  des  Pères  Capucins  à  Remire» 
mont ,  qu'elle  bâtit  &  meubla  à  les  propret 
frais  ;  de  la  réforme  qu^e  mît  an  S.  Mont  ; 
du  Monaftere  de  Notre-Dame  de  la  Conû> 
lation  »  qu'elle  bâtit  &  fonda  à  Nancjr  «  corn- 
me  nous  Pavons  dit  ;  de  lès  aomdnes  immen* 
fes  »  ÔC  en  quelque  forte  au  diffus  de  fon  pou- 
voir »  (iervant  de  fes  propres  mains ,  &  nour» 
rîflânt  des  mets  de  fa  table ,  fept  pauvres  fem* 
nu-s  ou  filles,  toucs  les  Fcres  de  la  fainte 
Vierge  :  elle  en  aourrilToit  trois  chaque  jour» 
s'alFujettilTam  à  totKci  ka  ob&mKcs  les  plus 
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Aa4tjLC  aoflcres  de  h  R.ég!c  ,  f-ins  '.nuloir  admettre  de  (es  droits;  de  pouvoir  cîilTfrcr  d'u:!  iour  AndfJ.6 

*****        nki^lioa  i  que  dans  1»  dernicrc  Dcccflité  >  l'apprebendemcnc  des  Dames;  de  cboiiir  une 

on  ni  va  donner  chai]^  de  vendre  toure  fa  DameCOadjucrice  qui  Toit  agréée  du  Chapi* 

v.iifTelIc  d'irgrnr,  fes  pierreries ,  fes  joyaux,  trc,  cii:  de  pouvoir  rcljgicr  Ton  Abbaye.  II 

pour  eo  donner  i'argeoi  aux  pauvres.  Dans  régie  la  jurifditflioa  de  la  Dame  Abbeflc  fur 

le tems  d\ineeitrteH;  fiimine  »  oo  l'a  vu  al-  la VilledeRemîremonf  > &  rondroUdenom* 

1er  de  porte  en  [Xirtc  demander  l'avimônc  mer  à  certaines  dignités  séculières,  pourad- 

poarles  pauvres  honteux.  Mi  allott  elle>roé<  miniftrer  la  juftioe  &  r^er  Ja  police  dans  la 

»e  vifiter  les  malades  »  les  fervir  *  6tre  leur  Ville  &  Sénéchaursée  de  Remiremonr. 

lit,  ballayer  leurs  chambres ,  apprêter  leurs  Enfin  il  entre  dans  un  t;rand  détail  des  droits 

viandes  f  &  6àtre  tout  ce  que  nourroit  faire  honorifiques  *  &  des  ccrcmonics  obfcrvees 

une  vfle  lèrvante.  Dans  Ibn  Monaftere  *  elle  dans  TEglife  de  Remiremonr.  On  peut  vdr 

ne fedirpcnfoit  d'aucuns  dcsexeiciccs  les  plus  tout  cel  i  wnipkment  déduit  &  expliqué  dans 

pénibles  &  les  plus  bas  i  (crvir  au  Kefedoire»  ledit  Arrêt ,  iniprimé  à  Paris  in-4°.  en  1694*  *. 

balayer  U  Maifon  »  travailler  au  jarcKn  >  lé  fai-  8lr  rappelle  dans  un  ordre  plus  méthodique  » 

fant  trair.cr,  la  corde  au  cou,  par  tout  le  Ké-  dans  la  viiitc  faite  par  Commifljon  du  Pape 

fedloire  par  trois  ou  quatre  Religicurcs  *  &  Benoît  XIII.  dans  la  même  Lglife  »  par  M.  le 

fe  profterner  >  pour  érre  foulée  aux  pieds  de  Caf^inal  de  Rohan  en  1727.  miprimé  à  Re> 

la  Communauté.  Tels  étoiem  fes  cxcrcii  es  miremont ,  ou  plutôt  à  iï.  Die/  *  par  Jolep6 

dans  le  fccret  du  Cloître  au  milieu  de  fes  Chariot  in^A  en  173$. 

Ugienfes.  Comnte  les  Dames  de  cette  Eglilc  falfoînic 

C  I  T.         Quant  à  l'Abbaye  de  Remircmont ,  rllc  toujours  diiF.culte  ilc  rédu  rc  en  pratique  cer« 

EiM  dé  demeura  à  peu  près  fur  le  même  pied  où  ca-  lains  Régicmcns  de  M.  d'Adrte  *  ^  auc  la 

^J^*  dierine  favoit  trouvée»  âc  les  difficultés  an  Princefle  Dorothée  de  Salm,  AbbeflëdeRe» 

**'"'**      fujet  de  fa  Réforme,  fubfiftercm  encore  long-  mirtmoiit  ,  iiilillnir  dnijours  à'Ies  f.iire  ob- 

tenis.  Dorodiéc  Khingraff,  Princeâc  de  Salm»  fcrvcr  ;  cnAn  en  1 679.  elles  convinrent  d'ar- 

ayant  fuccédé  en  (661.  étam  fort  jeune  »  biires  >  pour  régler  leurs  différentes  préten» 

Maric-Anncde  Lorraine  en  l'Abbaye  de  Rc-  tions.  L'AbbelPc  choilit  Dom  Henri  Hcnnc- 

miremont  >  entra  en  diâîculté  avec  les  Dames  2on  •  Abbé  de  S.  Mihiel  i  &  ie  Chapitre  >  M* 

Doyenne ,  Chanoineffes  dt  Chapitre  de  ladite  de  Mageron ,  Otlîcial  de  Toul.  Après  de  Ion» 

Eglife,  d'js  l'an  1 677.  fur  divers  articles  pré-  guesconteftations,  qui  durèrent  pendant  deux 

tendus  par  ladite  Abbclfe  >  &  à  elle  conteltés  ans  «  l'affaire  étant  en  état  d'être  jugée  par  les 

par  fon  Chapitre  (g).  Sur  quoi  intervînt  Ar-  Arbitres  »  les  Dames  rompirent  l*Accord  \  8c 

rét  du  Confeil  du  Koi  Trés-Chréricn  du  27.  l'Abbefle,  pour  mettre  fa  confcit  ncc  en  rc- 

J janvier  16^2.  par  lequel  Sa  MajcAé  confirme  pos  »  confuha  à  Paris  piulîeurs  Dodleurs  de 
a  Comimllion  par  lui  donnée  auparavant  li  Sorbonne^ ,  qui  décidèrent  qu'elle  étoitobit*  *EaiA4t 
M.  l'Archevêque  de  Paris  ,  au  K.  P.  de  la  géc  en  confcience  ,  &  fous  peine  descenfures 
-  Chaife  >  $  nomme  pour  Rapnottetir  M.  de  portées  par  lefdits  Rcgiemens  ,de  mettre  tout 
la  Galiflbnîere»  Subfticacife  M,  le  Procureur  en  ufage  pour  obliger  les  Dames  de  fon  Cha* 
Général»  aulieu&plaoe  de  M.  Cheroii(Of&  pitre  à  les  fuivre  (fj). 
ciaL  La  dccilion  fut  (ignée  de  plus  de  vingt» 
Après  diverfes  Procédures ,  intervint  Ar-  huit  Dodeurs.  En  conséquence  *  elle  crut 
rét  du  1 1.  Février  1693.  par  lequel  Sa  Ma-  être  obligée  de  commencer  par  ce  qui  la  re- 
jette maintient  la  Dame  Abbeflc  dans  pîu-  gardoit  ,  &  de  fe  difpofcr  k  faire  fes  vœux  , 
fieurs  de  fes  droits  honorifiques  :  par  cxem-  félon  l'article  t rente -iixiéme  de  ces  Rcgle- 
plCfd'éne  conduite  à  TOt^Vande  par  lesDia-  mena.  Mais  comme  la  forme  des  vaux  7  eft 
cres  &  Soudiacres  ;  de  pourvoir  b  tous  les  pe-  mife  en  furscance ,  fie  renvoyée  au  S.  Siège  , 
tits  offices  des  Dames ,  tantabft'ntes  que  pi  é-  le^  Dodeurs  qu'elle  confulta  fur  ce  point»  lui 
Cnues  i  <fàre  avertie  &  attendue  pendant  confcillerent ,  attendu  qu'il  n'y  avoit  point 
qii'nzc  jours  pour  l'éleiîVion  de  tous  les  qrands  alors  d'état  certain  de  l'Eglife de  Rcmiremont» 
otiîcesi  pour  les  nominations  aux  Bénéfices,  les  Dames  refufant  de  s'en  tenir  aux  Régie* 
&  lâfécepiwn  des  Dames  en  plein  Chapitre*  mens  de  M.  d'Adric  ,  de  furfcoir  audî  à  la 
&c  pourfuite  de  la  forme  de  fes  voeut,  en  atren- 
Par  le  quatrième  Arrêt  du  même  jour  II.  dant  ia  decillon  des  Commilliaires  nommés 
Février  1693.  Sa  Majcflé  maintient  parnlle^  par  le  Roi  Tré9>Chrétîen.  Ces  Commiflnrcit 
mest  la  Dame  Abbcflie  dans  nlulieurs  ancres  après  avoir  examiné  pendant  iora-tems  ce 

(0  Ofl  fw  mb  iHTÊCtum  innirimfc  for  m  «owef  |  (i)  icrc  mi.  ticMadv)eCliiaiiie4cSillB*iMrda 
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différend  d entre  l'Ahbeflc  &  les  Dames  de  longàqueuë  traîiiaute  ,  de  laine  noire ,  avec  AndeJ.C 

Remiremont ,  rendirent  enfin  divers  Arrêts  un  collet  d'hermines ,  &  borde  des  deux  cô- 
auConfeiidu  Roi,  es  années  1692  1693.  &        par-devant  d'hermines  d'un  demi-tiers  de 

contenus  dans  un  Volume  ipiprimé  à  large  :  mais  celui  de  la  Dame  Abbeife  cil  bor- 

Paiiff  en  1^14.00  deux  cens  finiiiKe-une  par  dé  pareo<bastout>au-tour,au-dedan$  comme 

ges  in-quarto,  q-.ii  renferment  lîs  cens  Ariî-  au  dehors,  &  des  deux  ci3ces,  de  quatre  Joigts 

des  ou  Kcgicmcns ,  qui  doivent  s'obferver  plus  large  que  le  dcmi-ticrs.  Sa  coetfurc ,  de 

dans  I'£glife  de  Remiremont.  ménie  que  de  la  Doyenne  &  de  la  3ecrete  , 

Cette  Abbaye  eft  fans  conrrrdit  1.)  plus  i!-  ciï  une  c-fpèce  de  mante  ,  qui  s'attache  dcr- 

luftre  &  Ja  plus  célèbre  Abbaye  de  Dames  nerc iaicte,& pend  julqu'a terre.  Cette  mante 

qui  fotent  en  Lorraine.  Dés  l'an  1464.  le  Pape  .  eft  de  toile  de  Qnintia  »  couverte  d'etamtne 

Benoît  XIII.  dans  un  Privilcge  qu  i!  lut  accor-  noire ,  &  avec  une  grande  coëffc  de  tatictas  » 

de,  déclare  qu'on  lui  a  exposé  ,  que  par  la  qui  pend  lur  les  cpautcs.  L'Abbelfe  feule  porte 

-fondation  de  cette  E^life ,  &  par  des  Statuts  nne  aumuflê  dllermineii  Les  autres  Dames 

obfervcs  de  tcms  im'ncmori^l ,  on  n'y  reçoit  ont  pour  cocffurc  un  petit  morceau  de  toile 

que  des  Fiiles  nées  de  i'riuces,  Ducs ,  Barons ,  deQ_untin,  large  d'environ  trois  doigts,  ayant 

ou  d'ancienne  Nobleile  de  pere  &  de  mere.  par-deifus  &  au  milieu ,  un  petit  cordon  noir 

Aujourd'hui  elles  font  fur  le  pied  de  fimples  fait  exprès  ,  qu'elles  appellent  le  Mari. 
ChaooijKiIi:s  j  &  pour  être  reçues  dans  leur      Depu is  la  l^rinceife  Catherine  ,  aucune  Ab- 

Cbrp* ,  il  £mt  faire  preuve  de  quatre  quar-  beife  n'a  fait  des  voeux  à  RemiremoM  ;  Mac 

tiers ,  ou  lignes  de  Nohîeffc ,  tant  du  côté  pa-  dame  d^Alen^on  qui  lui  fuccéda  ,  ayant  réfî- 

ternel  que  maternel.  t.lies  font  au  nombre  de  gné  fon  Abbaye  ,  a  l'âge  de  douZQ  ans  »  à  <â 

foixante-^-neuf  Dames  }  fiivdir  >  une  Ab-  ooniin»  Madame  Mariane  de  Lamine ,  qui 

beflc,  une  Doyenne,  une Secrettc ou Sacrifti-  mourut  en  ba5  âge.  Madame  Dorothée  de 

ne  t  une  Sooriere  ou  Celleriere  *  une  Au-  Salm  n'en  fit  point  non-plus ,  pour  les  raifijot 

mâneie»  dix  autres  Offideres  inférieures»  qu'on  a  touchées  ci-deflus.  Madune  Maiie» 

quatre  Chantres ,  &  foixante  Dames  ;  chacune  GabricUe  de  Lorraine  ,  fille  de  S.  A.  R.  Leo- 

defquelles  peut  recevoir  ou  apprébender  plu*  pold  I.  qui  lui  fuccéda ,  mourut  en  bas  âge. 

fieftn  ûioes»  qui  fentdes  efpéces  de  Dndj»  Madame  de  FisleJioane ,  qui  l'a  polsédée  » 

triccs  ;  lefquclles  ne  peuvent  régulièrement  n'en  a  point  fait  non-plu5.  Madame  la  Prin- 

ctre  reçuës  avant  l'âge  de  huit  ans  >     n'ont  ceiTe  Charlotte  *  âllc  de  S.  A.  X.  Leopold  I. 

vois  en  Chapitre  qu'à  l'âge  de  feiiSi  de  dorieulê  mémeife  ^  en  eft  anjourdliui 

lAir  habit  d'fj^ft'cftWfraiidiWBican  AbMic. 
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E  Duc  de  Lorraine  Leopod  I.  du 
nom»  fils  aûié&  fuccellcur  du  Duc 
Ourles  V.  n'étoit  âgé  que  d'envi- 
ron onze  ans  à  la  mort  de  fon  pere , 
dccédéleig.  Avril  169a  La  Keine-Ducheire 
Eleonore  d'Autriche»  fk  liù  procura 
une  éducation  proportionnée  à  fa  naiflanCc  , 
&  fit  cultiver  fon  beau  naturel  par  d'exccUcns 
Mahres.  Le  Duc  Charles  V.avoit  mis  auprès 
de  fa  perfonne ,  en  qualité  de  Gouverneurs  > 
le  Milord  Comte  François  de  Cariinford  « 
Chevalier  Je  la  Toîfim  tror  »  Confeîller  dlL 
tatdc  Sa  Majcfté  Impériale,  Maréchal  dcfcs 
Camps  Si  Armées  *  &c.  &  le  K.  P.  Kreitz  » 
Jefoite  >  avec  M.  le  Begoe  $  Afcbi  de  Siul» 
hronnc  ,  Grand-Doyen  de  la  Primati.ilc  de 
Nancy ,  &  Doyen  de  l'Ëglife  de  S.  Diey. 

Lcopold  fat  jufqu'à  l'ige  de  cinq  ans  fans 
pouvoir  marcher  ;  &  la  Duchclfe  fa  mcre 
ayan^  fait  voeu  en  1684-  au  B.  André  (4), 
cnfiulC  mis  à  mort  par  les  Juifi ,  &  ayant  fait 
préfent  de  deux  Souliers  d'argent  li  l'Églifc  de 
ce  Saintà  Infpruch*.  le  jeune  Pnucc  commen- 
ça k  marcher  »  &  en  peu  de  jours  >  reçut  » 
comme  par nmade*  une  gMcrifoa  fi  paifaiic» 

m 

(«)  m  tb.  M.  ÂÊif.  (.  t«  BittêuLf,  )£^ 


q\i'i!  \Mnt  lui-même?)  pied  rendre gfiMtkKen^ 
6c  au  S.  Martyr  fon  bienfaiteur. 

n  avoic  noe  iaciOté  cimoniEnMK  <f  api> 
prendre ,  &  une  mémoire  admirable  ;  en  forte 

2ue  >  (ans  av<Mr  beaucoup  lu. il  lavoit  une  ùh 
nitéde  chofes  pour  les  avoir  ouT  raconner  '; 
&  nous  avons  appris  de  ceux  qui  l'ont  fré- 
auenté»  que  dans  le  récit  d'un  événement»  ou 
dans  le  rapport  d*un  Ptocèsttèsjongfttyiêa- 
cmbroùillé>  il  n'en  pcrdoit  aucune  circonftan- 
ce  »  ni  aucune  datte  remarquablei  &  je  ûide 
fouroe  »  quTua  irisJiabile  homme  »  étant  allé' 
par  fcs  ordres ,  examiner  le  fameux  Canal  qui 
joint  l'Océan  à  la  Méditerranée  »  il  fon  retour, 
■  lorrqu*îl  en  eut  rendu  compte  à  Son  Alteflè» 
ce  Prince  reprit  tout  ce  qu'il  lui  avoit  dit ,  fans 
en  rien  omettre  »  ce  qui  obligea  ce  lavant  Ma- 
thématicien de  décrier:  Monfeigneur  »  vooi 
me  volez,  vous  en  Lwcz  plus  que  moi. 

Les  qualités  de  fon  cceur  l'cmportoient  de 
beaucoup  furcdlesde fon cTprit.  Ilctoitd*ua 
cara^lere  de  bonté  >  qui  charmoit  tous  ceux 
qui  avoient  l'honneur  de  rapprocher  &  de  le 
(êrvir  :  fon  plus  grand  platur  énm  de  fiiire 
du  bien.  U  ctoit  ibifihiênwit  londié  de  la 
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œtfcre  des  peuples ,  &  il  n'eotendoic  <]uV  raine  aya«  été  uni  dans  cetie  {guerre  avec  Sa 
vcc  peine  qti'on  proposât  quelque  oouvem»  Majefté  Impériale  »  &  ayant  (buhaîté  Itté 
m  i.cn  d'à  vj'iirnrer  les  chargcsdupcuple,  &  compris  dans  ic  prcfent  Traire;  i!  fera  réta- 
de  remplir  les  coffres  du  Prince.  Sa  Noblc^e  »  bli  pour  foi»  lc<i  héritiers  £c  fuccelfeurs*  dans 
dont  ilcooiioiflbitlea  beTmoslic  la  fidélité,  fut  la  libre  &  pleine  polTelfioo  des  Etats»  lieux 
celle  qui  rcffentit  les  plus  grands  cffers  de  fa  &  biens  que  le  Duc  Charles,  fon  oncle  patcr- 
libéralicé.  On  lui  a  f^ii  fur  cela  quelquefois  nel  *  polâédoii  en  1670.  lorlbu'ils  furent  oc- 
dès  remontrances ,  qu'il  s'appaavnâbit  poor  copés  par  les  Arme» -du  Roi  Jrès-Chrétiea| 


enrichir  les  aurrcs  .  l\  in  ',1  fe  d  époiiinoit  de 
Ces  Domaines  >  pour  en  revêtir  de  ic^  Sujets  : 
ces  remontrances  ne  le  touchotent  point.  Il 
n'cft  pas  naturel  »  difoit-il,  qu'on  Duc  de 
Lorraine  fuit  feriri  par  des  perfoonesdecondi- 


excepte  neanmoin';  les  cliangemeos  expliqué 
daui  les  Articles  fuivans. 

XXiX.  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  rendra 

pariiculiérement  audit  Sieur  Duc  ,  la  vieille 
ÎSc  k  nouvelle  Ville  de  Nancy  >  avec  toutes  iës 


cioos  t  &  peu  favorisés  des  biens  de  la  fortune,  appartenances ,  &  TArtillerie  qui  fut  trouvét 

Comme  il  ti'eft  pas  permis  k  un  Prince,  &  dans  l'ancienne  Villr ,  lors  de  la  prife  :  à  cette 

S  un  Prince  de  U  Mailoa  de  Lorraine  »  de  ne  condition  ncaniDoin;,  que  tous  les  reœpartsâc 

pas  favoir  le  mcrier  de  la  guerre»  le  jeune  tous  les  basions  de  la  V  illc  vieille  ,  comme 

Duc  Leopold  voulut  f^irc  une  campagne  fur  auffi  les  Portes  de  la  neuve  feront  conferv  ées  j 

le  Rhin.  Il  commanda  au  licgc  d'Eberbourg,  <Sc  tous  les  remparts  &  baftjons  de  la  Ville 

qui  fc  rendit  après  quelque-,  jours  de  licite,  neuve  >  &  géncralctncnt  tousksdchoit  de 

Mais  tiiîcs  circonftances  de  fa  vie  ,  u  î.   m-  l'une  ;Si  de  l'autre  Ville  ,  feront  entié'-pnient 

tërcts  de  fon  Etat  &  de  fes peuples»  ne  lui  pcr-  démolis ,  aux  frais  de  S.  M.  T.  C.  fans  pou- 

mirent  pas  de  fuivre  fon  penchant  pour  les  voir  jamais  àre  relevés  dans  la  fuite  du  tems; 

armes.  Sa  principale  ocœpation,  depuis  fon  en  laiflant  néanmoins     liberté  audit  Duc  fic 

retour  en  Lorraine  ,  fut  déménager  la  cran-  à  fes  fucceflêurs  ,  o  cnLci-ncr  la  Ville  neuve 

quillité  de  fon  Etat.  d'une  fimple  mura  I  I  irr  ite  &  fans  angle. 
On  ■^'aTi-mbla  pour  faire  la  paix  en  1696.      XXX.  Sa  Sacrée  M.  T.  C.  évacuera  au(S 


le  Château  de  Bûche  *  avec  toutes  Tes  appar» 
tenances  >  comme  aoîS  Je  Château  de  Hmiv 
bourg,  après  en  avoir  fait  démolir  aupara. 
vant  toutes  les  Fortifications ,  qui  ne  pour» 
ront  plus  être  rétablies  ;  en  forte  néanmoins 


&  le  D  .c  de  Lorraine  y  envoya  pour  Pléni- 
potentiaire Claude-François  Canon,  ConfeiU 
ler-Sccrctaire  d'Etat,  &  PréfidentdelaCour 
Souveraine  de  Lorraine  &  Barrois ,  avec  le 
Batoole  Regue,  Confeiller  d'Etat ,  qui  s'ac- 

Quitterent  de  leur  commitlion  avec  tout  le  qu'on  ne  louchera  pas  auxdits  Châteaux  ,  ni 
zelc,  la  capacité  &  le  fuccès  qu'on  pouvoir  aux  Bourgs  qui  y  font  joints  ,  krqucis  feront 
atteadie  d'eux.  Dans  ces  circonftances ,  la  confcrves  dans  leur  entier. 
France  ayant  condu  fa  paix  dès  le  20.  Sep«  XXXL  De  plus  ledit  Duc  jouira  de  tous 
tembre  1697.  avec  TEfpagne  ,  l'Angleterre  les  avantages  qui  font  ftipulés  pA-  lequatrié- 
&  les  Provinces-Unies  ;  l'Empereur  qui  fou-  me  Article,  touchant  les  unions  &  réunions» 
tenoit  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine ,  fon  comme  s'il  éiott  ici  rapporté  mot  à  mot,  de 
neveu  ,  ^  qui  vouloit  qu'il  fiât  compris  dans  quelque  manière  fie  en  quelque  lieu  que  lef- 
le  Traité  de  paix,  ne  pouvoit  fenl  rélifter  aux  (lites  réunions  aient  été  faites  ou  décrettécS» 
forces  de  Louis  XIV.  Il  fut  obligé  de  con*  XXXIL  NéanmoiosS.  M.  T.C  feréferve 
clure  aulfi  la  paix  le  3a  Oîtobre  futvant ,  au«  la  Fortereffe  de  Sarre-Louîs ,  avec  le  Ban-lieu 
tonditions  que  le  Roi  avoit  offertes  dés  le  d'une  demie-lieu  de  tour ,  qui  fera  defii;néc 
mois  d'Août  de  la  oiémc  année ,  ne  lui  ayant  pat  les  ConuntOaires  dudii  Seigneur  Roi ,  & 
donné  que  jufqu'au  mots  de  Ntwf  mbre  pour  dmtit  Duc  ;  laquelle  FortereiTe  &  fa  Ban-lieu({ 
fis  déterminer.  demeurera  k  S.  M.  T.  &  en  pleine  Souvctai* 

Mais  le  Koi  Louis  XIV.  touché  de  la  ma-  uti&^^jMtpéKavii, 
niere dont lufécrivic h Reine-Ducheflè» veuve      XXXfir  Déplus»  la  Ville  &  Prévôté  dis 
du  Duc  Cliarîes  V.  &  mcre  des  jeunes  Prin-   LonL;\v  y  ,  avec  les  appartenances  &  drpen» 
ces  de  Lorraine  ,  déclara  que  cette  bat  St  danccs»  demeurera  à  perpétuité»  &  entouto 
pieufe Princefle Pavoît pris  par fonfeibfe; 5t  Sonveiwneré  &  propriété  au  Roi  T.C.  Hbt 
aon-feulemcnt  confenrit  au  rctoiir  du  Duc    hoirs  Je  fuccedeurs  ;  en  forte  que  ledit  Duc» 
Leopold  dans  les  Etats  de  fes  Pcres ,  mais  fes  hoirs  &  fuccelFeucs  déformais  n'y  puii&nt 
aûloacitméme  quelques-unes  des  oonditionr  prétendre  quoi  que  ce  Ibir.  En  émangede 
fous  Icfquelles  il  lui  rendoit  la  Lorraine,    laquelle  Ville  iS;  Pvcvûîé  ,  Sa  S.tcrée  Majefté  ' 
Voyez  les  Articles  du  1  raité  de  Kifvich  tout  T.  C.  cédera  au  Duc  uue  autre  Prévôté  dans 
miwigen  ce  qui  regarde  cette  Province.       qudqu'oji  des  trois  £v£ebéi»  de  la  mém» 

Article  XXVIII.  Moinfieur  le  Diic  de  Lov>  ÉieDdiic&-*aleitf  «  doiic.oiifiotivjaMicade 
tmeKiL  N  ' 


HT. 

l»  pttix  4l 

Rifvuh , 
U  Ltsrrtn- 


Digitized  by  Google 


I 


î9r 


HISTOIRE  DE  LORRAINE ,  Z/V.  Z. 


196 


AnJeJ.C 

lin* 


bonne  foi  avec  les  mêmes  CommifTaires  :  de 
laquelle  Prévôté  ainlî  cédée  &  transférée  au- 
dit Duc  par  le  Roi  T.  C.  ledic  Duc  jouira  à 
{>erpecuité  >  tant  pour  lui  que  pour  fes  héri- 
cicis  &  fucceiTeurs ,  avec  totis  Jd  drotti  de 
propriété  Si  de  Souveraineté, 


Droits  ;  établir  les  poftes  >  &  généralement  7 
faire  tout  oe  qui  fera  néceflaire  •  pour  mettre  » 
dès  ce  même  tems-là  ledit  Duc  en  pleine  pof- 
feflion  du  Gouvernement. 

XXXIX.  Quant  aux  Droits  de  Péages  >  & 
k  rimmunité  defdits  Droits ,  à  l'égard  des 


AndeJ.C. 


XXXIV.  Les  Troupes  de  S.  M.  T.C  qui  Sels  &  des  Bois  traofportés  par  eau  ou  j>ar 
K  dans  les  Places  frontières ,  ou  qui  en  re-  terre ,  la  Coutume  de  l'an  1670.  fera  fiiivJc* 
viennent ,  auront  le  pacage  sur  &  libre  par  £uu  y  admeicre  aucune  innovation, 
les  Etats  dudît  Duc:  en  rortenéanmoiDs  qu'on      XL  On  coD(ierverafaadenurage& liberté 
en  fera  toujours  averti  de  bonne  heure  aupa>  de  Commerce  entre  la  Lorraine  &  les  Diocè- 
ravant .  &  que  le  foldat  paiTant  ne  rodera  ni  £esdeMetz»Toul&  Verdun»  ^uilêrad'orcf> 
ne  s'écartera  point  ;  mais  qu*il  fîendraleche-  narrant  exaAemenc  obferré  «  avec  avantage 
min  ordinaire  &  plus  court  ;  avancera  fa  m^r-  réciproque  des  deux  Parties, 
che,  fans  s'amufcr^  oe  caufera  aucun  tort  ni      XU.  On  maintiendra  auffi  dans  leur  an- 
violence  aux  lieux  êlc  fujets  dodtr  Duc ,  &  cienne  force  Se  vigueur ,  les  Conconfats  faits 
payera  comptant  les  vivres  &  autres  chofcs  entre  les  Rois  Très  Chrétiens  5(  les  DuGS  de 
néceflaires  ,  oui  lui  feront  fournies  par  les  Lorraine»  fans  y  rien  contrevenir, 
C^mmiflàires  Lorrains  ;  moyennant  quoi  les     XUI.  Il  ftra  permis  audit  Due     â  lès 
Chemins  que  Sa  S<icrcc  M.iicftc  T.  C.  s'etoit  Frcrcs ,  après  ce  rétabliflcmcnt ,  de  pourfuî» 
fcfervés  par  la  Paix  de  Niméguc  >  demeure-  vrc  par  les  voies  ordinaires  le  droit  qu'ils  di« 
ront  annullés  »  &  rcatfieBOBtj  avec  tous  les  ftnt  avoir  pardevers  eux  en  plufieurs  caofes» 


lieux  qui  y  font  coaoprb  *  feus  b  puîflâaoe 
dudit  Duc.  .  ' 

■  XXXV.  Les  Bénéfices  qui  ont  (xt  confia 

rcs  p.trlc  Roi  T.  C.  jufqu'au  jour  de  la  figna- 
ture  du  préfent  Traite ,  feroxu  laiisés  auxpof- 


non  obftant  les  Sentences  qu'on  pourroit  al- 
léguer avoir  été  rendues  cour'eux  »  abfens 
&  non<ni& 

XLIII.  Au  furplus  t  les  Articles ,  tous  les 
Vaflàux  &  Sigets  »  &c.  &  tous  Aâa  d  bofii» 


(efleurs  modernes  >  qui  les  ont  obtenus  de  Sa-  fités  ft  violence  *  8k»  &  afin  qae  i«$  fujets  > 

tfite  Majcfté.  &c.  f^ij-^u:*:  ,1.1  fiijet  des  Etats ,  lirux  5(  fuiets 

XXX VI.  De  plus»  il  cft  arrêté  que  toutes  de  r£mnire  ëc  delà  France  j  auront  auHi  lieu 

ks  Ptocéduies ,  Sentences  Ik  Décrets  faits  &  à  Pégato  des  Etats  &  Sujets  dudit  Duc  *  dtinc 

rendus  par  le  Confril,  les  Juges  (î<c  autrcs  Offi-  il  ne  fera  point  en  tcrmc  ^  exprès  difposc  au- 

dersdu  Roi  T.  C.  au  fujct  des  controvcrfes  trcmentçar  ce  Traité  *  comme  û  lelciiu  Ar* 

dt  aâions  pouûées  jufqu'à  -la  défiaidve  »  tant  cides  étowm  ici  mot  i  mot  énoncés, 
entre  les  fujeis  des  Duchés  de  Lorraine  &de      Depuis  que  !e  Duc  Charles  V.  en  1670. 

■Bar*  qu'auiresi  du  tems  queSa  MajeftèT.C.  étoit  forti  de  la  Lorraine  pour  n'y  plus  ren- 

po&Moit  CCS  États  »  auront  lieu  9l  fbitiront  trer ,  ce  pays  étoit  demeutc  au  pouvoir  de  la 

leur  plein  &  entier  effet  ,  non  moins  que  fi  France  ,  &  étoit  gouverné  par  un  Intendant, 

ledit  Roi  T.  C.  en  lut  demeure  poficifeur  ;  6i  comme  les  autres  Provinces  du  Royaume  » 

fine  fera  point  pemis de  révoquer  en  doute  jouflTant  par  intervalle  des  douceurs  de  la 

Icfdites  Sentences  &  Décrets  ,  de  les  annul-  paix:  mais  cependant  la  guerre  rcxpofe  plus 

1er» ou  d'en  retarder  &  cmpcchcr  l'exécution:  qu'un  autre  aux  difgraces  61  aux  troubles  îiw 

mais  il  fera  libre  toutefois  aux  Parties  d'avoir  réparables  de  la  guerre  ,  à  caufe  de  fa  fitua» 

recours  à  la  revilion  des  Pièces ,  fclon  l'Or-  tion  fur  h  frontière  de  l'Allemagne  ;  &  cona- 

drc  £c  ta  dlrpofition  des  Loue  &  Ordonnances  me  la  France  fut  prcfque  toujours  en  guerre 

du  Pays  ;  les  Sentences  demeunut  cependant  depuis  cette  année  1670.  jufqu'à  la  paix  de 

dans  leur  mcnrie  vigueur.  RiA  ich  conclue  le  30.  Oclobre  1697-  en  la> 

XXX\'ll.  -Aufii-tôt  après  la  ratification  quelle  le  Duc  Leopold  fut  rcuhli  dans  fes 

de  cette  paix  .  on  rendra  au  Duc  les  Ard»  ttats  >  la  Province  n*avoit  pas  eii  le  loiilr  de 
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ves,  Papiers  &  Documens,  qui  fefonr  trott. 
vcs  autretbis  dans  les  Chartres  *  dans  la 
Chambre  des  Cbmptes  de  Nancy  &  de  Bar  » 

ou  ailleur?. 

XXXVIII.  Il  (eraloinbîe  audit  Duc,  aufli- 
l6c  après  l'échange  Uit  des  ratifications  de 
rctte  piix ,  d'envoyrr  Jrs  C  immifr^ires  dans 
les  Duchés  de  Lorraine  0<  ac  ii^ir  ,  pour  y 
veiller  à  fes  affaires.  &  adminiftrer  la  Juftice; 
pvoidic  foin  des  Péages  »  Salines  autict 


fe  rcf.ib!îrdes  perte";  q  tV'le  avoit  faites,  ^ 
des  raaux  qu'elle  avoir  loutterrs  fous  le  régne 
du  Duc  Charles  IV.  Ainfi  Ton  voyoit  encore 
la  plupart  des  Villages  ruinés  &  abandonnes,, 
les  canipagncj  dcfcrccs ,  ks  peuples  réduits  à 
la  dernière  pauvreté ,  la  NobJcffe  dans  l'ofall 
curité  t^iîîT-  l'indigence  ,  les  EccichafViques 
peu  inilruiis  ,  louvcnc  peu  règles  ài  peu  teC- 
pcûei  de  leurs  peuples. 
Le  Duc  LeopoJd  ioftniii.par  un  Pciré 
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.^.^  197  .  histoire.de  lorraine,  zw./;  i^s  

nue Mçffç  d*ttw  RR«  'PPi  Bcnédiâiiis  du  tncmclMU  >  y  rcco   An  d^KC» 

.      vereu  cmiccnrc  S:  dune  pieté  exemplaire,  rent  les  compîimens  du  Doyen  de  U  Facultç 

ayant  éprouvé  les  moj'eos  moiiu  par  liu-mé-  dés  Droits  du  Font-à-Mou(Ton.  £t  M.  de  Catr 

ne  t  que  par  les  r^éxions  qu'il  voyoit  fau»  linibfd  éianc  arrive  à  Nancy»  y  prit  pofleffîoiiy 

au  Duc  fan  pere  >  quelle  eft  la  ti  iftc  lit^ation  au  nom  du  Duc  Leopold ,  du  Duché  de  Lor- 

d'un  Prince  fiouverain  dépoùiUe  de  (e&  Etats*  raine  %  &  y  donna  plufîeurs  Ordonnances }  I4 

«éfolut  de  nwttfe  tout  en  œuvre ,  pour  profi-  pwmiere  ,  du  10.  de  Février  1698-  conoev» 

ter  de  l*a\*antai;e  qu'il  avoit  de  s'y  voir  heu-  nant  le  ioycux  avènement  ;  I.i  fccnnfTe  ,  du 

rriiicment  rétabli  .  6(  pour  reparer  I9S  maux  )2»  du  même  ttiois  »  portant  retabiiilcmenf 

que  la  Lorraine  avoit  foufFert;  fous  le  rfglM  delà  Cqtir  Souveraine  de  Lorraine  ;  la  troi< 

de  Charles  IV'.  Il  n'a  jamais  perdu  de  vue  ces  Itéme,  du  13.  pour  le  rétablifllmcnr  ciu  Bail» 

deux  grands  objets  >  ^  il  a  eu  le  bonheur  de  liage.  Il  en  dfonna  aulU  bciucouiip  d'autres  t 

■ntmenir  la  Lorraine  en  paix  durant  tout  fim  &  fît  quantité  de  Régicmens. 

régne  ;  de  fe  men3[:pr  l'amitié  des  Princes  fe$       Le  Duc  Leopoîd ,  ^nrh  n  voir  pris  le  diver-  VII. 

vouLns  ;  de  rendic  a  la  Nobleflc  fon  ancien  tiflément  de  la  challç  avec  l'Empereur  &  le  Arrivé»  d» 

édat,  krEg.ifc  lerefpedtqui  luieftdû  ,  àla  Roi  des  Kpmains  à  Lavembourg ,  prit  congé 

R  l'cjinn  ù  rplfndeur,&à  fes  peuples  l'aboo*  de  [  piirs  M^ieftés,  <5(  vint  en  Lorraine  ,  ac-  f'^*"*^' 

aance  c\  ics  Joux  fruits  de  la  paix.  coirpagne  du  I^uc  I  rançoi'i  Ton  frère.  L'Ëm* 

Le  Duc  Charles  V".  fon  pere  étoit  mort  dès  pcreur  retint  auprès  de  lui  le  Prince  J<^èph  • 

le  1 8- Avril  1690.  ^:  h  Rc'iin-  D  (ÎR-nc  fa  frère  du  Duc  Leopold,  &  qui  ne  vint  îi  m  d  s 

mcrc  DJOurut  le  17.  Novembre  de  l'an  1697.  en  Lorraine.  Le  rrincc  Charles  ,  fon  autre 

dans  le  tems  qu'elle  fe  dirpofoit  à  ramener  en  frerç  »  n'y  vint  que  quelque  tems  après. 
Lorraine  fa  brillante  famille;  car  elle  fe  voyoit       Le  Diic  Leopold  (ut  rc<;u  à  Strasbourg  Iç 

mcre  de  quatre  Princes  de  grande  cfperance.  la  de  Mai  par  le  Marquis  d'Huxelles ,  Gou» 

Le  Duc  Leopold  t  fon  fils  aine»  demeura  à  la  vernqiir  M  1*  Piaof  •  qi|i  ku  fit  les  mémef 

Cour  de  l'Empereur  Leopold  fon  oncle»  juf-  honneurs  qne  l'on  auroit  rendus  au  Roi  en 

qu'à  la  nii- Avril  1698*  qu'il  en  partit  pour  fc  pcrfonne  ,  ainfi  que  Sa  Majefté  l'avoit  or. 

fendre  en  Lorraine.  donne.  U  trouva  la  Cavalerie  rimgèp  en  cfcp- 

V.  Avant  fon  arrivée ,  on  avoit  ménagé  fon  drons  hors  de  la  Ville;  le  Gouverneur  le  re- 

iMtr/dje  mariaaç  avec  Mademoifelle  Elifabeth  Char-  eut  au  milieu  du  Pont,  Si  le  conduifit  danf 

J»  lotte  de  France ,  fille  de  PhiUppe  de  Fniiioe»  ja  Ville  au  bruit  du  canon.  L'Infanterie  éioic 

'^i  *-  Duc  d'Orléani .  f«r»  UAÎque  du  Roi  Louis  rangée  en  haye  dans  la  Place.  LeDuc&lcpO* 

lilfwî"         *  d'EliCibeth  ChtrJocte ,  Prinoeflè  Pa-  dult  &  régalé  au  Gouvernement. 
j^fjf       latine  du  Rhin,  Ducheflè  d'Orléans.  M.  le      Plulicurs  Seigneurs  &  Prélats  Lorrains,  pour 

Fr, -tact, pie  Comte  de  Couvonge  fut  député  par  S.  A.  R.  témoigner  leur  joie  du  retour  de  leur  Souve» 

di  Phlippe,  pour  en  faire  la  demande ,  oc  la  dhofe  fut  M"  rain ,  allèrent  au-devant  de  lui  jufqu'à  Stras* 

Dut  £Ot'  sément&agréablementconcluë.  Le  Roi  Louis  bourg  ;  &  Ifs  Bourgeois  de  Nancy ,  animés 

UsMi,       XXV.  vie  avec  plaifii  le  jeune  Dpc  de  Lorraine  du  même  zélé  »  fermèrent  plufieurs  Comp^i 

'^97*      entrer  lincéremeot  dus  Flalliance  de  ûi  Mai-  gnies  ;  la  première  de  Cavalerie  (Tenviron 

**^**       fon  Royale,  où  les  Ducs  fes  ancêtres  etoient  çcnt  hommes  vêtus  de  blanc  ^  avec  les  pare- 

entrée  tant  de  £ois  auparavant.  Ce  Monarque  inen$  verds  &  culottes  d'cpirlatte ,  alla  au- 

Itt  préfinir  su  jetine  Duc  de  cinq  lenivre*  d*or  devant  dn  Duc  jufqu'à  Blamopt:  Une  fecondç 

des  plus  belles  tapilTcric'.  dcsGobelin$,repré-  Compagnie  de  Buticrs  vctus  de  même  ,  s'a- 

iiEniani  les  cooi^tes  d'Alexandre  le  Grand  ;  vança  jufqu'à  Lupéville ,  ^  y  rçfta  quelques 

(&  le  Ducd*OrteaBs,  fon  futur  beau-pere ,  lui  jours ,  aitend^itt  fon  arrivée.  Les  Bonrgeoff 

envoya  plufieurs  ameubicmcns  précieux.  de  S.  Nicolas  en  uferent  de  même  ;  il  n'y  eut 

V  î.         Peu  de  jourc  après  la  mort  de  la  Reine  t  pas  jplq^  aux  habitan$  de  Laxou ,  qui  (rgulu» 

ArttvH  dt  Dueheflé  EkOBOfc ,  le  Duc  Leppold  %t  par»  rent    diltinguer  dans  cette  occafioo. 
^'r*J^  tir  pour  la  Lorraine  le  Maréchal  François  de       M.  le  Duc  d'Elbeuf ,  les  Princes  Camille  de 

J^'lj       Carliaford  ,  Chevalier  4ie  la  Totlbn  d'oc*  JU>r.raijv  &de  Moy  fureru  des  premiers  qui 

l'Aoki  it    Confeider  d%m  de  Sa  Majeflé  Impériale  »  vinrent  lui  témoigner  la  joie  qu'ils  avoient  d« 

BefHttn      Maréchal  de  fes  Camps  &  Armées,  premier  fon  'n<ie  r<  rctablifTc ir  n r  amç  fesKtar?.  M. 

Ltftmtu.    Colonel  de      Cuical£er« ,  GoMveraeur  de  le  Cpmte  de  Bi0y  >  Conmifindaat  en  Lorrai- 

1^1*       S.  A.  R.  Grand^Maltre  defon  Hdtd  «  Chef  de  ne  >  lui  ctivoy»  des  Troupes  de  Sa  Majefté 

fon  Confci!  ,  Retient  &  Gouverneur  de  fes  pour  la  garde  de  fa  pcrfoune  :  mais  comme 

Etats  ;  &  Mei&re  Françoisle  Bègue,  Mioillre  1«5  Bourgeoîsidc  Lu^évjlle  avoicnt  pns  les  ar« 

&  Secréiaired'JEtat,  Grand  Oi^en  de  la  Pri>  mes ,  S.  A.  R.  renvoya  ces  itoui^ ,  sqirit 

nuri  ile  de  Lorraine  ,  h  Doyen  de  l'inJignc  leur  avoir  lait  fes  lii^ralitcs,  ^  lénioigpUI /k 

lÉ^ik  de  S.  Diey ,  Abbe  de  Bou^yille ,  &c  letîOQjop^ll'aQçe  >  N).  de  Ki^fy, 
.  qui  étant  arrivés  à  &  Nicolas  »  là  Maifon  dfs      Peu  de'iems  après  1  on  cravailla  k  l'établît 
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An«UJ.Ç  Icmeatde  faMaifiMif  &  on  leva  un  R^-  rent  ouvcrrcs.  Le  i6.  de  Septembre.  Son 

ir.cnt  d'Infanterie  composé  de  fcize  Compa-  Altcffi  lc  îVince  Charles  ;"Evique  d'Ofna- 

fenies  pour  ia garde  de  U  pcrfonne ,  comman-  bruch ,  etanc  arrive  à  Nancf  >  y  fat  coropli- 

Sépar  M.  de  Carlinford.  On  rétablit  lesGar-  mente  par  le  Doyen  de  la  Faculté  dct  Dniict 

des  a  cheval,  5c  l'on  en  fit  deux  Compagnies  de  l'Univcrfîtc  du  Pont  à- Mouflon, 

qui  furent  données  à  MelUeursde  Bcauvau  &  Le  12.  d'Odtobre  1698.  fc  firent  à  Fontai- 

Stainville.  Les dciH  Compagnies  de  Chevaux  ;  1  i  icau  les  Fiançailles  de  S.  A.  R.  le  Duc  Léo 

Légers  furent  commandées  par  Mefficurs  de  pold  ,  avec  la  Printreflc  Eliziturh  Charlotte 

Fiquelmont  (J!c  de  Kortc  >  &  les  Suiircs  par  M.  a'Orléans.  Le  Duc  d'Eibcut  charge  de  U  Pro- 

de  Salins.  M.  le  Marquis  de  Meufc  reprît  la  coration  de  S.  A.  R.  &  le  Comte  de  Cou- 

Chargc  de  premier  Gentilhomme  de  la  Cham-  vongc,  fon  Envoyé  Ex rrj or rlinti rr  ,  qui  t  .  nie 

brc ,  &  M.  de  Lenoncourt  celle  de  Grand-  été  député  pour  en  taire  la  dcni^àiidc  'j.  Sa 

Ecuyer  ;  M.  de  Couvonge  celle  de  Grand-  Majefté  >  fe  rendirem*  far  les  cinq  heures  du 

Chamiieilan  ;  celle  de  Grand-Nfaître  de  la  foir,  daiis  l'Apparremcpt  dp  Nîarfame  la  Du» 

Maifoti  fut  donnée  à  M.  de  Carlinford.  chciTe  d'Orléans ,  ou  etoïc  Madcmoifelle  « 

Le  Duc  Leopold  arriva  à  Lunéville  le  14.  conduite  par  le  Marquis  de  Blainvillc  >  Grand. 
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Mai  ;  il  y  parut  avec  un  éclat  «Se  une  magnih- 
cence  en  carofles ,  en  chevau);; ,  en  meubles , 
cndomeftiques»  cnargenterie»  en  fuite,  qui 

étonnèrent  tous  ceux  qui  en  f  irent  témoins , 
ficqui  ne  pouvoitiK  fc  l4ffcr  d'admirer  qu'une 
Maifoit  qui  avoit  efluyé  tant  de  traverfes ,  fifï 
éclater  tant  de  magnificence  Si  de  fi  grandes 
richelfes.  LEcuriedu  Duc  éfoic  une  des  plus 
belles  de  l'Europe  ,  ayant  700.  chevaux  ,  Si 
rente-fix  attelages  de  Caro<res.  Onad  r.iiM  fur- 
tout  dcuxCaroiresperccsàjour,que  U  Keine- 


Maitre  des  Cérémonies  de  France.  On  pafTa 
enfuite  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  à  qui  le  Coo« 
traâ  fut  préfenté  ,  tel  qu'il  fe  voit  dans  les 
Preuves.  Sa  Majefté  îr  1ic:na  ,  puis  le  Cardi. 
déi  de  Coèslin ,  Aumunier  uu  Roi ,  h:  l,i  (.«• 
rémonie  des  Fiançailles.  La  célébrai  on  du 
Mariage  fe  fit  dès  !e  lendemain  13.  d'Odo 
bre  ,  dans  la  Chapelle  de  Fontainebleau.  Ce 
fut  le  Duc  d'Ëlbeuf  qui  PépooCi  au  nom  da 
Duc  de  Lorraine. 

La  nouvelle  Ducheiic  de  Lorraine  partit 


Diichcffe»  mère  du  Duc  Leopold»  tyok  fiiir  le  même  jour  de  Footainebleaa  dans  les  Ca- 

faire  pour  fon  erîtréeà  Nancy  ;  mais  h  mnrr  roffes  du  Roi  ,  accompagnée  des  Gardes  du 
lui  ravit  ce  nlailir,  6(  aux  Lorrains  iâ  joic  de  Corps.  Elle  reçut  le  15.  à  l'aris  les  cotnpli* 
voir  cette  Princeflê  fi  accomplie  >  &  qui  au  naenida Pièifôt  des  Marchands  •  avecles né> 
toit  été  au  comble  de  fes  fo.ihaits ,  fi  elîe  fens  accouriimés.  Le  16.  elle  partit  toujours 
avoit  pu  voir  fon  fils  fur  le  Trône  de  fci  ao-  dans  les  CarolTcs  du  Roi ,  avec  ia  Princcffe  de 
célics  t  &  fixé  par  une  alliance  indiflbiuble  Lisiebonne  »  qui  devoit  l'accompagner  juC* 
avec  l'augufte  Maifon  de  France.  Elle  étoit  qucs  dans  les  Eiars  de  S.  A.  R.  Elle  fut  fui- 
inorte  à  Vienne  le  17,  Dctx^mbrc  l697.dans  vie  julqu'à  Scrmaife  par  M.  Dclgranges,  Maî- 
de  grands  fcntimeos de  piété»  File  fur  enter-  tre  des  Cérénnonies  »  M.  de  Cambray ,  Maî- 
rée  avec  les  honneurs  convenables  dans  le  tre  d'Horel  du  Roi  ,  .VI  de  Bufca,  Exempt 
tombeau  des  Princes  de  la  Maifon  d'Autri-  des  Gardes,  6t  un  tiès  grand  nombre d'Otii- 
che,  au  Couvent  des  Ca  pucins  de  Vienne,  tiers  de  la  Maifon  du  Roi ,  pour  la  fervir  jui^ 
Le  Duc  Leopold  reçut  à  Lunéville  le  19.  qu'à  fon  arrivée  fur  les  Terres  du  Duc  fon 
Mai  l698-  les  comptimcns  du  Doyen  de  la  époux  Pendant  tout  le  voyage  ,  S.  A.  R.  en- 
Faculté  des  Droits  du  Pont  à-MoufTon  ;  fc  le  voya  tous  les  jours  un  Gentilhomme ,  pouf 
29.  Juin  fuivant ,  le  Prince  François  fon  frère  s'informer  de  f.i  fanté.  Le  Duc  vint  lui  mcme 


reçut  de  même  le  compliment  de  cette  Com- 
pagnie. Le  16.  Août  les  Régimens de  Guyen- 
ne &  de  Languedoc ,  qui  éioicnt  demeurés  à 
Nancy  ,  pour  en  démolir  les  Fortifications  > 
en  (ortircnt  par  les  brèches  près  des  Minimes, 


au  devant  d'elle,  &  arriva  àBar-lc-Duc  l'on- 
zième d'Odobre  ,  accompagné  de  toucc  & 
Cour  ,  &  du  Prince  Charles  fon  frère. 

Le  23.  d'Odobre  ,  la  nouvelle  Ducheflê 
de  Lorraine  arriva  k  Vitry-le  François.  Corn- 


ée les  troupes  Lorraines  y  entrèrent  par  la  me  elle  fe  mettoit  à  table  pour  foiiper ,  le 

Porte  de  S.  Nicolas;  Comte  de  Couvonge  lui  préfenta  une  Lettre 

Ve  17.  Août  S.  A.  R.  entra  à  Nancy  pour  de  S.  A.  R.  Elle  la  lut  ;  mais  regardant  en 

la  première  dm»  à  dix  heures  du  foir ,  par  même  tems  celui  qui  fe  tenoir  caché  derrière 

les  brèches  de  la  Porte  S.  George  ,  paffa  à  la  le  Comte  ,  devinant  que  c'étoit  S.  A.  iC  elle 

Porte  Royale ,  Sc  de-là  fe  rendit  au  Palais.  Le  tira  de  fa  poche  fon  portrait  »  &  le  reoooim 

Prince  Fraaçcùs  n'y  arriva  que  le  ig.  à  dix  C'étoit  lui  cfFeâivement ,  qui  s'appercevanc 

heures  du  madn.  Les  Equipages  de  S.  A.  R.  que  la  Princeffe  attentive  à  le  regarder  ,  ne 

y  entrèrent  le  même  jour  :  il  y  eut  de  grandes  mangeoit  plus ,  fe  retira  dans  la  chambre  de 

réjouifliinccsdansIaViiie»  &  lespcilEu»£t-  ia  Pkioodfe  «  où  elle  viac  «pris  iion  Ibapcr  S 
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&-h  PrinceUSî  de  Listebonutc  aijrmt  hifié  dréfiè  im  Autel  magnifique  ciinv  ta  ^i» 

échapper  ù  dcflein ,  ou  autrement»  le  mot  de  Portes. 

MoofeigQcur  ,  les  deux  Ëpoux  fe  reconnu-  Toutes  les  rutfs  de  la  Ville-neuve  qui  con* 

lent ,  Ik  té  laltiereoc  avec  h  ccndreflc  de  deux  dnifeM  I  b  Vieille-Ville ,  fuient  bordies  dt 

Amans»  quivenoient  d'être  unis  jMr  les  liens  Bourgcoilîc  en  armrs ,  diftinguée  par  Cm» 

iàcrcs  du  mariage.  On  joâa  eafuite  jufqu'à  pagnie|  en  habits  uniformes.  La  Cavalerie 

snimiit  »  &  te  Duc  Te  lerira  ches  h  Priacefle  composée  de  prindpaua  Bourgeois  de  Ni» 

de  Lislebonne.  cy^cdes  Villes  voitines ,  formèrent  pluficurs 

Le  lendemain  il  fc  logea  aux  environs  de  Jifcadrons  >  qui  le  polierent  Tur  PËiplanad* 

SarmaHé  »  od  la  Duchem  devott  venir  eou-  entre  les  deux  Villes  ;  le  Régiment  aia  Gar- 

cher.  Le  î^.  après  qi.ic  laPrincclTc  eut  dinc,  des  hordnit  en  doubles  hayes  la  Carrière  3t 

le  Duc  fe  rendu  au  logis  où  elle  avait  mange»  les  rués  julqu'a  l'entrée  de  rjLglife  de  Saint 

avec  un  cortège  de  plufieurs  Caroflrs  >  &  des  George.  Aux  principaux  Carrefours  on  avoit 

principaux  Seigneurs  de  f.i  Cour.   Apres  les  drcfsc  des  Fonraines  de  un  ,  orrées  de  fel» 

cpmpltmens  réciproques  »  ils  montèrent  en-  tons ,  de  pyramides  >  ^  d'autres  ajulicmeoi 

iSamble  en  CaroflêfAt  étant  arrivés  à  Pëfldtoic  de  peinture. 

qui  fert  de  limites  à  h  France  &  à  la  Lorrai-  torique  Leurs  Alteflês  parurent  à  h  Porte      X  L 

ne  »  l'cfcorte  t  rançoife  fit  place  aux  Gardes  de  i.  Nicoias ,  leur  arrivée  fut  annoncée  par     //  P'^n 

&  Chevaux- Légers  Lorrains.  Ils  arrivèrent  une  décharge  de  toute  ^Artillerie  du  Rem-  Z^'^  '  > 

ainfi  k  Bar  ,  où  la  cérémonie  du  mariage  ce-  parr.  A  l'entrée  de  la  Ville  »  le  Maréchal  Je 

lébrée  par  Procureur  à  Fontainebleau,  fut  Carlmford .  Gouverneur  de  Nancy,  leur  pre- 

ràkérée  par  M.  TAbbé  de  Riguet ,  Grand-  fenra  le$Clef<,à  la  tctedesMagiftrats  &  Offi- 

Aumônier  de  Lorraine  ,  &  Crand  rrcvôî  de  tiers  de  la  Ville  ;  &  îcSictrr  d'Offelize,  Con- 

S.  Diey»  dans  la  Chapelle  du  Château:  après  feiller  d'iltat  »  les  complimenta.  Puis  Leuts 

quoi  »  le  Duc  Lcopold  préfeata  à  Madame  Altiefles  dcfcendireot  du  CaroiTe  «  &  »'appro> 

Royale  la  Marquifc  d'Haraucourt  >  fa  Dame  cherent  de  l'Autel ,  où  Elles  furent  reçues  par 

d'honneur  »  la  Marquife  de  Lenoncourt  »  fa  l'Ahhé  le  Hégue  ,  Doyen  de  la  Primariale  » 

Dame  d'Atours*  &  les  autres  Dames  &  Ot)i-  accompagné  des  Abbés  du  Pays  en  Croflê  8t 

ciersqui  la  dévoient  fervir.  Le  foupc  qui  fui-  en  Mytre  >  &  des  Chapitres  de  la  Primatiaîe 

vit ,  fut  d'une  magnificence  extraordinaire  »  &  de  ^.  George ,  £c  leur  préfenta  l'£au  bénite» 

la  plupart  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lor.  Leurs  AiteiTcs  Royales  s  étant  mifrs  à  genoux 

fur  les  degrés  del'Autel ,  baiferr  ni  !a  Kdique 
de  la  vraie  Croix.  S'étant  relevées  »  l'Abbé 
le  Bègue  leur  fit  un  compliment  convenable 


If/  À*«ti 
t6:^g. 


rame  s'y  trouvèrent.  Le  lendemaiil  il  y  eut 
Comédie  &  Feu  d'artifice. 

■  La  Cour  partit  de  Bar  le  3.  de  Novembre, 
paiTa  par  S.  Mlhici  ,  &  arriva  le  6.  Novem- 
bre à  Pont-à-Mouflbn.  Leurs  AltelTes  Roya- 
les n'entrèrent  pas  pour  lors  à  Nancy.  Fiics 
arrivèrent  le  g-  à  Jarvilic,  dans  le  dcffêin  de 
faire  le  lendemain  leur  encrée  folemnelle  à 


à  la  cérémonie  ;  &  le  Prince  à  genoux  mît  la 
m.iin  fur  les  Fvangiîcs,  prêta  le  ferment  ac* 
(  ij  [  iTM  aprcs  quoi  l'Abbe oflidant  Payant 
aifure  de  la  fidélité  de  Tes  peuples ,  on  chanta 
un  Motet ,  Hi.  l'on  recita  les  Prières  accoutu- 


Nancy  >  mais  la  pluie  la  fit  différer  jufqu'au  mécs  en  tel  cas. 

d«icmc.  Une  infinité  de  perfonncs  des  Vil-       Tandis  que  ceci  fe  pafToit  à  PAutel  ,  le 

les  voilincs  ^'y  écoient  rendues ,  puurctrc  te-  Maître  des  Cérémonies  faifoit  défiler  ;  pre* 

aK>ins  de  la  magnificence  de  cette  Fête.  On  miérement  »  la  Compagnie  des  Buciers  de 

avoit  drefsé  un  Arc  de  triomphe  entre  les  Nancy  en  habits  uniformes.  Suivoit  le  Ca- 

deux  Villes  *  &  un  autre  dans  la  vieille  Ville ,  roOêdu  Myiord  Carlinford ,  Grand- Maître  de, 

au  bout  de  la  grande  Place  nommée  la  Car-  la  Maifon  de  S.  A.  R.  rempli  de  Tes  Gentils», 

rterc.  On  y  .^voit  ajouté  un  grand  Feu  d'arti-  ho-nr^Tcs ,  &  fuivi  de  fes  Pagef  achevai ,  avec 

fice  ,  dont  la  machine  avoit  foixaate  pieds  de  granJ  nombre  de  Laq.iais  &  de  Heiduques  » 

haut;  lesruës  par  où  Leurs  AltelTes  dévoient  &dc  chevaux  de  main.  On  voyoit  enfuite  plu- 


palFcr»  éioient  tendues  de  rirhc,  npiiTrnes. 

Sur  les  dix  heures  du  matin  ,  dixième  du 
mois  de  Novembre  »  le  fignal  étant  donné  par 
trois  volées  de  canons  ,  ciiacun  fe  rendit  au 
Çofte  qui  lui  étoif  marqué.  Le  Cierge  Sécu- 
lier &  Régulier  avec  les  Ahbés  ,  la  Cour  Sou- 
veraine ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  le  Kiil- 
lage  6c  les  Magif^rats  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  fe 


fleurs  CaroHcs  de  S.  A.  R.  attelés  de  hnir  rhp- 
\  aux  ,  après  lefquels  venoient  les  Ch  jmeaux 
tSc  les  .Mulets  ;  les  premiers  conduits  par  des 
Erclavc;  Turc^  ,  les  autres  par  leur--  Mu- 
letiers. (Jii  voyoit  cafuiic  l'Lcurie  au  l^nuce» 
avec  Tes  liquipages ,  ayant  à  la  (cre  dixJiùic 
Pages  bien  montés  »  avec  leur  Livrée  vert* 
toute  galonnée  d'argent  ;  puis  les  deuxCom» 


rendirent  à  la  Porte  de  S.  Nicolas»  par  où  pngnics  de  Chevaux- Légershabillésd'un  drap 
LeuriAiieft»dsr<^ien«rer»&oûPooaroit  d'ecarlatte  faJonné  d'or,  avçjc  des  plumets 
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Aa(lt|.&  bbacrft  répée  à  U  mnn  >  &  une  Cotnp»  Comte  des  Amoires  >  ftw  Chevalier  d'hon- 

gaie  de  Gardes  du-Corps  haiiiUét  d'iw  drap  neur  marchotr  à  che/al  à  la  portière  droite  ; 

fcid  e^ooné  d'areeat.  ^  le  Marquis  de  Ëeauvau  »  un  des  Capitauies 

Sumiit  b  Nobfefle  du  P«]rs  qui  ne  fe  dit  des  Gardes  du  Corps  »  éloic  à  h  gaucbe.  Le 

ringua  pas  moins  p:ir  la  richellc  de  fcs  ha-  preroierdelaPrinceiremarchoitdevant ,  der- 

biis  &  par  la  beauté  de  l'es  chevaux,  i^rès  ia  riere  le  Carotie  e<oit  un  Page  tenant  un  paraf* 

Boblefle  »  nuuchoit  une  patrie  de  la  Maifoo  fol  au-deflusde  la  tcte  de  ia  Princefle.  Puis 

de  S.  A.  R.  au  nombre  de  trente  perfonncs.  venoic  ia  Compagnie  des  Gardes  du  Corp-  de 

Oo  vit  paioître  enfuite  les  Ordres  Keli-  S.  A.  R.  Tout  cela  étoit  fuivi  d'un  crè^-pom- 

fleox  tnanAaiu»  Aoguftins^  Dominicains  ,  paix  cortège  de  CaroiTeSt  remplis  de  Dames 

Tiercelin? ,  Capucins  >  Minimes&  Cordeliers,  &  de  Filles  d'honnc  ir.  La  marche  fut  fermée 

qui  marchoientfuivant  l'antiquité  de  leur  eta-  par  ia  Compagnie  des  Gou^'armes  de  h 

blHfimetK  dans  Nancy.  Ils  étoient  fuivis  de  ViUe» 


difïercns  Corps  de  Jufticc  à.  de  Magiftrature  > 
en  habtis  de  cérémonie  ;  la  Chambre  de  Ville» 
le  BaUfiage  t  la  Chambre  des  Comptes  >  le 
Parlcmenr.  Apr^  venoit  le  Clergé  Séculier 
&  Régulier  >  tous  en  Chappes  tris-riches  \  les 
Bénèmâtas»  an  nombre  de  lbizaote4li«»avee 
iix  Chantres  ayant  leurs  Bâtons  d'argent  en 
mains  i  11  kur  gauche  les  Pères  Prémonn  é  : 
«nltine  les  deux  Chapitres  de  laPrimatiale  iS( 
d[  de  S>  George  fur  deux  lignes;  la  Primatiale 
àdKNteâc  s.  George  ii  gauche  :  puis  dix  fcpc 


tous  hommes  choilii  ca  habics  aalfer- 

mes ,  5t  bien  monrés. 

Leurs  Altetfes  Koyales  fe  rendirent  en  cet 
équipage  dans  r£glife  de  SL  George  otMtigoe 

au  PjIjis  Duc.i1. 

Il  a'eutra  dans  cette  Eglife  que  les  Chapi* 
très  &  les  Prélats  ,  avec  les  Corps  de' Juflicc 
iSc  la  NoblefTe  du  Prince.  Les  Prélats  rcmplif- 
foieat  le  Sanâuaire  ,  la  Mitre  en  tcte  ^  la 
Crofle  en  main.  Le  Chapitre  de  la  Primaitale 
renoit  les  Stalles  à  la  droite  ,  &  celui  de  Saint 
George  s'etoit  rciirè  à  la  gauche.  Le  ConfeU 


Abbés  Religieux  marchant  fur  deux  colom-  d'£iat  occupoit  les  derniers  Stalles  du  Choeor 

nés  fans  diftinftion  d'Ordre  ,  fuivant  i'anii-  à  droite  ift  à  gauche.  Le  Parlement  étoit  placé 

<]uité  de  leur  Bénédidion  abbatiale.  fur  une  eftrade  à  la  droite  >  qui  commençoit 

Le  Héraut  d'Armes  habiUéà  l'annque  avec  depuis  le  dernier  Sialle  jufqu'^  la  Bahtftràde 

fa  cotte  de  velours  vert,  fa  tocquc  dcvcloiir'î  de  l'Autel.  La  Chambre  des  Comptes  étoit 

noir  %  couverte  d'une  toulfe  de  plumes  bian-  fur  une  pareille  ellrade  à  la  gauche*  le  Bail» 

ches  *  retroufsée  d'une  rofedc  dtamatis  ;  pré-  liage  derrière  le  Parlement,  &  l'Hikel  de  Ville 

cédolt  la  Compagnie  des  Suiffes  de  S.  A.  R.  derrière  la  Chamîire  des  Comptes, 

avec  leurs  habits  à  ta  Suidè  >  &  leurs  Oificiers  Leurs  Altelles  Koyales  s'agenoiiiilerent  fur 


habillés  à  la  Françoife.  £ntre  ces  fils  mar- 
choicnt  les  ConfeiîlcTS  d'Etat,  les  Secrétaires 
d'£tat ,  &  les  Maîtres  des  Rcquctcs  à  cheval. 
Les  deux  Marédiatn  de  Lorraine  &  Barrois 
croient  médiarement  devant  le  Poésie  porté 


un  Pulpttre  couvert  d'un  tapis  de  velours  cra* 

moili ,  galonné  &  frangé  d'ur,  &  toute  la  No. 
bleffe  de  i'un  6(de  l'autre  fcxc  derrière  Leurs 
Aliefles  Royales  dans  l'efpace  vuide  doOittW. 
L'Abbé  Fournier,  Prévôt  de  S.  George,  fe- 


larlk  des  principaux  MagifVrats  du  Corps  çit  Leurs  AUelfes  Royales  à  la  porte  de  l'£- 

le  Juftice.  Ce  PoCskr  itou  d'une  ticheie  &  glîlè ,  les  complimenta  à  l'entrée  du  Chœur  ; 

d'une  magniHcence  extraordinaire.  8c  après  avoir  reçu  du  Prince  i'invefliture  de 

Le  Marquis  de  Lénoncourt,  Grand-Ecuycr  lia  Digtiitede  Préruc ,  il  ctitonoa  le  Tt  Deiu», 

de  Lorraine  >  marchoit  devant  la  perfonne  de  qui  futchanté  en  Mufique»  Si  accompagnide 

S.  A.  R.  dontilportoit  l'Epée  nue.  Le  P  ince  plulieurs  décharge';  d'Artillerie  des  Remparts 


étoit  fuivi  du  Comte  de  Stainvillc,  iun  Capi-  delà  Ville  &  de  !  a  Citadelle.  Apres  cela  ,  Leurs 

taine  des  Gardes ,  du  Maréchal  de  Carlinford,  AMks  Royales  précédées  de  leur  NoblefTe  > 

fonGrand-Maftre  >  &  du  Comte  dcCouvon-  mont-rpur  par  ia  Tribune  de  cette  Eglife  dans 

gc,  ion  Grand -Chambelan.  Le  Prince  Fran-  leur  appartement,  où  ils  refirent  de  nouveau 

cois  â^e  de  neuf  aoSt  étnàt  ï  la  gauche  de  Son  les  complimensde  tous  les  Corps  pendant  que 

ÀUelTe  Royale  un  peu  en  arrière.  Le  Prince  l'Artillerie  fit  une  fernierc  décharge. 
Charles-,  Evâjued'Ofnabmk,  ne  parut  point       Le  foir  ,  il  y  eut  des  Feux-dc*joic  allumés 

dans  cette  ccreinonie.  Son  AlteiTe  Rople  devant  toutes  les  port  .-s,  &  des  illuminations 

étoit  montée  fur  un  cheval  turc  gris  traité  »  fur  toutes  les  fenêtres.  On  tira  le  Feu  d'arri- 

d'une  beauté  extraordinaire.  '  fice  après  le  fouper  de  Leurs  Aiteffes  Royales 

Madame  la  Ducheflc  Royale  venoit  après  qui  en  prirent  le  divertiflennent  fur  une  loge 

dans  une  Calèche  découverte  à  la  manière  placée  fur  l'ElpIanade  ,  &  y  jettcrent  Elles 

d'un  Char  de  triomphe  ,  attelée  de  huit  che-  mcme.s  U  première  amorce  par  un  Alértoa 

vauxDaaois  d'un  grand  prix  ,  conduits  cha-  artificiel,  qui  partit  de  l'endroit  dlk  £Uei 

ttukpu  aa  Hekhtque  richemeiK  v&u.  Le  ctoietitplacéefc  CcdivewiftrointfiitcoBd—â 


xu. 
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'ândcj.a        joun  après  t  &  ràCiéiée  le  Samedi  fui*  Lorraine  croises  &  mitres.  Le  S.  Saaemeoc 

itfh       vint  I   du  tMMS ,  jour  de  S.  Leopold ,  Fête  «oit  fuivi  de  S.  A.  R.  &  de  toute  la  Cour.  La 

du  Prince.  Proceflîon  fe  fit  dans  les  deux  Villes  ,  &  il  y 

XIV.        Les divertiflcmeos  fç^ continuèrent  depuis  avoïc  uo  RcpoToir  Tur  la  Place  delà  ViUc* 

M^*A  rcnttce  folemneDe  de  S.  A.  R.  jufqu'au  corn-  aetire»  &  no  autre  k  h  Cour  :  les  Tapiflcrici 

dm  M^di.  meucement  du  Carême  de  l'année  1 699.  On  de  la  Counmne  Ôl  l'AtgOtum  f  CUNCat  it«* 

p4t.ib99»  fomarqua  fut'tottt  la  Mafcarade  i]ui  le  rit  le  lées. 

3.  Mats  de  cette  année ,  qui  étoit  le  jour  do      Le  Duc  Leopdd  avoit  alors  deux  on  trois 

Mardi-gras  >  où  Ton  vit  quatre  QLiadnllcs  affiircs,  qu'il  vouloir ,  à  quelque  prix  que  ce 

composées  des  principales  Daines  *  Dcmoi-  iûi  •  taire  paffer  en  Cour  de  Kome.  L'une  ctoic 

feltes&Genrilshoinines  de  la  Province.  Ces  Péleâion  de  fim  Frère  le  Prince  Charles  *dê^ 

Quadrilles  repréfentoient  quatre  Nations  difo  Evéquc  d'Olmutz  &  d'Armbruch ,  i  l'Evé. 

ferentes  >  les  Turcs  >  les  Ëfpag^ls  •  les  Mau>  chc  de  Munfter  i  l'autre  »  d'obtenir  des  Bulles 

res.&  les  Allemands.  11  y  avoit  dans  chaque  à  Madanie  la  Piinceflé  Charlotte  »  ùl  fiUe  * 

Quadrille  piufieurs  Dames  conduites  fur  un  pour  l'Abbaye  de  Kemiremonc  ;  &  des  Brefs 

Char  4c  triomphe  *  Si  fui  vies  d'une  troupe  de  d'êiigibiiite  pour  ie  Prince  François  fon  frère  * 

Gentilshommes  à  cheval  »  tous  fuperbemeoc  pour  la  Coadjutorie  d*Ausbourg.  Le  Pape 

vêtus,  fuivantla  mode  de  chaque  Nation.  La  refufa  confVamment  tourc^  ces  grâces  ,  juf- 

marche  de  ces  Quadrilles  étoit  fernoée  par  les  qu'à  la  fupprclfion  ou  la  correébon  du  Cods 

Chaisde  Leurs  Aiteflcs&Ofa^  Le  Duc  Léo-  Leopold. 

pold  étoit  véincn$iiltaa>&UDudieflêv£iaië      Ce  Prince,  pour  témoigner  au  S.  Pereret* 

CD  Sultane.  ticme  dcûr  qu'il  avoit  de  lui  plaire  &  de  le  r«> 

Leurs  chartoti  &  leurs  perfonnes  ètoîent  concilier  avec  lui  fit  propofer  d'être  Parrain 

ornés  de  tout  ce  qu'on  ak'oit  pii  imaginer  de  de  l'enfant  dont  Madame  la  Duchefle  de Lor>  > 

plus  brillant  &  de  plus  riche.  Le  Prince  Frao-  raine  ctoit  alors  enceinte  »  &  affez  près  de  foa 

^is,  qid  étCMt  un  des  plus  beaux  Princes  du  terme.  Il  eng^^ea  même  cette  Piinceflê  à  de* 

monde,  étoit  aflîs  aux  pieds  de  la  Princcfl*e ,  mander  en  fon  propre  nom  cette  grâce  a  Sa 

.  comme  un  Dieu  d'amour  uavcâi  ea  Muful-  Sainteté ,  afin  que  l'aiiàiredu  Code- Leopold 

nan.  La  Cavalcade  étant  fonie  de  h  Cour ,  n'y  apportât  point  d'obftaeleK 
piafla  à  travers  la  Carrière  qui  étoit  toute  illu-       Le  ^.  Pere  ne  put  rcfufcr  la  grâce  qu'on  lui 

■  minée ,  &  entra  dans  la  Vilie^neuve»  où  l'on  demandou  »  toutefois  il  y  eut  encore  xSeZ 

avoit  préparé  une  magnifique  collation  dans  long  délai  tant  fur  la  perfoone  qui  (èroit  dé> 

la  Maifon  de  \'"ille,  où  M.  le  Prince  Charles,  putée  pour  repréfenter  Sa  Sainteté,  que  pour 

,  Evêque  d'Oûubruch ,  fe  trouva  avec  les  prin»  les  formalités  à  obferver  dans  cette  cérénoo* 

ripanz  Seigneurs  do  Pays.  De-làla  Onrateade  nie,  qui  ne  fut  qu'en  1 7 1 1 .  &  le  Prince  Fram 

reprit  le  chemin  de  la  Vieille^ville  ,  où  l'on  çois  fut  choiii  pour  tenir  fur  les  Fonts  le  jettlie 

trouva  dans  la  Salle  des  Cetâ  quatre  Tables  Prince  *  qui  fiu  nommé  Leopold-Clement. 
magnifiquement  fervies  •  pour  sous  ceux  &     Cependant  on  ne  negligeoit  rien  de  ce  qui     X  V  î. 

celles  qui  avoientété  de  ta  Fête*  CeFeftinfiiC  pouvoit  contribuer  à  maintenir  le  bon  ordre  0  ;  n  ut 

fuivi  du fiaL  "  danslaProvinoe.  AprèskrétablilTementdela  ff&R*- 

X  V.        Pendant  que  nous  Ibmmes  k  décrire  des  CourSouveraine ,  de  la  Chambre  desComp-  g'*'^ 

a>tmtii*  CérémoniesJc  des  Spe<fiacles,  nous  parlerons  tes,  des  Bailliages  de  Nancy,  de  Volges  »  ■'^''^ 

^fll  ^l'L  Cérémonie  auguAe  &  relig^fe  »  qui  d'Allemagne ,  &  du  Pont-à-Mouflbn,  oti  or-  *  . 

Ru'lhe»   'f*      Nancy  le  ig.  Juin  de  la  itiême  année  ,  donna  ,  le  i  J.  Février  1698. 1*  continuation 

k  19.  ?«M*  î°"'  ^'^  ^*  Fcte-Dieu.  S.  A.  R.  voulut  que  tous  des  Etabliflemens  faits  par  la  France  du  Pa^ 

lûff»  Corps  de  Métiers  y  alGftaâèot  avec  leurs  pier  timbré ,  Controlle  des  £xploits  &  Adles 

Bannières.  On  en  compta  jufqu^  trente-trois.  d'Arfirmation.  On  ordonna  de  faire  un  Tinv 

Puis  fuivirent  les  Ecoliers  des  Clalles  ,  avec  hrr  1  <  Kiveau ,  6c  on  établit  des  Bureaux  pouf 

kurs  Regens;  les  Gens  de  la  Livrée  de  S.  A.R.  la  diftrtbution  du  Papier  timbré.  Ordre  k  tous 

les  Confrères  du  S.  Saaement»  les  Pénitens.  les  Oiiîciers  de  Juftice  de  préfentcr  leurs 

les  Hermites  ,  les  Auguftins  ,  les  Domini-  CommiiCons  ou  Provifions.  ORkmaaaoe 

caios ,  les  Tiercelins ,  les  Capucins  ,  les  Mini-  pour  la  viiite  des  Bois ,  &  pour  en  reconnoî* 

mes,  lesCordelicrsj  les  trois Curésavecleurs  tre  les  dernières  Ventes  &  Adjudications. 

Prêtres ,  le  Corps  de  l'Hôtel  de  V  tlle ,  les  Avo.  Diratfts  Oidonnances  pou»  h  Cbalfe.  Répit 

cats }  le  Bailliage ,  la  Chambre  des  Comptes ,  aux  Communautés  pour  acquitter  leurs  d«- 

la  Cour  Souveraine,  les  Chanoines-Réguliers,  tes.  Défcnfc  de  faire  venir  des  Vins  étran- 

les  Prémontrés ,  les  Bénédiâins ,  tous  en  gers  dans  les  Etats  de  S.  A.  R.  O»  y  profcrit 

Chappes  ;  les  Chanoines  de  S.  Geotir^e,  les  l'exercice  de  toute  autre  Religion  que  de  la 

Chanoines  de  la  Primatiale  »  les  Abbesde  Rtrligion  Catholique.  Régicaieut  pour  les 
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.  4ndt|i&  £r^cces  qui  aurom  cours  dans  les  Etats  »  Sti 
*^       qiii  en  fixe  la  valeur.  Ordonnance  de  KtabKr 

les  anciennes  Louvicrts  dans  chaque  V^illage. 
DéfeoTe  de  traorporter  des  Graios  hors  des 
Erats ,  à  peine  de  cinq  cens  fnm  d'amande 
&  de  confifcation.  Eciit  qlil  fixe  les  Forcions 
congrues  des  Curés  à  cinq  cens  fraas  Barrois. 
Attite  Editportant  qv^îl  ne  fenadaftis  dam  le 
Chapitre  de  la  PiimAriale  ,  de  S.  George  de 
Nancf,  de  S.  Maxc  cSc  de  S.  Pierre  de  Bar, 
de  Sauiie  Croix  de  Poni^Mouflïm  >  que  des 
perfoones  duëincnt  qualifiées.  Etabliffemcnt 
d'un  premier  Chirurgien  à  titre  d'otiîce  ,  ^ 
.  avec  les  Statues  &  Kéglemens  de  PAn  de  CM> 
rurgic.  Conccffion  de  divers  Privilèges  en  fa- 
veur des  étrangers  *  qui  s'étaJ>lironi  dans  le 
Baiiliage  d'Allemagne. 

Tous  ces  RcgJemcns  &  Ordonnances  ne 
.tcndoient  qu'à  main  tenir  le  bon  ordre  dans  le 
Pays ,  6c  attacher  les  peuples  li  leur  nouveau 
Souverain.  Le  Duc  Lcopoid,  dans  le  même 
efprit»  envojroit  fou  vent  fes  Caroâcs  aux  fiour- 
geois  de  Nancf  »  pour  les  cooduire  2l  la  Co- 
mcdic  &  au  Bal.  11  leur  donooit  fouvent  des 
JCepas ,  où  tous  les  nouilles  Bourgeois  avec 
h  Nobleflè  I  èioiencaffis  Ji  une  grande  taUe 
•indiftindemcnt. 

■  £n  1699.  S.  A.  R.  établit  à  Nancjr  une 
Acàdénùe  s  pour  procurer  non-fbitement  Ji 
fes  fujets»  mais  encore  à  la  NobleHe  étran- 
gère ,  lafacilicéd'apprcndre  les  exercices  con< 
vènaUes  aux  perfonnes  de  qualité ,  &  leurfit 
-^farefTer  des  Kéglemens. 

Madame  la  Duchellc  de  Lorraine  étant  ao> 
coudiée  d*un  Prince  2i  Ba^le•I>uc  ,  te  26. 
Août  1699.  il  y  eut  de  grandes  réjoui iTanccs 
dans  toute  ja  Province*  &  jprincipalcmcnt  à 
Nancy  &  à  Bar*le*Dnc  7  mats  ce  $eune  Prince 
mourut ,  ayant  feulement  ctc  ondoyé  le  14. 
Avril  j/oo.  &  fut  inhumé  dans  le  Tombeau 
Ducal  il  Nanqr  aux  CordcBers. 

Quelques  mois  après ,  c  eft-^<dire  >  au  mois 
de  Novembre  de  la  même  année»  Leurs  Al- 
telTcs  Royales  le  renArcncli  Paris»  &  ils  y  ar- 
rivèrent le  20.  de  NovemE)re.  Le  Duc  &  la 
Ducheffe  d'Orléans  allèrent  au-devant  d'eux 
jufqties  hors  des  Portes  de  Parts»  &  les  ame> 
nerent  au  Palais  Royal.  Dés  le  lendemain  le 
JOuG  d'Orléans  mena  le  Duc  Leopoldà  Ve^ 
âîUes  i  ic  comme  Sa  Majcfté  avoîc  trtnivé 
bon  I  pour  éviter  les  embarras  du  Cérémo- 
nial >  que  le  Duc  Leopold  confervâr  jufqu'à 
l'entrée  de  là  Chambre  Viittotmtg ,  dans  lequel 
ilavoit  toujours  été  depuis  fon  arrivée  à  Pa- 
ris >  cette  preniiere  vtlitc  fe  paiTa  fans  beau< 
coup  de  cérémonie;  &  le  jour  fut  pris  au  25. 
du  mois  »  pour  faire  fes  homibagn  «1  KÔi 
|X>tir  la  mouvance  du  Barrois. 

Ce  jour  S.  A.  R.  étant  deli;;endu£.dans  l'Ap- 
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parlement  que  M  le  Comte  d'Arraagnac  » 
Grand  Ecoyer  de  France  »  Prince  <le  fa  Maip 

fon  ,  occupe  dans  le  Château  de  Verfailles  ;  il 
y  attendit  que  Moniieur  »  qui  étoit  allé  trou- 
ver le  R(H ,  Peut  filit  avertir  de  fc  rendre  ï 
l'Appartement  de  Sa  Majefté.  II  s'y  rendit, 
fuivi  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Dès  qu'il  parut»  lesMuiflîen  ouvrîreiK  les 
deux  batrans  des  Portes  ;  &  S.  A.  R.  ayant 
paisé  la  Chambre  de  S.  M.  le  rendit  dans  le 
Salon  voifîn.  Le  Roi  étoit  affit  fur  fa  Chvfe 
&  couvert  ,  ayant  à  fes  côtci  Meilleurs  les 
Ducs  de  Bourgogne  »  d'Anjou  &  de  Berry; 
Monfieur»  M.leDucdeChaitrei»  Mefluurs 
les  Princes  de  Coude  iî\  de  Concy  ,  Us  Ducs 
de  Bourbon  À  du  Maine  »  &  le  Comte  de 
Tooloafè»  découverts.  Le  Duc  Leopold  s'c- 
tant  approché  du  Roi ,  remit  ibn  Chapeau» 
fes  Gans  &  fon  £pce  entre  les  mains  du  Duc 
de  Gévres»  premier  Gentilhomme  de  la  Chata» 
hrc  pour  l'abfenccdu  Duc  de  Rouil'on,  Cham- 
bellan >  il  qui  ces  fondions appartenoient  i  & 
•'étant  mis  à  genoux  fur  an  carreau  placé  de* 
vant  les  pieds  du  Roi ,  le  Chancelier  qui  étoit 
derrière  la  Chaife  du  Roi  »  ajrast  à  fes  eûtes 
Meflteurs  de  Torcy  8c  de  Pontcharrraia  >  tous 
deux  Secrétaires  d'Etat  ;  lut  l'Aâe  de  foi  & 
hommage  »  omtenant  en  fubûance  >  que  M. 
le  Duc  de  Lorraine  jurott  St  promctioit  au 
Roi  le  fcrvice  &  l'cbtifiance  ,  qu'il  étoic  (enu 
de  lui  rendre  à  caufe  de  Ibn  Duché  de  Bar  ; 
commeaufli  de  le  fovir  envers  fit  cornue  tous  » 
en  toutes  les  guerres  que  le  Roi  6c  fes  fucceG 
feurs  pourroient  avoir  contre  les  ennemis  de 
fa  Couronne  ;  &  de  ne  permettre  jamaisqu^ 
fiit  fait  dans  fes  Terres  aucune  cfaofe  SiUpci» 
judice  de  &  M.  &  de  fou  Etat. 

Le  Duc  Leopold  confirma  le  ferment  par 
ces  paroles  »  qu'il  adreifa  au  Roi  ;  Qui,  Sire» 
je  promets  de  le  ^rder.  Le  Roi  lui  dit  :  Le- 
vez-vous ,  M.  le  Due  deLorrûne  ;  &  S.  M. 
s'étant  levée  en  mcme  tem$'>  fe  découvrit  •  & 
lui  fit  la  révéreutx.  Après  cela»  ils  fe  couvri- 
rent tous  deux  i  les  Princes  Enfitmde  France  » 
Moniteur,  M.  le  Duc  de  Chartres ,  8c  les  au- 
tres Princes  du  Sang  >  fccooràcent  aulG.  Le 
Doc  de  Venddme  &  les  autres  Princes  ne  s'y 
trouvèrent  pa;.  Le  Roi  ayant  donné  de  gran- 
des marques  d'amitié  au  Duc  Leopold»  le 
conduilit  dans  fon  Cabinet ,  où  ils  rcllemii 
feulsatfezlong-tems.  S.  A.  R.  en  étant  fortie» 
revint  à  l'Appaitemcnrde  M.  le  Grand-Cham* 
bellan,  où  peu  de  tenu  apiés*  Momlieurviac 
le  reprendre ,  6c  le  ramena  dans  iês  Caroffis 
au  Palais  Royal. 

Le  30  le  Doc  Leopold  prit  congé  du  Roi  » 
&  partit  de  Paris  le  2.  Décembre  ,  pour  re* 
venir  dans  fes  £rats  1  laiflant  à  Paris  Son  Al- 
telTc  Royale  Madame  foa  fpoufe»  Icgérement 
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AndoJtC  malade dWi  petketffaioHe ,  qui  n'eut  ries  de     LeCor^  du  DocCliarles  V.  étoitdemeuré  ■  X  )t» 

^hcux.  en  dépi3r  parmi  ceux  des  Archiduci  >  dans  Obse-jtim 

Pour  confemr  la  mémoire  de  l'hommage  l'figlife  des  jefuicesd'lnrpruchijufqu'au  mois  *'"^""^ 

fcodu  pour  te  Barrois»  le  Roi  fit  frapper  une  cPAvril  1700.  que  le  Duc  Leopold  L  fon  fils  *  ^  ' 

Médaille»  où  il  eft  repréfcntè  au  droit  avec  le  fit  venir  à  Nancy  ,  tS'  lui  fit  faire  des  obsëi 

rinlicripiioo  ocdioaire  de  Louis  XIV.  &  fur  ques  magoitiques  *  le  19.  Avril  de  la  même 

I  Aaffis  dans  année  *  &  tes  deux  jours  fuivans  •  en  l*Eglife 


te  revers  >  on  vok  fe  Roi  oouveit  < 

un  famcuil  ,  tenant  entre  fcs  mains  celles  du  des  Pères  Cordeliers  de  Nancy.  11  faut  don- 
Duc  Leopold  qui  eft  à  genoux»  avec  cette  le-  ncr  ces  chofes  dam  quelque  étctiduë  i  elles 
gende  >  HOMAGTVM  UGIUM  LlOP.  LOTH.  D.  font  dignes  de  notre  HtfraW.  # 
Sb  Ducat.  R\rk:.  m.  dc  xcix.  S.  A.  R.  Lrnpn'd  I.  d.tns  le  défit  dVxécu* 
1  U  y  eut  encore  cette  année  16991  pluTieurs  ter  â  la  lettre  les  dernières  volontés  du  L)uo 
Ordonnaoces  pour  le  maintien  dfe  la  raioe&  ion  père ,  qui  avoit  »  avaot  fa  mon  >  temoi* 
du  bon  Gouvcrr)cm[  r;[  du  Pays.  C'éioit  une  ^,r,é  ichrt  r  dVrrc  enterre  dans  les  Tombeaux 
fuite  naturelle  du  retour  d'un  Prince  dans  ii»  de  fes  ancéires  à  Nancy  $  envoya  en  Tirol  M* 
Etats*  où  il  avoit  deffêin  derétaUîrplofieiirs  l'Abbé  Fouinier  >  feu  premier  Aumdnier  » 
chofes  fur  l'ancien  pied  ,&  en  con fi rnif  r  plu-  ConfcMer  d  Erat  ,  accomp:it;n:  iic  M.  le 
iieurs  autres  fur  le  pied  où  il  les  trouvoit.  Comte  dc  CuUine  *  fon  prcmic  r  Chambellan* 
Ûanciciuie  Nolneflê de  Lorraine  «comnii!  Lieutenant -Colonel  de  ftwi  Régiment  aux 
dans  le  Pays  fous  le  nom  d'ancienne  Chcva-  Gardes  ,  tk  Gouverneur  de  la  Citadelle  de 
krie»  qui  avmt  »  fous  le  règne  du  Duc  Char-  Nancy  •  &  de  piufieurs  Aumdniers  ordiuai< 
les  IV.faitiam  de  démanges  »  pour  recoQ>  res  &  de  Gentilshommes»  avec  un  détache* 
Vrcr  fcs  anciens  Privilèges  ,      nour  rentrer  ment  dc  Chovaux-Légen  •  ponr  aller  cher> 
dam  l'exercice  de  la  Jufttce  »  qu'elle  rend  oit  cher  ce  cher  dépôt, 
prefquefboverainemctttdam  IcaAffifes  (l>).  On  avoir  élevé  dans  n^liCe  des  |éfitites 
Cetie  Nol  lcfT:  fit  encore  quelques  mouve-  d'Infpruch  un  très- beau  Catafalque,  embelli 
mens  après  le  retour  du  Duc  Leopold  dans  de  colomoes»  de  %ures»  de dcvtfes» devers 
fisl^t  mai*  ce fiige Prince»  bas  employer  laiins»  en  l'honneur  de  cet  illtiftre  défunt. 
lalbfCC»ni  fairr  hct'.:c<n.:p  v.ilo;r  fon  auto-  Toutes  les  marches  étoient  couvertes  dcch.in- 
ril6  •  fut  les  gagner  par  fcs  bienfaits  »  &  par  dcliers  d'argent»  avec  des  flambeaux  &  bou* 
§»  manières  polies  8c  gracietifes  ;  en  forte  gtesdectre  bbnche.  Le  cercuril  qui  nmfer»  . 
que,  fans  comm<*ttre  fon  autorité,  il  lescon-  inoit  le  corps ,  étoit  posé  au  centre  du  Cata- 
tint  dans  le  devoir  »  &  le  les  attacha  par  des  falque»  ayant  au  milieu  le  Collier  de  la  Toi* 
Kern  phis  fions  que  n'avoîent  fait  aucun  cte  fon  d'or  »  Il  la  i^ie  nne  Couronne  Ducale»  & 
fcs  prédéceffeurs.  IlHdiin  i  à  li  urs  Maifons  dc  aux  pieds  le  Sceptre  &  la  Main  dc  Jitftice. 
nouveaux  Titres  de  Comtes»  de  Marquis»  de  Tout  le  Chœur  étoit  tendu  de  noir.  Le  jour 
BaioM.  n  érigea  leurs  Seigneuries  en  des  di>  du  départ  »  qui  étoit  le  ig.  Mars  »  tome  te 
gnités  inconnues  à  leurs  ancêtres.  Il  fut  les  Nobleflc  ,  le  Conleil  d'Etat,  la  Cour  Souve» 
enrichir  mr  d^eraces  &  des  emplois  »  &  ren-  raine ,  les  Magiftrats  &  les  notables  Bourgeois» 
<&  Il  h  Noblcfle  de  Lorraine  fon  ancien  lull  s'étant  rmdus  k  l'Eglife ,  on  y  chanta  h  Meffe 
trc,  en  lui  abandonnant  plufieurs  Terres  de  en  Miifiquc  ,  qui  fut  célébrée  pontificalement 
fon  propre  Domaine.  Cet  Seigneurs  »  dont  la  par  l'Abbé  de  Viltau  *  Prétnootré.  Pendant 
plupart  n*avoient  pas  vu  leurs  Itères  esereer  «Mit  te  Service  >  douze  Gardes  demeurèrent 
les  droits  de  l'ancienne  Chevalerie  ,  5c  qui  l'cpée  nue"  â  la  main ,  prh  du  Catafalque, 
étoient  accoutumés  à  la  Domination  Fran*  A  deux  heures  après  midi  »  tout  le  monde  XXI* 
coifc  »  9t  II  de^nouveanx  ufâges  introduits  ^étam  rendu  de  nouveau  dans  la  même  Egfife»  Lee»f^ 
dans  le  Pays ,  témoignèrent  moins  d'emprcf-  pour  accompagner  le  Corps,  la  marche com-  '^^"f" 
fenoeni  à  ramener  les  chofes  an  pied  où  elles  mença  au  bruit  du  Canon  »  &  au  fon  des  CIo-  f"^^  , 
étoient  fous  tenrs  ancêtres  ;  îb  défefpérerent  ches  de  toute  la  Ville.  La  Bourgcoilîe  fous  les 
ircme  d'y  réâflir ,  voyant  que  le  nouveau  armes  &  rangée  en  bataille  devant  l'Eglife  » 
Pue  ne  VOlUoic  tien  changer  dans  te  gouver*  commença  à  marcher»  &  à  fe  ranger  en  haye 
aementdtt  Pajrs»  te  long  des  rues  &  fur  le  chemin  >  jufqu'à  un 
Je  ne  parle  point  ici  de  ce  qui  peut  avoir  quart  de  lieuë  de  la  Ville.  Les  Étudians  cte 
rapport  il  réiat  £odcfiaftique  ;  nous  le  don-  l'Univerlicé  rangés  deux  à  deux .  avec  leurs 
nerons  à  pan  dansnn  Livre  qui'comprendra  R^ens  à'  leur  tére ,  fuivoieni  enfuite  ;  puis 
l'Hiftotre  de  l'Eglife  fous  le  régne  du  Duc  les  Cordeliers  &  les  Capucins ,  fuivis  du  Cler« 
Leopold»  auquel  nous  noua  bornons  ici.  gé  qui  dianioit  les  f  teaumcn  M.  l'Abbé  dc 

■       On  peDt  voir  notn 
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Vlhaa»  en  lubtis  pontificaus  »  accompagné 

des  Religieux  a{IIftan> ,  precedoit  le  CaroOe 
OÙ  l'on  avoit  mis  k  Corps  de  Charles  V.  De 
part  &  id*auireduCarofle»  maichoiear  lesP^ 
ges  &  Valets  de  pied  en  deuil  •  tenant  cha- 
cun un  iLimbeau  >  avec  vingt  Gardes  l'epée 
tmS.  M.  l*Abbè  Fournier  >  &  M.  le  Comce 
de  Ciiftinc  ,  en  manteaux  &  crêpa  lafan 
terre  >  marchoicot  après  le  Caioâe»  fitîvis  des 
Eeddbfttqtws  &d«  GeatUshomtnes  que  Son 
AltcfTc  Royale  avoit  envoyés  avec  eux.  Le 
Confeil  d'£tat  avec  les  autres  Cours ,  la  No> 
bleflêi  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  dc<li(' 
tioLlion  d  InTpriich ,  venoitiit  après.  Au  fortir 
delà  VUle*  on cotendit  une  féconde  ialvede 
touft  PArtHlerie  •  8t  pu»  une  troificate  h.  un 
quart  cfe  lieuë  de  tà  ,  où  l'on  s'arrcia  pour  fe 
dire  à  Dieu  ,  Ht  fe  faire  les  complimeiu  de 
dvBké  de  part  &  d'autre. 

On  continua  la  marche  jufqu'aii  Fort  de 
Kell  en  cet  ordre.  On  voyoit  d'abord  un  Ca- 
nfft  drappé  de  noir  »  dus  lequel  éfoient  les 
Auinânieis.  Six  Pages  à  chcv.il  marcîioitnt 
enfuitc  ,  fuivis  des  Valets  de  pied  ëi  des  Hcl- 
duques.  Un  Oflficirr  de  Cavalerie  avec  vingt 
Maîtres  >  qui  portoient  chacun  un  crqie  en 
éch4rpe»  marcboient  devant  le  CaroÛic ,  où 
ètoic  I«  Corps.  Une  autre  troupe  de  Ctvale^ 
rie  le  fuivoit.  Après  cette  troupe ,  venoit  un 
troiliéme  CacoiTe  drapé  «  dans  lequel  étoieot 
ksGenrilshoimnesb  Un  Chariot  couvert*  & 
les  Palefreniers  menant  les  chevaux  de  mains , 
fermoieat  la  marche.  La  Cavalerie  que  VKai- 
pereur  avoit  donnée  pour  fuivrie  le  Corps  par 
honneur  ,  l'accompagna  jufqu'au  Fort  de 
KcU.  Dans  tous  les  lieux  où  ï'oa  coucha,  les 
Oiccs  •  à  la  ifte  de  leurs  Paroiflîens  »  vinrent 
en  Etole  en  Surplis ,  !e  recevoir  avec  la 
Croix  &  r£au  bcutte  >  k  l'eut  i  ce  des  lieux  de 
feur  Jurifdiâion ,  &  le  conduiiirent  en  céié> 
atonie  dans  leur  Egîife  ,  faifant  les  prières  ac- 
eoutumécs  ;  èk  ie  reconduilireni  le  lendetnain 
de  la  même  manière  :  &  durant  toutes  les 
nuits,  il  rcfla  toujours  auprès  du  Corps  un 
Aumônier  »  un  Page,  âc  un  Valet  de  pied  de 
S.  A.  R.  avec  quaite  Qaides  des  Troupes  de 
rEmpeieur. 

Dans  la  route ,  M.  l'Al^bé  ,  Prince  de 
Kempten ,  fignala  fou  zèle  pour  la  mémoire 
du  Duc  Charles  V.  par  la  manière  dont  il  re- 
çut fon  Corps  dans  ton  Abbaye.  Il  env  oya 
un  de  fes  Gentilshommes  ,  fuivi  de  plulieurs 
ciomcftiquts ,  au-devant  du  Cortcj^c  ,  pour 
l'accompagner  jufqu'à  fon  Eglifc.  A  la  porte 
dii  Monanerc  fe  trouva  le  Prieur  en  habit  Sa- 
cerdotal ,  nccfwp'^né  dt:  Dincre  ,  du  Soii- 
diacrc,  ix  ti  un  ^i.tiia  non.i>re  Oe  Religieux, 
qui  font  tous  gens  de  qualité.  lUcloiew pré- 
cédés de  huit  eoÊuis  de  Chisur  »  ayant.im 
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grand  crêpe  fiir  le  vifage ,  &  qui  1eurdefeen> 

doit  par  ilcvant  jufqu'au  bas.  L'£ncens  ,  la 
Croix  »  l'iLau-bcoue  marchoicot  devant.  Oa 
conduilit  le  Corps  au  fon  de  toutes  les  Qo» 
chc  de  !a  Ville  &  de  l'Abbaye ,  entre  deux 
haycs  de  Suifles  dc  la  Garde  de  l'Abbé  *  juf- 
qu'à  l'Eglife  1  od  il  fut  déposé  fur  un  Tuperbe 
C-imT.:  jue  ,  dans  une  Chapelle  en  forme  dc 
Rotonde  »  dans  la  Cour  du  Palais  AbbatiJ* 
On  jr  fit  rabfidtttion  *  &  le  lendemain  on  le 
conduilit  hors  delà  V'. lit-  din,  le  mctne  or- 
dre *  &  avec  les  mcmes  cérémonies  qu'on  l'a« 
voit  amenée  M.  l'Abbé  regala  magnifique» 
ment  tout  le  Cortège  ,  le  défraya  ,  x  le  fit 
aocompa^gner  par  un  de  fes  Ciexuilshomtncs 
jufques  hors  de  (iES Terres. 

.VI.  l'Evéque  d'Ausbourg  Ic^  fit  inviter  par 
un  de  fes  Gentilshommes  ,  de  prendre  leur 
chemin  par  fa  Ville  >  afin  qu'il  pût  témoin 
gner  par  quelques  actions  d'éclat  ,  la  pro< 
fonde  vêoerauon  qu'il  cooliervoit  pour  ce 
grand  Prince  :  mais  les  Chefs  du  Cortège  le 
remercièrent ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  'c- 
loigner  li  fort  dc  leur  route  ;  priant  au  reilc 
te  Gentflhomme  qui  les  accompagna  tout  le 
jour ,  &  les  fit  magnifiquement  régaler  fur 
toutes  les  Terres  de  IXvcque  »  fon  Maitre  9 
dePafTurer  qu'Us  ne  manqueroient  pas  défaire 
le  récit  dc  lés  honnêtetés  à  S.  A.  R. 

Comme  on  approcha  de  la  Ville  d'Ulm  $ 
les  Magiftrats  étant avertisque  le  Corpsétoic- 
arrive  fur  leurs  Terres  ,  allèrent  deux  lieuâ 
au-devant ,  &  firent  leurs  compUmens  à  M* 
de  Cuftme.  A  cent  pas  de  la  Ville,  on  trouva . 
un  Efcadron  ,  lequel  ,  après  avoir  falué  le 
Corps  »  fe  partagea  en  deux  ,  &  marcha  de- 
vant &  après  les  Troupes  de  l'Empeteort  qui 
accompagnoient  le  CarolTe.  A  l'approche  de 
la  V^iHc  ,  on  ie  falua  d'une  décharge  de  l'Ar». 
tillerie  des  Remparts  ;  à  l'entrée*  on  fit  une 
féconde  décharge.  Un  Bataillon  marcha  3  la 
tête  du  Cortège  ,  lambours  battans  ,  Si  les 
Kniëignes  déployées  :  l'on  pafia  entre  ki 
Bourgeois  rargés  en  haycs  ,  jurqu'hH'Auher- 

Se  ou  l'on  de\  oit  s'anéter ,  &  où  Ton  enten-. 
it  une  troiiiémc  falve  de  l'Artillerie,  ha 
Députés  de  !  1  \  ille  vir.rem  de  nouveau  faire 
compliment  aux  beigucuis  Lorrains.  Mcf. 
ficurs  les  Magiftrats  firent  fcrvir  un  magnifi- 
(;ue  repa-; ,  îS;  on  rcconduifit  le  Corps  julques 
hori  la  V  iiie  ,  avec  les  mtnies  cérémonies 
qu'on  avoit  faites  à  l'arrivée.  L'Efcadron  ac- 
compagna le  Cortège  un  jour  (\  dt-mi  ,  jiîf. 
qucs  hors  les  Tcrici  dc  l'obciUanccdc  cette 
Ville  Impériale. 

l.orfqu'on  fut  entré  fur  les  Etats  de  Vjr- 
teniberg,  on  envoya  un  Gentilhomme  au  Duc 
de  ce  nom*  comme  on  avoit  fait  à  tous  les  au-  ^^/tiwx* 

iceiPrincesj  tam£fidcfiaiUqlies  que  La^pieSf 
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pour  toi  fiRrecomplimeoi,  h  htt  donner  am  de  Clœhettts  >  avec  knn  Robet  &  Cbap»  Hmttkm 

du  iranfpoit  du  Corps  du  Duc  Charles  V.  ron.s  noirs  ,  fc  tranfporia  ,  ^  huit  heure  à\\  ^*  .\ 

Auffi-tôt  le  Duc  ordonna  que  fur  toute  k  puuia»  devant  la  grande  pofie  du  Palais  Du- 

roule  rien  ne  manquât  à  tous  oenx  qui  accom*  ctl ,     après  tes  mou.  tait  mettre  en  cercle 

piii^noiem  le  Corps  ,  &  qu'on  les  dclrayât  autour  Je  hii,  il  leur  ordonna  tic  foniit  r  leurs 


dans  tome  i'étcnduë  de  foa  Duché*  Un Gen- 
rilhoRime  vînt  de  ià  parc  CDinpliineDtar  les 

Chefs  du  Cortège  ,  iS:  leur  offrit  tour  ce  qui 
pourroit  leur  convenir.  L'on  arriva  au  Fort 
4e  KeU«  avant  que  le  Gonremear  eût  reçu 

les  ordres  Je  l'Empereur  pour  faire  tirer  le 
canon.  L'extrême  diligence  de  nos  gens  le 


Clochettes  à  trois  diverlès  icprilics  ;.aprcs 
quoi .  il  publiaàhaute  voix  cette  Ordoonan» 
ce  :  On  vous  ftit  à  favoir  ,  de  la  part  de  Son 
AltelTcKoyale*  Me0ieur$»  qu'aujourd'hui  # 
à  quatre  heures  après  midi  •  (e  fera  Ul^ompe 
funèbre  &  le  Convoi  du  Corps  de  Trcs-ilaut, 
Très-Fuiflànt  ^  Ttés-Jùccllcnt  Fnncc  Char» 


iurprit  ;  nuis  *  à  cela  près ,  il  n'dtnit  ries  de  les  V.  du  nom  >  par  la  graoe  de  Dieu  •  Due 

eequi  étoir  en  fa  difpoiition  ,  pour  honorer  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  Roi  de  Jcrufalem  , 

ce  Héros»  fous  lequel  il  avoit  eii  i  honneur  de  Duc  de  Calabre  &  de  Gueldres  ,  Marchis  • 

lèrvtr  plufieurs  campagnes.  L'on  pafTa  p«r  la  Marquis  du  Pout-à>MonlR>n ,  Comte  de  Pro* 

Ville  dcStra^bouf^,  ou  le  Marquis  d'Uicllcs  vcn.c,  Vaudcmont)  Blamonti  Zutphcn,\.\ 

commandoit  ;  naais  ayant  été  averti  trop  tard»  notre  Souverain  beigneur  &  Maître  de  triotiv 

&  n'ayant  pas  encore  reçu  les  ordres  de  la  phante  )k  glorteufe  mémoire  ;  lequel  décéd:| 

Cour  de  France  ,  i!  ne  put  donner  à  Char-  à  Velrzen  Autriche,  le  l8- Avril  1690.  Apn'j 

les  V.  routes  les  marques  de  refpo^  &  d'eftt^  avoir  été  en  dépOt  dix  années  â  Inipruk  »  il  ) 

me  qu'il  aoroit  voulu*  On  «libre  que  les  or-  été  atitetié  en  cette  Ville  »  ou  il  cft  en  dép^ 

dres  de  Sa  Majefié  a'ailîrcrtnt  qu'après  le  dans  l'Ilglifc  du  Noviciat  des  Pcres  Jd  .  rr  ,  , 

paiTaee»  -  de  laquelle  iLglifc  il  fera  tranfporté  dans  cflie 

■  D«que  S.  A.  R.  eut  appris  que  le  Corps  des  Cotddiets  »  od  feront  aujourd'hui  chaa«> 


êtoit  arru  ccn  deçà  du  Rhin  ,  il  envoya  autÏÏ- 
tôt  un  détachement  de  fes  Chevaux-Léger  & 
(le  fes  Gardes  >^  poar  te  reoevotr  2i  l'entrte  de 
fes  Etats,  &  pour  l'efcorfcr  jufqu'à  fou  cn- 
irée  dans  Mancy  »  où  il  arriva  le  4.  Avril  1700. 
On  le  mit  aiifi-Vdt  &  fiHMi  Imiit  dans  l'Ëelife 
du  Noviciat  des  Pères  Jcfurres  ,  en  atrcnaant 


técs  les  Vêpres  des  Morts  &  les  Vigiles  i  iSj 
ks  troisiours  fuivans  *  on  y  chantera  une  gram 
de  Mefle  le  madn  »  &  le  Rw  les  Vié^i  &  le* 

Vigiles.  C'cft  pourquoi  vou5  vous  rtndrcz 
aujourd'hui  à  midi  dans  les  lieux  Sx.  places 
quifootJnarquésà  chaqueCorpt,  potirde'& 
marcficr  au  Convoi  ;  &  vous  alîiliercz  au  di- 
que  tout  tiit  prépare  pour  la  cérémonie  de  vin  Service,  en  priant  Dieu  pour  le  repos  de 


ftsOMéqite» 

Avant  qu'on  préfentât  le  Corps  à  l'Eglilé 
des  Pcres  Cordeiters ,  S.  A.  R.  fit  taire  la  viiîte 
du  Caveau  où  les  Ducs  fes  ptédéceifeura  (ont 

place» ,  pour  en  rcconnoître  l'état.  Elle  vou- 
lut y  defcendre  elle-même ,  &  donner  fes  or- 


fimamew 

Le  Héraut  d'Armes  alla  enfuite  pviMier  la 
même  Ordonnance  ,  &  avec  les  mêmes  céfé* 
nAHiies  »  à  tous  les  Ûwrefoan  &  i'laces<ie| 

deux  Villes  tic  Nancy.  Tous  les  Corps  fe  rcn» 
dirent  aux  lieux  ordonnes ,  au  premier  lignai 


bienséance  :  car  il  y  avoit  plufieurs  Cercueils 
déplacés  »  4'autrcs  gâtés  &  pourris  des  verts. 
It«o  fit  faire  de  nouvcatisde  bon  bois  de  ché* 
ne ,  pour  envelopper  ceux  de  piomb ,  qui 
étoient  rompus  &  Ouverts.  On  dreifa  un  Pro- 
oès>verbal  de  t'eut  où  les  Cercueils  s'étoient 

trouvés,  6c  de  l'ordre  dan>  lequel  ils  cfnirnt 
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dres»  pour  remettre  tout  dam  nn  état  de  qaifiit  donné  par  deux  volées  de  canons.  Sur 

"  les  trois  heures  ,  S.  A.  R.  &  Mcfltigtieurs  les 
Princes»  fes  frètes ,  lé  rendirent  au  Noviciat 
de»  JcTuites.  Enlbiie  la  marche  commeiK^ 

en  cet  ordre. 

La  Bourgeotiie  fous  les  armes  »  ayant  à  la 
tête  leurs  Colonel  &  Major ,  avec  qtwanMi 

....    .  .    Officiers,  tous  en  habits  uniformes,  avecun 

ranges.  On  rcublit  ks  Inscriptions  qui  croient  grand  crêpe  en  forme  de  Baudrier  »  &  un  au- 
ou  pcrduës ,  ou  effacées»  oa  gâtées  par  l'hu-  tre  fur  leurs  chapeaux.  Ces  Otikieta  fiwenc- 
œidité  du  lieu.  Le  tout  par  le  moyen  du  Ne-  fulvis  de  la  Compagnie  des  Buttlers ,  tous  en 
crologe  du  Couvent  des  Pcres  Cordcliers,  Le  habits  uniformes  »  avec  de  fcuU)Ublcs  crêpes. 
Proc^verbal  eft  datté  du  3a  Janvier  170611  Les  premiers  portoient  leurs  Spontons  reO" 
&  figné  d'Antoine-Africain  Fournter ,  Con-   verses ,  &  les  autres  leurs  Fufils  la  crolTe  en 

haut  »  â(  leurs  Tambours  étoient  couverts 
d'un  drap  noir. 

On  vit  paroître  enfuite  douze  Sonneurs  de 
Clochettes  »  en  robes  &  chaperons  noirs  » 
fuivis  de  cent  pauvres  de  l'Hôpital  &  des  Pa- 
rolâcs  »  habillés  de  lamànemaniere ,  portant 

Oij  , 


kiilcr  d'£cac ,  Grand- Aumônier  de  Lorrai- 
ne ,  &  des  RR.  PP.  Gaidien  &  Vicaiie  des 
Cordeliers  de  Nancy. 

Le  191.  du  même  mois ,  le  Hoi  d'Armes  à 
dieval  »  revêtu  de  fon  habit  de  céténoonîe  » 
jtMOompagné  de  doitite  Cficnrt  &  Sonneurs 
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An  dcj.C  desTordies  de  cire  blanche  ,  avec  l'Ecufloa 
aux  Armes  pleines  de  Lorraine.  Ils  ctoient 
fuivjs  de  cent  notables  Bourjjcois  de  N^ncy , 
avec  leunQnneniei»  kkur  tcte  >  en  habits 

noirs  t  manteaux  rourts  ,  crcpc  ;  f jr  le  cha 
peau  «  &  portant  chacvi»  un  Hambciu  de 


iî6 

Après  eux  vinrent  ks  Trompettes  Se  les 
Timbalics  de  la  Cour,  tous  en  habits  de  dcuiî,  'T** 
&  touchant  à  la  fourdinc  ;  leurs  Timballes 
Ctoicut  couvertes  de  drap  noir ,  &  leurs  TrooH 
prîtes  entourées  de  crêpes.  Ils  furent  fuivis 
lie:»  Maîtres-d'Hckelenhabits  de  deuiL  Trente» 

xire  blanche  à  la  main  ,  auquel  étoicacuichè  deux  GranUMMUmes  qui  portoient  les  Eto- 

un  Ecunbn  aux  Armes  de  1.^  V  illf  ntercî  des  trcnte>deux  Quartiers  des  Lignes 

Les  Pénitcns  blancs  en  grand  non^brc)  avec  paternelles  &  maternelles  i  venoicnt  ijumé- 

des  cierges  en  main  ,  continuèrent  la  marelle,  diatement  aprii  »  ta  haliNt  aam*  manteaiiK 

Ils  étoiert  fuivis  des  Auguftins, Dominicains ,  &  crêpes  rafans  terre 

Tiercclms ,  Capucins,  Minimes  &  Cordciwrs,  Après  ces  Gentilshommes ,  vendent  qua- 

fsm^  feloo  rorarede  leur  établiflcment  dam  tre  Kcuyeis  <)tii  conduifoient  deux  chevaux  » 

Nar!cy.  Dès  que  ces  Corps  palfcrcnt  devant  dont  le  premier  étoit  le  cheval  de  fecours  * 

î'Eglitcdu  Coilége  des  Jet'uitcst      Cures  ôl  couvert  d'un  grand  caparaçon  de  vcloursQoir* 

le  Clefgé  des  Paraiflés  Ce  joîfpiurent  à  la  Pro-  fur  letiuel  écoit  une  Croix  de  (àna  blanc  Le 

ceilion  )  ayant  chacun  un  cierge  blanc    ]^  fécond  étoit  le  cheval  d'honneur  ,  dont  le ca- 

main.  Aprb  eux  vmreut  les  Chanoines  de  la  para^on  étoit  des  plus  magnifiques  parfa  bro- 

Primâtie  8c  de  S.  George ,  tous  en  chappcs ,  derie  fort  tdevce  d'or  £c  d'argent.  Sept  Gen- 

nvrchant  à  Talternative  fur  la  mcmeligne;  tilshommes dediftinc\ion,  en h,ThiT<; ilfile'iil, 

é\  ]  Univeriite  de  Pont  à-MouiTon^en  habits  crêpes  &  manteaux  lalkns  terre,  les  luivoieni» 

de  cérémonie  »  tenoit  la  gauche  >  piécédce  portant  les  Pièces  d'honneur.  L'un  portoic 

de  fes  Officiers  S:  Bedeaux.  les  Eperons»  l'autre  les  Gantclcrs  ,  l'autre 

*"  Deux  Députes  de  chaque  Ville  &  lieux  de  l  iicu  ,  le  quatrième  la  Lance  ,  ic  cinquième 

Lorraine  ,  où  il  y  a  Bailliage  ou  Prévôté  ,  portoit  l'£pèr  4mle  foureau ,  avec  le  Cein* 

fiiîvoient  immédiatement  Ils  étoient  tous  en  turon  ,  lefixiéme  portoit  la  Cuirafle  »  &  le 

habits  noirs  >  manteaux  courts ,  iS:  crépc:>  pcn-  feptiéme  l'Armct  timbré.  Ils  étoient  Auvia 

dans  »ceiiant  chacun  un  flambeau  de  cire  blan*  des  Maréchaux  de  Lorraine  &Bacraîs«  en 

chp  )i  la  main,  &  portant  à  leur  bras  unEcuf-  habits  de  rcvéche  noire  frisée  ,  eti  cotres  & 

fon  aux  Armes  de  leur  V'ilie.  Les  Magifttats  crcpes  rafans  terre  »  &  en  manteaux  tratnans 

Âe  la  Ville  de  Nancy ,  habillé»  de  mène  >  b  dNine  aulne»  «vccleiin Bâtons  de  Maréchaux, 

joignirent  à  leur  marche.  en  mains.  11$.  éUlieM  picocdés  par  le  ft,OÎ 

Lorlqu'jls  lurent  arrives  à  la  grande  Place  d'Armes, 

de  la  ViUMKuve»  ils  furent  fuivis  du  Corps  Vingt-un  Abbés  en  Cappes  de  vdouts 

des  Avocats  ,  qui  étoient  précédés  par  le?  noir ,  avec  îcur,  Croiïes  en  m^in ,  &  leurs  Mî- 

Grctlïcrs  6^  Uuilliers  du  Bailliage  ,  quilmvoïc  tresentcie,  luivoient,  accompagnes  deleurs 

immédiateinent  aprèslaChambre  des  C<Hn|>>  alEftans ,  qui  étoient  au  nombre  de  plus  de 

tes  de  Lorraine  (  en  habif;  de  cèrrmnnic  ,  tf  cent.   Ces  Prelarî  marchoicnt  dnif  :idciiXt 
liant  la  droite  ,  &  celle  du  Barrois  tenant  la 
gauche  ;  &  fortircnt  eo  même  tems  de  la 

Grandc-Maifon  ,  pour  contînurr  \:t  ni.irrlic. 
Itlles  avoicnt  a  kut  cttc  un  Oliiaer  de  la  2via- 

léchaufsée  ,  &  lix  Archers.  Le  Lieutenant  mont»  Prémont 

avec  le  Tcûc  de  la  Corrp.iLviio  ,  marchoit  C?rpai!x  ;       de  Hdute-SeiUe ,  Ordre  de  Cî- 

devant  la  Courinouvcrauie  qui  etoit  enrobes  teauxi  6  .  d'I  iiv  il ,  Prémontré  ;  7  '.  deTho* 

tougttt  ley,Benédidin,  S  ^^i' Movcimioutier»  Boi- 

'lOUSCeS  Corps  dcfiltrrnt  depuis  la ruë  dr;  ncdicïn  ;  9".  Monmont ,  Or  dre  de  Cîterîi>>f. 

Carmes,  jufquCs  devant  1  l-.glife  du  Noviciat  A  la  gauche,  10  .  dç  V  erlchveiller.  Ordre 

des  Jéfoilcs,  oij  le  Roi  d'Armes,  qd  étoit  fur  deCtteauxi  iiM'AbbédeBonfey;  I2*.de 

le  perron  en  habit  de  cérémonie  »  commença  Clairliru  ,  Ordrede  Chc^ux  ;  13  ",  de  S:iinte- 

à  les  appelicr  les  uns  après  les  autres,  à  aie-  Marie,  Ordre  de  Prcmontrc  ;  14  .  de  Kange- 

inre qu'ils  pairoient  devant  lui.  val,  Prémontré;  15°.  de  Domévre  ,  Cha< 

-  Si-tôt  que  le  Parlement  f  -r  paf^é ,  le  Con-  noinc  Rcgulicr  ;  16".  de  l'Etanche,  Prémon- 

lèild'Etat,  en  habits  noirs,  manteaux  traî-  tre i  ij'.  de  V^atgallc,  Prémontré i  de 

nans  d'un  pied  ,  la  cotte  &  le  crêpe  rafans  Longeville ,  Benédiâin. 

terre ,  fortit  du  Noviciat  des  Jcfuites ,  précé  Outre  ces  di.\-huit  Abbés  ,  on  en  voyok 

dé  de  fes  Hoquetons  ,  qui  avoiciu  des  Cala-  trois  au  très,  qui  etoient  M.  l'Abbé  de  Kiguet» 

ques  de  velours  vert,  parfemées  de  Croix  de  Grand- Aumônier  «officiant, ayantàfa  droite 

Jt  ruf. uem  &  de  Lorraine  en  brodctie  d'ar-  l'Abbé  de  S.  Pierre-mont,  General  de  laCon* 

gcQt.  gregattou  des  Chanoines  Kéguhers  de  Saine 


luivant  1  ancieunctc  de  leur  Bénédiction  ab- 
batiale. A  la  droite  Mefiieurs  les  Abbés  ,  1°. 

lit:  Cha'jrt'ouffV  ,  Chanoine  Kétri'ifr;  2".  dc 
S.  iienoit,  Onire  dc  Citcaux  ;  3  .  de  Ju/Ve» 
,  ^  .de  Villers,  Ordrede 
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An  (te  J.  C  Auguftift  i  &  l'Abbé  de  Balchamp  ,  du  t  nemc 
■7*^        Oràre>  à  fa  gauche.  On  voyoit  au0î  dans  le 
rang  des  Prelar^  q';atrc  Dignitaire*  des  Ch,(- 
pitres  de  la  Fnmatic  &  de  S.  Gcorgt  ,  ^vtc 
leurs  Chantres  &  Muficiea» 

Hnir  Ch;imhr!!;î'-!'>  rn  cotte*;,  rrépc;  m.in- 
tcaux  raians  terre  »   purLuitiic  ic  Corps  du 
Princedéfunr.  Soncercucii  cioii  couvercd'uil 
pocle  d'un  tiffu  d'or  fort  riche  &  fort  magni- 
fi^ue.  Les  quatre  coins  de  ce  poclc  ctoicnt 
portés  par  les  quatre  plus  anciens  Chamb*.  !- 
Lns  ,  qui  étoient  MelTîeurs  les  Comtes  de 
Çuftioe  &  d'Aprcmont ,  M.  le  Marquis  de 
Beauveaa  de  Faios ,  &  M.  le  Marquis  de  Lu- 
Hatî-Virconti.  Sut  le  cercueil  il  y  avoir  qua- 
tre carreaux  de  brocard  d'or  ;  fur  le  pre- 
mier ,  qui  étoit  à  l'endroit  delà  tctc  ctoit po- 
sée !-i  C'rjronnr  d'or  ;  f'jr  le  (rcr-d  ,  ctoïc  le 
Sceptre  ,  iur  II:  troilicme  ,  ia  iruin  Ucjulticei 
&  fur  le  quatrième  ,  le  Collier  de  la  ToKoD 
ifor.  Un  grand  Dais  brode  J'or  .\  d'argent , 
couvert  d'uu  long  Cf^cpc  ,     foucenu  par  iix 
Chambdlans  >  qui  furent  relevés  par  d'auim  > 
étolf  [>orfé  pir.de'Ri^  le  Cercueil. 

A  la  droite  du  Corps  «oit  le  Comte  de 
Kaigecourt  *  Grand- Veoeur  *  portaoc  Tlrten- 
dard  de  Lorraine  ,  qui  cft  d'un  tafft  tas  vcrJ, 
avec  une  grande  Croix  de  U'An  rouge  au  mi- 


lis 

M.  l'Abbe  Fournier  &  le  R.  P.  Créutz ,  foit 
Confefleur  ,  marchoient  tous  deux  à  fes  cd- 
rt-  .  M  le  Marquis  de  Lénoncourt-Blain ville I 
p. cnucr  Gentilhomme  delà  Chambre  >  mar« 
choit  derrière  S.  A.  &.  &  &  dvQÏte-,  pfJCtaat 
l;t  t|ur;ii:  de  fon  manteau  qui  avoit  cinq  aul*- 
nés  de  long.  M.  le  Marquis  de  Bcauvau ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  1  &  Bailli  du  Balligni ,  mar- 
choit  aufïï  derrière  Elle  H  gauche.  Ils  avoient 
tous  deux  des  cottes  5c  crêpes rafans  terre,  & 
des  manteaux  traînans  de  demi-auloc 

Après  S.  A.  R.  marchoit  le  Prince  Char- 
les ,  fûû  frère  ,  i-vc que  d'Ofnabruch  &  d'OU 
multz.  Grand  Prieur  de  Caitille,  &  Primat 
de  Lorraine.  11  ctoir  h nbillc  de  la  mcmc  ma- 
nière que  S.  A-  K.  a  ia  tclerve  que  la  queue 
de  l'on  manteau  n'avoit  que  quatre  aulnes  de 
lonq.  Il  étoit  précédé  par  M.  le  Comte  de  Fi- 

auemout ,  Comtnaauaiu  d'une  Compagnie 
e  Chevaux-Légers.  Il  avoir  à  fa  droite  un 
Chanoine  d'Ofnabruch  ,  à  fa  gauche  un 
Chanoine  u'Oimutz ,  avec  ic  K..  P.  Vcixel ,  fon 
Conléifeur.  M.  le  Comte  de  Brionnc ,  Grand- 
M  litre  de  la  Garde  robe  de  S.  A.  R.  marchoic 
Ocrns-rc  lui  au  côte  droit ,  portant  ia  queue 
de  for,  manteau.  De  l'autre  côté  étoit  M.  de 
Sr  i-rr>  llr  ,  Capitaine  de  fes  Gardes ,& Granti- 
liaiili  Ue  V  olgcï.  il»  ctoiciu  tous  deux  en  cot» 


lieu  I  &  tout  le  refle  jparfcmé  de  Croix  de  Je-  tes  &  crêpes  rafans  terre  ,  &  leurs  manteaux 

riiùlerr!  Se  df  Lorraine  pn  broderie  d'or.  A  traînoicntd'unctlemi'?  anhie.  LePrioceChar- 

la  gàuciic  etou  M.  Ue  Micry  de  i' auconcourt ,  les  ne  parut  point  en  cette  cérémonie  com- 

Grand- Gruyer  ,  avec  la  Cornette  jaune.  M.  me  Souverain  ;  mais  feulement  co  qualité  de 

le  Comte  d'Hau (Ton ville ,  Grand-Maître  de  fils  puîné  du  Duc  Charles  V. 
l'Arullcrie  ,  paroit  immédiatement  apro  le      Monfeigncur  le  Prince  François ,  frère  de 

O0r|w  >  le  Pannonceau  aux  Armes  pleines  de  S.  A  R.  parut  enfuite  en  gran^  déttil.  M.  le: 

Lorr.iine.  Ces  trois  MefGcurs  ctoitrt  t-n  h?L-  ^1:^rnln^  dr  Trirhâteau  ,  fon  Gouverneur, 

bus  ,  LOitciC\  crcpes  ra,rani  terre  ,  avec  leurs  marchoit  a  u  droite,  un  peu  derrière  lui,  en 


XXVL 
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ipaoteaux  traînans  de  demi-aulne. 

Monlieur  le  Marquis  de  Lénonconrr  Je 
$érjre  >  Grand-£cuyer  «  Bailli  u'Allcmagnc  , 
qiùponoit  jraipérau&>uvera:n  hors  du  four- 
reau, venoit  après  eux.  M.  le  Comrc  de  Cou 
vpoge.  Grand' Chambellan,  èv  iiahu  du  Bar- 
fois  »  le  fuivoit ,  portant  la  Clef  dorée  à  la 
main  AprA- vjtioit  M.  le  Comte  de  Cirlm- 
tort ,  Graud-.Vl^crc  d'Hôtel ,  &  Chef  Uu  Con- 
léil»  avec  te  Bâton  de  Grand-Maître  à  la  main. 

Ces  trois  Seigneurs  ,  qui  font  les  premiers 
Qi&iers  de  la  Couronne  ,  croient  en  habits, 
cottes  &  créi>es  rafans  terre,  &en  manteaux 
t]u!  étcMcai  de  levéche  lirifiÈe  »  iralHaos  d'une 
aulne. 

,  S.  A.  R.  parut  après  eux  en  grand  deuil , 
portant  le  Collier  de  la  Toifon.  Elle  étni'  pré- 
cédée de  M-  de  Saim ,  Général  de  basauie,  ic 
Capitaine-Colonel  de  fa  Garde  SuilTe,  k  droî» 
te;  &  M,  !pComrrdrS;il'csde  Rorte,  Com- 
mandant d'une  Compagnie  de  Chevaux  Lc' 


cone  1  Cr^  rafans  terre ,  &  en  manteau  tra^ 

nanr  d'une  demic-a'i'nr.  M.  l'Abbé  Je  Lor- 
rv  ,  premier  Aumoi  icr  d'honneur  ,  étoit  k 
côté  de  lui ,  &  le  R.  P.  de  la  Ruelle ,  fon  Co». 
l'LfTr-i'.r  ,  h  fn  .c;:v.u.  r.r.  Derrière  lui  à  droite  » 
marchoit  M.  ie  Comte  de  ivaigccourt ,  fon 
Chambellan ,  &  pottoic  la  queué  de  fon  man- 


teau ,  qui  avoit  trois  au! 


t;cs  Lit-  inr.r 


.1'  de 


l'autre  côté  etoit  M.  le  Grand,  louiou-Gou- 
verneur. 

Un  gros  de  Gentilshommes,  qui  n'avotent 
point  de  fonction  dans  cette  cérémonie ,  fui- 
voit les  Princes ,  fans  garder  de  rang.  Six  Ca- 

roffes  dr.ippés  ,  attelés  chacun  dr  (■>:  cht-vauX 
caparacoiuies  ,  venoient  après.  Les  Compa- 
gnies oes  Gardes-du  Corps  les  fuivoient  >  la 
caiabific  fous  le  f  r.is.  L::-:-  Criri-ip;if'nirs  de 
Chevaux-Légers  !<  rm  icnt  ianiarciic,  tenant 
leurs  épees  lagâr  1^  en  haut.  Le  Régiment 
aux  Gardes  mariinn;  iiir  â.rm  hgnes  ,  cô« 
loyant  le  Coavoi ,  depuis  le  rang  où  étoieoc 
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rendroit  desTrompeno  de  fa  Cour.  LesSoi^     Le  Convoi  étant  entié  dans  r£glife 


fes  en  habits  de  cérémonie  »  marchoienc  en» 
Alite  de  part  &  d'autre  ,  h  pomte  de  lears 
hallebanus  en-bas  ,  jufqu'à  la  fin  da  Coavof. 

Lorfqiie  le  Corps  (ortit  de  l'Eglife  du  No- 
viciat i  on  enlaidit  une  lalvc  de  toute  l'Artil» 
lerie  de  la  ViRe  de  b  GtadeHe.  L'on  en  lie 
une  féconde ,  quand  le  Corps  entra  dans  la 
VieiUe>viUe  i  &  une  troiiiéme  >  lorfiju'il  fut 
arrivé  à  PEgfife  des  Percs  Cbrddfers  »  où  tl 
devoir  être  inhume.  La  marche  le  fit  au  ibn 
de  toutes  les  doches  de  la  Ville,  ta  nef  de 


Corps  étant  posé  fur  le  Catafalque  ,  chacun 
pcit  la  place  qui  lui  étoit  marquée  »  &  l'on 
commença  fC3âSce des  Morts»  qui ibt chanté 
par  Il  s  Pcres  CorJelicrs.  Lt.-'»  neuf  Leçons  fu« 
rcat  chantécspar  autant  d'Abbés.  M.  l'Abbé 
de  R^nei  oflncia  $  affiftè  de  <f narre  Abbés  » 
Chanoines  Réguliers.  S.  A.  R.  Macî  '.me  !a 
Duchdfe  >  habilite  en  grand  deuil  ,  avec  une 
mante  de  fept  aiifaes  de  long  *  nedelcendtc 
point  iia.ns  l'Eglife  ;  elle  demeura  Jans  la  Tri- 
bune avec  les  Dames  de  fa  Maifon.  Les  autres 


rfigliredes  Pères  Qmldicrs  étoit  toute  icn.  Dames  de  U  Cour  •  tout«s  en  grand  deuil , 

duc  de  drap  noir  ,  depuis  le  hàs  jufqu''î  la  prirent  place  d-in";  "c  Jul  -  qu'on  avoit  fait  fur 

Baiâance  de  la  voûte  i  le,ChtEur  éiou  tendu  de  la  porte  de  l'iigiife.  Après  le  Ltkera  »  S.  A.  11. 

tdoM9.  Ùne  infinité  deflambeaux  »  de  cier*  Mrflê^enrs  les  Princes  »  &  les  Seigaeuft  de 

ges  .Si:  de  bougies  fuppléoit  à  la  clarté  du  jour  la  Cour  ,  fc  retirèrent  vers  dix  heures  du  foir. 

ou'oD  avoit  cmpcciié  d'y  paroitre.  Au-dedans  Le  lendemain  20.  d'Avril ,  S.  A.  avec 

àc  l'EgUfe  on  avoit  mis  fetze  grand;  TaUeauz  Meflcigneors  les  Princes  »  Affrètes ,  &  loos 

enrichis  de  bordure,  qui  rcprcfcntoicnt  les  les  Seigneurs ,  Prélats  &  Otfiders,  fe  rendi- 

Guéries  de  Hongrie ,  où  le  Duc  Charles  V.  i:cnt  de  nouveau  à  l'Egjik  des  Cordeliecs ,  où 

avoit  acquis  tant  de  gloire.  l'on  cHr  h  Grand*Mraè  *  qui  fut  dnatée  en 

Au  milieu  du  Cha- ir  ctoit  él<  \  é  un  fuper-  Muliquc.  M.  de  Rîgiiet ,  Graod-Aum6nier  $ 

be  Catafalque  de  Hgurc  longue  à  huit  pans  >  oâîcia  potifîcalement  »  accompi^ié  &  aflifté 

ayant  vingt  pieds  de  long  fur  treize  de  large,  des  ménM»  Prâats  A;  Aumâmeri  tjai  l'aroiem 

conilruit  d'une  ordonnance  de  huit  colom-  fui^^i  la  veille.  Après  l'Evangile,  le  Roi  d* A r- 

nes  d'ordre  dorique.  Aux  quatre  pans  des  an*  mes  alla  faire  de  profondes  révérences  à  TAu- 

glest  on  voyoit  quatre  Figures  repréfettaotla  t«l  »  ait  Oergè  >  au  Corps  du  Pirinoe  défont  » 

Valcar  ,  la  Force  ,  la  Pruricnccéc  laTcmj)é-  à  S.  A.  R-3  Mi-'fl'iqnrnrs  les  Princfî  ,  8<  aux 

lance.  Le  toutaccomp^ne  d'InfcriptionsLa'  Cours  Souveraines  :  après  quoi  >  il  retounu 


kfa  place. 

Quand  II  fnt  rcnv,  d'.dîer  à  l'Offrande  ,  le 
Grand-Maître  des  Cérémonies  alla  faire  les 
nêoMS  rèvértocca  qu^yoit  ftites  fe  Roi  d*Ar-- 

Lorfqu'il  les  fit  aux  Cours  Souvrraines, 


me";. 


nnes  propofttoméeaaufujer. 

Sur  la  grande  Eftrade  du  Catafalque  croit 
posé  le  Corps  du  Prince  défutit ,  couvert  de 
trois  dtfl^ens  poSes;  le  premier»  d^loel0^1e 
très-fine,  l'autre  de  velours  noir,  &  le  trolfié- 
me  d'un  drap  d'or  très  riche.  U  y  avoit  aulfi 
«luatrecamain  »  aveclaCouFoonc  •  feSoep. 
tre  ,  la  Main  de  Jiiftice  >  &  le  Collier  de  la 
Toifon  d'or. 

'  AtMfeflusdelaoomidieitoitaneaRiqoe, 

formant  foque>gorgei!{  forniche,  fur  laquelle 

on  voyoit  du-devant  une  grande  Figure  alfife»  ce  qu'il  fût  de  retour.  Le  premier  Geotiihom* 
tepréMwRUit  l*Hiftoire)  tenam  la  pkime  d'une  me  de  bQuunbre  le  faiwt  »  &  le  GramLlfat 

main  ,& de  l'autre  un  Livre,  rf..:;;  !i  iuel  on 


elles  fe  levèrent  •  &  Mefficurs  les  Préiideos 
lui  reodireot  le  fahit  :  pais  il  a*!ndîim  profini'- 
dément  vers  S.  A.  R.  pour  lui  n^.u  ;  i  r  [u'il 
étoit  tems  d'aller  à  l'Offirande.  Le  Prince  s'é- 
tanc  kvé  »  &  avancé  versPAtitel ,  les  Princes 

Se  tous  les  Corps  f'r  rinrem  ilrfinur,  'iifi^u'i 


rre  des  Cérémonies  préfenta  ;i  S.  A.  R.  un 
Cierse  >  dans  lequel  on  avoit  fiché  douze  pié« 
ces  d'or*  quXUe  offik  au  Pvâat  oflbiaat  ; 
celui-^  le  prit  •  &  le  icmit  à  un  de  fes  Âffif- 

tans. 

Après  cela  *  Mouft^neiir  le  Prince  Char^ 

les  aila  à  l'Offrande ,  avec  les  mêmes  ccrémo- 
Au-deflus  de  l'attique ctoit  une  figurede  tom-  nies  i  Monfcigneur  le  Prince  François  y  ail» 
beau  f  ou  urne  flamboyante*  Itir  laquelle  étoit  de  même  >  le  Grand-Maftre  des  Cerémomei 

i  nrCo'îronncdefep'picdsdedinnicrrcfup-  m  irchant  toujours  devant ,  pour  accompa- 
portée  par  quatre  grandes  i<  igures  «  qui  re-  gner  Mellcigneurs  les  Princes.  Après  l'0& 
ppélciitoient  autant  de  vertus  chrénennes;  Le  frande»  fuîvit  te  Sermon»  qui  fin  prononcé 


lifoit  ces  paroles  de  l'Ecriture  :  ^Homtào  tett- 
JSt  W  ftiemt  »  qiià  fthtmm  ftiietHU  f$ftim  if 
Tâtl  ?  Proche  de  cette  Fii^nre ,  on  voyoit  celle 
de  la  Renommée  avec  ii  trompette  >  tenant 
en  h  main  droite  une  grande  Médâllerepré. 

fnf.inr  îePortiai;  en  relief  du  DucCharles  V.  le 


ppéicntoient  autant  de  1 

plafond  au-dcffLis  du  Corp^  f.Mmoit  un  en-  par  le  Pere  d'Auhenran  ,  Icfii;!-.  I  e  n'rrt 

fonccmant  de  drap  noir ,  encoure  d  uncc^m*  fut  chante  en  Mul:L|ue*  &  les  quatre  Répons 

pane  k  la  Romaine  »  qui  te  rencontroit  jufte^  fuiirans  en  PIdn-chanc 
mène  à  la  faauieiir  de  rArchicrav&  Les  Vêpres  &  V^les  da  Mbm  IunbI 
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.  chantées  vers  quacre  heures  apnh  midi.  M. 
PAbfac  de  Vatgacz  >  Prcmontrc  ,  accompa- 
gpédeqtiatrr  Al  bes  de  fon  Ordre,  y  olficia 
pOfltificaiemcnc  ;  ù  après  les  Vêpres»  on  ^  Ac 
les  AbfoluiMMis  »  qui  oe  fe  font  {nu  ordinaire- 
ment dans  CCS  cérémonies 

Lckndcmain  21.  laMeffc  f.it  cclcbrée  pon- 
tificalement  par  l'Abbé  de  Longcville ,  Bcnc- 
didin  ,  affifté  de  deux  Abbés  de  fon  Ordre. 
Tout  s'jr  pafla  comme  le  jour  précédent ,  ù 
l'esception  de  l'Offrande  &  de  l'Oraifon  fu- 
fiébre ,  qui  ne  fe  firent  point,  non-pliis  que  !e 
jour  fuivant.  Sur  les  quatre  heures  apro  mi- 
di ,  les  Véptei  &  Vigiles  des  Morts  furent 
chantées  comme  les  jourç  prccedcns.  L'Abhé 
de  Morimont  ,  accnmp.igne  de  quatre  Ab- 
bés de  fon  Ordre ,  y  officia  pontificaiement  > 
de  même  que  le  lendemain  a  la  McfTc  ;  après 
laquelle  on  tranfporta  le  Corps  du  Catafal- 
que où  il  étoit,  dans  la  Chaficl.'c  Duc*le,  qui 
tft  le  lieu  ordinaire  de  la  sépulture  des  Prui- 
ccs  de  ia  Maifon  de  Lorraiue.  On  l'y  depo fa 
fiir  une  eftrade  magnifique  *  &  l'on  7  a|>{K>rTa 

toutes  les  PscC!"^  d'hnnnpnr  dont  OR  a  parié. 
S.A.  R.  Melicigiieurs  les  Pj  ,  les  l''rciatst 
lesSetgneurs ,  les  Cours  Sn  t  r  i  rws ,  s'y  ren- 
dirent en  .-érémonie.  Après  les  l'riere?  ordi- 
naires ,  tous  les  Abbés  (Ctterent  de  i  cau  bc- 
n  i  te  fu  r  le  Co  rps ,  les  uns  après  les  autres ,  puis 
S.  A.  R.  i5<  MefTeigneurs  les  Princes.  Aprh 
quoi ,  tout  le  monde  fe  retira  au  P<Uais  ,  où 
&  A.  R.  6c remercier  tous  les  Corps  ;  &  Ton 
donna  up  i^rand  repas  à  tous  les  Députes  des 
.  Villes  de  1.1  l'rovince. 

Le  Corps  demeura  pendant  toute  Paimée 
expose  d.inc  h  Ch  tptile  ;  &  [>endanr  tout  ce 
tems  il  fut  garUc  nuit  Cic  jour  par  deux  Gar- 
des du  Corpe &  par  deux  Suiftés.  Les Peref 
Cordeliers  conrinirerenr  pendant  quarante 
jours  des  prières  non  interrompues  auprès  du 
Corps.  On  htifit  auiG  ,  les  jours  fuivans ,  des« 
Obsèques  m^nn^^'-  't^s  dans  l'Egîifc  Prima- 
tiale,  dans  cène  de  à.  George,  ik  dans  la  Pa- 
roiffe  de  S.  George  ;  &  il  y  eut  par-tout  àèb 
Oraifons  funèbres  ;  tous  les  Corps  &  les  prin- 
cipaux Membres  de  l'Etat  s'eiFur^ant  d  l'cnvi 
de  donner  des  marques  écUcante*  de  leur 
amour  &  de  leur  vénération  pour  un  auflt 
grand  Prince ,  que  U  Lorraine  n  a  pas  eu  le 
bonheur  de  pofséder  »  &  i(ui  ii^a  été  wnda  il 

fes  Sn;rrv  qu'  iprès  fa  morr. 

On  n'a  jamais  révoqué  en  doute  l'antiquité, 
la  nobleifc ,  &  ks  illuArations  de  la  Maifon 
de  Lorraine;  maison  n'a  pi'  tot7if»\irs connu 
fa  véritable  oriLjine.  Le..  Pnuccsde  cette  Mai- 
fon contcns  de  fe  voir  reconnus  par  toutes  les 
Têtes  couronnées  de  l*£urope  ,  comme  al- 
lans  de  pair  avec  les  plus  au^uftes  (x,  les  plus 
iUu^faiiulka  delà  Cbrcuen(é»fefoiitiiiii. 
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a(fez  peu  en  peine  de  faire  approfondir  ce 
point  d'antiquité  Se  d'hiftoire:  &  lorfqucle 
Duc  Leopoid  pr:r  le  titre  d'AIttlfe  Royale  i 
ts,  qu'il  luuuaria  que  l'Empire  l'autorisât  i 
prendre  cette  qualité  »  r£tnpereur  Leopold 
lui  fit  expédier  un  DipWme  ,  dans  kq>iel  il 
difoit  que  les  Princes  de  la  Mailon  de  JLorr^ 
ne ,  éioient  iflus  du  même  fang  que  ceux  dtf 
la  Maifon  d'Autriche;  c'eft  .'i-dire,  qu'ils for- 
toient,  comme  eux ,  de  la  Maifon  d'Alfacei 
mais  certains  anciens  Courtifans,  prévenus  de 
l'opinion  qui  a  été  dominante  pendant  afTez 
long  teins  en  Lorraine  ,  que  les  Princes  de 
cette  Maifon  dcfcenJoient  de  Godefroi  de 
Boùillon.âcqucc'ètoit par  b cjn'ilsporroient 
le  titre  de  Koi  de  Jcrufalcm  .  rfcmpcreur  , 
par  complaifance  »  fit  changer  ce  Diplôme  » 
(5c  y  inséra  ce  q-i'on  fouhaitoif  touchant  Go- 
dcfroy  de  Uoutllon.  LcUiplôme  cft  datte  da 
mois  d'Odobre  ifoo.  Depuis  ce  tems  •  on 
eft  revenu  de  cette  ancienne  erreur  ;  5:  h  \îai- 
fon  de  Lorraine  fe  fait  honneur  de  delicendrC 
delà  Maifon  d'Alfaee. 

Toute  l'Europe  jouffloit  d'une  profonde 
pais.  Le  Roi  Louis  XIV.  fc  voyoit  à  la  tcte 
d'une  nombreufe  &  brillante  famille;  Maitre 
paifible  d*une  vafte  Monarchie  ;  refpcdé  de 
tous  les  Princesde  l'Europe;  redouté  de  tous 
fes  voîlias:  mais,  quelque  goût  qu'il  eût  pour 
la  guerre  ,  qu'il  avott  prefque  toujours  faite 
heureufcmcnt  ,  jl  craignoit ,  fur  le  déchn  de 
fon  âge  »  de  s'y  engager  de  nouveau  *  èc  de 
replonger  fes  peupJcs  dans  les  maux  qui  en 
font  des  fuites  nccelfaircs.  Il  prévoyoit  tou- 
tefois que  ia  mort  prochaine»  dont  le  Roi 
d'Efpagnc  Charles  II.  ctoir  menacé,  ne  mail, 
qucroit  pas  de  bioùiUcr  toutes  les  Puiflancct 
de  l'JEurope,  par  rapport  aux  prétentions  t^- 
pcdives  t|  i' v.'oient  à  la  (licccdlon  de  cette 
Monarchie, d  une  part,  le  Dauphin  de  France 
par  fa  Mere ,  Marie- Théréfe ,  époiife  deLtHitt^ 
XIV.  &  de  f autre  ,  l'Empereur!  eopo!d,qui. 
avoir  épouse  la  fœur  cadette  de'la  Reine  Ma»* 
rtetThcréfe.  Cette  fœurcadS^tten'avoir  potiîc^ 
renoncé  ;  elle  n'eut  qu'une  ftUc  mariée  à  t'E- 
kdeur  de  Bavière ,  dont  elle  eut  un  lili-  ^près 
près  de  dix  ans  de  mariage.     '  "-i*       •  ' 
Le  Roi  d'Efpagnc     l'Empereur  convin- 
rent dans  ia  fuite  de  Jaiifer  à  ce  filS  les  Efpa- 
gnes  &  les  Indes  :  mais  ni  le  Rjm  de  France-»' 
ni  l'Empereur  ne  prétendoleot  pas  qu'il  ne 
l*ur  rcvicndrôit  rien  de  la  NfortSlrthie  d'Efpa. 
gne.  Le  Roi  fiJ  entendre  qir'i* 'Vouloir  faire" 
valoir  les  prétentions  du  Dauphin  ,  fon  fils  , 
même  par  les  armes.  La  Cour  d'Efpagnc  ra» 
limidce  fe  partagea  ,  les  uns  Ibtlienant  l'Ar* 
chiducCharie.<  II. fils  de  l't^mpercur  Leopold, 
&  les  autres  le  Prince  Electoral  de  Bavière,  Hi 
d'aunes  Mwfcî^neiiff  fe  Otnpbiiir-  hm  Iloi 
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d'ErpagoeprefscparlesIbUidntioasdcs  trois  11  S.  A.  R.deLorraioe  ne  vouloir  pas  accepter 
Partis  •  déclara  qu'il  ne  nommeroit  Ton  f-sc-  le  Milanez  en  échange  des  Duchés  de  Lorrai* 
pflêur»  qu'eu  recevant  le  Viatique.  L^Fraiice  ne  &  de  Bar ,  ou  donneroil  au  Dauphin  le 
nfomnée  de  fes  dirpoiidoos»  fit  avancer  Ae%  Doché  de  Luxembourg  dc  le  Comté  de  Chi- 
trojpes  furies  frontières  ,  pour  favorifer  les  ny  ,  ou  la  Navarre ,  &  on  mettroit  le  Duché 
préientionsdu  Dauphin,  L'£mpereur  detncu-  de  Milan  entre  les  matins  du  Duc  de  Bavière» 
ra  quelque  tems  dans  TinadUon  ôc  dani  le  pour  en  jouTr  lilî&  Tes  enf^iosà  perpétuité; 
doute.LePrinced'Om  ,R  )i  d'Angleterre,  ou  bien  de  remettre  le  même  DiKhé  de  Mi- 
&  la  Hollande  »  avoieoc  auill  leurs  intérêts  lan  entre  lc&  mains  du  Duc  de  Savoye  »  eu 
dans  cette  affaiiip  »  &  £iifoient  agir  fourde-  donnant  en  échange  à  M.  le  Dauphioia  Ville 
ment  leurs  Envoyés  conformément  à  leurs  &  le  Comié  de  Ntce  ,  la  Vallée  de  Barccloo- 
vues»  qui  étoient  d'empccber  que  la  guerre  nette >& le  Duciicdc  Savoye.  £t  que  ti  l'iîm» 
se  s'allumât.de  nouveau  dans  ffiurope.  pereur  >S(  i'Archi duc  Charles  refiiibleot  d'en- 
Sur  la  fin  de  Tan  1698-  on  reçut  à  Vienne  trer  dans  ce  Traite ,  le  Roi  de  France  ,  celui 
Ja  nouvelle  ,  que  le  Roi  d'£ipagae  avoic  Ëitt  d'Angleterre,  ôc  les  Etats  Généraux convien- 
nn  Teftament  tout<^fittr en Âtreurda Prince  droient  d'un  autre  Prince,  auqud  ledit  paf- 
Ele<îh)ral  de  Bavière  ;  mais  au  commence-  rapc  rrroit  donné.  Mai»  la  mort  du  Kni  (l'h.t 
boent  dci'annéc  fuivante»  le6.  Février  1699.  pagne, arriveelepremierdeNovemljre  17001 
ooappritlamorcde  ce  Prince Ëleâoral  :  ainll  &  Ibn  Teftamem  csdute  du  a.  &  Oâo> 
tout  le  fyftémc  de  la  fucccffion  fut  rfn\  crsé  ,  brc  même  année  ,  par  lequel  il  inflituoit  fon 
&  il  ne  fut  plusqueftioD  que  du  Dauphin  ^  héritier  univerfel  >  Philippe  ,  Duc  d'Anjou  » 
de  l'Archiduc  Charles.  Les  Angloit  &  ks  Hot-  fils  de  M.  le  Dauphin ,  lequd  Teftameot  fisc 
lanJois  craignoicnt  fur  toutes  chofes  ,  que  la  accepté  par  la  France  ,  dérangeront  tous  ces 
Monarchie  d'Efpagne  ne  tombât  à  la  fcuie  projets  ,  &  la  guerre  commença  bien- tôt  pac 
]liifaiibind*Auiriche;  ce  qui  auroit  rendu  cette  toute  l'Europe. 

Maifon  trop  puiflàntc  :  &ils  lentoient  que  fc  Le  Roi  Louis  XÏ  V.  envoya  à  N^ncr  le 
joignant  k  la  trance»  ils  empcchcroicnt  bien  Sieur  Coliiere  ,  Secrétaire  d'ccai ,  pour  pra> 
qii'ellc  ne  pofsédât  feule  cette  grande  fuowf*  pofer  au  Duc  Leopold  Pcchange  de  la  Lof> 
don.  Les  Efpagnols  panchoient  beaucoup  raine  du  Barrois  ,  contre  le  Duché  de  Mi» 
pour  l'Archiduc  ;  mais  ne  aoyant  pas  que  û  lan.  S.  A.  R.  après  bien  des  repréfentauotu» 
Maifon  d'Autrkhe  fât  aflez  forte  pour  les  7  donna  les  mains,  ^condicioB»!**.  Que  I0u> 
foutenir  contre  la  France,  ils  étoient  réfolus  les  Potentats  del'Europe  y  confentiroient;  2". 
de  le  donner  à  cette  dernière  Puiflancc,  àl'cx-  Qu'il  pofsederoit  le  Milanez  comme  étatlib(« 
dulioil  de  l'autre.  &  indépendant ,  ainli  qu'il  pofsédoil  aâuel* 

XXXI.  Cependant  le  Roi  Louis  XfV.  craignant  kmciit  la  Lorraine  fit  le  Barrois.  En  mdine 
Duc  toujours  d'entrer  datu  une  grande  guerre,  rc-  tcms  ti  dcpecha  à  Vienne  M.  le  Marquu  du 
Lto^tll  foiut  de  propofer  un  partage  ;  ^  1  Empereur  Châtelet ,  pour  informer  Sa  Majcfté  Impéi 
*Cicl"*n  \ie  P'*'''^''  t^'-^bord  y  confentir.  Les  Angîois  &  les  riale  des  motiK  j  ii  l'jvoicnt  porte  \\  confca- 
UuùmuM  l^oUandois  le  ibuhaitoicnt  aui£ •  l'Empereur  tir  à  ce  Traite ,  auquel lin'avott pu  fe reiukr» 
t»ntr*  U     ^  vouloir  pas  qu'ils  s'en  mâaffent ,  la  chofe   fans  trop  rifquer. 

yî/./..  rft.  ne  les  regardant  point.  Or  voici  les  princi-  La  nouvelle  de  cet  éclianrrc  aîlarma  lés 
1 700.  paux  articles  de  ce  Traité  de  partage.  l".  Qitr  bons  Lorrains ,  À  il  y  eut  fur  ce  iujec  quelque» 
le  Royaume  de  Naples  &  de  Skiie»  les  Place»  Pièces  eo  vers  qui  parurent  dans  le  public  ; 
fituécs  furlesc'^tes  de  Tofcane ,  avec  les  Isles,  mais  ces  allarmcs  furent  bien  r.'lr  .i'^pt-es  par 
le  Marquifat  de  Final ,  &  la  Province  de  Gui-  l'acceptation  que  le  Roi  Louis  Ai  V.  ^  M.  le 
pafcoa ,  fcroicnt  au  Dauphin  de  France.  Dauphin  ,  Ibn  fils  ,  firenr  du  TcftMMBt  du 
Qiic  les  Duchés  de  Lorr  lire  l^"  J  H  irlui  fc-  Roi  d'Ffpagne  Charles  II.  la  déclarât  on 
roieni  aulii  cèdes,  en  la  place  dclqucls  on  don-  de  guerre  qui  iuivit,  fie  qui  mu  toutel'Europç 
sera  au  Duc  de  Lorraine  le  Duché  de  Mitau  (  en  feu ,  caufa  de  nouvdlca  fraycufs  a»i  Lo#r 
bien  entendu  que  le  Comté  de  Bitchc  app.^r-  rains.  Ils  craignirent  cjue  le  Duc  Leopold  ne 
oetidrolc  à  M.  je^Comte  de  Vaudemont ,  qui  hit  obligé  de  le  déclarer  :  mais  il  obtmt  heur 
lèotrerok  en.piiai9ciBon  des  Terres  ,  dooi  U  reulêiflenr  la  oedcralité  de  INuic  &  de  Tantie 
a  joiii  ci  dcvanf,  &  qui  lui  ont  été  ou  dû  être  partie  ;  fie  il  l'obferva  fî  rcligieofement ,  que 
rendues ,  en  exécution  du  Tj'aité  de  Rifvik.  la  Lorraine  eut  le  moyen  de  rétablir»  peu. 
3".  Que  rArdnduc  Charles  auroit  la Couroiw  dam  que  les  Provioecs  voilines  étoient  expo* 
aed'Efpagne .  avec  les  Indes  &  les  Pays-bas.  sées  à  tous  les  nnalheurs,  qui  font  les  fuites 
Par  des  articks  lecreis  (r)  «  tl  étoit  dit  que  &  les-  c&u  de  la  guerre.  Le  iUa  Louis  XiV* 
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conftnrit  qu«  S.  A.  R.  fift  fidre  autour  dé  b  tant  loutefoU  à  S.  A.  R.     oontlmier  Ci  t£fi>  itodc>C. 

Vil!e  neuve  de  Nancy  des  murailles  à  fec  &  dcncc,  c*^  d'y  exercer  mcn>e  fur  les  troupes 

faos  terraffes  m  balhous  ,  pour  la  meitre  à  Françoitès  qui  y  feroieiu  miles  co  garaifod  « 

couvert  des  incoifinnsdes  voleurs  &  des  par-  une  efpèce  de  Commsmdeiaent  »  confciitau 

t».  On  commença  à  y  travailler  au  Lomnicn-  qu'ils  rcçufTcnt  Tordre  de  lui. 

cernent  du  mois  d'Août  170I.  Ladepenfe  Le  Duc  répondit  qu'il  x)c  croyait  poijit  avoir  • 

de  CCS  murailles  monnà  ceat  da^me  mille  donné  fieb  I1  Sa  Majeiftè  d'interrompre  »  par 

livres,  q.ii  furent  jcitèes  fur  les  VlllesdeLof-  un  aûeîî  ccl.itant  ,  Vcxccuïor.  dc>  Traités; 

raine  &  Barrois.  qu'il  ce  pouvoit  accepter  le  Commaudemcnç 

Les  pren^res  Monnoyes  que  le  Duc  Léo-  des  troupes  qui  n'étoient  point  &  lui  ttà^db^ 

pold  fît  fabriquer  dans  fcs  Ltats ,  furent  or-  clarcr  contre  riimpereiir ,  ù  q.ii  il  devoir  !â 

dooticcs  paruD  Arrct  du  27.  Juin  1700.  &  le  vie&  la  Couronne.  Caliiere  ruijgéra  au  Duç 

29.  Juillet  fuiVant ,  par  Arrêt  du  Confeil»  on  delèlaifler  affiéger  par  lArmée  qui  le  fntvoit^ 

en  reforma  les  coins.  pour  appuyer  fa  ncgocintion  ,  ir.ais  le  Duc 

Le  g.  Février  1702.  ie  Duc  Lcopold  cta-  répliqua  :  Toute  l'Europe  eiï  inltruite  de  la 

Mit  dans  &  Capitale  une  Académie  de  Pein-  feiblefledë  la  Ville  de  Nancy  ;  on  fait  que  je 
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n'ai  qu'une  {>o;gnée  de  Uûupcs  employées  k 
ma  garde  :  je  palTerois  pour  un  téméraire  »  ou 
un  Comédien  f  lî  j*en(reprenois  de  line  dâBen* 
dre  contre  un  Roi  puilfant  (?c  armé 

Il  prit  donc  le  parti  de  fortir  de  Nancy  Je 
a.  Déceinbrè»  par  la  Plorte  de  Si  Nicolas  » 
accompagne  feulement  de  quatre  Seigneur» 


turc  5c  de  Sculpture,  &  accorda  f,i  Salle  /!(  la 
Porte  Royale  pour  le  lieu  de  l'Alicmblce  , 
avec  quatre  cens  livres  de  penfîon  par  année 
pour  entretenir  le  modèle.  Il  donna  aux  Aca- 
démiciens des  Statuts  âcIUglemcns,  fcmbla* 
Ues  à  ceux  des  Académies  de  Rome  &  de 
Paiis,  rédigés  en  vingt  cinq  articles;^  uonv 

ma  pour  proteâcur  M.  k  Marquis  de  Le-  de  fa  Cour.  S.  A.     Madame  >  qui  n'attei»» 

noBCDun  de  Bl^inrillb  Apris  la  mon»  M.  le  ddt  que  Fheure  de  fes  couches  »  le  fuivit  ea 

Marquis  de  LunaU-Viftontî  lui  fuccétla  dans  dcfordre  dans  une  chaire-j-porteur5.  L'un  8c 

cet  emploi.  l'autre  Ce  retirèrent  à  Luucville»  où  iJs&lo» 

L'Abbaye  de  Renùremont  étant  venue?  à  gèrent  >  comme  ils  purent  1  dans  un  diâtean 

vacquer  en  1702.  par  la  mort  de  Dorothée  délabre.  Le  lendemain  3.  Décenibrc, Mada- 

de  Salm  décc4cc  te  14.  Novembre  .J702.  le  me  accoucha  de  la  Prit^ciTc  Gabnclle  ,  qui 

Chapitre  étur  Gabrielie  de  Lorraûne,  fille  af«  monntt  en  171 1.  Le  fwéme  jour ,  le  peu  de 

née  du  Duc  Lcopold  I.  en  lyoj-  n'étant  âgée  troupes  Lorraines  qui  etoient  dans  ^faqcy  » 
que  de  cinq  ans.  La  Gourde  Rome  fe  fit  long-  enrortirentparJaPor(eS.Nic<QlaS)&lesirou> 
tetns  prier ,  pcùr  lui  accorder  des  Bulles ,  à  pes  Françolies  t  au  nombre  dé  fix  mille  hom* 
caufe  du  Code  Leopold  que  le  Pape  avoit  mes ,  commandées  par  le  Comte  de  Tallard» 
condamné  ,  &  qu'on  fut  obligé  de  reformer  y  entrèrent  par  la  Porte  de  Notre-Dame  »  St 
Si  de  corriger.  Le»  Bulles  .ne  furent  accordées  y  dcmcurcreni  jufqu'à  la  paix, 
que  for  lann  df  [710.  açrès  que  l'affaire  du      Le  Duc  Leopold  ,  bten  cût  après ,  oom> 
Code  -  Lcopold  fut  terminée ,  au  coMente>  mença  4  augmenter  &  à  embellir  le  Chitcaa 
ment  du  Pape.  de  Lunéville ,  dont  il  a  fait  un  des  plus  beawc 
Cependant  la  guerre  excitée  au  fujct  de  la  Palais  qui  fc  voient  ;  ^  la  Ville  de  Luhcvillc  » 
fucceflîon  aux  Etats  du  Roi  d'£fpagne  ,  fe  de  irô  peu  de  chofc  qu'elle  cioir  auparavant  1; 
pouflbit  vigoureufement  entre  l'£mpereur  fie  elt  devenue  depuis'ce  tews  une  des  plus  bel- 
la  France  ;  &  le  Roi  des  Romains  ,  Jofeph  les  &  des  meilleures 'Viltes/de  Lorraine. 
d'Autriche,  fils  aîné  de rJimpercur  Leopold,       La  bat.:illc  de  Ltizara  donnée  en  Italie  le  XXXtV. 
ayant  emporté  Landau  défendu  par  le  brave  i ^.  d'Août ,  fut  glorieuie à  la  France,  &  fa-    Âf»rt  dm 
Milac  le9.de  Septembre  1702<le  Roi  crai-  ta!e  aux  Impériaux  qui  la  perdirent.  Le  Prince  fffetéU 
gnit  que  les  Impvcriaux  ne  fifllnt  une  invafion  Charles  de  Lorraine  ,  Prince  de  Commercy  ,.  Ctmmtnjt 
en  France ,  5c  ne  s'emparallcnt  de  Nancy  ,  y  fut  tué,  combattant  vaillaaunent  à  la  tcte  ''Zf*^*^ 
Qu'ils  auroient  pij  fortifier ,  rien  ne  lesempê-  du  Régiment  de  Cuirafiîcrs ,  dont  il  éioit  *'^** 
chant  de  s'y  rendre  >  di:s  qu'il";  étoient  maîtres  lonel.  I!  avol:  fcrvi  en  Hot:gri<*  avec  rcpura- 
^e  Landau  :  peut-être  avoit  on  conçu  quel-  tioii  fous  le  Duc  Charles  V.  1^  eton  Coxillil. 
que  légère  défiance  contre  le  Duc  Leopo'd.  1er  d'ttat  de  Sa  Majeftè  Im|ic:  iale ,  *k  Marc- 
Sa  Majcftc  envoya  à  Nancy  le  même  Catliere ,  chai  de  Camp ,  Genci  a!  de  fc?  A  rmccs  Son 
qui  y  avoit  été  envoyé  quelque  tcms  aupara-  corps  fut  inhume  au  MonalK-re  de  S.  Benoit 
vant  pour  l'échange  du  .Milanez.  Il  ètoit  char-  de  Pad<rfivouine  au  Duché  de  N'Iantoué ,  & 
gèdc  lui  déclarer,  de  la  p.u;  du  Ri.i  ,  que  ,  fon  cœur  fur  npporié  aa  Couvent  des  Pères 
pour  lasùietc  de  fon  Royaume  ,  li  ctoirobii-  Cordcliers  de  î^aiicy  Ce  Prmce  ClOit  tils  de 
gèdes'aifurer  de  la  ViUcdcNiincyi  (lermet-  Madame  Anne  de  Loraiine«  filte  du  DiiC' 
7mm  y  lu  >  P 
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Charles  IV.  &  de  Madaose  Is  PrÎBoefle  de  mat ,  au  dernier  d'Odobre  1742.  &  Ton  y 


CantcCroix. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  Duc  Char- 
les III.  n'ayant  pu  réùflîr  a  f.iirc  ériger  un 
Evéché  à  Nancy  »  y  établit  tine  Egale  Prima- 
tiale ,  avec  un  Chapitre  pour  la  dclfervir.  It 
jciia  les  fondement  de  cette  Eglife ,  le  13.  de 
Septembre  1605.  <5c  ils  fLUciit  eîcvcs  iufqa*.ia 
rez  de  terre  ;  mais  les  troubles  du  Pays  &  les 


dit  la  première  'NfelTe  le  ']o\\v  Je  ia  Toiiilaint 
fuivantc ,  premier  Novembre.  i>a  Majeftc 
Polonnii^y  alEfta  *  &  yoffitic  demagoîfiques 

ornemens.   . 

Je  réferve  à  parler  des  diilîcultcs  que  le 
Duc  Leopold  eut  avec  M.  de  Bifly  ,  Evcque 

de  Toul,  lor{t]ue  je  Traiterai  ".'Hidoire  Ecclc- 
liaiiivjue  de  fon  règne.  Ces  diiîïcultcs  coin» 


AiickJ.& 
1704. 


guerres  en  empêchèrent  la  continuation.  Le   mcncerent  particulièrement  à  i'occalion  dé 


DucLcopolJ  voulant  l'Iuflrcrfa  Ville  de  Nan- 
cy ,  &  ayant  témoigne  Ibuh  iiter  que  les  qua- 
tre Ordres  de  Religieux  rentes  y  établiitent 
chacun  une  Abbaye  Je  leur  OrJre  ,  tesBcnc- 
didins  entrèrent  daui  l'es  vues ,  y  firent  éri- 
ger en  titre  d'Abbaye  leur  Maifon  de  Sainte- 
Croix  ,  y  bâtirent  une  Eglife  fous  l'invocation 


t  publication  du  CnJr  IxnpnV.I  qui  partit  en 
1701.  en  Jeux  Volumes  iti-i.i.  ou  font  ren- 
fermes les  principaux  points  de  la  Cootumé 
Ju  Pays,  é(  ia  manière  d'y  admioiftrer  la 

Jullice, 

Au  défaut  d'occafion  d'eclat ,  pour  fiùre 
voir  fa  valeur  &  la  grandeur  d<  les  fcmimens. 


de  S.  Leopold  ,  &  y  annexèrent  des  revenus  ie  Duc  Leopold  faifoii  eciatcr  fa  njagnificencc 
iîiffilàns  pour  y  entretenir  une  Communauté  dans  des  Cérémonies  pariiculieres*  oûtoote 
aflez  nombre ufe.  Ctr  erabliflemcnt  fe  ht  en  fa  Cour  paroifToit  avec  une  fplendeur  extraor- 
1701.  ^  celui  de  la  1  riniatiale  comtnenceco  dinaire.  On  en  vit  une  des  plus  remarquables 
1603.  fut  repris  &  continué  en  iTOg»  au  Batcmc  du  Prince  Louis  de  Lorraine»  né 
Le  Duc  Leopold  fit  drcfTer  «n  no'.iveiti  le  28  Janvier  1704.  baptisé  à  Lunévillc  le 
Plan  d'Eglifc  fur  celui  de  André  de  la  V'i.lc  24.  Juin  de  la  même  année.  Le  Roi  Louis 
de  Rome.  Le  jeune  Prince  François  de  Lof-  XlV.  en  étoit  Parrein  ,  &  l'Impératrice  Mar- 
raine, qui  étuîitoit  alor<!  an  Pont  à-MouiTon  ,  reine.  Le  Comte  dcBrionnc  {d),  Prince  de 
vint  cxprci  à.  Nancy  pour  en  pofer  la  première  la  Maifon  de  Lorraine,  rcprefcntoit  le  Roi 
Pierre ,  qui  fut  bénie  par  M.  François  de  Nay ,  Parrein ,  &  Madame  la  Princeffe  Abbcffe  dé 
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Grand-Doyen  delà  Primatiale,  le  3.  Septcm 
bre  1703.  la  centième  année  révolue'  après 

?u'ellc  avoit  été  commencée  par  les  foins  du 
rrand-Duc  Charles.  Dans  les  fondemens  fur 
Ja  l'icrre  fondamentale,  futmife  une  Infcrip 


Remiremont  ,  fœur  aînée  du  Ir  inr  Prince 
Royal,  repréfcntoit  l'Impératrice ,  Marreine. 
La  marche  du  Palais  Ducal  à  VE^e  Paroif- 
fialc  de  Lunéville  >  oij  fe  devoitfatre  la  Cr- 
rcmonie  ,  fut  des  plus  magnifiques.  L'E^liic 


tion  q'  ii  portoit ,  que  le  Prince  François»  Abbé  étoit  tendue'  des  plus  riches  tapiiTcries  &  U 

de Boiizonville, i^PrincedeStavelo, aunom  Couronne.  L'Abbé,  Général  des  Ch^inoines- 
du  Duc  Leopold,  fon  frère  ,  de  la  Ducheflc  Réguliers  >  Cure  de  la  Ville,  avec  liuic  Ab- 


Elifabeth-Charlotte  de  France ,  fa  belle-fœur , 
&  du  Prince  Ourles,  Evcque  d'Ofnabruch  Si 
d'Olmutz,  fon  autre  frère  ,  avoit  posé  cette 
Pierre  angulaire,  eopréfencet^n nombreux 
Qergé  &  d'un  grand  penpîe. 

L'on  employa  à  cet  Edihce  un  ii  grand  nom 


bés  de  Ibn  Ordre  en  Camail  &  en  Rochets  , 
faifoient  un  cercle  dans;  S,ind;nire  L'Abbé 
i-ournicr  ,  Grand- Aumonicr  Je  Lorraine, 
accompagné  de  l'Abbé  de  BroviUiers ,  &  du 
Sieur  "Trompette ,  Chanoine  Régulier  ,  Curé 
de  Lunéville,  fît  lacérémoniedu  Batême.  Les 


bre  d'ouvriers  *  qu'il  fiit  élevé  jufqu'au  pre-  Pièces  d'Iumneurs  du  Parrein  &  de  la  Mar> 

mier  ordre  en  moins  de  quatre  à  cinq  ans  :  reine  furent  portées  &  préfentees  par  les  prin- 

eufuite  l'ouvrai^e  en  fut  interrompu  jufqu'a  ia  cipaux  Seigneurs  de  la  Cour.  Les  Princes  du 

mort  de  Monfcigneur  le  Prince  Charles,  Pri-  Sang  ,  &  les  Seigneurs  les  plus  diftingués  du 

mat  de  Nancy ,  &  tvéque  d'Olmutz     d'Of-  Pays ,  ailîfterent  à  la  Cérémonie, 

nabruch,  arrivée  en  I7l6>  Le  Duc  Leopold  Après  quoi ,  on  revint  au  Palais  dans  le 

obtint  du  Pape»  que  la  digoiié de  Primat  de-  même  ordre  qu'on  en  étoit  venu.  On  diftri- 

meureroit  v.icante  pendant  quelques  années ,  bua  les  préfens  ordinaires  du  Parrein  S:  de  la 

ët  que  ,  pcudatii  la  vacance,  le  rcvcmi  en  fe-  Marreine.  On  fe  mit  à  une  table  de  quatre- 

tws  employé  à  oownHter  le  Bitimem  de  la  vingt  couverts.  Soixafttfrdix  Dames  eurent 

Primatiale.  On  recommença  donc  à  y  travail-  l'honneur  d'y  manger  avec  Leurs  AlteflTes 

fcr»  &le  fécond  ordre  fut  aciicve  en  I719.  &  les  Princes.  Suivit  le  fcu-d  artifice  d'une 

la  toiture  7  fbtmtfe  en  1721.  les  tours  fit-  tour  oâogOM  »  d'ordre  dorique  ,  qui  for. 

rent  achevées  en  1723.  &  les  flécher  en  1726.  moit  huit  portiques  ornés  de  de  virpi  .Se  d'em- 

L'Lglife  f.it  bénite  par  M.  de  Clioiicul  ,  Pn-  blêmes.  Ce  fpe^acle  fut  fuivi  d'un  grand  Bal, 

(  1^  )  Henri  de  Lomiiie ,  Comte  de  Brionne  ■  Grand  Kcuyer  de  i'r4ii>£  cii  Ijrv'ivaiia:  a  nf  ca  l6il»  ivoic  épou*f 
liHrii-MMkliin  dr£piDt/.  llmOBroi  k  if«  Nonwabn  171'it 
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&  piceéâé  par  un  Concert.  Midbne  Royale  Marchands ,  Se  celle  d'une  iafiluié  dWrvt 

&  M.  le  Prince  de  Brioone  commencèrent  le  perfonnes  de  tout  ordre  &  de  tout  état.  Ils 

Bal  (  la  Compagnie  des  Seigneurs  &  des  Oa-  prièrent  S.  A.  R-  de  nommer  quelques  per* 

SWtètoit  des  plus  brillances.  On  a  unedef*  fonnes  de  fon  Confeil  >  pour  s'inftruire  des 

cripciondexetteFéte  &  des  Emblèmes  &  Oe<  incoovéoiens  qui  pourroient  naître  de  l'exé* 

vifes  >  qui  accompagnèrent  le  Feu-d'artific«.  cution  de  ce  projet.  Ces  remontrances  furenC 

Le  12.  Mai  1704.  mourut  le  Prince  Tho>  accompagnées  d'un  Mémoire  *  qui  cootienC 

mas  de  Vaudémont  àOftiglia  en  Italie ,  après  au  long  les  raifoos  qu'on  peut  alléguer  contre 

quatre  jours  de  maladie.  11  étoit  (ils  du  Prince  l'établiflêmenc  de  cette  Compagnie  :  mais  le 

Charks  Henri  de  Vaudémont ,  &  de  la  Prin-  Prince  perlifta  dans  fa  rèfolutton  *  &  la  Per- 
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ceflë  de  Lisleboonc»  &  pctit-£ls  du  Duc  Char* 
les  IV.  &  de  la  Prince!»  de  Cante<Toiï  ;  le 
30.  Juillet  de  la  même  année  mourut  auffi  le 
Maréchal  de  Carltnford ,  ci-devanc  Gouver- 
neur du  Duc  LeopolcL 
Le  25.  Août  1704.  fut  terminée  l'ancienne 


miflîoD  fut  feeJiée i  mais  iiotiiéc  à  fixant iini- 
leiticat. 

Le  Prince  Jofcph  de  Lorraine,  frère  puîné 
du  Duc  Leopoid ,  ne  le  20.  Uàlobre  1 6$S' 
s*avo(c  jamais  parâ  en  Lorraine.  L'Empereur 

Lcopold  >  fon  oncle ,  l'avoit  voulu  conferver 


tlm  Lomti 

gnt.  1 704. 


Chtmin  dit 

Bon  de- 

«if**. 


diiBcnlté  touchant  le partage  des  Terres  •  dont  auprès  de  (a  pcrfoime  >  &  le  deftinoic  aux  plus 

la  Souveraineté  écoit  en  fursiance  entre  le  grands  emiiloit  de  la  guerre ,  lui  trouvant  tou- 

Duché  de  Lorraine  &  le  Comté  de  Bovir-  tes  les  qualités  capables  de  former  un  jour  un 

gogne*  fur  les  orcicntions  réciproques  du  grand  General.  Ce  jeune  Prince  mourut  le 

Koi  é;de  S.  A.  R.  fur  plusieurs  villages  mi-  25r>Aoât,  des  blelTures  qu'il  reçut  à  latntatlle. 

partis*  iSc  autres  firués  fur  lc5  frontière*;  dcf-  de  C:i'Tnr,o  en  Italie  >  donnée  le  16.  du  m^- 

dits  Duché  &  Comté.  Le  Traite  en  fut  drelsé  me  mois.  Des  Otfioers  qui  étoient  àl'aâioo» 

entre  M.  Sarrazin  «  Seigneur  d'Aboncourt  »  nous  onr  dit  que  ce  Prince  ayant  été  bleTsé 

Confeilicr  d'Etat  de  S.  A.  R.  &  M  urre  odl-  la  bouche  ,  ceux  qui  le  r.jpporterent  ,  au  lieu 

oaire  des  Requêtes  de  fon  Hôtel  ;  à.  Mctlire  de  lui  iaiilcr  panchcr  la  tcte  en  bas,  afin  que 

Louis  de  Beraage  »  Intendant  de  Bourgogne,  le  fang  de  fa  plaie  pât  couler  ^  terre  »  le  coït» 

Ledit  Traité  fut  ratifié  par  le  Duc  Le  i;no:d  th:  r  rjK  uir  \<i  dos  ;  &que  le  fang  étant  entré 

Ip  aOi  Odobre  1704.  &  rcgiltré  à  la  Cour  le  dam  fes  poumons  ,  i'étouti^  ,  &  lut  caufa  la 

33.  Avril  170^.  mort.  Le  Roi  Louis  XIV.  en  ptît  le  deuil» 

Le  Cherr.  Il  dt  Mancy  a  Tou!  à  travers  les  quoique  ce  Prince  portât  les  arniescontrc  fon 

Bois-de-Heys,  etoic  autrefois  undesplusdao<  Krvice.  On  fit  des  prières  pour  lui  dans  tou- 

gereux  paifages  du  Pa^s.  Une  Forêt  de  plus  tes  les  Eglifes  de  Nancy*  &  il  fut  extrême* 

de  trois  lieues  de  long  fans  aucun  Village  ,  &  ment  regretté  dans  tout  le  Pays, 
deux  Vallées  trcs-profondes  ,  en  faiftKentla      Le  13.  Mai  170;.  mourut  à  Paris  Char- 

difficutié»  &  en  augmenioicnt  le  danger.  Le  lli^tte-Chrifttne  de  lorraine  *  veuve  du  Mar^ 

Roi  woit  fait  dc^  tranchées  ,  on  abattant  les  quis  d'Acy  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Klîe 

bois  aux  deux  cotés  du  Chemin  pour  la  siireté  etoit  hlie  d'Henriette  de  Lorraine  >  Comtellè 

des  voyageurs  ;  &  S.  A.  R.  fit  faire  un  Pont  de  Romoientîn  t  que  Louis  de  Guifë»  connu 

dans  une  de  ces  Vallées  ,  pour  foulager  les  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Lorraine»  avoïc 
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voyageurs,  ^  fur-tout  les  voituriers.  Alin  d  e- 
ternifer  ta  mémoire  de  cet  ouvrage ,  on  fit 

une  Médaille  »  où  le  Prince  étoit  repréfcnté 
fur  le  droit  de  la  Médaille  ;  &  fur  le  revers , 
Hercules  abattant  avec  fa  mafluë  les  rochers , 
&  à  côté  de  lui  Mercute  ,  le  Dieu  des  voya- 
geurs t  qui  con^ideroit  avec  compUifance  cet 
(Hivn^»  ikw(' la  légende  eft  :  ViUtfnffitk 


eue  de  la  belle  Demoifelle  de  ScÛàrs. 
On  ractmte  qu*à  la  mort  de  Mademoifelle 

deGuife  ,  Madame  d'Acy  étant  un  matin  à 
fa  toilette ,  un  inconnu  enveloppé  dans  fon 
manteau ,  fe  gtiflâ  dans  Ta  chambre;  &  ayant 
jette  fur  fa  table  une  boëte  de  fer-blanc  ,  fe 
retira  promptement  ,  Cuis  rien  dire.  L'impa* 
tience  &  la  curiolité  ponerinit  tf abord  cette 
Ddmc  à  ouvrir  la  bo<fte  ,  où  elle  trouva  un 
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Le  Duc  Leopold  ayant  réfulu  d'établir  à  ContraCtde  mariage  du  Cardinal  de  Lorrai- 
Nancy  une  Compagnie  de  Commerce  pour  ne  avec  Mademoi^lle  de  SelTars  >  fes  grand- 
toutes  fortes  de  Marchandifes  de  Hollande,  pere  &  mère ,  &  qui  la  rendoit  préfomptive 
Si  des  Pays  etrwgers,  donna  fur  cela  fes  Let-  héritière  de  la  riche  fuccelfion  de  Mademoi* 
très  patentes  en  1704-  Cet  établiffcmcnt  al»  felle  de  Guife. 

iarma  les  .Marchands  de  Lorraine  ,  q;ii  firent       Munie  de  cerre  Pièce  ,  la  Dame  d'Acy  tà 

leurs  remontrances  à  S.  A.  R.  &  lui  ri'i^réfen-  préfenta  pour  recueillir  cette  fuccclCon  :  mais 

fièrent  que  cet  Etahlifiement  qu'on  lui  avdt  Ibit  qu'il  manquât  k  ce  mariage  quelques  for. 

faitenvifagcrcomm'^rrr^  .iv;inrac;eiix  a  l'fîrar,  malités  irritantes,  ou  qu'elle  craignît  legrand 

emporieroii  la  ruine  wcviidbk  de  deux  mille  crédit  de  Mademoifelle  de  Montpenlicr  ^ 
Tmem   .  F^ 
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Sonfcranne de  Damfccs*  Ik  de  M.  k  Priaee » 

qui  en  cas  de  conteftation  ,  (c  feroienr  trou- 
vées Tes  parties  opposées  i  elle  aima  mieux 
demeurer  en  reposât  fe  défifter ,  mùyaaaat 

quelques  fomme?  qu'elle  reçut  fous  main. 

Le  l8-  Jii'i'  mourut  auiîi  Philippe  de  Lor- 
raine-EÎbcuf ,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  pifto- 
ïet  près  de  Chivas,  étant  dans  l'Armée  d'Ira- 
lie  au  fcrvicedc  Fraïkce.  Oucique  lems après, 
le  Prince  Emmanuel  d'£ibetif>  fim frère» 
quitta  l'cnr  rtT  te'i  iftique,  pour  aller  en  Aile* 
magne  au  icrvice  de  l'Empereur  ;  &  afin  de 
forcir  de  France  avec  plus  de  facilité ,  il  feignit 
d*ailer  voir  Madame  fa  fœur  ,  Ducheiïe  de 
Mantoué*.  Etant  arrivé  h  Gcncs  au  mois  de 
Mars  1706-  il  (e  reiid.c  à  la  Cour  de  Vienne, 
OÙ  il  fût  fait  d  ur  !  ,)  fuite  (jiénéral  Feld-Marê- 
chai.  Lieutenant  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Dans  le  vncme  moisi  Aone-Mariede  Lor- 
raine, Comte  d'fî.ircourt  ,  quitta  auflî  Tétat 
cccldiaÉtique ,  pour  cpoufer ,  le  2.  de  Juillet 
1705.  Marie-Louifc-Chriftine  Jeianin  de  Caf- 
tîîle  ,  Marqiiifc  de  Mont'ieu  ,  petite -fille  do 
riche  Jeannin  de  CafVillc  ,  qui  lui  apporta  plus 
de  quinze  cens  mille  livres  en  mariage. 

L'Ev^ie  de  Munfkr  en  W'cftph.î'ie  étant 
mort  en  1706.  les  Chanoines  Je  c^uc  iiglite 
tonvoqucrent  leur  Chapitre  au  21.  Aoât 
Ï706.  &  le  Prinre  Charles,  frère  du  DucLeo- 
pold,  fe  rendit  a  Munfter,  pour  appuyer  par 
h  préfcnce  les  follidtatioos  que  l'tmperear 
ftifoit  faire  en  fa  faveur:  mais  le  30.  du  mémç 
mots  les  Chanoirtes  élurent  l'Evc^ue  de  Pa- 
dcrborn.  Cependant  ceux  du  parti  du  Prince  fité.  Ces  détails  prouvcKfMtention  du  Prinee 
Charles  s'étant  de  nouveau  affemblés  le  30. de  à  établir  l'ordre ,  &  à  proctjrer  l'utililé  pobfi» 
Septembre  »  firent  une  nouvelle  élet^ion  en  que  ôc  particulière  de  fes  fujets. 


doBMfoloMiett  dmt  eedcilon  »  qui  ne  pou- 

voit  que  contribuer  à  l'illuftration  de  fon  Rè- 
gne pacifique.  Le  Pere  Hommey ,  Religieux 
An^ifiÎB,  mn  éÊOitt  don  «t  Lwrtiae»  m  im- 
primer à  Nancy  une  Congratulation  Latine 
en  l'honneur  de  M.  de  Blainville ,  premier 
auteur  de  ce  projet.  Il  l'exhorce  à  infpirer  à 
S.  A.  R.  de  faire  b.îtir  à  Nancy  une  Biblioté- 
quc  publique  pour  Tufage  des  Savans  qui  s'y 
trouvent ,  ^  qui  pourront  s'y  établir ,  atiirte 
par  la  réputation  decette Académie  naiffante. 
Mais  divers  inddens  ,  &peut-ctre  un  peu  de 
jaloufiedeb  |urt  de  certaines  perfonnes,  fat 
caufe  que  cet  établiflement  n'eut  point  de 
fuite.  M.  de  iiuunviile  fe  retira  dans  fa  Terre, 
où  il  s'appliqua  à  lamaftr  quntîiè  d'iiilkro' 
mens  de  Mathématique,  &  autres,  pour  5*3- 
mufer  agréablement  dans  fa  folitude.  Il  y 
mourut  le  i^.  Juin  1735.  H  étoic  Comte  dtt 
S.  Empire  ,  Confei'îr:  d'Etat  du  Duc  Léo- 
pold  ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre. 
La  ménoe  tmaie  1706.  S.  A.  K.  dona»  nae 
l^ec! ^ration  portant  établidement d'un  Pro- 
kfieur  du  Droit  public  dans  l'Univcrlité  di» 
Pont-k-MoulTon  ,  en  exécunon  de  fon  £dic 
du  mois  de  janvier  1 699.  enfemble  confirma- 
tion des  anciens  Kt^lemens  de  la  Faculté  de 
Drok.  UauÉèt  (bîvaote,il  donna  un  £dit  poiw 
tant  création  d'une  Chaire  de  Profeffeur  en 
Chirurgie  dans  la  même  Univerilté.  Lutin ,  au 
raoisaeDéeembre  1723.  on  publia  un  Edic 
portant  création  d'une  Chaire  de  Profeffeur 
de  Droit  Coutumier  dans  la  même  Uuivcr- 


ikfavear.  Il  dépécha  fur  le  champ  un  Emjreik 
Courrier  à  S.  A.  R.  pour  lui  annoncer  cette 
nouvelle  ;  ce  qui  donna  lieu  à  de  grandes  ré- 
jouïffances  dans  Nancy.  On  chanta  le  Te  Deum 

à  la  Primatiale  ;  les  Bouti(|ucs  furent  fermées 


Peude  tems  après ,  il  fitcoolinûie  â  Laii£> 

ville  un  Hôpital  général ,  pour  y  remplacer 
l'ancien  qui  croit  ruine.  On  y  reunit  les  fonds 
non- feulement  de  l'ancien  Hôpital ,  mais  autB 
cens  de  l'H/îpital  d'Ogèviller  &  d'Fin ville,  & 


pendant  trois  jours.  Le  Duc  Lcopold  fit  par-  ceux  des  Chapelles  de  S.  Nicolas  de  Maixcs , 

tirdes  Courriers,  pour  faire  part  de  cette  non»  cteSLSébaftien  &iifl$W&te-Catherine  de  T^n- 

TcHc  dans  toutes  les  Cours  ;  &  le  Marquis  timont ,  du  S.  Sacrement  &  de  S.  Fiacre  fO- 

dc  Lunaii  fut  dépêché  pour  en  faire  le  com-  géviller.  Il  y  eut  oppofition  de  la  mrt  des 

frinnem  de  fa  part  au  Prince  Charles  nouvel-  Fondateurs  fur  la  réunion  derUteiaidfORA. 

lemetitélu.  Mais  cette  féconde  éledion  n'eut  viller  ,  &  elle  n'a  pas  fubfîfté. 


point  de  lieu  ;  on  verra  ci-après  qu'il  fut  élu 
Archevcque-Ele(fleur  de  Trèves'. 

M.  le  Marquis  de  Lénonconrr  dcBlaimâlIe, 
ci-devant  Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A.  R. 
de  Lorraine  en  Gowde  RjMne  *  ce  Seigneur 
qui  n'éroit  pas  moins  recomtTi.indable  parla 
connoilfauce  l'an)0.ir  qu'il  avoit  pour  les 
èeOes  Lettres  *  que  par  fon  iiSuftrc  naiflan- 
ee  ,  irifpira  au  Duc  Lcopold  le  dcflein  d'c- 
rablir  a  Nancy  une  Académie  des  beaux 
Ëfprits  ,  à  l'imitation  des  principales  Villes 


Le  7.  Mai  à  Metz  fe  fit  le  Traité  de  la  réf. 
titution  de  la  Souveraineté  de  Commercy  à 
S.  A.  R.  Les  Commifl*aires  furent  delà  part 
du  Roi  Très-Chrétien ,  M.  de  S.  Conteft ,  In- 
tendant de  Mt  tz  i  de  la  part  de  Son  Akcflë 
Royale,  M.  Mahueti  premier  Prélîlcnt  i  la 
Cour  Souveraine,  M.  Pruiin  ,  Maître  des 
Requêtes.  Les  ratifications  fe  firent  par  le  Roi 
à  Marîr,  le  30.  Mai,  à  Lunévillc  le  14.  Mai 
par  S.  A.  R.  pour  prendre  polTclîion  de  Com- 
mercy le  14.  Août  1707.  Le  31.  Décembre 
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Cuaunucf  cb  Souveraiaté  >  avec  toutes  les 
appartenance;,  deiwdances  &  airnotes ,  k 
Cbatles-Henrt  de  Lorraïae  >  Prioce  de  Vau- 
dèmoRt.  ^.  Le  Papier  TioBliié&IcCOMraUe 
feront  obfervcs  à  Commercy  ,  comme  en 
Lorraine;  le  Prince  de  Vaidcmont  le  fera 
armorier  de  fes  armes»  s'il  veut.  4".  Pour 
ies  Bois  >  il  les  fera  exploiter  félon  les  Régle- 
mens  de  Grxièrie.  j*.  Pour  les  Bois  de  Féné- 
ttaages  ;  S.  A.  R.  kqoî  laptopriecé  ti\  cedee 
par  M.  de  \^audrTT(ont ,  en  nlrra  frlnn  l'ufage 
ebfervé  fur  ia  î>arre.  6^.  Les  Pareatis  pour 
fcificiifion  des  Arrêts  des  deux  Cours  >  feront 
accordés.  7".  Les  Monnoyes  aux  coins  &  ar- 
mes de  Lorraine  auront  le  même  cours  à 
Commerce  »  eomme  en  Lorraine.  R°.  Les 
Péages  feront  acquittés  comme  d*i  pif  e.  9''. 
Le  Prince  de  Vaudémont  cntreiiendia  ics 
Ufuines  en  bon  état  ;  Se  s'il  fait  de  nouveaux 
Bâtimens,  ils  feront  à  l'hentc  de  fon  décès  à 
S.  A.  K.  ïOf^.  S.  A.  R.  confiioiera  l'cngagere 
éEtTcrnetde  Rdini;  <Sc  Bening  ,  faite  origi- 
naircmcrn  an  Sieur  de  Romécoiirt ,  5c  depuis 
continuée  au  S»eur  de  Venctte ,  Ion  beatt-fils , 
avec  faculté  de  rachat  ti^Le  Phnicede  Vau- 
démont demeurera  c|uitte  de  toutes  potîrfui- 
tes  envers  le  nommé  Henri  Vanftockum  , 
Maichand  à  FraMfert  >  pour  raifon  de  la 
vente  de  Bois  a  lui  faite  dans  te  Comté  de  Bit- 
chei&  les  revenus  de  Bitche  Si  de  Bouqucnom 
demeureront  déchargés  de  imtto  fecherches 
pour  I^s  délivrances  des  deniers  par  eux  faites 
par  mondit  Seigneur  le  Prince ,  Icfquelles  leur 
feront  pafsées  &  alloiiées.  I2^  S.  A.  R.  dif- 
penfera  le  Prince  de  Vaudémont  de  reprifes 
pour  le  p4]iage  de  Loftroff  Sc  main-levée  de 
^  Slùiie  Féodale  pour  les  revenus  dudit  Vil. 
kge.  Cet  Conrra«fls  d'acquilition  de  la 
Terre  &  Baronnie  de  Fénécranges  ,  avec  les 
Tinct  &  Papiers  coflcernans  icelles  ,  feront 
fRceiTammenr  délivrés  îi  S.  A.  R.  14'.  Il  fera 
libre  S.  A.  IL  d'envoyer  un  Commiffaire  k 
Fénétranges  pour  en  prendre  poffeffion ,  5e 
enrégitrer  la  CelBon  faite  à  S.  A.  R.  avec  ré- 
fcrve  exprefle  de  l'ufufruit  audit  Seigneur  de 
-Vatidémont  &  à  Madame.  Le  3.  Janvier 
1708-  Ratification  pour  Charles -Henri  de 
Lorraine  »  Prince  de  Vaudémont  >  à  Com- 
mercy. 

Les  loôabJes  Cantons  Suiflcsvoyantia  giTerre 
enflammée  tout-au-tour  de  leur  Pays  >  !k  de- 
ûrant  iîncéfetiKnt  de  procurer  la  paix  à  l*£u> 
rope  >  écrivirent  le  6-  Septembre  1706.  au 
Duc  Leopold  ,  difant  que  n'ayant  pas  une 
entrée  facile  à  la  Cour  de  l'Empereur  «  il» 
prioientS.  A.  R  d'y  faire  paflcr  leur  Lettre, 
afin  de  pouvoir  contribuer  de  tout  leur  pou- 
voir à  la  paix  de  l'furope.  Ils  envoyèrent 
leur  Lecire  oitvèrte  an  Duc,  afin  quHl 


pût  voir  le  contenu.  S.  A.  R.  ikpaflèraa  pl^ 

it>t  la  Lettre  à  Sa  Ma)tftc  Impériale  par  un 
Courier  ,  Ôc  en  donna  aulii-tôt  avis  atix  loua> 
bles  CantOQSL 

Quelque  tems  aprAs ,  c'cfl^-^-dtrct  !c  2^. 
Oâobre  >  S.  A.  R.  partit  en  pofte  de  Luné* 
ville  >  pour  aller,  voir  fon  fiere  le  Priocé 
Charles  en  Allemagne.  I!  étoit  accompagné 
de  Meflieurs  de  Spada ,  Culhnc  ix  Mariigny  » 
de  deoz  Valets  de  Chambre ,  Se  d'un  Garde 
du  Corps.  Au  retour  ,  if  p  illii  par  Luxem- 
bourg ,  en  vtlita  les  tbrtihcaciom  ,  de  arriva  k 
à  Lunévîlle  le  1 1.  Novembre  1706. &  le  afl 
Avril  1707.  naq.iir  le  Prince  Leopold-Qé» 
ment,  quicaiifa  lincjoic  univcdeii€aS.A»R» 
5c  à  toute  la  Province.  » 

Peu  de  ttms  après,  le  Duc  fit  f  rir  \Nanc/ 
la  Saiie  de  ia  Comédie ,  qui  palluit  pour  la 
plus  belle  de  l'Europe.  M.  Ribiane  de  Bou- 
logne en  conJiiidt  l'ouvrage  ;  Si  Meflieurs 
Charles  &  Provençal  en  furent  les  Peintres* 
Cette  Salle  fut  détruûiecn  I/jS»  par  tes  or^ 
dres  du  Ror  Je  Pologne. 

Le  7.  M^i  X707.  S.  A.  R.  ayant  été  réta- 
blie dans  la  pleine  &  fibre  jourflânoe  de  ù 
Terre  de  Commercy  ,  fes  appartenances  & 
dépendances ,  par  Traire  p.ifTc  h  Metz  ledit 
jour  3 1.  Décembre  de  la  mcme  année,  Leo- 
pold fit  ceflîon  de  la  Terre  de  Commercy 
au  Prince  de  Vaudémont  i  &  peu  de  joursf 
après  ,  c'cft  a-dirc  ,  le  3.  Janvier  1708.  kf 
mcme  Prince  de  Vaudémont  fit  tranfport  au 
Duc  Leopold  de  ce  qu'il  avoit  à  Fenétrange. 

Le  Duc  de  Bavière  étant  parti  de  Metz  lé 
13.  de  Juillet  170?.  fc  rendit  h  Château- 
Salins,  fur  les  deux  heures  aprcs  midi ,  &  y 
fiit  reçu ,  à  la  defcente  de  fon  Carofiê  ,  pat 
S.  A.  R.  h  la  téte  des  principaux  Seigneur^ 
de  fa  Cour  &  des  Gardes  du  Corps.  Le  Duc 
Eleileur  de  Bavière  j  fut  r  j  .  è ,  avec  toute 
fa  fuite  ,  d'une  manière  dont  il  parut  très- 
fatisfait.  Vers  les  fix  heures  du  foir,  les  deux 
Princes  le  Séparèrent  avec  les  démonftratiôaé 
de  la  plus  paiËûte  eftime  âE  de  la  pliMiqiptir^ 
amioé.  ■  ■  ! 

Le  34.  de  Juillet  ,  le  Prince  Charles  de 
I  orriîine,  Evéqucd'Oriia'>r«ch  &  d'Olmutz» 
arriva  a  Lunéville  de  fon  vôyagc  d'Italie }  Sc 
k  lendemain  M.  le  Prince  François  y  arriva 
aufllî,  venant  d'Allemagne.  Deux  jours  après, 
c'cft  àdire,  le  26.  Juillet  170?.  la  Cour  dé 
Lorraine  prit  le  deuil,  pour  la  mort  de  Fer- 
dinanJ-Charlr'!  rir  Gnnz.igue  ,  Duc  de  Man- 
touc  &  de  Moiuterrat  ,  qui  étoit  mort  fubi- 
lemcnt  i  Venife  le  5.  Juillet  prcccdenr. 

Ce  Pr-nrc  avnrr  épousé  le  8-  Novembre 
1705.  Suiannc  Henriette  de  Lorraine,  Prin- 
ceflc  d'ElbeuE  Le  Contrad  de  mariage  fut 
pafiè  à  Paris  ,  &  M"*  ia  Ducfaeflc  Douatrietc 
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d'Elbeuf  accompagna  en  Italie  h  PrincelTe 
fa  fille  ,  &  ne  rennt  en  Fiance  que  l'aiiiMe 

fuivante. 


1^6 


Généalogie      ia  Mai/on  de  Goniague. 

Henriette  de  CIcves ,  DuchcîJc  «Je 
Nivernois  &  de  Rhétellois  *  &  Souveraine 
d'Arches  *  a  épousé  Louis  dcGonzigMe*  dont 
eft  foni  » 

Charles  dcGonzague^Souveraînd'Ai^ 

ches  h  t!c  Charîev'ilic  ,  qu'ilfir  hSf'rcp  \6o^. 
liépoula  dchenne  âe  Loir^e  »  d'où  lorti- 


Chakis*  de  Gonragoe,  vmm  , 
^i^ufa  Mtriei  Ftllcuni-  i'.  Cn*»uj  Fiudinand, 
qœ  de  Frtnfoit  de  Gonza-  Docile  Mantouc  finie  Moiu- 
Euc ,  Dat  de  Mantooë  &  de  ftrrat ,  Souverain  d'Arclies  & 
Montfcrrat;  d'oà  vinrent,  de  Charleville  ,  dont  le  Duc 
Fpoufe  d'Edouard,  Lcopold  fe  dit  hériiicr. 


CiiA«i««,  Duc  de  Nfan-     EiaOHOKi  •  Mami* 
toui&de  iMontfcrw.  SoM-  de  Pologne  ,  Dudiclb  èt 
VCrain  d'Arches  &  de  CliM^  LatltiM  *  Epoufe  du  Duc 
InriUe  .  «ai  époafa  Iflbtil*  ChidH?.  Mcrc  de 
CtiiK,  Filk  dtinipord,    LiotoiD  LDoedcLar» 


Les  principales  Puinances  de  l'Europe  re- 
conourent  la  juftice  des  préteoiions  ae  Son 
Alteflê  Royale  »  &  s'obligèrent  de  ciaraOer 
de  tout  leur  pouvoir ,  clans  la  prochaine  Paix  » 
à  lui  faire  reodie  le  Mootfierrat»  &les  «utres 
lieux  qu'il  demaadtMt  •  00  tineindeminté  ni- 
fonnable  >  &  la  reftitution  de  la  non-jowD^ 
lance  de  ces  Villes  &  Pars. 

Mais  toat  cela  ne  prodoifit  rîen  pour-tors  « 
&  on  verra  bien-tôt  que  même  dans  le  Con- 
grès d'I/irecfac  »  qiuuque  S.  A.  K.  eût  fait 
lés  reprélciitanoasf«r  Tes  Envoyés ,  elles  no» 
pcrerent  rien  ni  pour  la  rcfticution  du  Mont- 
iecrat  ni  pour  celle  d'Arches  &  de  Charle- 
ville :  &  quant  aux  aums  préteodons  du  Doc 
Leopold  >  elles  dc  furent  réglées  que  par  le 
Traité  de  l/ig.  dont  00  parlera  ci-après. 
La  France,  par  Arrérdu  ai.Aout  1708* 
ANSf ,  Fpoufe  d'Edooard,  LcopoM  le  dit  htniicr.         déclara  Archcs  &  CharlcviUe  réunis  à  la  Cou- 
cor.e  faitrin.^  fat  Père    i».  «^'God.  ^  France,  comme  ils  le  font  encore 

;                   v^re  de            _  aujouid'hai  ;  on  ajugea  le  reireno  a  Madame 

la  Princeffe  de  Condc ,  3c  s'en  réferva  la  Sou- 
veraineté •  aonullant  le  ferment  de  fidélité 
qui  avoit  été  rendu  au  Duc  Leopold  par  les 
Officiers  defditcs  Villes. 

Ltopold  ne  fut  jpas  plus  heureux  dans  l'af- 

Le  Duc  Leopold  éttNt  le  plus  proche  hé^  faire  pour  la  focceflîoo  daMontfrrrat.  Il  en> 

riticr  du  Duc  dc  Mantouc ,  du  chef  de  l'Im-  voya  le  27.  Mars  I710.  M.  dc  Henkclman  » 

pératricc  £leonore  de  Gonzwue  ià  grande-  Chanoine  de  la  Primaùale  de  Nancy  ,  à  la 

mère ,  perite-fille  de  Charles  t  Duc  de  Ma»-  IXéte  de  Ratisbonne ,  &  laquelle  il  préfenta 

touë  ,  bifayfcul  dudit  Duc  Ferdinand-Charles  un  Mémoire,  pour  prouver  la  jufticedes  prc- 

de  Mantouë  dernier  mort.  S.  A.  K.  fis  mic  tentions  de  S.  A.  K.  mais  cette  panie  à  ia 

én  devoir  de  tceuâDïr  cette  fncceffion  ;  &  fucodfioo  du  Duo  de  Mantouë,  avoit  été 

comme  de  cette  fucccfCon  dépendoit  la  Sou-  ajugéc  par  l'Empereur  au  Duc  de  Savoye  » 

veraineté  des  Villes  d'Arches  &  de  Charle*  dont  ooavoit  bcfoin  dans  la  préfente  guerre 

Tille  <  frontière  de  Champagne ,  le  Doc  Léo-  contre  la  France  ;  élr  ce  fut  feulement  en 

pold  envoya  le  Marquis  de  Lenortourt,  fon  1723.  que  l'Empereur  Charles        céda  au 

Grand-Chambclland  »  vers  Louis  XI V.  &  lut  Duc  de  Lorraine  la  Principauté  de  Tcfchb  $ 

fit  demander  fa  protedion  au  fa|et  dé  lapof^  pour  indemnité  du  Montfèmt. 

felÏÏon  qu'il  entinlo;!  |  rendre  delà  Pnnci-  Le  Prince  Cli.ir'cs  dcLorraine ,  frcrepuîné 

pauté  d'Arches  &dcCharicviiie  fur  Ci  manfe  du  Duc  Leopold  ,  poflèdoit  déjà  le  grand 

en  Champagne ,  aux  mêmes  oondînons  que  Prieuré  deCaAille  •  &  les  Evéchés  d'Oûia- 

Ic  feu  Duc  de  Mantouc  l'avoit  polTcdce.  Le  bruch  &  d'OlmufZ  :  on  fongeoit  à  lui  faire 

Koi  répondit  qu'il  a'empcchoit  pas  pas  que  tomba  encore  l'Archevêché  £JcâcHal~de 

les  Pâmes  faitéreflêes  la  focoeflîCMk  de  QÔr.  Trères.  M.  Jean-Hugues  Dorbech ,  Eledeur 

leville,  faffent  valoir  leurs  dcOÎtSi  râli(|a*di>  &  Archevêque  dc  cette  Eglife ,  fe  voyant  dans 

les  jugeroient  à  pro^x».  un  âge  fort  avance  ,  dédara  à  Meâkucs  du 

'  Sur  quoi  S.  A.  R.  y  envoya  ,  d^  le  corn-  Chapitre ,  qu'il  étoîi  léfblu  de  finre  un  Coad- 

pienccment  du  mois  d'Août  ,  le  Marquis  du  juteur  ;  &  Meflîeurs  les  Capitulaires  élurent» 

Châtelet  &  le  Procureur-Général  $  qui  pri-  le  24.  ^ptembre  l/ia  le  Prince  Charles  de 

jent  poflêffioA  en  fbn  nom  de  cette  Soove-  Lorraine  »  qui  fe  rendit  en  dîKgence  à  Trêves , 

raineté ,  le  3.  du  même  mois  ,  avec  les  for-  pour  prenJre  pofrelî^oti  de  fa  Coadjutorie. 

ipalités  accoutumées  :  ilsfurent  re^encetce  Le  Prince  Eledeur  étant  mort  à  Coblentz  le 

qualité  par  le  Clergé ,  la  Cour  Souveraine  &  6.  Janvier  I7r  i.  le  Pl-ince  Charles  partit  en 

l'Hôtel  de  Ville  ,  8;  reç.ircnt  le  ferment  dc  r>o\\c  de  Lunevillc  ,  pour  fe  rendre  dans  fou 


£4élité.du  Gouverneur ,  des  Qlficiers  de  Juf- 
âce  >  Policé  &  Finances  »  an  contentement 

général  tie  tout  le  peuple  ;  dc  quoi  Procès- 
verbaux  furent  drdUcs  &  enré^'irés  dans  les 
Ré^iuei  puUicfi 
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I  oonféqucnce*  &  le  Duc  Leopold 


Digitized  by  Google 


i 


171  (• 


XLVII. 
Murt  dt 
trm  tnf»m 
du  Dmc  dt 

tftU 


XLVIII. 

CtngrtI 

itU:  redit. 

Ripréfeiu, 

la:ii!rs  dit 
JJm  dt 

1711* 
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employa  tout  et  qu'il  avoic  de  crédit,  pour  commune»  ont dirpofé  en  fa  taveufclu  MoD^ 

.faire  tomber  l'élcdion  fur  le  Prinoe  Charles  ferrât  Maotouan  ( qtti  appartient  dedniic 

fon  frère,  qui  eûr  rr.  rtict  douze  ou  trei?e  à  M.  le  Duc  de  Lorraine,  tomt>v  pîus  pro» 

voix-  Mais  il  avoit  poui  concurrence  »V1.  de  che  héritier  du  dernier  Duc  de  M.uuouc. 
Meicrmcfc  »  4}ui  avoit  quelque  voÏ3i  de  plus  &     Ia  Gouromic  de  France ,  à  l'occaiion  de  la 

la  rigueur ,  m  l'un  ni  l'autre  p.'.tvoit  l<t  quau-  prefente  guerre  ,  s'eft  enr  ôl  ée  de  diverfes 

tité  de  voix  néceflaires  pour  uuc  ckclion  Ca-  parties  des  Euts  de  Lorraine  i  S.  A.  R,  cft 

nonique.  Le  Pape  qu'on  croioic  devoir  calFcr  père ,  de  la  juftice  des  uns  &  des  autres,  Pîo-» 

Ir^  Jrtîx  cIe(Sion$,  n'en  réforma  que  celle  de  demnite  du  premier  de  ces  grief-.  &  l.i  refti- 

M  A.  iVieteroik.  On  promcttoit  au  Cardinal  lution  &  fdiiiraclion  Je  te  ^^ui  regarde  its 

Giromanjr  qui  foutenoit  le  parti  du  Prince  autres. 

Charles ,  la  Primatic  de  Nancy  ,    Jcs  Abbjyes       L'Empereur  Jofeph  fit  exj^  'lirr  le  30  No- 

que  ledit  Prince  Charles  polFcdoïc  eu  Italie  ,  vemi}re  1707.  un  Décret  d  ^nurauce  qu'a  la 

au  défit  du  Pap««  Mab  la  cholê  manqua ,  paix  on  donneroit  à  M.  le  Duc  de  Lorraine 

comme  nous  l'avons  dir  ;  on  avoir  fait  efpc-  un  équiv  alent  ,  proportKMiaé  à  la  valeur  dit 

rer  au  Prince  Charles  [  o.ir  \t  coiiiolcr  de  ce  Duché  de  Monifcrrat. 
mauvais  fucccs  ,  le  Chapeau  de  CardioaU     'La  Reine  d'Angleterre  donna  une  pareillo 

Mais  !e  Duc  Leopold  ,  fon  frère,  ne  fut  pas  aifurance  à  M.  le  Duc  d^  Lorraine  «le  6*  Se(h 

d'avis  qu'il  l'acceptât.  Et  ic  Pape  lui  accorda  tembre  170g. 

en  ce  tems-là  radmiaiftrado»  du  fcnrtcuel  de      Le  R07  d'£fpagne  Charles  IIL  domM  VA 

fon  Evéché  d'Eimbruch  ,  qrie  ce  Prince  rc-  femblable  Décret  le  19.  Juin  1709 

garde  comme  une  grâce  toute  iingulicre.  Les  Etats  Ucnéraux  en  duuuerent  un  pa* 

Quelques  rems  après ,  on  travailla  à  faire  reil  le  24.  Aoilc  ^709. 
tomber  au  nîdme  Prince  Charles ,  l'Archevê-      Et  S.  M.  Britannique  CD  donna  un  Iccond 

che  Electorale  de  Trêves.  La  joyc  de  cei»eve-  le  14  May  171 1. 

nementqui  mettoit  S.  A.  R.  au  comble  de  Des  Engage  mens  fifolemnelsfbtitefpérer 
fes  fouhaits ,  fut  troublée  par  la  mort  de  trois  de  la  juftiee  de  l'équité  '.!;  s  A  îics ,  qu'ile 
enfans  aines  de  S.  A.  K.  qui  moururent  ea  donneront  à  NL  le  Duc  de  Lorraine  une  en- 
huit  jours  de  tems  de  la  |Wtite  vérole.  Ma-  ciere  lâcbfaâion  pour  le  Duché  de  Montfer-. 
dame  la  Princeflê  aînée,  qui  venoit  d'être  rat,  tant  pour  le  fond  que  pour  les  non-jouïf- 
pourvuc  de  l'Abbaye  de  Remiremont ,  mou-  fances.  A  l'égard  des  prcieations  de  M.  le 
rut  le  3.  May  171 1.  Le  Prince  Louis,  fon  Duc  de  Lorraine  concie  la  France  ;  il  de" 
frère  aîné  ,  mourut  fubitement  le  10.  du  mande  en  premier  lieu,  que  le  Roy  T.  C. 
incme  mois  ;  le  lendemain  la  Princeflc  Ga-  évacue  Nancy  que  fes  troupes  occupent  dc- 
briellequiéioit  la  feute fille  qui  reftoitàLeurs  puis  phn  de «liz  ans.  Que  pour  ion  indemnité 
Altcfles  Royales  ,  fut  aulli  enlevée  par  la  de  cette  occupation ,  il  fott  permis  à  M.  le 
mort  i  de  façon  que  de  cette  nombreufe  fa-  Duc  de  Lorraine ,  ii  fes  frais ,  de  rétablir  ^ 
mille ,  il  ne  rclb  plm  que  les  deux  plus  jeu-  relever  les  forufiations  de  Nanqr»  ûi  Ville 
oes,  les  Princes  Clément    François ,  qui  eu-  capitale. 

rent  le  bonheur  de  relifter  à  cette  fachcufe      3"^.  Q^ic  la  France  rende  les  Places  de  Bit* 

maladie.  Leui's  Altelîcs  Royales  ne  pouvant  che,  Homhourg  ,  iiargucmines ,  Saralbe  & 

plus  fe  réfoudre  à  demeurer  à  Luueville,  al-  Boulay  en  l'état  qu'elles  font  prcfenremcnr , 

Jerent  faire  leur  rélidence  à  Houdemont  dans  dont  la  France  s'elt  emparée  pendant  le  cours 

la  Matfbn  de  M.  Sauriot ,  où  elles  demeure-  de  cette  guerre. 

rent  environ  fix  femaines  ;  &  Melfeigneurs  30.  Qi»c  Ja  Principauté  Souveraine  d'Ar- 
les jeunes  Princes  demeurèrent  au  Prieuré  de  ches  &  de  Charicville ,  échue  par  droit  d'hé- 
LeonwoCfàcaulcdela  belle  fituaiion  &'da  rédiié&fuooeflîon  à  M.  le  Duc  de  Lorraine, 
bon  air.  par  !a  mort  du  Duc  de  Mantouë  ,  lui  foit 
Le  Congrès  d'Utrecht  étant  ouvert ,  S.  A.  rendue  rcftitue  avec  les  fruits  depuis  le  dé- 
R.  y  envoya  le  Comte  le  Bègue»  le  Comte  cés  de  M.  le  Duc  de  Ma 
de  Fourchener  &  Léonard  Bourcicr,  Procu-  40.  Que  la  Ville  de  S  I  î  v  polite ,  fîtuée  fur 
reur-Général  de  la  Cour.  la  frontière  d  AJface,  dont  Lnarles  IV.  grand- 
Voici  l'extrait  du  Mémoire  préfenté  au  oncle  de  M.  le  Duc  de  Lorraine  étoit  en  pof- 
Congrés  d'Utrecht  par  CCS  députés  Plénipo-  fetlion  en  1670.  foit  rrr  rf  u-  par  !i  France, 
tentiaires.  avec  reftitutiou  des  iruus  depuis  la  paix  de 

L'Empereur  &  les  Haut-Alliés  pour  atti-  Rifvick. 
ter  M.  le  Duc  de  Savoye  i  dans  leur  caufe     5».  Que  faute  paw  la  France  d'avoir  donné 
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■A  le  Duc  de  Lorraine  Téquivaient  de  la 
Ville  &  préfcdurc  de  Longvy ,  fuivant  le 
Trjité  de  Rif'.vicl;  ,  M.  le  Dur  de  Lorraine 
demaddc  la  rdtuution  de  iauuc  ViUc  &  pré- 
fsAiMe  >  avec  les  vivres ,  muakioos  &  fariil- 
letie  qui  font  d.in<;  b  Place  ,  au  moyen  de 


140 

prir.  £:  comme  depuis  le  recour  de  S.  A.  R. 
dans  fes  Etats ,  la  queftion  concernant  la  vé- 
rir^hlc  Origine  de  la  Maifon  de  Lorraine  oc- 
cupoit  beaucoup  les  efpriCj  «  <|ue  toute  la 
ProvÎJioe  écoit  partagée  fur  le  fujet  ;  les  uns 
foutenant  qu'elle  defcmdoit  de  Godcfroydc 


quoi  la  France  fera  déchargée  de  Téquivalent  Bouillon ,  À  les  autres  qu'elle  tiroit  Ibn  ort- 


&  de  la  rciliturion  des  firuîcs. 

63.  Que  pour  ce  qui  regarde  d'autres  dif- 
licuitcs  anciennes  iSc  indcciics  «  M.  Je  Duc  de 
Lorraine  ne  pouvant  s'en  remettre  à  des Com- 
miiTaires ,  il  offre  de  convenir  d'arbitres ,  à  la 
charge  que  U  l' rauce  en  conviendra  de  fa 


gine  de  Gérard  d'Alfacc  ;  tous  les  cfprits 
croient  attentifs  à  ce  qui  fe  difoit  oui'écri- 
voit  fur  cela.  Dci  l'an  1704.  le  R.  P.  Benoît 
Picart ,  Capucin  de  Toul ,  avoir  fait  imprimer 

à  Totil  Thiftoire  de  la  Maifon  de  f  .orrainc  in- 
%<  dans  laquelle  il  rcnom  elioit  ie  fyltcire  du 


part,  pour  les  faire  terminer  dans  (îx  mois ,   P.  Jérôme  Vignier  de  l'Oratoire ,  qui  faifoit 


ïc  rélérvanr  d'ajofirer  k  fe?  demandes  ,  ce  qui 
fera  jugé  convcuabk  dans  la  fuite  df  n^o- 
ciarions. 

Mais  tout  cela  n'aboutît  k  rien  de  foîide. 
Le  Duc  fut  oblige  de  faire  faire  des  protcf- 
cnioiu  3c  oppofitioM  par  fes  Envoyés  à 
Utrecht ,  pardevant  'es  Bo'.irgniaiftres  5c  Con- 
feillcrs  de  la  même  Ville ,  le  30.  Avril  1 7 1 3. 
Daot  ces  proteftarions  »  fes  Députés  étalent 


d-jlcrndrc  la  Maifon  de  Lorraine  de  celle  d*  Al- 
î.ii.  c ,  iS(  y  ajoutoit  quelques  preuves  nouvelles. 

luj  17U.  le  R.  V.  Hugo,  Premontrê>al0f9 
Prieur  de  la  Maifon  de  fon  Ordre  à  Nancy  « 
fît  paroitrc  fous  le  nom  enipi utiié  de  Bateî* 
court,  fon  Traité  hillorique  &  critique  (ur  b 
Maifon  de  Lorraine  ,  imprime  à  Berlin  (  ou 
pluiut  à  Nancy  in-go.  chez  CuJfon  en  171 1.) 
L'Auteur  m'a  aHuré  qu'il  ne  l'a  voit  fiùt  que  par 


toutes  les  raifons  qui  autorifoient  le  Duc  leur  ordre  exprès  du  Prince  ;  mais  de  quelque  ciltc 

naître  à  répéter  ces  Terres  &  Seigneuries  >  qu'on  l'eavifageât,  il  ne  pouvoît  guères  avoir 

comme  à  lut  appartenantes  légitimemeni  par  un  fort  plus  inaQieiirettt  (|u*il  a  eu ,  il  n'a  été 

voie  de  fucceffion.  Et  \\%  proteftent  contre  le  agréable  ni  aux  Lorrains  m  aux  étrangers.  On 

Traité  de  paix  conclu  le  1 1.  d'Avril  17 1 2.  à  n'y  a  nen  trouvé  de  nouveau  qui  méritât  at* 

Pigftrd  du  Montfinrar ,  comme  fait  &  conclu  tention  ,  fon  fyftéme  eft  le  même  que  celui 

fans  la  participation  dudit  Seigneur  Duc»  &  de  Vignier  &  du  P.  Benoit.  Le  Parlement  de 

que  M.  le  Duc  de  Savoye  ne  pourra  ïamais  Paris  qui  au  fond  ie  mettoit  peu  eo  peine  de 

par  aacon  laps  de  cens  fe  prévaloir  de  la  Cef-  quelle  or^ne  00  rirSc  la  Maifon  deLomine  1 

lion  1)  lui  faite  ,  ni  acquérir  aucun  droit  de  fut  piqué  de  certaines  expreflSons  peu  mefu' 

propriété  *  ni  aucune  polfcillon  valable  dudit  rces  contre  la  dignité  du  Rc»  &  du  Royaume. 

I>ndiè.  n  en  ordonna  ta  fuppreflîon  t  de  mnie  que 

La  Chambre  des  Comte';  de  Lorraine,  pour  de  l'ouvrage  de  M.  Muflcy ,  CurédeLongvs^, 

oonfeiver  autant  qu'il  ctoit  en  elle  les  droits  intitule  U  Lanùne  snmnne  &  $mderMefSt  les 

defonSoumain  lurle  MoDtfiErrat  &  fur  les  deux  Lettres  apoligcnques  dufivre  deBalei» 

Souverainetés  des  terres  d'Arches  Je  de  Char-  court ,  Se  l'Arrct  de  fupprrtTion  :i  rrrini^rimé 

leville,  rendit  un  Arrêt  le  13.  Août  I709.  &  crié  dans  les  rues  de  Paris,  ie  17.  Decem* 

qu%  l'avenir  il  meitroic  daos  ta  Titres  laqu»-  bre  1712. 

l»té  de  Duc  de  Montftrrar,  &  de  PrinoeSou>  La  Cour  de  Rome  fut  offenfëe  des  difcours 

vcrain  d  Arche  &  de  Charleville.  ^  que  l'on  failoit  tenir  au  prétendu  B^eicoun» 

En  1 709.  S.  A.  R .  paiTa  au  Traité  avec  M.  qui  en  ce  fens  ne  Ibutenoit  que  trop  biea  fou 

le  Prince  de  Salm  ,  pour  régler  quelques  dif-  cara^^ere  d'apoftat  5:  de  Protcftant:  enfin  le 

fercns  qui  étoicnc  entr'eux  ,  principalement  P.  Benoît  eut  ordre  de  l'attaquer  par  écrit» 

au  fujet  de  la  Terre  de  Salm  &  de  l'Abbaye  &  il  le  lit  par  quelques  Lettres  imprimées  en 

de  Scnoncs  ;  le  Duc  Leopold  renonce  à  la  1712.  auxquelles  le  R.  !'.  Hiiijo  répondit 

Souveraineté  qu'U  préccndoit  feul  fur  l'Ab*  comme  il  pût»  &  fouveni  aflcz  cnaL  Tel  fut 

baye  de  Senones  »  fk  reconnut  que  le  Prince  le  fnccés  del'ouvrage  intitulé  l^aùé  Hiftvrifit 

de  Salm  y  feroit  reconnu  pour  Souverain  ,  é"  Craigne  far  Confine  &  l.t  GéntAffeél  U 

par  iudivisavcc  lui >  annuliant  tous  les  Arrcts  M*^o»  4$  Urréme»  à  Berlin  171 1. 

&  Séntenees  renda&  au  contraire  •  &  rappel*  Madame  la  Grande-Docheflê  de  Tofcane 

lam  toutes  chofes  'i  l'état  ancien  où  elles  revenant  tic  Rourlx)nne-les-Tîains ,  pafTa  par 

ètoient  lors  des  i  ranfa<ft:on$  de  1 573.  I574.  la  Lorraine  pour  voir  à  Commercy  Madame 

&  1 &  ^u  partage  de  1  an  I  ^9}^.  la  Princeflé  de  Vaudémont ,  fa  confine.  Le 

■  QuoiquelaLittcr  iturenefifpasbeaticoup  Duc  Leopold  la  fît  défrayer  Elle,  &  fa  fuite, 

cultivée  en  Lorraine  ,  on  ne  laiifoit  p4S  d'y  6:  fon  efcorte  »  qui  éioic  une  Compagnie  de 

voit  de  lemsen  tenu  quelques  ouvrages  d*ef-  Draguns  du  Kjoî  Louis  XiV.LaDuchdlbfiac 


Miiffij 
1711. 


LL 

Dmehiffi  d$ 

tjia. 


Digitized  by  Google 


i 


141 


HISTOIRE  DE  LORRAINE,  A 


i4i 


iyidiJ.C.  reçue  à  Bjr  le-Duc  avrc  tous  les  hornpnrs  bouf  aller  faire  la  preniicrc  vifîtc;  ce  Prince  Audejiô 

•T'**        qu^on  auroit  pu  rendre  à  la  Souverri:iic.  M.  fut  reçu  à  l'cnirée  du  logement  par  M.  le 

oeBatlIivit  Chambdl.inr  de  S.  A.  R>  C.ipi-  Comte  de  Rouerck  Irlandois  1  Major  da Ré- 

taineaux  Gardes  &  Commandant  de  Bur  ,  piment  des  Gardes  de  S.  A.  R.  au  haut  de 

alla  à  fa  rencontre  juiqu'k  Ligiit,  la  conipli-  l'elcalier  ,  pitr  le  Marquis  de  Gerhevillcr  > 

menta  de  la  part  de  S.  A.  R.  clic  fut  reçue?  au  Graiid*B>ailly  de  Bar.  Il  rintroduifit  dan»]*ap. 

fon  des  cloches  ,  au  hruif  de  i'artiîlerie,  les  partement  de  S.  A.  R.  laquelle  fe  trouvant 


Bourgeois  fous  les  armes ,  tous  les  Corp^  de 
Ville  tant  Soelèfutftiqiies  que  Séculiers  furent 
la  complimenter  fur  fon  arrivée.  Le  fuir  il  y 
tût  des  feux  de  joye,  un  grand  ba!  ijui  Juia 
toute  lanuit  j  la  Duchcfle  partit  le  lendemain 
18.  Oâobre  ,  fort  fatisfaitc  de  îa  rcc<  ptian 
qu'on  lui  avoit  faite.  Cette  PrincelFe  fe  nom- 


furptife ,  aiia  à  la  rencontre  du  Chevalier  de 
S.  George  à  la  porte  de  fon  ajuichambre»  oâ 
ils  s'embrali'ercnt  fort  tendrement. 

Apiés  les  premiers  complimens ,  les  trois 
PriAcesdefcetidireDr  &  montèrent  dans  leCa- 
rofle  de  M.  le  Chevalier  cic  S.  George,  qui  les 
regala  à  foupcr.  S.  A.  R.  partit  de  ii<tr  le  10. 


moit  Marguerite  Louife  ,  née  en  1645.  elle  étant  arrivée  à  Lnoèville,  elle  envoya  au  Che^ 


Lir. 

Unttmlt 

himim 
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étoit  fille  de  Gafton  d'Otltans  Scde  Margue 
rite  de  Lorrauie.  £Ue  mourut  à  Paris  le  17. 
Septembre  172 1. 

Un  des  cvonemcns  q-ii  fair  plus  d'honneur 
au  régne  du  Duc  Leopold  >  eit  d'avoir  rc^u 
dans  lëa  Etats  Jacques  Kl.  Roy  d*Ann>eferr«i 
autrement  nommé  le  Chevalier  de  S.  George , 
ou  le  Prétendant  I  qui  fut  obligé  après  la  paix 


valier  de  S.  George  un  déracliemcnr  de 
Chevaux-Legers  &  de  25-  Garde-du  Corps  , 
pour  l'efoorter  toutes  les  fois  qti^  irait  à  h 

chaffe. 

Oh  remarqua  que  pendant  tout  fon  féjour 
i  Bar,  le  Chcval;er  de  S.  George  donna  toii> 
jours  la  droite  à  S.  A.  R. 

Le  QievaJier  de  S.  George  partit  de  Bac 


d*Utrecht  de  quitter  le  (èjour  de  France;  te  le  deux  May  pour  fe  rendre  à  LunévQie  ;  ce 


Prircp  rprconrra  ati  paffage  de  la  MofcHe  » 
près  de  Goncirevilie,  i».  A.  R.  qui  étoit  venue 
à  fa  rencontre  :  on  ne  peut  rîeo  a^âter  k  la 
magnificence  des  Fc:c'^  qu'on  donna  à  ce 
Piince  pcndaiit  trois  fcmaines  qu'il  rcfta  à. 
Lujicuîlei     rcp«  que  S.  A.  R.  donna. ait 
Chevalier  de  S.  George  d.uis  la  Ménaccrie»! 
qui  fut  fuivi  d'un  feu  d'an iAcc,  coûta  ISPQO» 
livres.  Les  Seigneurs  Lorrains  le  régaufreot 
aullî  à  Luhcvilie,  &  ce  Prince  y  garoa  ^inco- 
ftiiio  comme  k  Bar  i  enforte  que  pendant 
tout  fon  fejourkLunénne  là  garde  ne  battît, 
point  au  champ ,  pas  même  ponr  fon  S  A.' 
R.  Ce  ^iiacc  retourna  à  Bar,  il  n'y  refta  que 
fept  jou  rf'  pour  fe  repofer. 

Le7.  Juin  \\A\x  \  Cornmcrcy,  où  le  Prince 
de  VaudémtHU  Im  procurade nouveaux plai- 
II  rs.  Leuts  A  R.  &  toute  la  Cour  de  Lorraine 


Roy  Loui^  XÏV.  qui  j  jrq.r.iL);  iMvoK  gcne- 
reufcmenc  fouieou  ^  entretenii ,  ayant  été 
oblige  par  Tétat  des  affiires  du  Royaume 
par  des  raifons  de  po!itujuc ,  de  lui  lailfcr  choi- 
lir  un  autre  lieu  pour  la  reiiufnce.  Un  des 
jj^remiers  Articles  de  la  paix  ayant  été,  delà 
part  d'Anne  Rclnc  de  !a  Grande-Bretagne  , 
que  ledit  Chevalier  de  S.  George  fortiroii  du 
Royautne  de  France;  il  quitta  donc  le  féjour 
de  S-  Germain  cn  Layc  &  vint  demeurer  â 
Bar-le*Duc  ;  &  les  Ambaifadciirs  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  ,  ne  voulurent  pas  iî- 
gner  le  Traité  de  paix>  qu'après  avoir  eu  dc.i 
aflliranccs que ie  Chevalier  tie  S.George  étoit 
réellement  lorti  du  Royaume. 

Auflî-tdt  que  S.  A  R,  'fur  inibimé  de  fa 
fétblution*  elle  fit  travailler  en  toute  diligence. 
Il  mettrele  ÇMteau  de  Bar  en  état  pour  rece>' 

voir  ce  Priné'c.  On  le  ftieulila  fiipcrbcment»   i'y  rendirent  le  même  jour»  &  en  partirent  ^'^^ 
À  on  doniià  ordre  que  le  Prince  fut  reçu  avec,  le  \  o,  Juin  pour  Lunéville ,  n'y  ajant  reftc  que  ^  ffàuê' 
tontè  ta  dignité  eoni^nable.  11  ârrtra'a  Bsir  le'  deux  jours  ;  les  Fcfes  que  le  Prin<:e  de  Vau*  j,  fmuUi 
ai.  Février  171 2.     y  vouKi  demeurer démont  donna  lui  coûtèrent  plus  de  40000.  mm. 
gmto  pendant  tout  le  tems  de  fa  rèlidence.  11^  Hvres  i  on  remarqua  fur-tout  unç  Fête  que  M.  171 3* 
prit  le  nom  de  Chevaltër  de  S.  George ,  &  mit  le  Prince  de  Vaudémont  donna  à  la  Ménage» 
pied  à  terre  a  la  maifon  de  M. Marchai,  Con-   rie ,  où  douze  Sei^nciiri  &  douze  Dames  fu- 
siller d*Ëtat>  &y  demeura  qiiciques  jours  en   rent  fervi«  comme  dans  un  Réfectoire  eo 
tttendant  que  le  Ch&caû  fuc'adievé  de  îneti'  portion  de  fayeiice ,  &  diaque  convié  fut  fcrvî 
bler.  de  vingt  fi  pt  p!:if^  Leurs  A.  R.  en  retourna^ 

'  Le '9.  Mars  S.  A.  R.  partit  de  Lunéville  >   à  Lunéviile  paiTereutpar  la  Yiliede  Toùl»  oA 
accompagné  du  Prince  François*  fon  Irere;!  les  Bourgeois  les  reçurent  avec  beaucoup 
arrivai  !e  même  jour  :\  Bar,  aila  mettre  pied   d'éclat-  Leopold  en  témoigna  fa  rcconnpif- 
k  terre  chez  M.  d'Alençon,  Prciident  de  la.  fance  peu-de  tenu  après      &euj-  Doyot ,  , 
Chambre  des  Comptes.  Procureur  du  Roi  kToal«  m  lui  accotdaïkie' 

A  peine  S.  A.  R.  étoit  il  arrivé,  qne  Kt.  K>  titre  de  Seigneur  de  Ch>!5iOy ,  avec  toute$  ]bi  ^  '. , 
Chevalier  de  S.  George  monta  en  Carolfe  prérogatives  attachées  à  cette  qualité. 
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LIV.  Quoique  la  retraite  du  Chevalier  de  S.  autres  Places  de  Lorraine  »  dis  le  a^S(ptein>  Brimfmfu 
Letnubr  Geor^e  k  Bar-le-Onc  fût  une  diofe  ctMicertée  bre  1714.  le  Régiment  de  PAigle  fonit  de  tk  Nmej* 

uc  La-    enirt  le  Roi  Louis  XIV.  &  la  Reine  de  la   Nancy,  celui  de  Fontage  le  25.  celui  de  Ni-  17*4" 
id^U     Grande-Bretagne  *  &  <]uc  le  Duc  Leopold  vernois  en  (ortie  Tonze  Novembre  »  après 
^'V.      n*eut  rien  filit  dans  tout  cela  que  dans  la  avoirdémoli  quelque  cavaliers  &  d'autres  o» 
jg^^  '     créance  i]iie  cet  expédient  feroit  agréaMc  à  vrages  en  terre  ,  que  le  feu  Coinfe  d'Aiician 
I7tî<       toutes  Icï  parties  pour  éloigner  les  obiiacles  7  avoit  élevés  pour  la  sûreté  de  la  Place.  M. 

à  la  conclufion  de  la  paix  générale  ;  S.  A.  R.  de  Barbazan  »  Gouverneur  pour  le  Roi  »  re* 
ne  laiff.i  pas  quekjvie  tcms  aprrs  d'cire  infor-  mit  les  clefe  de  la  Cit<»dclle  à  M.  le  Cheralicr  , 
méequele  l'arlemcnt  d'Angleterre  6(  les  Mi-  de  Cuftine»  Gouverneur  de  la  même  Cita- 
niftres  de  la  Reine  &  Utrecht  avoieni  fait  lùr  délie  i  &  M.  de  la  Batu ,  Lieutcnant-de  Roi , 
celaqnrlquc;  remontrances ,  qui  oMigerent   remit  les  clefs  de  la  Ville  de  Naoc^  à  M.  le 
S.  A-  K.  d'en  écrire  à  la  Kcine  •  pour  la  fup-  Comte  de  Cuftine  ,  Colonel  du  R^noent  def 
plier  de  ne  pas  permettre  qu'il  fur  obligé  de  Gardes  &  Gouverneur  de  la  Ville  de  Naocjr  : 
renvoyer  le  Prince  ftigiiif ,  ni  de  vioîer  à  fon   M.  de  la  R.iiu  fit  cette  fondion  en  rabfencc 
égard  Ton  fcrmcin,  les  prometTcs  èw  les  druiis  de  M.  de  Valtcilie  Gouverneur. de.la  Placé 
'Acres  de  l*horpicaIité.  Nous  avons  cette  let-  pour  le  Roî  »  qui  ctoit  alors  malade. 
'  tre  ;  m.iis  nous  n'avons  p.i^  i.i  réponfe  Je  la       !  v.  rroupes   Lorraines  rentrèrent  dans  ^ 
Keine,  laquelle  apparemment  fut  favorabîci   Nancy  le  i2-  Novembre  1714-  &  le  mente 
puifquc  le  Chevalier  de  S.  George  demeura  jtNur  les  troupes  FrançiMics  évacuèrent  kt 
a  Bar-lc-Duc  jariiu'ù  fon  départ  pour  l'Ecofle»   autres  Places  du  Pays, 
après  la  mort  de  la  Kcmc  Anne,  en  17 15.        S.  A.  R.  n'y  revnii  que  le  25  Novembre 
Au  mois  de  Juillet  de  Pannée  1713-  le  fuivant ,  ^  ne  permit  pas  que  les  Btnirgeois 
prince  de  Vaudémonr  reçu  de  nouveau  Leurs  de  N.iiu  y  fuivifTeiu  !e  pcnchâtit  de  leur  ctrur 
AltclTcs  Royales  1  le  Chevalier  de  S.  George,   en  lui  faifant  une  (txcpiiun  proportionnée  à 
£e  M.  FKleAeur  de  Trêves  à  Commercy ,  8c  leur  joye. 

les  y  rég.iîa  pendant  q'iinzr»  l^Ml-^  Dans  le  Les  Magiflrars  de  l'iïôrel  de  Ville  de  Nancy 
même  tcms  il  y  avoir  lui  Camp  de  troupes  fe  contentèrent  de  faire  (Vapper  deux  Medail- 
Françoifes Troufley-fur Meufe, commandé  les  en  l'honneur  do  Prtiice-Royal  Fr/tnfûis- 
par  M.  de  Ruffey.  Madame  la  Ducheffe  de  Ettemr  de  Lorraine  ,  dans  l'une  defquelles  il 
Lorraine  avec  les  Princes  tk  Princclfes  de  la  eft  reprclemc  avec  fon  nom  Ô(  les  qualités  i  > 
Cour  allèrent  voir  le  Camp.  On  fit  dèvaat  &fur  le  revers  on  von  trois  aiglons  ou  alertons 
Elle  des  revcufe  de  troupes,  des  exercices ,  qui  prennent  îe  ir  effort  vers  le  folcil ,  5c  ces 
des  cpmbats  de  Cavalerie  &  de  Dragons  (ans  moti ,  jif>)ru  ajjf^uir.  Et  au  bas  :  Ntnc.  frtm. 
èBFùfîtin  de  fang.  On  lui  donn  a  même  le  plai-  inzr.  urh.  âbjlul/i  1 7 14.  Dans  l'autre  au  revcri 
lîr  du  ficgc  d'un  ancien  Château.  Madame  deux  arbres  qui  s'entrelalFent ,  &  ce?  tror?  : 
ékoit  fur  une  hauteur  d'où  elle  voyoït  les  at-  Spet  âlura  gcNia.  Et  au  bas  les  mêmes  termes 
taques,  les défcnfes,  les  aflâuts •  enfin  la  re J-   cj  le  dans  la  première. 

ditioade  la  Place  par  CapituîatioD.  Les  Pri-  L'année  fuivante  171 l'Hôtel  de  Ville 
fonniersdc  guerre  turent  conduits  à  Madame,  fit  aolli  Irappcr  une  Médaille  en  l'honneur  de 
qui  leur  donna  la  liberté.  Elle  fut  ircs-fatis-  Madame  la  DuchelTe  de  Lorraine,  où  elle  eft 
fiire  de  rr  d  '.  crtilT  mcnt  &  invita  a  dîner  le  rcpréfentée  dans  le  droit  en  buflc  avcc  frs 
lendemain  M.  de  Kulîcy  ,  tous  la  Olikiers  qualités,  &  fur  Iç  revers  ell  reprelentec  ia 
Généraux  »&  les  Etats  -  Majors.  Il  y  eiic  Déefle  Venus  celefte,  défignée  par  une  Cou* 
plus  de  cinq  cen^  Officiers  régalés  à  Corn-  ronnc  d'Ftoillc  5c  par  !c  Sphère  qu'elle  tient 
mercy.  Enfin  les  Princes  iS;  PrincelTes  s'en  re-  de  la  main  gauche,  ayant  à  fcs  côtés fcs  cinq 
tournèrent  à  Lune\  ille  ,  le  Chevalier  de  &  enfans  ;  les  trois  garçoni  tiiflit^tié»  par  leur 
George  !i  Bar,      l'Ele^'leur  à  Trêves. 

Mais  ces  plai^rs  furent  fuivis  d'un  grand 
deiiil  par  tamort  de  Madame  la  PrincclTede 
Vaudémont,  qui  inourut  le  ).  Août  au  Châ- 
teau de  Commercy  d'une  cfpcce  d'apoplexie, 

qui  la  prit  dans  fon  lit  la  fiuit  du  3.  au  4.  Elle  mieres  en  forme  d'Êpîtres,  &  la  troiTiéme  en' 
s'appclloit  Anne  ÏL!ifabeth  de  Lorraine  d'EI-   forme  de  DiUcrrarion.  Le  public  Icsa  aCQÎ* 
bœuf.  Cccoit  une  Princcflê  d'un  rare  mérite   buccs  à  M.  l'Abbe  Hugo. 
&  d'une  piété  exemplaire.  LafuccelHonmafvulinedelaMaiftmdeLor- 
En  éxecution  du  Traité  de  la  paix  concluè'  raine&l'inféparabilité  de  la  Lorraine  6c du  Bar 


Hudirc ,  Ir^s  filles  couvertes  d'urre  draperie  lé- 
gère i  avec  cette  Itgcndc  ;  Et  tdhut  nos  frtte 
beabit.  Anne  regni  17. . .  Dans  l'exergue  :  iVa*^ 

ceÎMA  urhi  oht»lit  J7;'5'.  Ces  médail'e^  furent 
accompagnées  dVxplicaiioiis.  Les  deux  pr©«.' 


LVI. 


S$TM  iUs  ù  Utrecht ,  les  troupes  Françoifcs  achevèrent   ro'rs ,  ont  été  conlidérées  en  Lorraine  comme 


LVIL 
ritmfkrlm 


d*Àrttaer  û  ViUede  Nancy  »  de  aiémeque  les  loi  fondantenôle  depiiU  le  (dbunew     IXiq  ^"^fi" 
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m^iaUim    René  11.  de  l'an  i^o6.  &  le  Duc  Leopold  des  Lctifcj  de  mnificacio)!  à  Toa  aVéocfMnt  Andej.c 

O*-    avoir  eû  ddTcio  de  la  faire  rccontioitre  dans  à  la  Couronne  ,  envc^a  le  Maronis  de  Lam-  K*U 

chés  di  Aâèmblèe  générale  de  U  Ni^lefle  &  du  bertic ,  premier  Gentilhomme  de  fa  Qiâiii- 

*f"*'^'*^  Clergé  de  Tes  £taM.  Mau  on  lui  fie  faire  at>  bre»  veri  Ct  Majefié  lui  en  faire  compliaieM: 

teniioo»  qu'une  telle  démarche  au  lieu  de  MtdeLambertienefut  point  admit  à  PA» 

rcndieb  loi  plus  certaine ,  pourroit  la  faicc  dicuce»  par  roppoiîtion  du  Parlement  »  fout 

regarder  comme  douteuie ,  au  moiaidantfiin  prcicxie  oue  61.  A.  R.  donnoit  azile  k  Jacquet 

fKigioei  ainli  il  voulut  prciëiuir  le  fentiflucnt  IL  dan»  ws  Etats.  Ainli  il  fat  obligé  de  tt' 

durabGc»ft VoirfiqtlàiIii^D, Doineftiques  tourner  en  Lorraine»  S.  A.  R.  n'ayant  pat 

ou  Etranger ,  attaqueroit  ce  principe  ;  â(  or«  voulu  fe  déâiler  de  l'aale.  U  arriva  à  Nancjr 

donna  à  Léonard  ikiurcier ,  ion  Prbcureuf  le  13.  Janvier  1715. 

Général)  d'écrire  fur  ce  Itijct ,  a6n  de  donner      La  Proccflion  lolemnelle  qui    filit  tous     L IX. 

lieu  d'approfondir  la  queftion  ,  fi  elle  éioit  les  ans  li  Naacjr»  la  veille  de  rËpiphanie,  en  fne^m 

attaquée,  ou  delà  ruppofer  comme cercaine,  mémoire  de  ta  célèbre  Viâoire  remportée    .  f*?*"* 

fi  elle  denMarait  fans  réplique.  par  le  Duc  René  II.  fur  Charles-le  Hardi ,  oû  ^11^,^^^ 

ce  que  produiiit  la  DifftriâtUti  fitr  U  le  téméraire  Duc  de  Buurgoijnc,  ayant  été     d  fMtt 

mamre  des  Duchés  de  Urrâtne  &  Bârreùt  dans  intérompui!  pendant  le  fcjour  des  trotipcs  uh  omc 

laquelle  on  montre  qtje  la  Lorraine  ,  jointe  P  rançoifcs  à  Nancy,  le  Duc  Leopold  la  rci».  châtia  d* 

au  Duché  de  Bat  ,  eft  un  £tai  ibuveraio*  blitca  171^.  &  voulut  y  aflifter  en  pcrfonne»  BomrgtgM. 

dont  la  ftxxcffion  eft  alfcdée  aux  tnflct  St  avec  les  Pnncts ,  (avoir  :  le  Prince  Charla ,  '7if* 

Knfini»  &  que  les  femeles  n'ont  droit  de  fuc-  Ëlcdcur  de  Trêves,  &  le  Prince  François  » 

céder  aux  deux  £tacs ,  qu'api ès  l'enticre  ex-  Abbc  de  ^tavclo  *  les  frères  ;  les  deux  jeunet 

nnâion  de  la  ligne  mafctiline  :  il  joignit  11  ccf  Princes  Clément  àcFfanccns ,  fctiiU }  le  Prinéc 

cnivragpuneAualyfedes  droits  prétendus  par  Camille  à  le  Wince  d'Aarcouri»  tout  deux 

la  MatfiMi  de  Lorraine ,  fur  k  Koyatune  de  $i>  Princes  du  faw  de  Lorraine, 
cile.  Ce*  deux  f^éccs  farenc  imptiitièe»  Cins      Les  réjourflaneet  du  Carnaval  de  cette  nf-     L  X. 

nom  d'Auteur ,  ôc  font  demeurées  jufiiu'ici  née  furent  extraordinaires ,  ik  durèrent  long-  Cam^vd 

Ian8iépliqae«quifoitvenuëàmaconnoii]aaoe.  teœs  :  il  y  avoit  chaque  fcmaiue  ii  la  Cour  , 

Quelque  cenos  auparavant ,  le  CfwvaUet  trois  Bads  61  auiatii  de  Commédieti  "fonte  la  .?  _ 

LVin.    deS.George  ayant  appis  la  mort  de  la  Reine  jeuneflfc  de  la  Cour,  qui  r  toit  alors  très-nom»  ^* 

UPrittiî-  Anne»  fa.MMr*  arrivée  le  la.  Aoiic  1714.  breuici  |irit  part  à  Ics.diveniflcmensi  &  le 

^^"*     éUHt  parti dbBarlc  14.  du  même  ttiois ,  dans  peuple  de  Nancf  eâf  1*  gnoiefque  rpedlacle , 

wifi!       PefpéranoB  de  paflcr  en  Angleterre ,  &  de  s'y  de  ce  qu'ils  appellent ,  ^le  Btrufnàinri  ;  les 

'  bon  recoonniixe  Moi ,  par  ceux  de  ton  parti.  Bouchers  de  la  Ville  conduifent  le  jour  du 

Mak le inràeODtraire prévalut» A anicnirle  Jeudi-gras ,  le  nlut  beau  Bonf  qtii  te  peut 

TrôneGcorge-Lottis,DucdeBtunfvik,Han-  trouver.  On  le  parc  de  guirlandes»  de  fcÂonS 

BOVer  I  bL  Ucdcor  ;  &  le  Prétendant  reviai  6c  de  rubans  ;  on  le  conduit  ea  cérémonie  à 

à  Bar  quelque  tems  aprrs.  Il  parrif  «nftmeatt  la  Cour ,  &  iufqiiet  dans  kt  appanemeM  d(M 

mois  d"0<^to6re  1715.  &  fe  rendit  enEcolTe  Princes  !<<  Princefles,  &  dal»  lei  mcillpurei 

le  a*  Janvier  1716.  U  fit  ioneatrée  ^  Dundée  maifons  de  la  ViUe  »  au  fou  dM  inftrument 

k  17.dll  iatme moit.  Le aail  fi»  fim  ennée  li  propret  2i  une  pareilk  cércmonk.  Qo  AH 

Perthe,  &  le  ai.  il  fur  proclamé  Roi  d'Eco  ffe,  ^urcr  (S(  Janfer  l'animal  k  ia  mankiie  J  & 

'   par kt  Officiers  â(&>ldacs»  qutluipràcrcnc  après  avou  fait  k  ttmr  de  la  Ville ,  on  le 

emcat  ck  idâkè.  Ma»  k  Due  d*Ar^  >  ramené  à  la  B(»ueherie  pour  y  ^tre  égorgè.- 

Commandancks  troupes  du  Koi  George  ,  Cette  cérémonie  fe  fit  pour  la  dernière  fois» 

tom  anirék  la.  février  «ce  Prince  fe  trou-  le  28-  Février  J715.  On  l'abolit  pour  la  fuite 

fiK  Ciaatiwpef&tomwitioii»»  îm obligé  aveeraîfioD* 

de  fe  rembarquer  k  IJ.  Février,  &  débarqua      Le  Duc  Leopold  ayant  obtenu  du  Pape,' 

k  ai*  près  de  Graveline<en  Picardie»  d  où  une  Induke  pour  lever  dans  feslùatt  une  Dé" 

après  aroirpaflcflrri;|;»M  en  FranoeflteiiLork  cime  pour  tran  am  ;  rMm  tjid  «e  devoic  fei 

raine,  il  arriva  k  Av^non  le  ^i.  Mars,  &y  lever  que  dans  le  cours  de  fix  années.  M. 

fcfta  infqo'aa  6.  Ifévriet  1717.  qu'il  l'Abbe  de  Mahoet  »  Prév6(  de  la  Collq>iale 

|ionr  Phafié»   y  arrkaati  BKmdr  Manfeî'  deS.  Gtorge»  &  M.  Thibaut»  TvMbrier  jde 

vanr.  Depuis  ce  te  ms,  i!  n'.i  plusde  rappott!à  lAmcmel!^liie»fiiItnlMllliaèl(i6iireBfiâre 

.  BOCrcHiApireJlcftfiisdcJacqualLKoidela  U  répartiiibo, 
GraatkAretagne ,  ft  deMarie'Sfeonot»Be*'      Le  Prince  craignant  que  les  Barrifiens  tb 

trix  d'Eft,  féconde  femme  du  Roi  Jaoquatl?.  Barrois  mouvant,  n'y  formaffeniquc! odc  <  p. 

£0  1714.  en  Oécembie  âi.  A.  JL  ayant  politiou ,  coinmc  en  eifet  ils  en  Ibimereni» 

Kcu  du  Rdi  d*Aa{|)«Mrft »  Oui!  iHumuntt  ordoona  i  fet  Ageos ,  «»  écrit  t  de  préremr 
TtmriL  Q.ii 
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CCS  oppofitions ,  &c  d'en  cmpcchct  i'effcc  Ce  l'Eleâcur  de  Ti éves  »  &  le  Prince  François  » 

qu'ils  tirent  avec  fuccés.  Abbe  de  Stavelo.  Tous  Jes  nouveaux  mariés 

Cette  Décime  fut  accordée  pour  l'entre-  y  étoicnc  invités  au  fon  des  tambours  ;  & 

tien  de  deux  Kegiracns  que  S.  A.  R.  fournif-  après  s'être  fau  infcrirc  à  i'Hdtel  de  Viilc  ,  iU 

foit  à  rKmpereur ,  pour  la  guerre  contre  le  jouïflbie  dePcxempcion  pendani  Panoée  cn- 

Turc.  tiere. 

On  peutvoirlcs  mémoires  mtâtvesycom-  Avant  le  B<il,  les  nouveaux  mariées  avoicnt 

pofès  par  M.leFarrerurcefujec*daiiiIete«  feuls  droits  de  crier  les  farchcnotes>eodiraix: 

cucil  de  fes  Lettres.  Je  donne  à  Monlleur ....  MademoircHe .... 

A  S.  Mihicl  le  jour  du  Mardi-gras»  oocoo-  laqueile  devuic  fc  racheter  par  un  bouquet , 


duifoit  dans  les  rufis  de  b  Ville  >  avec  bficet 

î<c  crialllemem  du  peuple»  un  Bceufgras» por- 
tant fur  fon  dos  un  ou  pluiîeurs  Bourgeois 
de  la  même  Ville  *  chat|^  »  à  ce  qu'ils  pré- 

tendoient ,  d'avoir  laifle  battre  fon  voilin  par 
la  femme;  en  punition  de  cette  négligence» 


qu'elle  envoyoit  le  Samedi  fuivant  k  fon  Câ* 
valicr ,  Icquci  à  fon  tour  lui  devoit  donner 
le  Bal  )  le  Dimanche  fuivant  i  &  s'il  j  man- 
quoit ,  les  amis  &  les  voifios  s*aflembloiem 

le  iroiliéme  Dimanche  de  Carême  ,  &  hrû- 
loient  un  fagot  de  paille  devant  fa  maifon , 


|KMr  témoignage  de  laquelle»  on  lui  metioit  en  ligne  de  mépris.  M.  de  Camilly  »  Evéqœ 

fur  les  épaules  ,  par  devant  &;  par  derrière  ,  dcToul,  obtint  du  Duc  Leopold  la  fuppref- 
^es  écriteaux  j)ortant  delignation  de  cette  lion  de  cette  cérémonie  pour  la  Ville  de 
peine  »  &  du  £ut  qui  y  avoit  douai  lieu  ;  abut  Nancy.  Maïs  dans  les  Villages  de  campagne* 
qui  fut  condamne  ,  fous  peine  de  vingt-cinq  en  ptulieurs  endroits,  on  fait  encoredes  feux 
frans  d'amende ,  par  la  Cour  Souveraine  de  &  ou  y  crie  les  faf  chenotes.  La  ftérilité  de  faia 
Nancy»  le  24.  Mars  t7l8>  tmponans  m*obli(;e  »  pour  ne  pas  demeurer 

On  abolit  de  même  une  autre  cérémonie  entièrement  dans  le  fiience,  à  rapporter  des 
peu  féricufe»  qui  fe  faifoit  le  premier  Di-  choies  ii  peu  conliderables&li  peu  ferieufei. 
manche  de  Carême  ,  appcllée  in  Bfêndtms  M.  l'£ledeur  de  Bavière  Maxinulien»  Ma> 
ou  Uf  Barer,  i  caufc  des  feux  qu'on  y  allu-  rie  >  Emmanuel ,  ayant  prit  le  parti  de  fon 
tnoic»  &  qu'on  y  allume  encore  en  Lorraine  neveu  Philippe  V.  Koi  d'iîfpa^ne  »  contre 
en  plufiew»  eodroio.  Ce  Dimanche  donc  »  r£mpereur  en  1706.  fiit  mîa  au  Ban  de  l'£m- 
tous  les  nouveaux  mariés  de  l'année  >  de  pire ,  de  même  que  fon  frère  l'Elcdcurdc 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  fuQeat  »  Cologne  »  Ûc  prives  de  leurs  £tats.  Mais  en 
èKMcnt  obligés ,  fous  peine  d'amende  »  au  1713.  ilt  y  ftitcnt  rhabiis»  &  PEIedeur  Ma- 
paycment  de  lacjuclle  ils  étoicnt  exécutés  fur  ximiiien  ne  retourna  en  AÎIrmninn-  ju'cn 
le  champ,  fans  appel»  làos  délay»  &  fans  171$'  Le  Duc  Leopold  informe  de  fon  re- 
Ibrmalités  de  jiiftloe;  ibétoient»  ém-]e,  oUi-  tour ,  alla l'anendre à  quatre  SeuCsde  Nancy 
gcs  d'aller  hors  la  porte  de  Notre-Dame   le  27.  Mars  I/IS-  l**!  mena  dans  fa  Capitale, 

S rendre  un  faeot,  ou  facine,que  les  Valets-  &  lui  fit  tous  ies  honneurs  poâibles.  De 
9  Ville  leurs diftribuoîent ,  moyennant  une  Nancy  »  il  l'invita  de  pafTer  à  Lunévilte  •  oâ 
Jfétribution  volontaire ,  qui  ne  devoit  pas  être  après  avoir  dîné  le  2%  ils  fe  féparerent.  Ce 
JDoios  de  trois  fols  par  chaque  làgot.  Le  fut  dans  cette  entrevue  >  que ,  M.  riLle(tleur 
aooreau  marié  i  pied  ou  à  cheval  »  felon  fes  ayant  vu  la  nouvelle  Matgrance  >  k  laqadle 
facultés, rentroitdansla Ville, venoit, chargé  on  travaillnit  depuis  1711.  dit  à  Leopold 
de  fon  fagot .  faire  trois  tours  aii  deflbus  de  que  ce  Château  etoit  trop  près  de  Nancy  » 
la  i^ikfie  &  des  fentoes  do  Paljùs  du  Prince  »  pour  cti  fùre  une  Muibn  de  Campagne  »  fie 
puis  allolt  jettcr  fon  fagot  dans  la  Place  «  au  trop  éloignée  de  la  Ville  ,  pour  en  faire  fa 
devant  de  rHôtei-de  Ville.  demeure  ordinaire  ;  le  Duc  Leopold  en  fi» 

Tous  ces  fagots  étant  amaflt^  »  on  les  ar>  diftontinoer  les  ouvrages»  fit  Stanitlat  >  Ror 
rangeoit  en  forme  de  pyramide  ;  S:  S.  A.  qui  de  Poloune ,  l'a  fait  entièrement  rafer. 
le  reodoit  ordinairement  à TU^îtel-de  Ville»  La  Keine  d'Angleterre  »  mere  du  Cheva- 
y  menoit  le  ftu  par  le  moyen  de  quelques  lier  de  S.  Geoige  »  n'avoit  pas  vâë  iba  cher 
fufëcs  volantes.  Le  feu  fe  communiquoit  du  fifs ,  depuis  environ  rrois  ans  qu'il  étoit  en 
bûcher  à  quelques  feux  d'artifices»  préparé  sLorraine.  £ile  partit  de  Paris  &  voulut  faire 
exprès  pour  fe  diveitiffement  de  ta  Cour  &  le  voyage  infçput».  Le  Duc  Leopold  infermé 
du  peup'e.  La  Fête  finiiïbit  par  un  grand  fef-  de  fon  départ ,  env  oya  au  devant  d'Etle  M. 
tin  »  que  la  Ville  donnoit  ordioaircment  au  le  Marquis  de  Baflompierre»  qui  la  compli-; 
Duc»  aux  Princes ,  &  Princeflès»  &  Seigneurs ,  menta  près  de  CWUons  »  oÂ  Elle  fejouma  le 
&  Dames  de  fa  Cour,  &  par  un  grand  Bal.  20  Juin  171^.  Le  Chevalier  de  S.  George, 
£n  cette  année  171$.  le  la  Mars  L.  A.  R.  qui  eioit  alors  à  Bar  »  alla  au  devant  d'Ule 
y  advient, avec  fe  Chevalier  de  S.  George»  jufquià  TAbbaye  de  Moaftier«  Osdic  de 
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Cîccaux  *  ù  peu  près  à  mi-chemin  de  Chiloos  ques  d'iîccléliaftiaue.  Il  fut  univerrellcmenc 

^  Bot  »  on  i«  fib  &  la  mère  fe  donnèrent  ré'  regretté ,  ooa-fealcinent  à  la  Conr  &  dant 

ciprocjuement  toutes  les  mart^ues  de  tendrcf-  iou:e  la  Province  de  Lorraine  ,  niais  aiiiïî 

ics  &  d'amicié>  avec  un  dciachemenc  de  Chc-  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  paru ,  Si  où 

vaux-Legers  à  des  Garde»du  Corps  de  S.  A.  t*on  avoir  été  témoin  de  fa  bonté»  de  h  ^té  * 

R.  attcndireiu  la  Reine  fur  les  frontières  ;  Lllc  &;  de  les  autres  vertus.  Son  corps  fut  apporté 

arriva  le  22,  Juin  à  fiar  avec  le  Chevalier  de  de  Lunévtlle  à  Nancy  >  le  2^  Juillet  à  deux 

S.  George.  Elle  y  fut  complimentée  par  M.  heures  du  mann  *  &  dèpolè  dans  le  tombeau 

le  MarqLiis  de  Gerbeviller  &  M.  le  Marquis  de  fes  Ancêtres  aux  Cordelicrs  de  Nancy.  Il 

defiatfompierre»  de  la  part  du  Duc  Lcopold.  avoic  reiigné  Ion  Abbaye  de  fiouzonviile  k 

La  Rdoe  ne  féjouraa  ifue  deux  joun  à  M.  le  Pkince  tie  Naflao  »  &  celle  de  Beatipr é 

Bar  i  Elle  en  partit  le  vingt  ci nij  pour  Com-  à  Dom-Anfelme  Bavais  ,  Prieur  de  l'Abh^yc 

mcrCy ,  où  Elle  relia  jufqu'au  onze  Juillet ,  d'Orval,  &  qui  introduifit  la  réforme  de  cette 

qu'Eue  en  partit  pour  venir  à  Naney.  £lle  y  Abbaye  à  Beaupré;  fes  Bullet  font  dattées  du 

arriva  le  douze,  ipr'-^  ^^oir  couthcc  à Toiil.  4.  des  Nones  de  Janvier  1710.  Le  mcmc 

Le  Chevalier  de  1>.  George  y  arriva  le  mcmc  Prince  François  avoit  obtenu  en  171a.  par 

jottf'  L  A.  R.  s*y  rendirent  <le  LanévUle  pont  dévolu^  PAbbaye  de  Senones  »  contre  le  R. 

]arecevoir>  5;  la  Reine  partit  de  Nancy  le  P.D.Pierre  Alliot  ,  il  y  eut  oppotuion  de  la 

Vlngt-deux  Août,  pour  revenir  à  S.  (icrmain-  part  de  ce  dernier  .qui  joiit  de  l'Abbaye 

en  Laye  i  &  le  viugt-bmt  Oâobre  le  Cheva*  jufqu'à  fa  mon*  arrivée  peu  de  tcmsapr«f 

lier  de  S.  George  s'en  harqua  à  Dunkcrque ,  c'elt  à-dirc  ,  k  91.  Septembre  dc  la  même 

pour  le  rendre  en  Ecolfc.  Voyez  ci-devant  le  année. 

mouvais  faccès  de  cevotage.  Le  Prince  Charles- Jo&ph  de  Lorraine  ne 

Le 27  Juillc:  171 5     1  p. ort  enleva  îePrince  furvcquit  que  pende  [enisà  Ion  fu  rc  L  Prince 

François  de  Lorraine ,  ircre  de  S.  A.  K.  à  la  François  ,  il  mourut  à  Vienne  le  4.  Décem- 

fleur  *defon  âge,  après  quatre  jour  de  malb>  bre  1715.  On  apprit  fa  mort  »  à  Linéville , 
die  de  la  petite-vcrole.  Ce  Prince  etoic  Prir.cc 
deStavelo&^ouverain  ,  Chanoine  danslcs 
Chapitres  de  Cologne  &  de  Licj^c. 

On  travailloît  alors  a  lui  faire  cpoufer  la 
Princeilè  Marie-Madelaine  d'Autriche  >  iîlle 
rCmperenr  Léopold.  Il  y  avbit  long.Fem8 

que  M.  Léonard  Bourcier,  Procureur-Gcné- 


ape  que 


a  cîignitc  de 


^rimat  ne 


auHÎ-iut  que  fa  m.i^adie  ,  n'ayant  été  malade 
que  peu  de  jours.  II  lut  inhumé  dans  le  lom. 
beau  de  la  famille  Impériale.  Il  écdt  Elec- 
teur de  Trêves ,  Evcquc  d'Ofnahruch ,  Gr an  ri- 
Prieur  deCaftille»  Primat  de  Nancy  »  Abbé 
de  l'isle-en  Barrois  :  Le  Duc  Leopold  obtiin 
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rid  de  Lorraine  (/)>  prcfloit  le  Duc  Leopold  remplie  aulli  cût  *  m  qu'on  en  employa  le» 

de  faire dianger  d'èui  le  Prince  François,  revenus  à  la  conftra^on  de  i'Egliie  Prima» 

fon frère,  en  lui  faifanc  obTcrver  que  les gran-  tiale,  commencée  depuis  qui-lqucs  années, 

deurs  Fcdéliafiiques ,  n'avoicnt  qu'un  éclat  Ce  ne  lut  qu'en  172a.  que  S.  A.  R.  nomma 

nomenradè.  Que  fouvenr  elle  devendent  un  nouveau  Primat ,  qui  fut  M.  de  Beauvao 

l'écucil  delà  plupart  des  Maifons  Souvcrai-  Craon  ,  mort  .î  Paris  en  1742. 

nés  »  qui  macquoient  faute  dc  pofterité.  _  Le  Chevalier  de  S.  George  ccant  retourtté 

Qu'elle  avott  été  la  ruïne  des  deux  branches  d'Ecoffe  en  Lorraine  le  4.  Mars  1716.  &  le 

de  la  Mailbn  d'Autriche.  Qtic  la  meilleure  Duc  Lcopold  ayant  cnticremcnr  formé  le 

maxime  •  pour  établir  les  Souverainetés  fur  Kegimetu  du  Han  >  &  augmente  fon  Kcgi- 

des  fondeœns  înébranlnbles  >  étoit  d'en  ma-  ment  des  Gardes  r  la  Cour  d'Angleterre  prit 

rier  tous  les  Princes;  que  fi  le  Duc  Nicolas-  ombrages  de  ces  augmcntaiions  ,  comme  li 

François  I  ion  ayeuUs'étoit  trouvé  dans  les  elles  eulTent  été  faites  en  vue  de  favorifer 

Ordres  facrés  en         il  n'y  auroit  plus  à  quelque  nouvelle  entieprife  du  Prétendant, 

prcfent  de  Duc  de  Lorraine.  Cesraifons  frap-  Le  Comte  de  Stairs,  Miniltre  d'Angleterre 

pèsent  le  Duc  Leopold ,  &  le  Prince  François  eu  la  Cour  de  France  i  s'en  plaignit  au  Duc 

devoit  bien-idt  quitter  le  petit  collet;  on  lit  Régent ,  &  lui  préfenta  un  mémoire,  par  le- 

la  propofition  de  fon  mariage ,  q  ii  ne  déplut  quel  il  le  prioit  de  joindre  fcs  inftances  à  cel- 

pas  à  r£mpeieur  i  Boutder  douna  les  niér  les  du  Roi  fon  Maitre ,  pour  engage  M.  k 

m<Mres  tte  La  négocbrton  *  &  le  fucoès  en  pe*  Duc  tfe  Lorraine  k  ne  pla^  permettre  que'le 

roiffilit  certain  ,  lorfque  le  Prince  François  Chevalier  de  S.  George  relia  k  Bar.  M.  le  Ré- 

moutut  >  il  ne  paroît  pas  toutefois  $  qu'il  cite  gent  s'en  excula  (lolimeni ,  diiant  :  que  le  Roi 

alors renQOcéàrétat£oclc(iaftique.Ilfutcn«  ^Angleterre  tie  pouvoir  exi^r  que  S.  M 

lenré  comme  Abbé  &  avec  toutes  les  mar-  T.  C  agît ,  difeâemem  ni  indiieâemoit  * 
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contre  le  Cbevaliet  de  S.  George  »  aupttè*  dn  de  POrieu ,  où  l'on  vovoit  dan  l'ao^  une 
Duc  de  Lorraine ,  far  qui  le  lu»  B*aroit  an*  groft  Tour  ronde  qm  Krvoic  tl*A'rl«ial  »  9t 

cune  autorité  i  cependant  pour  éviter  tout  par  laquelle  od  montoit  aux  appartemens 
Cpup^  &  ne  pas  commettre  le  Duc  de  Lor<  faas  di^rés»  &  [Mr  une  limpie  rampe  douce 
raine  ;  le  Chevalier  de  S.  George ,  quelque  &:ùfie.  Ondcmolit  aulB  le  dueur  &le  fiuic^ 
tcms  après  >  prit  le  parti  de  fc  retirer  à  Avi-  tualre  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.  George ,  & 
ipioa,  comme  nous  l'avons  dit  ci  dcvam.  iù  ks  tombeaux  du  Duc  de  Bourgogne  »  Charles 
par  le  Traité  d'alliance  entre  Lonta  XV.      le  Hardi ,  &  de  quantité  de  Dues  de  Lorraine» 

qui  y  avoient  choilis  leur  fcpulturc.  On  mit 
leurs  Corps  dans  un  caveau  creule  *  (bus  la 


par 

George ,  Roi  de  ta  Grande-Bretagne  ,  conclu 


à  la  Haye  le  A.  Janvier  1717*  Art.  IL  il  fut 

arrêté  que  le  Roi  Loub  XV.  de  peimcmoit  Chapdie  de  Notre-Dame  <le  bonne  nouVeOe» 
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en  aucun  rems  au  Prétendant  dc  demeurer  à  après  qu'on  en  eut  dreflic  un  Proccs-vcrba!  de 

Avignon»  ni  de  paâcr  pat  les  Terres  dcpen-  recooooiilânce.  Le  S.  Sacrement  futporté 

danns  de  la  Couronne  de  France ,  fous  pré*  proceffionellemenr  dam  TEglilè  des  Danct 

texte  de  rctournn  j  ,\vi;^iinn  0:1  en  Lorraine  ,  Prcchcrcffc;  ,  &  les  Chanoines  dc  S.  George 

ni  mcmc  de  mettre  le  raed  en  aucun  lieu  de  y  firent  leur  Oiiîce  »  en  attendant  que  leur 

la  domination  deS. M.T.  C  ^^Sf^  ft«  on  peu  remifê  en  état,  «à  Von 

Le  Duc  de  Lori'air>e  n'étant  pas  en  état  y  put  taire  l'Omcvi  c.ir  elîc  n'a  jamais  été  rc« 

de  faire  la  guerre  aiu  Turcs  par  fi»  propres  batie.  En  1742.  on  transféra  le  Chapitre  de 

forces*  Adémant  ré  'iMif^ner  fon dévoilemem  8.  George  en  l'Eglife  de  b  Primatialef  9t  kt 

k  rCmpercur  Cîiarlcs  VI.  attaque  par  les  Corps  des  Ducs  dc  Lorraine  furent  portés  en 

Othomam  »  lui  ménagea  quelques  fecourt  cérémonie  au  caveau  des  Pères  Cordelien  $ 

d'argent ,  &  ofjtittt  du  Pape  un  Bref  pour  p»rles(bimdnGrand-DucdeTofcaiie»FrMi* 

lever,  fur  les  revenus  Eccléfîaftiqucs  de  la  çois  de  Lorraine. 

Lorraine^  duBarrois,  trois  Dcames  paya*  On  jettaenfuite les fondememtfai nouveau 

bics  en  iix  années  ctmiêcafiws  »  ce  qui  fiit  Prias  qui  nPa  pas  été  achevé»  &  dont  on  ft 

exécute  dans  U:i  années  1717.  I7l8-  '■'^  l^''  bâtit  feulement  l'aile  qui  donne  fur  la  Qv* 

fuivantes.  Le  fuccès  de  cette  guerre  fut  très-  nere»  laauellc  n'a  jamais  été  habitée. 

henienoE.  Les  armées  de  l'Empereur  rempor*  Le  ly.deSepteiwbre  171   la  VilledelinM^ 

Ctccntfur  les  Turcs  dc  très-grands  avantages ,  vit  un  fpc(îlacle  nouveau ,  auquel  elle  n*ctoit 

iSoMsla  conduite  du  Prince  Ëugene.  Elles  ga-  pas  accoutumée  »  &  qu'o^  n'y  avott  jamais 

l^nefcut  fur  eus  nne  viâoire  compleite  le  5,  vâ;  «m  cenain  Juif>nomffléSaniud  Levi .  qui 

Août  1716.  à  Petervardin  ,  où  il  demeura  paflbit  pour  trcs-riche,  &  qui  fc  faifoit  traiter 

trente  mille  Turcs  fur  b  place.  On  leur  prit  d'excellence  par  fes  confrères  »  iw  établi  Tré* 

7f.  Diapeamtoà  Etendards»  ftPEmpereuf  fiitier-Généial  de  Lorraine  par  le  Dne  Léo- 

en  envoya  un  au  Duc  de  Lorraine,  qui  le  fit  pold  i  il  fe  donna  un  train  fuperbe fc  bâtit 

porter  en  grande  cérémonie  a  Notre-Dame  une  belle  maifon  fur  l'Efplûade.  Pour  fou* 

deBcnilècouis,& y  fit  chanter  le Tr/Vam.  tenir  ces  dépenfes  il  fit  de  gfands  emptauM  » 

La  campagne  dc  l'année  1717.  ne  fut  pas  &  pendant  les  dix  huit mois qu'il  fut  dans  cet 

moins  glorieufe  par  la  pnk  de  iklgrade  »  les  employ  il  fit  groflc  figure  k  mncy.  Pour  t«* 

Princes  de  Pont  &  de  Lixin  «Je  la  Maifon  de  vemf  au  fpeétadedonr  je  viens  de  parler»Sa> 

Lorraine  ,  les  deux  Princes  de  Bavicrre  ,  le  muel  Levi  célébra  la  Fctc  des  Trompettes , 

Prince  Emmanuel  »  frère  du  Roi  de  Porru-  ou  du  commencement  de  l'année  *  qui  corn* 

gai  I  le  Comte  de  Charoloîs ,  le  Prince  Dom*  mence  parmi  les  Juifs  au  quinxe  de  Scpteni* 

bes ,  &  pluficurs  autres  Seigneurs,  par  une  hrc ,  avec  toute  la  pompe  &  la  magnificence 

noble  émulation  voulurent  être  témoin  de  ces  dont  il  put  s'avificr  ;  il  y  eut  dam  ût  maifon 

grands  esidoks*  ft  y  contribuer  de  leur  pré*  de  grandes  tlhiminatioos  ;  lui  »  Hefon  gmdre» 

fence  &  de  leur  valeur.  La  paix  fut  concluë  Si  les  autres  Juifs  qui  fe  trouvèrent  ^  Nancy 

à  l'avantage  de  l'Empereur  le  vuigt*un  Juil-  y  parurent  en  habit  de  leur  religion ,  (peâa* 

kt  I7i8<  denooveaudam  k  P^ys.  Levi  éfoit  vlrn  en 

Lé  Palais  des  Ducs  dc  Lorraine  commencé  Rabin  ;  au  lieu  dc  trompettes  ,  dont  Moyfe 
par  k  Duc  Kené  IL  1!^  continué  &  augmenté  veut  ou'ils  fe  fervent  pour  annoncer  le  re- 
parles Ducs  (èsfuocefl'eurs»étCMtfoli£»  très*  nooveUemettt  de  l'année  »  ib  fctterenc  dc 
logeable,  très-commode  »  il  avoir  même  de-  grands  cris  de  joyc  ;  toute  la  Ville  accourut 
dans»  fur-tout»  ^uelqtie  chofe  de  maenifk|ue  au  fpcdacle  ;  mais  le  Parlement ,  quelques 
dam  le  goût  antique*  Le  Duc  Leopod  réfolo  jows  apréSf  rendit  un  Arrêt  qui  défend  ans 
de  le  rétablir  d.tns  le  goût  nouveau ,  &  com-  Juifs  de  faire  aucune  exercice  public  de  Icuf 
men^a  par  renvcrfer  ce  qui  donnoit  fur  la  religion  dans  la  Ville»  Sc  bien-tôt  la  fortune 
place*  nommée  kCarrkre»&l*4ik  du  côté  de&uniidLcfiiioan»jilfiiba«(|iwi«ite»& 
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enfin  ii  fut  arrêté  lui  &  fa  femme  Se  enfermé 
dam  b  Canciergcne  »  ou  il  â  demeiné  long- 
tems. 

Le  Duc  Charles  IV",  étant  mort  k  Alem* 
bachicotrc  Briskcnfcld&Bcrcaâel»  en  l67>. 

fon  corp?  f.ic  enibautnè&  crjiifportè  !i  Co- 
blentz,  où  il  aemcar^  ca  depo;  dans  l'iiglife 
des  Capucins  juCqu'en  cette  aiiiiec  1717-  *|ue 
M.  le  Prince  de  Vaudémont ,  fon  fils ,  avec 


la  Rote ,  ainfi  que  la  Foret  de  Kallenhoven 
&  le  Village  de  Frichingen  ,  en  échange  du- 
quel Village  S.  M.  cède  à  S.  A.  R.  celui  d'E- 
wendorf.  De  plus  ,  les  Villages  de  Vilcey  « 
Hageville  &  Joinville  >  referont  en  entier  en 
fouver<ùncré  au  Roy,  !k  ceux  J'Amaviîle  » 
Ollcy  \'  leurs  dépendances,  au  Duc  de  Lor- 
rait^c. 

Le  Duc  cède  au  Roy  tous  les  droits  qu'il 


la  permillion  du  Duc  Lcopold,  le  fit  ranpor-  peut  avoir  fur  U  Rué"  ditte  de  Bar ,  au  Village 

ter  àlaCharfreurcdeBoirervine*doiDcChav>  de  Kunetange  ,  Frevôté  de  Thionville ,  en 

les  IV.  croit  Fond;trcur.  Le  corps  y  arriva  échange  de  quoi  »  le  Roi  cède  audit  Duc  le 

fans  pompe  le  20.  M<ty ,  ôc  y  fut  inhume  le  droit  de  fouvcraiiwté  qu'il  a  fur  remplace-. 


même  ^>ur  Tans  aucunes  cétémoaies.  Les  y»- 

nattons  de  ce  Prince  ,  &  les  mauvais  traités 
qu'il  avoit  fait  avec  la  France  ,  aliénant  une 
partie  de  fcs  Etais  »  &  antraut  la  guerre  qui  a 
ruiné  fon  p<iys ,  &  tous  les  maux  dont  fa  Mai- 
ion  a  été  acci:cillics ,  étotent  préfens  à  l'efpi  it 


ment  du  Château  de  BauKCmont  •  filUè  data 

le  Village  de  nicmc  nom. 

Et  le  Roy  en  conlidération  de  toutes  les 
ccilions  ci-dclfus ,  cède  au  Duc  Lcopold  tous 
fes  droits  fur  la  Ville  &  les  Fauxbourgs  de 
Kembervillcr,  Sa  fur  les  Villages  de  Jeanme. 


cipauté  entière  de  Sarbourg,  de  Phaltsbourg, 

de  même  que  les  Villages  de  NiL^erfvilIer , 
ticnrjdorff  f  Lutzclbourg ,  Darm  ,  Hullen- 
haufi» ,  Haflèmhourg  ,  (8cV/ilsperg,  &  tOtt< 

tes  leurs  d?per d 


.e  inciiie  Pn nce 


OQQCe  aufii  à  tous  droits  de  fouveraioete  fur 


fe  déporte  des  prérennoDs  muEt  depuis  peu 

fur  Stc.  M^:  IL  aux  •^^ines  le  Val  de  Lièvre» 
fut  la  Seigneurie  de  Taovillc  *  &  de  Donal», 
8r  fur  le  VîHage  de  Manonirtlk'. 

Les  Duc'  i!l  1  orr:ii]iC  ne  feront  à  l'avenir 
tenus  de  faire  foi  èc  hommage  aux  £véquca 


les  Villages  &  Abbayes  de  S.  Efre&S.  Maa-  de  Metz.  Toùl  ft  Vei^tin ,  que  pour  les  Ter. 

fuy ,  prèi  de  Toul ,  comme  aulG  fur  Irs  Villn-  tes     Fiefs  fiiués  dar  s  k  s  Etats  du  Roi ,  que 

gcs  de  YaucremoQC  »  Stoncourt ,  ViUer  &  lefdits  £vcques  pourront  prouver  provenir 

4uiridi  *  autiemetit  Ongcrange  *  XonlTt  du  cemporel'demcs  Eviéchés»  &  dont  lefiliis 

TbonrjUcf  Bmiange»  compoduit  le  Ban  de;  %6iues  pourront  joftifierquelcDucHaiijf 


AndtJ.U 


du  Duc  Lcopold»  qui,  non-nb(lant  la  conii-  nll»  HouOeras,  Aunejrt S. Benoît ,  Bru ,  Xa& 
dération  qu'il  avoir  pour  le  Prince  de  Vau-  fwller,  Doncicrs,  NoiToncourt ,  Mcnil ,  Ste. 
démont» crut ailèz faire pourCharlesIV.de  Barbe,  Anglemont,  Buzin,  Mciiarmont  â£ 
penneitrc  qu'on  ramena  fon  corps  en  Lor-  leurs  Finages  6c  dépendances  i  cède  pareille- 
faiuei  où  la  mémoire  de  fon  r^oe  fubliftera  ment  Sadite  MajeAe  fcs  droits  de  fouveraitieié 
long-tems  par  les  difgraces  donc  il  a  été  ae>  fiir  les  Villages  de  Roville  &  DomptaiUe  «  $à 
compagne.,  MaicAè  décharge  Sadiie  A.  R.  de  tous  les 
Les  dilHculcés  qui  refioieof  à  terminer  en*  droits  de  jurifdidion  &  autre-; ,  qt:e  la  Con- 
tre la  France  &  la  Lorraine  enfuite  des  traités  ronnede  France  peut  avoir  ac\|uis  fur  No> 
deBadv-n  &  de  Rilwick,  furent  enfin  tcrmi-  meny,  Hombourg&  S.  Avold,  comme  aufE 
nées  àParis»  entre  le  Duc  d'Orléans ,  Régent,,  fur  la  terre  de  Commercy  Su  l'Abbaye  de  Rie. 
de  France  8r:le$  Députés  du  Duc  Lcopold  ,  val ,  &  décharge  ces  dernières  &  les  Villages 
lavoir;  le  Baron  de  Mahuct,  &  le  (icur  Bar-  en  dcpendans,  du  rcffort  du  Bailliage  de  Vi» 
rois  t  Baron  de  Nlanonville  »  le  .21.  Janvier  tii&  jiar  appel  au  Parlement  de  Paris.  S.  XL' 
17 1  g.  de  cette  Torre ,  L  Que  là  Ville  de  Sar.  cède  eotwrc  a  S.  A.  R.  les  droits  de  (buveral-  ' 
louis  avec  les  ViII.ii;es  Je  LiertrofT,  Ernftroff,  netë  &  autres  qui  lui  appartiennent  à  caufe 
Erantouier»  Koden ,  tiaumarais,  &  Vaudu-  de  fou  Cliiteau  de  PajOTavant  *  fur  le  Villaj^. 
▼a^eSt  aviec  leurs  dépendances»  demetn^  tle  Martinvellrt^  fur  quelque  matfon  du  Vn- 
ront  au  Roy  en  toute  fouver.iir.eré ,  de  nic.r.e  Iai;e  Lonain  de  Hoccange.   Le  Village  de 

que  la  Vjllç.-&  Prévôté  de  Loogwy  >  Su  les,  Maxey  foui.Brixcy.âf.de  la  Rue  dtttc  la  Rutf 

Villages  deMeri  *  Herfinranges»  Longlaville»  -du  Fuf  dam  celui  de  Pagncy  fur  Meufe»  au* 

Mont  S.  Martin,  C!aha  ,  Autru  ,  Pirmonf  »  trementla  iilar.ehc  côte  ,  feronr  reftitués  aa 

Bomain,  Lexi  *     Rehoo  avec  leurs  hiuages^  Duc  Leonold.  Il  j  a  encore  d'autres  détails 

&  dépendances.  *  demoîntlrrconficquence  qu'on  peot voir  daqf. 

Le  furphis  des  autres  Villages  Jépcndantdc  le  Traire  jik'  rr  ,  .\  qui  ne  dOjjrentpaS  entrer, 

lji.Pfçv6tédeLpnavvy4fcraremtsauDucde.  dans  cette  Hiiioirç.  .  '.^ 
Lomûne  en  tout  droit  de  fouveraîneté  >  coin*      Le  Roy  donnera  ordre  que  ta  Ville  de  Ste. 

me  eu  jouiflbtt  le  Duc  Charles  IV.  en  iGyo.  Hypolite-  en  Alfacc  ,  foie  rcmife  incefTam- 

De  plus»  le  Duc  Lcopold  ccde  au  Roi  la  Pria*  metit  audit  Duc ,  avec  fes  déj[)eadances.  S.  M. 
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ricuxàParis,  &  Madame  ia  Dachefle  alla  à 
la  campagne ,  oà  Madame  la  Ducheflc  dc 
Bcrri,  fd  nièce  ,  Li  régala.  Elle  alla  enfuÏM 
chez  M.  le  Duc  de  Bourbon ,  à  Chantilly  ;  & 
cnBn  L.  A.  K.  partirent  de  Parts  le  8*  Avril  * 
fort  faiisfaitcs  des  honneur";  qu'on  leur  avoit 
faits.  Le  Duc  Lcopold  laiiia  cent  mille  livres 
aux  OiiicieR  de  M.  le  Duc  dt)rléans ,  Ton 
bea'!  frer?"  [>our  reconnoîtrc  les  fcrvices 
qu'iii  liii  .uoit:iii  faits  pendant  fou  fejout  à 
Firis. 

Après  fon  retour  i!  chatige a  h  couleur  de 
fes  livrées ,  6(  au  lieu  de  vcrc  &  rougç  qu'elle 
portoit  >  il  lut  donna  le  rouge  Se  ie  jaune  ; 
mais  les  Princes  de  la  Miifon  de  Lorraint? 
confcr  verent  toujours  ic  vert  :  l'année  fuivante 
S.  A.  R.  fit  défenfe  à  tous  Tes  fujets  devoir 
de?  livrées  écartâtes  &  jaunes. 

Le  public  fe  plaigi^oit  depuis  long'tems  de 
la  multitude  des  Officiels  de  juftice ,  &  en 
particulier  des  Procureurs ,  donc  l'efprit  de 
chicaue  ne  fervoit  qu'à  inultlnlier  les  affaires, 
&  k  allonger  les  pourfuites  des  procès  »  foa 
Chambre  des  Comptes  «  les  7.  &  9^  Juillet  voyoit,  avec  jaloulie ,  leurs  fortunes  trop 
1718.  promptes»  &  leur  luxe  qui  faifoit  honte  aux 

MelHeurs  les  Evéques  de  Toul ,  Metz  &  plus  ^«nds  Seigneun.  Le  Duc  Lcopold  les 
Verdun  avoient  voulu  faire  inférer  dans  le  fupprima,  par  Arrêt  du  1 1.  Décembre  1718. 
Traité  certaines  chofes  concernant  leurs  ju-  Le  6.  Février  de  la  même  année  1718' 
rifdiâions  fpirituelles  fur  la  Lorraine.  Dès  le  commença  à  tour  à  Nancy  des  alTemblées  du 
commencement  ils  avoieiu  donné  fur  cela  Corps  des  Avocats ,  où  les  jeunes  Avocats 
«juâqoes  mémoires  ;  mais  le  Duc  Leopold  y  venoient  propofer  leurs  difficidtés  k  leun 
apporta  tant  d'oppoiîtion  &  y  témoigiu  tant  doutes,  qui  ctoient  examinés  Scdifcutés» 
de  répugnance ,  proteftanc  qu'il  ne  confenri-  éclaircis  &  décidés  par  les  plus  anciens  & 
foit  jamais  que  dans  une  cholê*  où  il  ^agit  les  plus  expérimentés.  Ce  qui  produifk  un 
foir  principalement  de  l'exécution  du  Traité  très-bon  entt ,  &  contribua  à  former  un  bon 


ou  le  Duc  Charles  leur  auront  rendu  foi  & 
hommage. 

Les  Bénéfices  Fccléî'j  dit] u(" s  confcrcs  par 
&  M.jul^u'àlacioturc  Uu  T><iiie,  feront  laif- 
ftsaux  polTefleun  modernes  qui  les  ont  oL>- 
rcnn<:;^  réciproquei^ienr  le?  Bénéfices  polfc- 
des  par  ceux  qui  eu  ou:  ctc  pourvm  par  S. 
A.  R..dan$lcs  lieux  cédis  à  S.  M.  en  joâifoiit 
làns  trouble. 

L'on  confervera  entre  Ja  Lorraine  &  les 
Evi^chcs  de  Metz  .  Tout  &  Verdun  tWien 
ufage  Si  liberté  de  Commerce  »  pour  y  faire 
entrer ,  vendre  6c  débiter  >  ou  (Implemcnt 
paiTer  ou  trsveiliîr,  à  la  charge  defaiisfaire 
aux  péages  anciens  feulement  ,  fans  <Ju'il 
puiilc  k  l'avenir  être  demande  ,  de  part  ni 
d'autre,  aucuns  autres  droits  ,  au  préjudice 
de  'adiré  liberté  de  commerce.  Il  y  a  dans  ce 
Traite  un  très-grand  dctaji  fur  ce  qui  concerne 
les  entrées  &  ferries ,  droits  de  |>éages  de 
haut-conduits ,  &.  qu'on  peut  voir  dans  le 
Traité  même.  Le  tout  fut  régiftré  en  la  Cour 
fbuveraine  de  Lorraine  &  Barrois ,  & 


en 
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de  paix  *  de  Rifvtck»  on  inféra  des  chofes  qui 
y  ctoient  étrangères  ;  ainit  il  n'y  eut  rien  de 
ftatuc  fur  les  pfétentions  de  milTivcs  des  Pré- 
lats des  trois  £vêché$«  dans  le  Ttaitéderaa 
1718- 


nombre  d'exceUens  fujets.  Ces  conférences» 
avant  de  devenir  publiques ,  avoient  com- 
mencées quelques  tems  auparavant  ,  entre' 
quelques  particuliers  ftndieux  é<c  de  bonne 
\ro1onté  •  chez  le  fieur  Fran  çois-  Xavier  Breyé  » 
Vers  le  mtliéu  dujnois  dc  Février  1718.  Avocat  à  la  Cour  qui  avoit  de  bons  livres  r 

décla-  &  qui  fut ,  dans  la  fuite  ,  gardien  &  dépofî- 
taire  de  la  Bibiiotéque  des  Avocats  de  Nancy. 

Le  9.  Janvier  171911  le  Pïlais  Ducal  de 
Lunéville  fut  réduit  en  cendres  pendant  la 
doit.  On  compte  que  la  perte  des  meubles* 
vaifelie  d'argent ,  &  aanesdiores  précieures  > 


^  ^  S.  A.  R.  [Mnit  pour  Paris*  laiflânt  une 

mibn  om  pormt  r^lement  de  Tordre  qui 

devoit  ctre  tenu  pour  la  tetiue  du  Confeil 
d'Etat ,  pendant  fon  abfencc.  M.  le  Comte 
le  Bègue  y  préfida  pendant  Pahrente  du 

prince  >  &  le  Conlcil  fe  tint  au  l'al.iis  Ducal. 


Le  Duc  Lcopold  partit  #?ec  Madame  Royale,  monuàplusdecinq  millions.  Quelquesteffls 

&  mie  mmmteuflr  fliite»  vers  le  milien  de  Fé-  après  S.  A.  R.  fit  travailler  k  le  rétablir  dans 

▼fier  ,&  arriva  le  jg.  Ju  même  mois.  Ils  dcf-  un  état  plus  p  (rfn:  qu'il  n'étoit  auparavant; 

cendirent  au  Palais  Royal,  où  on  leur  avoit  â(  fur  la  fin  d'Octobre  L  A.  R.  &  toute  U 

préparé  des  apparremens  rragnifiques.  Le  Cow  fbrtirent  de  LunévUIe,  pour  venir  paA 

lendemain  i^.ie  Duc,  fous  !e  nom  de  Comte  fcrl'hyvcr  àNancy. 
de  Blamonty  alla  voir  S.  M.  LoubXV.  &lui  iorfquele<irand*DucCharl(»IILdeLor< 

fendit  fon  hommage  poitr  le  Duché  de  Bar.  raine  forma  le  ileAèin  d'établir  un  Ev^ché  k 

Quelques  jours  apri^s ,  le  Roi  lui  rendit  vilitc  Nancy  ,  il  avoit  deftiné  le  bâtiment  qui  fcrt 

au  Palais  Royal  i  on  n'oublia  rien  pour  le  aujourd'hui  de  Maifon  de  Ville  au  loge- 

plwfir  h   direnilIbiMm  de  t.  A.  R.  te  Duc  méat  de  MEvèque  »  &  rEglilfe  de  S.  Scbdiiai  r 

fMht  voir  tout  ce  qa'i]  y  atoh  déplus  cv  à  lèivirdlglîfeCadiédnïhb  Maisfeittoublei 
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Aii4iJ.C>  qoi  finrârent  au  Pays,  &  les  obftacles  qui  la Cour>  &  par-toàfé  b  VîII«desHftitt& îlhl^  ■  iiddrj.C. 

W'^-         fe  rencontrèrent  à  l'crcdlion  de  cet  Evcché ,  miiniions  pendant  la  nuit.    I.c  3.  de  Sep- 

furent  caufes  que  l'Êglife  de  S.  SebaAica  de-  (etnbrc  de  ia  même  année  le  Duc  Lropold 

neora  (impie  PariM&»  &  encore  bârie  peu  fit  Ton  teftament»  dont  on  parlera  plus  aiii 

foîidement ,  avec  peu  de  dignire  ,  é*<  fort  Iqngfous  l'an  1729.  qui  eft  celui  de  fa  morr. 
au  deifous  de  la  grandeur  &  de  la  magnifi.      Dans  ia  grande  révolution  que  caufa  duis 

cencequedemandoit  l'unique  Paroiflê  d'une  toute  b  France  y  Tiotroduélibn  des  Billets  de 

Ville  comme  la  Ville  neuve  de  Nancy;  le  monnoye ,  inventes  parle  fameux  Law  ,  An. 

Pue  Leopold  réfolut  de  la  faire  bâtir  d'uxie.  glois,  qui  jetta  tout  k  Royaume  dans  une  li 

manière  plus  belle  &  plus  fomptueufe.  Le  Sangefeulè  a^tarioo  »  qu'on  peut  très-)ufte* 

ig.  Janvier  1719.  il  donna  ordre  de  démolir  mcnr  appelier  une  convuîfion  ;  le  D.ic  LcO- 

randeuac-Eglifci  cequi  fut  exécuté  eu  moins  pold  fut  invité  à  en  admettre  1  ufagc  dans  la 

de  hait  jours  *  &  en  attendant  on  fit  l'Office  Lorraine .  &  on  lui  offrit  |iour  cela  de  grofliîs 

Paroilïïalc  dans  l'Egltfe  fuccurfale  de  S.Nico-  fommes  d'argent.  Mais  ce  (âge  Prince  refufa 

Us  »  &  on  mit  cependant  Ie<  Fonds«Baptif-  ces  oifres>  de  répondu  >  j'aime  mes  peuples 

manie  dans  PË^Îfe  de  FH^pital  de  S.  Charles ,  ^  j'en  fuis  aimé  ;  mab  je  ferois  indigne  d*eux  » 

où  ils  demeurèrent  pend  î^r  quatre  ou  ciçq  fi  je  prcfcrois  mes  intérêts  à  leurs  fortune?^, 
moisyquand  r£gli(iedcS.  ScbalUeofutachc-      Lc6.  Novembre  1719.1e  Duc  de  Luxem-  LXXVIII. 

vée*  ondonnarfi^Héde  S.  tTfCObsatni  Pé-  bourg  vendit  au  Duc  de  Lorraine  la  Ville  » 

nitens  noirs:  les  jeunes  Princes  Clément  &  Château,  Ghatel'enie,  Comté  &  Prcvorcde  ^■^t^'^J. 

François  mrentà  Nancy  le  29.  Juillet  1720.  Ligny  &  de  Saulx  en  Barrois ,  leurs  apparte^  umTdt 

êr  potetent  b  prenûere  pierre  de  l*£§lîfe  de  nances  >  dépendances  &  annexes  >  moyennant  /.^J^ 

S.  5cbaftien.  ,  la  fomme  de  deux  millions  fixcens  mille l>>  ^.V  À.  u 

LXXVL       Les  morts  fréquentes  arrivées  à  ia  Cour  ,  vres  au  cours  de  France.  6.  ùiwtm- 

Mdftriié  od  fenl^remeot  des  jeunes  Princes  &  Prin-      £1  le  17.&  1  g.  du  même  mois  S.  A.  R.  en  htsyisf, 

du  PriMesi  ccflcSjdans  la  plus  brillante  jcuncirc  ,  avoit  fit  prendre  pofrclTîon  par  fon  l  it  utcnsnt-Gê- 

^Urrmn»  f^yygm  ,jonné  de  grandes  allarmes  ^cauië  néral  au  liailliage  de  Bar,  atlilte  de  fon  Pro- 

«l'iViS.  à  L.  A.  R.  &  à  tout  le  Piys,  curcur-Général  audit  Bai  liage ,  &  du  Gieflier 

*       firent  penfer  au  Duc  Leopo'd  à  donner  un  en  chef  de  ce  Siège  ,  5:  fi:  réunir  ce  Comté    '  - 

£dit  ,  portant  fixation  de  la  majorité  du  6c  cette  Chatellenie  au  Domaine  du  Duché 

Prince  fuccefiêur  à  l'âge  de  quatorze  ans»  cet  de  Bar. 

Ëdit  darté  du  14.  Juillet  1719.  fut  porté  h      Le  9.  Décembre  fuivant  M.  Paul-Sîgif- 

bCour  le  Lundi  fuivant  17.  du  même  mois»  mond  de  Montmorency>Luxembourg»  Duc 

&  entériné  le  même  jour  »'prefens  ks  Préfi-  de  Chatillon ,  frère  de  M.  le  Pue  de  Luxem- 

dens  &  Confeillcrs  en  robes  rouge;?  >  avec  bourg  vendeur  ,  dans  ledeiTein  de  retirer  le 

toute  la  folenwiié  pollible  »  en  faveur  du  Comté  de  Ligny  par  la  voye  d'un  retrait  li> 

■Prince  aîné  Leopirid-Clenenr.  gnager,préfenia  fa  Requête  au  Parlement  de  . 

LXXVIT.        Le  25.  Avril  1731.  le  mcmc  Prince  Cle-  Paris,  demandant  d'y  faire  alîîi;ner  S.  A.  R. 

Mttjatitd  ment  fut  déclaré  majeur  dam  la  v  ilie  de  de  Lorraine,  pour  fe  voir  condamner  à  lut 

4»  Mm    Nancy  »  avec  les  Solemoités  ulitées  dans  de  abandonner ,  fous  le  bénéfice  des  offres  qu'il 

llmuu«      pareilles  occafions  ;  (Se  le  lendemain  z'S-  cl*  faifoit ,  le  Comté  <?>:  la  Sciqnruric  de  Ligny. 

17»!.       prioce  fut  complimenté  par  les  Cours  bou-  Le  Parlement  le  lui  permis,  &  M  de  Mont- 

vefimia    les  Magtftrats,  qui  fe  rendirent  au  morency  fit  aHîgner  S.  A.  R.  par  exploit  au 

Palais  en  Corps  »  S.  A.  les  reçut  atTÎ";  fur  un  domicile  de  M.  le  Procurcnr-Gcncra!,  l'irré- 

Trône  magnifique,  qu'on  avoit  drefie  dans  gularité  de  cette  procédure  qui  donnoit  at> 

h  Salfe  des  Cerfit.  La  Cour  fut  ce  jour*là  des  teinte  à  la  di  fpofition  des  Concordats  &  <le  la 

plus  brillantes ,  &  fur  le  foir  on  chanta  le  Te  Coutume  de  Bar,  obligea  S.  A.  R.  d'en  por- 

Deum  dansl'Ëglife  des  Cordeiiers,  au  bruit  ter  fes  plaintes  au  Roi»  par  un  mémoire  qu'il  < 

d'une  triple  d^arge  du  Canon  ,  &  toutes  fit  préfenter  It  &i  Majetté,  fiir  b  mérite  du. 

les  Cours  Souveraines  y  alïïftereni  en  Corps,  quel  ,  elle  a  obtenu  Arrêt  le  7.  Mai  1720. 

Toute  la  Cour  fe  rendu  dans  cette  Eglilé,  Si.  expédié  en  commandement  dans  fon  Confeil 

ont  bs  Gardes  Suilfes,  que  le  Ré^ment  aux  d*Ëtat ,  b  Rot  y  éianc  Les  Parties 

Cardes  &  le  Régiment  du  Han  parurent  fous  modèrent  moyennant  une  fomme  qui  fîit 

fcs  armes  6c  rangés ,  (avoir  i  les  cent  Suilfes  donné  à  M.  le  Duc  de  Montmorency, 
en  habits  de  cérémtMÙes  *  depuis  le  Palais  juf-      Cette  année  lyoo.  fera  toujours  mémo>  LXXIX. 

qu'aux  Cordeiiers,  le  Régiment  aux  Gardes  rable  en  France  ,  par  l'invention  des  Billets  , 

rangé  en  bataille  fur  ia  Carrière ,  &  celui  du  de  banques  »  que  le  fameux  Law  »  Anglois ,  i„,f,^'llf 

Han  range  fur  1|S  «ande  Pbce  de  la  Ville»  introduifitdans  bJtc^aume;  cette  invention  ^'^^^ 

■euve.  Il  y  eut  apia  cda  Comédie  &  Bol  2i  câc  an  lîicoès  fi  prodigieut  »  que  cet»  mêmes  m,  1740» 
79m  FIL  R 
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AaàiJ,C  <fA  Pont  vù ,  ont  peine  a  fe  le  perfoadcr.  Oo 

IfiOt  portoit  fon  or  i*^;  U.n  .<rçt!nt  '4  ]a  Banque  5c 
on  en  recev'Oit  du  p«ipitrr  ,  4U1 ,  a  la  vérité, 
fat  d'abont  reçu  pour  argent  comptant  >  ,& 
même  avfc  profit.  Mais  bien-tôt  on  s'apper- 

£t  de  U  ttaude,  fur-tout  lorf(}ue  les  billets 
monnoyc  fe  irouverent  fn|en  au  déoi 
commé  l'argent  comptant.  Alors  on  com- 
mença à  ouvrir  les  yeux ,  iSc  chacun  d^crcha 
à  (è  décharger  de  fes  billets.  Grand  nombre 
de  perfonnes  y  firent  des  fortunes  immenfes , 
d'autres  y  perdirent  leurs  fonds*  par  les  ren> 
faourfeoMBs  qu'on  leur  fie  en  papier  j  mais 
le  Roi  y  gagna ,  parce  que  ,  par  ce  moyen  , 
il  acquitta  les  dettes  de  r£tat  qui  étoient  mv 
nienfes. 

Le  Dac  Lcopold  plus  clairevoyant  que 
plulieur^  Je  fcs  voitins*  6c  toujours  aiceiuit 
au  bien  de  fcs  peuples»  défendit  trcs-exprcf- 
Icmeni  à  tous     fujcts  le  trjfi  juc  en  billets 
de  Banque.  Un  Marchand  de  Nancy  con- 
vaincu d'avoir  contrevenu  k  Ton  ordonnance» 
/ut  condamné  h  une  greffe  amande  ,  6<  un 
billet  de  milk-  livres  confilqué  au  proûi  de 
i'Hdpital.  On  avoit  cSkn  au  Duc  de  Lor- 
raine ntut'  niilîions  ,  pour  qu'il  permit  les 
billets  de  Banque  dans  fes  Etats  i  mais  il  ne 
donna  pm  dam  ce  picge. 
IXXX.         Le  n'cme  Prince  fit  cc'  itcr  fon  zélé  &  fa 
frkAU-  prcvoyance  dajîS  le  tems  de  la  peltc  de  Mat- 
titnt  contre  fciiie:  cette  infedion  commença  dans  cette 
Uftîh.      yyjç  bzïïot  infcclé  venu  d'Orient  ;  la 

ijao.      YiUe  de  Marfcille  en  fut  bicii-tût  lufedlec, 
&  le  mal  fc  communiqua  à  quelques  endroits 
voifins  j  il  auroit  fait  un  bien  plus  grand  pro- 
grès laos  les  fages  précautions  qu'on  prit  pour 
en  arrêter  le  cours.  Le  Duc  de  Lorraine 
donna  tous  fes  foins  pour  prévenir  le  mal 
contagieux,  on  ordonna  des  prières  dans  tout 
le  Pays  ;  il  fit  faire  défenfe  à  tous  fes  fujets 
de  négocier  avec  les  Provinces  de  Languedoc , 
Provence  ,  Dauphiné  •  Auvergne  &  de  Gi- 
vaudan.  Il  fit  des  amas  de  médicamens  &  de 
contrc-iToifon ,  pour  s'en  fcrvirdans  le  bcfoin, 
jufqu'k  iià  valeur  de  cinquante  mille  écus.  Il 
vépandit  du  troupes  fur  les  frontières  ,  afin 
d'emp&her  que  les  étrangers  n'apportaflent 
riofedioo  dans  fes  Etats ,  &.  comme  le  peu  de 
mxipeai)u'il  avoit  fur  pied  ne  fufiîfoient  pas 
-  pour  la  qjrdc  dc  fa  pcrfonne  ,  dr  fon  Palais 
Ôi  des  truntteres  de  la  Lorraine  >il  fit  lever  trois 
mille  hommes  de  milice»  qui  fbrent  nommés 
Arquebuficr^. 
IXXXI.       L*aflFe<!iian  lingulicrc  que  le  Duc  Leopold 
M.tn^lt  portoit  à  M.  de  Beauvau-Craon ,  fit ,  qui^apr^ 
^Prtnct    ]';ivnir  coniblc  de  fes  faveurs  »  lui  procurant 
dtAf  îdt^  U  quaiirc  de  Piincc  d'Empire  &  dc  Grand 
/  wifittub   d*Ëfpagne,  &  lui  donnant  la  chaire  dc^and 
'  IcHjer  de  Lomme»  il  voulut  eocoie  qu'il 

l7^u 


FaBianoe  de  la  Mai  fon  de  Lor  Au  de  j.c: 
raine»  pjr  le  mariage  de  M.  le  Chevalier  de 
Lorraine  de  la  Maifon  d'Armagnac  •  fiis  de 
Monfcigneur  le  Comte  de  Marlafi  >  avec  Ma> 
dernoifelle  de  Beauvau-Craon ,  fa  fille»  âgée 
dc  1 4.  ans  trois  mois  ;  le  ContraéV  de  mariage 
fat  pafè  le  ig.  d'Odobre  172 1  i!^  fut 
par  tous  les  Princes  de  la  M^ifon  de  Lorraine. 
En  faveur  dc  ce  mariage ,  S.  A.  R,  donna  au 
jeune  époux  la  Principauté  de  Lixin  &  le  fie 
Grand-Maître  de  fa  Maifon  ;  &  ie  Prince  de 
Craoa  donna  à  fa  fille  le  Marquifat  de  Craon  »  . 
eftimé  fept  cens  mille  fivMi»  &  fon  Château 
fupcrbement  meublé,  cent  mille  livres  en  ar> 
gent  comptant  »  &  fon  H  Jtel  de  Nancy  »  bâû 
nouvellement  fur  la  Carrière  à  l'entrée  de  la 
Ville-vieille.  Le  lendemain  10.  la  Cour  étant 
d'une  magnificence  extraordinaire,  fe  rendit 
dftns  i'iiglife  de  r.A,bbaye  de  S.  Kcmy»  où  VL 
de  Coislin  >  Evcque  dc  Metz ,  proche  parent 
du  nouvel  époux»  ht  la  cérémonie  de  labé- 
nédiéliondu  nuriage;  tout  cela  fut  fuivi  de 
fcres  i5c  de  réjouilIâncQ  ulilée»  dans  de  tellei 
circonltances. 

Le  17.  Septembre  1721.  mourut  à  Paris 
Marguerite  Louifc  d'Orléans,  Grande- Du- 
chefle  de  Toicaue  »  agee  de  77.  ans.  EUe  étoit 
fille  de  Gaflon  de  France»  Duc  d'Orléans»  & 
de  Marguerite  dc  Lorraine ,  firiir  du  Duc 
Charles  IV.  Elle  fit  la  Princetre  d  Epinoy  U 
Légatrice  UMverfelte;  mais  le  Grand-Duc  de 
Tofcane  ayant  contefté  fon  teftamcnr ,  il  y 
eut  procès  au  Parlement  dc  Paris,  &  la  Priti- 
cefle  d'Ëpinoy  fut  otmdamné  en  1723. 

On  vif  en  î  orr.iine  peruiint  les  annéCS  LXXXH. 
1719.  1720.  I72l.c\  1722.  une  chofe  qui  ftAnttx- 
fit  un  grand  bruit  »  non-feulement  dam  le  "■"'^'i^i'à- 
Pays,  mais  au ITÎ  dans  les  Provinces  voifines. 
Une  fille  nommée  Marie  Virion  âgée  d'envi-  ijl^j^g^ 
ron  2).  à  aé>  ua».fille  d'un  Laboureur  du 

kl'Eumont  »  k  une  licur  h  cicmii»  dr  1719. 
Nancy  ,  au  midi  »  fut  pendant  trois  ans  huit  1720. 
mois  (ans  prendre  aucune  nourriture  folide i  i?»»* 
du  moinî  on  le  publioit  ainfi ,  &  pendant  UB 
an  Ô(  demi  fans  aller  à  la  garde-robe. 

Ce  qui  occafionna  cette  maladie  fut  ttlie 
chute  qiie  ccrtc  fiiîe  fir  d'un  grenier  fur  tent 
étant  ciurgcc  u'un  lardeau  de  paille.  Elle 
étoit  alors  dans  fes  régies  »  qui  furent  fup* 
primées  ;  ce  qui  lui  caufa  un  vomifT^  mcnt 
de  fang.  On  arrêta  ce  vomiflémcnt  par  des 
dragues  ;  maïs  die  entra  dans  un  td  dégoth 
ponr  ro'  ircs  fortes  de  nourritures ,  tant  foli» 
des ,  que  liquides  »  que  fon  eAomach  ne  vou* 
lott  pJns  rien  fiiuftir  1  &  ji  la  loogne  die  ^ao> 
coufuma  à  ne  plus  nunger ,  ne  le  pouvant 
faire  fans  fc  violenter  &  fans  vomir.  Cela  la 
réduifit  dans  un  état  d'exténuation  >  qui  la 
Êiiûiit  tomber  dam  un  efpece  d*kmM^^^ 
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Bwnr  qtn  durok  quelque  fois  plu<iear»heO'  fît  juger  que  c'itoit  le  ter  folimre  qui  la  H*- 

rr%.  Lorfqu'ellc  revcnoir  à  tlie ,  cllr  pronon-  tipuoit,  &  qui  ciNfoir  roll^  ce  accidcns.  II  lui 

OU  quelques  Prières  &  quelques  difcours  de  doatu  des  remèdes  pour  le  faire  mourir  »  Sl 

lévonon  touniés  à  6  madetv  en  Fraa^  eo  efttdès la  pretniene  fois*  eHe  rendit  une 

eu  correcte;  mais  qui  touchoicnt  beaucoup  particH  i  ver  foliraircd'tint-  ,i  il  ne  de  longueur 

»  pcrfonnes  limpies  qui  rcmcndotent.^  Le  avec  la  lête.  On  continua  les  rcmcdesjufqu'au 

fcnntdefim  âbftinence exnraordmaife  acdroic  2g.  qqi  fùrtM  lei  derniers  qu'elle  prit  :  il  n'y 

auprès  d'elle  plulîeurs  perfonnes  de  toutes  eût  point  de  jour  qu'elle  nejettades  vers  fan- 

conditions,  &  plulieurs  lui  faiibit  des  aumû*  guins  jufqu'au  nombre  de  vingt-quatre»  avec 

nés  confîdènblc».  Sa  réputation  s'angmenra  fereftanc  du  ver  felnatre  »  qn'dle  rendit  par 

beaucoup  ,  lorlqu'-iu  mois  d'Août  1722.  lambeaux.  On  l'accoutimia  cnfuite  petit  à 

elle  eut  une  tranfpiration  de  fang  dans  les  petit  à  prendre  de  la  nourriture  *  &  étanc 

mûns  »  aux  pieds  »  à  la  féte  &  fur  k  câté  guérie  radiealeuMnt  t  eKe  ^en  retourna  dan 

gauche.  fon  Village  où  elle  s'eft  m.iriée.  L'on  trouve 

.  Cet  événement  tut  pris  pour  un  miracle  «  dansl'hiùoire  plulieurs  exemjplesd'Hbftinence 

on  comparoSt  cette  Tueur  de  fang  k  celle  de  extraordinaire  &  de  Tueur  de  Tang  ;  mab  oa 

notre  Seigneur  ,  &  pîufieurs  perfonnes  de  en  trouvera  guères  de  plus  avérée  >  de  plul 

conlidération  accoururent  pour  la  voir:  Je  longue»  &de  mieux  circouftanciée  que  celle» 

demeuron  aton  à  Nancy ,  &  je  fus  bvité,  ci.  On  peut  voirie  DiAumaiie  de  Trévoux  t 

comme  les  autres,  à  y  aller  ;  mais  je  m'en  dé<  imprimé  i  Nancy  »  fiir  la  ân  du  pfcnokr 

fendis,  perfuadé  que  tout  cela  étoit  naturel,  tome. 

de  même  que  ce  qu'on  voyoit  que  les  doigts  L'accellion  du  Duc  Leopold  k  la  ^uadru' 

de  Tes  pieds  &  de  fes  mains  s'étoient  retirés  pie  alliance  faite  à  Londres  le  2.  AoiSr  1718. 

en  dedans  &  demeurés  crochus ,  &  que  fon  (^g),  fut  agrée  par  l'Empereur ,  la  France  » 

ventre  étoit ,  en  apparence  >  attaché  aux  ver-  l'Angleterre  &  la  Savoie  ;  c'cft  apparemment 

tebres.  J'ai  vu  cette  fiîle  pluficurs  fois,  t^i  j'ai  à  roccafion  de  cette  accellîon  ,  quen  1720. 

toujours  été  perfuadé  de  deux  cliofcs ,  l'une ,  le  Duc  otfrit  de  fournir  fon  contingent  aux 

qu'elle  ne  prenoit  &  ne  pouvoit  prendre  que  moia  Romains ,  par  proportion ,  en  hommes 

très-peu  de  nourriture  folid - ,     I'.t  irrc ,  qu'il  &  en  argent,  fi  l'on  vouloit  lui  aoOOcdcr  l'afr 

yavoit  de  la  féduâioti  &  uc  i'iliuUon  d.in$  ceflîon  au  Corps  Germanique. 

tO<itcec|lli  fe'paflbit  en  elle  ;  que  tout  cela  te  Duc  Antoine  en  154.2- (^)  avoit  îàt 

étoit  entretenu  par  l'intérêt  de  les  parcn'. ,  S:  dc^'irer  !a  Lorraine  Duché,  libre  &  indépcn- 

par  la  iîmplicitc  da  Cure  du  lieu     de  qud-  dant  de  l'Empire  par  le  fameux  traité  de  Nu. 

ques  perfonnes  dévotes  qui  aidoicnt  k  jouer  remberg.  Mais  le  Duc  Leopold  fe  trouvant 

cette  farce.  S.  A.  R.  informé  de  tout  ceci ,  dans  d'autres  circonftances  en  1720.  offrit  de 

envoya  à  Ëumont  le  fieur  Charles  Bagard ,  fournir  Ton  contingent  en  l'Ëmpire  ,  li  l'on 

Médecin  de  Nancy .  qui ,  après  avoir  examiné  vouloit  lui  accorder  l*aeoeflk>n  au  Corps  Ger- 

ce'fe  fillr  &  les  limptomcs  de  l'a  maladie,  manique.  Et  toutefois,  en  1726- comme  on 

donna  ion  rapport  au  Prince  qui  la  fit  enlever  lui  demandoit  fon  contini»ent  pour  les  mois 

^ M  mois efOàobre  1722.  &  la  fit  niettredans  Romains  à  caufc  du  Marquifat  de  Nommy , 

une  chambre  bien  fermée  à  l'Hûpttal  S. Char-  des  Comtes  de  Bitche ,  &  Sarwerden  ,  &  de 

les  d^  Nancy  ,  avec  ordre  de  l'obfervcr  de  la  moittc  du  Comte  de  Salm,  qu'il  poifédoir; 

fort  près  &  de  prendre  ^mte  qulon  ne  lui  3  fitcomnofer  par  M.  le  Prélident  le  Fevre  » 

dopnat  aucune  nourriture.  un  grand  Mémoire  fur  cela  ,  oû  il  montre 

M.  Meo^,  premier  Médecin  ordinaire  de  qu'il  ne  doit  rien ,  ou  très  peu  pour  les  Fiefs 

S»  A.  IL'qtàfn't  chargé  de  la  conduire  dans  &  Seigneuries  qu^l  poflcnoit  relevante  de 

cette  maladie  ,  aff  ire  qu'elle  n'ufa  d'auain  l'Empire.  On  peut  confulter  ce  MémoÎTequi 

aliment  pendant  deux  mois ,  &  que  lorfqu'il  eft  ample     fort  bien  raifonne. 

lui  faifoit  avaler  deux  cinlleiées  d'eau  •  elle  les  L'Empereur  Charles  VI.  ayant  envoyé  la 

rendoit  une  demie  heure  après  auJî  claires  Toifon  d'or  a  Monfeigneur  le  Prince  Cle- 

qu'elle  les  avoit  prifcs,                    '  ment,  fils  aine  de  S.  A.  R.  on  fit  dans  l'Eglifc 

Enfin  le  ig  Odobre  1722. cette fiDe étant  des  Minimes  de  Lunéville  la  cérémonie  de 

demeurée  dans  fon  cvanoiiiflement  pendant  lui  en  donner  le  Collier  avec  les  folcmnités 

toute  la  nuit  jufqu'à  neuf  heures  du  matin  ,  ordinaires.  Il  y  eut  le  foir  Bal  à  la  Cour ,  & 

fon  Médecin  l'intérc^ea  plus  curieufement ,  un  beau  feu  d'artifice  fut  drè  an  bmit  d'une 

&  apprit  d'elle  que  fa  pnnripalp  doiilcurétoit  triple  ifccharge  d'artillerie, 

ii  i'onficc  inférieur  lie  i'cltomacd  ;  ce  qui  lui  Le  Sacre  du  Koi  Louis  XV.  quilè  dcvoit 
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faire  à  Reims  le  2Ç.  Odobre  Ijm.  &  où  firent  chanter  des  Tr  Drw»  dans  les  Eglîfes  de 

devoit  affilier  Madame  la  Douairière  d*Or<  Nancy  &  des  autres  Villes  *  avec  toute  la 

leans,  mere  de  Madame  la  Ducbefle  de  Lor>  pompe  dont  ik  furent  capables.  On  fit  des 

fane  &  Monfcttneur  le  Duc  d'Orléans  »  Ton  feux  de  joye  >  on  fit  couler  des  fontaines  de 

frère ,  engagea  sTa.  R.  Madame  la  Duchefle  vioi  S.  Â.  R.  récompcnfa  le  Sieur  de  la  Pero* 

de  Lorraine  à  fe  rendre  à  Reims  pour  y  voir  nie  par  une  fomme  de  tânquante  mille  livres  » 

cette  magnifique  cérémonie.  Leurs  Alteffcs  Madame  Royale  lui  fit  prefcnt  d'un  Diamcnt 

Royales,  les  Princes  &  Princefles  partirent  dè  de  vin&t-quatre  mille  livres  »  &  le  Maj^iftrat 

Lunéville  le  3.  Odobre  &  arrivèrent  le  même  de  b  VÎBe  de  Nancy ,  lui  donna  une  bourfe 

jour  à  NanCf  I  où  la  Courdevoit  paiTcr  l'hy-  de  cent  Médailles  d  or. 


m.  Ils  en  partirent  quelques  jours  après  pour 
aller  à  Commercy ,  &  de  là  k  Bar-lc-Duc  >  Se 
enfin  il  KdniS*  où  ils  arrivèrent  le  22.  le  Roi 
y  arriva  le  même  jour  &  y  fit  fon  entrée.  Le 
Sacre  fe  fit  le  2S«  Madame  la  Ducheflê  de 


L'an  1722.  on  nropofa  au  Duc  Leopold  ( 
de  transférer  à  Nancy  l'Univerfitède  Pon^ik 
Mouflon,  &L  on  lui  fit  voir  les  avaninges  qui 
rcfutteroient  de  cette  translation  1  par  rap- 
port 2k  rùriliié  publitiue  de  la  Province»  de» 


Lorraine,  avec  Tes  Princes  &  Princeflcs  y  af-  avantages  particuliers  qui  en  reviendroient  k 

fifterent  tncûgmti  ils  partirent  de  Reims  au  la  Ville  de  Nancy  i  Si  quant  à  la  Ville  de 

commencement  de  Novembre ,  &  vinrent  Pont-li-Monflon  *  qui  en  devoit  louffrir  du 

joindre  le  Duc  Leopold ,  qui  étoit  demeuré  dommage ,  on  propofoitdei  moyens  ftcilcl 

à  Conaoïercy  |iendant  tout  ce  tettu.  Ce  fut  pour  la  dédommager, 

la  dernière  fois  que  Madame  Royale  vit  là  La  fiiuation  de  Nancy  au  centre  delà  Lor« 

très -chère  mere  Madame  la  Douairière  d'Or-  raine,  procureroit  aux  pcres  de  fjmiile  U  fa- 


Jéans ,  qui  mourut  le  g.  Décentbre  fuivaat» 
âgée  de  foixantc  &  dix  ans. 

Il  y  avoit  aflez  long-tcms  que  le  Duc  Leo- 
pold etoit  incommotiè  de  la  fiftule  i  depuis 
quelque  mtNS  il  fe  difpofoit  «  par  la  dicte  & 
par  d'autres  remèdes ,  à  l'oper-ttion  qui  fe 
devoit  fjire  ;  Se  comme  ces  fortes  d'opéra, 
lions  font  toujours  dangereufes,  S.  A.  R.  at< 
tcntivc  au  repos  de  fon  Etat  Si  au  bon  gou< 
vernement  de  Ton  peuple  »  rendit  le  2.  Dé- 
cembre 1722.  un  Edit  qui  autoiîfotr  le  Prince 
Clément,  fon  fils  aîné,  à  préùdcr  â  tous  les 
Confeils»  &  ligner  tous  les  A rrècs  &  Décrets, 
Si  à  agir  au  nom  du  Duc,  fon  pere,  dans  les 
affaires  communes  qui  fe  préfenteroient. 


cilité  d'y  envoyer  leurs  enfans  étudier,  & 
de  fournir  plus  commodément  \  kors  be- 
foins  &  l'argent  pour  les  penfions  ;  les  en- 
fans  trouveroicntà  Nancy  une  meilleure  édu- 
cation qu'au  PoM-à-Mouflbn  ,  qui  eft  une 
Ville  où  règne  la  fainéantife ,  le  libertinage 
&ladcbaudic  du  vinj  k  Bourg^ts  de  cette 
VUle  tTOuvant  (on  tDtér£tàcntretenir  les  Eco* 
liers  dans  ces  défordres  Si  dans  des  dépenfes 
(uperfluës  :  k  Nancy  l'ordre  &  la  police  font 
beaucoup  mieux  obfervées  »  Pautorité  du 
Prince  &  celle  da  Parlement  y  font  beaucoup 
plus  refpedées ,  la  Jeuneflèplus  teiettuë  A 
mieux  difciplinée. 

Les  Ecoliers  étudians  en  Théologie,  en 


Ce  fut  le  Sieur  de  la  Peronie*  venu  exprès  droit,  en  Médecine  y  trouveroient  à  Nancy  les 

de  Paris ,  qui  fit  l'opération  k  S.  A.  R.  avec  fecours ,  l'émttlaiton  »  les  conférences ,  les 

une  dextérité  &  un  fuccés  très-heureux.  Pen-  eiemplcs ,  les  entretiens  des  Savans  qui  man- 

.  dant  tout  le  cours  de  l'indifpolition  du  quent  au  Poni-à-Mouflbn.  Les  Mathémati- 

Prince,  on  fit  des  Prières  publiques  tlau!!  tou-  ques  &  l'étude  des  langues  Greque  &  Hèbraf» 

tes  les  Eglifes  de  la  Province,  &  M.  l'Evêque  que,  abfolument  négligées  au  Pont-à-Mouf- 

de  Toul  François  de  Camilly  ,  nomoK  a  fon ,  pourroicnt  fc  cultiver  à  Nancy ,  où  les 

l'Archevêché  de  Tours ,  donna  premièrement  fujets  font  en  plus  grand  nombre,  &  où  il  7 

fon  Mandement  pour  faire  des  Prières  publi-  a  de  boones  Bibliotéqnes  &  dlMfaÂesga»  CB 

ques*  pour  demander  à  Dieu  la  fanté  de  S.  tout  genre  d'étude. 

Â.  R.  &'enfuite  un  fécond  Mandement  pour  On  pourroit  indcfflnifer  le  Pont4i'Mouf< 

rendre  ^race  à  Dieu  de  l'heureux  fuc^  à  fon,  en  yétabliifant  le  commerce  qui  eft  pref» 

l'opéraiton  »  &  pour  lui  demander  une  par-  qu'anéanti  à  caufe  de  la  facilité  que  le  Bour- 

Bûteguérifon.  Ontie  vit  jamais  mieux  jufqii'à  geois  trouve  k  avoir  des  Penfionnaires,  au 

4|uct  point  les  peu|ilN  Loriaiiiictoiciit  amc-  dépens  dcfquels ,  il  vit  commodément  dedans 

tionnés  à  leur  Souverain  que  dans  cette  occa-  l'oilivcté.  L'abfence  des  Ecoliers ,  le  forcertiit 

fion  i  tous  les  Etats,  les  Maréchaux  de  Lor-  à  travailler      à  trafiquer  i  on  pourroit  f 

raine ,  les  grands  Otiîciers  de  la  Couronne  ,  augmenter  les  foires  ,  tk.  les  rendre  plus  Ion- 

les  Suiflès,  la  Gendarmerie  ,  les  Corps  de  gues  f^;  pim  confiderables  en  fuppriauuttcel* 

Ville  ,  les  Corps  de  Métiers  &  d'Arulaos  l«s  des  eaviroos*  qui  fom  inutiks. 
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la  dluition  du  Pont-à-Mouflbn  fur  iroe  ou  autres  revenus  à  ces  OfficîaitttfMprèfurna  Aiid«j.  a 

bonne  Rivière  ,  entre  Nancy  &  Metz,  auf-  que  les  Ëvêques  nommcroient  pour  cet  ttn- 

quelles  elle  peut  fervir  comme  d'entrepôt,  ploi  des  Curés  bien  cenfés  &  wfét,  qoe  leurs 

KOiblc  fine  expués  pour  y  faire  fleiirir  le  Greffiers  tircroient  les  émolumens  de  leurs 

commercéde  grains,  de  bétail,  de  bois,  &c.  Greffes  &  jottiroicoi  de  quelques  peiiie» 

On  pourroit  encore  indemnifer  cette  Ville  penfions. 
par  l'at^mentatioti  de  fon  Bailliage ,  qui  eft      Charles  Henry ,  Prince  de  Vaudémont ,  fils  LXXX  VT* 

très-petit  ,&  par  quelque  réduâion  de  la  duDucCharlcilV.&dc  la  Princeilè  de  Can-  '^'^ 

fubvention,  qui  pourrott  être  répartie  fur  k$  lecpoii, mourut  à  Nancy  le  14.  Janvier  1723.  ^ 

Villages  des  environs  de  Nancy ,  qui  profite-  âgé  de  feptaïue  quatre  ans.  Il  rtrcevoit  une  Q^jJ^ 

roient  de  l'établiflêment  de  TUaivcrlité  dans  peorioo  de  cent  cicquaiite  mille  livres  du  Roi 

cette  dernière  Ville  ,  pour  le  tfcbit  de  leurs  Tris-Chrétien  ,  &  jouiflbk  du  revenu  de  la  mtiiu 

denrées.  terre  de  Commercy  1  &  (i'aucres  terres  du  IT*]* 

Le  Séminaire  fondé  au  Pont-à-  Mouflon  en  Pays-bas.  Sa  demeure  ordinaire  étoit  à  Coin> 

faveur  de  l'Ëvéché  de  Metz  ,  ne  foufirirtlit  mercy  j  mais  il  pafla  l'hyver  de  l^ln  1723.  k 

lien  par  cette  translation,  puifqu'à  Nancy  il  Nancy  ,  où  il  mourut,  il  avoir  été  Gouver- 

jouirott  de  Tes  revenus  6c  de  fes  prérogatives t  oeur  du  Milanez»  &  «voit  époufe  JUifabeth 

Si  que  lesSéminariftes  y  nouveroient  plus  de  tie  Lorrûnc  d'£lb<eof  »  morte  il  Commercy 

fecours  &  plus  d'avantages  qu'au  Pont  j-  le  cinq  Juillet  1714.  Le  Prince  de  Vaudé» 

Mouflon ,  qui  eft  une  VilW  inouïs  célèbre  &  mont  fut  cnccrré  à  ia  Cbartrcufe  de  fiofiè» 

moins conlîdérable.  Cette  translation  nedon*  ville,  aùprit  du  DucCharles  IV.  fiin  pere, 

neroit  aucune  atteinte  aux  droits  de  l'Ëvéque  qui  en  croit  fondateur  ;  fon  coeur  fut  donne 

de  Metz  fur  foa  ScniDaire*  &fur  les  fujos  aux  i>ames  de  la  Vilitation  du  Pont*^ 

qui  y  font  reçus ,  qui  demeurertnenr  roujouis  Moaflbn.  Par  &  mort  la  terre  de  Commercy 

ibus  fa  jurifdiâion.  Si  l'on  trouvoic  de  trop  revint  a  Son  Alteffc  Royal ,  de  même  que 

grands  inconrénicns  dans  cette  traoslatiou ,  les  grands  biens  qu'U  pofiedoit  aux  Pays>bas2 

on  pourrait  laiflèr  le  Séoiînaire  au  Pootà*  après  fon  décès  S.  A.  R.  envoya  un  de  fei 

Mouflon  >  avec  dettl  PMleflcim  pour  y  «-  Mmlflres  à  Bruxelles ,  pour  en  prendre  pof* 

iciract  la  Tbéoiag^  feflîon,  £c  elle  fupprima  la  Cour  Souveraine 

^Enia  oa  luièroir  tint  Ptrret  Jéfiiites  leur  date  les  grands  jours  de  Commercy ,  &  y  éi» 

Collège  pour  y  cnfeigner  les  hiimanitcs  k  l'or-  blit  le  ircmc  jour  un  BaSlIl^*  lUie  •  .  .  * 

diaaire  »  y  ayant  déjà  à  Nancy  un  Collégie  &  un  Hôtel  de  Ville. 

tenu  par  les  mêmes  Fercs  Ht  pour  b  même      Comme  le  Dot  Leopold  éroir  en  rtptita*  IXXXVI^ 

fin,  tion  de  Prince  généreux ,  libéral  &  c.inciix  ,  StMftmr 

Ce  projet ,  donc  M.  Mathieu  de  Moulon  les  étrangers  qui  avoieiu  quelques  taicns  lin*  ^ 

éiott  le  principal  auteur ,  ae  fut  pas  goûié ,  gutiers  t  ^adreflbieai  volontiers  k  lui  pont 

du  moins  il  ne  fut  pas  exécuté.  On  y  trouva  taire  en  fa  préfeoce  des  espérierce^  on  des  i^^i, 

des  obftades  tant  de  la  part  des  Bourgeois  Se  découvertes  nouvelles.  Un  Alleroaac  s'etanc 

des  Ma|pftrandaI^Mi«4i*ltil«uflbii^qaedeU  priTenrék  ce  Prineeanmoif  de  Février  172^. 

part  des  Pctes  Jéfuires,  quicrurent  que  cette  fe  vanta  d'v,  oir  !e  fecret  d'cteindrc  le  feu 

fiauftcaâioni  duxuuueruit  l'éclat  &  la  rcputa-  d'une  mailon  cxnbrafée  »  &  cela  dans  une 

«on de leor Collège,  qui  eft  regardé  comme  minutte^  Son  Altcflb  Rofai  voulut  en  fiiire 

faifani  la  principale  partie  de  rUnivcrfité.  l'expérience  dans  la  grar.  Jf  p!i  r  di  1 1  Vilic- 

£Ai7a2.  at»  remua  beaucoup  l'aflaire  des  neuve  de  Nanc^  Il  y  £t  bâttr  une  maifon 

OSuafiiésenLofsaiae,  le  Due  fe  diai||eaAt  de  fapini  remplie  de  paille  9i  de  fagots»         '  \ 

de  l'entretien  de  ces  Officiaux ,  derrandoit  on  y  mit  !c  feu,  &  quand  ia  flime  fut  bien 

l'agfémeAt  dc  bii'rance  6<  des  trois  livcchés  \  allumée  >  l'étran^r  fit  }ouec  fon  fecret  &  le 

«n  cia^aoiv  beaucoup  les  opi^fitions  de  ftn  slèreignît  anffi*«â(k  Sois  (ècrer  oonfifloit 

l^A:i:hc\  équc  de  Trêves.  en  nn  ror.nca  j  «fe  médiocre  grandeur ,  qui  en 

On  propofoit  d'ésablir  un  Oâkial  de  la  renfermoit  un  autre  beaucoup  plus  petit.  Il 

pan  deli.l'£vl()aedeT<mikNaa^;poti«  semplird'eaotegrandtonneaQ,  Atmit  lefett 

l'EK'quede  Verduii,àS.Mihiel;pourl'Evc-  au  p'us  p;  ijc  ,  qui  étoit  plein  de  poudre  à 

ffijc  de  Metz  c  à.$.  Avold  •  oi»  à  Dieuze  j  ou  canon ,  le  feu  y  prit  ailèinent  &  fit  lauter  l'eau 

dms  t»  partie  du  Poar4hMoaflbb  qui  eft  du  &  les  douves  du  tonneau  exsétîeure ,  qui  dif- 

Diocèfe  de  Mcry.  On  avoir  u  j  1  l'Ofîicialité  lipcrent  &  éteignirent  le  feu  en  un  moment, 

de  Bar  »  pour  k  Barrois  mouvant ,  fie  celle  de  Le  Duc  Leopold ,  Madame  JKoyale ,  les  Prm*^ 

DarneyScdeChâftlWypourBefaaçoBi  eosftPrincdlês,  le  Prince de  Pomigat arrivé 

Mais  (jtj  iic  crur  pA^  qu'il  convint  de  fe  depuis  peu  à  Luncvi!!t' croiL-nt  fur  !.i  j^l.ice  ,  & 
cbargpi  de  pcocuiçr  des  J^eneâces  limples* .  turent  témoins  de  ce  que  jc  viens  de  dire.  Le 
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fecrec  auroit  été  fort  utile ,  fi  on  eût  pu  l'em- 
ployer aux  incendies  ordinaires.  M  a  corn- 
ment  porter  une  femblable  machine  dans 
une  maifon  cmbralee  par  un  incendie  im- 
{Nq^ pendant  la nuk»  dam  U  Ville  on  àla 
campagne? 

Le  3 1.  Mai  172^.  le  Prince  Leopold  Oc* 
Tnenr ,  fils  aînée  de  î).  A.  R.  Prince  cTune  très- 
grande  efpérance  1  que  nous  a?oos  vû  dcda» 
rer  majeur  >  revÂu  du  Collier  de  la  Toilbii 
d'or,&  reconnu  chef  du  Confeil  d'Etat  pen* 
dant  riadifpoiitioadaDiic  fiaoperei  ce  Prio* 
ce  âgée  de  diz-ftpc  ans  tomba  malade  \  Lttni- 
ville  >  Si.  l'on  crut  d'abord  que  fa  mabc^c  n'c- 
toit  qu'une  ûmple  fièvre;  mais  dès  le  premier 
Juin  la  petite  vérole  »  qui  eft  prefque  toujours 
mortelle  dans  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lor- 
saiae>a'éiant  déclarée ,  on  s'en  appcrçut  feu* 
lement  fur  le  foir.  Le  jour  faivant  le  jeune 
Prince  »  plein  de  religion  &  par  un  prêfenti- 
ment  de  ce  q^i  devoit  lui  arriver»  voulut  re> 
cevdr  le  Viaiiqtie  \  Knf^  de  S.  A.  R.  fon 
perc  >  quelques  aflurances  qu'on  lui  donhat 
«)u'ii  n'][  avoit  aucun  danger  •  il  paflà  le  2.  & 
le  9.  Juin  (fans  une  aifac  grande  tranqiûtité» 
&  toujours  rrès-réfignè  à  la  volonté  de  Dieu. 
Mais  le  4.  Iorf(|u'oQ  comptoir  le  plus  (ur  ia 
-prochaine  guénfbn  »  il  tomba  dam  des  oon- 
vuîCioiiî ,  tjiii  lie  fifiii'crt  qu'à  fa  mort.  Il  ex- 
pira le  mcnoe  jour  à  dtx  heures  du  floatia  à 
Xnnévîtle  >  dans  h  dix-iêptîéme  année  de 
fon 

C'cloit  un  Prince  des  plus  accomplis  »  & 
^o6é  des  pbs  éminèntes  qualités  ;  l'Ëmpe-  , 
rrur,  qui  en  avoir  foiivcnr  oiii  faire l'élo^je  , 
fouhaitoit  de  le  voir  auprès  de  Soi»  &  vou* 
loît  loi  pracorer  une  alliance  »  -qui  rauroit 
rendu  un  dc^  plu?  puiiTinî  Princes  de  l'Eu- 
xope.  On  ne  peut  exprimer  la  douleur  que 
ù«on  caufiiàLcurs  AltefiM  Royales  >  éi 

à  toute  la  Province.  Ce  Tit  un  ducil  nr.ivn- 

iet»  âc  lorfqu'oa  le  cranfporta  de  Lune  ville  à 
Nancy,  la  mm  du  6^  au  7.  Mai»  tout  le  peu- 
ple fondoit  en  larmes  &  paroilTDrr  dans  la 
dernière  déflation.  Le  Chapitre  de  la  Pn* 
maiiale  alla  le  iccevolr  à  la  porte  S.  Nicolas» 
&  le  conduilit  en  plaIiï.o1;jnt  jufqua  l'E^Jifc 
des  Cordeliers  »  où  le  reik  du  Cierge  l'atten- 
doit  n  foc  inhumé  dans  b  Chapelle  Ducale  » 
&  fon  cœur  fut  porté  le  7,  Juin  à  l'Eglife  des 
léfuitcsdu  Noviciat»  auprès  deoduide  Char- 
les V.on  lit  fèt  fervices  Iblemneb  le  28.  Juil- 
let. Mcffieiirs  les  l'rinces  d'Elbœuf  &  de  Pont 
reprefenterent  S.  A.  R.  fou  Oraifoa  funé- 
re  fut  prononcée  par  le  R,  P.  fetntaof  »  Jé* 
fuite  ;  M. deCoislin  ,  Evêquede  Metz,  fit 
un  Mandement  piem  de  religion  »  pour  or* 
donner  des  prières  publiques  ;  M.  Clnide  de 
fA^e»  Vieûie Génénl  >  en  fûAsûot  de 


i 


1^8 

M.  Scipion*  Jérôme  Begon  »  Evéque  de  Toul  » 
en  fit  de  même»  fie  la  Cour  du  Parlement  de 
Nancy  défendit  les  danfes  &  les  réjouiiCuices 

fubliques  pendant  toute  l'année  du  dueil  du 
rince  Royal  Leopold  Clément. 
L'Eté  &  l'Automne  de  l'an  1723.  furent 
fatales  k  la  Lorrame  par  la  multitude  d'en- 
fans  que  la  petite  vérole  enleva  dans  le  Pays. 
Dans  Nancy  on  compta  nlus  de  quinze  cens 
enfans  morts  de  cette  maladie  »  on  les  enter- 
roit  par  cinq  &  fix  à  la  fois.  Il  en  étoit  de 
mémo  à  {Nroportion  dans  les  campagnes.  Cè 
fléau  onntinua  de  faire  les  ravages  jufqu'au 
mois  de  Janvier  1724* 

Le  PcinoB  Koyal  Leopold  Clément  »  dont 
nous  venons  de  parler  »  fiic  heoreofement 
remplacé  par  le  Prince  François,  fon  frère» 
que  le  Duc  LeojMld  »  par  un  Édit  du  14^  Juil- 
let 1723.  autorifii  11  prèlîder  en  fon  ablènce 
à  tous  les  Confcils  ;  cet  Edit  fut  apporté  à  In 
Cour  &  enr^iftré  k  19.  du  même  mois. 

Peu  de  tems  après  »  c  e(Hi-dire  »  le  premier 
Août  de  la  mcmc  année,  le  même  Prince 
Royal  François  partit  de  Lunéville»  pour  aller 
auprès  de  l'Fmpereur  Qiarles  VT.  cpiî  «oit 
alors  en  Bohême  arec  toute  fa  Cour.  Lr  Duc 
Leopold  »  (on  perc  »  l'accompagna  jufqu'à 
deux  lieo<^  au-de&  de  fflamont  *  atec  le 
Pnncc  lie  Crion ,  qui  le  fuivit  jufqu'en  Bo- 
hême. Le  jeune  Prince  fut  re^  à  Strasbourg 
&  au  For&de  Kell»  avec  tous  les  honneurs 
qui  ne  s'accordent  qu'aux  Souverains.  I!  fut 
complimenté  à  la  Porte  de  Strasbouig  par 
les  Magiftrats ,  la  Guniibtt  étoit  Âus  lei  ar- 
mes, Hi.  l'on  tira  !i  fon  arrivée plui  dedeuc 
cens  Cloquante  pièces  de  canons. 

Il  arriva  le  13.  aux  environs  du  Chtieau 
de  Virbni  ,  où  il  rrncontra  l'Empereur  qui 
étoit  à  la  chaiTe.  Sa  Majefté  Impériale  le  re^ut 
avec  toutes  les  maftpics  de  b  plus  cordiale 
afTc,'V:on  ;  cî!e  parut  charmée  de  fon  air  & 
de  Tes  manières»  &  le  4.  au  foir  elle  le  mena 
dans  Ibn  carafleli  Prague.  Le  IÇ.  rEmpcreur 
tint  ChapLiIc  publique  au  Château,  où  elle 
fit  la  cérémonie  de  donner  à  ce  Prince  le  Col- 
lier de  h  ToifentPor. 

Le  5.  Scprpmhre  l'on  fit  à  Prague  la  céré- 
monie du  couroiwement  de  l'Empereur  & 
de  rimpératrioe  »  avec  la  detnieie  magniii* 
cencc.  Le  Prince  François  y  aïïîfta  ;  après 

2uoi,  l'iunpereur»  l'Impératrice  »  &  toute  la 
'our  le  renifiient  k  Vienne  ;  on  7  arriva  le 
23.  Novembre,  &  notre  îeune  l'rince  fut 
1<^»  par  ordre  de  l'Empereur ,  dans  le  Pa- 
lais» en  Pappartement  qu'occupoit  aupao* 
vant  l'Impératrice  mère. 

Comme  la  plupart  des  Domeflâquct  dii 
Prince  François  n'étoienr  pas  AUeinans  »  on 
kl  tcnvoTa  en  I.iirni«e>  &  Pou  diiten  knv 


An  «le  j.  c 


LXXXIX. 
LtPrimt 

LtrfmKt 
tnvtjt  à 

17*1. 


Digltlzed  by  Google 


1^9  HISTOIRE  DE  LORRAINE,  Uv.  L  170 


Andcj.c  place  ies  Domeftiques  d«  la  feuë  Impératrice  où  Tont  aujoard^ui  les  affaires  >  il  a  fallut  AuaL-j-C. 

»7*J*        mère.  Le  Prince  de  Craon  retourna  à  Luné*  déligner  Jes  chofes  ôc  les  routes  par  tous  ces 

ville ,  décore  du  turc  de  Prince  du  S. Empire,  endroir-; ,  &  par  confcqucnt  ahh.uidonncr  en. 

<jue  r£nt>pereur  lui  avoit  donne,  avec  l'on  ticremcnt  les  routes  anciennes ,  qu'il  auroil 
portruc  cnrkhi  <le  diamans.  L'iimpereue       plus  mal-ailê  de  ictablir,  que  d'en  for* 

BOjAma  pour  Gotirerneur  du  Prince  Fran*  mer  de  routes  nouvelles. 
çoiSfle  Comte  de  Cobcnzcl  >  avec  une  pen«       Les  Romains  anciennement  avoient  cou* 

iion  de  douze  mille  florins  >  outre  celle  de  tume  de  paver  leurs  grands  chemins.  Oa 

huit  rtiille  florins  que  S.  A.  R.  lui  faifoit.  Le  av  ott  fuivi  tn  Fi  ance  la  même  méthode  dans 

Générai  Neuberg  fut  fon  Sou-gouvemcur  >  les  routes  (]L)i  lublUieut  encore  aujourd'hui 

WfC  UM  (wnlioa  de  huit  mille  florins ,  &  au  tour  de  Pans  ^  des  Capitales  des  Pro^ 

pour  montrer  au  jeune  Prii^ce  le  droit  de  vîntes  ;  S  \.  R.  n  im;iginé  quelque  chofe  de 

i'hiftoire ,  on  fit  venir  aupi  ^      lui  le  Con-  plus  aile  >  tic  moindre  depenfc  ,  d'un  entre* 

feillier  de  Lan^>en.  tien  moins  difpendieux  y  les  routes  de  Lofw 

X  C.         Une  des  chofes  qui  ont  fait  plus  d'honneur  raine  ont  toute  la  fol;  lue  dt-s  anciennes, 

GrmAt   au  Duc  Leopoid  ,&  qui  ont  apporté  de  plus  elles  font  beaucoup  plu5  larges,  chaque 

thtimm     grands  avantages  dans  fon  Paj^s  »  font  les  Communauté  eil  chargée  d'une  certaine 

f"""^^*  grands  chemins  qu'il  a  commencé  5c  hcureu-  portion  de  chemin  à  entretenir,  à  proportion 


f  grands  chemins  qu'il  a  commencé  5c  hcureu-  portion  de  chemin  a  entretenir,  à  proportion 
Cernent  exécuté  dans  toute  la  Lorraine.  11  en  du  nombre  de  les  habitans:  tous  les  ans  dans 
conçut  le  dcEêin  en  1 724.  ^  on  commença  la  faiUbe  la  plus  commode ,  &  oâ  }es  gens  de 
à  l'exécuter  en  172<r  il'  cmicnr  pref']',!eache'  la  campagne  font  les  mnii-?';  oc-iipr-:  ,  on  rê- 
vés en  1727.  Il  eut  la  latiiiaCtiou  de  les  voit  charge  ces  routes  en  y  amenant  de  nouveaux 
dans  leur  perledion  avant  fa  moit«  arrivée  gravois»  &  en  rempliifant  les  ornières, 
en  1729-  D  abord  l'exécution  en  parut  très-  L'invention  en  a  paru  li  bonne  &  li  corn- 
di^{îciie  &  très-oncreufc  x&\  peuples  qui  fu-  mode  1  que  les  Provinces  voilines ,  l'Alfacc 
ftntoUfeit  d'y  travailler  par  corvées;  mais  &  la  Champagne  ^jr  font  conformées  >  & 
k  peine  eurent-ils  fait  quelques  unes  de  ces  ont  faits  leurs  routes  fur  le  mc^p  pl  in.  Ccl* 
routes»  qu'ils  en  reconnurent  l'utilitc>£(  qu'ils  les  de  Lorraine  s'étendent  depub  ta  frontière 
en  louèrent  l'auteur  :  Pon  oonnciiToit  encore  de  Champagne  jufqu'à  l'Alface  \  depuis  Metz 
dans  le  Pays  les  anciennes  routes  des  Ro-  jufqu'à  Bulfan  ,  froi-,tiere  de  la  haute  Alface» 
mains  &  de  la  Reine  firunehaut  ;  on  en  voyoit  depuis  Bar-le  Duc  jufqu'à  la  Comte  de  Bour- 
de grands  &  nMgnifiquesrcAesi  mais  ils  n'é-  gogne»  ftiiflant  à  Blonde-fontaine.  Une  au. 
toirnr  plus  ni  pratiqués,  ni  pratiquâmes ,  y  tre  route  conduit  depuis  Bar  iur^]u'au  Duché 
'  ayant  de  grands  intervalles  de  rompus  >  6c  de  Bourgogne ,  palfant  par  Langrcs  y  enfin  » 
de  graads  dénngemcn»  dans  ce  qui  éioii  le  depuis  Bar-le  Duc  jufqu'auz  terres  de  l'Em^ 
plus  cnïier.  pire,  pafTant  par  Sarguemines  ;  depuis  les 
De  p.us,  ces  ancienoes  route;  étoient  tou-  frontières  du  pays  de  Luxembourg  jul'qu'aus 
CCS  dëlignces  vers  les  anciennes  V  tlles  de  froncieres  d'Aiface ,  de  Bourgogne  »  de 
Metz ,  de  Trêves  *  de  Toul,  de  Reims ,  de  Champagne  &  des  terres  d'Einpire.  Toutes 
Châlons  >  de  Cologne ,  de  Befançon*  &c.  au  ces  routes  aboutirent  à  Nancy  comme  à  leur 
lieu  que  le  Duc  de  Lorraine  fongeoîi  à  ks  centre.  Et  comme  la  Lorrane  eft  cntivooa- 
rèiinir  ttMTtes  à  fa  Capitale  de  Nancy,  comme  pce  en  plufieurs  endroits  par  le?!  terres  des 
au  centre  du  commerce  &  du  concours  de  trois  Ëvèchés,  du  Luxembourg ,  de  l'Ar* 
fes  Etats.  Or  ,  Nancy  n'étoit  pas  ancienne-  chcvéché  de  Trêves  ,  il  a  fallu  Inviter  Mc(' 
menr  du  f»ombre  de  ces  Villes  célèbres  par  lieurs  les  Intendans  \  concourir  à  ces  ouvra- 
leur  grandeur ,  par  le  concours  des  peuj^ics ,  gcs  ,  chacun  en  droit  loi ,  dans  Jes  lieux  de 
par  le  paifagc  des  troupes.  Certe  Ville  n'eft  ^cur  dépendance  ;  &  après  avoir  (emartfué 
devenue  confidérable  que  de[niis  le  Grand  l'utilité  de  ces  grands  chemins ,  tant  potir 
Duc  Charles  ,  qui,  au  commencement  du  le  commerce,  que  pour  ic paifagc  des  trou- 
<fix»fepiième  tiède  «joignit  une  nouvelle  Ville  pes>  ils  s'y  font  enfin  déterminés.  Après 
à  l'ancienne  ,  qui ,  fous  le  régne  du  Duc  avoir  achevé  les  grandes  mutes ,  on  n  encore 
René  II.  etoit  encore  très-peu  de  chofe.  Pont-  fait  travailler  en  plulieurs  endroits  aux  che- 
à-Mouffon  ,  S.  Mihiel ,  Luncville  ,  Raon-  mins  de  traverle  ,  d'un  Village  à  l'autre. 
l'Etape  ,  S.  Diey  ,  Baccarat ,  Renrtbervilter ,  Pour  érernilér  la  mémoire  de  cette  ma- 
Blamont ,  Commercy ,  S.  Nicolas ,  ne  méri-  gnifique  entreprife  (  i) ,  M.  du  Hautoy  qui 
toient  pas  le  nom  de  Ville ,  &  la  plupart  ne  avoit  l'intendance  de  ces  chemins ,  fit  frapper 
fubûftoient  pas  méose.  Cependant  fur  le  pied  un  Médaillon  j  qtu  leprélenKiii  d'un  cdcé  le 
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An  uc  J. u   Duc  Leopold  >  de  l'aucre  une  chauiiee  ,  (Se  un  iiderabic  fu r  l'argent  étranger  qu'ils  j  appor<  A«  de  J.  C 

«7^       Pont  avec  un  Cavadier  paOànt  fur  la  chaufl»;  uùtùt ,  &  qulb  y  mettoient  k  on  tans  beau* 

on  lifoic  fur  le  revers  cette  légende ,  au  dclTus  :  coup  plus  haut  que  dans  leur  propre  pays. 
frevtdentu  Vtimtfu.  £t  dans  l'exergue  :  Vu      M^is  ons'apperçut  bien  tôt  que  cette  ab- 

mnrùtJL  M»»  M.  D.  cc  xxviti.  Ce  qui  eft  imité  faondance  appâmitc  ctoic  une  dâêite  réelle  » 

des  infcriprions  des  anciens  Romains»  fiÛICS  les  Marchant  commençant  à  aiir'!nrnrcr  ex. 

.dans  de  pareilles  circonftauces.  ceffivement  le  pris  de  leurs  mardi^ndifcs  * 

D.  Auguftin  Calmet  >  alors  Abbé  de  S.  on  fe  vie  dans  Pimpoflibilivé  de  commercer 

Leopn-J  df  Nancy,  ccri^'ir  fur  !e  mcmrfu'ct  d,ins  ;uiciin  p.ivs  >  fans  une  perte  m'-sconfi- 

UOe  DilJcrtatioii  qui  lut  imprimée  a  Nancy  i  dcr.ihlcj  car  puiir  faire  paffer  en  France  une 

ftleRéP  Manon  ('remontre, CurédeSanzé»  fomme  de  cent  livres,  u  en  fallott  pour 

fit  graver,  à  la  mcmc  orciiion,  un  McJaillon  change  deux  cens  X:\  Ji-  Lorraine.  Son  Al- 

par  le  fimeux  S.  b  rLuin ,  qu'il  picfcntaàSou  leflè  Royal  en  fentu  bieu-iôt  l'inconvénient  # 

Altefli:  Royale  avec  une  DiiTertation  dédica-  pat  la  penc  qu'il  îsàSxkt  fiir  les  fommes  qu'il 

toire  de  fa  façon.  L'infcription  de  fon  Mé-  ctoit  obligé  d'envOTcr  en  AUemagne  &ajl- 

dailloQ  fur  le  revers  étoit  t  Vtuum  ptr  vtas  leurs. 

ujmy  tirée  de  l'Enéide  de  Virgile.  On  voit      Pour  y  remédier  on  lui  îof^ra  un  auitie 

fur  Ir  revers  une  femme  tenant  le  fceptre  de  expédient  plus  pernicieux  que  le  premier; 

Lorraine,  lîic  mowéc  fur  un  chat  a  deux  chc-  ce  fut  de  reduue  la  monnoyc  de  fon  pays 

vaux ,  fous  la  diieâioii  du  Oiea  Mercure  ;  à  fa  râleur  intrinfeque ,  &  de  ni  plus  tou- 

qui  femble  faire  remarquer  la  magni6ccncc  cher  >  comme  il  fc  pratique  en  Suide  5c  en 

&  l'utilité  de  ces  chemins  publics.  Hollande.  Ainfi  il  décria  par  degrés  les  mon- 

X  C  T.        Dans  le  même  tems  ,  le  Duc  Leopold  fie  noyés  dites  à^Auboiine,  à  caufe  que  le  nommé 

fmrdtndt  drcdèr  au  Poni-à-Mouflbn  un  jardin  de  Bo-  d'Atibonne  ertT.r  j  !j  rcrc no'.nrDc  Com- 

ttsm^n    taniquc»  dont  il  confia  le  foiu  au  J>»eur  Chc-  pagine  de  Lommcrcc  ;  c'elt  cc  qui  la  ruma 

-u»  Pont-*-  yreufe ,  qui ,  p,,  fon  application  Hn  Ces  COr-  entièrement ,  &  réduifit  le  pays  à  undlstréme 

jutt^vt,     jrcfpnri^.-^rcf;  (Jnn<:  le";  pay;  étrangers ,  l'enri-  dilctte  d'jrgcnr  ,  (jn'on  ne  l'avoir  ppur-êrrç 

chu  en  peu  de  tcmi  ue  coûtes  lortes  de  plan-  jamais  vue  li  ^i  fiuac.  A  ce  mal  s'en  joi^mc 

tes  rares.  un  ncre  de  la  part  des  étrangers  »  c'ctoit  à- 

XCII.       Le  mtfme  Prince  vifant  toujours  au  grand,  qui  ramafleroit  dc^  Avihnnr.es  d'or  f<  d'ar- 

Ctm^ini*  au  bonheui  Je  fes  fujecsÔcde  la  ProviiXX  >  gent  &  les  fcroit  pailcr  en  Suiile  ,  t:i  Al!c. 

dotîna  un  £dit  du  6.  Juin  1724.  ptrkquel  magne&en  France,  pour  les  faire  rt  iV  ippcr 

y*'^*  *''     il  éfab^rnit  Cl'  Lorraine  une  Compagnie  de  &  y  gagner  tr("  <  iMiiiderablomcnt  par  la  dif- 

Z!m»r~*    Commerce,  p.»r  le  moyen  de  laquelle»  les  ference  de  ia  valeur  ties  monnoyes,  qui  étoit  * 

*^       directeurs  &  mtérelIêipKMnetliQientdefaiK  bien  plus  haute  en  France  qu'en  Lorraine» 

fleurir  le  Commerce  en  Lorraine  autant  &à  caufe  de  la  diffcrencc  de  l'alloy  des  Au- 

qu'en  aucun  pays  de  l'Europe  i  Nancy ,  di-  bonnes  »  qui  ctoit  bien  niciUeur  qu  l'argent 

foient-ils ,  eft  (ans  connredit  le  plus  bel  entre-  de  SuilTe  &  d'Allemagne,  .\infi  ce  qui  dévoie 

pôt  du  monde;  on  peut  ctalilir  les  Foires  f^irp  h  rtrhrfrc  dria  l  orr.iinp,  r^'iTr  I3  ruine 

franches  de  S.  Nict>las»  qui  étoient  autrefois  de  ion  commerce  i  cuHn  la  Compagnie  du 

ks  pkis  célèbres  de  P&irope;  il  y  a  niUe  rè>  Conamerce  fe  dillipa.  On  en  arrêta  quelques 

fources  dans  la  Province  pour  faire  travailler  uns  de  ;  "rf  ;  les  autres  s'enfuirent,  &  !e 

les  peuples  avec  grand  profit  pour  eux  inc-  commerce  du  Pays  en  fouHrit  notablement, 

mes.  Ceux  qui  parloient  ainfi ,  avoient ,  di*  U  fallut  revenir  à  réduire  les  efpéces  d'or  & 

(oient  ils,  ptultcurs  ru  îic;  nfTocir<;  tant  à  Pa-  d'argent  t  un  prix  moins  haut  qu'aupara- 

ris,  en  Angleterre  >  en  iioiiauac»  qu'à  Ge-  vant  ;  mais  qui  tut  à  proportion  des  mon* 

ncve.  Rien  n*ccoit  plus  fpècieiis,  ni  plus  noyés  de  France,  un  peu  plus  haut  que  dans 

éblouiflani  que  leurs  projets;  on  s'en  pro-  les  Provinces  vnilinf;  ,  pour  empêcher  qu'on 
mettoit  un  fucccs  inhni.  lis  commencèrent  ne  l'y  traniporta  :  ceci  arriva  lur  la  fin  de 
par  la  mounoye,  &  frappèrent  grande  quan-  172^.  S.  A.  R.  s'étoit  déclare  proteâeor  de 
tiré  d'or  t\'  c' .  rgent  ,  d'un  fort  bon  alloy  ;  la  Compagnie ,  illeur  avoitdonncpotirarmcs 
mais  ils  mirent  la  monnoye  à  un  pnx  excelfi-  d'iVzur  au  Mturicr  d'argent ,  charge  de  Vers 
vemeiit  haut  :  enforte,  que  le  Leopold  d'or  àfoyc  &  parfcmés  de  leurs  coquilles  ,  au' 
valoir  fo^xante  deux  livres  dix  fols ,  &  celui  Chef  de  Lorraine  ;  pourfupport ,  les  deux  Ai- 
d'argent  fept  livres  dix  iols,  tout  le  reile  a  glcs  de  Lorraine;  pour  légende,  Compagnie 
proportion.  Par  ce  moyen  Tai^enc  vint  très*  de  Commerce  de  Lorraine;  pour  Timbief 
commun  en  Lorraine,  ce  qui  y  attira  beau-  une  Couronne  Ducale. 

;  coup  de  commerce  des  Villes  ô(  des  l^roviQ-      L'il.difion  du  nouveau  ouvrage  de  M.  XCIII. 

oesvwfioetf  quitioavoieotuagaincr69>«oii<  Hugo»At>béd*£ii?al,ÔidcedelVéniontré«  fmn/ir 
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imprimé  à  Edvit  en  éecie  aanée  1799.  iam  kt  demiem  guerres  avoiem  fans  périr  phr 

Ictkrc  de facrxAJjiiquran'f  mfi»umfntM,é^a(i  fleurs  Maifoos,  dont  les  chefs  &  les  enfani 

une  petite  gaerre  lîcteraire  daas  la  république  éroient  morts  les  armes  à  la  ixïàiq  »  il  crut  qu'it 

de»  Jeittcs  de  Lorraine.^.  Hugo  7  donna  étoit  de  b  dignité  de  l'Eut  de  feur  en  fuhf- 

lieu  par  quelques  traits  mOtfUos ,  lâchés  con-  tituer  d'autres  »  capables  par  leurs  richclTes 

ire  Kicherius ,  Auteur  de^  la  Chronique  de  de  doium  du  luflre  à  leur  NoUcflè»  &  de 

$eooiws>  qitt écnraic  en  1215. par  qnd.  remplacer  nn  jour,  par  leur  mérite  &  leur 

ques  endroits  du  texte  d'HercuUnus»  Cha-  valeur,  ceux  que  l'Etat  avoir  perdu.  On  blâ- 

noine  de  S.  Diey  >  que  M.  Hugo  fie  imprimer  ma  auiii  la  trop  grande  i'dciliie  à  donner  fes 

dans  l'ouvrage  dont  nous  venons  de  donner  Domaines  »  &  il  faut  avouer  que  plulîeurs 

le  titre  •  où  l'on  prétendit  qu'il  avoit  altéré  abuferent  de  fa  bonté  &  de  fon  exceâlve  libc- 

le  texte  de  fon  Auteur  »  en  lut  Êùlànt  dire  :  ralue^  mais  il  revoit  bien  qu'un  Duc  fuccef- 

querAbbajredeRemiremontavoicqtiittéla  feur  ne  manqueroit  pas  de  retirer  tous  ces 

vie  commune  &  régulirrc  en  IÇ08-  au  lieu  Domaines,  &  en  rt^eilk-ur  état  qu'ils  n'ctoient 

que  Herculanus ,  après  Jean  de  Bayou ,  place  lorfqu'il  les  avoic  donné  i  ce  qui  eft  arrive  en 

«Et  événement  en  1058^  Un  Religieux  de  Se>  eiFet. 

Dones  prit  U  défencc  de  Richerius ,  &  releva  On  n*a  jamais  bien  pénétré  le  rrottf  qui  a 

aombte  de  fautes  répandues  dans  l'ouvrage  engagé  le  Duc  Lcopold  a  taire  tant  deoou* 

du  R.  P.  Hugo.  Il  m'adreila  fur  ceb  une  k&  veaux  Nobles  pcndanc feu  r^jBPCf  ce  nVft  pat 

trr  ,  dm- la-juclle  il  m'exhorfoit  de  donner  cerrainemcnt  la  bonne  politique  ;  l'Etat  a 

le  lexte  d'Herculanus  dans  (a  pureté.  Cette  plus  iouiîcrt  de  ce  nouvel  établiflcment  qu'il 

lettre  attira  une  réponfe  aflez  vîv«  du  IL  P.  n'en  a  profité  >  on  a  déchargé  des  fujcts  aifes 

Hu^a  Elle  fut  réfutéed'une  lettre  anonyme  des  c!rairs ,  dont  il  a  fallu  faire  la  répartition 

de  I  Auteur;  infentiblement  la  querelie  s'é-  fur  ceux  4U1  n'etoient  point  ft  commodes  : 

chauffa  ,  &  on  m'écrivit  cina  ou  fut  lettres»  l'intention  du  Prince  >  que  l'on  a  crû  retirer 

dans  Irfq'içllcs  on  fir  entrer  plufleurs  remjr  de  l'argcnr  de  ceux  qui  achetoicnt  ainfi  des 

ques  lavantes»  propres  à  illuftrer  les  an(i«^ui>  Lettres  de  NubleiTe  >  étoit  bien  différente  j 

tes  du  Pays  »  &  à  éclaicdr  plnfieun  poiait  wù»  on  fait  que  certaines  perfonnes  let  irar 

d'hirtoire  &  de  critiques.  fiquoicnt  à  leur  profit  ,  l\'  tjn'il  en  revenoît 

La  Reine  de  France»  époufe  du  Roi  Louis  très-peu  dans  les  cotFrcs  du  l'nnce;  il  fuivoit 

XV.  étant  partie  de  Strasbourg  le  17.  Août,  donc  en  cela  fon  peachanc  à  la  Jîberté  &  â 

Icrendità  Metz  par  Sîverne,  Sirhnurg  ,  M  II-  obliger  tous  fcs  fu-ets ,  ne  pouvant  fe  repré» 

»eres  &  Vie- Elle  lut  reloue  a  Metz  avec  tout  Icntcr  l'cxcaiplc  du  Duc  Charles  IV.  fon 

flionncur  dû  a  Sa  Majefté ,  elle  y  reçu£  les  gnnd  oncle ,  dont  il  ne  fe  rappelloit  qu*ivee 

comp]nTi:-r.<,  &  les  prélëns  ordinaires.  Les  peine  la  mémoire  »  &  dont  la  manière  tout 

Juifs  de  Meu>  après  l'avoir  complimentée»  a  fait  humiliante  >  de  traiter  l'ancienne  Noi* 

ki  offrirent  une  riche  couppe  de  cryftal  de  bleffe,  à  qui  il  fuTcitoit  des  concurrens  dant 

rf^rTif» .  .ivpr  nnr  hardiir^^y  ftlugfîlWW  d'^H*  t  '-^  perfonne  des  anrmhîiî  ,   ètoif  rrès-jpeu 

garnie  de  pierreries.  gouie  ;  ne  pouvant  ibufftir  ds:  pareilles  vues» 

Une  des  plus  fortes  paffions  du  Duc  Leo>  lui  prodiganr ,  tout  au  contraire ,  fes  faveurs 

pold  t  étoit  de  relever  la  noblf  fTe  de  fes  Gen-  &  faifant  tous  fes  efforts  pour  la  relever&  luî 

tilshommes,  dont  la  plupart  avoicat  été  rui>  rendre  fon  ancienne  fpltudcur. 

nés  au  fervkedu  Due  Charics  IV.  &  dont  k»  Le  Duc  François  >  fon  fucceflêur ,  ne  fut 

biens  étoient  ou  perdus ,  ou  engages ,  ou  ab-  pas  plutôt  entre  en  jouiflance  de  Thcriragc  de 

bandocnés  pendant  les  guerres  de  Loriaiaci  fcs  percs,  qu'il  donna  fes  ordonnances  pout^ 

il  mit  tous  les  foins  à  rendre  à  cetcç  Nobleffe ,  réunir  les  fonds  du  Domaine  donnes  &  aliénés. 

fi  dévoilée  k  fon  fervicse,  fon  ancien  état  ;  il  parleDuc  Leopold,fonperc»&  po-jrohlii^cr* 

la  combla  de  fes  biensfaics^  1  élevant  aux  em-  les  nouveaux  annoblis  depuis  1697.  ae  pajrcr 

plois  autant  qu'ils  en  étoient  capables  »  &  la  fomme  de  quinze  cens  Uvres  au  àfèliar. 

démembrant  plufieurs  pièces  de  fon  Do-  Voici  on  état  des  princip^il!  ';  terres  c|u'il 

maine»  çour  les  mettre  en  état  de  fe  foutenir  décora  de  nouveaux  titres  u  honneurs.  En 

&  dekil  £ùre  honneur;  il  érigea  pluficurs  i709.il  érigea  la  terre  de  Bulgncville  en  Marv 

de  leurs  terres  en  Marquifats ,  en  Comtés  &  quifat;  en  171a.  le  21.  Août  if  érigea  la  terre' 

en  fiaionies»  il  fit  revivre  la  Nobleffe  de  plu-  d'Hadonviller  en  Marquifat,  en  faveur  de  M. 

fieurs  Mdfons  qui  avoient  perdus  leurs  Ti-  k  Prince  de  Craonileij.  Juillet  de  la  même 

1res,  ou  qui ,  fjurc  de  biens»  n'avoient  pus  année  il  érigea  en  Comté  la  terre  de  Sirnpi-J 

lic.Ibutenu  dans  le  rang  de  Nobleffe.  Il  aéa  goy  »  le  a.  Mars  en  laveur  de  M. 

Ipinfieurs  nouveaux  Nobles  :  en  quoi  Une  fan  de  Barrais  ;  le  ig.  Janvier  17 13.  il  érigea  la 

naiapprou  vè  de  tout  k  monde  tmattcoame  cene  de  Ffoiian  en  Marqoifu  »  en  faveur  de 
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M.  de  Lunati  ;  le  a  J  -nvicr  1 7 1 5.  la  tent  de 
Botné  ai  Cdmtët  en  faretir  des  Seîgnetin 
de  ce  non.  \À  terre  de  Spada ,  ci-deranr .... 
érijeéeeDMarquifac ,  en  faveur  de  M.  le  Mar* 
qUUdeSpada  ,  le  aj.  JuiUef  17161  Le  ig'. 
Juin  1718  il  donna  à  la  terre  d'Acrain  le  titre 
de  Comté  de  Guifc  fur  Mofelle ,  en  faveur 
Al  Prince  kPHaréourr  de  la  Maifon  de  Lor- 


XCVl. 
^1/  paàr  Ut 


Il  leur  demanda,  avec  i  nAan  ce»  qu'il  put  con^ 
ferrer  fes  Etats  dam  une  exaâc  aeuiraliië  » 

flc  il  en  obtint  tout  ce  qu'il  demandoit. 

Le  27.  Mars  I729.  mourut  à  Lunéville 
Leopold  L  du  n0m ,  Duc  de  Lorraine  >  dans 
la  cinquantième  année  de  fon  âge  ,  le  cin- 
quième jour  de  fa  maladie,  à  cinq  heures  & 
demie  du  foir.  Sa  maladie  étott  une  ficvrie 


AiideJ.C 

XCVIF. 

Mon  dm 
Dm 


raine  ;  en  17 19.  la  terre  de  Lupcourt  érigée   violente  jointe  à  une  peripnaumonie,  qui  ré' 


en  Comte,  en  faveur  de  M.  de  Mahuet 
Blême  année  la  terre  de  S.  Menge  fiit  érigléc 
en  Marquifat ,  en  faveur  de  M.  de  R^ffom- 
pierre>  fous  le  nom  de  Marquifat  de  Baudri- 
Court;  le  9.  Avril  173 1.  il  donna  à  la  terre 
de  Novîan-aox  Vrez  le  ritre  de  Marquifat, 
CO  faveur  de  M.  de  Beauvau  ;  il  donna  le 
èséme  titre  à  la  terre  de  Granvcillc  ,  en  fa- 
vcur  de  MclÏÏcursdu  Chateict,  le  \z.  Marî 
1723.  le  8-  Février  1724.  il  donna  le  titre  de 
Conté  itia  terre  de  Germiny ,  en  confidcra- 
tion  de  M.  le  Bcguc  ;  &  le  rirre  de  Comté  h 


fifta  à  toute  l'habilité  ik  à  la  diligence  dct 
Médecins.  Dès  le  lendemain  S.  A.  R.  Madami 
fjt  reconnu?  pour  feule  Régenre  de  l'Etat, 
en  i'abfcnce  du  Duc  François  111.  qui  étoit 
alors  à  Vienne  à  la  Cour  de  r£mpcreur 
Charles  VI.  On  lût  dans  l'aircmblée  des  Prin- 
CCS  du  fang  &  des  grands  Olficicrs  de  la  Cou- 
ronne ,  le  teftament  du  Diic  Leopold  ,  en 
darre  du  8.  Septembre  1719.  &  fon  Codidle» 
du  16.  Décembre  1726.  enfuite  de  quof» 
toute  l'Aflemblée  reconnut  Madame  Royale 
pour  feule  &  unique  Régente,  en  conformité 


Celle  de  Valro7*eo  conlideration  du  Seigneur   dudit  Teltament  ;  &  en  même  ccms  il  fut  ré< 


de  ce  nom,  du  19-  May  1724 

Le  10.  Juin  1719.  il  érigea  la  terre  de  Con- 
dé-fur  Mofelle  en  Marquifat ,  en  faveur  de 
M.  de  Cuftioc;  en  1719.  le  Parc  &  le  Châ- 
teau d'Einville  aux  Jars  furent  donnés  à  M. 
k  Marquis  de  Lamberti ,  qui  en  a  joui  juf- 

JtfSen  1729.  Le  7.  Odobre  1720.  la  terre 
e  Bayon  fut  érigée  en  Marquifat,  en  faveur 
de  MeflScurs  de  Ludres  j  celle  de  Sorcy  en 
Comté»  en  fiiveitr  de  M.  de  Choifeul  de 
Mcufc  ;  celle  de  Stainvillc  en  Marquifat  le  7. 
avril  1721-  Cdle  de  Fontenoy  en  Comté  le 


folue  d*eoroy«r  au  Otic  François  un  doubk^ 
de  cette  reconnoiflât-.cc ,  dans  l'efpéranflé  ^u*!!, 
voudroit  bien  l'agrecr  &  le  confirmer. 

tit^tàiUlKLt^eH  ,  fir  M.  de  VeUiàfe»  dâin 

te  fitdt  de  UhÛ  Xiy. 

E  Duc  Charles  V.  appui  de  l'empire  & 
vainqueur  des  Turcs ,  étou  mort  ;  fon 
fils  Leonold  prit»  it  la  pdx  de  Rififîck  >  pod 
feffion  de  fa  Souveraineté  j  dépouillé  à  la  vé- 
rité de  fes  droits  réels  j  car  il  n'étoit  pas  permis 
ta  Avril  172^;  Cdk  de  Vrecôurt  en  Comté  au  Duc  d'avoir  det  remparts  \  fa  Capitalet 
lé  12.  Avril  de  la  même  année;  le  Janvier  mais  on  ne  put  lui  ôter  un  droit  plus  beau, 
I72I.  il  ordonna  l'établilfement  de  la  Ville  celui  de  faire  du  bien  a  fes  fujets  ;  droit  »  dont 
d*Archè>la  nedv^  fur  Mofelle.  En  17 19.  Jean-  jamab  Prince  n*a  fi  bien  ufé  que  lui.  * 
Claude  ,  Nîarquis  de  Balfompicrre  ,  obtint  II  eft  à  fouhaiter  que  la  derniete  poftérîté 
f  éreâion  du  Marquilât  de  fiaudricourt ,  dans  apprenne  >  qu'un  des  plus  petits  Souverains 
Ib  Vtliage  a{)pellé  ct-devantS.  Menge.  Le  16.  de  l'Europe  >  a  été  celui  qui  a  fait  le  plus  dé 
Décembre  1726.  la  terre  d'Aulnoy  fut  érigée  bien  \  fon  peuple.  Il  trouva  la  Lorraine  de- 
en  Marquifat ,  en  faveur  de  M.  Defarmoifes.  folée  &  défertè  :  il  la  repeupla  ,  il  rcnrichir. 
Le  15.  Avril  1727.  la  terre  de  Cbuvonge  fut  H  l'a  toujours  Confervéc  en  paix ,  pendant 
érigée  en  Comté.  Le  ig.  Juin  de  la  même  que  le  refte  de  l'Europe  a  été  ravagé  par  la 
année  Martigni  lut  érigé  en  Comté.  JÙ  lcaQ.  guerre.  Il  a  irit'  ta  prudence  d'étte  toujours 
luidet  1728;  MAeïnvine  fuf  en  Cbihfê.*  bien'  avee  là  i  ^  d^éne  aimé  de  FEnW 
La  guerre  dont  toute  l'Europe  étoit  me-    pire;  tenant  ce  jufte  milieu  hcureufcment^ 


nacce  en  1726  &  qui  commcn^  en  effet  j^eu  qu'un  Fnnce  fans  pouvoir  n'a  prefque  jannai^ 

dë  tems  afx^ès  »  entre  la  France  &  la  Màifbn  pii  garder  entre  deux  grandes  pniffiinces* 

d'Autrithe,  donna  au  Duc  Léopold  une  ;uflc  II  a  proairé  \  fes  peuples  l'abondance» 

appréhenfion>..que  lès  £tats  fitués  entre  ces  qu'il  ne  cpnnoiflpit  plus.  Sa  NoblelTe/  ré- 

dpiix  Ptnflanéesr»  lie  Ibfftnt  expol^  à  tôùs  l'éî'  dtiiiie  Ir  II  tferitiete  iniferë  »  .à  été  mi(è  dût 

naUwars  di(  la  guerre  ,  s'il  étoit  obligé  de  l'opulence  par  fes  fculs  bienfaits.  'V 

préiidtenairtlDOur  l'une  ou  pour  l'autre  dé  Voyou-il  la  maifon  d'un  Gemilhominc 

céf  deôxVabdés'Maifbns»  auf^uellés  it  toti-  c*  ru&ie  »  il  la  iâtf<Ht  rétaBItf  \  fes  dépeos  ; 

choit  de  fi  prAs  par  les'  liens  du  Sang ,  &  par  il  payoit  leurs  dettes  ;  il  marioit  leurs  filles  :  il 

lit  correfpondance  d'amitie  qu'il  a  voit  tou-  prodiguoit  des  préfens  ,avec  cet  art  de  doo^ 

jouit «taneieiMe  eatte  ki  deiis  Mçioarquétf.  ner»  i]ut  cft  tneore  aiMlefl^  d^'  Uafiitii 
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il  mettoit  d^ns  fes  dom  la  magnificence  d'un 
Prince  &  la  politeife  d'un  ami.' 

Les  arcs  dans  fa  petite  Province  ,  produî- 
foienc  une  circulatiou  nouvelle,  taicia  ri> 
cheflè  des  Etats.  Sa  Cour  èioît  formée  fiir 
le  iiMxléle  de  celle  de  France  :  on  necroyoit 
prefque  pas  avoir  change  Je  lieu  >  quand  on 
palfoit  de  Verfailles  à  Liinéville.  A  l'exem- 

£;  de  Loub  XIV.  il  faifoit  fleurir  les  belles 
ures.  Il  établit  à  Lunéville  une  efpece  d'U- 
aiveifiié»  où  la  jeune  Nobkflë  d'Allenna^ 
venoit  fe  former.  On  y  appreroit  de  vérita- 
bles fcieQ(xs>  dans  des  Écoles  où  la  Ph)  liv^ue, 
èloit  démontrée  aux  yeux  par  des  machines 
admirables.  11  a  cherché  les  talens  jufques 
dans  les  boutiques  £c  les  forêts ,  pour  les  met* 
trc  au  jour  &  les  encourager.  Lofio  pendanC 
lout  fon  régne  >  il  ne  s'eft  occupe  que  du  foin 
de  procurer  à  fa  nation  de  la  tranquiilicéj  des 
richeflës  >  des  connoîfliiBces  &  des  nlaifin.  Jir 
quittereis  demain  ma  Seevemmcfé ,  difoit-il ,  Jî 
je  ne^i'His  fatrt  du  bit».  AuHI  a  t'il  gouté  le 
bonheur  decre  aimé;  &  j'ai  vu  >  long-leiw 
après  fa  mort,  fes  fujets  verfer  des  larmes cn 
prononçant  fon  nom.  Il  alaille,  en  mourant» 
fon  exemple  k  fuivre  ;iux  plus  grands  Kois  ; 
&  il  n'a  pas  peu  fervi  à  préparer  k  fi>a  fils  le 
çbemia  du  trône  de  PËmpire. 
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Ter  optimo  ^  maxlmo  f  ' 

Jiil'eme 

Lotharingicum  cakos  cxtrkavit i 
Religienem 
UiUcam  y  veram  ,  ÂpoPo.'icam  ,  Romanam 
Ad  Proavorum  exemplutn 
'  Salvam  &  Jine  l<de 
Scrvavit. 
.  Patriam 

B«ll»  ftA  uittverfam  teUurem  da-ajlanu 

Clerum 
Protexit  &  auxit  g 
Nobilitatem 
Erexit  Ù  refiauravit. 
Populo 
Judex  &  Pater 
Prajuit , 
Htc  Le  opold  us  jaeet 
Nunijuam  eUiois 
In  cinerent  &  pulverem  revtrfurvm  3 
Et  à  Dco 
JuiUandum  e^e* 
Requkfcat  in  pace. 

Si  Subdiri  tali  Duce  contenti 
Orent  pro  eo»  • 

Vets  de  M.  de  Chevrier  à  l'honneur  de 
S.  A.  R.'Leopold. 


Ali  A^KJ.C. 


JE  vous  envoyé  >  MoiiHcur  ,  une  Pièce  > 

que  l'on  peut  qualifier  unique  >  puifque  ,  , 

£*€&  l^esaâc  copie  de  l'Epitaphe  d'un  Sou-  Ce  Priaee  dont  le  nom  efi  facri  dans  PUif- 

verain  ,  compolee  par  Ini-rrcmc ,  S;  écrire  de  tolre , 

{k  propre  main.  Je  l'ai  copiée  fur  l'original ,  Dont  la  haute prudenu  étonna  l'Univers, 

&  )e  TOUS  prie  d*cn  étreaufli  perfuadé  quefi  Dom  le  Héros  du  Nord  a  ckmti  la  mi- 

l'évidence  vous  le  demontroit ,  car  le  fcruta-  moire  , 

teur  des  coeurs  m'eft  témoin  que  je  n'ai  nul  Ce  Leopold  enjùi  fi  digne  de  nos  vers  , 

ddUttii  de  vous  en  împofer.  S'il  arrive  que  Avoit  plus  d'une  fois  ,  même  eu  fein  des 

vous  en  fafÏÏez  ufagc ,  je  vous  fupplle  de  ne  revers , 

&ire  aucùne  mention  de  celui  qui  vous  l'a  Prévu  dejes  enfaas&  l'éclat  &  la  gloire: 

communiquée.  Les  Jupitcrs  qui  gouvernent  Tu  te  foitvtens  encore  que  les  derniers  regards 

rEirrpc  en  auroient  bien-tôt  c.ilmé  les  agi-  de  ce  r.ouvcr,uTil\\s  Jue! a  mon  environne  , 

tations,  s'ils  étoient  auflj  attentifs  à  méditer  Suivaient  le  i>rave  CUAKLESaM  milieu  des 

)fixt  Enitaphe ,  qu*ib  fin»  «rdcfls  k  manier  ka^ards , 

hfinidre»  &àvuider  les  bourliies.          .  Et  lui  montroieat  non  ùùn  des  plaines  de 

Bellone , 
François  ajjisautrône  desCéfars, 

£x»iik  de  U  Ctef  du  Cthinet  des  Priiuei 
de  ^Europe. 

MYIord  Harl ....  qui  étoir  en  1729. 
il  Lunéville,  lorfque  Leopold  LmoiK 
rur, .(  dit ,  étant  à  Rome  en  1747  à  luteper^ 
fonne  de  nom,  qu'il  avoit  vil  entre  les  mains 
d'un  Ma^iftrat  célèbre  un  Tcftamcnt  politi- 
que» écrit  de  h  nuin  de  ce  Souverain»  paf 

Sij 


Auende  viatort 
Ni 

Ptdihuj  cakes  ,  fuam  pridii  in  folio  fe- 

£  dentem 

,    .  Revereiaris 

!■''•:  e'I  en'im 
Qui  projusLs  Parcméus  inter  AlpiMltl  : 
Kupes  naïus  ejl  anno 
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lequel  ralliaoce  du  Pciooe  Koyal»  foo  6U>  fion  des  Princes  cadets»  leurs  eofans  ou  frères- 

ctek  projenée  avec  l' Archidudiel^  cPAutri-  Mais  quand  k  lafpedk»  des  Princes  caden  > 

che,  qui  occupe  auiourJ'lr  li  deux  Trônes  fes  cnfansi  il  ordonna  qiî'jprrs  fon  décès  ,<Sc 

avec  l'éclat  que  dooacnt  ks  wjrcus  &  le  lorfqu'Us  auront  atteint  l'âge  de  20.  ans,  iU 

mérite.  jo<rfflënc  de  la  fimune  de'eent  mille  fiam 

Barrois  par  an  ,  qui  fera  au  ^mrr.téc  de  cent 

Le  Teftameot  du  Duc  Lcopoid  ponoit  oue  »  mille  autres  en  cas  de  mariage.  £t  quand  aux 

s*éiaoc  làk  repréfenteTfeTcftainentdn  Doc  Frinceflei  fes  fillca»  owre  la  penfion  fixée 

RcucII.dcrad  1506.  p:^rlcquc!  il  établit  la  fuc-  ci-dc(rus ,  il  veut  que  quand  elles  .(i:rnnt  àt- 

ceffioodelcsI>ucbe$dcLorrainc&deâar»e«i  teint  l'âge  de  2a  ans»  elles  jouiifcot  d  une 

faveur  des  de&endans  de  la  ligne  >  detnllescn  penfion  vauffM  de  OCM  mUe  fnu»  Barraii 

miles,  &  d'aîncseu  aîné,  à  l'cxclulion  perpé-  chacune  «'laqucOcceflittadèi^lindlet  fetOOt 

tuelie  des  filles  i  il  cotiârme  ledit  Teftanient  j  naariées*  '           ,  ' 

êren  fiût  une  (firpoliikm  noavelle  &  oooior-  £r  par  fon  Codieile  da  1&  Déoenihi* 

nie  :  voulant  que  la  fucceUlon  defes£tatsde  1726-  il  ordonne  qu'au  cas  qu'à  l'heure  de 

Lorraine  &  de  Bar  »  &  terres  y  enclavées  ou  foo  décès»  le  Prince  François  i  fon  fils  aîné» 

adjacentes»  &  tontes  celles  qui  pourront  lui  trouvât  aÛént  de  fa  Éiatt»  en  forte  qu'il 

obvenir  dans  la  fuite  ,  comme aufll  les  titres»  ne  pourroit  donner  fes  ordres  pour  le  bon 

droits  &  prétentions  que  la  Maifoa  de  Lor-  Gouvernement ,  il  établit  par  provifioii  un 

raiaeafardîvers Etats qu'ellencpoflède  pas»  Confeil  pour  Padmbtfinmon  de  ta  Etats 

demeurent  toujours  dans  la  ligne  mafculine ,  juliqu'à  ce  que  fondit  Succcffcur  yaitacSuel- 

^  dans  la  branche  des  aînés»  unt  de  la  ligne  lement  pourvu  i  lequel  Confeil  de  Régence 

direâc  que  de  la  ligne  collatérale*  fans  qu'en  provifîonel  fera  composé  du  Graad>Mattie 

aucun  cas  aucune  fîllc,  ni  leurs  defcendans  d'Hôtel»  du  Grand  Chambellan ,  du  Grand 

mâles  ou  £rnaelles ,  puiHéut  être  adnnis  à  la  Ecuyer»  de  l'Ancien  des  Marà:faauzdcLor« 

fuooeffion  dudk  Etat  »  Terres  &  Seigneuries  »  raine  »  du  Garile  des  Sceaux  »  des  Premiets 

qu'après  l'cxiindion  entière  de  tous   les  Prélidens  »  tant  du  Parlement  que  delà  Chani* 

mâles  >  vem  qu'aucune  des  Pnncefles  lès  filles  bre  des  Comptes»  du  Sécretaire  d'Etat , 

ne  pnîflifcnt  contraâer  mariage  (ans  fon  ex-  du  Maître  d'Etat  >  qui  fe  trouveront  enquai^ 

près  confentemcnt ,  ou  de  celui  du  Prince  tier  lors  de  fon  décès  »  (ans  que  ces  deux 

qui  r^nera  pour  lors»  &  qu'en  ce  cas  elles  puiflent  être  relevés  par  ceux  qui  pourroient 

feient  tenuës  de  renoncer  poor  dies  &  pour  fuivre  par  l'autre  quartier  ;  tnen  entendu  que 

leurs  defcendans  à  la  fuccelGon  des  Etats  de  fi  le  Prince  Charles»  fon  fécond  fils,  avoit 

Lonaine&  Banois»  linon  après  l'extinâion  atteint  l'âge  de  25.  ans  lors  du  (iecèsduDue 

de  tous  les  mâles  *  tant  des  lignes  direâes  que  fon  pere  »  fuivant  l'Ordonnance  fiiite  à  Naocf 

collatérales,  mais  au  profit  de  leurs  frères  le  14.  Juillet  1719. ledit  Prince  Charles Jiré- 

feulement  &  de  leurs  defcendans  i  le  tout  fideroit  au  Confeil,  &  à  fon abfeoce celai qd 

moyennant  la  dotte  tie  deux  cens  mille  frans  tÛ.  dénommé  d-deflus. 

argent  de  Lorraine ,  qui  leur  fera  payé  comp-  Après  la  ledure  defdttsTeflament  &  Co. 

tant  ;  ce  qui  aura  lieu  pour  toutes  les  i'rin>  dicile  >  &  les  difpofitions  y  marquées  >  le 

celTes  &  fiiles  des  Princes  regnans.  corps  du  défunt  Duc  fut  exposé  dans  la 

Il  régie  le  Doiiaire  de  Madame  la  Du*  dhaittbveoù  il  étoit  décédé»  dans  un  cercnéil 

cheflë  Douairière  à  la  fomme  de  trois  cens  couvert  d'un  poêle  de  drap  d'or,  revèru  de 

mille  frans  Barrois»  dont  elle  jouira  jufqu'à  tous  les  attributs  de  la  Souveraineté  »  &  du 

ia  mort  ;  ladite  fomme  affignée  fur  ks  S»>  collier  de  la  Totfon  d'or.  Il  y  avoit  danscene 

Unes  de  Rofiéres.  II  veut  que  les  Princes  ca>  chambre»  toute  tendue  de  n<Nr»  quantité  de 

dets,  fes  fils ,  ou  leurs  defcendans  »  ne  puif-  cierges  allumés»  &  trois  Autels  narés  de  ve- 

fent  prendre  aucun  appanage  en  fend  de  lours  noir»  oà  Foo die.comiandle«cnt  des 

terre  dépendaas  des  Duchés  de  Lorraine  &  melfcs  depuis  cinq  heures  du  marin  jufqu'à 

'  de  Bar ,  &  autres  terres  &  Scigucuries  à  lui  midi.  Le  30.  le  corps  fut  porte  folcmncile>' 

appartenantes  »  00  qui  pourruicnt  lui  obvenir  ment  de  Lunéville  à  Nancy  »  Si  dépolc  dant 

à  quelque  titre  que  ce  puifle  ctrc.  S:  qu',iii  rKc;!ifc  du  Noviciat  des  jcfuires,  en  arten- 

ficu  d'appanage  en  biens  fonds,  ils  aycnt  une  dant  qu'on  le  portai  daru  le  tomlteau  de  ie« 

penfion  qui  leur  fera  payée  annuellement  fur  Ancêtres  ,  aux  Cordelicrs  de  Nancy, 

le  revenu  des  Duchés  de  Lorraine  f<  de  Bar,  Le  Courrier  qui  avoit  porté  à  Vienne ,  au 

&  leur  dcfcnd  de  pouvoir contracier  mariage  Duc  François  III.  la  nouvelle  de  U  mort  du 

finis  fon  exprè«!  vouloir,  ou  celui  du  Prince  Duc  I.ç  p    I ,  Ion  perc  ,  étant  arrivée  le  2. 

régnant  ;  lailTuit  ,'i  la  vn'nnre  des  Princes  Avt  i  1 720  le  jeune  D;:c  ,  :tprrT  .n'oir  doni>é 

xégnaos ,     fuccelfeurs  »  la  tixaitoa  de  la  pen-  pcnUauc  «quelques  jours  a  ia  tcndrciic  naturelle 
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à  Panjour  pacetnel  ce  qu'il  leur  devoit  »  Douze  criennA;  fooacandeclodwiietea 

écrivk  à  S.  A.  R.  Madame^  &  mère ,  pour  ralibes  ik  capuchon»  noireb 

confiroier  l'Arfêt  du  28*  Mars  dernier«  par  Cent  pauvres  revêtus  d'une  robbe^  capu- 

lequel  ladite  Dame  étoii  recooaue  pour  Ké*  choo  iwir  >  portant  en  main  une  torche  de 

geste  8c  Gtxiremante  des  Exms  de  Lonaine  cire  blanche  aux  Armes  de  Lorraine.  lis  fe 

&  Barrois  pendant  ral-ifence  du  Duc  Ton  ftISi  rendirent  fur  r£fp!anade  à  deux  heures  aprét 

Sa  lettre  eft du  6.  Avril  I^IO.  mm^eulemcBt  midi  »  où  iê  trouvèrent  auffi  les  ^lle-;  Or> 

il  confirme  ce  qui  a  été  Élit  a  «et  égard  >&  le  phelines  »  avec  ceux  qui  doivent  la  uire 

Confeil  provilionel  que  la  Prinoeife  s'ecoic  marcher. 


diotû  t  il  la  prie  auffi  de  vouloir  continuer 
envers  lui  &  envers  fes  £tacs  avec  le  m6me 
tfBle&  lamémefaowéjufqu'iiceiju'ilpuiire 
revenir  en  Locraine  i  &  lui  marque  ià  recoo- 
noiflance  &  (on  refpeét  En  confèquenoe  le 
Confeil  aflemblé  rendit  foc  Arrà  le  1 2.  Avril , 
&  la  Cour  du  Parlement  en  ordonna  l'cnré* 
giftrement  le  i6.  du  naémemois  1729^. 
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Les  Evéques  de  Metz  »  Toul  &  Verdun,  le  marche  dans  l'ordre  que  nous  venons  d« 
Grand  Prévôt  de  Saint  Dief,  Archcvéïjue  direipuiscioquante-deux  Députés  de<:  Villes 
de  Cczaree,  l'Evéque  de  Langres*  ceUii  de  de  Lorraine  &  Barrois,  tous  en  h^ihiis  & 
ChâIon$-rur-Marne> l'Abbé  d'Eiival,  Evcquc  manteaux  noirs,  avec  des  crêpe»  pclitlailS dé 
dePtoIemaïde,  donnèrent  leurs  Mandemcns  leur  chapeau  de  deux  pieds,  tenitnt  d'une 

Srticalters  pour  £ure  des  prières  pour  Pâme  tnain  un  flambeau  de  cire  blanche,  &  de 
I  Duc  défi«t,&  tout  le  Pays  s'acquitta  de 
ce  devoir  avec  une  espèce  d'cmulation  ,  on 
compcfa  des  pièce»  en  vert ,  on  fit  des  Orai- 
ibns  Funèbres,  dont  Jean  Bapnfte  Cuflbn 
publia  un  Kecuéil  ;  on  frappa  enAùte  une 
Médaille  (lir  la  Régence  de  Madame  Royale , 
cHe  y  eft  représentée  au  droit  en  bufte  avec 
Un  voile  fiir  la  téte ,  6c  pour  légende: 
C»r^  émtbâ».  DKtfid  à-  lt*f€i»s  Uth.  & 
Jjrri:  au  revers  cette  Princeflë  eft  affife  (ûr 
un  Tnâne ,  tenant  un  gouvernail  d'une  main  t 
&  aérant  l'autre  étendue  Tor  la  Lorraine.  On 
vekauprès  d'elle  une  Cigogne ,  pour  légende  : 
Dei0ri  ^nttis  fr^au  vifMtm.  Dm»  Teieigue 

Le  )Our  pour  la  cérémon»c  5c  l'inhumation 
du  Ouc,  &  de  fes oblequcs folemnellcs, fut 
Exe  au  7.  Juin.  Les  Priixces  du  Sang ,  â  la 
tête  defquels  écoit  le  Prince  Charles*  fils  du 
DiK  Leopold,  les  Grands  Officiers  de  la 
Couroone,  la  Nobkile  du  Pays,  6c  une  in^ 
fintié  de  peuples  &  de  gens  ée  toutes  condi^ 
tions,  fc  rendirent  à  Nancy  pour  affifter  à 
cette  lugubne  cérémonie.     même  jour*  7. 

£iHD  •  té  Sr.  Charles ,  Héraut  d'Armes  de 
orraine,  revêtu  de  fes habita  df  crrèmonr, 
fe  rendit  avec  douze  crieurs>  ou  Ibnncurs 
de  dodieites  »  à  huit  heures  du  nutin ,  de- 
vant U  çrande  porf<»  dn  Paî^iî  D;ica!cde 
Nanc^i  ou  ipixi  àvuit  tait  loniicr  ic$  crieurs 
Il  «M»  diverfes  fois ,  il  publia  qa^  trois  heu» 
tes  après  midi  du  niéne  jour,  fe  feroit  U 
|iompe  funébfc  du  Uu  Duc.  Il  fit  la  même 
publication  dans  tontes  le^  places  &  carre- 
four'; df5  deux  V\]'c-\  Je  N.irty;  or  VOici 
l'ordre  4U1  lut  garde  dim  i^m^chc. 


l'a  : [  rc  le  Armes  de  kors  ViUes  peintes  daai 
un  Eculfoi). 

Les  Juges  Confuk. 

L'Hôtel  de  Ville dcNanc^. 

Les  Avocats. 

la  Grottie  en  rofcbe  courte. 
Le  Bailliage, 

L'Uni  verlité  de  Pont-k-Mooffon, 

La  Chambfe  des  Coinptes  de  Bar  en  rob* 
bcs  de  cérémonies. 

La  Chatnbre  des  CompMi  de  Lotiabe  tm 
fofabes  decèrénranies. 

La  Cour  Souveraine  en  robbes  rouget. 

La  Maréchauffee  de  Lorraine  &fianoits 
korsOfficiersk  latcte. 

Le  CWeil  d'Etat  &  de  RéMoee. 

Les  Tnnbalien  &  les  Tconpctta  âtt 
plaiiirs. 

Les  Gentilshommes  ordinaiies. 

Les  Maîtres  d'Hôtd  ordinaii«s«  &  fe  pre- 
mier Maître  d'Hôtel. 

Les  trente  trois  Gentilshommes  ponant 
les  trente-deux  bannières,  des  lif^nct  narrr. 
ternelles  &  maternelles ,  &  ia  banmcrc  aux 
Arincs  pleines  de  Lorraine. 

CJJuatre  Ecuyers  conduiront  avec  les  pafc 
frenicrs  les  chevaux  de  fecours  ài.  a'honneur. 

Sept  GendlalionniMS  portant  le»  pîëcet 
d'honneur. 

Meificurs  les  Chanibellam. 

ftes  Maréchaux  de  Lorraine  &  Barrois  9= 
avec  le  Héraut  d'.A.rmcs  qui  prccédoit. 

Les  Paroiffcs  de  Nancy,  iNôtsc-Dame,  S. 
Evre ,  S.  Sébaftien. 

Les  Chapitres  de  la  Prinoadak  &  de  S* 
George.  .   .    .    •  ,  / 


Les  Penitens,  les  Hermites  ,  les  Auguf- 
tins,  les  Dominicains,  les  Tiercelins ,  !«  Ca- 
pucins, les  Minimes  &  les  Cordeiiers ,  fe  trou- 
vèrent à  la  OKmc  heure  chez  les  Pères  Car- 
mes t  oà  oa  leur  fit  donner  à  chacun  un 
cierge  blanc»  pour  les  poner  pendaiic  la 
marche. 

Les  mêmes  perlbniies  commencèrent  la 
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Tous  les  Abbés  de  Lorraine  &  Barrais  en  François  111.  notre  Souverain  Seigneur  & 
Cmflêi  &  en  Mirres.  au  nomtira  de  râigt*  Malm.  Le  eocp»  du  Duc  Leopold  ne  iîu 
ièpt»  marchant  félon  l'odre  de  leur  béné  defccndn  &  inliunc  dam  lecsivcauquekaS* 
jdiâioo  Abbatiale.  Mars  1750.  ; 

Le  Grand  Aunidnier& les  deux  premiers  .  Dmu  le  mois  de  JniUef  de  oecte 


AndeJ.C. 


Aumôniers. 
LeïLP.  Guinder.,Confcl]eur du  lieu  Duc. 
Meflieurs  lesGnindsOfficten. 

Mefficurs  îcs  Pnnci.">  du  Sang. 
Les  Paees.  conduits  par  leur  Précepteur. 


1729.  on  découvrit  par  hazard  au  bord  Hc 
la  rivière  de  Mcurche»  ai^-delfous  d'une  Fer- 
me que  Von  nomme  Momeau»  à  unedcmi 
licuë  de  Roltéres-aux-Salines  •  5c  à  un  quart 

  de  iieuë  de  Damc-Livierc ,  dans  un  trou  pro- 

MonreTgnetir  TEvéque  dfcTouli,*  Prdac  fonddebuitpieds»ci-devantéIoigDédtiooiin 
Diocefain,  officiant  .ivcc  Tes  Minières.  Ce  dt  la  rivière  de  plus  de  huit  toifes,  maisalors 
Prélat  prononça  dans  i'Ëglifè  du  Noviciat  dans  le  lit»  &  au  bord  de  la  mcooe  rivière»  on 
des  Jéruires  •  en  prëPenee  da  Ocn^  &  des  7  décomrrirf  dîs-je  f  pins  de  mille  fers  de  flé- 
A^h:"i>  Seit^r.curs  aiïL-mblés ,  une  cfpccc  chcs,  tous  de  cuivre  &  en  fonte,  avec  des 
d'Oraifoû  funcbrc  du  Duc  Leonold,  adrcf-  Icrsde  lances  aulli  de  cuivre  &  fondue,  des 
liinc  f»  (urole  à  Monfeigoeor  le  Prince  Char>  maitiérés  de  fpontons  »  des  dards  *  «ne  pente 
les ,  repréfentaot  S,  A.  R.  On  fortit  de  l'Eglife  enclunne,  le  tout  de  cuivre  fontiu.  On  porta 
du  Noviciat  des  Jefuites  à  quatre  heures  après  ces  antiquailles  à  la  Cour,  <8(  Madanne  Royale 
snidf  >  èc  te  convoi  marcha  en  Poidre  qne  ordonna  d*)r  fonUlerf  mais  on  n'y  découvrir 
nous  avonî  marqué  jurqucs  dans  rEglifc  des  rii  ndc  nouveau.  On  n'a  j.imaispû  favoird'oii 
Cordcliers  à  la  ViUc  viciUe.  Le  corps  lut  venoit  cet  amas  de  pièces  de  cuivre  delhnées 
prèfenté  par  Moniê^Deur  l'Evé^oe  de  Toul  à  armer  des  flèches  &  des  piques.  On  en  a 
au  Supérieur  de  l.i  M.iifon ,  qui ,  apr^s  avoir  aufîî  trouvé  à  Vaudémont ,  q'-ii  n'cft  pas  bien 
donne  l'eau-l-iénitc  à  Monfcigneur  le  Prince  loin  de  là ,  &  où  je  crois  qu'il  y  avoir  une  fon> 
Charles  »  entonna  le  De  fMfimés ,  qm  iiic  dcric  pour  de  pareilles  machines*  «b  cft 
chante  par  cent  Religieux  de  fon  Ordre,  pen-  encore  plus  près  de  f  po  nont,  oâ  Pon  a 
dant  qu'on  pla^oit  le  corps  fur  le  catafalque ,  aulfi  trouvé  d'autres  an(iquaiilcs«< 
&  que  foui  te  monde  fe  plaçok  dans  k  rang  Le  feu  Duc  Leopold ,  fuivani  fin  mdiu- 
&  félon  l'ordre  qui  lui  étoit'marquc.  Apr«  «on  bienfaifance  ,  Je  le  fiftcme  qu'il  s'étoit 
cela  on  chanu  l'Oliîîce  des  Morts,  &  Mon-  propofé  de  relever  la  NoblelTe,  &  de  faire 
feigncur  FÉvéque  de  Tout  ayant  fait  les  Thu.  reflentir  les  effets  de  fa  libéralité  î.  mus  ceux 
rifications  ordinaires,  fut  conduit  avec  les  qui  avoicnt  l'honneur  de  le  fervir  &  de  l'ap-, 
Abbés  &  Préljits  dans  une  làle ,  où  ils  quit-  procher ,  avoit  acG(»dé  plufieurs  dignités»- 
tërent  leurs  omemeins.  Le  lendemain  g.  Jdn ,  grâces ,  funnvances  »  Lettres  de  NobSeflè.  Il 
la  MeiTe  folemncllc  fut  céléhrèc  par  Monfei-  avoir  même  alicné  grand  nombre  de  fcs  Do- 
fioeur  l'Evcque  de  Toul,  l'Oraifon  funèbre  niainci> ,  bien  perfuadè,  comme  il  le  difoit 
Alt  prOMMicèe  par  le  R.  P.  S^aud,  Jêfutte»  Inioméme*  qu'un  Suoœilêur  ne  manqueroit 
&  tout  s'y  pafTa  a  l'ordinaire.  Le  mcmc  jour  pas  de  révoquer  ces  grâces ,  du  moins  la  mcil- 
k  quatre  heures  du  foir,  on  chanta  les  Vi-  ieure  partie.  Ënfio  Madame  la  Récente  don> 
giles,  &  le  Jeudi  neuf,  on  fit  le  fécond  fer-  na  dam  le  mois  de  Juillet  1729.  dn^rCesD^ 
vice  qui  fut  célébré  par  M.  l'Abbé  de  Chau-  clarations;  la  première  qui  fupprimoit  tous 
mouiiey.  Général,  des  Chanoines  Réguliers  Les  Confeillcrs  d'i£tat ,  à  la  retèrve  de  ceux 
de  S.  Aoguftin*  le  Vendredi  dùi  qui compofoicnt  le  Conlcîl  de  Régence,  des 

Juin,  Monfcigneur  i'Evéquc  de  Toiiloélébra  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  du  Gou* 
U.  dernière  Mcifc  des  Obfeques.  ^  '  verneur  de  Nancy ,  £c  des  Premiers  Préiidcns 
À&cès  la  Meilê  i»  dclèendit  le  corps  du  des  Cours  Souveraines;  elle  fupprimoit  auffi 
Catafalque,  &  on  le  tranfporta  dans  la  Cha-  toutes  les  furvivanccs  &  expecflatives.  La 
pcUe  ronde  I  ou  il:demeura  pei^dant  toute  féconde  Déclaration  portoit  réunion  de  tou} 
l'année»  jufqu'a  llnbumation  dans  le  caveau  les  Domaines  aliénés  depuis  l'an  1697.,  La 
qui  cft  au  dcfTous  de  cette  Chapelle,  dans  troilièmerétablifToit  les  Prévôtés  &  Gruc'ries 
lequel  tous  les  corps  de  la  plupart  des  Prince;  du  font-St.  Vincent ,  Mandre,  l'Avant-gar» 
Princeflës  de  la  Maifon  de  Lorraine  font  de  •  Condë  >  Norroy-Ie^Sec ,  iChaienois  9t 
^enfermés.  Morlay ,  &  le  19.  Novembre  1730.  il  >  eut 

Alors  toute  la  compagnie  étan^  rentrée  une.  Ordonnance  portant  que  toutes  perfon. 
dans  l'Eglife ,  le  Ifetaut-d'Armes  annonça  nés  qui  depuis  l'an  1697.  ont  obtenus  des 
troiî  fois ,  à  haute  voix  ,  la  mort  du  Duc  Léo-  Lettres  de  Nohleflc ,  de  reprifcs  do  NoblciFc 
pold  ,  puis  rcpcta  de  mcme  par  trois  fois:  maternelle >  leront  tenus  de  les  rapporter  & 
?wci  vive»meS.  A.R.Monfcig)MurleDac  dclcsdécoferanGfçfiedtiCootciL 
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Mais  la  DédaraiioD  cODCcrn^ot  i(r;o>'cux,  départ, d'un  collier  de  la  J  oaon-d'or>cUiiné  •  Aii(leJ.«, .. 
avcnt  mcut  qui  fut  ordonné  oon  renirment  cent  mille  florins»  &  un  autre  pour  le  Pfiaoc.  (71*  -t*.t 
aux  fujcts  Laïques  dc  FErar,  mùs  .>«i(ÎI  an  Charles  fon  frère,  de  la  valeur  de  trente 
Clergé  feculier  âc  icx  uiicr  )  iîr  gritnd  bruit  mille  floriu$.L'iLmpcrcur  lui  duiind  ,  de  plus» , 
dans  le  pays.  Les  Barniiens  s'y  oppofcrcut,  une  épce  garoie  dediamaas»  eftimée  vin^ 
&  fc  pourvurent  au  Pirlerneut  Je  Tanî,  &£.  mille  écus»  avec  unefomme  de  foiyanre-dix 
publièrent  un  Mémoire  aaxu  iei^uci  lis  pre-  mille  Ducats  pour  les  fra»  de  Ion  voyage^ 
tendireac  noatier  que  les  Duo  de  Lorraine»  L'impératrice  Ki^jpiante  lui  fit  prêtent  d^une 
comme  Ducs  de  Ba»«>  n'ont  innuis  pû  droir  cane  eftiméc  vingt  mille  floriost  S.  A  R  :i 
d'éaigef  d'eux  le  joyeux  avciicmcju ,  qia  de-  Ton  (our  ât  des  préfens  aux  Seigneurs  ix  aux 
voit  aioattr  en  ectie  année  ,  félon  les  rolcs  Daines  >  qui  font  au  (ervice  de  Leurs  Maieftél . 
de  répartitions  pour  cette  feuk- pji  tic  du  Bar-  Iniperiaîes,pour  la  valeur  dc  deux  cent  miUe 
toit  mouvantf  à  la  fommede  quarante-huit  fîoiim>  les^mtes  d'Alihau,  de  S.  Julien» 
miOe  cenc  quarante-une  livre.  Qu'encore  que  de  Faar  »  pliifieur«  autres  Seigneurs  de 
1p  Duc  de  Lorraine  ,  par  le  concorder  d  >  2<f.  diftindion  ,  accompa^^ncrent  S.  A.  R.  ;urnr^ 
janvier  1571.  a't^^>  drotls  de  régne  a-  dcjam-  Stokcvan  le  Comte  dc  Neubcrg  fut  chat' 
^éttti  dd/tf  Céicndme  d»  Biiillié^e  de  Bn,  ce   gé  de  ia  part  de  l'hmpereur  de  l'accompto* 

gner  dans  Tes  Etats ,  ^  de  le  faite  défrayer  pac 
toutes  les  terre»  de  l'Empire. 

11  arriva  avec  fa  fuite  à  Saveroe  le  28.  No*     C  V I. 
vembre  pour  le  fouper.  Apris  le  ffnper  il  li^ntu 


1!  ah 


que  par  h  Dc  ciRratjon  de  l'm  l  <:75 
drM  éUH^jer  leutes  idiUes     Juujtdi, ,  toutes- 
fol*  ces  droits  ne  peuvent  être  exercés  *rii' 

t<-,\rremfnt  t  mais  feulement  dans  Us  Etits  âf- 
jtmbUst  &  par  leur  confemement.  Ils  vien< 


fe  déroba  &  prit  la  porte,  accompagne  Icu.  f  ^""'^f'* 


Beat  enfuite  aux  exemples  des  Dues  de  Lor-  lemcnt  du  Comte  de  Neuberg,  &  de  deux  "g^, 

raine ,  qui  vnuhnr  faire  quelques  impoiltions   Valets  de  Chambre,  arriva  \i  l  «mevillele  len- 


fur  le  Barrois,  furent  obligé  dc  convoquer  les  demain  pour  fepc  heures  du  matin,  il  le  fit 

■  fm*'»  pour  avoir  leur  confentemest ,  afin  d'«bord:CQaiio&ie  aux  Gardes,  à  qui  il  fe* 

:  d'exécuter  de  pareilles  impotàtions.  commanda  néanmoins  le  fccrct ,  &  v  inr  trou- 

'  Le  Parlement  de  Pans ,  fur  les  requilititxu  ver  au  lit  Madame  fa  mcrc ,  qui  fut  agrea- 

de  M.  Gitbeit  de  Voilîn,  Avâcat  du  Roi*  blement  furprife  de  voir  &  d  embralTer  Ton 

rendit  fcn  Amôt  le  20.  Décembre  1729.  cher  fiU.  Le  bruit  s'étant  bien  tôt  répandu 

Sortant  deitrutes  d'exécuter  la  DecUratton  de  de  loa  arrivée,  tout  le  monde  accourut  pour 

.  A.  R.  du  £6>  Juillet  1729»  &  les  rolâ  pu>  le  voir  H,  le  o<Mi({ratuIer  fiw  fon  heureux  re* 

bités  dans  la  Ville  de  Bar,  pour  la  levée  du  tour.  Il  envoya  enfuite  un  de  fcs  Gcnril^. 

joyeux  avéwment;  défenfe  de  pa^r  ladite  hommes  a  V'ienoe,  pour  i,i,rc  parc  a  Ma» 

imiiofkioli  f  défenfe'  aux  Doyeiu  ruraux,  jefte  Impériale  de  fon  heureufe  arrivée  dans  . 

Curés&  autresdelcs  fignifii-r,  nottfîer ,  exé>  fesEtats,  &  delaiituation  où  il  avoir  trouvé 

cwer  Ac  faire  exécuter  aucun  acfdits  rôles  ou.  les  affaires.  II  dépécha  auili  a  liruxciics  un 

taxes;  ordoDsei|ue  cet  Arrêt  fera  lû  &  pu-  de  fes  Chambellans,  pour  y  complimenter 

blié  à  l'Audi'' 'icf'  ffnante.  tanr  au  Bailliaiie  de  fa  part,  la  SércniiÏÏme  Arcbiducbeâè*.; 

de  Bar,  qu'au  Bailliage  de  Balligni ,  &  regif-  Gouvernante  des  Pays-Bas. 

né  ialft  'Grt^fet  def<iits  Bailliages.  Le  onzième  Décembre  il  fit  la  cérémonie  de. 

î.c  l>nr  Francis  pioiif  de  cert-  entrtprifc  donner  au  Prince  Charles  fon  frère ,  le  collier 

des  Barnlicrts,  s'enpiàignjta..  KoiLouisXV\  de  l'Ordre  de  la-Toifon-u'or,  dont  TEmpcfeur.' 

&  envoya  p*o<ur  cet  etfct  à  Paris  M.  Booidcr  l'avoii  chargé  avant  fon  dépaft  de  Vienne^* 

de  ViJlcr.  On  nnt  fjr  ce  fui  t  f  (nlieurs  con-  &  le  14.  du  mcme  mois  il  domia  fa  Déclara» > 

ferencr^f  ^e  Confeii  du  Koi  en  dclibcra,  Sx.  non  contenant  le  nom  des  perfounes  qui.de< 

•        il  tut  conclu  que  l*  joycnx  avènement  votent  compofer  fon  Confeil  d'Etat.  A  la  tàe 

fê  leverOitRkr  Je  Barrois  ,  comme  ûir  \c  rcftc  ctoif  !<•  Prmce  de  Lixin  ,  le  Prince  dc  Cr.ti>rt, 

des  Etats  de  S.  A.  R.  &  ce  Prwcc ,  pour  pu-  le  Comte  le  Bègue,  «jardc  des  îceaux  ,  de 


Chef  du  Confeil. 

Le  troillcme  de  Janvier  I730.  S.  A.  R. 
vint  dans  fa  Viiie  uc  Nancy ,     y  fit  fon  ed*. 


CV. 
U  Duc 

rtloxrne  tn 


tréc ,  accompagné  du  Prince  Charles  foa  fre*  HMfk  }. 

re,  &  dis  nutre?  Princes  &  Seigneurs  de  fa  J.tm'eT, 


nr  ks  Barrifiem ,  envoya  chex  eonquat»' 
compagnies  de Soldar<;  aux  Garde*  pour  vivre 
en  difcrétion  pendant  deux  moi:>  d^a'^  la  V  ilie 
deBar. 

Le  Duc  François  quitta  enfin  le  9.  Novem. 
bre  1729.  la  CÎour  de  Vienne  pour  venir   Cour.  Il  lut  reçu  a  ia  porte  S.  Nicolas  par  le 
prendre  poflSrfCon  de  lits  Etats.  Apr^  avoir  Marquis  dr  Cuftine ,  gouverneur  de  Nancy  > 

pris  congé  de  l'Empereur ,  des  Irr-pr' a triccs,   qui  lui  préfentalcs  c't  fs  de  laViîIe,  au  bruit 
Lorraine  U        ArchidtiChciBks  &  de  loute  la  Cour.  Sa  d'une  triple  dechari;c  dc  canons  charges  à( 

ïn  ijir  M»iefttUopà^Mûi^pi*kat»  araatim  boulets,  ici  f nës  p«  oil  il  paûâ  moUtu 


urn  à 
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teaduëscktaptficries.  Le  foir  \Vj  eut  des  feux  jour,  &  k  kademain  2.  de  Février  il  alla  à 
de  joie  6(  des  illuminations  par  toute  la  Villa,  la  chafle^avec  ie  Roi  dans  ia  forêt  de  S.  Qe^ 
Le  4.  du  mcmemois  les  Cours  Souverai-  nsain-en  Laye?  fut  traite  âin^  le  Chiteau 
nés»  k  Ckrgç  &  ks  Magiftrats  eurent  l'ho».  par  k  Ducde  Noiilks  qui  en  clt  Gouverneur; 
neur  de  le  oonpliaienter  fur  Ton  ^ven<-ment  le  ^.  Son  AlceiFc  Rof  al  alla  encore  à  lachaflè 
à  la  Couronne.  Le  5:.il  affift^  à  U  Proceffioa  avec  k  Roi  ,  de  même  q-jc  k  7.  les  autres 
de  la  veille  des  Rois ,  qui  fe  fait  en  méoioire  jours  furent  occupc!>  i  Jivers  divciiiiTemens 
de  la  viâoire  remportée  en  pardi  jour»  fur  dom  onskifor^  de  régaler  le  jeune  Prince. 
Charles  k  hardi,  Duc  de  Bourgogn**,  par  k  II  vit  l'Opéra  »  la  Comédie  Francoife  &  lu- 
Duc  René  H.  en  1476.  Le  Duc  François  re-  iienne*  les  appartemem  du  Clâceàu  de  Ver» 
vincà  LunévilleleoL &k27.Ucn  paratpour  failles»  le  Cabinet  des  Médailles  ,  S.  Cyr»il 


aller  à  Paris  rendre  fes  bomm,^^(.$  Koi 
Louis  XV.  pour  le  Barrois.  U  ^mva  à  Paris 
k  39.  Sf,  fe  rendit  k  foir  au  Palais  Royal  dans 
les  Caroffes  du  Duc  d'OrIcans  i^ui  ctotr  a!!e 
au  devant  de  lui  jufqu'à  Ciayc.  il  demeura 
mognit»  jufqu'au  premier  Février  t  ibus  le 
nom  de  Comte  de  Blamonr. 

11  partit  de  Paris  k  premier  de  Février  & 
arriva  à  VerOùUes  à  trois  heures  après  midi  • 
k  même  jour  î!  prêta  fes  fois  &  hommages, 
en  la  manière  fuivaate  :  le  Roi  étoit  dans  la 
Chambre  affis  dam  un  fauteuil  &  couvert. 


vit  jouer  kseauxi  &  fîic  traite  pir  le  Prince 
de  Guife  à  Arcueil;  par  k  Prince  Ciurics  de 
Lorraiec*  p^r  Madame  la  Ducheife  d'Or- 
Icjnç,  ranr  m  P.ilsis  Royal  quedan^  fon  Châ- 
teau de  6.ignoler.  Le  Roi  lui  ât  prêtent  d'une 
riche  tenture  de  Tapiflêrie  ;  le  Ouc  partit 
de  Paris  fort  fatisfaic  des  honneurs  qu'on  lui 
avoit  rendus,  k  i^.  de  Février  1730.  il  ar- 
riva .1  L.inrviikk  .... 

Le  18.  Mars  de  cette  année  T^^o  arrivai 
Lunévilie  le  Baron  de  Haumulicr  »  Mioiftre 
«fEtat  &  Chancelier  du  DucdcsDauE-PoMSt 


Le  Duc  de  Lorraine  y  étant  introduit  fit'trois  envoyé  de  fon  Maître  pour  recevwr  de  Son 

révérences  en  s*approchant  de  S.  M.  qui  ne  Alteflê  Royal  l'inveftiture  des  Fiefs  rnouvam 

fe  leva     ne  fe  (Mcouvrit  point.  Le  Ouc  de  du  Duché  de  Lorraine.  U  fut  conduit  dès  le 

Lorraine  ayanr  quîrrè  fjn  éppc  ,  fon  chapeau  lendemain  '1  l'Audiance  de  S.  A.  R.  avec  les 

&  fes  jcints,  qui  turent  re^us  par  ic  premier  cérémonies  accoutumées  :  &  fes  lettres  de 

Qenduoiiiim  de  la  Chambre ,  il  fe  mit  à  ge*  créance  »  de  même  que  fa  propoiîtion  >  furent 

aouxfurnn  quarreau  qui  étoit  au  pied  du  reçues  d'une  manière  très-gracieuk.  Madame 

Soif  &  Sa  Majcitë  lui  tint  ks  tnaiits  joincci  Royale ,  k  Prince  Charles  de  Lorraine ,  frère 

cmre  les  fiennes,  pendant  que  k  Chancelier  unique  de  S.  A.  R>        deux  Princcifes ,  fei 

de  France  hn  k  ferment  à  haute  voix.  M.  fœurs,  admirent  auffi  lucceffivement  ce  Mi- 

Chauvclia  >  Garde  des  Sceaux»  Miniftre  &  mûreii  kur  Aui  incc.  L'iaveftiture  fe  fît  k 

Secrctaiig  (P£tat  &  le  Comte  de  Maurepas  20.  avec  beanc»  ip  d'éclat.  Tous  ks  grands 

étant  prefen<;  :  &  le  Duc  pi  omit  dç  robfcr-  Officiers  de  la  Maifon  de  S.  A.  R.  fesMinil^ 

ver»  enfuite  le  Koi  ic  leva,  k  découvrit,  puis  très»  Secrétaires  d'Etat  &  Gentibhonunes 


couvrit  au(£-idf  ;  &  fît  couvrir  k  Duc  de 
Lorraine.  Le  Duc  d'Orléans ,  le  Duc  de  Bour- 
bon >  k  Comte  de  Charolois ,  le  Comte  de 
Clermoat,  k  Prince  de  Conri ,  le  Prince  de 
Dombes  ,  k  Conue  d'Eu     le  Comte  de 


étoient  places  derrière  le  Fauteuil  duPlûioe» 

qui  fît  l'honr.eur:i  ce  HïrondeJefiù(eaiaiif0r' 
plus  d'une  iois  a  ia  table. 

Le  jeune  Duc  de  Lorraine  fit  bâtir  entre 

Lunévitk  dit  Vitrimont  un  rhaiCinterie>  qu'il 


Toutoufe  qui  étoient  auprès  du  Roi ,  fe  cou-  fit  peupler  de  Phaifans  amenés  d'Almagne  » 

vrireut  aum.  Un  moment  apvêi  le  Duc  de  il  fit  auflà  conftruire  à  Einvillcau  Jâr  une  Mé- 

lorraine s'énac  iCtilCySiMifnifadailsfoA  nagerie  qui  y  a  fublîftée  j  ifqtt'en  1739  que 

cabinet.  (à  Majefte  Polonoik  la  fît  démolir.  Aucom- 

Les  Dues  &  Vûn  nPlaffîkrent  pas  k  cette  mcncement  de  Septembre  toute  la  Cour  par» 

cérémonie  ,  pour  n'éfre  pas  obligés  d'y  de-  tit  de  Lunévilk  pour  ;ilîcn  Commercy;  k 

meurer  debout    découverts  »  quand  k  Roi,  Prince  Charles  y  tomba  malade  de  la  petite 

k  Due  de  Lonaine  &  les  Princes  feroienc  vérole  »  ce  qui  jena  l'atlarme  dans  tooie  b 

couverts  après  l'hommage  prête  ;  !e  Duc  de  Province  ;  mais  cette  incomoxKlité  n'ent  pas 

Martanatt ,  qui  ne  fait  ks  foudlious  de  pre*  de  ouuvaife  fuite.  L  y  avoit  alors  proche  Pa- 

aaÎCT  Gentilhomme  de  la  Chambre  »  qu*CB  gui  &  Trouflêy-fur  Meufe  un  Camp  con  pr>  c 

la  [dace  de £bn  fils ,  qui  n\'ft  pas  encore  iJuc,  de  17.  Régiment  de  Cavalerie ,  ou  de  52.  Ef- 

Hfut  r^lé  que  ce  jour-là  le  jeune  de  Morte-  cadrons  commandes  par  k  Comte  de  Belle* 

anart  ferait  les  ibeâiom  de  fa  charge  âcreee'  Ue.  Son  AltelTc  Royal  alb  voir  ce  Camp 

vroit  répée,  le  chapeau  &  les  giS|tS  du  Due  avec  fa  fuite,  &  fit  prélent  au  Comte  de  Kclle- 

pendant  l'hommage.  Isk  d'une  tente  fuperbc.  U  revint  à  Lune  ville 

:  Le  Aie  Fiaiifoii  icrûit  à  Pâlit  k  nàne  le  26»  OAcbne*  Au  cooMneDcement  de 
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ÀuàsJ,C.    Novembre  il  fit  une  promotion  de  piuficurs  Ronrgeois  montés  fur  des  échaflè^  Le  if  -       An  deJ.C 

■71*        Oriîcicrs.  U  nomma  le  Comte  de  Machéviilc  graad  matin  il  panît  pour  Charleroy  ;  û  ar-  *7i«» 

pour  Capitaine  tlo  Gardes  du  Cwrpt  j  k  civa  hÉ^k Uoos.  Le  3 1. Son Âltefle  Royal 

Comte  Dcfarmoifcs  de  Jauni  pour  Gonver»  viltt^  le  terrain  où  fe  donna  la  fajneufe  in> 

ticur  »  Grand  Batlijr  Ue  Poat-4-Mouiioo  &  uiile  de  Malpla^uet ,  en  170^ 

confervateur  de  lUaiverfité  de  cnte  Ville;  Le  5.  Août  ie  Duc  arriva  k  Ath,  le  91.  à 

le  Marquis  Defarmoires  d'Aunoy  pour  Liei».  Ortendc.  II.pafTa  enfuite  pir  Mpnin ,  Ypres, 

tenant  Commandant  d'une  Compagnie  de  Furnes,  Dixxnuodej  le  tort  de  Knokc  »  âC 

Chevaux  Légers  ;  le  Chevalier  de  Sales  Lieu-  Mieuport  >  oiî  il  arriva  le  22.  Le  Icndemm 

tenant  des  Gardes  du  Corps  ;  le  Comte  de  il  vie  un  combat  naval ,  dont  h  compagnie 

Fontenois  Enfeignc  des  Qievaux-Legcr^  lui  donna  le  divertitTcment  ;  le  24.  ou  lui  fie 

ex  L        Le  1 5.  de  Novembre  17^0.  iidonnadekti*  voir  le  Fott  tk  Scblik  »  après  dtner  il  pank 

Acééi-   glemeiis  pour  foa  Académie»  à  qui  il  nomma  poar  fe  rendre  par  eau  à  Bruges»  oi\  cranr  ar> 

pour  Chef  le  fiaron  de  Schak  ,  Confeiller  rivé  fur  le  foir»  il  trouva  ttHites  les  rues  lUu* 

'*^'*      d'Etat  de  feu  leDuc  Leopold£c  fou  Envoyé  aiilBies>  Quelques  jours  après  il  en  partit,  9t 

*7I^       extraordinaire  en  Angleterre»  Il  cotre  dans  tenue  »  Bruxelles  »  où  il  arriva  le    de  Sep* 

un  fort  gratld  détail  de  la  cooduice  que  doit  tetalwe.  Le  1$^.  il  en  partit  pour  Anvers»  fit 

tenir  un  jeune  Cavalier  oui  veut  entrer  dans  le  20.  après  midi  il  fit  voile  pour  la  Hollandei 

cette  Académie.  Oo  r^gle  ce  que  doit  paycjr  U  acrtva  le  23.  à  Roterdam  »  le  29.  à  ta  Haye  » 

un  externe  qui  y  entrera  »  &  les  ciercices  c^fA  &  en  partit  le  4.  Oâobre  avec  toute  fa  fuite  » 

y  pourra  faire.  On  y  enfeignera  le  droit  pu*  &  alla  dîner  li  la  Marfbn  de  plailance  de  M. 

blic ,  rhiâoire»  U  Philoli^ie  naturelk  Se  de  Zinzeadot£  Son  Akcilc  Royal  arriva  le 

expérimentale»  la  conomAimce  des  antiquités  même  jour  à  Leide  »  &  en  partit  le  6.  pour 

Romaines  »  les  Mathématiques ,  la  Geogra-  Amfterdam.  Etant  arrivé  près  de  la  Ville» 

{)hie  ancienne  &  nouvelle  f  les  Langues  Ita»  plulieursjperfoanes  du  preimer  rang  allèrent 

ienne  »  Françdfe  &  AUeinande  »  il  y  a  un  avec  pluMnts  caroflês  le  recevoir.  Il  viftta 

rrofciTi:urqui  enfeignera  le  Droit  naturel,  ôc  d'abord  la  bourfc  <5t  l'Hôtel  de  Ville,  &  après 

un-  auue  k  Droit  àvil  Si  canonique  k  ceux  nudi  il  alla  voir  la  belle  inailbn  de  plailàncc 

qui  voudront  l'étudier.  de  M.-Pi»to ,  fttoée  fiir  le  SamAd. 

Le  6.  Avril  173I.  il  établit  unf  Acaicuile  Le  9.  plufîeurs  Cluloupcs  l'aliercnt  pren* 

de  luulùlue  à  Nan^»  s'en  délaça  ie  protcc<  dtc  à  Coa  logement  pour  lui  faire  voir  les 

teur  )  &  en  fit  dremr  les  ftatuH.  chantiers  8c  les  magaitns  ;  le  Cdlege  de  PA^ 

Cyn.        s.  A.  R.  perfuadcc  que  rien  ne  convient  mirauté  le  traita  fplendidement  à  diner. 

J"^'.^  *  mieux  à  un  Ptincc  Souverain  que  la  oonnoif^  Après  le  repas  il  vit  voldg^r  les  Matelou  fit 

BrmiaUu  »  lance  des  moeurs  des  peuples»  des  iatniétscki  imisletVaifreaHzquiétotemlilWretfeTant 

s»  jSSftm'             •  '^'^  '"^  '^f^'^fi*^"     lei""  P'iys  >  de  leur  la  Vilie  ,  arborèrent  leurs  pavillons  &  firent 

dtttnA».  commerce  »  de  leur  langue  »  de  Icun  études  #  dircrib  lâlves  de  leun  canons.  Le  i  a  Oâo* 

lùttm.     &  ^  ^  ooBDoiflànoes  ne  peuvent  ^iseque»  fxr  il  vifita  h  maifon  <le  PAmiianié  >  celfe 

1731*       rirque  par  lalcvTliire,  ou  par  les  voyages;  de  la  Compagnie  des  Indes  occidentales  ,  fie 

choiit  cette  dernière  manière  cooune  la  piua  «lie  des  enfans  trouvés  »  il  jr  en  avoit  alors 

conrtejaplus  atlÎBe&hfAMSÔrepaiiruar»  cnvntm  tieua  mille.  Il    rotlir  enfiiîie  aus 

vci.ir  ij  [  lit  i|u'il  fc  propofoit.  Il  partit oonc  deux  rrj.iifort  de  corrcdion  ,  l'une  pour  les 

de  Luucviiic  le  2%.  Avnl  1731.  fie  arriva  à  hommes ,  l'autre  pour  les  femmes  »  à  J'iLcole 

Luieniwufg  »  od  le  Conase  tie  Nenberg ,  qui  ilhiAre ,  i.  PHdpttal  »  au  Jardin  de  Botanique, 

en ctoit  Gouverneur, lui  en  fi:  \  nlr  to;irçsIt:s  Le  onze  il  vifua  toutes  1rs  F  ^ifc  i  11:    me  l< 

fortifications  »  fie  fit  paifcr  en  revue  devant  de  i'autrc  Communion.  Le  douze  il  nhta  le 

liû  toute  la  garniibn.  Le  291  il  arriva  fort  B<m^  de  Zwdam.  Le  inéme  jour  j(  pattir 

tard  à  Br\ixe!Ies ,  rûu<>  Ir  nom  Jl-  Cnnur  de  pour  fe  rendre  à UlfCChir&cie^àEoiimCSt 

Blamoni»  avec  une  ftùie  de  trente  perfouoes.  où  tl  amva  ie  24. 

LaSérêniffiitie  Arclnducheffir»  GDavemncr  LeCoiMeile  lGnlct>MnHlreFIéin]poiea-'  cxiH. 

des  Pays-ba-5 ,  le  reçut  avec  fouu-<  It-s  m^r-  tïjirc  de  l^Empcrcnr  !i  h  Cour  du  Roi  de  la  Snnfqtmr 

2ues  de  diftindion  »  fie  pendant  k  fcpor  qu'il  crande  Bretagne  alla  audevant  de  lui»  ie  con-  «a  ^^/i^ 

iencetttV'ilie»qutfMC<faisirQttti»iiwoii»  iuifiedans     caraflê  bfon  Hdtd»  on  pb.  imnfc 

on  le  rCgiU  tous  les  JOUES  |Mr  de  UOOVdfal  ficurs  perfonoes  Je  dif^inLlion  vînrc'iu  cnm- 

f  êtes.  plimenier  Son  Aiteffe  Royal.  Le  25.  ce  , 

Le  3^  JuilIetillcvcB^t  àMioor.  fie  le  Frino  e  pâtiit  ilr  Lomlres  pourlèfendiva»* 

04.  le  Gouverneur ,  après  lui  avoir  fait  voir  près  du  Roy,  qui  hoir  :i  Hamptoncourt.  Ily 

les  fortiâcauons  de  la  VUlc ,  lui  donna  le  fut  reçu  dans  la  galène  du  Château  par  le  Due 

|ilttûr  d*uii  conolMtde  deux  Compagnies  dci  de<jRdtOB«pandGlumbenMd*An^ecene« 

TMse  y  IL  J 
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Comte  de  Dumorre  ,  qui  le  Grenadiers  du  Roi  ;  le  26.  toute  là  Cour  rc-  Andef,C> 
conduilu  datu  le  cabiuct  du  Koi  »  donc  U  tourna  à  Berlin,  6e,  le  Duc  François  7  revint  «rf* 
fimna  b  petite.  A  près  7  avoir  dèmearé  qod*  parehlement  apiés  avoir  été  voir  les  fortifie»» 
que  tem'; ,  Sun  AK-cfTL  Royal  en  fortit  i?c  .i!îa  tions  de  Spandan ,  où  il  fut  accompagne  du 
voir  la  Keinc ,  les  Princes  &  Princedcs.  Le  Duc  de  Bercine  Oi  du  Prince  Alexandre  de 
27.  le  Roi  êc  tonte  la  fruiilte  Royale  aoBom»  Virtembeig.  Le  ia  Mats  les  iiaiiçùne»  do 
pagnerent  le  D  e  k  la  chaflct  &  M  ictoorii  Prince  Royal  de  Prud*e  avec  la  Princefle  fille 
îbujpa  avec  ie  Koi.  ainée  duDucde  BruDfvich  Lunet^ourg ,  le 

Le  prenâerNbyenbreflAnoliariqiufiirla  iSmit  à  Berlb  avec  beaucoup  ctepom()6  - Le 
Tamife ,  accompagné  de  pluficurs  Scîî;ncnr^ ,  D;:i  Lo  r raine  y  parut  en  habit  magniiique. 
pour  aller  voir  lancer  à  l'eau  un  Vaiâeau  de  Âpres  les  fiançailles  on  commença  à danfeir  en 
guerre  de  8o*  piêoes  de  canom.  Le  19.  Dé^  quatre  quadrOIes  ;  ce  futlePrtoce  Ro^al  avec 
cemîie  il  prit  congé  du  Roî,  de  la  Reine  &  fa  fi  ii.  ce  qui  ouvrirent  le  BalùceBalfuccéda 
de  toute  la  famille  Royale.  Le  Roi»  la  veille  un  fouper  fplendide  tout  fervi  en  vermeil  à 
de  foD  départ»  lui  fit  préftnt  de  fis  Cbevam  une  taUe  figurée  à  laqueHe  fe  placerenr  troii 
magnifîqucnc!  t  c:i' a:  îiac^cs ,  efliméchacuQ  cens  perfonnes.  Apres  le  fouper  la  danfe  re* 
trois  ce;^  guinees.  Son  Alteûe  Ro^al  fe  fit  G0mmen|p  &  dura  bien  avant  dans  la  nuit, 
adnnrer  de  toute  la  uatioa  Angloilê  »  par  Le  DucdeLorraioe  demeura  en  virao  trois 
fes  Manières  gracieufès  &  par  fa  libéralité,  femaines  à  la  Cour  de  Pruffe ,  Si  il  vit  rantà 
Le  20.  il  fit  voile  pour  la  Hollande  &  arriva  Berlin  qu'aux  environ^  tout  ce  qui  pouvotc 
lc.a3.à  h  Haye;  il  en  panit  le  agt  poor  Ro»  piquer  fa  cnrïoficèf  ccmmie  PArlèiial  de  cette 
lerdam»&  le  29.  pour  Nimegue.  Ville  qui  pa(î"e  pour  le  plus  ba  n  S:  le  plus 

U  arriva  le  ao.  Janvier  1732.-  à  Wefel  »  à  complet  qui  foit  dans  l'Europe  *  la  Sale  des 
Hannover  ;  il  y  (ut  reçu  avec  tous  les  lion>  armes  •  PApoticaîterie  du  Château  célèbre 
neurs  dûs  à  fa  naiffancc  h  Ca.  qualité  ;  il  par  !c  grand  nombre  de  rareté":  qu'elle  rco- 
étoit  dans  un  carolfe  royal  »  attelé  de  lût  che-  ferme  »  &.  par  les  machines  d'eau  d'une  in« 
vaux  tPtine  beauté  fiognliere  »  accompagné  vention  toute  nouvdle»  dont  on  fe  fert  pour 
&  fuivi  de  pAiIicurs  perfonnes  de  dif^in<fl-lon.  les  fourneaux  chymiques.  Ce  f  t  Ir  Roi,  lui- 
11  alla  dclcendre  en  droiture  en  l'È^tile  des  inëine,  qui  voulut  conduire  S.  A.  K.à  l'Ob* 
Catholiques  >  oà  il  coieiKfit  la  Mcfle  >  &  re-  fiirvàtoire  de  la  iSociété  Royale  des  faeoces , 
tourna  cnfuiteàHerrenhaufen»  où  il  fut  traité  pour  en  voir  le  divers  appartemcns.  Tout 
très>fplcndidement  par  les  Seigneurs.  U  en  ytutexam)neavecfoin»laBtbliotequetl'Ana> 
partit  le  21.  &  alla  diner  à  Peine  »  place  qiû  tomie»  les  inUbumens  d'Aftroaonie  dam  ta 
relevé  du  L'incAfc  d'HilJcshcim  ,  &  y  fut  Sale  des  mathématiques,  entr  autres  le  Tube 
reçu  &  complimenté  de  la  part  de  r£leâeur  reflutif  de  l'invention  du  célèbre  &.  favanc 
'de  Cok)^.  0  arriva  le  ibir  i  Vdfonbutel  *  Newton ,  plufîeors  autres  Tubes»  divers 
où  on  lui  fit  tous  les  honneurs  qi.i'i!  pouvoit  drans  &  aurres  pièces  curicufes  &  méchanî- 
attencjre  du  Duc  de  Brunfvich  Volfcmbutel  »  ques;  le  Roi  conduKit  cnfuite  le  Duc  k  1*05^ 
père  de  l'Impératrice  régnante.  Le  22.  Son  fervatoire*  od  Pttn  monte  par  cent  ctnquinte 
Alte^  Royal  arriva  à  Blankenbourg ,  où  le  degrés.  Son  Alteflc  Royal  fe  fit  admirer  dans 
Duc  &  la  Duchefle  lui  firent  un  accueil  très*  cette  Cour  »  comme  dans  toutes  les  autres  où 
gndem.  Le  3  r.  le  Ducde  Lorraine*  le  Duc  il  parut ,  par  fes  manières  prévenantes  >  fca 
&laDucheflcdcBrunfvicharrivercntàBrunf-  cfprit,  fon  jugement,  fa  géncrofité. 
yich  avec  toute  la  Cour.  S.  A.  R  •  vit  le  deux  11  partit  de  Berlin  le  I  $.  de  Mars  au  bruit 
Février  l'ouverture  de  Jk  Foire  »  &  le  11  d'une  triple  décharge  du  canon  des  remparts* 
afliftaàtto  Opéra  Alkiisand  qtû  dura  toute  &  de  ceux  de  la  Place  de  parade.  Il  fe  rendit 
la  nuit.  le  lendemain  à  Francfort-fur  l'Oder  «  où  il 

Le  13.  Février  il  arriva  11  MagdeboutgfSt  fiir  magnifiquement  traité  par  le  Général 
fut  reçu  hors  de  la  Ville  par  le  Comte  de  Schwcrin.  S.  A.  R.  en  partit  le  17.  arriva 
d'Hooa  »  Si  à  l'Hdtel  de  Ville  par  le  Gouver-  le  20.  à  fireslau  en  Siléfie  auprès  de  l'Eleâeut 
aeur  de  Magdebourg  qui  le  muta  11  louper  f  de  Mayenoe  >  qui  kii  rendit  les  honneurs  qui 
le  13.  Se  le  14.  il  vifitala  Ville  &  prir  k-  di-  lui  cioient  dûs  ,  &  en  partant  lui  fi:  préfent 
vertiilement  de  la  chaili;.  Le  15.  comme  U  d'une  épée  garnie  de  diamans  de  la  valeur  de 
vouloir  partir  il  b  trouva  incommodé  tPun  vti^  mille  rildales  •  en  lui  «fifant  :  je  vont 
ntal  de  gorge»  qui  l'obligea  à  demeurer  i  donne  cette  épée  pour  défendre  l'honneur 
Magdebourg  jufqu  au  20.  qu'il  en  [>artit  pour  de  la  nation  Allemande  &  pour  en  foutenir  Se 
Potzdam  *  ify  arriva  le  25.  &  le  Roi  de  Pmflê  augmenter  la  gloire, 
le  reçut  avec  de  grandes  "fturquc?  dedifHnc-  Tandis  qi;o  le  Duc  de  Lorraine  croit 
tion.  Le  24.il  vit  lairc  l'exercice  aux  grands  Breslau ,  l'£mpcreur  tint  un  grand  Cocfcil    p  ffffuft 
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Je'  3g.  >bM  *  dans  lequel  ce  Mo>  Iie97^HvilH«hV1])edel^eft*&<Bliii(eksui»  Ai*;.C; 

marque  déclara  le  Duc  de  Lorraine  Vice-Roy  très  Villes  de  Hongrie,  de  Servie,  &c.ilr«nill  ■ 

de  Uongnc>  &  des  Fajs  qui  font  incorporés  k  Presbourg  le  26.  Novembre  ûuyant. 
Si  oe  AojnNMMf  conme  Ja  T^tm^vnue  ,1»     Les  Eiat»  ide  Hmgrie*  «harnia  de* 

Servie,  le  Baooat  de  Temifh^r  ^  mr  partie  nierez  gracieufes  de  leur  nouveau  Vi6e>KiOjrj 

de  la  FAltthk  ;  à  i'ilfuë  de  ce  Conteil  1  pa  lui  ^tmt  un  don  *  Jorfqu'ii  éloil  dioOf«  à 

dépêcha  mi  cspxêtà  Bwslan»  oà  S.  A. R>  iê  Piesboing  »      confifloit  eu  ecnt  Bmifà > 

tc  rin[r  alors  pour  lui  en  donner  avis.  Pîufîeurs  mille  "Moutoiis ,  cent  fctir^  de  vin  deTockag* 

S^neurs  Hoogreis  fe  rendirent  iocontinent  &  une  grande  quantité  d'autres  vins»  le  3. 

ji  Bfttlau  pour  7  compItMCuar  ce  Prince  Morembre  S.  A.  cevintà  Vienne*  icnGt 

fur  foQ  avènement  à  cette  Vice-Royauté.  compte  à  l'Empereur  de  la  réception  q-i'on 

Des  qu'on  fut  à  la-Qw  de  Vienne  que  le  lui  avoir  faite  dans  toutes  les  Places  de  Hoa- 

Duc  étott  paKi  de  Bmbu  pour  venir  en  grie  &  de  Servie*     da  bon  écu «ù  il  les 

cette  Ville  »  le  Comrc  de  Zin^cndorf,  grand  avoit  trouvées. 

Chancelier  »  alla  le  9.  Avril  en  pofte>  le  re«      S.  A.  R.  continua  de  faire  Ion  (ejour  à 

oevoir3hSeIovîaanlfoirayie.Xjei4.ce Prince  Presbourg.  Au  commencement  de  Juillet 

arriva  à  Vienne  ,  accompagné  d'un  grand  173-^.  Elle  reçut  un  prcfcut  des  fept  Villes 

nombre  de  Seigneurs  ,  qui  étoient  allés  à  U  des  Montagnes  de  Hongrie ,  qui  c<^ûiftoit  en 

fencootre  à  NeNT.fohoniMMni.  Il  n'eut  pas  un  Baffind!or,  orné  au-dchors  de  figures etn» 

plutôt  mis  pied  à  terre  au  Palais  Impérial,  blamitiqucs,  &cizclè  au-dedans  avecle  chif- 

où  on  lui  avoit  préparé  un  appartement  ma-  fredu  Prince  au  fond  j  il  y  avoit  aulfi  dans  ce 

fmfique*  qniV  envoya  dire  a  l'Empereur  &  Baffin  6000.  Horins  d'Allemagne  en  ducats 

^Impératrice  >  par  le  R:irnn  de  Pfichner,  de  Crcrr  nitz    Le  17.  du  mois  d'Août  de 

que  le  Comte  de  Blantoot  venoit  d'arriver,  ccctc  année,  ic  Duc  de  Lorraine  courut  rif> 

&  qu'il  dcmandoit  d'avoir  l'honneur  de  les  que  de  fa  vie  ;  la  Cour  Impéri.ile  étoic  alort 

faluer.  Leurs  MajeRés  ayant  répondu  qu'elles  à  Wiencrich  Ncuftad,  Viliefituéeàfix  lieuël 

Pauendroient  dans  leurs  appartemens.  Son  de  Vienne  du  cucé  de  laStirie  &  delà  Ho» 

^ftltelfe  Royal  aile  J'aborda  celui  de  l'Empe-  grie  »  où  l'Empereur  prenoit  journellement 

teur  ,  &  le  remercia  en  des  termes  pleins  de  dar.s  la  Forêt  voifine  le  divertiffement  de  la 


cx'vr. 

H  cmrt 
fiffM*  da 


feoonnoiflance  >  de  la  dignité  de  Vice-Roy  de 
Hongrie  dont  il  l'avoit  revêtu.  Il  y  fut  reçu 
d'une  manière  Tort  gracieufc  par  ce  Monar- 
que &  cnfuite  par  l'Impératrice,  qu'il  étoit 
auiTÎ  d]lè  faluer  dans  fon  appartement.  Il 
alla  après  cela  rendre  vifite  à  l'Impératrice 
Douairière  Amélie  au  Couvent  de  Salefune. 
I.e  02.  Mai  il  prânicnnent  de  ildelitc  entre 
les  mains  de  l'Empereur  pour  iaViccRoyauté 
de  Hongrie.  Le  6.  Juin  il  fe  rendu  à  Pref- 
hontg  >  où  il  fit  (on  entrée  publique  en  qua- 
lité de  Vicr-Kov.  Il  rronva  dans  le  Palais  de 
Palfi  «  qu'on  a  voit  préparé  pour  fon  loge- 


chaffe  ;  ce  jour  là  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui 
y  âccompgnoit  SaMajefté,  s'étoit  égaré  feul 
fl!a  ponrfuite  d'un  Cerf  qui  fut  tué  à  fes  côtés» 
r<uiinui  avoit  traverlè  l'endroit  où  fe  trou* 
voit  ce  Prince  ;  les  Cbafleurs  ignorans  qu'il 
fut  (î  proche  d'eux,  tirèrent  le  Cerf,  Si  de  la 
balle  qui  le  perça  ,  S.  A.  R.  reçut  une  bief- 
furc  à  l'épaule ,  quoiqu'fJle  eut  eu  la  prêtais 
tion  de  fc  coucher  à  terre.  Les  ChsfTeurs  ac- 
courus pour  enlever  la  béte  ,  tronvcrcntle 
Prince  blellè  fk  le  conduifinent  a  i  Cl  iceau  { 
mais  cette  bleffu  re  n'eut  aucune  fn  i  t  c  1  i  c  h  eu  fe. 
S.  A.  R.  reçut  vers  ce  tcms  la  la  nouveiie 


ment»  pïufietvs  Seigneurs  du  Royaume  «  ipiî  <pie  les  troupes  Françoifes  ,  au  nombre  de 

$*y  étoienf  afft-mh'pç  pour  le  complimenter,  cinq  ou  lîx  mille  hommes,  étoient  entrées 
Le  Comte  Palii  iuj  rit  un  difcours  en  Latin,  daiis  fes  Etats  de  Lorraine  ^(  de  Bar  :  celte 
&  lui  remit  un  papier  contenant  les  droits  entrée  fe  fit  au  commencement  d'0<fh>bie. 
&  les  prérogatives  du  Royaume  île  Hongrie,  M.  de  \'erneui! ,  l'un  des  Sccrécji'rr^  du  Ca- 
le priant  de  les  maintenir  6c  de  les  détendre,  bmct  du  Koi  Très-Chrétien  ,  vinc  a  Ja  Couc 
L'un  des  Chambellans  de  Sott  AJtefl*e  Royal  de  Luné  ville,  de  la  parc  de  oe  Monarque,  en 
fit  à  ce  ditcaun  la téponfe OMiveiiable.cn fon  donner  part  à  S.  A.  R. Madame  la  DucheiTe 
IJOm.  Douairière  Régente  d<3  Etats.  M.  de  V^er- 
.  Le.Duc-de  Loinwie  lé  rendit  le  28*  Août  «euil  aflitra  teot  PrinMflè  ;  "  Q»t  le  Roi , 
de Prcsbotirg à  Limz,  auprès  de  l'Empereur, 
quiy  étoit  arrive  depuis  quelques  }ours,  pour 
être  préfent  à  l'hommage  que  les  Etats  de  la 


M  fon  Miîrre  ,  ne  pouvoit  fe  diTpenfcr  de 
s'aiFurer  de  Nancy ,  ^  det  autres  places 


Haute- Autriche  dévoient  f:\ire  à  S.  M.  I. 
Après  l'hommage  rendue  u  l'Lmpereur  ,  le 
Duc  de  Lorraine  réiourna  à  Presbourg.  Il  en 
panit  le  22.  Septembre  poor  aller  yiliierliude. 
7mf  FIL 


n  deceDuché  &decduideBar^panrdter 

aux  Impériaux  les  moyens  de  s'en  empa^ 
rer  >  que  l'intention  de  Sa  Majefté  Très- 


n 
n 

„  Chrétienne  n'ctoit  pas  d'entreprendre  fur 
f,  l'auconté  de  S.  A.  R.  ni  fur  celle  du  Duc» 
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ti  Ibn  fils  ainée>  qui  jouiroit  toujours  de  GcatiOuMDmedcla  Chambwr 
M  tous  les  dro:î<;  de  Souveraineté  dans  toute 

retendue  de  fcs  Etats. 
Le  Duc  de  Lornine  fit  publ  cr  en  ly^ç» 

«n  Edit  cni  ordonne  une  nouvelle  fabrica- 
tion d'clpece  a  or  Si  d'argent.  Par  cet  £dit 
le  Prwce  ordoBoe  la  fabrication  »  lo.  des 
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CXVIII. 

sm  m*- 


rûgt  mvte 

chtjft  Ma- 
th Ibâtjt, 


précédé  Andej.G: 

d'un  grand  noinbre  d'autre?  caroiTcs  des 
SeigDcurs  de  fa  fuitct  utiaiit  lelaucis  œar» 
choient  les  valeis  de  pied  ,  fui  vis  ae  fes  Pa» 
f^e?  »  les  uns  le?  anrrp^  vctuî  de  magnifiques 
habitsde  livrée,  Autuur  Je  lun  caroflc ctoieot 
fes  Chambellans ,  fcs  Eaiycrs,  &  fes  autres 


François  d'or  au  titre  de  virnt  deux  Karats  Gentilhonimes  à  Cîk  vmî,  5s:  !a  marche  étote 

au  remède  d'un  quart  de  Karat,  du  poidde  fermée  par  le  carodc  du  Baron  de  Jaoque* 

cîaqdèniersiiitgtaîtts»  au  remède  depoîd  de  min,  Ton  envoyé  extraordinaire  à  VîeiMie* 

huit  çrains  1^'  un  (juart,  à  la  taille  de  trente-        l  e  Princr"  fut  rccû  h  b  porrp  de  la  pre- 

iu  un  quart  au  marc,  qui  auront  couis  pour  nuet  e  antichambre  dt-  rf  inpereur  ,  par  le 

vîagt-cinq  livras»  tes  doubles  &  demis  à  pro.  Grand-Maître  de  la  M  j  fon  de  S.  M.  I.  par 

portion  ;      portcronr  l'empreinte  fîi^uice  le  Marquis  Giovanni  de  Befora  ,  ftiTaiu  les 

dans  le  cahier  atuthc  laus  ic  contre  Icci  de  fondions  de  Grand-Chambellan  ,  t<  par  le 

fon  Edit)  &  feront  marqués  dNlo  grenetisfur  Prince  d'Aversperg  »  Gruid>MaréchaJ  de  la 

la  tranche.  2o.  Dr-  Tefton?  an  titre  de  neuf  Cour.  On  ferma  la  porte  de  la  ch,1m^rc  de 

deniers  «quatre  grains ,  du  poid  de  iix  deniers  l'Empereur  des  que  le  Duc  de  Lorraine  y  hic 

neuf  graïQS  ft  fix  dixièmes  ,  au  remède  de  entré»  &  ce  PniKe  fît  la  denunde  de  PAiv 

poid  de  trente  grains  ,  à  la  taille  de  trente  chiduc^irff;-  a  S.  M  1. 
au  marc,  qui  auront  cours  pour  une  livre      En  lortaiu  de  chez  l'Empereur  ,  qui  l'ac< 

<}tiîrae  fols  »  les  doubles  6c  demis  kpropor.  compagna  quelques  pas  hors  de  la  chambre  ^ 

t!on.  qo.  Que  les  anciens  Tellons  auxquels  il  alb  à  l'.iyp  irrement  f*e  l'fmpératrice  ,  au- 

il  avou  été  donné  cours  par  i  Arrcc  du  Con-  près  de  laqueite  il  iut  introduit  par  la  Prin- 

fèH  du  2a>  Juin  1726.  demeurent  décriés  cefTe  d'Aversperg  Si  par  la  Comteffe  de 

de  tout  cours  6i  mi!r  dans  le  public  >  du  Fufch.  Lorfque  l'Impératrice  lui  eut  témot- 

jour  de  la  publication  du  prcfcnt  Edit ,  &  gné  qu'elle  approuvoit  fa  demande  ,  il  pré» 

qu'ils  foient  feulement  reçus  au  change  de  &nta  »  fuivant  l'ufage  établi  par  l'eciqueited* 

l'HôrcI  de  la  Monnoyc  ,  foit  à  la  pièce  fur  cette  Conr,  (an  portrait ,  enrichi  de  diamanst 

le  taux  fpécifié  dans  ledit  Arrêt ,  ou  au  marc  à  l'Archiciuchetle,  qui  l'ayant  accepte»  après 

à  raifon  dequAraate-'Oetif  livres  dix  fept  fob  «d  avoir  eu  la  permiffioo  de  llmjpératrice  , 

deux  deniers  ;  ^-  pour  garder  la  propor-  pf  rmic  auDiic  de  Locniiie  de -Jut  bailicr  la 

tien  qui  doit  être  entre  Iciditcs  pièces  d'or  main. 

d*argejit;  rfdk  fixe  le  marc  d'or  fin  on  •  Ce  Prince  fe  rendit  enfuite  chez  PImpé» 

de  vingt-quatre  Karats ,  à  neuf  cent  cin-  ratrice  Amélie  ,  po-  r  hii  dcrner  part  de  la 

quante-lix  livres  fix  fols,  &  le  marc  d  figent  demande  qu  il  vefiuu  de  i.iuc  a  l'trr.f  cfeut 

an,  ou  de  12.  deniers,  k  fuixamc  cinq  li-  &  à  l'Impératrice j  &  il  dira  lemcraejoor» 

vres  fix  fols ,  (ut  lequel  pied  les  matières  fe-  ainlique  le  Ptiocc  Charles*  iÎMi  âere ,  avec 


ront  payées  au  change  dudit  Hôtel ,  à  pro- 
portion de  kntt  Titrai  L*£dic  «ft  dn  2» 

Décembre  1735:. 

L'Empereur  Charles  VI.  ayant  déclare  le 
Mariage  futur  de  la  Séréniflime  Archidu- 

chefie  Marie  Thcrrfc  fa  -ÀWù  ninée  avec  le 
Duc  de  Lorraine  i  la  cérémonie  en  tut  fixée 


L.  M-  I, 

L'Empereur  ayant  voulu  que  l'Archidti» 

chf{7'(r  fa  fl'fe  aînée  &  le  Duc  de  Lorraine  , 
s'ciig.igcâircnt  par  feraient  à  obfcrver  avec 
cxaditude  les  diflîcrens articles  contenus  dans 

la  Pragu  ariquc-fandion ,  cette  ccrtmnr;:e  fc 
fit  av  ce  beaucoup  de  folemnite  11  jcur  Ut 


au  f  2<  Février ,  qu'elle  fe  fit  avec  une  pompe   Signature  de  l'Ade»  par  lequel  ce  Prince  ^ 


des  plus  brillantes.  Le  Prince  Charles  de 
Ixirraine  frère  de  S.  A.  &.  partit  le  6.  Jan- 
vier de  Lunévilie  pour  Vienne  afin  d'aflîfter 
k  cette  cérémonie  ,  aG00ii)|ng^  dequaniité 

deSeiçncuis  Lorrains. 

Vosci  le  cérémonial  qui  s'obfêrva  lorfque 
le  Duc  de  Lorraine  fit  la  demande  de  I'Ap- 


cette  PrincclTe  renoncent  à  la  fucccllion  de 
l'Empereur  ,  en  cas  qu'il  lui  naiffe  un  fils. 
L.  M.  L  s'étant  plac£et  fur  leur  Tr<5ne 
dans  la  falle  des  Chevaliers  ,  où  l'on  .^vajit 
drefièun  Autel ,  à.  le  Comte  deZinzendorf, 
Graod-Chancelier  de  la  Cour  ,  ayant  fait  la 
Itâure  de  l'Ade,  l'Archiduchefle  &  le  Duc 


chiduchelfc.  Le  3  i.  Janvier  i  onze  heures  de  Lorraine  le  lignèrent,  &  tenant  les  mams 

da  matin  ,  ce  Prince  fe  rendit  au  Palaïs*  le  fur  le  livre  des  l.vangiies  ,  qui  leur  fut  pré- 

caroiTe  dans  lequel  étoit  S    \.  R,  avec  le  fenté  parle  Cardinal  de  Colonitz  ,  Archcvé- 

Prince  de  Craon  ,  ioji  Cir.ti.d  Ecuver,  le  que  de  Vienne,  ils  jurèrent  de  fe  conformer 

Marquis  de  Gerbevil'cr  ,  fon  Graïui-Cham-  en  tout  aux  difpofitions  faites  par  TEmpe- 

iKllaa*  ^ie  Man|iùs  de  Lambaci  »  fwemier.  renr  toudliaot  ùl  fucceffioBi  Tous  la  Coop 
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Ande  I.  C   fcillcrs  intimes  d'Etat  de  l'Empcrenr,  &  le 
*7i^        PriacedcCraon,  le  Marquis  de  Gerhcviiier 
Hc  le  Baron  de  Jac^uemin ,  Confcillerî  privés 
du  Duc  de  Locnuiic»  ie  icwireiaïc  à  cette 
cérémonie. 

CXTX.       Ce  fut  M.  Paffionei  «  Nonce  da  Pape ,  qui 

Ce  em  niet  fit  la  î  éMcdidion  dii  Mariage  de  cet  Augufte 
MMkh  couple  *  en  vertu  d'un  Bref  qui  lui  avoit  été 

|«»  envoyé.  Void  ce  qui  s^eft  oUêrvé  eo  cene 

pompeufe  cérémonie. 

la  NoUeflie  qui  le  matin  avoit  été  k  U 
Cour  en  habiu  ordinaires  y  retourna  à 
cinq  heures  du  foir  en  h.tbits  de  gâta.  A  fvpt 
heures  la  Cour  fe  rendu  à  l'Egmc  des  PP. 

»  dans  Pordre  ftnvanr.  L  Les  Cava- 
lier; rinc  érrani;ers  que  d>:  P.-iv;,  les  Envoyés , 
Mindlres  dJiUat  >  Chambellans  »  Chevaliers 
de  la  ToHbn  d'tor  >  tous  en  habits  ik  mameacu 
1 1.  Le  Duc  de  Lorraipc  aiifli  en  habit  à 
manteau  de  drap  d'argent  t  avec  des  bas  £c 
foaliérs  blancs  te  chapeau  ëc  h  plume  de 
n  cmf  c  iLilciir.  IIL  Le  Comte  de  Wjw/'f «  > 
Capitaine  des  Archers.  IV.  L'Empereur. 
V.  L*Impératrîce  &PImpératriee>Douairicre 
ayant  au  milieu  d'elles  laSércnifÏÏmc  Fiancée, 
dont  l'habilkmeotétoit  nrcfque  tout  couvert 
de  pierreries.  VI.  La  Comteflé  tie  ftieks  » 
Aya  ou  Gouvcrnanrc  de  cette  Princeffe  » 
portant  la  queue  du  manteau  de  S.  A.  S. 
qui  étoic  fen  longue.  VII.  La  féconde  Ar> 
chiduchefle  drelme  Se  l'Arcbiduchcfle  Lef 
ftUùm.  VllL  Les  Dames  avec  les  au  t  res  Ca- 
valier* &  fpeâatcuit.  La  marche  fe  fit  par 
la  galerie  de  la  Cour. 

Le  Nonce  du  Pape  «  qui  fans  fc  rendre  à 
h  Cour  était  venu  a  l'Eglife  avec  un  train 
de  trois  carofTes  à  fix  chevaux ,  revctu  de  fes 
habits  Pontificaux  ,  la  Croix  Archiépifco» 
palc'k  h  main  Si  accompagné  de  fes  Cha- 
plains& Officiers,  reçut  L  M  &  L.  A.  S.  R. 
a  l'entrée  de  l'Eglife)  &  k%  ay  ant  conduits  k 
la  Chapelle  de  Lorettc  on  y  chanta  les  Li* 
tantes.  2o  On  pafîa  enfuitc  devant  le  Grand 
Autel  >  à  c<3té  duquel  rËm[)ereur  ëi  les  deux 
impèratiieest^iflirenr  dans  ties  fau(euit.«  cou- 
verts de  drap  d'or.  Les  féréntfTîrnes  Fiancés 
fe  placèrent  un  peu  en  arrière  fur  deux  chai, 
lies  it  clos  >  rAtchiducheflè  étant  à  la  droite 
de  fon  (èrénifïîme  Epoux.  30.  Le  Curé  de 
la  Cour  lut  à  haute  voix  le  bref  du  Pape. 
40.  La  defliis  le  Nonce  du  Pape  demanda  en 
latin  au  Duc  de  Ltrratne  s'il  vouloir  s'uniren 
Maiia^  à  la  Séréniflime  Archtduchcflê. 
Le  hinee  ajani  répondu  qu'oui,  5*0.  Le 
Nonce  interrogea  de  la  mcmr  manière  l'Ar- 
chiduchefle  *  laquelle  avant  de  repondre  re> 
garda  refpeâueulêmenc  L.  M.  I.  &  C  pour 
demander  leur  confcnremcnr  :  L.  M*  le  lui 
ayant  donné  y  clic  leur  baiia  la  mfùa  &  après 


avoir  reçu  leur  bénédiâion  ,  elle  fe  retotu  n  i  »  j.^ 
vers  le  l^ooce  t  &  répondit  par  un  oui  à  la  ^H*' 
demande.  €p.  La  demis  L.  A.  R«  &  S.  s'étanc 
donnée  la  main  ,  le  Nonce  les  enveloppa  de 
fon  Ëtole  &  acheva  ainli  la  cérénotmie  félon 
la  coutume  de  TEglife.  70.  Une  décha^ 
de  la  moufquctcric  «Sc  de  54.  canons  t'ayauC 
en  même  tems  annoncé  à  la  Ville*  le  Nonce 
entonna  le  7^  Deum ,  qui  fut  chatiré  par  la 
Mii1k|  ji-,  pLTiilant  lequel  la  moufqucrerîc 
&  les  canons  tirent  une  deuxième  décharge* 
La  Nef  de  l*^life  étoit  renduê  de  bnme 
tapis  &  le  Chœur  de  haurcs-liflcs  de  Flandres 
d'un  nche  travail.  Au  mtheu  du  grand  Au» 
tel  il  y  avoit  un  fuperbe  Dais ,  fur  lequel  re« 
p  >roient  deux  grands  Ailles  d'argent  ;  fous 
ce  Daisiii'elevoit  une  piramidede  12.  pieds 
de  hauteur  I  &  au  milieu  de  laquelle  detnr 
trains  fortant  des  nue-  re  nient  un  grand 
anneau  pour  marquer  i'eternite  du  Mariage 
dePAu^uftecoupto.  Sur  le  haur  de  Panneau 
on  voyoit  k  la  place  d'un  brillant  les  Armes 
d'A»ir$the  ,  ao^ieilus  defqucllcs  un  Ange  te* 
iMM  un  bonnet  Arehiducal ,  pour  marauer 
la  perpétuité  promife  d'une  lignée in^daDi 
l'Auguûe  Maifon  ;  avec  la  devifie  » 

£  X  V  N  I  G  N  E   U  N  I  O. 

Dieu  Pcre  appuyé  fur  la  pointe  de  la 
Piramide  &  tenant  la  main  Gauche  fur  le 
Globe  de  la  terre  »  doonoit  de  la  droite  fa 
bcnedidlion  fur  l'Anneau  ,  avec  ce  mot  du 
Ch.  6.  v.  27.  du  Livre  des  Ntmbres , 
BENEDICAM  EIS. 

A  la  bafle  de  la  Piramide  ,  deux  Anges  , 
l'un  tenant  les  Armes  d'Autruhe  &  l'autre 
celles  de  Urrtùie»  avecces  paroles  de  S.  Luc» 
Ch.  I.  V.  ço. 

APROGENIEIN  PROGENIES 
TIMkNTIBUS  £UM. 

A  la  droite  de  l'Autel  on  voyoit  le  Sym- 
bole de  la  pieté  Amrubte»»* »  fous  la  figure 
d'une  ièmme  à  genoux  I  tenant  un  etwenlbir 

à  la  main ,  devant  un  vcnérabîc  fcnti  par  deux 
Anges»  dont  celui  qui  ctoit  à  la  droite  tenoic 
une  Légende  avec  ce  mot:  HIC  AU$TRIi£ 
(  fous  entendes  i<iia,  )  qui  cft  l'Anagramc 
D'EUCHARlSl  ly£.  La  Légende  de  l'An- 
ge  qui  étoit  k  la  gauche  portoit  ces  paroks 
de  Job.  Ch.  10.  V.  9. 

IN  SPfcM  POSTERITATIS  NOSTR>€. 

Du  même  cdté  ée  PAutel  »  étoit  l'Image  V 
de  N.  D.  de  Lertîte  ,  jettant  un  regard  gra- 
cieux fur  la  pieté  ÀuintkcHne  »  Su  ces  mots 
d  Pf.  24.  V.  13. 

OKATIO  ME  A  IN  SINU  MEO. 

CONVERTETUR. 
A  la  gauche  de  PAutel  paroiflbit  l'Efpé* 
rance  fous  la  figure  ordinaire  d'uni'  fi-mmc, 
tenant  d'une  main  une  Ancte ,  qui  ctoit  tatce 
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de  mwicrc  qu'on  vo)  oit  que  les  deux  pâtes  céJoicnT  les  Echanfons  &  Pages  de  S.  M«  Andej.Ci 
Ctoient  formccs  de  la  kurc  C  initiale  du  qui  purtuicnt  les  plats.  Le  Comte  frooftis-  '^i^ 
lom  de  l'Empereur  Otaries  ;  la  verge  &  U  Jseques  de  Brê^deit  verfoit  à  boire  l'Empe- 
Crotfée  faifant  un  T,  initulc  du  nom  de  reur,  le  Coaxe  ]eâit'l»fifb  de  Ktt'rn<'u!ltr  \ 
l'Archidtichcirc  il}ére/tt  fie  un  ajouté  inlcic  l'Impératrice  Répaante  ,  le  Comte  frdHftts- 
«tt  milieu  de  la  lenre  T,  «n  finfiak  «1  mime  VtUrttm  PMjucit  a  l'Impératrice  4«Mifir  *  le 
tcms  utic  F ,  mitialeduoom  Iraiiftis,  quicft  Comte  de  Cer'veiU'rj  à  la  Séréniflîme  Epoufe, 
celui  du  Duc  Epoux.  Daa$  l'Arganeau  ou  le  Comte  GuMdcmir  ^^embert  à  l'Arcfaidi^ 
l'anneau  de  l'Ancre  on  vojfWfe  portrait  du  cheflc  Màrit-Anmtt  le  ClMMede  ttiÊhftâm 
Prince  efpcrc.  L'Kfperaoce  tenant  ainfi  cette  i  l'Archiducheflë  Mtrte  Maf;ileUi»e  ,  &  le 
Ancre  >  &  appuyé  au  coude  fur  un  morceau  Comte  Albert  dAUhém  au  6crenifGme  Sponi» 
de  Colonne  >  regardoit  d'un  oeil  ferme  celui  tous  ces  Seigneurs  étam  ChambeUaw  d* 
de  l'Eternel»  paroitTant  au-defTus  dVlic  d^s  L.  ^i.  &:  A.  rffpct'l'vt.^.  Le  Qomtc  Jules 
UB  triangle  eovironAé  d'une  gloire.  Les  fen-  de  Htmilton  ,  Don  Lnaiu  Unir»  ,  le  Comte 
iimeos  de  rEfpérance  étoient  cxprinés  ftar  Loms  de  CebtnxA  &  le  Comte  CmrUt  Jk  AT' 

di-ch ,  f  xiToient  ie?  fondions  d'Ecuycrs  Trâft- 
chans.  Les  Graiids-lviiitrcs  deL.  Kf,fervoienc 
auffi ,  celui  <ie  l'Empereur  fe  tenaàr  derrière 
S.  M.  le  bâton  de  ^larcchjî  à  la  main.  Les 


ces  paroles  ,  ttrces  de  Job.  Ch.  19  r.  2'7. 
R£POSiTA  EST  H-^-'C  SPIlS  M£A  IN 
SINU  MEO. 

On  refourna  au  Palais  dan^  Tordre  dans 

lequel  on  ccoit  vl-qu.  Le  Ibir  après  neuf  Comtes  CiiârUi-1«fefh  de  Lâmttferg  Ôc  trtteli  dâ 

heures»  l'Empereur, l'Impératiioe  régnante»  ireuner^  fe  tenotent  aux  portes  pour  btâ^ 

l'Impératrice  Amehe  t  la  Ducheffc  &  le  Duc  entrcr&  fortir  ceux  qu'il  conviendroit.Q'  i and 

de  Lorraine  fe  rendirent  à  la  petite  fale  de  l'Empereur  but  la  première  fois  »  la  (jarde 

VOjiérA  ,  OÙ  la  Table  Nuptiale  étoit  couverte,  de  la  Ville,  qui  étoit  venué  fe  ranger  far  U 

rrau  >  fit  la  troilîcnie  dccharfi^e 


L  M 
comme 


L. 


A. 

VUl 


S.       K,  y  prirent  place 

j  figure  ci-jointe. 


de  U  Muuiquetcrie ,  qui  fut  fuivie  de  U 
troiliéme  décharge  du  canoo.  Après  ta  Ta* 
Me,  l'An  g, rte  fainiîle  retourna  dans  l'ordre 
iuldjt  a  l'appartement  de  l'Empereur  »  &  le» 
KMfCtUK  Mariés  furent  conduits  ^  leur  ap* 
partcmcnt  avec  les  cérémonies  ordinaires. 

Il  faut  remarquer  que  le  mcme  foir»ics 
Mintftrei  &  Cavaliers  de  l'Empereur  &  du 
Duc  mai  q^rfnt  auffi  à  la  Cour,  favoïr  ,  une 
partie  dans  la  fale  du  Cotifeil»  &  l'autre  dans 
celle  de  Commiifîon»  &  les  Dames  dans  la 
laie  a^tj^dgne,  où  nombrr  èç  Mcn^bres  du 
Sénat  de  cette  Ville  »  habiiics  de  noir  avec 
:  s  veftes  magoifiiiiiei»  cuitat  rhoiuxiwde 

Cervir  à  table. 

Le  13.  l'Aiiguftc  familie  le  rendit  comme 
le  jour  précédent  fur  les  1 1.  heures  du  ma^ 
tin  à  rE<;l;rc  dr<:  PP.  Augafim  dcchaolTcs ,  & 
^  y  adiltcreiit  a  une  Mcfle  baffe»  qui  fut  célé- 

IN  .  I.  L  i^mpcrc  >r  ,  2.  Llmpcracrice  brée  par  le  Nonce  du  Pape,  affilié  des  Pré- 

SSfmAil'Éf           r'^T^'l-'.  \  ^  '^^             &     Sainre-Croix .  du  Maî- 

ScrtMflune  *f»fe  .   j   pArchiducheft  wc  des  cérémonies,  du  Cure  de  la  Cour, 

mr.i.AKm,  6.  LAfchiducheffe  j«*f/*,A/ag.  detouslcsChapeUinsdelaCour&durefte 

deUine,7  Le  Duc  del-rr^. ^  Le  Buf-  du  Clfr^c  qui  artcndnirnr  L.  M.     L   \.  S. 

.  ^     I  M"»»*»"*' en  demi  &  R.  dt.  toce  de  i  £n,rrc  ;  1  Impereur  ,  les 

cercle.  10.  Les  portes  delà  fa  le  L  M.  étoient  deuK  Impératrices  .  &  le.  Ar4idad^flê. 

fous  le  même  Da«  &  ayoïcnt  de«  fauteuils  ,  Af..r.  A.nr  &  Maru-lha^Je  prirent  les  mé- 

«  L.  A.  etoient  bon  da  Dais  &  avoient  des  mes  places  que  la  veille  i  mais  les  Séréniffi- 

chaiies  a  dos.  mes  Epoux  changèrent ,  Je  Duc  ayant  vm 

jàt  ffï**;  ««^f-^^^i»»* .  AïtOievèque  celle  que  Madan^  Ja  Dudieft  oànpoKk 

de«ar»&EvéquedeW«r«»»,difIe*)w^Ae  wille.                 ««««  «wpgK» 

avant  le  repas  Table  &  le  Gruus  après.  U  Soim  XtGMémtxt^,  la  Mufiquedianm 

^'■"'^'"^  BcMi^^-rs,  à  l'Offertoire  les  Sé- 

tte  des  ouliKS  Jofe^  de  Koifenfaourg  pré-  lémllimcs  Epoui  viarem  fe  sncuie  à  geooux 
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An<ë  j,C.  fiu  des  carreaux  de  vcl<Mr$  rouges  fur  la  »  leRoij  beau-pcre  de  S.  M.  T«.C  fera  tais  Andej^c 
■7tJ«  marche  ioféneiir  ^  fAtitel  »  ét  le  Nonce  »p  eo  poflêflioa  pailibleda  Ducbé  de  Bar&  ''^** 
leur  ayant  préfentc  la  Patcnc  à  baifor  ,  la  »  de  Tes  dcjL  ri  an  ces,  dans  la  même  étendue 
SétéDïàline  iLpoufe  monta  la  première  à  »  4uc  le  |X)ficde  aujourd'hui  la  Maifon  de 
PAutel ,  &  y  mit  fim  offrande  fur  un  plat  »  Lorratiie.  Bepitis  il  confent ,  que  dè^  que 
d'argent,  après  elle  le  Duc  monti  aulTi  :i  >*  le  Grand- louche  de  Tofcane  fera  échu  i 
l'Autel  St  y  mit  «iffî  la  iienae  ,  apréj  quoi  m  la  Mailou  de  Lorraine  >  cooformémeot  à 
L.  A.  S.  &  R.  reviureac  à  leur  prie  dteu  ;  «»  l'Article  fitivant  »  le  Roi  »  beau^pere  de 
au  PttiT  ncfier  elles  retournèrent  à  l'Autel  ,  ,i  S.  M.  T.  C.  foit  encore  mis  en  poffciïîon 
fiî  mirent  à  genoux  près  de  l'O&rioire  ,  où  „  paillble  du  Duché  de  i.orraine  &  de  fes 
le  Nonce  prononça  les  prieies  ordinaires.  »  dépendances ,  pareîllenient  dans  la  même 
Après  !'/«  il//^  </?,  Elles  allèrent  pour  h  »  étendue  que  le  poiïcde  aujourd'hui  la 
noifiéme  fois  a,  l'Autel  &  le  Nonce  prononça.  »  Maifon  de  Lorraine  »  &  ledit  SéréaiHîme  ^ 
k  prière  Deus  Akruhtm  •  &  afpergea  enfnite  n  Beau-pere  jouira  tant  de  l'un  que  it  Pan* 
d'eau-bénite  L.  A.  S.  &  R-  Le  Service  Divin  „  irc  I^m  !iè  fa  vie  Jurant;  mais  immédi.i- 
ctant  fiai  l'AuguAc  i*'aaiille  retourna  à  ht  m  tcment  après  fa  mort ,  ils  feront  réunis 
Cour.  M  en  pteinè  Souveraineté  &  it  toujours,  k  la 

On  ne  jctta  point  de  Médailles  à  Tocca-  Couronne  de  France;  bien  entendu  que, 
fion  de  ce  Managp  ^  on  en  difttibua  feule*  „  quant  à  ce  qui  relevé  de  l'iimpire»  r£m> 
aient  aux Miniftres de  la Cottr& Etrangers:  „  pereur, comme  foa  chef, oonienrk ladite 
•lies  ctoient  de  la  grandeur  d'un  double  flo-  »  reunion  dès-à  prcfcnt ,  &  de  plus  promet 
rîns.  D'un  côté  on  voit  en  profil  les  tètes  1»  d^plojerde  bonne  foi  les  oiîicesi  pouc 
du  Duc  &  de  la  Duchellê  (on  époufe ,  par»  >t  n'en  obtenir  pas  moins  fon  confentement. 
faiteroeat  reflemblantes  avec  îa  légende  „  S.  M.  T.  C.  renoncera  ,  tant  en  fon  nom 
Iherefia  &  frMÙj<Mf  ;  &  au  bas  Sftnju  De  ,»  qu'au  nom  du  K.oi  fon  bcau-pcte  »  à  Vv^ 
l'autre  il  y  a  on  Autel  avec  les  armes  d'Ati<  *»  £ige  de  la  voix  &  lêance  k  hi  Diète  de 
triche  &  oe  Lorraine,  &  des  Orncmens  re-   „  l'Empire. 

latifs  au  Mariage  »  fur  lequel  deux  cœurs  en-      Le  fécond  4'^^'^'^  P'"''^  91^»  "  Grand* 
vironncs  d*un  lien  de  mynhe  unifient  lenn  »>  Duché  de  Tofcane ,  après  la  mort  du  pre* 
ftunmes.  La  légende  eft,  Conmbium  iUaf^   »  fcnt  ponefTeUr,  appartiendra  à  la  Maifon 
pftt  fétum  ;  &  dans  l'exergue  »  A»  CH>  »  de  Lorraine*  pour  rimdemnifer  des  Du» 
M,DCCXXXVI-  D.  xn.  Fm  S.  A.  R.  avoit  ^  chés  qnVlles  poflede  aiijouid*hm. 
SUilIî  fait  frapper  600.  Nîédailles  d'or  de  la    .  „  Toutes  les  PuifTanccs  ,  qui  prendront  * 
valeur  de  trois  ducats  chacune.  On  y  ycHt.  ^  part  <i  la  pacification ,  lui  en  gafAntironc 
d'un  cdté  fon  Bufte  ^  celui  de  TArchidu*  „  la  fuccelfion  évenruelle.  Les  troupes  E& 
chelTei  &  de  l'autre  un  Autel ,  fur  lequel  il       pagnoles  feront  retirées  des  Places  fortes 
'  y  a  deux  cœurs  enflammés  &  au-deifusla  Re*   „  de  ce  Grand-Duché»  &  en  leur  place  in* 
ligion  qui  les  couronne  avec  cette  dévife,  „  trodnît  an  pneit  ntmibre  de  troupes  Im* 
uinkmvtterum  cûm^fte>  i  ceft-à-dire  ,  ils  font   „  periales  ,  uniquement  pour  la  fureté  de 
éiifi»  t»  tomblt  deUttri  vteitx.  LeDucdeLor*  „  la  fuoce^ion  éventuelle  lufdite ,  &  de  Ja 
raine  avoit  fait  auffi  frapper  un  grand  nom-  „  même  mantére  qu'il  a  été  fiipnlé  à  Pé^ 
bre  de  Médailles  d'argent.  „  gard  des  garnifons  neutres,  par  la  quadru* 

CXX.       ^  guerre  qui  s'étoit  allumée  en  1793.  à      pie  alliance.  Jufqu'à  ce  que  la  Maifon  de 
u  Une   l'occalion  de  rEletXon  d\m  Roi  de  Pologne ,  „  Lorraine  fe  trouve  en  pouèflton  du  Grand* 
dtLerréàM  donna  lieu  à  la  grande  réfoiution  qui  arriva       Duché  de  Tofcane,  elle  refera  en  celle 
€ùkjk$E-  en  1736.  en  Lorraine.  L'£mpereur  Char-  „  du  Duché  de  Lorraine  &  de  (ès  dépen* 
tmtU     les  VI.  fe  déclara  en  &veur  de  PEIedeur  de  „  dances ,  conformément  au  Traité  de  paix 
Saxe*  &  donna  l'Excluiion  au  Roi  Stanislas  I.  „  deKyswick  ;  &poar  accélérer  un  ouvrage 
beau-pcre  de  Louis  XV.  Roi  de  France.  Je  „  aulTI  falutaire  que  celui  de  la  paix,  &  en 
n'entre  point  dans  le  détail  des  opérations  „  coniîderauons  des  engagemens  que  la 
des  Campagnes  de  1733.  1734.  &  i73^.   „  France  contraâe ,  pour  rendre  plus  ftaUe 
qui  ne  font  point  de  mon  fujet ,  il  fiiifit  de   „  la  tranquillité  publique  ;  S.  M.I.  fe  charge 
dire,  que  le  fucccs  de  cette  guerre  nerepon-   „  de  borufîcr  ,  pendant  cet  intervale,  à  la 
dit  point  aux  vues  de  l'Empereur.  DèsPan*  „  Maifon  cù-  l.citraine  ,  les  revenus  du  Du- 
née  I73S'  ce  Monarque  fe  détermina  à  ac-   „  chc  de  Bar  (5(  de  fes  dépendances,  fur  le 
cepter  des  Articles  préliminaires  de  la  paix  „  pied  de  l'évaluation  qui  en  fera  faite  dans 
qui  furent  urêtées  â  Viemie  le  3*  Janvier  m  le  terme  le  plias  court  qu'il  fe  pounaV  en 
iy^6.  Le  premier  de  ces  Articles  ctoitcon-  „  décomptant  aup.iravant  les  Charges  atlfr 
en  cei  termes  :  "  l'Empereur  coafcni  que  „  chccs  à  kui  adunuiltration.  * 
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Andcj.c.      La  Cour  de  France  avouinûilé  fortemeoc  dcicrminerent  enfin  à  taire  ce  qu'on  deoiao-  Audej.  ç. 

fnr  UjouiiGiiioeadKiettede  bl^mioef  «a  dmc  de  lui.  'f'^- 

donnant  aifliiellemenc  ,11  Duc  un  équivalent      II  fc  feroit  porté  avec  moins  de  répugnance 

en  argent  tuais  S.  A.  K.  ne  jugea  pas  à  pro»  ^  la  celfion  du  Barrois  ficulement  »  à  char» 
pos  de  coafentir  3l  cène  demande.  Otm  «ne  ce  de  conferver  la  Lorrnne  jQfqu'à  la  mort 

Gonvcîirîon  fiance  à  Vienne  le  13.  Avril  fui-  du  Grand-Duc  de  Torcanc  ;  mais  la  France 
vant  t  nuis  daué  du  1 1.  il  y  elt  itipulé  »  demandoit  la  ceffîon  de  l'un  Se  de  l'autre  de 
n  que  la  Fcaoce  entrara  <tè*4|)fifriii  cft  Tes  deux  Duehin  Le  Prince  en  les  oèdan*  tout 
jt  poflêffion  de  la  Lorraine,  &  qu'on  r^era  les  deux,  fc  voyoir  pàr-là  réduit  à  la  condi» 
M  dam  des  Conférences  pardculiéces  la  ma*  tion  de  limpic  paniculier»  d'autant  plus  que 
n  Btêre  doat  ksiioupesoalloicBpreiidiDiit  par  fon  contrat  de  Mariage  avec  rArahidO' 
poITclIIoD ,  ^'  l'é  ]  .ivalencqui  ttra  donné  chede,  il  avoir  renoncé  avec  fonépoufe  aux' 
t»  au  Duc  de  ce  nom.  »»  Pays  héréditaires  >  au  us  que  l'Empercor 
Rioi  de  pins  ctnbaiaÂnc  »  qoe  bfiManoa  auroit  des  enfuis  nSlesi  &  qu'il  y  étoU  en- 
où  fe  «t  alors  le  Duc  de  Lorraine.  A  la  core  ftipulè  qur  l'Empereur  mourant  fans 
vérité  onnepouvoit  pasdirpofer  de  (es  Etats  cniaiis  miles ,  lui  Duc  de  Lorraine  ne  dévoie 
iân»  fop  copfeoteuieM»  nuMi en  wiftue lemsil  avoir  radminiftration  de  ces  mêmes  Pays 
fcnroit  parfaitement,  que  ce  ti'étoit  q-iVri  quejufq  i'i  U  majonr^  de  fcs  enfansj&que 
faifant  lui-même  volotuaircment  ce  (iicnfice>  Il  lui  mca^e  n  avait  poiot  d'enfans  >  toute  la 
qu'il  pouvoit  parraur  3i  l'ac^ufte  dliance  de  fuccclllon  de  la  Maifon  d'Autriche  devoir 
l'Empereur.  Od  prétend  rocme  qup  lorfqu'il  palFcr  k  la  fecondiL"  Archiducheirc  ,  confor- 
^t  queftion  de  conclure  fou  Mariage  avec  mcment  à  la  Pragmatique- lanâioa.  Ces  r^ 
PAidlîtlllcheiliîi  P£mpereur  loi  fit  promet»  flexitMis  &  plufieurs  autres  agitèrent  quelque 
tre  qu'il  accéderoit  à  la  ccfîîon  que  l'on  cxi-  tems  rcfpric  du  Duc  de  Lorraine,  il  cédaen- 
geoit  de  lui  »  comme  un  préalable  i  &  l'on  fin  en  1736.  par  un  Adle  fecrer.  Cette  cef- 
ajoute  qu'avant  les  prélimmaires  ,  il  s'étoit  Tion  eft  ainli  énoncé  dans  un  Arrkle  ftparé 
dcjii  létcrmitic  à  confcntir  à  ce  qu'oo  dc*  <le  la  CfrtzKHtien ,  four  tixicumn  des  Articles 
mamiojt  de  lui  pour  accélérer  la  pait  friUmtn^res ,  fignce  a  rutime ,  tntre  PEmft- 
Attffi-tôt  après  la  célébration  de  fon  Ma-  rtwr  &U  R«t  de  frê»ce ,  /r  11.  AvrUfj^  rtlifii 
rtage ,  le  Duc  dc  Lorraine  fut  fommé  de  te-       1  5"  Mu.  Cette  Conv  cniiou  fut  nommée 
nir  l'a  parole.  Ce  Prince  fe  trouva  dans  de  ainU,  parce  que  ce  n'dl  qti'un  avant  cou- 
cruelles  agitations.  D'un  côté  il  fentoit  ce  reur  du  grand  Traité  général  &  définitif , 
qu'il  devoit  à  fa  gloire,  à  fa  Maifon  ,  à  fcs  Su-  Si  qu'elle  neft  deftiné  qu'à  l'exccuiion  des 
jets;  d'un  autre,  il  étoit  pénétré  de  ce  qu'il  Articles  préliminairts.   "  Sa  Mi^tfit  'i  rà- 
devoir  k  PEmpereur ,  fon  beau-[>ere,  &  k  fon  n  Chrétienne  ayant  fait  conoahte<|oe,  non» 
époufe;car  :icquicrcrint  h  ce  que  l'on  de-  »  cbftant  ce  qui  eft  ftipuié  au  premier  & 
maadoitde  lui ,  il  abandonnoiticpacrimoine  »»  au  fécond  Articles  des  préliminaires  fur 
de  fes  Ancêtres  >  qui  fnblUlow  dans  (a  Mai.  »  le  tems  ou  le  Duché  de  Lorraine  devra 
fon  depuis  près  dc  700.  ans  ,  pour ferétiuire  j,  luivi  c  !c  fort  dr  re!ui  Jc  Hir,  rllcdéiiroir, 
ù  l'erpérance  éventuelle  dc  jou»-  un  jour  d'un  „  qu  '<iu  lieu  de  preiidrc  pour  cpoque  la  va- 
Etat  plus  conôdérahie  à  la  vérité  que  celui  ,>  cance  du  GiaiMUDuché  de  Tofcane  ,  «m 
qu'il  ccdoir  ;  rmt5  fur  lequel  d'autres  Prin-  ,,  le  fixât  en  terme  de  Lt  prifp  de  pofTelîioB 
ces  pcétendoient  avoir  des  drtms  légitimes»  *»  du  Duché  de  Bar ,  par  le  Koi,  beau-pcrc 
piHfi|a*«neffi:t  l'Infant  D.Carlosa^nnced'£f-  „  de  S-  M.  T.  G. 

pagne,  avoir  été  reconnu  &  déclaré  héritier       „  S.  M.  I.  déclare  ,  nonobftant  tresclau- 

préfomptif  du  GraDd4)uché  de  Tofcane  ,  m  fes  du  premier  &  du  lecond  Articl«  pré- 

dont  il  portoit  déjà  le  titre  de  Grand-Piincc^  »  linmuùfcs,  que  le  Duché  dc  Lorraine  fera 
En  refufant,  il  cypcfoir  aux  funcftes  fuitcî       vhAk-  au  Roi  ,  hea  i  prrc  Je  S.  M.  T.  C, 

de  la  guerre  un  ln:.ui-^  efe>  auquel  il  étoïc  ^  autli  tui  après  la  concluiioa  de  l'échange 

acdeVidïfede  l'alliancr  la  phtsaugufteSt  la  t»  des  ratifications  d'une  Convention  à  cet 

plus  avanlagcuié  qu'il  put  efp"rer  ,  &  fem-  »  effet  fif^nce  ,  foit  entre  S.  M.  L  &  S.  M. 

bloitmémeméprifer  1^  empreilcmcos  d'une  m  T.  C.  fou  entre  Sb  M.  T.  C.  âc  S.  A.  R* 

époofe  qu'il  aimoit  tendrement  &  qui  éenit  n  fe  Duc  de  Lorraine  »  &  k  laqncfle  ca 

'     dttnede  toute  fnn  cftimp  ^<  vHr  f.i  rendrrf?e.  d  procédera  inceâàmmenr. 

Cette  PriiKeflê   dans  les  commencement  liien  cntciKiu  que  li  l'on  De  pirvctioit 

parut  entrer  dans  (es  peines,  &  féconder  fa  >»  il  conclure  cette  Conmaiiion  q  r.^pre-s  le 

réfiftance  ;  mais  l'autorité  paternelle  î^t  la  >,  tems  o  t  !e  Roi ,  bcau-pcre  de  S-  M.  T.  C. 

iituatioa  des  affaires  de  l*£mpereur  l'obli-  n  devra  être  mis  en  poâelfion  du  Duché  de 

gPKBC  lNen>tâc  \  cbaqgev  <fe  laaga^»&  Je  »  Bar  »  iiihrant  les  pcâiaiiaaii^  &  la  Coo* 

venciott 
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Andej.c.  »  veniion  de  i'crtccluation  lignée  cejour-  de  S.  M.  Polonoife  >  arriva  à  Bar.  L'après  An  dej.C. 
'7'^  '  M  d*hui .  donc  le  prelciu  Article  lépare  fait  raidi  les  CoRimiiTaircf  de  S.  A.  K.  &'ctanc  ''''' 
M  partie  >  la  rcmtlé  du  Duchcdc  bar  à  ce  rcndusau  Château,  oûétoienc  logés  les Com* 
ft  Pritice  oe  pourra  ctre  diflèm >  ni  par  ce  miflaires  des  deux  Rois  ,  on  convint  de  tont 
„  motif,  ni  par  les  difcufljons  qui  pourrdent  ce  qui  regardoic  U  cérémonie  du  lendemain. 
„  furveoir  fur  l'étendue  Si  les  limita  dudit  Enfin,  le  g  Février  1737,  te«  Commidât» 
»,  Duché  de  Bar  j'ielquelkt  ftiont  cnfiiite  res  Lorrains  fe  rendirent  à  neuf  heures  du 
M  réglées  à  l'amiable  (4).  matin  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bar» 

CXXL        Le  Roi  T.  C.  ayant  le  13  Janvier  1737,  où  ils  firent  lire  publiquement  &  de  fuite  eil- 
Pr^e  di  donné  fon  plein  pouvoir  à  M.  de  la  Galai-  régiftrer  par  le  Greffier  ,  tant  l'adc  de  leurs 
dlo^hi   '•*'*»^P*^'  recevoir  en  fon  nom  le  feiment  pleiwpouvoirs,  du 20 Décembre  1736.  que 
^  àt  fidéitié  éventuelle  des  Sujets  du  Duché  de  le  Procés-v^bal  (  c  )  par  lequel  ils  declaroicnc 

tnfj      Bar  ;  Ik  le  Roi  de  Pologne  fes  Lettres  Patentes  au  nom  de  S.  Â.  K.  délier  &  relever  tous  le» 
CD  foroïc  d'£dit  •  dattees  de  Meudon  le  jg  Sujets  &  VaiTaiix du Dudié de fiari»yrrflMi(# 
du  même  mois  (b)  pour  la  pnfe  de  polTelIion  dt  fciiUtt  tHtfiul  ib  étiem  Mtmm  emttrt  ftiue 
aduellc  ;  M.  de  la  Galaiziere  *  Chancelier  ,  A.  R.  ctnfcHtuu  quUh  pajfciit  dti  k-priftm  fom  ' 
Girde  des  Sceaux  de  S.  M.  Polonoife ,  partit  1*  tUtmnéêim  &  fitivtrMaeii  ^fiètt  sirhù^i' 
de  Paris  k  zg  Janvier,  &  arriva  à  Naqcy  le  mes  Stu.  Ils  firnit  b  même  dîolè  dans  une 
Jeudi  31  ,  à  minuit.  Le  lendemain  ilfe  rendit  autre  falle  du  Château  ,  où  ils  avoient  fait 
a  Lanevilie»  avec  M.  deBrrzé,  Commandant  convtx)uer  les  BaïUis  de  Bar  >  S.  Mihiel  »  du  ' 
potirleRoiàNancv,  ^  fit  demander  audience  Bal&gny,  Pont-^MoufTon  &  Erain,  à  chacan- 
a  Son  AlteiTe  Royale  Madame  la  DuchefTe  defquels  ils  firent  délivrer  copie  des  acles,  par 
Douairière  de  Lorraine.  Il  l'eut  à  mus  heu-  le  S.  Dujard  Secrétaire  de  la  commiâioo , 
res  aprc5i  midi  dam  le  giand  TaJon  du  Cht-  pour  la  faire  publier  &«iti^firer  dans  leun 
leau , où ctoient la  PrircdTe Elifabeth  promife  Greffes  &  daiHCeuK  des  Juriwiâioiu  de kur 
au  Koi  de  Sardaigoe  »  &  la  Princcffe  Qiar>  reHort. 

lotte,  filles  de  S.  A.  R.  enrirontiéa  dNme     Enfaiw,  M.d«  la  Galaiziere  &  M.  de  Mef' 

Bombreufe  Cour.  M.  de  Brczc  ayant  prié  S.   zeck  s'étant  [  i  cfcntcs  .'i  la  ponc  de  I.1  Ch  im. 
A.  R.  Madame  de  vouloir  bien  entrer  dans  bre  des  Comptes ,  fuivis  de  leurs  Otiîcicrs 
ibn  Cabinet ,  M.  de  la  Galaiziere  y  fiât  ÎDino.  &  Domeftitiues,    firent  avertir  le  Préfident- 
duit ,  &  remit  à  cette  l'rinctiTc  deux  lettres   qui  vintlcs  rccc  oiràla  tête  de  faComp.ignie. 
du  20  Janvier  •  l'une  du  Roi  T.  C  l'autre  de     Avant  d'entrer ,  M.  de  la  Galaiziere ,  ayant 
S.  M.  Polonoife.  Afi  fortir^  cette  audb'ence  en  main  les  Lettres  du  Roi  de  Pologne  pour 
M.  de  l.i  GM;ji.'i(  !  '?  conféra  avec  deux  des    laprife  de  potTelTion)      ■  Nous  vùm  i'.<(ortons 
Commiffaircs  nommes  par  S.  A.  R.  .le  Duc  Ui  Ltêtrti  en  ferme  d'£di$  du  Rti  de  fti«pu  » 
de  Lorraine»  pour  dèKer  les  Siijets  dn  Bar*  Diuit  Êtr  ,  f>ar  kfijuettei  S,  M. 
rots  du  ferment  de  fidélité  ,  &  on  en  fîxa  la   poitr  prendre  r»  f>n  nom  U  peffcjf  m  réelle  cr 
cérémonie  au  g  Février  ,  jour  auquel  M.  le  tuelUdece  JkÊchi»  dr  me-votr  U  ferment  de  /dé- 
MarêtJtal  du  Bourg  Aifimnare  Pévacnaiion  Iké  fd  hà  ^  di  pdr  fes  sujett,  m  ftdhê  Jtt 
des  Villes  de  Trêves  ,  Philishourg  ,  Ju  Fort    lfit>  ffn!  à-  !e\;f:r/sc    u-Jertstutclud.  Puis  adref- 
de  Kell  &  autres  endroits  de  l'iûnpire  où  il  iant  la  parole  à  M.  de  Vcndicres,  Procureur- 
pouvoir  y  avoir  encore  des  troupes  Françoi*  Géoèid ,  il  ajoûta  :  Mcnfirur ,     fùtet  tn  rem 
fe.s.  M,  de  !a  Galaiziere  retourna  à  Njncy  le  Chimère  Us  forr^iem  de  v>  ciw  en  G.ninl,  pi. 
tncme  jour»  &  alla  le  2  Février  àToul  Mrs.  faitfKrj  Ut  Lettres  d»  m  ,  requerec-en  g»  nm 
de  RJocouit .  Confdkr  dTiat  »  Ma!^  des  étS,ti.  Ukffmtff'tfmiç^nmeiit. 
Ketjuétes  ;  de  Rcnnel,  Confcillier-Sccretairc      Les Commiflaires  du  Roi  ayam  ère  conduits 
d*£ca(»&  le  Febvre»  Avocat-Général  de  la  par  la  Coropag^,  leur  donnant  la  droite,  aux 
•   Chambre  des  Cbmpto  de  Lorrarae ,  Cbm-  firaienils  plioés  dans  le  lieu  le  phis  honora* 
niSn^i''  5  de  S.  A,  R.  le  Duc  de  Lorraine  1  y  bic  de  la  falle ,  ils  y  prirent  féance  ,  &  M.  de 
arrivèrent  le  5  M.  de  la  Galaiziere  en  partit  Yendieres  debout,  dit  :        reqHcrotti  fmtr 
le  lendemain  pour  Bar  &  paifa  par  Coin>  kM  fte  In  LettméeS.  fi.  dnttièts  k'MtiidM 
merc)  ,  f>'i  !'on  rr.^vaîlloit  avec  ardetur  aux   U  18  l^tnvier  dernier  fotent  lues  à  haute  v^ix. 
téparatioos  du  Château ,  que  devok  oocn-  Surquoi  M.  le  Piélident  ayant  dit  au  Greffier 

KMadainebDiK!heflèdcLMrala«:Ie7  /i/^e;  Uleânse  desLetivei  fui  fiiteàhante 
idilldeMeûttdt,MarédHddeUiCoiir  m.ApiièiqiioiM.dcVe«fientc(Nitiiiiianc> 

(4)  Vo]reziialtadiiiwFMO»CidittVolBBe,lc*Pr<- I    (i)  RecndldatOtd.  delorr.  i.vjip.  |. 
taiiaira  4a  i  OAobR  t7}f  ,4i.|»0aMMnigni  ds»  ti  |    («)  '  V^jn  cmPUm  dmk  UimAlm^  teOcd.  ds 
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requit  adle  de  la  leâure  &  publication  dn  miiTatres  (Igoerent  fur  le  Rcgiftre  avec  tous 

Lrîtrr^ ,  qu'elles  foicnt  enfégiftrccs  &  copk^  Officiers  de  la  Chambre  >  &  fe  tcoiciciit 

envoyées  dans  tous  ies  Sièges  du  reflbrt  de  rerooduits  par  la  Comi'ngDie. 

la  Chambre.  Un  moment  après  M.  de  la  Galaiaere  re> 

Ce  qui  ayant  été  accordé  >  après  que  !e  Pré>  vint  ii  la  Chambre  des  Comptes  *  &  s'y  étant 

fident  rut  recueilli  ks  voix,  M.  de  la  Gaiai-  £ùi  annoncer  en  qualité  de  feul  Comm'iflaire 

ziere  dit  :  M.  U  Prifident  vmz  frittrkfirmem  du  Rot  T.  C.  ayant  à  la  main  le  plein  pou» 

4k  fidtUtit  «bttffâMr  é-  Jtr'vi.e  que  vfus  devtz  voir  de  S.  M-  du  13  Janvier  1737»  il  reçut  le 

Rti,  vMre  S(wunài»  diuel  >  iant  e»  vttrc  ferment  de  fidélité  &  fit  la  prife  de  poiTefSon 

jMM»  f»e  four  ks  officiers  de  U  CàmÊèn ,  &  éventodle  cki  Duché  de  Bar,  avec  les  mêmes 

ftur  ttm  fet  JarifàtiUblrs  médiMtmtnt  ou  immé-  cérémonies  obfèrvécs  pour ia  prîftde  po&A 

i&«/rm^«/.LesComiiufiàiress'étantcouvcru&  lion  aâuelle. 

tou!>  les  OtBciersdebCSiaTnbrc  étant  debout»  M.  de  la  Galaiziere  s'étant  rendu  avec  VL 

M.  le  Préfidert  ayant  qnitEé  h  place,  &  de  Mefzeck  dans  la  grande  falle  du  Château 

s'étant  mis  a  gi  uoux  kir  un  carreau  aux  de  Bar  »  où  il  avoit  corivoquéle  Comte  de 

pieds  de  M. de  la  Galaiz  ere ,  teoaitt  fur  fes  Stainville,  Bailli  de  Bar;  le  Comte  de  Vi> 

genoux  le  livre  cics  Évangiles  ouvert,  fur  le-  dampierre»  Bailli  de  S.  Mihiel;  le  Comte  do 

quel  M.  le  Prelidcm  ayant  mis  la  main,  le  for>  Hautoy ,  Bailli  du  Baffigny  ;  le  Comte  Dé- 

mnlaire  dn  fiauenc  lut  Jd  pir  le  Graffier  »  (armoifes,  Bailli  de  Pont  à-Mou^on  ;  &  le 

en  ce?  termes  '  »  Nous  jurons  &  proteftons  Comte  du  Hautoy  >  Bailli  d'£tain ,  ils  pré* 

ft  devant  Dieu  &  fur  les  SS.  Evangiles  »  tant  terent  publiquement  le  ferment  de  fidiltti  e&> 

M  CD  notre  qualité  de  Préfident  de  la  Cham-  tre  les  mains  des  CommifTaires  du  Roi  de 

M  bre»  qw  pour  les  Officiers  d'icelle  »  &  Pologne»  qui fe retirèrent  enfuite. 

»  tous  lès  autre»  Sujets  du  Duché  de  Bar ,  Puis  les  mêmes  Baillis  étant  venus  preo» 

I»  aoajurifdiciablcStdequclqneocdre&con-  dre  M.  de  la  Galaiziere  dans  fa  Chambre^ 

M  dition  (]>i'ils  foient»  qtie  nous  reconnoif-  ils  le  reconduilirent  dans  la  n>éme  grande 

n  fons  pour  notre  fini!  &  légitime  Souverain  falle  en  qualité  de  Conunîflaire  du  Roi  T.  C. 

M  aâuelf  Stanislas  1.  par  ugraccde  Dieu,  Ik,  placé  dans  ua  fauteuil,  les  Baillis  toujoua 

M  Roi  de  Pologne»  Grand- Duc  de  Lithuanie  avec  leurs  habits  de  cérémonie  aflfis  fur  des 

t»  &  Duc  de  Bar  »  auquel  nous  promettons  chaifes ,  &  leâure  £uce  des  Lettres  Patentes 

„  fidélité»  obéiflance  ^  fervioe  envers  tous  dn  13  Janvier  ;  ils  prêtèrent  à  gpnOuS 

„  &  contre  tous,  fans  aucune  exception,  ni  le  ferment  de  fidélité  éventuel. 

,»  reftridions  quelconques  »  étant  déchargés  Au  même  inftanc  cette  prife  de  poilêffios 

M  de  tous  fermensdc  devoirs  de  Sujets  envers  fut  annoncée  par  les  trompettes»  timballes 

„  le  Duc  François  de  Lorraine.  Pronaettons  &  cors^e-chade  du  Roi  de  Pologne  »  &par 

,»  exprefièment  d  avoir  pour  ennemis  tous  trois  décharges  conlecuiives  de  fix  pièces  de 

M  en»  ipie  &  hL  atin  dédarét  tcb  *  cfe  n'a-  canons  placés  fur  la  terrafie  ;  au  bruit  Jef- 

«,  voir  aucune  inretligeoce  avec  eux»  ni  leur  <)uels  une  Compag^  de  150  Bas-Officiers 

„  prêter  aucune  aide  &  Ëiveur  direâement  invalides  entra  en  armes  dans  le  Chitcaut 

M  ni  indircâement»  au  contraire  d'avertir  S.  fe  mit  en  bataille  dans  la  cour  &  y  fît  une 

M  M.  &  ceux  qu'il  lui  plaira  nous  donner  décharge  de  moufoueterie  ;&  les  trots  Corn* 

w  pour  Gouverneurs  de  fa  part,  de  toutes  les  pagnies  de  Grenadlen  du  Régiment  de  Na> 

I,  Oitell^ences  ,  tnénées ,  intrigues  Si  entre-  varre  »  parties  de  Toul  la  veille  »  entrèrent 

M  prifes  qui  pourroient  aller  contre  (ou  fer-  auffi  dans  la  Ville  »  &  prirent  les  iH>ftes  des 

»  vice ,  &  de  remplir  loyalement  à  cet  égard  portes  &  de  la  Place ,  après  avoir  eut  une  dé* 

I*  &  en  toutes  autres  cholcS  kt  devoiit  de  charge  de  moufquererie.' 

„  bons  &  fidèles  Sujets.  A(^rês  un  repas  fervi  dans  la  Ville  bafle  o4 

Et  le  Préfident  ayant  prononcé  ces  mots:  étoient  les  Commii&ires  rcfpeâifs  &  les  cinq 

éùnp  DÛM  n»m  êide  &  fis  SS.  Evingiks ,  M.  Baillis  »  les  Commiflàires  de$  deux  Rois  re> 

de  la  Galaiziere  répondit ,  en  lui  tenant  les  vinrent  au  Château  »  oû  ils  trouvèrent  le 

mains  :  stufi  Diem  vms  aide.  Cor ps-dc- Ville  aifemblé,qui  les  pria  de  venir 

M.  de  Vendieres  ayant  prêté  enfuite  le  mettre  fe  feu  à  un  bûcher  &  voir  un  feu 

même  ferment  pour  les  Officiers  du  Par-  d'artifice  préparé  dans  U  grande  place  près 

quet ,  requit  l'enrégilhement  du  tout ,  &  k  du  Château.  Le  feu  mis  au  bûcher  fut  le  fi- 

repréfentation  du  Sçeau  dont  la  Chambre  gnal  de  rous  les  feux  particuliers  préparte 

s'etoit  fervie  fous  le  régne  du  Duc  de  Lor.  par  les  Bourgeois  •  de  trois  falves  des  canons 

raine.  Ce  Sceau  ayant  été  repréfenté  &  ayant  du  Château ,  d'une  décharge  de  moufqueterie 

été  rompu  par  M.  de  Vendieres  en  pcéfaice  des  Invalides*  à  laquelle  répondit  celle  des 

des  CommifTdires  »  M.  de  la  Galaiziere  remit  Grenadiers .  aux  acclamations  du  Peuple  qui 

k  Sf  eau  de  S.  M.  à  M.  le  Piélident.  Les  Com-  oe  oSou  à/t  civa  yive  k  tm. 
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Les  ComtnilLiires  cum  renrres.au  Châ>  de  Sardaigae  &  Tur  celles  de  la  future  Rcbe.  Andej.C. 
ntu*les&iifiirestecommcncereiitfar  Ieper<   Oa  fir  enfuite  1a  cérémonie  des  fiançailles  • 
ron,  ce  qui  anira  dans  la  Cour  un  grand   après  laquelle  les  Fiances  (e  rendirent  k  leur 


Euple  *  auquel  il  fut  jeité  de  l'argent  peu* 
Bt  une  heure.  Les  Mufideas  du  Ri}i  de  Po. 

logne  exccnrercnt  une  très-belle  fimphonie 
jufqu'i  ncui  heures.  On  fcrvit  alors  un  Tomp- 
tuciut  fouper  où  fe  trouvèrent  les  Commif- 
laires  Lorrains  ,  Jei  Baillis  ,  les  Otikiers  de 


CXXII. 

di  l»  frin- 
«tgi  Sl^»- 
ttth  mie  U 
XtiJêStr. 

i}*p*rt  dt 


place.  Le  Prélat  oâicianc  ay^nt  pronoocê 
alors  un  auue  dilbours»  ils  retournèrent  à 

l'Autel  po'ir  y  recevoir  h  bénéd'uflion  nup- 
tiale. On  chanta  d'abord  le  Te  Deum  en  mu- 
fique  >  pendant  lequel  l'Evcque  célébra  b 

Meffc,  &  les  Epoint  allprf-rrt  à  l'Autel  rcCC- 


judicature  &  des  troupes  ;  il  dura  jufqu'à  noi-  voir  le  baifer  de  paix ,  fous  le-  pocle  tenu  par 

niUtt  &  fut  fuivi  d'un  grand  bal ,  dans  deux  les  Princes  de  Guife  &  de  Craon.  Apr^s  la 

(ailes  à  caulê  de  la  grande  afflucnce  de  Meflê»  la  nouvelle  Reine»  conduite  par  le 

XQOode  j  une  magnifique  collation  fut  fer-  Marquis  de  Spada»  alla  derrière  l'Autel >  où 

vie  dans  la  Cdlc  ou  on  avoir  foupé  >     ces  l'on  figna  fur  le  i^iftre  des  mariages.  La 

réjoiiilTances  ne  finirent  qu'au  jour.  Cour  rrrotima  alors  aux  appartemens  dans 

Vci'5  la  fin  de  1736  le  Roi  de  Sardaigne  le  même  ordre  qu'elle  en  etoic  fortie  ,  a- 

avoit  fait  demander  en  mariage  la  Prince(Ilc  ceptèt|iw  la  Reine  précédoit  Madame  Royale 

Elifabcrh-Thcrefe  ,  frrnr  aînée  du  Dac  de  fa  mere.  Sa  MajeÂc  conduite  par  Je  Prince 

Lorraine»  le  ContraCt  fut  iîgaé  à  Vienne  de  Carignan»  entra  dans  le  ^rand  cabinet» 

l'Empereur ,  le  Duc  de  Lonaîne  &  le  où  l'on  avoit  préparé  un  Trône  fur  lequel 

Prkice  Charles  fon  frrrc ,  Se  envoyé  par  un  elle  fe  plaça  ;  &  derrière  ia  PrincelTc  d'Ar- 

Çourier  de  Vienne  >  à  Madame  ia  Duchede  magnac  à  droite      la  Duchelle  de  Riche* 

Douairière  de  Lorraine»  pour  le  ligner  auffi;  lieu  à  gauche^  Le  Prince  de  Carignan  rendit 

ce  qu'elle  fit  &  déclara  à  ion  dtnerle  25  No-  alors  fes  hommages  à  la  Reine  de  Sardaigne  ; 

vcrôbre  de  la  même  année.  Le  Duc  de  Lor-  les  autres  Princes  (Se  Princellès  en  firent  au- 

raine  donna  pour  dot  à  la  PrincelFe  là  four  tant  »  &  M.  Alliot ,  Maitre  des  cérémonies» 

cent  mille  écus  ;  le  Roi  de  Sardaigne  lui  affi-  introduifit  le  Comte  le  Bègue  *  qui  compli» 

gna  deux  cens  mille  livres  de  douaire»  cent  menta  la  Reine  en  qualité  d'Envoyé  extraor» 

npiUe livras  P^f  ^t)  pour  fes  menus  plaiiirs»  dinairedeS.  A.R.  Le  Parlement*  la  Cham» 

1^.20000  piftoles  pour  fes  bagnes  5:  joyaux»  brc  des  Comptes  ,  rEvàjue  de  Toul ,  & 

Le  Dimanche 3  Mars  1737,  vers  cinq  heures  fon  Clergé»  le  Supérieur  des  Antontlles  » 

du  loir  on  expofa  à  la  vue  du  public ,  daoa  vîltKDt  auflî  complimenter  les  uns  après  les 

le  grand  cabinet  du  Château  de  Luncvillc  »  le  autres  Sa  Majefté  »  qui  leur  fit  à  tous  de 

T^oulTeaude  la  future  Reine  de  Sardaigne.  ttè**gradeu(les  réponfes.  Cette  cérémonie 

Le  Jendtamin  le  Prince  de  Carignan  »  chargé  étant  finei  b  Retiie  alla  changer  d'habit 

delà  procuration  du  Roi  de  Sardaigne  pour  dans  fon  appartement»  &  dina  à  trois  hcu- 

époufc;  i<i  i^rincelTe  en  fon  nom ,  fit  fon  en-  res  au  petit  couvert  »  dans  la  falle  de  la 

tree  publique  à  Lunéville.  Il  étoit  précédé  du  Machine  avec  S.  A.  R.  Madame  »  les  Prin- 

ChëvalierdeSerinchamps»  Tundes  Chambcl-  ces  &  Princefles  au  nombre  de  huit  ;  elle 

laqt  de  S.  A.  R.  Madame  »  &  fuivi  de  iix  foupa  de  même.  Le  Prince  de  Carignan 

GeniâshoiiMiies  en  habits  magnifiques  >  de  donna  à  M.  I'£v<é(|«e  de  Toul  »  de  la  parc 

quatre  Pages  &  d'une  nombreufe  livrée.  II  du  Roi  de  Sardaigne»  line  croix  Epifoo^ale 

fut  admis  à  l'Audience  de  S.  A  R.  &  des  d'un  grand  prix. 

PrinCeflê*.  A  l'ilTue  du  diner»  le  Prince  de  ;  LaRebe  deSatd»gne  partit  de  Lunéville 

Carignan  rerrit  h  h  Prii.ceffe  ^'ffit^flrfl  ks  le  lendemain  6  Mars>  pour  le  Château  de 

préfens  dont  il  ctoïc  charge.  Haroiié  appartenant  au  Prince  de  Craon. 

,  Le  lendemain  $  jour  fixé  pour  la  céré-  Elle  était  accompagnée  de  Hadune  Royale 

monie  du  mariage  ,  le  Prince  de  Carignan  fa  mere»  de  la  Princeife  Charlotte  fa  fccur, 

k  rendit  à  onze  heures  à  l'appartenicnt  de  du  Prince  de  Carignan»  de  la  Princeife  d'Ar- 

Madame  Royale»  qtù  le  reçut  \  la  porte  de  aui^Cy  de  la  Ducheflè  de  Rkhelieq  >  jJcci. 

Jbn  cabinet;  un  peu  après  midi  la  future  Elle  parrit  d'Haroiié  le  14  Mars,  &  arriva  le 

lUine  s'y  rendit  ^ailgtaenu  Ealuiie  on  lie  27  à  Lyon,  oû  elle  fiu  complimentée  de  la 

■endii  à  la  Chaprileda  Chfteao.  La  Reiw  pandttXoideFtaiMepatleDiicdeVillais; 

future  étoit  conci  Tirr  par  !c  Prince  de  Cari-  elle  parût  de  Lyon  le  30  &  arriva  le  lende* 

gnan»  premier  Prince  du  Sang  de  la  Maifoa  main  au  Pont  de  Bttm/tijm»  où  eitc  trouva  Iç 

deSavoye»  vepiéfeBcant  le  Roi  de  Saidaigne.  R<n  fon  époux,  qui  êtoit  yana  ii  fa  rencoaire 

Chacun  ayant  pris  place  »  l'Evcque  de  Tu  jJ ,  iuf<q  iV'i  l'endroit  qui  (cpare  la  Savoye  d'avec 

qui  étoit  à  l'Autel  »  ouvrit  la  cérémonie  par  le  Daupli  inc.  Cette  Princefli:  en  l'abordant  lui 

tm  difbonn'  lor  M,  gènéroM  It  la  cendieflê  dit:  Sat^jt [m  émrmkdevMrim  rmttmt- 

de  S.  A.  R.  fur  te»  grande»  qualîtcs  dn  Koi  vtn  dt  Mer/,  Mtjt  rtpftde comme  imrmd' 

TfmFJJ,  V  jj 
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iliidej.c:   trt  ^  me»  A».  Le  Roi  en  rembraâàoc  ten.  S.  M.  T.  C  évcotudlement  &  au  Roi  de  Andej.c. 

'7iT»       ttremeot  »  répondît  :  MmUme ,  je  ne  vemetHre  Pologne  Sramsiu  aânéUemeiit  le  Duché  de  *^'* 

de  r  .'/rt  ûT  ,r  ,  rV  i  vr;  'r(;  dc  !>■  r  J  w'  U  Lorraiiic  &  fc5  dcpcndaticcs ,  délicr&relevct 

"    rejmjtr.  Leurs  Majeites  montèrent  enfuue  en  les  Sujets  &  Vaflkux  du  ferment  de  fidélité, 

tairolle*  avec  Mefilames  d'Armagnac  &  de  Les  niâmes  Commiffinres  s*éfaoc  de  fiiîie 

LénoncOurt,  &  fc  rendirent  à  Chamberi.ou  tranipo  ré;  à  la  Chambre  c^r-  Comptes  de 

f  Archevêque  de  Tutm  leur  donna  la  béné-  Lorraine  >  Us  y  firent  aulll  enregiltrer  pareil 

didHoa  nuptiale  avec  le»  cérémonies  acoo4-  ProcèMivrbal  «  leurs  plcins-pou\rain  &  ^ 

tumées.  Leur  entrée  publique  fc  fit    T  urin  lettre  de  cachet»  enconieq.iencc  dclaqudlB 

le  ZI  Avril  avec  beaucoup  de  pompe.  La  ks  Sçeaux  du  Duc  lurent  remis. 
IbeiiiedeSardajgne  mourut  le  3  jidllec  174T  »      A  dix  henrei  du  matai ,  M.  «fe  la  Gàlatf* 

&  eût  dc  fon  mariage  avec  Charles-Emma-  ziérc  &  M.  de  Mefzeck  ,  Commiflairo du  Roi 

nud  Roi  de  Sardaigne,  Benoît  Duc  de  Cha-  de  Pologne  *  fe  tranrpotterent  dans  un  c»> 

biais» aé  le 3/  Juin  1741  »  qui  vù  encore.  roflb  3t  rat  ^evaux  de  SL  M.  Polonoife «d* 

Le  m  rnc  'onr  que  iaReinede  Sardaigne  l'Hôtel  dii  Marquis  de  Brczé  àlaCourSou- 

{tartitd'Haroùéj  MadamelaDuchefiêDoiiai»  maine»  Tuivis  de  leurs  cquipagai  &  (fun 

tiere  de  Lorrabe  &  la  Phrhiceft  Charlottelê  grand  cortège  ,  taoc  d*Oniciers  que  de  b 

retidireni  à  Commercer,  dont  la  Principauté  haute  Noh'  llc  ,  <'\  (]'jn  peuple  innombrable 

avoit  été  affigoéeàS.  A.  R.  Madame»  pour  qui  s'étoit  raâ'emble  pour  être  ténooin  de  la 

CQ  jouir  en  Souveraineté  pendant  &  vie  cérémonie.  Ils    préKMéfcnt  li  la  ponede 

elle  fut  reçue  dans  cette  Ville  avec  des  dé-  lagraudefalle  d'Atid:cnce  ,  où  s'étant  fait 

tnonârations  de  joye  extraordinaires  »  égales  annoncer  »  la  compagnie  en  corps  >  en  robbes 

Il  la  douleur  cznéme  avec  laquelle  les  pe»  de  cérémonie»  M.  le  P!remier  Préfitleutii  b 

pics  l'avoient  vû  partir  dc  Lunévillc.  Elle  rc-  tcte,  vint  les  recevoir  jtifqu'.'i  lap  n:tc  dV-nrrée, 

gna  à  Commercy  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  laquelle  étant  reliée  ouverte»  M.  dc  la  Ga- 

:»3Décémbrc  1744.  LaPirifioeflê  AnaeChar»  laiïiére  prit  la  parole  enprè&oianeleslenie» 

lotte  de  Lorraine  fa  fille»  élue  le  loMai  1738  en  forme  d'Edr  du  Roi  dc  Pologne»  pour 

Abbefle  de  Remiremont  »  fit  auflî  fa  rélidence  la  prife  de  poileâion  atllucUc  du  Duché  de 

i  Commercy  »  &  n'en  partit  qu'apr^  la  mort  Ijoirraîne.  1*^1$  s'iadreflanc  2k  M.  le  Procuren» 

de  Son  AlteiTe  Royale  Madame.  Général ,  &  lui  remettant  l'Edir,  il  ajouta  : 

CXXIII.      M.  de  la  Galaiziere  qui  étoit  refté  à  Bar  M.  te  PretKreiir-Gémérd  frijtmtx.  k  U  Cckt 

'  rrifi  de   après  la  prire  de  poflèflîon  duBarrois»  atfét»-  tet  tunret  ek  Sm&  refifèta-em  a»  mm  ét 


raine,  far  un  A^itgné  à  Vienne  le  6  Mars»  fflifiàiies  conduits  par  la  Compaoùe  9  ajane 

eo  l^vm  fixée  au  1%  du  niéme  mois»  md»  prisfSEanoedansdettt&titeinb»  vLéeVvnj, 

en  f  it  oMiL^é  de  la  itiffercr  de  quelques  jo  jr^.  Avocat-Général  porta  la  parole  lv  requit 

Le  Dimanche  17  Mars  M.  de  la  Galaïziere  renrcgiftrement.  Après  la  leâure  de  l'Edit 

fé  rendit  de  Bar  k  Commercv ,  oik  U  arriva  de  Mciodon  ( /) ,  il  prononça  imdifeottr  $  (  ^  }. 

l'aprèsm'dt.  Il  ■.  it  S  A.R.Madame  la  Duchef-  îvî.  le  Premier  Préfidcnt  ayant  pris  les  voix 

fe  Douairière  de  Lorraine  »  &  partit  enfuite  &  ordonné  rcnrcgiitrcmcnt ,  il  préu  le  ièr- 

pour  Nancy  oA  il  coueha  le  même  km.  ment  de  fiddité»  &  après  lui  »  le  ProcniaiBb 

Le  Jj?  il  e::tra  en  coiiference  ,ivcc  Mef-  Général  »  COit^  me  il  avoit  été  fiûtlon  dcb 

fieur&  de  Keiuiel  »  de  Riocotrrt  &  le  Fcbvre»  prift  df  po&fiîon  du  Barrots. 

CommilGiîres  de  M.  le  Duc  de  Lomnie  »  '  Lesciù^ftremewr  fîiits  h  ta  «âes  figpiéi 

Snir  l'exécution  du  Traire  dc  ccffîon.  M.dc  à  la  CourSouvrmiric,  Ic5  deux  CominifT^ircs 

e^cck  fécond  Commjfliùre  du  Rot  de  Po>  k  reodircm  à  la  grande  falle  d'Audience  de 

legpwf  anîvale  ibir  du  même  jour  ^Nancf.  b  Qiaiitfire  des  Comptes  de  Lorrainé  >  oà 

Les  deux  fuivans  fijrent  empIo\(  s  anï  pré-  i'Editdc  Mcudon  fut  de  même  lu  cnré- 


•  Enfin»  le  jeudi  %i  Mars  1737 ,  àhuithéu*  IdéfiÀ 
res  du  marin,  les  trois  Commiââires  de  M.  Au  momenr  de  l^  preflation  du  ferment, 
le  Duc  de  Lorraine  k  iraofpotterent  k  la  les  Rcj^cns  de  Bretagne  »  de  Guyenne  & 
Cour  SonvcrMne  »  oâ  ils  firent  cnrégiftrer  die  Vtvarais  Infiintetie  »  compofant  la  garni- 
leurs  pleins  ponvoir-^  ,  dnrrés  de  l'ie. bourg  fon  des  Villes  &  Citadelle  de  Nancy ,  maii 
le  5  Mars  ;  une  lettre  de  cachet  pour  la  rc-  qui  en  étoient  Ibrtis  la  veille  au  matin  »^  ren* 
nifedesfteaiitdttDuc»  &leProcéi>vcilttl  aéKdt  en  «nés  COdime  ctouMS  amnîiû^ 
(O  par  lequel  ib  dédaroienc  remettre  11  du  Eoi  de  Pologne;  GenxdeBraoïgBeftdt 

<.d'\  V.Recneil  «k*  Ordoniiiocndc  T  x-.  ,1  1  (/)  Recoeii dn  Ofâ. dtlMT.b vj^p^llb  .  „  . 
(t)  Vo^cicettToiiAâet  au  Recueil  de*  Uid.  tic  L«rr.  I    ïj,)  Uid.  f,  it. 
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Guyenne  dans  les  deux  Villes  ,  &  celui  de  d'un  nombreux  cortège  &  d'une  fouie  de 

Vivarais  dam  la  Citadelle  >  fe  mirent  eo  ba-  peuple  »  auquel  il  fut  jette  de  l'ament  pen- 

taille  6c  prirent  ks  diflScrens  poftes  qui  leur  dant  la  marche.  Alors  M.  le  Marquis  d« 

furent  marqués  par  M.  le  Marquis  de  Brezé  >  Cuftine>  fortir  du  C!  îreau  ,  avec  toute  fa 

Commandant  ces  troupes  »  au  bruit  d'une  famille  &  la  darde  -  BourgeoUe  qu'il  y  avoic 

décharge  de  cfaavaiitt  pièces  de  canons  pla-  conferviée  jnlqu'À  ce  momeat  >  &  les  Com- 

Oés  lur  les  remparts  ,  à  quoi  il  fut  répondu  miffaires  reçurent  dans  fon  appartement  ks 

par  une  décharge  générale  de  U  moufque*  c<Mnplimens  du  Qergé  >  des  1  nbunaux  &  dtf 

tcrie.  la  NoblelTe.  On  drâToit  pendant  ce  tcms  * 

M.  de  Mcfacdt  s'étant  retiré  ,  M.  de  la  trois  grandes  tables  dans  des  fallcs  ;  M.  rjL-> 

Galaiztcre  retourna  feul  fucceffivemnnt  à  la  vcque  de  Toul  fut  placé  au  haut  bout  de  la 

Cour  Souveraine ft à  ]a  Chambre  des  Comp-  première»  fous  le  portrait  du  Roi  de  Polo^ 

tes  de  Lorraine  >  en  qualité  de  Comniiniiire  gnc  :  le  Prcîat  avoit  à  fa  droite  M.  le  Pre- 

de  S.  M.  T.  C.  &  y  reçut  le  krment  de  âdé-  mier  PfCluieat  de  la  Cour  Souveraine ,  à  fa 

lÎBè  éventuel»  en  conformité  de  fis  {MMVOin  gmdieM.  le  Marauis  de  Cuftiiie  »  ancien 

du  19  Janvier  1737.  (h)»  Gouverneur;  tout  de  fnirc  confufénient ,  les 

Après  ces  cérémonies,  les  Commiâàires  Commiflaxrcs de  M.  ie  Duc  de  Lorraine» la 

de  S.  M  Poi  onoifc  fortirent  du  Palais  »  pfê>  NoblefTe ,  les  Officiers  des  Cours  »  les  Corn- 

cédés  de  la  Cour  Souvcr^tine,  de  la  Chn:n-  nii€iirc5  du  Roi  s'étoient  placés  dans  les 

bre  des  Comptes»  du  Bailliage  de  Nancy  ,  iiancs.  La  lèconde  table  tenue  par  M.  le 

des  Officien  Mmiîctpaux  &  des  Juges  Con-  Marquis  de  Brezé ,  &  la  troifiéme  par  M. 

fuis,  tous  en  corps  ê<.  en  habits  de cérémo-  Geoffroi,  Commiiraire  des  Guerres»  étoîenC 

nies ,  cSc  fe  rendirent  à  pied  à  la  porte  de  1%-  remplies  par  les  Otiicicrs  de  la  garnifon  8t 

S Me  de  S.  Sébaftien ,  od  ilsfiiieacieçus  par  de  l'Ëtat-Major.  Les  CommifTaires  portèrent 

;  Cle^é»  le  Curé  à  la  tcre  ,  qui  Imr  pré-  à  M.  l'Evéq-ie  de  Toul  b  fanté  du  Roi  de 

iênta  leau  bénite  &  les  cunuuiue  dans  le  Pologne»  qui  tut  bue  débout  par  tous  ie^ 


Choeur  jufqu'à  la  marche  du  Sanâuaire.  Le 

Ch.ipîrre  df  l'E^îife  Primatialc  <;'ct3nr  ]i!ncc 
^ans  le  Cha-ur  a  droite  ix  celui  ùc  la  CûliC- 

§iale  de  S.  George  à  gauche  »  les  Curés  des 
eux  Villes,  de^  Fauxboitr^s  Sr  Reîir'îmx 
de  diiférens  Ordres  au-acifous  ,  ia  Cour 
Souveraine»  la  Cliaiiifan!  des  Comptes  &  les 
autres  Tribunaux  occupant  Icur^  placer  dans 
la  nef  à  l'entrée  du  Chœur  ;  l.i  Haute  No- 
bleflc  de  Lorraine  »  les  principaux  Officiera 
delà  garnifon  au>dcflbus  ;  itî  Compagnies 
de  Grenadiers  en  haye  dans  ie  iurpliis  de  ia 


nef.  Les  CommifTaires  s'étant  placés  au  pied  préparé  dans  la  place  cie  la  Carrière  »  vis-à' 

du  San<îhiairc  à  gauche  fnr  un  prié-dieu  dou-  vis  le  Palais  neuf,  qui  exiftoif  alors  ,  Se  en 

bk»  couvert  d'un  tapis  de  velours  ,   ayant  place  duquel  on  a  Irlu  i  Hutel  de  l'Jnrcn- 

derrière  eux  chacun  un  Êiuteuil»  M.  de  la  daoce.  Ce  Palais  neuf  étoit  illuminé  jufqu'au 

Galaiziére  h  la  droite  ,  M.  de  Mefzeck  à  !a  iahe  fuivant  l'ordre  d'ArchiceLture  ,  &  du 

g^uidie»  le  Te  DtHm  fut  entonné  par  M.  i'ii-  premier  étage  lilutjatc  ac  l'argent  au  peuple 

T<yie  de  Totil  »  célébrant  ponritotemeni  pendant  tout  le  tcttU  que  le  bûcher  brûla, 

«rec  un  nombrcuxQcrgr ,  ,?c  cîianté  en  mu-  Les  Commiflaîres  ayant  été  conduits  à  l'Hô- 

fique»  mâée  de  fanfares  de  trompettes  èi  de  ici  de  Bailbmpicrre ,  litue  fur  Ja  Carrière  »  iU 

Omballes  à  la  livrée  du  Roi  de  Pologne.  finmt  l'effet  d'un  beau  feu  d'artifice  au% 

Enfiiite  «leChoetir  chanta  le  Demi»f  fîlvam  avoienr  fait  préparer  à  l'extrémité  de  la  Place 

fu  Regtm  au  bruit  de  toutes  k:>  dociles  de  la  oppolee  au  l^alais  neuf  »  &  des  Ulumuiationj 

VHIe)  d'une  décharge  de  40  canons  des  de  toutes  les  maifons  particulière!» 
Kemparts  &  de  la  Citadelle»  &de  Januml^      Le  feu  d'artifice  étoit  établi  fur  un  corps 

quéterie  des  troupes.  d*Architeâure  actique ,  au'delTus  d'un  grand 

Après  quoi  les  Comnùfliûres  fortirent  de  focle orné  de  fept  figures  rewéfenont  la  Paix  » 

l'Egliiè  accompagnés  do  Clergé  ,  le  Curé  h  la  Prudence ,  la  Force»  la  Tempérance,  l'A- 

b  téte  »  qui  leur  préfenta  l'eau  béaite  à  la  bondancc  £c  les  Arts  cultivés.  Cette  Archi* 

rrte  i  étant  remontés  dans  le  caroft  de  teâure  avoir  aS  pieds  ck  haut  fur  60  de 

M.P.  iitfeicadin»t  an  Château*  faivii  laq^e  »  iiiunontée  d'une  piramide  de  $0 


convives  dêi  trob  tables  »  au  bruit  des  fim» 

fares  des  troinprrte» ,  tim^allc^ ,  cors  de  chaf* 
fe,  violons  haut  bois,  tajit  de  S.  M.  que 
de  la  Ville.  A  fix  heures  du  foir  on  fe  leva 
de  table  pour  nllcr  a»  Concert ,  d.ins  uncf  die 
fur  ia  place  de  ia  Carncrc.  Les  D^mrs  delà 
Ville  omoient  cene&lte  i  les  Ccmn  iiTaicci 

placés  au  premier  rang  ,  on  exccur.i  la  can» 
ute  d'Orpiiée  ùc  auucs  pièces  de  mulîquc. 
Al)  IbRÎr  du  Concert ,  Mrs.  les  Commif- 

faire?  furent  invité'î  par  les  députés  de  la 
V  liie  de  mettre  ie  feu  à  un  grand  buclicr 
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pièces  de  hauPeur ,  avec  les  armes  du  Roi  & 
dclaReine  dePoiogne  vcrslabafe.  Les  trou- 
pes <|ai 'éMieiit  co  armes  dans  la  Carrière 
répondirent  par  trois  dcch.n'iJes  Je  n.ouf 

2uciene  à  trois  d^argcs  de  rartiiierie.  Les 
bnHniflkires  fe  retirèrent  dans  leur  appar* 
tement  ;  mais  le  peuple  rcfta  une  parde  de 
la  nuK  dans  les  niës  &  fur  les  places  >  pour 
jouir  du  fpeâade. 

Le  Roi  H-  Poio^nr  aprA^  avoir  fait  fc^ 
adieux  au  Koi  ion  gendre  ,  a  la  Reine  6c  a 
la  famille  Royale  de  France ,  partit  de  Meu- 

do:i ,  fa  réfiJcncc  ordniairc ,  le  i  Avril  1737  > 
à  cinq  heures  du  maun  ,  t!x  arnvaaLuncvuie 


lo  J'i'n  congé  de  L  M.  partît  avec  'c 
Prince  Charles  >  fon  frère,  pour  fe  rendre  à 
l'armée,  qui  S*a£êinbloii  alors  en  Servie.  Le 
%  Juillet  fuivant  les  Cercles  de  l'Empire  s'é- 
tant  affcmblés  à  Ratisbonnc ,  l'AmbalIadeur 
d'Autriche  propofa  l'éleâion  d'un  nouveau 
VcltMarcchal  de  l'Empire  ,  \  la  place  du 
feu  Duc  de  Vlrtemberg.  Les  Requêtes  des 
Princes  &  Généraux  qui  follicitoieut  cet  em- 
ploi imporfant  hirpnt  kips;  J(  le  Prin<^e  Fer- 
dinand de  Bavière  ayazit  abandonné  les 
rangs»  iih  foifejtatioBcle  fEmpereur»  on 
élut  unanimement  dans  tous  les  trois  Collè- 
ges »  Vek-Marcciiai  du  S.  Ëinpiie  Romain» 


fe  3  dtt  méine  mois.  La  Retoe  fon  époufe  S.  A.  R.  le  Duc  de  LomÎM.  Ijt  même  jour 

y  arriva  le  13  5c  reçût  dans  route";      Vilîrs  l'avis  de  l'Empereur  fut  concerté  à  ce  fujet  » 

de  fon  paiTage  les  donneurs  qui  iui  cioicnt  &  le  lendemain  on  le  communiqua  par  le 

dus.  Leurs  Majeftés  Polonoifes  prirent  d'à-  moyen  de  la  diâatilie  pubfique. 

bord  à  Lunéville  leur  logerrenr  dans  l'Hôtel  Le;  hoftilirés  commencèrent  le  14  Juillet 

de  Craon  >  en  attendant  qu  on  eue  achevé  de  celte  année  1737.  Le  Comte  de  ^Tallis  » 

les  réparadons  du  ChiicM.  Quelques  jours  "qui  commaodoil  U  COipt  d'armée  de  vingt* 

après  fon  arrivée  en  Lorraine  fie  Koi  de  Po-  quatre  mille  hommes ,  entra  dans  la  Valachie. 

logne  envoya  le  Prince  de  Craon  à  Verfail-  &  la  Moldavie  ,  &  mis  ces  deux  Provinces 

les*  complimenter  leurs  Majeftès  Très-Chré-  foos  contribution.  Le  Comte  de  Seckendûifl^ 

tiennes  de  fa  part,  &  leur  rendre  compte  de  ayant  fous  lui  deux  Majors-Généraux  »  &  le 

Ton  arrivée  dans  fes  nouveaux  iLtaiii.  Jelaiâî:  Prince  Charles  de  Lorraine  à  la  tête  des  Gre- 

à  ceux  qui  travaillent  à  l'Hiftoiie  de  Stanis-  nadiers»  s'empara  du  Château  de  Rafna  k 

las  I.  le  foin  de  décrire  les  grandes  chofe^  cinq  lieues  de  Niâa.  Le  Prince  de  Saxe  Hil- 

que  ce  bon  Prince  a  fait  pour  le  bien  de  fes  bourghaufen  entra  dans  la  Bofnie  avec  foa 

nouveaux  Sujets  >  le  nombre  incroyable  de  <^Mps>  qitt  étoic  auffi  de  vingt-quatre  mille 

Tes  fondations»  des  édifices  qu'il  a  fait  conf-  hommes ,  fit  entreprit  le  iîége  de  Niila,  qu'il 

truire  &  réparer»  &  de  l'cmbelliflèmenc  de  la  abaodoona  enfui  te  »  après  y  avoir  perdu  du 

Ville  de  Nancy  »  oà  il  a  £ût  érker  b  ftcug  moïKle.  Le  Duc  de  Lorraine  de  fon  côté  eo. 

du  Roi  Ton  gendre  >  au  milieu  (Tuae  magni«  treprit  celui  de  Niflâ ,  qui  fe  rendit  le  25.  Juil> 

fique  place  »  le  a6  Novembre  1755'.  Ict.  Après  cette  conquâe ,  le  Comte  de  Se» 

Le  3  Juin  1 737 ,  le  Prince  de  Craoa»  lli>  chendorffaÛa  invefiir  Widdin  ;  naais  on  aban. 

Iitftrc  PieniEMtcotiaiic  du  Duc  de  Lorraine  »  donna  cette  entreprife  que  l'on  winic  à  la 

terivaâ  FloréneeaveclaPrinceflê  fon  cpou*  campagne  fuivante. 

fe  >  &  alla  loger  à  la  Maiiôn  de  campagne  de  Le  Prince  d'Anhalt  -DefTau  »  ayant  écrit  * 


M.  Tempi  hors  de  la  Ville.  Le  Général  de 
WachteDdoiik  »  Commandant  en  chef  les 
troupes  Impériales  dans  cet  £tat  >  aUa  auffi* 
tôt  lui  rendre  vilite,  avec  pluûeurs  Minifbes 
&  autres  pcrfoones  de  diftindlion.  Le  iix»Ie 


»»  Qu'en  confidéradon  des  qualités  perfoiiel- 
»»  les  du  SérénifCme  Grand-Duc»  À  de  fon 
»»  alliance  avec  l'AugufteMaifoâd'AuKÎche» 
„  il  lui  cédoit  avec  plaifir  le  rang  de  premier 
^  Velt.Marêchal  del'ImpirR  «*  S.  NL  Len- 
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Prince  de  Craon  eut  une  audience  parricuUttC  toya  un  Décret  à  la  Diéie  de  Raiisbonne  , 

(laGraod>ûuc»&a^entret(ni  plusd'une  demie  par  lequel  Oe  donnoit  part  aux  Etats  de  la 

beure  avec  S.  A.  R.  auî'  lui  rendit  les  hou*  ceffioa  faite  au  Grand-Duc»  fon  gendre»  & 

neurs  dûs  k  un  Grand  d'Ëfpagne.  Lé  MÎàt  qa»  fai  intention  ct<m  que  S.  A.  R.^  fa£  (ie> 

Cre  depuis  cutde  fréquentes  conférences  avec  connue  par  la  Diète  en  qualité  de  premier 

M.  de  'Vaditendonk  »  qui  roulèrent  fur  le  Velt-Marèchal  de  l'Empire»  &  lePrinced'An. 

gouvernement  de  cet  Etat»  dont  la  Souve*  hait  -  DefTau  comme  fécond  Velt-MarêchaL 

raineté  étoit  affurée  à  l'Auj^ftc  Maifon  de  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  opé^ 

Lorraine  »  qui  entra  en  poiTeffion  de  la  Tof-  cations  de  cette  guerre»  nous  contentant  de 

cane  à  la  mort  du  Grand-Duc  Jcan-Gaflon  raconter  fticcinâenMnt  ce  qui  regarde  le  Duc 

de  Médicis»  arrivée  le  19  Juillet  1737.  de  Lorraine.  De  tàivut  à  Vienne  depals  le  g 

L^Empereur  Charles  VI  ayant  dcchrè  Septembre  »  fur  un  ordre  exprès  de^l'Empe- 

la  guerre  à  la  Porte  »  le  Confeil  de  Vienne  reur»  leConfeil  Aitfiqiie  expédia  les  Lettres 

jetfa  ics  yeux  ftir  le  Duc  de  Lorraine  pour  Patentes  qui  déclaroient  S.  A.  R.  .Général, 

oommanoer  en  chef  l'armée  Impériale  en  Licuteiunt»  ou  GénéralifGme  désarmées  de 

n         ^  coofëqueflce  ee  Piinoepiic  le  i^}LhOàiaidotàùi'{iW»!Ad^^ 
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^IIÏ^J^  de  Kônîgfegg.  Vdt-Marédial»  Préfîdent  du   (brt ,  s'il  o'étoit  revenu  à  l'armée  avUt  Pa7H  Ande|.Ci 
*»f.       Confcii  de  guerre.  Le  Grand-Duc  partit  de  que  les  Tura  s'en  approchoienr.  i7|l> 
V^ienoe  pour  fe  rendre  k  l'armée  le  7  Jum      Le  14  l'ennemi  revint  dans  Ton  camp  >  le 
1738  >  avec  le  Prince  Charles  fon  firere.  Il  ar>  Grand- Vifir  campoit  aion  li  Calowa ,  an  de  là 
riva  le  19»  &  prit  le  2I  le  commandement  en  du  Danube  ;  avec  uoe  «rmce  formidable.  Le 

chef.  Le  Juillet  il  y  eut  une  aâioQ  k  Cornia  15  l'armée  Impériale  revint  en-deçà  de  Me» 

k  une  petite  lieuë  de  Mehadia.  Les  Infidèles  hadia.  A  peine  eut-on  commencé  d'7  drefler 

voyant  que  les  Impériaux  fe  raageokntcnbac  les  tentes ,  que  l'ennemi  parut  fur  les  hauteurs 

taille  *  voulurent  les  prévenir  &  profiter  d'une  faifant  mine  de  nous  attaquer  avec  toutes 

forte  pluye  qui  rendit  prefque  inutiles  toutes  forces.  Le  Comte  de  Preidog ,  Géncral-Major» 

les  armes  àfeu  des  Impériaux  i  ils  defcendireac  «voit  été  commandé  pour  couvrir  notre  mar- 

de  la  hauteur  où  ils  campoient  &  fondirent  che»  il  a  voit  fous  fes  ordres  le  Piquet  du  jour 

avec  impétuolîté  fur  les  Impériaux  qui  fe  fou»  précédent  de  300  hommes    Je  Régiment 

tinrent  avec  intrépidité  contre  ce  torrent  :  U  de  KevcnhuUer  Dragons»  avec  Celui  de  Ho> 

plupart  des  Janiflaires  ctoient  à  cheval  >  aita-  hcnzolern  Cuirafliers. 

quereot  ainfi  jofqu'à  nos  chevaux  de  frife»  &  Cependantles  Turcs  attaquèrent  avec  furie 

Îiarvinrent  à  percer  au  centre&  fur  la  gauche  le  petit  Fort  ;  ils  l'emportèrent  &  taillèrent  en 

'armée  chrétieiuie»  mais  ils  forent  répoufiès  pièces  les  cent  hommes  qui  y  étoient.  Le 

fnr  le  champ.  L'aile  droite  de  l'armée  Impé-  Comte  de  Daun ,  Général-Major  >  fot  alors 

riale ,  où  étoient  le  Prince  Charles  de  Lorraine  commandé  de  le  jetter  dans  le  grand  Fort  de 

&  les  Généraux  Phiiippi  &  de  Neipperg*  ne  MehadÙiavecfixCompagniesde  Grenadiers; 

donna  point»  Poinemi  ne  s'y  étant  pas  pré  un  nouveau  renfort  envoyé  aux  Infidèles,  lenr 

ienté.  Le  Général  Wallis  qui  commandoit  fit  attaquer  le  même  Fort  une  cinquième  fois 

l'aile  gauche»  y  fit  des  merveilles  jufqu'à  la  fin  avec  des  efibrts  furprenans  ;  mais  ils  furenç 

de  l'action.  Le  Grand-Duc  ne  ceflà  point  d'en»  repoufics  avec  une  perte  confiderable  :  ne 

courager  l'Officier  &k  foldatpar  fim  ezem-  pouvant   rendre  nUiircsduFort ,  ils  donne* 

pie;  toujours répèek  la  main ,  tl  fetrtMva  plta.  rent  fur  les  fis  Régimcns  de  Cavalerie ,  com» 

fieurs  fois  à  dix  pas  de  l'ennemi ,  avec  une  in-  mandés  par  le  Comte  de  Phiiippi.  CSe  Génc- 

trépidité  héroïque  :  le  combat  dura  dcpttia  tal  les  reçut  avec  beaucoup  de  bravoure,  5c 

deux  heures  xpth  midi  jufqu*^  fis  Reares  du  les  repoufla  lidiverfesreprifes,  aidédu  Comte 

foir  »  que  les  Turcs  adandonnerent  leur  camp  de  Neipperg ,  qui  étoit  venu  à  fon  fecou  rs  avec 

avec  leur  artillerie  &  le  retitcfcat  ai  confis-  deux  Brkades  d'Infanterie  &  quelques  Corn» 

fion.  L'ennemi  perdit  data  cette  aélion  cnri-  pagnies  de  Grenadiers.  En  même  tems  l'en* 

ton  quatre  mille  hommes,  &  les  Impériaux  nemi  fot  chargé  fi  k  propos  nar  les  troupci 

mille,  y  compris  les  bkfles.  Cette  viâoireen>  cm  étoient  fous  les  ordres  des  Lieutenans- 

traina  la  prife  de  Mdiadia ,  quife  rendit  le  g  Généranz  de  Stirum  &  de  Saxe-Gotha ,  & 

par  capitulation;  en  même  tems  les  ennemis  des  Majors-Généraux  Charles  Palfy.  Preiîlng 

dans  les  environs  de  ce  poAe»  &  iufi)u'à  l'iste  &  de  Saintignon  le  jeune ,  qu'il  fut  repouflé 

d'Orfo wa  affiégée ,  prirent  h  fidte»  abandon»  nulle  pas  en  arrière  &  pourfui  vi  jufques  dans 

aanc  panié  des  gros  bagages ,  &  faiûnt  place  les  défilés. 

à  notre  armée  qui  continuoit  d'avancer.  Le  Alors  le  Colonel  Helfreich,  du  Régiment 

fiége  d'Orfo  va  fot  levé  le  9.  Tels  fincnt  les  de  François-Lorraine ,  ^  la  tête  de  (Ix  Corapa> 

heureux  commencemens  de  cette  campagne,  gnies  de  Grenadiers ,  attaqua  le  petit  Fort  de 

Le  1 3  du  même  mois ,  tandis  que  le  Grand»  Mehadia ,  fianchit  les  paliiTades  »  fit  à  fon  tour 

^^M»        ^'^'^   mettre  en  marche  pour  fe  rendre  maio-baflë  fur  les  Infidèles  &  s'y  maintint. 

frit  tl$     fous  Orfowaavec  les  Grenadiers  de  l'armée»  Peud'adions  ont  été  plus  vives  que  oe 

S.  A.  R.  eut  avis  qoe  les  Turcs,  qui  venoient  combat  ;  les  ennemis  étoient  plus  de  30000 

d'en  lever  le  fi^e»  s'étoient  rafiêmblés  en  de»  hommes ,  dont  i  gooo  Janifiaires.  Du  côté  de^ 

^  de  Cbdonn  m  moyen  d'un  renfort  de  Impériaux  il  n'y  eut  que  4000  hommes  à  Ui 

20000  hommes  que  le  Grand- Vifir  avoiten»  fois  qui  purent  agir ,  à  caufe  du  terrein  dont 

voye.  Dans  ces  circonftances,  on  réfolut  de  les  Turcs  avoient  l'avantage  fur  nous.  Cette 

retourner  avccl'In&nterie  vers  Mehadia  :im-  aébon  dura  toute  la  journée.  Les  enncmii 

trcdi.irement  après  l'ordre  fut  donné  de  tranf-  laiflérent  3000  morts  fur  lechsmpde  ba» 

por  ter  a  O  rfowa  l'artillerie  &  les  munitions  taille.  Du  côté  de  l'armée  Impériale  on  compta 

reftées  dans  le  camp  dçs  enneaûs;  mais  onoe  onze  ii  douze  cent  hommes  tués  ft  bktté*. 

le  put  faire  qu'en  partie.  Des  troupes  qu'on  Le  Grand-Duc,  qui  dès  le  commencement 

avoit  voulu  recirer  d'Orfo  va  n'eurent  pas  le  de  Taâion  étoit  deja  iodirpofe,  ne  iaiffanas 

mus  d'en  fortir,  l'Isle  s'étant  tout  k  eoÊip  de  fe  trouver  par-toiitoAiàpréftwcepetoMoit 

rrouvrc  invef^ir  ,  ^'f*!*'  Prince  Charles,  qui  nécefTaire,  iufi]n'à  quatre  heures  apr^<;  midi 

t'y  cioit  aulii  leiuiu  *  auiou  fubi  le  mcme  que  la  viclouc  commcii^it  à  fe  déclarer  de 
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ton  cM  f  &  fftm  viob»  aooèt  île  fièvre  ne  thafar  Antmori  portant  ]a  parole ,  les  haran- 

lui  permit  p'us  de  fe  tenir  à  cheval.  L'armée  gua  au  nom  de  la  Ville  &  du  PuWic. 
Icjournale  l6;  elleviot  camper  le  lendemain      LeGrand-Ouc&IaGrande-Duchelfe, après 

it  Caroia    le  l8 â  Trqjowa*  oàlc  Grand-  avoir traverfè les piinci pales raës dans lefqiiel» 

Duc  la  quitta  à  caufe  d'une  nouvelle  attaque  les  or  avoiidreflepl  ifieurs  Arcsdt  criomphe» 

de  fièvre.  S.  A.  K.  fc  fit  tranfporter  à  Bgde  *  allèrent  à  PËgtife  Métropolitaine ,  à  la  porte  de 

d'où  elle  partit  pour  fii  rendfe  à  Vienne.  EHe  laquelle  ih  furent  redis  par  VA  rehevéque  de 

n'y  refta  que  jufiju'au  1 3  Septembre  qu'elle  Florence ,  à  la  tcte  de  fon  Chapitre ,  &  par  les 

en  partit  pour  aUer  reprendre  le  comman-  Archevcuues  de  Pife  Si  de  Sienne ,  &  douze 

^dément  de  Paimêe.  Elte  la  quita  dès  le  17  Evéquesdesprbcipales  ViOesdePÈtat;  nsfu- 

Septembre  pour  rCCOnraer  à  ViçttOe  OÂ  elle  rent  coiviuits  dans  le  Chœur  par  ce  Prélat ,  & 

arriva  le  27.  ils  y  aiiiiirerent  au  Je  Deum ,  qui  fut  chanté  par 

Le  Grand-Duc  n'avoir  pas  encore  pris  po<-  plus  de  300  Mufidens»  fans  les  isftrumcns:  I;. 

feffion  de  Tes  nouveaux  Etats  de  Tofcane ,  où  A.  R.  fe  rendirent  enfuire  au  Palais  Pitti ,  les 

Ju  Orand.  ^  ^t(^t  défiré  depuis  loog-tems.  S.  A.  K.  la  Sé-  caroffes  marchant  lentement ,  tant  à  caufe  de 

^"^'^      rênîffime  Arehidudieffiî  (bn  cpoure  t  &  te  rafflucncedumondequi  rempliffottlaraeiV 

Prince  Charles  de  Lorraine  fon  frère,  accom-  que  pour  admirer  k"S  décoration'!  5(  illumina- 

pagnès  d'un  fuite  nombreufe  de  Seigneurs  &  tions  des  Palais  Sa  des  Maifons»  6(  pour  don< 

de  Dames  >  partirent  de  Vienne  le  l7Déoeni>  ner  le  tems  au  Tréforier  Si  à  l'Ecuyer  qtn 

bre  1738  l's  arrivèrent  le  28  du  même  mois  fuivoient,  de  jctter  les  MeiaillesdVjrÂcdVuf^ 

auPalais  deButi>prèsde  Vérone» où  ils  firent  gent  frappées  ià  cette  occalion. 
leur  quarancaineé  Le  Qrand-Due  ne  jugea  pas      A  peine  L.  A.  K.  fiiren>«Resarrlvéés'att  Pa^ 

à  propos  de  l'obrcrver  fuivant  les  intentions  lais,  que  l'Elecî^-ice  P^Iatine-Douairiere  vint 

des  Vénitiens  ;  il  l'abrégea  de  huit  jours.  les  y  féliciter  de  nouveau  fur  leur  heureuic  ai^ 

LA.  R.ft  te  Prince  Charles  partirent  te  f  l  rivce.  Les  Seigneurs  &  Dames  furent  îatfodiMts 

Janvier  1739  des  environs  de  Vérone  >  «?c  arri-  dans  rappartement  du  Grand-Duc  1  &  furent 

VCrent  le  même  jour  à  Mantouë  au  bruit  du  tous  admisà  baifcr  la  main  de  L  A.  K.  qui  aile- 

canon  des  remparts.  Le  la  ib  reçurent  tes  icnt  enfiike  rendre  vifitc  à  Madame  l*Elcc- 

complimcns  des  Officiers  GcncraiJx ,  6c  d'une  trice.  D?  là  elles  paflerent  dans  l'appartement 

nombreufe  NobleiTc  des  Duchés  de  Milan»  du  Prince  Charles  »  pourvoir  un  magnifique 

deParmeft  tte  Ptaifance.  Le  14  ils  partirent  feu  d'artîficei  qu'on  avoir  préparé  dans  k  jaiw 

de  Mantouë,  arrivèrent  le  foir  à  la  Kiirandole  din  de  Bol-voli.  Le  feu  d'artifice ,  qui  fut  ad« 

&  le  lendemain  à  Modene,où  ils  s'arrêtèrent  miré,  etoit  de  l'invention  du  S.Jadotf  Lor* 

kl6&te  17.  La  Ville  de  Boulogne  fe  diftin-  raintArchitedtediîGrand-Duc;  quiavoîtauffi 

gua  par  la  réception  qu'elle  fît  lu-  i  g  au  Grand-  donné  le  defTein  de  l'Arc  de  triomphe  élevé  par 

Duc.  Par-tout  où  LA.  K.  fie  Serénidîmes  paf-  la  Ville  de  Florence  devant  la  porte  de  S.  GaL 
ferent  il  y  eut  un  G>ncours  extraordinaire      Le  GraadrDue  voulant  donner  (tes  marques 

d'Etrangers  de  route  condition.  Etant  arrivées  de  fa  clémence  &  de  fa  fatisfaiflion  des  rcio  i  li  f- 

à  Fiorenzola,  elles  y  furent  reçues  par  le  faaces  faites  à  l'occafionde  fon  arrivée»  fit. 

Prince  de  Craon  ,  Gouverneur  du  uraad>  publter  te  lendemain  21  Janner  mi  pardon 

Duché  Se  Prélîdcnt  du  Confeil  de  Régence,  général,  en  faveur  de  touslesprifnrr.ifrsdétev 

Ayant  continué  le  kndemaio  leur  route ,  elles  nus  nour  des  fautes  exprimées  dans  le  pardon, 

trouvèrent  à  Mmlcaghi  1  Maifoo  de  campagné  Ce  ^our  &  les  futraos  L  A.  R.  reçureot  ks 

du  Marquis  Corfi,  iituée  \  un  mille  de  Mo-  complimcns  des  Prélats  »  des  Députés  des 

fcnceji  la  Princefli:  Annc  Louife  de  Tofcane >  Villes  à.  Communautés»  Sa  ceux  oa  MioiA 

Iteârioe  Palatine'Oo'uairiere  qui  tes  7  atten*  très  Etrangers.  Pdidant  fim  fijour  en  ToT* 

doit.  Cette  entrevue  fe  fît  avec  beaucoup  de  tanc,  le  Grand-Duc  s'occupa  principalement 

lendrede  de  part  &  d'autre.  L  A.  R.  partirent  à  établir  un  Confeil  de  Kégence  »  à  régler  fes 

deMdmaghî  vers  deux  heures  après  midi,  Fittances»  tes  alEdres  cîvites  ft  miStwes» 

arrivèrent  fur  le  loir  à  Fînrcnrc.  fWc,  f  )nit  \  vifiter  les  principales  \niles  de  fcs  Etats. 
feluéesenetHrant  dans  leFauxbourg.par  une      Ce  Grand  Prince  &  fon  Aucuile  èpoufe 

liîpted£ehaigedeParttlleriedesClnieauK;0r  occupent  aujonr^ut  le  premier  TrAie  dé 

lorfqu'clle^  furent  nrrivcf;  li  la  porte  de  S.  l'Univcr^, ,  il>  ont  Line  f-icl!e    nombrfMfe  pof- 

Gal,cltes  reçurent  les  complimensdufiqfiràne  Cérttè.  Leur  biftoire  devient  dclormau  celle 

Magiftrat,quiteurpréfenntei»defidebVil]r  demn^weinèm:  ilnemleft  pas  permis» 

daasimbâmndVtttkSàMÙoirVioGett-Bal-  daBsiiD%sfiavaoeè»delVBiiep(ai«e. 
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DE  LORRAINE. 

Sous  le  règne  du  Duc  Leopold  I, 


O  u  s  le  règne  du  Duc  Cliaiv 
les  IV.  qui  quitta  en  l6-'o. 
U  Lorraine  pour  n'y  plus 
revenir.-  Ce  Pays  paflbtt 
pour  pays  de  pure  ché- 
i  dience,  comme  le  témoigne 
)e  fameux  M.  Guinet,  l'Oracle  du  Palais  de 
Nancy,  dans  Pécrit  qu'il  compofa  en  16^,0. 
pour  inftruire  la  poftente  de  la  manicrc  donc 
l^admiaiftroit  la  juftice  dans  ce  pays  avant 
la  guerre  de  1633.  Voici  fes;  termes  : 

Les  provilions  des  Bénéfices  fe  faifoirnt 
Ibhraiitlcs  régies  de  la  Chancellerie  du  Pape» 
&  les  maximes  des  Auteurs  Italiens,  tirés  des 
Bulles  des  Papes  &  de  leurs  refcrres,  foit  qc- 
nérales,  foit  particulières ,  parce  que  les  Etats 
du  Duc  croient  un  pays  d'obédience ,  &  qu'il 
n'y  aveu  aucun  concordat  qui  eut  limite  la 
puiflânce  du  Pape  »  qui  eft  fort  abfi»luë  en 
matière  de  Bénéfices ,  qu'il  ticnr  tout  en  fa 
main,  félon  les  maximes  de  Rome. 

Mais  <laiis  les  Dioccles  de  TuliI  ,  Mcz 
&  Verdun;  je  veux  dire  dans  Ici  lieux  de  ces 
Diocéfes,  qui  étoient  de  la  Souveraineté  de 
la  France  ,  on  fuivoit  les  loix  du  Royaume» 
&  on  jouifToir  du  privilège  des  l'Eglife  galli- 
cane i  exceptés  quelques  lieux  de  l*Ëvêché  de 
Metz  >  OUI  prétendoient  éire  ooinprii  fous 
les  loix  du  concordat  Germanique. 

Quant  aux  lieux  dépcndans  de  la  Souve- 
tainelè  des  Ducs  de  Lorraine  >  tandis  qu'ils 
fïirent  pofTédés  par  la  France  ;  M.  l'Evcque 
Toul  ne  les  inquiéta  point  fur  l'article  iJe 
F«js  J'obcdtcnce  ;  mais  feulement  lorfque  le 
Duc  Leopold  revint  dans  fes  Etats.  On  verra 
dans  la  fuite  combien  cette  queihon  a  caufé 
de  troubles  dans  la  Province. 

La  Cour  de  Rome  dans  le  fameux  pro- 
cès pour  les  Abbayes  de  S.  Mihicl  &  de  Se- 
nones  >  décida  que  les  réfervct  des  Bénéfices» 
&  les  régies  de  Chancellerie  avoîcnc  lieu  dans 
7«me  yu. 


la  feule  Lorraine»  &daM roote  la  Lorraine» 

comme  étant  un  p.iys  de  pure  nhedicnce. 

Le  Duc  Ltopold  voulu  s'oppoler  à  ces 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome  ,  preten- 
d  int  que  fon  pays ,  3  la  vérité  ,  n'etoit  ni 
pays  de  concordat,  ni  pays  de  liberté,  mais 
pays  d'ufage.  Cependant  Rome  fuivit  tou- 
jntii  s  fcs  loix  &  fcs  maximes  ,  &  Son  Altcfle 
Royal  même  reçut  pour  iVlonfcigncur  fon 
fîrcre  le  Prince  François  1  TAbbayc  de  Seno- 
nes  lie  main  du  Pape  >  non-ofiftanr  l'cifC- 
tion  laite  de  la  perfonnedu  R.P.  Dom  1  ierre 
Âllîot»  &  il  permit  à  M.  l'Abbé  de  Lenon- 
court  de  jetter  le  dévolut  fur  celle  de  S.  Mi- 
hicl ,  quoique  remplie  par  le  R.  P.  Dom  Ga- 
briel Maillet ,  élu  canoaiqiieinent.  Et  enfin 
le  nicme  Abbé  de  l  enoncourt  s'ctant  adreflë 
aux  Juges  laïques  pour  le  poffeffoirc  de  fon 
Abbaye ,  Dom  Benoit  Bcllefoy  obtint  à  Rome 
un  dévolut  contre  lui  ,  &  fe  fit  pour^'oîr  de 
l'Abbaye  de  S.  Mihiel,  comme  vacante;  par- 
ce que  l'Abbé  de  Lenoncourt  avoir  encouro 
les  cenfurcs ,  pour  s'être  adrefTé  aux  Juives 
laïques  pour  une  affaire  ecdéliaftique  dans 
un  pays  de  pure  obétfienœ.  Ainfi  TEtat  de  la 
Lorraine  étoit  alors  peu  certain  par  rapport 
à  la  jurifdiiftion  ,  le  Pape  &  les  Evcques  fou- 
tenans qu'elle  étoit  pays  de  pure  obédience» 
&  le  Duc  Lcopold  &  fon  Procureur  Général 
foutenans  qu'elle  étoit  pays  d'ufage. 

Ce  Prince  dans  fes  États  trouva  les  digni- 
tés de  l'Eglife  Primatiale  remplies  par  des  fu- 
jcts  nommés  par  le  Roi  depuis  la  conclufion 
de  la  paix ,  par  conféquenC  «al  nomtttés.  M. 
Louis  Alphonfede  Lorraine,  nommé  autre- 
ment le  Chevalier  d'Harcourt ,  ci-devant  Pri- 
mat  de  Lorraine.  M.  Claude  Droiiot»  grand 
Doyen  de  la  même  Eglife  s  Jean  le  Moteur» 
grand  Chantre;  &  M.  François  de  Gondre- 
court ,  grand  Écolancii  Ces  Meffieurs  étant 
mort  »  k  Roi  avok  nommé  pour  les 
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rcmpiacer  M.  de  Savarjr  »  Ëvêque  de  Séez 
pour  Primat  »  2>L  de  la  Lonbére  »  grand 

Ekïjren  ;  M.  Antoine  >  Chanire  ;  &  M.  du  Mo- 
lard*lLcoktre.  Ces  Meflîeurs  n'ayant  pu  ob- 
tenir de  Bulles,  ni  de  Provifions  canoniques , 
le  Duc  Charles  V.  y  nomma  ,  avant  fa  mort , 
pour  Primat  Mooiëigaeur  le  Prince  Charles 
fon  (êcond  fils  ;  M.  rrançois  le  Bègue  pour 
grand  Doyen;  M.  Jean-Nicolas  Canon  pour 
Chantre  ;  iSc  M.  Joiëph  de  Nay  pour  Ecoiatre. 
M.  Antoine  fût  nommé  Chanoioe  quelque 
tems  ■iprc';. 

L'Abbaye  de  S.  Remt  de  Luncville  étoit 
pofledce  par  M.  Hyacinthe  de  TormelUe  ; 
n'ayant  pu  obtenir  de  Bulles  ,  il  remit  en 
170a  l'Abbaye  entre  les  mains  des  RelU 
gietix ,  tpii  élurent  François  Huguin  >  Cha- 
noine-Régulier de  leur  Congrégation. 

M. l'Abbé  de  Luxembourg*  Abbé  Com- 
mandataire  de  l'Abbaye  de  S.  Mihiel»  remit 
fon  Abbaye,  &  le  Duc  Leopold  fit  rendre 
lut  Arrêt  en  1699.  pour  maintenir  Dom  Ga> 
briel  Maillet  éhi  canoaîquement  aa  mots  de 
Septembre  1689.  Dora  Pierre  Alliot.  Abbé 
de  ScooneSf  en  vertu  du  Brevet  du  Roi  Louis 
XIV.  &  enfiiite  en  venu  de  fon  Eleâioo  ca* 
nonique  ,  faite  en  l68^«  suffi  ooofervc 
dans  la  jouifiance  de  fon  Abbajre. 

Le  3a  Sepieml>re  1698*  le  Duc  Leopold  » 
pour  fa  vorifer  la  Nobleffetanimer  l'émulation, 
rcconipenfer  leméritcik  donner  du  lufiréaux 
principaux  Chapitres  du  Pays ,  donna  un  Edit 
portant  qu'à  l'avenir  il  ne  fera  admis  dans  les 
Chapitres  de  la  Primatiale,  de  S.  George  de 
Nancy ,  danseetnide  &  Maxe  &de  S.  Pierre  de 
Bar ,  ,Sc  de  Ste.  Croix  de  Pont-à-Mouflbn ,  que 
des  perfonnesducment qualifiées i  lavoir»  lo. 
Que  les  dignités  &  les  trois  quarts  des  Prdsen- 
des  des  Chapitres  de  la  Primatiale  &  de  S.  Maxe 
dcBarferoient  rempliesprdes  Eccléfiaftiques 
des  Etats  de  Lorraine ,  ou  Barrob ,  qui  juftifie^ 
ront  avoir  au  moins  trois  dégrés  de  NoMcfle 

S éternelle,  &  l'autre  quart  par  des  Doâeurs 
eThéotogie ,  ou  en  Droit  civil  &  canon. 
2°.  Que  les  Prévôts  des  Chapitres  de  S. 
George ,  de  S.  Pierre  de  Bar  &  de  Ste.  Croix 
de  Pont-ji^MoufTon  auront  aulli  trois  degrés 
de  NoblclTc. 

30.  Que  les  autres  dignités  feront  rem- 
plies par  des  Nobles  ou  des  Licencies. 

A  peine  le  Duc  Leopold  étoit-ii  paiflble 
dans  fes  £tau,  qu'il  furviot  un  différend  qui 
fit  grand  bruit  parmi  les  Ecdefiaftiqucs  de 
Lorraine.  Le  Sieur  Pierre  Bocard ,  Prcrre  & 
Curé  de  Veroncourt ,  ayant  été  cité  à  l'Offi- 
cialtté  de  Toul  pour  fe  voir  condamner  à 
payer  une  fomme  d'ai^cnt  à  lui  prêtée.  Le 
Cure  donna  fa  Requête  à  la  Cour  ,  prcrcn - 
dant  que  la  caufe  dont  li  s  agiifoit ,  u  ciou 
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pas  du  Reffort  de  l'Orïicialité  ,  &  dcma»;  Andtj.C. 
dant  d'étie  tiédiai^  de  Pafl^nation. 

Sur  cette  Requête  la  Cour  rendit  fon  Ar- 
rêt le  2a  Décembre  1698*  déclara  nuls  ks 
exploits  d'adignation  &  en  conièquenoe  fit 
dclcnfe  au  Curé  de  comp:irn;r.  Lc^  vicl  ii^  i!.- 
la  citation  étant  écoulés  lans  que  le  Curé  cûc 
comparu  ;  1*0(6031  tendit  contre  tiri  Sen- 
tencc  par  défaut  ,  qui  aju^ea  à  Tr^  partiel 
leurs  fias  &  conclulions*  avec  dépens. 

Ces  dépens  forait  taxés,  &  exéeoioifedé^ 
livré.  Le  Curé  fit  an  ctt  r  l'appointeur ,  qui 
étoit  allé  pour  lui  iigniliet  la  Sentence ,  & 
lui  lii  lignifier  PArrêt  par  lui  obtenu  le  20» 
Décembre.  L'appointeur  de  retour  ^  Toul, 
fe  plaignit  de  la  violence  qu'on  lui  avoir  faite* 
&  préfenta  -a  Officiai  la  copie  de  l*Arrft  de 
la  Cour;  le  Promoteur  en  porta  fes  pliiiucs 
à  rOlticial  par  une  Requête  &  conclut  que  le 
Curé  avoit  encouru  l'excommunicanon  foî> 
vant  I2  Bulle  /»  cocha  Dowini. 

Le  2Ô.  Avril  1699.  l'Olficial  déclara  que 
le  Curé  avoit  encouru  PexcommunicMiant 
&  en  conféqucncc  l'interdit  de  f;j  fonâioni» 
&  le  déclara  déchu  de  fes  bénéfices. 

Dans  le  in6ne  tems  »  un  autre  Prêtre» 
nomme  Claude  Gomcl ,  Curé  de  Lorrcy , 
proche  Bavon-fur  Molclle  »  fut  cité  à  l'Oâl- 
dalité  de  Toul ,  comme  d^onorant  fon  ca* 
raâere  par  les  auvres  ferviles  auxquelles  il 
vâquoit  publiquement.  Le  Curé  en  ayaoc 
auffi-tdt  porté  fa  plainte  !i  la  Cour  ;  «De  ^ 
clara  nuls  les  exploits  d'aflignation  &  de  cita, 
tion  £ùis  fans  (a  permiffion ,  &  ajourna  per. 
Imiellement  le  Sieur  Mangeot ,  Curé  de  Neit- 
viller ,  qui  les  av  oit  faites  ûins  Pàrtstit.  L*Of- 
ficial,  par  fon  Ordonnance  du  2.  Avril ,  în- 
lerdit  le  Curé  de  Lorrey.  La  Cour ,  par  Artct 
du  20.  Juin  1699.  (déclara  nulles  les  Senten- 
ces rendues  par  l'Otficialité,  contre  les  Curés 
lie  Veroncourt  &  de  Lorrey  i  leur  défendit 
d'y  déférer ,  &  ordonna  qu'on  leur  pajn  k» 
dixmes  àl'ordinaire ;  <lefVnf!ir  enotitre  'i  tous 
Prêtres  de  les  troubier  datis  icuri  luudion» 
eccléliaftiques. 

Les  Omciers  de  l'Oiîir-.ilitc  de  Toul  pro- 
teftereni  contre  l'Arrct  de  la  Cour.  La  pro- 
teftation  eft  du  31.  Juillet  1699.  La  queidle 
s'échauffa,  on  écrivit  de  part  d'mtre.  Le 
Pcrc  Dom  Petit-Didier  prit  la  plunie  pour 
foutenir  les  Arrêts  de  la  Cour  ;  l'Offidal  de 
Tou!  écrivit  pour  foutenir  fes  Sentences. 
Toutes  CCS  pièces  furent  imprimées  ;  chacun 
prit  parti  dans  la  querelle ,  fuivant  fi»  indi- 
nations  h  fes  lupnirres.  Le  fond  àc  l'affure 
coniiftoit  à  favuir  ii  la  Lorraine  ctou  pays  de 
pure  obédience,  comme  on  le  piëicadoît  à 
To  i! ,  o-Mi  c'croit  un  pays  de  liberté ,  ou  au 
moins  d'ulage ,  comme  le  preieodoit  û  Cour 
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deLorraine.  Nousverron^  hipn-t<3t  les  mcmes  Us  trois  Oiris  &  Us  Prhres,  If  Orpsde  tHitd 

difHcultès  fe  reaouvelier  avec  encore  plus  de  de  y$Sft  Us  Aveaas ,  ConfaSers  &  Lieutenant' 

vivacité  à  facCiûOP  do  Cbde  de  Leopold.  ftnkéUr  m  Bts/Juge,  Lts  Grujers ,  Prévit  & 

Il  y  eut  encore  d'autres  difficultés  pour  ia  lieiiteniait-GinéTtl  diidù  BétUuge  :  Us  Auditeurs 

préféADCe  >  catre  les  Corps  féculicrs  Su  régu-  &  Prefiient  de  U  Châmbrt  des  Comptes ,  Us  C<«r« 

îiers.  Le  Chapitre  de  &  George,  comme  plus  fetUers  &  Pré/idens  de  U  Cfiur  Stttvertine let 

ancien ,  prétendit  avoir  la  prcfeance  dans  les  Chtiuines- Réguliers  <ir  Prémemrés  en  chif>pe,  Us 

Aflcmblees  puplic|ues ,  fur  celui  de  U  Prima-  BenidtOitu  êujp  en  chsfft  »  Us  Chtmtsms  de  5. 

mie.  11  y  eut  même  fu  r  ce  ia  quaaritc  de  Pié-  Cetrge ,  Us  chnnsiites  de  U  fmuHâk  i  In  AUit 

ces  imprimées.  La  Cour  e/ldcnreuréindécifc*  murthertnt  dsm  U  même  rting  qtfAmn  Htm 

à.  la  Pnmatiale  a  toujours  eu  la  prééminence  ;  jnfqi^tn  1670.  indiifivemtnt^. 

&  S.  George  a  fait  fcs  proieftaiions  ;  l'unioa  Le  a<  Janvier  1700.  la  Cour  rendit  nt 

de  ces  deux  Corps»  qui  fiu  faite  en  I741>  a  Arrêt  portant  defenfe  de'  publier  aucune 

terminé  ia  dililculté.  Bulle  en  Lorraine  fans  pcrmiàîon  de  la  Coun 

D  y  eut  de  même  d'aflez  vives  contefta-  M»  D^wed-Bifly  »  Evêque  de  Toul ,  ayant 

tioos  entre  les  Bénédicf^ias ,  les  Chanoines'  ^ait  imprimer  a  Toul  chez  Alexis  Laurent» 

Réguliers  de  S.  AugulUn  &  les  Prémontrés  Imprimeur  du  Roi  &  dudk  Seigneur  £v^ 

de  Lorraine,  fur  le  pas  dans  les  Cérémonies  que,  en  Pannèc  iTOa  ibo  Rùuel,  compofè 

publiques  &  les  Ailèmblées  Ecclélîaftiques.  comme  l'on  croit  par  Charles*Qaude  de 

On  écrivit  de  part  &  d'autre  des  fadhims  l'Aigle ,  grand  Archidiacre  &  ChaBoine  de 

affa  Tjfi.  Le  R.  B  D.  Mathieu  Petit-Didier  l'Eglife  de  Toul  >  Officiai  &  Vicaire  Géoéral 

écrivit  pour  foutenir  le  droit  de  pnéféance  de  l'Evcdié.  Léonard  Bourcter  »  Procureur- 

des  Bénédidins  ;  le  R.  P.  Hugo ,  Prémontré  »  Général  de  Lorraine  &  Barrtns ,  préfenta  fa 

affifté  de  M'.  Mathieu, alors  limple  Avocat  Requête  à  la  Cour  Souveraine  de  Nancy» 

à  Nancy  >  fouilot  la  caufe  des  Chanoines-R»»  au»  fini  de  permettre  la  oublication  &  exécu- 

guliers  &  des  Prémontrés.  La  difpute  COm-  ttoa  da  nouveiu  Rituel ,  à  l'exceptioD  de. 

mença  \  Bar4e  Duc  en  l698>  ^  l'occafion  de  certains  ardcles  :  Par  exemple,  le  Ritiid  neC 

la  cérémonie  du  mariage  de  Leun  Alteffes  au  nombre  des  cas  réfervés  cenains  cas  par-' 

Royales  :  &  eofuite  en  1699.  à  Poocaiion  de  dculiers,  fuppolànt  que  la  Bulle  in  ctenà  Do» 

la  naiflance  de  Monfeigneur  N.  (  4  )  de  Lor-  mim  e(t  reçue  eo  Lorraine,  a».  Ce  qu'il  dk 

lanet  Ouc  de  Su»  premier  néde  Leiurs  Al>  que  le  Monitoire  coodent  deux  oonunande- 

«effis  Royales.  weat ,  celuide  leveter  & tehn  îit  reftituer» 

Pour  arrêter  les  fuites  de  ces  querelles,  la  féconde  claufe  ne  pouvant  être  reçue,  pai^ 

fui  auroieot  pu  aigrir  les  efprin  Ha  altérer  ce  qu'elle  cootient  une  entremit  fur  ia  jfurtfV 

a  iraoquiffîté  qae  SL  A.  R.  vooioit  maintmir  diâion  iecuRere.  |«.  Ce  qu'a  dit  au  diapnre 

dans  fon  Etac ,  clic  fît  propofcr  un  tempe-  du  mariage  indéfiniment  ,  que  la  Connoif- 

tameot  aux  Abbés  des  quatre  Ordres  itué-  fancc  desoppofuioiisii'appaniaitqtt'àl*£vé> 

reflès ,  qui  étoit  que ,  fans  préjudice  du  droit  que  ou  it  fon  Oflidal  »  érant  desmaanmes  que 

refpcdif  des  parties ,  les  Abbcs  tieodroient  1  Oniciaî  a  droit  feulement  de  COnnoître  des 

raii^  feloo  l'ordre  de  leurs  Betiédiâioas  Ab>  opp<»lùioos  qui  ibut  foodtti  iax  des  promet 

èanalei.  Ce  (]ui  fiit  agréé  0t  exécuté  pnm-  fis  de  mariage; 

fionnelIcmcDt  p.ir  Içs  parties  intéreflèes,  &  Et  comme  dans  un  Mémoire ,  imprimé  le 

ia  choiie  >  à  cet  c^ard ,  eo  eli  demeurée  là.  2 1 .  d'Avril  de  ia  màne  atuke  i/oa  &  eo  voyà 

La  wàxat  année        la  Cour  Souveratae  aun  Doyens  ruraux  >  il  leur  en  enjoint  d^»'<>. 

deKancy  rendit,  le  IÇ.  Juin,  un  Arrêt  d'or-  donner  aux  Curés  d'envoyer  àTOffictalouau 

dre  qui  £xe  le  rang  (^i)  que  les  Corps  (ecu.  grand  Vicaire  «une  feuillê  où  leurs  noms*  iiit^ 

lias  &  réguliers  Btuveitt  oWèrver  «iiuis  les  noms  5t  quaKiésavee  Inirs  ^aMuret  fertmc 

marches  &  cérémonies  publiques,  à  l'occa-  marqués,  afin  que  dans  k  befoin  on  ait  une 

fion  de  la  Proceilion  folemnelie  du  S.  Sacre*  coonoiâance  certaine  de  la  fi|piamredesCuici> 

ment,  qttlfefit  le  1 8  J  k°  à  Nancy ,  &  à  la-  Ce  que  le  Proeutcur^Géaéral  feotieat  être 

quelles.  A.  R.  alîHU  cnpcrfonne;  le  tnnt  k  contraire  à  l'ordre  public  ,  qui  veut  que  la 

Fimitatkm  de  ce  qui  avoit  été  régie  par  le  i^alifation  de  pluficurs  aâes  le  falTe  par  lea 

Duc  Charles  IV.  en  1663.  Veitâ  di»c  Pordre  Prèvdts  &  Gruyers  des  lieux.  Dai»  ^Article 

de  b  marche  marqué  par  cet  Arrêt       Hrr-  XVI.  il  cft  dit  que  rten  n'cft  pni  ^  cnnftant 

Mmy*  Ui  Auffifims»  Ui  DmttHkâitUt  ks  lierct-  que  le  privilège  des  Ecclcliaftiqucs  pour  tou* 

bup  bt  Ctiftseau  »  I»  iÊumu  «  tu  Ctriékn%  m kaaiftiom  purement  perlbrâdla  >  dviki 
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&  crimimlles  >  &  qu'ib  font  obiffiés ,  fous  Doyens  •  Curés  &  awrw  pcrfonna  dt  la  rt-  An  dcj.C. 

peine  de  ccnftircs ,  de  déduicr  les  1  ribunauz  cevoir ,  publier ,  exécuter  »  ni  retenir  à  netoe 

Kciilim,quandtkf  feraacnwhNB.  LePro-  defiiiltedu  nmpttrd* &d^éii«pfOcèK«K> 

cureur-Gcnéraî  foutitnt  q^e  cme  propolî-  tfâordinairrment  contre  ttni';  îtî  conrre^e- 

nonlîgénéraIetendàrouft;raTreiesjb.ccldiaf-  nans.  Fau  en  la  Chambre  du  Confeii 

ciqnesà  ratttorité  fooreraine  dttPrince  •  &  Nancy  ,  le  2Ç.  Mai  170a 

requiert  qu*il  plaifc  b  la  Cmtr  permettre  l'cxé-  Le  9.  Juin  de  la  mome  année ,  !c  Vicjirç- 

cution  Si  la  pubHcation  du  nouveau  Rituel ,  Général  de  i'£vcché  de  Toul  donna  une  te* 

à  fezception  des  arncles  ci-defTiis  wcntba»  conde  ordonnance ,  pour  ladéfènfe  de  cdic 

nés  ,  fans  approbanon  du  furpius  qui  pour-  du  8        .  contre  TArrét  de  !a  Cour  du  35". 

roit  être  contraire  aux  loixde  VExu»  à  l'ordre  du  n>cnie  mois.  La  picceeft  longue»  belle  tk. 

pdbTk    aux  droits  de  la  fouvmâoerè.  folide ,  l'Auteur  fuie  pied  ï  pied  le  Procu*  ' 

La  Cour  donna  fon  Arrêt  m  confbrmiré  reur-Géncral  »  &rfpond  ,1  roiuc';  fcs  r  nionT. 

des  coocjuiions  du  P^ocurcu^(ienéral  «  le  a6>  Il  conclut  en  requérant  acte  de  les  protctta> 

Aviil  1700.  w  qui  Ait  tÉtégÊbtè  le  même  tions  de  nullité  &  attentat  da  a.  Mas»  de  h 

jtmr.  publication  d*icelui  &  de  tout  ce  qui  s'en  «ft 

Le  Procureur -Général  de  l'Evéché  de  enfuivi  >&  qu'il  foit  ordonné  que  t  nouobr* 

To«l ,  eo  rabfence  de  M.  de  BiliV  »  Ëvêqu«  tant  ledit  Arrêt»  qui  fera  cooiicièré  catmae 

de  la  no^me  Eglife ,  s'adrelTa  à  M.  de  l'Aigle ,  nul ,  il  foit  rnjoint  à  tous  les  Doyens  ruraux, 

Vicatre-Géncraie»  Sc  lui  préfenta  fes  reraon*  Curés  ,  \  icaircs  &  CoafeUêun  fcculicrs  Si 

trmces  contre  fArrét»  mut  ou  vient  de  par-  réguliers ,  oui  font  en  LorraÏBe ,  de  fe  oonfeiw 

1er  :  il  y  déivnd  tous  les  artklei  attaqués  par  mer  à  l'onlonnance  du  8 

le  Procureur-Général  de  Lorraine.  &  de-  Les ditiîcultés oui furvtnrent bien  rôt apiisr 

mande  aâe  de  h  pcmeflation  qu'il  fait  dé  à  l'occadoo  du  Gode  Leopold  *  dont  noua 

nullité  »  injuftice  &  cntreprifr  contre  l'Arrct  allons  parler  >  fufpendirent  celles  du  Rituel, 

de  la  Cour  Souveraine  de  Nancy  ,  du  26.  Comme  c'étoit  toujours  la  même  queltioa 

Avril  1700.  Que»  Gms  s'arrêter  atiidit  Arrêt»  an  fond  ;  puififu'il  l'agi  Aie  de  favotr  û  la 

les  Doyens  ru rui s, Curé»»  Vicaire;  5:  Con-  Lorrninc  ctoit  pays  de  pure  obédience  :0B 

ftfleurs  du  Diocèfe  »  qui  font  en  Lorraine»  réunit  les  deux  caufcs  »  lefi^uciies  n'ont  ja* 

^dront  pour  cas  réfenrés  an  S.  Siège  cens  mais  été  parfaiiemcm  terannées.  Le  lUtnel 

qui  ont  été  extraits  de  h  Bu!!r  m  atHâ  J)9-  de  Toul  a  toujours  pafîc  pour  une  tré«t 

w$tm ,  &  inférés  dans  le  Ricucl ,  fe  conforme-  bonne  pièce»  on  la  fuivi  ordinairement  dana 

root  en  tout  aux  régtemens  &  inftrudions  la  pratique,  te  Code  teopold  a  été  afctn- 

dudit  Rituel  5\  du  mémoire  qui  y  eil  joint.  donné  »  même  par  le  Duc  Leopold  ;  matt 

Sur  ces  remontrances  le  ProcureunGéné-  dans  la  pratique  on  la  (uivic  preique  daoa 

iû  de  FEvéché  publia  fon  ordonnaDor  »  par  tous  fies  |M»iaiif  on  fe  conforme  ans  aneiaat 

laquelle  il  donne  adle  au  Promoteur  des  pro-  ufages. 

leftations  par  lui  faites  »  de  nullité  »  injuftice  Les  difficultés  m  ués  a  Kome  »  au  fujet  du     y  1 1 L 

&  encrepriTe  eontre  PA»0r  delà  Cour  Sdn»  «Hivean  Ci»de  Leopold  »  imprimé  Ik  Nancf  D^kiéà 

vcraine  de  Nancy  ,  du  26.  Avril  dernier»  S(  au  mois  de  Juillet  1701.  ftirrnt  d'une  plu^  f^indm 

ordonne  que  fans  s'arràer  audit  Arrêt  >  les  glande  «ooféqucnce.  Le  Duc  Leopold  ^  ^ 

DOfens  niraus»  Cuiis;  Vicnres  jkrConléf*  rentrant  «bas  As  Etats,  crut  ne  pouvoir  cieo  H*» 

ieuTS  du  Diocèfe  de  Toul ,  qui  font  en  Lor-  faire  de  mieux  que  de  dortner  à  fes  fujets  un 

mact  tiebdrontpour  cas  réfervés  au  S-  ^Hejie»  Code  »  on  règlement  propre  à  conduire  les 

ceux  qu'on  a*  foivant  Puifage  immémorial  v  Juges  81  les  particoliers  dans  km  affîirw 

extraits  de  !a  Bulle  m  crrij  T^r-mnii ,  infc-  civiles  5;  criminelles.  Il  imitoit  en  cela  ta  cou- 
res dans  le  Kituel  &  du  mémoire  »  fans  en  ex>  dutte  du  grand  Duc  Charles  IIL  dont  les  ré< 
cepter  aucun  emlrtmoo  arfide»  mènecemt  glemens  font  «ncoce  refpecHi &  fuîvii daaa  ' 

exceptés  par  It-ciir  Arrcc ,  fouî  peine  d'y  être  les  Tribunaux. 

contraint  par  les  voyes  de  droite  Fait  AU  Pa-  Le  Code  Leopold  compolê  principaici 

lais  épifcopal  de  Toul ,  le  g.  Mal  1700.  ment  par  Leonaid  Boutent  »  Ptoeureur-Gé* 

L.i  Cour  Souveraine  dr  1  orr.iinc- ,  fif  It  î  nêral  de  Lorraine»  ayant  donc  paru  en  rroi. 

plaintes  du  Procureur  (iéneral  »  rendit  un  M.  Thyard  de  Bîfljr  »  Evêque  de  Toul ,  re« 

ftcond  Arrêt ,  par  lequel  die  le  reçoit  oppo-  cueillit  plufîeort  Artielw  de  ce  Code  »  ^ull 

fant à  fin  de  nullité  à  1  ordonnance  de  l'Otfi.  prétendit  contraires  à  in  !  !  fr(c  cccléfiaftî» 

cial  de  Toul  »  i!)C  faxfant  droit  fur  fon  oppo<  Que  »  &  les  défcrft  au  Pape  Clément  XI.  Gtai 

lmon>^  cafle  &  annulle  ladite  (ndonnanoe»  peut  iê  fouventr  de  ce  fjne  nous  avons  <lit 

comme  rendue  par  attentat  à  l'autorité  fou-  qu'à  Rome  on  prtccnd  i|iie  U  Lorraine  efl 

Veraioc  de  U  Cour  i  fait  défeofe  à  tous  pays  de  pure  cbédience  »  &  (}u'à  la  Cout 
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Andej.c.   épifcopale  dc  Tdal  éa  k  pîiéneliiioît- de  J'cxrmplc  de  tous  les  prédéceflcurs  cîe  Sa  Andcj.c. 
méiM.       -  Saucete.        tous  les  liecles  ont  v  u  drpuîs  <7o|*  - 

Le  &  Pere  ayant  iàîr  rxamWt  et  livre  «  FétaUiflément  de  TEglife  iufqu'à  prefenr  i 
on  lui  fie  rapport  qu'il  concffnoit  plufieur?  q  ;*in  pareil  les  Souverains  Foiuifcs  ont 
articles  contraires  à  la  liberté  &  à  la  juriiclic»  envoyés  des  lettres  »  œoaitoues  &  exhorta*  ' 
(ion  ecdéfiaftique  ;  c'eù  pourquoi  il  ]e  con<  iîob*,  aoto'AaleincW  aux-Prihoest  ma»  aiuc 
d^mna  &  défendit  Je  le  décrire ,  lire»  oure-  fimples  parciculien  »  8c  que  leurs  cearurca 
tenir  fous  pebc  dVxconimunicatio»  encou-  ont  toujoun  été  piéoédécs  d'avertiflement 
mê  par  le  feul  £ait ,  dont  les  coupables  ne  charitables.  Qi^  ne  doute  pas  qu'on  ait  fur* 

Îourtont  être  abfous  que  par  le  Pape,  iinon  pris  la  fa^cfTc ,  la  prudence  &  la  celigion  dii 
l'article  de  la  mort.  Cette  fiuUe  fut  donnée  Pape*  qu'on  lut  dérobe  cette  cenfure  ;  que 
le  22.  Septembre  1703.  &  affichée  aux  Poe*  lui>  Duc  de  Lorraine ,  en  connoit  l'auteur 
tes  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre  &  aux  autres  fecrct ,  qui ,  par  fe*  follicitations  fourdes  Â 
endroits  accoutumés  dans  la  Ville  de  Rome.  clandettuMS*  &  par  ks  artiâcci  d'une  poliri- 
t  V.        Le  Duc  en  arant  été  informé  par  l'Abbé  que  Mtwdaiiie  >  «  tPftmpé  les  CMIîders  de 
leiirt  4m  Valenrin»  fon  Réildent  en  Cour  de  Rome  •  Sa  Sainteté  par  de  faux  mémoires  »  &  les  a 
Dmc  Lté-    écrivit  au  Pape  une  grande  lettre  en  Fran-  ébloUis  par  les  dehors  d'un  2éle  apparent. 

cois ,  par  laquelle  il  fc  plaint  d'avoir  été  con-  <^*il  ne  peutamiboerqu'à  cela  l'injure  qu'oo 
c2k  i^*  àamnc  &  d'avoir  vû  fon  nom  |ilacardé  dans  à  lait  à  fa  dignité,  n'y  ayant  point  d'exemplet 
fM.        les  Carrefours  de  Rome*  comme  s'il  étoit  qu'aucun  Prinoe Sotiver^  dons  la  chrétien* 
tjof.      l'eanemi  déclaré  de  l'Ëglife  &  fon  perfécu-  neté  ait  été  traité  de  la  Ibrte.  Que  l'injure 
leur  dans  fei  Etats ,  lui  qui  eft  né  d'un  Prince  qu'on  lui  fait  cgomber  fitt  -loiiccs  kl  (àct 
oui  a  exnoie  mille  fois  fa  vie  pour  l'intérêt  couronnées.^ 

lie  i'iLglile ,  &  dont  Dieu  a  voulu  fe  fervir  Qu'il  eft  infiniment  feufible  au  fouverain 
dans  les  derniers  tcms  pour  en  faire  le  libe-  mépris  qu'on  a  fait  de  fon  nom»  qu'on  doit 
rstteur  de  fon  peuple;  fils  d'une  Reine  >  qui  être  pcrfuadé  que  fon  obéiflânce  filiale  ne 
s'ell  rendu  encore  plus  recommandable  par  ikvtetidra  jaaiail  A^ile  >  &  que  nonH>bftant 
&  rare  piété  >  que  par  fon  aoguftenaiffiuiee,  fa  jeuneife,  il  fait  allier  le*  deroindekfcl^ 
fbrti  d'une  maifon  qui  a  toujours  fait  con>  gioa  avec  ceux  de  la  foureraineté  ;  que  s'il 
iHïet  ù,  gloire  principale  k  maintenir  la  pu-  avok  été  averti  ou  cité  comme  il  le  devoit 
leté  de  la  foi  dans  fes  Etats  ;  qu'il  n'a  rien  eu  être ,  il  auroit  dit  les  raifom  &  fe  feroit  jufti* 
plus  à  coeur  à  fon  avénemect  dan^  fon  Du»  fiéi  &  qu'il  efi  bien  dur  pour  lui  qu'à  fon  oc< 
ché ,  que  de  fuivrc  en  cela  les  traces  de  fes  caiioti  on  ne  fe  foir  nas  fouvenu  des  régies 
l^rédccefleurs.  du  droit  divin  ik  du  droit  natureltCftkfiOlK 

Qil'ayant  éré  obligé  de  faire  one  ofdon-  damnant  fans  fentendre  :  que  depuis  peu  on 
nance  pour  ladminillration  de  fes  fujcts,  il  y  avoit  fait  avertir  un  Religieux  (c)  clans  les 
areiii(doyéde<:  Confeillers  d'une  capacité  peu  écritsduquct  U  y  a  voit  quelques  pcopofiiiont 
f?ommune  d'une  piétédiftinguèe;  que  cette  condamnables ,  de  les  corriger,  linon  qu'oa  ». 
ordonnance  ei\  tcçuci  exécutée  &  refpedse  ferOit  obligé  de  procéder  ci^ntre  lui.  Qu'ap* 
par  cous  lés  ordres  de  les  Etats»  qoecepen-  paramment  les  Otiîciers  de  la  Cour  de  • 
dant  tl  apprend  que  crrrr  onîonnance  cft  Romcont  fait  entendre  au  Pipt?  qu'il  v  au- 
Hctric  ji-u  une  condamnation  h^ntcufe  »  &  roit  plus  de  gloire  d'humilier  un  Souverain, 
fon  exécution  rcpnnice  par  la  peine  la  plus  qu'un  fimple  Religieux  ,  puilmic  l.i  conduite 
li-vére  de  rEii;lire  ,  ii  la  f  k  c  dr  ronrr  la  Ville  qu'on  a  tenue  à  fon  égard  cÛ  ù  diffcrcnre  de 
de  Rome.  Qu'il  cftperfuade  que  li  It- S.  Pcrc  Celle  qu'on  ticni  a  l'égard  du  Duc  de  Lor- 
fiiit  quelque  réflexion  fur  cette  conduite  >  it  taine  t  que  s^il  y  avoit  quelque  chofe  dans 
lèra  touché  de  douleur  H'n  oir  traité  de  la  fon  ordonnance  de  contraire  aux  droits  de 
fofte  un  fils  innocent ,  qui  n'a  rien  à  fe  re-  Tliglife  »  c'etott  à  ceux  qui  les  ont  dekre ,  de 
procher  fut  fes  fentimett  eitrers  YEf^ti  les  déligner  &  de  les  fpéciiîer;  nuûsikiilooc 

Su'il  lui  feroit  aife  de  montrer  que  terre  or-  oft  le  ^ire  apprêhendaitt  k  jugenbCOI  du 
onnance  ne  contient  rien  de  contraire  îi  la  public, 
jurifdidlion  &  à  l'autorité  de  l'Eglife  J  ftque  '  Qs^  toutes  Ces  raifons  l'ont  obligé  k  por- 
s'il  V  ;iTOir  t]ueîq'"  Lhnfe  qui  y  fut  contraire,  tét  fe?  plainte;  3  Sa  Sainteté,  &  à  en  appel- 
il  étoit  de  la  jultice  ,  aulli  bifi)  que  de  la  1er  k  ion  cœur  paternel  â£  k  fa  jullicc  1  &  la 
bonté  de  Sa  Sainteté ,  de  lui  faire  conntrftre ,  fupplier  de  fufpendrc  l'exécution  d'un  Bref , 
que  la  charité  paternelle  l'ésigeoit  aulfi  bien  jufqu'à  ce  qu'il  ait  fû  &  écouté  fe'  rai'"ons; 
que  féquiié  >  la  bienlcapce»  l'ordre  public  ôc  ^  de  ne  trouver  pas  mauyais  (ju'il  en  arrêta 
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la  pufaUicatioo  dans  Ces  Eues  >  à  quoi  l'cxem-  guite  Maifon  de  Lonraioe  »  eUe  Ics^  a  coo-  ^oos  J.c; 
pie  de  fi»  ppèdécefléon  l*«atorific ,  xaSR-bien  damné»  t  ians  même  eatesdre  le  Piinoe  qui 

les  avoir  f^it  publier. 

(^e  comme  il  eA  certain  que  la  Lorraine 
eft  un  pays  d*obédicnoe>  &  que  h  Cour  de 

Rome  l'a  coujours  crû  ,  '  .  A.  K,  n'a  pu  de- 


pledefespràdéceflî 

que  la  fouveraincie. 

Peu  de  lems  après  &  A.  R.  reçut  un  Bref 
de  Sa  Sainteté  >  datté  du  26.  ScjMembre  1 703. 

par  icquei  elle  lui  clonnoit  avis  de  la  ccnfure 
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qu'elle  avott  cié  oblitfe.  de  faire  de  fon  iiendre  la  publicatioo  du  Bref  ea  queftioo* 

Code  >  &  Pexhortoit  k  w  corriger  su  pluidc  >  d  (è  prévaloir  des  Bulles  accordées  aux  Duc* 

&  d'en  6tcr  coût  ce  qui  s'y  trouve  de  con-  René  M.  &  Antoine.  Ces  Huiles  n'.^yj.nt  i  re 
traire  aux/l^oits  &i.  aux  libertés  de  r£gUlèà  obteouës  que  pour  cmpcchcr*  même  par 
d*autaiic  qu'il  eft  plus  glorieux  2i  un  Prince  re^ieâ pour  leS. Siège ,  que  les fiioffes Ballet 
vraiment  dirétien  6c  catholique,  de  réfor-  ne  foicnt  fouvcnr  rcciës  comme  véritables  ; 
mer  ce  qui  a  été  malfaic ,  que  de  le  fouceoir  mais  non  pour  autonkr  les  Ducs  leurs  fuc> 
nal-à-propot  contre  nratomé  de  r^life.  H  cefléors  k  défendre  la  publicarioa  des  Bulles» 
le  renvoyé  aux  Princes  fes  prédécefTeurs ,  qui  dont  !a  vr  i  itc  leur  eft  aulï  connue ,  que  celles 
itUnat  rendus  plus  illuftrespar  leurs  founuA.  que  iion  AUelTe  Ho/ai  &  les  Evcques  ont 
fimis  k  PEgimb  &  par  leur  xâe  2i  firaieoir  fes  leçuSt  de  Rome.  11  renent  enfoite  aux  plain. 
intérêts,  que  par  toutes  autres  voyes  ;  qu'il  tes  contre  Its  entreprifts  cor.iinuclles  des 
U  (buvieooe  avec  combien  de  bonté  &  de  Officiers  deS.  Â.  K.  au  préjudice  des  droits 
bienveillance  te  S.  Sî^eks  a  toujours  traité  t  &  des  libertés  de  PEglire  >  fur  quoi  il  entre 
&  avec  quelle  libéralité  elle  a  recompente  dans  un  alTt-z  grand  dctail ,  il  y  joint  les  cha- 
leur dévouement.  Le  Bref  eft  datté  du  qua-  grios  perfooels  qu'pn  a  atledé  de  lui  don* 
triéme  jour  a  près  la  datte  de  la  otmdamnatioa  ner  a  la  Gmr  de  Lorraine.  Qu'il  auroit  diUi» 
du  Code-Leopold.  mule  tout  cela  pour  S  A.  K.  s'il  avoit  pu 
Avant  de  publier  l'Aâe  d'appel» dont  on  lâatficr  les  droiu  qu'il  défend ,  Ians  man- 
a  parlé ,  S.  A.  R.  écrivit  &  M.  tie  Bifly ,  Ev^-  quer  \k  ix  qu'il  doit  à  Dieu  &  fans  rraler  foo 
que  de  Toul ,  pour  l'informer  des  motifs  qui  ferment. 

l'avoicni  porté  à  en  ulcr  ainli,  (avoir  i  parce      Cette  lettre  ne  fufpendit  pas  la  publica- 

quon  Pavoit  condaimié  ians  l*emendre  >  &  tion  tIe  la  pièce  préméditée.  Dès  le  g.  No> 

fans  favoir  les  raifons  fur  lefqucllcs  les  difpo-  vcmbrc  de  la  mcmc  année  M.  Bourcicr, 

iîtiolu  de  foa  Code  font  fondées  :  que  le  Bref  Procureur-Général  de  la  Cour  Souveraine  de 

de  Sa  Siintetë  donne  atteinte  aux  droit»  de  Lorraine  &  Bands,  interjeita  appel  de  l'exé- 

fa  Souveraineté.  lî  ajoute  qu'il  a  donné  fes  cution  du  Bref,  du  22.  Septembre  1723.  ij 

ordres  pour  en  empêcher  la  publication  dans  tendu  contre  1  ordonnance  de  S.  A.  K.  du 

Ces  Etats  ;  à  quoi  il  eft  autortié  par  les  ordon-  mois  de  Juillet  1701.  de  Notre  S.  Pere  le 

oances  des  Ducs  René  II.  du  15.  J  in  1487.  Pape  Gemem  XI.  mal  informe  ,  à  notredit 

&  Antoine  du  i$.  Décembre  1519.  Si  par  S.  Pere  k  Pape  lorfqu'ii  fera  mieux  informé, 

le  pouvoir  qui.  appartient  k  Mnis  k«  Soove^  Ledit  Ade  d'appel  eft  long ,  railbnné  &  api> 

rains  di  nioilde*aa  lettre  eft  da  la*  Novcaap.  puyé  d'cxeninles  6c  d'autorités  en  grand 

bre  1703.  noflobre.  La  Cour  Souveraine  ordonna  l'en» 

M.  de  oilfy  répondit  par  une  longue  lettre ,  régtftrcmenr  du  même  appel ,  le  10.  Déccm- 

dans  laquelle  il  dit  qu'il  iroit  à  Luneville  pour  bre  17^3.  il  c({  dit  que  la  Cour  ayant  vuë 

preffler  par  les  inftantes  prières  S-  A.  K.  de  la  Requête  prélemée  par  le  Procureur-Qé- 

tàire  ce  que  Sa  Saioteiè  défire ,  s'il  pouvoir  néral ,  oonienaat  que  le  30.  O^bre  der- 

ajouter  quelque  chofe  aux  motiG  que  le  S.  nier ,  pendant  les  vacations  de  h  Cour ,  en 

Pere  employé  dans  fon  Bref  pour  l'y  porter,  vertu  du  commandement  exprés  de  S.  A.  R. 

Que  pour  lui ,  peu  de  tems  après  la  publica»  il  auroit  envoyé  des  ordres  dans  tous  les 

tion  du  Code  Leopotd ,  il  repréfenta  aux  Ma>  lieux  de  fon  obéiffance,  portant  dcfenfe  d'af- 

giftratsqui  cQo£erment  avec  lui  à  la  Malgrao.  ficher  »  publier  >  ou  notifier  par  quelques 

ge ,  de  la  part  du  Prince  pour  parvrair  à  un .  voyes  que  ce  fût  être  *  certain  Bref  de  la 

accommodement  ;  que  le  Code  contenoii  tous  Cour  de  Rome ,  du  22.  Septembre  dernier  , 

iespriocipesdescntreprifes,  dontles  Eglifes  affiché  le  ad  du  même  mois  dans  ladite 

de  UMrraine  fe  plaignoient ,  &  qu'il  leur  en  Ville  »  portant  condamnation  de  Pordoar 

marqua  pluftcurs  endroits  qui  étoicnt  con-  nance  de  Son  Alteffe  Royal,  de  Juillet  i/oi. 

iraires  aux  ufages  fuivis  de  tout  tems  dans  le  £n  confcquence  il  auroit  été  oblige  d  intcr* 

Pays.  Qu'il  faut  bien  que  Sa  Sainteté  ait  jettcr  appel  de  Pexécution  dudit  Bref,  par 

trouvé  ces  ordonnances  bien  oppofées  aux  Aâe  du  8>  Novembre  dernier  ,  pardefant 

droits  &  à  la  jurifdiâion  de  l'Eglife ,  puifque  un  Notaire  apoftoiique  ,  réfidant  en  cette 

malgré  la  cooildératioa  qu'elle  a  pour  Tau*  Ville  de  Nancy  ,  de  notre     Pere  le  Pape 
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3U  D  E   L  O  R 

Clément  XI.  mal  infonne  >  a  notredit  Saint 
Pere  le  Pap€  lorfqu'il  fera  mieux  informé. 

La  déiicatelTe  de 
pold  ne  fut  ]\i5  long-tcms  tramiuiiic  ,  il  vou- 
lut témoigner  aa  Pape  combien  iJ  étoit  cou- 
■  ché  du  différent  qui  venoir  de  naîcre  entre 
lui  &  Sa  Sainteté  >  par  rapport  à  fon  Code. 
I!  lui  députa ,  pour  lui  en  témoigner  fon  dé- 
plaifir»  le  Marquis  de  Lenoncourt,  l'Ai  bc 
de  }iiy  &  le  Sieur  de  Bourcicr ,  fon  Procu- 
reur-Général. Mais  ce  dernier  n'alla  pas  juf- 
qu'à  Rome.  On  l'averti  ,  étant  à  Fior*-nrc 
chez  le  Grand  Duc,  que  s'il  s'y  préfencoic  , 
ilfefoit  inâiUibkment  arrêté.  li  prit  donc  le 
parti  de  fe  retirer  h  Boulogne,  où  1!  s'embar- 
qua pour  fe  rendre  à  V'eniic ,  où  il  arnva  k 
^.  Janvier  I70J.  Il  alla  fecretcemcnt  à  Lo- 
rette  >  de-làà  Rome  >  où  i!  demeura  incegniio 
&  peu  de  tems,  puis  il  rev  int  à  Milan  auprès 
du  Diac  de  Vaudcmont ,  qui  en  étoic  Gou- 
verneur. De-là  il  fc  rendit  à  Vienne  pour 
exécuter  une  commillîon  importante  >  & 
wpth  J  avMr  été  deux  mob  il  revint  en  Lor- 
raine au  eommcnoemeat  du  mois  d'Août 

Les  deux  envoyés  de  Son  Altefiê  Royal  à 
Kome  obtinrent  audience»  &  on  leur  donna 
de  bonnes  paroles  i  nuua  ceux  qui  agilToicnt 
,  fecretemenc  cootr^*  lompùtBi  leun  roe- 
fures. 

Le  Marquis  de  Lenoncourt  $  après  un  an 
defiqour  à  Rome,  en  partit  fans  7  afoir  rien 
obtenu  ,  &  y  lai£Ei  l'Abbé  de  Nay  pour  y 
ménager  les  efprits. 

Le  Pape  condamna  l'Ade  d'appel  par 
fou  Bref  de  l'onxiéme  février  1704.  &  ce 
Bi«f  fiât  envoyé  k  tout  let  Evéques ,  qui  ont 

3uelque  partie  de  leur  Diocèfe  dans  les  Etats 
u  Duc  de  Lorraine^ 
Le  Pape  y  condamne  ,  fous  peine  d'ex* 
communication  refervé  au  Pape  ,  &  encou- 
nri!  par  le  feul  ûjt ,  l'Aâe  d'appel  6c  l'en- 
régtftrement»  comme  contenant  des  propo- 
iitions  faufTes  >  téméraires  >  calomnieufes  , 
pernicieufcs  dans  la  pratique  *  iajurieufes  à 
l'Eglife  ,  &  Meflântfa  liberté  8c  h  jurifciic- 
tion  Eccléitaflique. 

Le  tout  fut  amché  à  Rome  dans  les  lieux 
ordinaires ,  afin  que  perfonne  n'en  put  pré- 
tendre caufc  d'ignorance.  Outre  les  Brefe 
adreflès  aiut  £véque$  voiHnsde  Lorraine  >  Sa 
Sainteté  eo  envoya  un  particulier  à  M.  de 
BiiTy»  Evéque  de  Toul,  dans  lequel  il  loué' 
ion  ^le  &  ta  fermeté  à  s'tmpofer  à  ce  qui 
blefle  la  liberté  de  l'Eglife  cfjns  ces  tems  fâ- 
cheux, où  il  y  a  A  peu  de  Paftcurs  animes 
de  l'cfprit  du  Prophète»  qui  difoit  :  J'ai  parlé 
des  témoignages  de  votie  Id  en  préfcncedcs 
Koil  *  ûos  rougir  de  VOS  panlei. 


RAINE. 

Le  Duc  Leopold  toujours  réfolu  de  rega- 
gner les  bonnes  grâces  de  Clément  XI.  lui 
cIcp^Ka  M.  Ir  Ff.'h'.'rc,  Avocsr  à  la  Cour,  & 
du  depuis  i-'rciiJciit  .i  l.i  Lhimbrc  des  Comp- 
tes de  Lorraine  &  Barrois»  honinu-  irtH-ha» 
b  le  &  crés-capable  d'une  pareille  négoda- 

tion. 

On  voit  par  les  lettres  du  Duc  Leopold  à 

M.  le  T'  t)"VTr  ,  fon  rnvovr  fr.  Coiin'îe  Komc, 
que  d^ibord  on  avoïc  loutcnu  a  Komc  que 
la  Lorraine  étoit  pays  de  pure  obédience  ; 

enfuite ,  on  reconnut  qu'elle  étoit  pays 
a'uiage  &  de  coutume  ;  il  ne  fut  plus  quef- 
tion  que  de  fixer  le  tems  auquel  on  avoit 
commencé  h.  innover  &  '.i  introduire  en  Lor- 
raine les  maximes  Sc  les  ufages  de  U  France, 
dans  l'exercice  de  la  joftioe  él  dans  la  matiéie 
bénéficiale. 

Apres  bien  des  difcuilions  ,  on  fixa  le 
tems  des  innov acions &de  l'iairodudVion  du 
nouveau  droit  en  Lorraine,  à  la  mort  â\\  bon 
Duc  Henri  H.  6c  au  régne  du  Duc  Charles 
IV.  qui  commença  en  1624.  régna  jufqu'en 
]676>  &  pendant  lequel ,  la  France  a  pof< 
féâé  la  Lorraine  pendant  cinquante  ou  foi- 
xante  ans. 

Après  avoir  fixé  l'époque  du  changement* 
dont  la  Cour  de  Rome  fe  plaignoit ,  on  s'ap- 
pliqua à  montrer  que  fous  les  régnes  de  Reoi 
IL  k  du  Grand  Duc  Charles  •  on  av<Mt  été 
dans  des  ufages  que  l'on  prétendoit  aujour* 
d'hui  abroger ,  comme  nouvellement  intro- 
duits; ce  fut  la  principale  occupation  de  M. 
le  Febvre ,  envoyé  par  le  Doc  Leopod  auprès 
du  Pape  Clément  XL  U  s'acquitta  ii  bien  de 
fa  commidion  ,  qu'à  fon  retour  S.  A.  IL  k 
combla  de  faveurs  &  de  bienfitits. 

L'Evcque  de  Toul ,  qui  jufques-là  n'avoit 
pas  paru  publiquement  dans  l'afEtiie  du 
Code  Leopold,  6c  s'étoh  contenté  de  hnflèr 
agir  Rome ,  ayant  vu  ce  qui  eft  dit  dans  ies 
Nouvellci  des  (jttin  Je  l^Em^  *  mfrmi  à  U 
Haje  i  que  quelques  coartilàns  ultramontains 
font  entendre  au  Pontife  ,  que  l'autorité  de 
l'Eglife  eft  bicflèe  par  les  ordonnances  de 
Leopold,  ik.  croyant  s'y  rcconnoitre,  comme 
cfFedivemcnt  l'Auteur  ne  l'avoit  que  trop 
déligné,  publia  le  ig.  Avril  1704.  une  Or* 
donnance  portant  condamnadon  de  ce  U- 
vre ,  intitulé ,  NouvtUei  des  Cours  de  PEitrcpe  * 
&i,  &  en  défend  la  leâure  fous  peine  d'ex> 
communication  encourue  aâuellemcnt  ét 
fait ,  h  dont  il  fe  referve  l'abfolution. 

Feu  de  tems  après .  M.  de  Biffy  fut  nommé 
par  le  Rm  li  PEvéché  de  MeauXt  vacant  par 
le  décès  du  fameux  M.  Bénigne  BolFuet ,  dé- 
cède dans  ce  même  mots  d'AvhL  Alors  NL 
de  BilTy  fouhaitant  de  tertnnier  les  confiÉten- 
ces  qui  s'étoienit  tena&  à  k  Ma^range»  09 
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HISTOIRE  iiCCL  E5IA5T1QUE  ^^6 

s'y  afTemhla  plufieurs  jours  de  fiiîte  »  &  on  y  Romei  an  fiqèt  de  la  régale  ;  comme  h  tOf> 

régla  un  grand  nombre  d'articles  ;  mais  le  raine  étoic  alors  poircdcc  par  le  Roi  Louis 

tout  ne  put  pas  erre  achevé  avant  le  départ  XIV.  M.  de  Bifly  ne  toucha  à  rien ,  &  quoi» 

de  M.  d«  B  if)  ,  (|ui  Te  ivadit  k  Meaox  pour  oall  fut  Neo  informé  de  l'bftniâion  de  M. 

prendre  policiîîon  de  fou  J~\  âhc.  de  Ficux,  fon  prèdcccflVur,  &  de  l'ccrit  pu- 

M.  François  Bloùet  de  Camilljr  ayant  été  biié  par  ^L  Guinet ,  il  demeura  dans  le  £• 

nommé  Evéqne  de  TonI  le  ]  t.  Mai  1704.  lence»  fnr  Pardde  da  Contrats  obligatoires, 

arriva  dans  fon  Diocèfc  le  1 de  Décembre ,  Mais  après  le  changement  d'Etat ,  le  21,.  Sep. 


éc  fe  ménagea  avec  Ja  Cour  de  Lorraine,  ne 
voulant  pas  atgnr  lc$  cfpxks ,  aï icnouveller 
ks  difficultés. 

Cependant  Je  Duc  Leopold  ayant  réfolû 
de  faire  pafTer ,  à  quelque  prix  que  oeiïit» 
les  Bulles  dr  la  CoaJjiitoric  de  Trêves  en  fa- 
veur de  Monfcigncur  Je  J'rince  Charles  «  fon 
frère»  lût  obligé  de  donner  des  explications 
à  fon  Code  >  &  d'en  retrancher  tout  ce  qui 


déplaifoit  à  Ja  Cour  de  Rome.  J!ic  aiuli  en  obligatoires.  Lel'cre  Charbon  de  la  Mifficuif 

1 71 1.  il  donna  Ton  Arrêt»  par  lequel  il  caflé  Siipèrienr  de  la  Mdfbn  de  ToaX  »  fooriot  le 

fon  propre  o'.ivrage,  en  rcfcuant  néanmoins  Mandement  de  foniCvcque  Le  R.  P.  Modot, 

les  ufa^es  &  les  loix  municipales  auxquelles  Jcfujtc»  écrivit  contre  le  Pcre  Charbon»  de 

cette  révocation  ne  peut  donner  atteinte.  On  même  que  M.  l*Abbé  Pertn.  Cette  dirpote 
publia  cette  liouvclle  édition  du  Code  Leo- 
pold en  17 ...  qui  cil  celle  qu'on  fuit  aujour- 
cPhni  en  Lorraine. 

Une  autre  conrcftation  (|ui  concerne  en- 
core l'hiftoire  Ëccleiiaibque  de  Lorraine,  eft 
celle  qui  fut  tns^  Ibns  l'epifcopac  de  M.  de 
Fieux ,  Evéquede  Toul,  fur  les  Contrats  fous 
limpJes  obli^tions  portans  intérêts  »  que  ce 
Prélat  prétendit  être  ufuraÏTts  &  contraires 
à  la  Loi  divine.  La  difpute  commença  en 

16791.  M.  de  Fieux  ayant  alors  fait  publier  pos  de  le  lupprimcr  »  ^  d'en  unir  les  reve* 

une  Lettre  Paftorale ,  avec  une  fnflruétîon  nos  !i  leur  Séminaire  de  TouL  Le  Pariemenc 

qui  y  étoit  jointe,  fur  le  f^ic  de  l'ufurc  ,  &        Mer/     r  I  fTcrens  Arrêts  ,  confirma  la 

contre  Je  prêt  obligatoire.  Ce  Prélat  »  nourrit  iupprcliïon  de  cette  £giife  Collégiale  de  IÀ> 

dans  le  fera  de  SorbDnne«&  imbu  des  grands  veraun.  Les  ChSnoines  fe  pourvurent  an 

principes  delà  morale  fur  l*ufare,  donnoit  à  Conici!  du  Roi ,  qui  par  Arrêt  du  IJ.  Oc- 

fon  peuple»  dans  fa  Lettre  Pailorale  »  les  inf-  tobrc  I073.  cafla  les  Arrêts  du  Parlement 

tmœons  confertnes  aux  principes  des  Ecoles  de  Metz  ;  mais  M.  de  Bifly  Evéque  de  Toul 

catholiques.  eut  le  crédit  de  faire  confirn  rr  la  fuppref- 

M.  Guinet  »  fameux  Avocat  de  Nancy  *  fion  dudit  Chapitre  >  &  de  le  réunir  à  Ii>n 

qui  ctott  regardé  comme  Porade  du  Barreau  Séminaire. 

de  Lorraine ,  jctta  fur  ce  papier  quelques  rc-       L'attachement  du  Duc  Leopold  à  la  Doc- 

âéxions  fur  cette  matière*  &  elles  furent  im-  tnoe  de  i'£glife»  &  fon  refpêâ  pour  k  S. 

primées  fous  le  titre  de  faûmn  »  ou  frfifO'  Siège  »  rengagèrent  à  faire  enrégiftrer  dans 


cntr.i  dans  celle  du  CoJl  Leopold  ;  &  n'a 

Sas  cte  terminée  On  parie  encore  aujour- 
'hut  pour  Ik  contre  »  les  Ca(tnlles  ne  ^aoi 

cor. [-lit  JM'-.  fjr  Cet  ■'•AhCir ,  non-plinqueks 
Prédicateurs  ^  ics  Confclfeurs. 

Le  Ctiapitre  de  Liverdun  »  fondé  par  TE- 

VCquc  Pu  ne  de  Bri.ti,  en  ]  1^^  Ctoit  tou- 
jours demeure,  extrêmement  toible  >  &  les 
Eveques  de  Toul  *  en  verni  des  ordonnances 

du  Concile  fe  1  r^nie,  avoicnt  jugés  li  pro- 


jitions  fuctmiîtmtnt  rtcueilltes  Jes  ijutfttens 
qui  fe  forment  éuqtKr^lni  fur  U  ttuture  de 
tufuTt ,  im/nrimé  i  VUe-fur^Hbii  en  M. 
de  Ficux  touché  des  raifons  de  M.  Guinée , 
&  des  remontrances  qui  lui  furent  faites  à  ce 
fujet ,  retira  ce  qu'il  put  trouver  d'exemplai» 
res  de  fa  Lettre  Paftorale  &  de  fon  inflruc- 


fon  Parlement  Ja  Bulle  du  Pape  Clément  XL 
endatte  du  17.  des  Caiendesdu  mois  d'Août» 
oonfirmattves  des  Bulles  précédentes  de  cei 

prcdeceffeurs  contre  le  Janfenifinc.  L'Arrft 
de  la  Cour  eft  du  17.  Décembre  1705. 
Il  eft  aflez  rare  ac  voir  fouienir  des  Thé^ 

fes  de  Philofophie  en  langue  Françoifc ,  en 


tembic  1703.  &  le  Duc  de  Lorraine  étant 
rentré  <ms  la  poflfeffion  de  fes  Etats*  M. 

l'Evcque  de  Toul  donna  un  Mandement 
portant  condaixuution  du  Fa^him  de  M. 
Guinet. 

La  Cour  Souveraine  de  Lorraine  con- 
damna ce  Mandement 
Oélobre  de  la  même  année. 

pirt  &  d'autre  pour  5c  contre  les  Contraia 


»  par  Arrêt  du  JJ. 
innée.  Vem  écrivit  de 


XIX. 

dt  Livtr- 

dim. 

1701. 


tien  ,  &  laiâa  jufqu'à  £»  mort  »  arrivée  en  préiènce  d'un  Prince  ^  d'une  Prmceffe  Sou- 

1687'  les  diolês  au  m6ne  état  tji^il  les  avoir  veraine  èt  de  toute  leur  Cour.  Ceft  cepea» 

trouvées.  d.uu  ce  qui  arriva  en  l/OJ.  Le  P.  Auguftin 

M.  de  ËilTy  lui  fuccéda  la  même  année  ;  de  S.  Paul  connu  dans  le  monde  Ibus  le 

mais  ne  fut  (àcré  qu'en  1692.  à  caufe  det  nom  de  Gérard*  natif dn  Baiids  &  Prtsfefl 

dilkicni  de  la  Cour  lie  Ftanee  avec,  celle  de  leur  de  Plbilofiiphie  au  Çonvent  des  Pères 

Cordélieia 
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CofxJéliers  de  Naacf  >  «raat  obtcna  àc  vtt  de  l'argent  d&os  cêrcaiiies  circoufUiicet 

L  A.  R.  qu'il  leur  dcdnftsTliéte  Le  Bne?  mpmnai  que  leur  oatioo  augmenteroklc 

Aivuftinles  H  r  graver  avec  toute  la  ptt>{wetét  commerce  >  &faciJiii(iDicl'aMvéit^cerujac>. 

pâmNé,  elles  furent  fouteoues  té  21.  iiep-  Klarchandiles  éiraogeres  dam  les  Etats;. le 

tembre  170;.  au  Chiteau  d«  imutd»  <nt  Duc  y  non  doooé  fon  confçiitejBeitf  ;  ma» 

éroit  alors  toitte  la  Cour  ;  la  proximité  de  les  Curés  dei  deux  ViUes  de  Nancy  lui  prc> 

Naacj  y  attira  un  grand  noml>rede^ieâ»-  fèotereiu  leur  requête  du  ig.  Décernbre 

teurs  )  (ans  compter  ceux  qui  avouK  IMV  1707.  &  pour  le  détourner  de  cène  réftïlu- 

mément  été  invités.  Après  la  Haraitgoe  or»  tien; ils  luidifeoc  qu'albrmés.de  la  nouvelle 

binaire  du  Soutenant  qui  fut  applaudie  >  le-  Qui  coun,  qu'il  a  accorde  à  q^ic|ques  tamillea 

P.  Hugo  pour  Ion  Prietir  dea  Pcrvs  Ptè^  ueMCgodin»  Jaife  de  s'établir  dans  fesEtats^ 

montrés  de  Nancy  ouvrit  la  Thefe  par  un  ibvkWKat  fe  proftcrner  à  fcs  pieds ,  pour  lui 

fbn  beau  compUment.  Il  «rgumenca  lur  la  idnoatrer  les  fuites  funeflcs  d'iui  tel  etabliCr 

péfenrcurde  Pair,  flfoutint  fes  raifonnemms  femenl.  Le  danger^  le  wcpm  de  !a  Religion 

par  les  expériences  que  l'on  fit  «vecJe»  inftru-  Chrétienne ,  la  ruine  de  plulicurs  Marchands, 

memde  la  Philofophic  nouvelle»  devant  toute  la  défoiation  de  leur  Compagnie  *  des  £»• 

PaiTemblée.  Entre  le.  aurrts  argumentears  milles «yprimécs &  ruieée» fwr  les  ufurci  de» 


fc  diftinguerent,  le  P  I)  Mdthifu  Petitdidier , 
pour  lors  Abbé  de  S.  Leopold  de  Nancy , 
St  le  P.  D.  Ambroife  ïkinrain  ,  ancien  Pro- 
feffeur  de  Philofophic  de  Théologie,  5c 
le  P.  Eveillart,  Docteur  eu  Théologie  ,  Su- 


Jut&,  Se  le  daoger  de  voir  ces  iones  de  gena 
le  multiplier  à  l'infini  dans  ia.Lorratne»  conu 
me  cites  ont  ûk  «hu  k  ViUe  de  Metz  it 

dans  l'Alface. 

M.  de  Camiily»  £vê(|ue  de  Toul»  joignit 
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rérieur  dePOntoirc  de  Nancy  &  Cuiè  de  ^remontrances» fes pnem&lftbftaoces  k 

Notre-Dame;  ce  dernier  fit  fon  compliment  celles  des  Curés ,  par  une  lettre  qu'il  écrivic 

en  Vers  François;  la  fcaocc  dura  trois  lieu-  à  S.  A.  R.  du  a}  Décembre  1707.  enfort^ 

res  k  b  âûbâiaii  de  L.  A.  JU  A;  de  iaaie>  qocii  permi/Gon  accordée  aux  Juifs  fu  t  rcvo» 

la  Cour.  qoée  tout  à-fait.  S'il  y  a  quelques  Juifs  ct^ 

Le  Duc  Léopold  perfuadé  ,  que  généra-  Lorraine  >  ils  n'y  font  point  proprement 

lement  toutes  les  petiies  CommuiMtttés  »  établis*  &  ils  n'y  car  point  d'étabUflêmenc 

foit  de  Ctiinoincs  ou  de  Religieux,   ne  fixes ,  ni  aflurés ,  ni  autorifc.'!  par  le  Prince  ;  & 


peuvent  s'accjviitter  parfaitement  de  tou- 
tes les  obigations  de  leur  Etat ,  avoir  réfolu 
de  former  à  Lunéville  ut>e  Abbavc  de  Be- 
oédiâinSfCn  yrcuoiiTanc  plulieiirs  Prieurés  de 
fORlrekd(»wlesievau$  enfemble  futiiATent  à 
y  entretenir  une  nombrcufe  Communauté. 
Mais  lur  les  remontrances  qu'on  lui  fa. ,  & 


le  17.  Septembre  1717  la  Cour  Souveraine 
amlit  un  Arrêt ,  qui  défeod  eax  Jui6  de» 
meurans  à  Nancy  •  de  faire  aucun  exercice 
publique  de  leur  Kéligioa  ,  à  peine  de  dix 
mille  livres  d'amende.  Ée  i/ai.  ili  entcac 
ordre  de  fortir  des  Etats  de  Lorraine ,  mats 
le  2a  d'Odobre  fuivant ,  le  Duc  Lcopok) 


fur  Itf  dîffieititm  «fifO»  lui  j^opofa  d'obce*  permit  à  un  certain  nombre  limité  j  &  nom 
mr  le  eoaCnitement  des  parties  intéreflèes , 
Je  veux  tîîre  des  Abbés  d'où  dèpcndoient 
lefdits  Prieurés,  des  Evcqucs  dans  les  Diocèfes 
defquels  ils  étoient  lituès ,  &  des  Souve- 
rains defquellcs  fes  Bénéfices  dèpcndoient  ; 
le  Prince  comprit  aifement  PimpoIRsiKlè  de 
Tewreprife  8i  s'en  dclilb. 

n  réuffit  mieux  dans  ia  réunion  des  Cha- 


mcirent  exprime  de  faUliiks  JtÛVCS  de  xéfr 

dcr  dans  les  iltats. 

11  y  a  en  Lorraine  un  «itaitt  nombre  d'E- 

glifes  foumifcs  immédiatement  au  S.  Siège  , 
jOuiHàns  de  l'exemption  de  la  jurifdivlion 
ordinaire  dans  leurs  diftriâs  >  &  exercent 


xxrv. 

Trniauvtt 
pour 
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les  droits  quafi  Epifcopa.ix  dans  leurs  Egli- 
fes  6(  dans  un  certain  nombre  de  Paroiifes 
pitics  deHaton^hâtel  8rde  S.  Nicolas  d'A-  qui  en  dépendent.  Ces  Eglifes  exemptes ,  font  t^f* 
premonr ,  qui  furent  unis  k  l'Eglifê  Paroif-  la  Collégiale  de  S.  Die  z  ,  l'Abbaye  de  Sé- 
liale  de  S.  Mihicl ,  fous  le  titre  de  S.  Léo-  nones,  celledeMoyenmoutier,d'Etival&de 
pold  de  S.  Mihiel  :  on  fupprima  en  faveur  Domévre.  Dès  l'an  i69sM*Thiarsde  Bifly» 
de  cette  union  les  Titres  de  quelques  Chap-  Evéque  de  Toul ,  étant  à  Bacionviller  dans  le  ' 
pelles  fondées  dans  l'Eglifê  de  l'Abbaye  de  cours  de  fa  vilite»  le  i.  Juin  ,  invita  les  Ab- 
S.  Mihiel.  L'Edit  portant  unien  dikEc  Cha»  bés  de  Senones ,  deMoycmnoatter ,  d'Etival 


pitre,  eft  du  20.  Juillet  I707. 


&  de  Domévre ,  fie  leur  propofa  le  delTein 


Les  Juifs  depuis  long-ten»  avoient  delfein  qu'il  avoit  de  viliter  en  pcrfounc  les  Cures 

de  s'établir  à  Nancy  ;  ils  avoient  eu  Tadrdfe  dépendantes  de  leurs  Abbayes  &  icafermées 

de  faire  envifagcr  cela  comme  avantageux  à  dans  leurs  dîftrid^  ;  5;  cch  en  vertu  de  l'Edit 

l'Etat  Sa  aux  affaires  de  S.  A.  K.  qu'un  tel  de  S.  M.  donne  au  mois  d'Avril  dernier  en 

énblïflîfmciit  fevoit  une  lefimioe  pCNW  trois*  leme  de  Règlement  »  ooscernant  la  jurif- 
Itmru*  Y 
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èÀGàon  Ecc^aftique  >  par  lequel  S.  M.  vou- 
lant faire  exécuter  Ain-,  fon  Royaume  les 
Sacrés  Canons  fur  ce  Uijet  >  veut  &  ordonne 
par  l'Article  i  de  cet  £dit ,  que  les  Ar- 
chevêques &Evéquesviriteront,  foit  pareiuc, 
ou  par  quelques  Éccléliaftiques  de  leur  part  » 
tes  Cures  défervies  par  des  Religieux ,  &  où 
les  Chapitres  prétendent  avoir  droit  de  viliie; 
àquoiiefdics  Abhé s  repondirent ,  qu'Us  ne 
poliraient  à  préfcnt  recevoir  la  vifite  dudit 
Seignctir  Evcquc  dans  les  ParoilTes  dcpen 
daotes  de  leurs  Al>baycs  ;  qu'au  furplusils 
répoixlroient  dans  deux  mois  à  PAâe  qu'd 
avoit  dreiTe  ,  lequel  ils  tenoient  pour  bien 
iigniBe  »  bi.  ligoerenc  avec  lui  audit  Aâe  j  les 
jours  &  an  avant  dits. 

Quelque  rems  après  les  parties  convin» 
fent  de  le  trouver  en  uo  certain  jour  marqué 
au  Prieuré  de  S.  Nicolas  ,  &  qu'on  7  met» 
teroit  papier  fur  table  pour  examiner  le 
droit  de  chacun.  On  s'y  rendit ,  5c  les  Abbés 
ît  conteftcKilt  ét  produire  l'avis  par  écrit 
des  plus  fameux  AvocaTs  Je  Paris  »  qui  dé* 
cidereni  *  que  dans  cette  aifaue  ils  étoieot 
bien  feocKs  de  fetucaîr  knr  aempdon  • 
s't!^  poiu'oient  prouver  une  pcflcflion  de 
Cems  capable  de  preferirc  au  défaut  d'au- 
nes titres ,  qui  poitroient «voir  été  peidus 
1^  des  incendies»  oa  antie «aa de  gncne * 
pîllage,  &C. 

On  en  'demeura  là»  &  chacun  continua 
k  jouir  de  fes  droits  félon  l'ancien  uCige 
juiqu'en  I709.  qu'à  la  pourfuite  de  M.  de 
Camilljr  Evéque  de  Toul  ,  le  Parlement  de 
Mcr7  rendit  un  Arrêt  contre  le  K.  P.  Colin, 
Abbcdc  Oomcvrci  p^r  lequel  l'Evéque  de 
Toul  eft  rétabli  âc  maintenu  dans  (a  Jurif- 
diâion  ,  fur  le:^  ParoilTcs  d'Harboùé»  de  Ci- 
xey  £(  du  Val  baumoutier  ,  (ituées  dans  le 
reflbrt  dudit  Parlement  de  Metz;  mais  d'au» 
très  ParoifTcs  dépendantes  de  la  même  Ab- 
baye de  Domêvre  &  lîtuées  en  Lorraine  ».(e 
font  confervées  dans  rancicflM  poflieiif» 
d'indépendance  de  Lorraine. 

L'année  fuivante  1710.  les  Chanoines  Ré- 
pXuen  da  Prieniédllèriifal  proche  Remire- 
mont  tranHgerent  avec  M.  de  Camilly  , 
£v£que  de  Toul,  &  le  reconnurem  pour  leur 
&ipènenr  ordinaire  »  &  qu'ils  feroienr.  à  1*^ 
venir  fournis  à  fa  jurifdiâion  voloatatre  & 
confciencieufe;  laTranfaâion  eft  du  3.  Juil» 
let  &  la  ratification  faite  par  le  Chapîne 
d'Hérival,  eft  du  10.  du  même  mois  17IOi 
Le  Seigneur  tvcque  leur  avoit  donné 
Popbion  de  fe  réunir  à  la  Congrégation  det 
Chanoines  Rég'iltersde  S.  Sauveur  »  ordre  de 
S.  Auguftin  *  auquel  cas  ils  aurtmnt  ^ouis  de 
Peiemption  aocoraèe  ausCongr^ation$K«' 
Jipeuft»»  luîif«MlaCaaoa|  du  Cbedtede 
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Trente;  mais  les  Chanoines  Régulieri  d'Hé- 
rival  prétererent  la  fonmiflionàiwn  £vique. 
Diocéiain. 

£n  1708*  le  Prince  François  de  Lorraine» 
Abbede  Stavelo ,  folliciroit  a  Romrl'adminit 
tration  dufpirituel  de  Ton  Abbayedc  Stavclo» 
dontilavoitle  titre &radminiftration  tempo- 
relle. Le  Reâeur  de  l'IToiverfitc  du  Pont  à- 
Mouflbn .  dcmandoit  en  même  tems  a  Rome 
le  Privilège  pour  les  Bénéfices  de  Lorraine, 
en  f.iveur  des  Gradué^d-jdirUnivcrfrté.maisla 
grâce  ne  lut  point  accordée.  £n  mcme  tems 
le  Prévôt  de  Collégiale  de  S.  George  de 
Nancy  »  demaodoit  à  Rome  le  privifége  d'of- 
ficier Pontificalemeot  dans  fon  iLgiiie  de  S. 
George  »  on  voîiloit  à  Rome  avant  d'accor- 
der cette  gr.ice  ,  que  l'on  monrr.i  que  le 
Bénéfice  du  Grand-Prevôt  vaioïc  plusdccuu| 
cens  écus  Romains. 

On  parloit*  auffi  de  conftruîre  un  nou- 
vel Autel  dans  l'figiife  de  S.  Nicolas  de  Lor- 
raine à  Rome»  il  iaUoit  pour  cda  un  aiilfier 
C^ëcus  Romains. 

£n  1707.  le  Prince  Charles  de  Lorraine» 
Evêque  d'Oûtabruâ*  avoit  reçs  FOrdre  le 
Prcirife,  étant  tris  ferieufement  appelle  à  l'E- 
tat EccléUaftique.  L'année  fuivante  ljo\, 
ayant  été  nommé  pour  conduire  en  Efpagne 
la  PrinceiTc  Bride;  ,  cela  M  lîlt  poioi  dtt 
tout  approuve  à  Rome. 

Le  Prince  E^ançois  fonficieitoità  Oroa» 
bruâen  1709-  pendant  qu'on  rravailloitàU 
Coadjutorie  de  l'£vêche  d'Ausbourg. 

Le  Prince  Charles  de  Lorrait7e  ayant  été 
le  Coadjureurde  l'Archevcchf  de  Trêves»  en 
l7iO.|ouii  de  J'Archevêchc  d'Oftiahruifl >  de 
celui  d'Olmutz  avec  TËleâorat  de  Trêves.  ' 

La  plupart  des  Abbayes  de  l'Ordre  de 
Citeaux  en  Lorraine,  étcuent  tombées  dans 
un  tel  relicbement»  que  les  Séculiers  mêmes 
en demandoicnt  inftainmcnc  la  rctbrmci  le 
Duc  Leopold  l'avoii  exttCiiicmetit  à  coeur» 
&il  exhorta  d'une  manière  très^eflante  les 
Supérieurs  de  cet  Ordre  à  y  travailler  ;  ils 
s'y  employeient  avec  zele»  mais  avec  affcz 
peu  de  fuooia  ;  enfin  S.  A.  R.  étant  allé  à 
Qrval  ,  célèbre  Abbaye  de  Oteaux  »  bien 
réformée» dans  le  Duché  de  Luxembourg» 
pour  y  voir  M.  d'Apremont  »  qui  apAt 
avoir  paru  avec  diftin^ion  djn-  la  Cour  de 
Lorraine  »  s'y  ctoit  retiré  &  y  a  voit  lait  pro- 
fèffioB»  ce  nînce  lut  fi  édifié  du  bon  ordre 
qu'il  y  remarqua»  &  des  exemples  de  piété 
qu'il  j  vit»  qu il  refolu  d'introduire  cette  ré- 
ttiniie  éutt  PAbbayc  de  Beaupré  »  liiuë 
aux  Portes  de  Lunèvilîe  ,  &  pofTcdée  alors 
en  commande  par  Monfei{;neur  le  Prince 
François  fiw  fieie.  11  offrit  l'Abhaye  au 
K,  P.  dfApnmoat  aloxsPncut  dudit  OivaL 
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Aoda  T.  C  fflaûceS. Rdigieut Ten ayant coo(tammeat& 
»J »^        modeftement  remercié  S.  A.R.  obttnc  de  l'Ab- 
bé  d'Ûrval  une  Colonie  de  13.  ou  iç.  Reîi- 

Sieuxde laMaifoo, à  U  tcte  dcfquek  étoit  le 
L  P.  Anfelme  Bavtis.  Le  Prince  François 
Abbé  de  Beaupré  en  fit  dcmifiîon  en  ijio. 
&  en  Ctmtëqucncc  ,  la  Cour  Souveraine 
de  Nancy  donna  Ton  A rrér,  permettant  audit 
D.  AnfeimeBavais,  de  prendre pcfTcffion  du 
temporel  de  l'Abbaye,  le  17.  Juin  l/ja 
ainii  la  refenne  d*OrvaI  y  fut  introduite  ,  5c 

s'y  cft  maintenu  ^ifiju'ici  avec  beaucoup  Evéque  repondit  à  la  proteftation  par  un 
d'édification.  Aifte  raifonné»  difant,  que  ledit  Sieur  CTut' 

L'Ëvéché  de  Toul ,  qui  eft  un  des  plus  le5<Colliquet  leur  confrère  &  Chanoine  de° 
vaftes  du  Royaume  de  France ,  puirquM  con-  leur  Egiife ,  eft  né  dans  le  Dioccfc  de  Toul 
lient  plus  de  du-huit  cens  Eglifes;  cet  kvi'  à  Bar-lc-Duc,  &  par  confcquent  qu'il  eil  fu« 
dti  i^waif  poÎM  encore  de  PoûUlé  fixe  &  jet  dodir  Seigneuj  Evcque    de  fou  DiocèA 


le  Chapitre  de  S.  Diez  »  craignant  que  le 
Seigneur  Evéque  de  Toul  ou  fes  fuccefleun 
ne  fe  prévaluffirnt  de  ces  lettres  dimiiforiales  * 
fans  avoir  égard  à  celle  qu'il  avoit  données 
précédemment  :  il  proteftat  de  nullité  coa* 
tre  lerdircs  Icrtres  dimifToriales  données  au> 
dit  Sieur  Coiliquet  par  ledit  Sieur  Evéque 
ou  Ton  Grand-Vicairc  ;  la  proteftatioQ  Soi 
liîjnificc  le  25.  Juin  1711.  à  M.  Franooii* 
BJouct  de  Camilly,  Evéque  de  Toul. 
Dès  fe  lendemain  26.  Juin>  ledicSeignauT 


certain  ;  on  appelle  Pûmllé ,  en  Latin  Pflyp- 
thutn  t  PoUgiim  ,  Putcgum*  •  Ptlrtiiam  >  l'état 
de  tous  les  Bénéfices  d'un  Dioccfe.  M.  de 
Camilly ,  Evéque  de  TodI  ,  voulant  donner 
à  fon  Dtocèfe  un  état  qui  comprit  non  feu- 
Icnaenr  les  noms  des  Bcnéfioes ,  conune  font 
les  anciens  PoiiiHies  ;  mais  auflî  les  Patrons 
de^  Paroiffes ,  leurs  revenus ,  les  Chapelles 
qui  en  dépeideiic»  leurs  Annexes,  le  nom 
du  Parlement  ,  dans  le  reflbrt  defquels 


r.uioHf  o*tfims.  Qu'il  l'eft  encore  par  la  ton» 
furc  qu'il  a  reçu  dudit  Seigneur  Evéque ,  & 
par  confcquent  qu'il  eft  fujet  du  Diocèfe  & 
de  i'Eglil'e  de  Ton!  ;  &  t|uc  quand  il  poflè» 
derott  un  Beuelîce  d'un  autre  Dioccie  ,  il 
lui  lèroit  tiè»fenim  de  recourir  à  fon  Evé. 
que  d'origine ,  pour  rerevoir  de  lui  les  Or-» 
dres  ou  en  obtenir  des  Lettres  icftimonia' 
kliC'cft  la  difpolition  expreiTe  duPapebl« 
nocent  XII.  11  s'étend  enfuite  à  prouver  t 


faire  loi  en  Juftice,  ce  qui  n'empêche  pas 
qu'il  De  foK  très-utile ,  &  il  feroit  à  fouhai- 
qiM?  chaque  Diocèfc  eut  un  fembLble  Pouiilé 
pour  i'inftr(><îlion  du  publique. 

L'tniigne  Eglife  de  S.  Diez  jouit  depuis 
loog-tems  de  l'exemprion  de  la  Juiifdiil^lion 
£pifcopaie  ,  ic  du  de  nul  Diocèfe.  iin 
lyxi.lti,^  Juin,  M. de  Camilly,  Evéque 
de  To'il  ,  ou  le  Sr.  de  La^le,  grand  Vi- 
caire, ayant  engagé  le  Sr.Charles-CoiJiquet, 
Chanoine  de  S.  Diez ,  à  recevoir  un  dimif- 
foirr  dndir  St  tj^neur  Evcque  ,  en  vertu 
duquel  dimilioire  ,  il  reçut  l'Ordre  de 
Diaconat  de  M«  le  SuAagant  de  Trêves  , 
quoiqu'il  eutprit  auparavant  d'autres  lettres 
dimiiibriales  de  foo  Chapitre   &  comme  il 


I^iale  de  l'EgUfc  de  S-  Diez  ,  le  vendredi 
26.  Juin  171 1, 

Cette  affaire  fut  portée  &  plaidée  a  Rome 
&  l'on  la  réduifit  à  ces  trois  chofes.  lo.  fa- 
voir ,  fi  le  droit  de  donner  des  dimilToires 
aux  Cîrrc<;  du  Chspifre  de  S,  Diez  ,  &  aux 
auuts  pcrlonncs  de  ion  (erriroirc  api^nienC 
audit  Chapitre  ou  à  l'Evéqoe  de  Toul.  20.  Sî 
les  Clerr'  orîçinairrs  du  Diocèfe  de  Toul  , 
qui  polfedem  un  iàcnéficc  dans  l'Eglife  dc 
S.  Dtez ,  font  obligés  de  prendre  des  diimfr 
foires  de  l'Evéque  de  Toul,  ou  fimplement 
des  lettres  tcftimoniales  pour  le  tems  qu'ils 
ont  demeurés  dans  fon  Diocèfe ,  funruic  b 
Conltitution  du  PnpcTnnocrntXIF.  quicom» 
mence  par  ces  mots  S^tiuUïom.  y.  Si  les- 


AndtJ.C« 


elles  font  fituécs,  y  employa  le  K.  P.  Benoît  que  l'Eglife  de  S.  Diez  eft  dans  ics  1  trricoi- 

PicMtlf  Capucin  de  Toul ,  ptm  propre  qu*un  rc*  de  rfivéché  de  Toul  »  &  répond  aux  au* 

autre  par  fa  profeOion  à  cet  ouvrage .  com-  torirrs  citées  aocoiiita»e  par  le  Cbapii»  de 

me  étatic  itartie  délintéreflêe  ;  il  lui  fournit  S.  Diez. 

d*ampfec Mémoires,  foârais  pssles  Doyens  Ptour  toutes  lefquelles  raifons ,  ledii  Se|* 
Ruraux  ,  &  enfin  Pouvrage  parut  en  deux  gneur  Evcque  proteftc  de  nullité  des  entre- 
Volumes  in-g*.  imprimé  à  Toul  ,  chez  prifes  fan  es  par  le  Chapitre  de  S.  Diez,  âc  des 
Louis  &  Etienne  Rolin,  en  171 1.  vaines  proKAacions  par  lui  faites  contre  le 
Peu  de  tems  après  ce  livre  fut  condamné  dimiffoire  ,  en  vertu  duquel  le  Sieur 
par  Arrêt  de  la  Cour ,  comme  pcucorreâe,  Charles-CoUiquet  acte  ordonne  Diacre  à 
&  contraire  aux  ufages  &  manmes  de  l'Etat;  Trêves;  laditeproteftation  fignifîce  auxSieurs 
de  manière  que  l'on  ne  peut  le  citer  pour  Prévôt,  Chanoine,  Doyen  &  Chapitre  Col\ 
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éimt  pOfté  dam  les  lettres  de  fon  Diaconat  Clercs  dont  on  vient  de  parler,  font  obtigéi' 

expédiées  à  Trêves ,  q  îrIrdirColliquet  avoit  poi>r  obtenir  de  ces  lettres  dimiflbriales  ou' 

été  ordotuié  vigoreUturantm  Mmtyoruiuim  i  tciUmooiaies»  ou  peuvent  être  contrabts  pot 
7mi  m        .  Y  y  > 
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l'Evéque  d'entrer  dans  fon  Séminaire  &  d'y  naoc  de  fon  chef  des  explications  k  la  Bulle ,  An  dej.C 
payer  leurs  peniîotts.  &  en  voulant  fixer  le  CtOÈ  WOÊpiA  1<S  prafiO*  »7M 

La  Sacrée  Coiigr«»ation  interprète  du  filions  y  font  cenfurées  ,  comme  contraire 
Concik  de  Trente,  décida  le  24  Août  17 1$'  au  refpeâ  du  au  S.  Siège  ,  8c  comme  une 
lynat  m  premier  Chef  de  la  premiert  |»P>  encreprife  témeraite  &  prèfomptueufe. 
tie,  que  le  Chapirre  de  S.  Diez  netoit  pas  M-  deBethune,  Evcque  de  Verdun,  de* 
enniroK  de  donner  des  dimiiToircs;  &  quant  meura  attaché  à  M.  le  Cardinal  dcNoaille» 
à  la  féconde  partie  i  favoir .  fi  c'eft  à  l'kvdqoe  Archevêque  de  Paris  •  &  fix  da  nombre  des 
de  'foui  de  les  donner  ,  la  Sacrée  Congre-  neuf  Evèques ,  qui  ne  recurent  point  laConA 
gation  déclara  ,  qu  il  ialloit  ajouter  de  nou-  titution ,  qui  en  appelierent  au  futur  Con- 
velks  preuves  pourappaier  celles  qu'on  avoir  cilc  Général  ;  Ce  Préitt  atpttSk  pas  fon 

Clergé  d'appcller,  difant,  que  fon  appel  fuf. 
fifoit  &  qu'il  appelloit  au  nom  de  tout  fon 
Clergé. 

Après  la  mort  de  D.  Pierre  Alliot ,  Abbé 
Régulier  de  l'Abbaye  de  Scnones ,  arrivée  le 
at.Septmbfe  171  j:.  O.Maifaieu  Petitdidier , 
connu  par  ces  ouvrages  dans  la  République 
des  Lettres  ,  fut  canoniquement  élu  le  28* 


données  pour  prouver  que  I  Eghfe  de  S- 
DteC  étoit  ou  n'etou  pas  conipnCe  dans  l'é- 
ModuS  du  Oiocèfe  de  Toul  ;  &  qu'en  atten- 
dant madère  de  prnvi<"nti,  ^Sc  fans  préjudice 
au*  droits  des  p.trtiestu  1  niLlulion  ou  Unon- 
indulion  fut  mieux  prouvée  ,  il  falloit  de* 
niandcr  des  lettres  dimiifotiales  au  Métro- 
politain de  Trêves. 
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La  Confttnition  de  N.  S.  P.  le  Pape  Cle-  Septembre  de  la  mcme  année,  &  prit  pof-. 
naentXI.  intitulcc  iVfç^rfwj,  ayant  parue  en  felfion  de  fon  Abbaye,  fur  la  permiffîon  du 
datte  du  8-  Septembre  1713.  portant  con-  Prefident  de  la  Congrégation,  le  2I.Oclo- 
damnaiimidepiutîcufsprapofitions  extraites  brc  de  la  même  année  ;  il  ne  reçut  fes 
d'un  livre  imprimé  en  François  ,  Si  divifé  Builes  dattécsduaé-Scptembre  1716.  qu'en 
en  plutieurs  tomes  ,  intitulé /r  ^''rt/fM  Tfy?4-  1717.  &C  prit  une  féconde  fois  poficlGoQ 
mitt  ,  Mwc  des  rrJkxioHS  mwâUs  fur  ihtque  le  2).  Avnl  de  la  même  annéft 
f'erjft ,  &c.  à  Paris  en  1699.  le  Duc  Léo-  La  crainte  que  fon  Abbaye  ne  tombât 
pold  ordonna  si  la  Cour  Souveraine  de  en  commande  après  fa  mort ,  le  porta  à  jet- 
tendre  un  Arrêt  pour  l'enrégiftrement  de  ter  les  yeux  fur  O»  BeaofeBeifiM ,  pour  le 
ladite  Conllitution ,  avec  prohibition  de  lire  faire  fon  Coadjuteur  ;  mats  pendant  qu'il 
&  garder  ce  livre  &  tous  les  autres  qui  ont  foUicitoit  à  Rome  des  Bulles  de  Coadjuto* 
paru  ou  q  ui  pourront  paroître  à  lavetoir  rie ,  M.  l'Abbé  de  Bouzey  qui  avok  tOttt»h 
pour  fa  deience.  La  Cour  Souveraine  rendit  la  fiaveur  de  la  Cour  de  Lorraine ,  obtint 
aM  Arrêt  en  confequence  le  g.  Mars  1714.  des  Bulles  de  dévolut  fur  l'Abbaye  de  Se» 
&  comme  S.  A.  prévoitMtque  cette aflatre  nones ,  le  II.  Aoât  1719.  Les  motifs  de  dé» 
auroÏT  de  grandes  fuites,  il  défendit  à  touS  volut  font  ,  lo.  que  D.  Petitdidier  n'a  pas 
fcs  fujets  d'entrer  dai»8  cette  difpute ,  &  par  envoyé  à  Rome  foProfeflîon  de  Foi.  2©.  Q_i'il 
ce  moyen  il  maintint  la  pais  &  la  tranquil-  a  négligé  d'envoyer  dans  le  tenu  prefcrit  par 
lité  dans  feS  Etats  :  il  fuivit  en  cela  l'excm-  fes  Bulles  ,  l'Acfle  de  fa  prife  de  polTcflion. 
pie  de  M. de  Camitly»  tvcque  de  Toul, qui  30.  Qu'il  a  rélîgné  le  Prieure  d'Harcville  » 
le  23.  Septembre  I7I4«  donna  fon  Mande»  dont  il  écoit  pourveu  depuis  la  vacance  de 
■Mat  p6ur  l'acceptation  de  la  Bulle  Unigein-  l'Abbaye.  L'Abbé  de  Bouzey  prit  pofieffioQ 
tUk  Les  £ccldiaftiques&les  Réligieux  de  fon  de  l'Abbaye  de  Senones»  le  7.  Décembre 
Diocèfe  demeurèrent  dans  la  foumilfioa  &  17(9.  &  le  jour  même  FAbbé  D.  Petit- 
dans  le  filrnce.  Le  Chapitre  deS.  Diezvou-  diJier  toute  la  Comoniliauié  7  fomie- 
hit  fignaler  fon  zéie  en  drelFantde  (k  propre  rent  oppolîtion. 

autorité ,  9i  en  fatfant  un  foronilwe  dont  il      On  ptaiiia  à  Rome  fur  Fbpp(»firion  de 

exigea  la  fignature  de  fcs  Chanoines.  M.  de  l'Abbé  &C  des  Religieux  jufqu'au  7.  juillet 

Circourt  qui  fit  quelque  rcliftance  futob%é  172I.  auquel  l'Abbc  de  Bouzey  obtint  Sen- 

ét  quitter  fon  Bénéfice.  icnoe»  qui  lui  ajugea  tous  les  ftoici  depuil 

Les  Lvéqucs  de  Metz  &  de  Verdun  pri-  le  jour  de  la  prifc  Je  pofleflîor. 


sent  un  autre  parti  ;  celui  de  Metz  ,  M.  de 
Cbi&lin,par  fon  Mandement  du  20.Juin  1714. 
reçut  la  Conftitution  amgemiHS  ,  en  lui  don- 
nant des  explications,  «ïiic  en  excluant  tous  les 
HHUivaM  ItDl.qttVui  pourmit  donner  à. Ce r- 
ta  nrs  propolit'ions  de  la  Bulle  ;  jamais  la 
Lour  de  Kome  ne  regarda  cette  libcttc  que 
l'ciQU  donnée  r£véque  de  Meiz ,  en  don- 


Ccpendant  D.  hcnoit-Bclfoi  ctoitàRome 
pour  foutenir  les  intérêts  de  O.  Pctîtdidïer  > 

&  ce  (fermer  s'y  rendit  liii-mcme  en  1725. 
mai":  li  ne  Je  fit  qu'aprA*;  s'être  purge  de  l'ac- 
cut  itinn  de  Janfenilmc,  ayoït  perfuadé  le 
Paf)c  henou  Xill.  de  fon  orthodoxie  par  fa 
fignature  du  formulaire  ,  &  par  un  Traité 

de  IMoÊdlilbilité  du  PSape»  impriniM  J724. 
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Se  f*r  I»  awtti?  mivfai^e  où  il  protiv«  qrie,  poflHïîon  ,  nOR-feutcnirtit  Jk  l'Eglife  de  S  Jin4*^Ci 

rinrerrion  dr  Concile  du  Conft.incc  n'a  point  Diez,  mais  aulïï  des  Abbayes  de  Senones  « 
été  de  rien  defùiir  contre  cette  infailiibilicé  i  de  Moycnmouiicrfde  Domévre&d'iùival» 
Ces  deu»  CKivrages  ftirent  irès-fiien  reçus  Si  H  votrJut  même  les  vifiier  en  peHbone  ft 
Rome;  traislcPdrkmcntdc  Pa^is  cond.imtia  voiriez  titres  &  doc  imcns  qui  Ce  concervent 
le  Traite  de  PiiifaillibiiKC  Je  i.  Juiikt  1724.  ce  dan$  leurs  Archives ,  concernant  Icureiemp- 
fpÀ  en  at^metita  encore  le  mérite  à  Roifie.  tion  de  la  jnrifiJiftion  Fpifropalejiten  wn*  " 

Le  Pape  Btn(,î;  Xîli.  On  tôrcfTi  ^ivtnunt  dit  compte  au  S.  Siège,  ^<  nous  avons  appris 
à  faire  rendre  l'Abbaye  à  D.  Mathieu  Petit-  de  la  bouche  de  teu  M.  ^mmtef  >  qui  fi|t 
didier ,  8t  celut  ci  oWm  le  21.  Jam-ter  1725.  depu«  Grand  Prévdr  de  S.  Diez  Se  Arche, 
nnr  Scnrrnrr  q  ,1  !c  rcfaF!  ffoir  lî.tiis  Iffii  Ab-  vc  l'ic  J-.-  (Scz.uvc,  !^  croit  a'ors  llmpîe 
baye  ;  mais  le  crcdic  de  fon  compétiteur  envoyé  du  Duc  Leopold  auprès  du  Pape 
enipétha  qu'elle  ne  <br  m  reçue  *  ni  lignifié  ;  Innocent  XIIL  que  tour  étoit  dirpolê  k  Rome 
de  m  ;L:crc  qu'.irrivant  'i  Rome  le  J.  No-  h  accorder  à  S.  A.  R.  ce  qu'elle  fonhairoit  , 
vembre  1725-  il  fallut  employer  toute  l'au-  fans  avoir  égard  aux  oppofitioos  de  M.  Va- 
«nîti  do  Pape,  pour  faire  repréfenter cette  téque  de  Totil  ,  ni  même  à  celles  dn  Ré* 
Senrcncc  ,  qtii  caÎToi:  toutes  les  précédentes  pin:  de  Fiance.  '«)  'a  lettre  du  Roi  au 
qui  lut  étoient  contraires.  Le  Pape  le  combla  Chapitre  ett  du  22  Avril  1717.  il  en  ccrivic 
(fhomwtm  $  le  nomma  Es  équc  de  Macra  au  Pape  le  3 1.  Juillet  1719.  &  mffgnîfieratifil 

f*  ^awAij  &  Evcqiie  airrî.i:;(  du  Tiniie  ,  a  :\  C.ir  iirj.i'.ix  Um  oppoiifion  !c  50-  Juin 

hii  accorda  un  inciuhc  pour  i'elec^iondc  fou  1720.  que  le  Cardinal  Cotcdia  lui  avoudit,que 

Abbaye  à  perpétuité.  fi  M.  le  Uuc  de  Lorraine  vouloir  envoyer  à 

Ennuie  du  féjour  de  Rome  .  it  franHqfa  Rome  f"x  nii!!e  !o     d'or  ,  il  lui  remetteroic 

avec  l'Abbé  de  Bouzcy,  &  lui  donna  une  les  Bulles  de l'crccliun  de  cette  Evcche ;  mai» 

penfton  de  cinq  cens  écnt  Romains  ,  afiro  que  S.  A.  R.  avoir  répondu  qu  il  ne  pon-î 

lés  fur  l'AbSaje  de  Senones;  l'accord  eft  du  voit  arcrpter  cctc  oppofition  ,  ayant  parole 

6.  Octobre  1726.  aprc*s  cela  il  r.c  fongea  polîtive  de  Ion  brau  frère ,  M.lrDucd'Or- 

^lus  quil  retourner  en  Lorraine  dans  fon  léans  Regenc  dé  France  >  qti'auffirôt  <|ue  le 

Abbaye»  où  il  arriva  îc  10.  Fcviier  1727.  Roi  feroit  entré  tn  m.ijoriié»  il  lui  feroirac- 

00  peut  voir  fur  ce  fujetics  Mémoires  fur  l  e-  corder  ce  qu'il  louhaiteroit  ,  ne  voulant  pas 

rttfboD  d*bu  Evêché  à  S.  Oîeï»  par  Mr,  le  lefiiire  par  ménagement  peiîdanr  bRégencn 

Févre ,  lettres  124.  pag.  387.  il  mourut  le  Ce  Prince  mourut  en  1723.  avant  que  dV 

15.  Juin  1728-  voir  pu  exécuter  fa  promctfc>  &  ainli  là 

Le  Duc  Lrpold  fans  fe  rebuter  dc%  obfta-  chofe  n'a  point  eu  d'eitécation  pinir  dear«i* 


f>si/r  l'cL'C 
tùm  dan 
Bvteht  À 
S,  Dmc. 
1717. 


Tfii.tiive  "cîes  que  les  D'.;c$  fes  piédcceircurs  depuis   fons  qui  nous  font  inconr-ie».;  5:  peut-étreque 
plus  de  cent  ans  t  avoient  rencontrés  jtour   la  nomination  de  M.  de  Sommier  a  l'.-Xr- 
ériger  un  Evcchc  à  Nancy  ,  follicita  forte>  chevéché  de  Cézarée  5c  à  la  grande  Prévôté 
trent  le  Pape  Innocenr  XIII.  de  lui  accor-    de  s.  Dirjz,  ral'cnn  l'ardt  i  r  du  Prince  ,  qui 
der  cette  faveur  pour  l'I  gliit-deS.  Diez;<ïc    avoir  en  fa  perfonne  un  Prélat  exerçant  tou. 
en  1717.  fa  '^aiiiteté  délégua  M.  Firar  (bu  tet  les  fondions  Epifcopales  dans  ics  terri- 
Nonce  en  SuifTc  ,  pour  f-sire  îc?  i;.rorm:i.   toires  exempts  de  la  jurifdic'hon  de  M.  l'E- 
tions néceffaircs  de  l'utilité  &  de  la  neccllitc   vêque  de  Toul ,  fan»  éiic  oblige  de  fonder 
d'établir  DO  Evécfié  dans  cette  partie  de  la   une  nouvelle  i  véché,  ni  de  s'expofer  it  ét 
VôgCf  qui  fe  prétend  cxrmpre  de  la  jurif-   nom  elies  ditfirul'cs  de  1  »  part  de  h  Francei 
di<îlion  de  M.  l'Evcque  de  Fou!  ,  &  pour  fie  des  nouvelles  depcnics  de  la  part  de  Rome, 
obrenir  les  confcntcmcns   ncccffaires  des      Le  m6ne  M.  dfe  Ccl  (ree  a  raconté  plus 
E^!ifc.s  voilincs  dcidits  intcrefrécs  dans  cette   d'une  fois,  qu'étant  a  Rome  fous  le  Ponti. 
Creébpn.  Le  Duc  Lcopoid  croit  réfolu  d'à-  ficat  d'Innocent  Xlii.  &  foiJicuant  toujours 
Kâiet^  lies  fondi  de  fon  Domaine  pour  va-  Tereiflion  d'un  Ev£ché  k  S.  Diez  .  une  per. 
leur  de  30O  èms  d'ordre  de  rerrr ,  afin   fonne  vint  le  trouver  comme  de  la  p.îrt  dtf 
(3*ohtenir  lércdlion  de  cette  tvcché.  (  Lettre  l'Ambafladcur  de  France  »  tk  voulut  l'enga. 
du  27.  Avril  1719.)  On  lui  projiora  Palié.  ger  de  fe  défifter  de  fes  pourfuites ,  difint* 
nation  des Prcv»!tfés  d'Arche  5i  itc  Bruyères;   qu'on  fauroit  faire  valoir  fe  défilement  «b 
niais  cela  ne  fut  pas  jugé  fuffirant.  M.  le   Cour  de  Frar-ce ,  &  qu'on  en  conlerveroît 
NoilWmtJiS.  Diez  au  motsdOdlobre  1717.   «le  la  réconnotiTance;  lui  initnuant  ,  que  s'il 
y  demeura  environ  cinq  fcmaïnc^ ,  5:  von-    perfiftoit  dans  fes  pourfuitcs  ,  1!  anmir  lien  dr 
lut  examiner  exactement  les  Titres  de  la   j'en  repentir  i  M.  Sommier,  répliqua  qu'il  oc 


(•)'Sii«réaliiliiÉifi«'da|ewlii(k  ijif. 
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A  gens 

noccnc  Xlli.  lui  mettant  la  main  fur  la  tête 
lui  dit ,  je  ferai  uo  Evéché  >  voulant  dire  qu'il 
le  feroit  lui-même  Evéque.  Innocent  XIII. 
mourut  en  1724.  &  eut  pour  fucceflcur 
Benoit  XIll.  qui  fît  M.  Sommier  Archcvé^ 
que  de  CéGuée,  &  Grand  Prcvdc  de  S.Dîe2. 
Le  20.  Janvier  1715.  lurent  cxpédicts  les 


copalc , 
les  chofes  font  icfléel  ^tf  k 


OrtUintt 

171  r» 


XXXV. 
s.  A,  R. 

ffm  été- 

Officiât  à 

1716. 
1717. 


qu'auparavant. 

Vers  le  même  teim,  3  (brvint  me  mm* 

vellc  difficulté  avec  la  Cour  de  Rome  >  à 
l'occiifion  de  l'Abhaye  de  S.  Mihiel  «  dont 
votci  le  fujet ,  après  la  mort  de  D.  Henri 
Hcnnezon  Abl->é  Rcpulicr  de  S.  Mihicl,arrivée 
lettres  Patentes  pour  l'etabliiTemcoi  de I4  Mal-  le20.  Septembre  i689>  lesRc^ieuxilureoc 
fou  &  Communauté  des  pauvres  orpheliiies  il  en  la  place  le  R.  P.  D.  GabndMnllct  ; 
Nancjr  i  plulieurs  perfonnes  delapiemiere  mais  fon  élection  ayant  été  caflèe  par  Ar* 
condition  y  contrtDucrent  par  leurs  Jîbérali*  rét  du  Coofidl  d'£iat  du  Roi ,  S.  M.  y  nom- 
tés  >  &  die  fe  trouve  aujourd'hui  bien  bâtie  ma  TAbbé  de  Luxembourg  ,  &  D.  Maillet 
&  bien  fondée;  le  public  ne  manque  jamais  fe  retira  en  Allemagne ,  dans  l'Abbaye  de 
d*applaudir  k  ces  fortes  d'éiabliiTemens  »  qui  Campidone.  Alors  M.  le  Marquis  de  Lou* 
vont  au  foulagemem  des  pauvres  8(,  fur-tout  vois ,  envoya  desordres  prêcb  aux  Supérieurs 
desfiUca  orphelines.  de  la  Conj^rcgaiion  de  rcprcfentcr  ce  Reli> 

On  travailloit  alors  à  Paris  »à  régler  les  aieux*  &  comme  on  étoit  pas  en  crat  de 
prétentions  de  S.  A-R.  fur  Longwy  &  fur  les  nire  obéir  auffi  prompicmcnt  qu'il  le  foo- 
Abbayes  deS.  Epvre  &  de  S.  Manfuy^cfur  haitoit  ,  ce  Miniilrc  fît  fjiiîr  les  biens  des 
quelqu'autres  terres  occupées  par  la  France.  Abbayes  &  des  Monaftétcs  de  laCong^é- 
&  t^ue  le  Duc  Leopold  pretendoît  lui  appar-  gation  ;  enfin  tX  Maillet  fiiC  ot%è  de 
tenir;  raccommodement  étoit  en  bon  tram,  revenir  ,  ti  fut  envoyé  en  exil  dans  l'Ab- 
lorfque  les  livcques  Diocéiains  de  Meu  *  baye  de  S.  Sauveur  de  Redon  en  BretMB& 
Toul,£c  Verdun» demandèrent ({t^avant de  Quelque  tems  après,  il  fut  rapelle  en 
rien  conclure  ,  on  réglât  ce  qui  regardolt  Lorraine  »  &  y  derreura  jufqu'au  retour  du 
leur  jurifJidion  fur  les  lettres  de  la  Souvc>  Duc  Leopold.  Alors  il  prit  pofléfliondefon 
raineté  de  Lorraine.  Ces  difficultés  routoîeac  Abbaye  de  S.  Mihid  >  en  vertu  d\m  Axtit"- 
principalement  fur  la  queftion  de  favoir  >  de  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  ,  du  17. 
u  les  kvêqucs  François  Diocéfains  de  Lor<  Juillet  1699.  fon  éleâion  fîic  confirmé Jpac 
raine»  étant  tous  étrangers  par  rapportàdfet  PEviéqne  de  Verdun  ftpar  lePréfidentiiela 
n'étoient  pas  tenus  d'établir  desOmciaux  dans  Congrégation ,  f(  en  co  nfequence ,  il  reçut  la 
les  parties  de  leurs  Diocéfcs  qui  liépendeni  béoédidoon  Abbatiale  à  Trêves»  le  29.'jiûi 
de ttLeHnaine.Ces Evoques préfenterentdtMic  170a  mais  il  ne  pot  obtenir  de  Bulbes 

"  ~  Gourde  Rome  ,  qui  prétendit  »  que  PAbbaye 
de  S.  Mihiel  étant  ooniiAoriaIe&  fon  icvenil 
excédant  aoa  florins  d'or  *  la  diibofition  eo 
étoit  dévolue  au  Pape  en  vertu  de  la  2'.  ré- 
gie de  Chancellerie.  D.  Maillet  plaida  k 
Rome  afTez  tong  tems  ,  &  non-obftaot  let 

recommandations  de  S.  A.  R.  qui  vouloît 

maintenir  le  Droit  d'£lcûion  dans  fes  £tau* 
la  dédfiott  de  la  Rote  fut  contmireâDk  Mail- 
let t  lequel  ne  laiiTa  pas  encQie  lie  jmûr  dc 


XXX  VL 

dt  S, 
MAhU 


au  Roi  leur  Mémoire  fur  cela  ,  ^  M.  Bour 
çier ,  Prtxnireur-Gcnéral  de  Lorraine  >  fut 
chargé  d'y  répondre  :il  lefitalors»  pois  dans 
la  fuite  f  il  ht  imprimer  un  Mémoire  qui 
contient  la  fubftance  de  plufieurs  Diflerta* 
ÔODS  qall  avoit  deja  composes  fiir  cette 
matière. 

.  Il  y  prouve*  que  Tctabliflêmait  des 
Offioaux  Fofàins  eft  fondé  (br  les  principes 
les  plus  pures  &  fur  les  plus  faines  maximes 

du  Droit  Canonique.  2°.  Que  la  Franceoblige  fon  Abbaye  jufqu'à  171 1. 
les  Ev&{ues  étrangers  qui  ont  quelques  par-      Cependant  le  Pape  avoit  offert  à  D.  MaiU 
ties  de  leur  Diocéle  dans  le  Royaume  >  d'y  let  de  lui  donner  des  Bulles >  s'il  vouloit  k» 


établir  des  OHîciaux.  30.  Que  réciproque» 
ment  ks  Evéques  François  établiffent  des 
Officiaux  dans  les  terres  des  Princes  étrangers 
où  s'étendent  leurs  Dioc^es.  40.  Que  le 
même  ulâge  ^ohTerve  en  plufieurs  autres 
Pays  &  même  en  Italie ,  où  le  voifinage  du 


recevoir»  non  en  vertu  de  fon  éleâion  y  maia 
de  la  bonne  volonté  de  Sa  Sainteté  »  il  ne 
jugea  pas  ï  propos  de  le  faire  ;  &  le  Pape 
Clément  XL  coolèra  PAbbaye  de  S.  Mihiel 
en  Commande  à  M.  PAEibé  de  Lenoncourt.. 
£n  171 1.  il  j  eut  oppolition  là  fa  prife  de 


S.  Siège  engagea  obfer  ver  les  régies  de  l'àglife  poâctGon  &  a  fes  Bulles  en  la  Cour  Souve> 

plus  fcrupulemèment  que  par  tout  ailleurs,  raine  de  Lorraine  ,  Sx.  la  difficulté  ne  fut 

5o.£nfin^iiele«£véques  François  étoient  de  terminée  que  par  un  Arrêt  du  Confeil  du 

ménaeobl^d'ccaUirdcsOâKiauxdanstou.  Prince»  qui  en  aj^gea  la  jpoâèffioo&  Ici 
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revenus  audit  Abbé  de  Lénoocourc  Dans  coure»  en  lui  cédant  le  titit  Abbatiale,  fe  Je 
riaiervalle,  r^n  i7i7.1eDucLeopokiafant  réfervant  auffi  3i  laiméme  avec  droit  de. 
fu  que  les  Religieux  de  SenOaes  &  D.  Ma-  fuccédcr  à  l'Abbaye  après  la  mort  dv 
thieu  Pccitdidier  aui  en  aroit  été  Abbé  >  Commanda taite  t  &  de  percevoir  ooe 
ayoiéw  lènomoé  \  leur  droit  d*éIe<flion  pour  penfîon  de  cinq  cent  éeus  Romains  i 
obtenir  des  Bulles  de  l'Abbaye  mai»  frefrit  jufqu'a  ce  qu'il  fut  en  pleine  &  réelle  pof* 
duPape*ttaignit  quelesRéligkuadeS.  Mi*  iduoo  de  l'Abbaye:  én  ooofidératioQ  de 
hîel  iren  fiflent  de  même  k  la  mort  de  IX  cette  «ffioo*  le  Pape  lui  aeocnda  le  ij.Août 
Gabriel  Maillctte  >  &  qu'ils  ne  dcmandafleni  un  Induite,  avec  pouvoir  de  choiilr 
des  Bulles  au  Pape  »mh  prMtit ,  noo-obftanc  à  l'avenir  »  à  perpétuité  par  les  JLéligiettS  de 
qu'il  en  cnt  donné  à  PAcbetle  Lenoncourr;  S.  Mihiel»  un  Abbé  Régulier  thns  le  Mo 
le  Duc  >  dis-jc  >  évcnJuaTaff^IrL-  à  for,  Confcil,  naflcre;  tout  ceci  (c  pafT.i  en  1724.  &  172J. 
^€tiMruf«itJlitii ,  pour  cercle  maître  deprcn-  &  M.  dç  Montureux  revint  de  Komc  &  ar- 
dre le  partie  qu'il  jugeroit  le  pttit  oonrena-  tiva  Ji  Nancfao  mois  tleMal  Le  traité  ti*ao> 
blc  à  fes  intérêts.  Sa  crainte  étoit  fondée  fur  commotVmcnt  entre  M.  t'Abbc  de  Lenon- 
ce  que  les  Kéligieux  de  &  Mihiel  avoient  court  &  D.  ficlfoi  eft  du  30.  Mars  1724* 
fermé  opporuiom  ans  Bulktde  PAfaU  de  confimiéinr  Bulles  du  ta  Avril  Ibivanc. 
Lcnoncourt  oC  n'en  n'avoient  pu  JaiHè  Pé-  Enfin  le  Pape  Benoîc  XI  !I.  bien  confirmé 
leârao  libre.         ,  du  droit  que  la  Cour  de  Lorraine  a  de  y>. 
'  Cependant  D.  BeMilt  Betfbi  >  qui  éHMC  )i  ger  tk  ptiiflèfloire  en  matières  Bcaéfidalet  • 
Rotr.c  eti  qualité  de  Procureur-Général  de  adrefiâau  Duc  LtopoîJ  un  Bref,  par  lequel 
la  Coi^régation  de  S.  Vanne»  attaaua  Mr.  il  reconnoii  ce  droit ,  &tcnioi^  itS»  A.  R. 
YAhbé  de  LenmicoiifC  »     prétendit  qu'il  que  Paffidre.cwre  M.  de  Lenoncourt  &  IX. 
avolt  encouru  les  Ccnfurcs  &  étoit  déchu  de  Bclfoi  a  été  terminée  arrii.<b'( ment ,  Â  feloD, 
ibn  Abbaye  pour  s'être  adrelTé  apx  Juges  les  intencioos  &  les  ibuiuits  de  S.  A.  Il*  le 
fieniiersdanstineWEiiiep«ireBicml|Nrinieu!e*  Bief  eft  du  14.  Oâobre  173^. 
qui  étoit  celle  de  la  poflcllîon  de  fon  Ab  Le  n-émc  Pape  BcnofrXIII.  informé  qu'il 
lîaye«  qu'il  avoit  fait  (ilaider  devant  la  Cour  y  avou  en  Lorraine  certains  territoiits 
'  Souveraine  de  Nancy.  IX  Belfoi  jeta  donc  emapts  de  bjutifiliâioii  det  ordinaires ,  8c 
Lin  dc^olii  fur  l'Abbaye  de  S.  Mihiel  >  &  que  les   Peuples  de  ces  territtiires  in,in- 
obtint  des  Bulles  en  datte  du  5.  des  idcs  de  quoient  du  fccours  qui  dépend  de  l'ordre 
'  Janvier  1723.  La  oommiffim  <le  FAudiiear  Épifcopale  »  jugea  à  propos  de  donner  le 
de  la  Rot  re  f  du  S".  Février  1723.  &  le  9.  du  titre  d'Archevêque  de  Cézarée  w  ftrtihns  in- 
roois  de  M  ars  fuivant ,  il  les  fit  lignifier  au  do-  Jukiium  >  à  M.  Jean-Claude  Sommier  *  Curé 
nkrile  du  Greffier  de  la  Prèvâté  Abbatiale  de  Champs  en  Vôge  &  nlon  enve^  Ik  Rome 
de  S.  Miîitcl,  &  fit  cirpr  l'Abbé  de  Lenoncourt  peur  !c5  affaires  du  Duc  LcopoId;i!  le  pro- 
à  coiMMroître  dam  60.  jours  par  devant  ie  pofa  en  coniUtoire  k  291.  janvier  1724.  àc 
Tribudu  de  la  Rocic  &  Rome  ;  mais  le  33.  voulut  Id-méne  6ire  b  oMmonie  de,  la 
Mars  1723.  il  y  eut  Arrêt  de  la  Cour ,  qui  Conftcrarion  ,  après  iaquclfc  S.i  Sainreté  lui 
défendtMt  E  D.  Belfbi  de  fe  lèrvir  des  Bul>  dit*  qu'iilui  avou  rendu  juiticceorccoœpen» 
leSf  Hcli  PAbbé  de  Lenoncourt  de  dèfiever  à  fant  fes  travaux  pour  l'fcgijfe ,  parceitc  mar. 
FaHignation.  que  de  ;liflindion;  qu'ill'avoit  fair  de  fon 
L'année  fuivante  le  même  D.  Bclfoi  le  fit  P'OjPfC  oiouvemcnt  &  ûuu  en  cire  nriéi  ni 
de  nouveau  citer  le  I5.  Mars  >  &  la  Cour  MOiwé  deperibaoe»  ajoutant  qu'il  lui  don- 
rendit  le  20.  Avril  un  Arrêt  pareil  au  pre-  noit  fjouvoir  d'exécuter  pendant  toute  fa  vie 
mier ,  ie  Duc  Leopold  prévoyant  les  fuites  les  fondions  de  l'ordre  EjMfcopale  dans  tous 
de  cette  affaire  *  envoya  a  Rome  au  mois  de  les  territoires  exempts  qui  fent  dam  lei  Etait  ' 
Septembre  1723.  leSieurBourcierde  Montu>  du  Duc  de  Lorraine  ;  ce  que  Sa  Sainteté  ré> 
reuxpour  tâcher d'accommodcrcetteaffaire»  pcta  jufqu'à  deux  fois  en  prcfence  d'Une 
tt  en  mfaie  tems  S.  A.  R.  donna  des  lettres  nombreufe  adfembléetfteB  particulier  eu  pré- 
de  cachet  à  trois  ou  quatre  Rèligicux  de  la  fonce  de  M.  Bourcier  de  Montureux ,  M-- 
Congrégatton  de  S.  Vanne  avec  ordre  de  niiire  envoyé  de  b>.  A  R.  qui  ctoit  encore  à 
fortir  ée  fes  Etats»  Rome.  Sa  Sainteté  lui  en  fit  expédier  deux 
M.  deMonrureuxncput  obtenir  audiancc  Brefs»  l'un  datté  du  \2.  Mars  1727.  3[l'ai^ 
du  t'ape  Benoît  Xlil.  qu'auparavaot ,  le  Duc  (re  du  17.  Juillet  de  la  même  année. 
nVut  rappcllè  dans  leurs  Monaftéres  les  Ké-  Ce  Prélat  étant  de  retour  en  Lomtne  fat 
ligieux  exilés  ,  &  alors  D  Belfoi  fut  oblige  très-bien  reçu  par  le  Duc  Leopold ,  qui  lui 
de  a'accoaunodcc  avec  l'Abbé  de  Lcnon-  doniu  la  grande  Prévôté  de  S.  Diex  j  donc 


xxxvn. 
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M.  TAbbè  de  Mahuet  a  bien  voulu  fc  de  L'Abbc  ^Htivii  at  ^cu  tint  pas  là  .  ti  ro-  An(kj.C.^ 

mettre  tu  U  hvwtfêc  lui  «fligna  une  peu*  pondit  par  410  écrit  imprimé  aux  Réquifi*  . 

fton  pour  le  rr.f-tri  m  éwt  de  foutenir  Ta  iior>  lii  Proaiotcur  de  Toul  »  &  donna  un 

digpité  ;  M,  i>omin;er  conlerva  de  plus  Cl  Maodeaicoc  *  jMc  k^v^  il  cooJam«oit  ce> 

On  de  Cksmps ,  qui  eft  <Pùn  rmmi  eoii'  lui  de  M*  de  Toul  d^■3.  Oâobce  173$". 

fldérah'r  ,  S<  Sa  Sainrftc  le  rtûmma  fon  Pré-  M.  l*£vcque  de  TpuI  pffci>(è  d'un  proccJc 

bt  DotncftKjue*  &  Aâiiiani  de  foa  Trûne  fi  peu  refpedueux ,  i'qa  plaigaic  anicfcmeiit 

Pondficft]*  ■  au  DucUopold,qui,  prévoyaMqutf  ëent 

Il  commença   ^onc  d'cKcrcet  les  fono  jfFairc  pourroicavoir  de  f.khcijfcs  tuircî  .en* 

lions  Epi(bopaies  dans  le  territoire  de  Ton  voya  par  tc^re  de  cadict  i'Ablx  kia^ 

Eglifc  de  6.  Dies,  &  M.  Hugo  Abbé  d*£ti.  PAbbayvde  fUngévah 

val,  Taynat  invitéde  venir  donner  la  Confir.  M.  Bcgon  ne  voulant  pas  rn  êi-twcaref 


kettEirv/il, 
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mation  aux  Peuples  de  (on  Dic^idt»  publia  là  ,  doiina  un  fécond  Maodcmcnc ,  jw  Ic- 

tc  6t  imprinier  un  Mande«cttt*  par  lequel  quel  il  condamne  le  dernier  de  PAbbé  Hugow 

il  fe  qualifiotr  Seigneur  fpiritiiel  dc  temporel  Le  Public  prit  part  dans  cette  quercîic  ,  Sc 

de  l'un&  de  l'autre  Bao»  iSt  dita'u ,  a»e  hs  l'on  compofa  divers  écrits  eu  Vers  £c  en 

lemi  t^é§jMm  tà  fi»  frééh^pmr  é'  k^mmfo  Profe  •  oà  ni  la  perfonne  ,  ni  les  écrifs  de 

^8i»r  rrêuvfi      frfjffé,  (yli  dflttàtfffe  des  F.vi-  M.  l'Abbé  Hugo  ne  furent  pii;u  épargnés  , 

tftts»  0u  iear  ftu  îdf  Jftijtktùi  mx  àtftms  dti  ÀTaiTaire ayant  été  portée  a  Komcinterviac 

Fenp/a  /oaniit  à f*  jMnfiùffiM  d'à  fit  frhntt  un  jugeÉKOl  oa'uae  Semence  interlocutoire  , 

ma  hors  rtttt  ds  I::::  fi:rr  s  fa  di'r-cirs  porr.int  que  l'affaire  de  la  nir:f'd:chniî  fcroic 

de  réfménà  kmi  fuux  cw^rt^rmrm  ;  ^«r  jointe  a  1  appel»  OU  que  la  cautc  de  i'a^pei 

uae  itjfTut  tmmmm  k  em^  M //X  Egtifti  fé-  oe  (cppic  point  (ëparée  de  celle  de  la  jiMiA 

mrufn  fdr  leur  àPitintneté      ieur  juri/eùiit*»  ,  dicîioii:  M.  l'Evccjuc  de  I  nul ,  ne  jugea  paj 

^  ifitrs  tipimirenfr  tmfnux  »  &      km  tm-  »  propos  de  pourl'ui^re  la  caulc  qui  regar- 

0iééâtm  m  Si.  Siège  /Iftfidif»,  êmt  ntfk  u»-  doit  u  jurifiliâion  »  jtigeant  bien  qu'il  ne 

chèt  !f        JiTMÀ  XIIK  tfmi  â  nomwti  M,  Sam'  IVmporteroir  pas,  &  l'atoite encftdcBiawfe». 

mier  ^rthtvhftt  êe  CeMrie,  fear  fa^e  U-fiSte'  la  julcju'aujoufd'bui. 

$iêni  Efife*fJkt  4m  Ht  tmMfH  e*tmf$s  ,  Cependant  les  Evccjues  de  France,  à  qui 

!f,^!tri  .1  huH  Mit^tt  ternir  .itnner L  Ctnp'm*-  M.  l'I.vé'^uc  dc  Toul  avoit  porté  Ici  plain- 

;mw  dàMi  ktmitéirt  t'ttivsi,  &  tthttjt  fttir  tes  de  l'inlultc  qui  lui  avoit  cte  faite  p^r  M. 

itttiefmdtk  MOMié  dr MMf^AiMr  %.  Sef-  i'Abhé  Hugo  ,  &  en  fa  perfonne ii  tout  i'or- 

tembre  T72Ç.  àrt^  Fpî  rop.ilc  ,  m  fcmoi4ncrcnt  haure- 

M.  Brgon,  Ëvcque  de  Toul  ,  avant  vû  ment  leur  inciignj(ion;raircnil)kcgeuef  aie  du 

AIfte  piéee  en  fut  vivement  piqué,  &Tob  Clergé  de  France  tenue  le  13.  Décembre 

~                        -    _      .  -  .  i"t26  (  â')  après  avoir  oui  le  récit  de  ce  qui 

s  ecou  pailc  entre  l'Abbc  d'iùivai  6:  ^  l'fi- 
vêque  de  Toul ,  conclut ,  lo.  de  coninnu 


mer 


Promoteur  donna  fes  Requifitions ,  qui  fu- 
rent imprimées;  elles  font  longues  &  entrent 
dai\j  un  grand  détail  ;  en  conlcquence  », 

M.  l'Evêque  (^r  To't(donn3fori  Mandement ,  le  difpofiiif  de  l'Ordonnance  dudit  Abbé 

portant  coadanuiarton  dt  celui  de  M.  Hugo»  d*£iival ,  en  datte  du  aa  Novembre  172$:., 

qu'il  déclM  nul  &  de  nol  eAf ,  comikie  oonme  Êauffe,  téméraire  »  fcandaleufc,  ac 

donné  fans  pouvoir     ymr  atMMaC  for  les  tentatoïre  à  l'autorité  Fpifcopalc  ,  c.ilom- 

droiu  de  fon  Sicge  lipifcopale»  oOMdamne  nieuie  à,  injiiricufc  à  M.  r£vcque  de  Toul. 
le  ttiéine  écrit  comme  fcandaiciic  &  eoiwe.  De  fiMie  me  dépcuation  à  M  le  Nonce 
nantdespropfïfitionsrerpcdivement  fauffes,       Lucerne»  pour  le  prier  de  repréfenter  à 

calomnieurcsdcinjuneufesàlcsprédecelfeurs»  ^  Sainteté  les  fu}cts,griL;rs  de  M.  l'Kvêque 

à  Mrs.  les  Evci^urs  dont  les  Dtoeéfel  font  de  Toid  »  contre  l'Abbé  d'ittival.  9«.  Dé- 

voilîns  du  fien,  àToul  le 3. Novembre  1725.  «"ire  une  lettre  circulaire  à  tous  les  Prélats 

M.  Huguo  protefta  contrece  Mandenient  du  Rofaume  ,  pour  leur  faire  part  de  l'at- 

&  contre  les  MtfuMkbns  du  Promoteur  •  tentât  de  l'Abbé  d'£tival,  contre  la  jurifdic» 

&  en  inter  ctta  appel  par-devant  1»  Pape  tion  Epifcopale,  &  les  exhorter  à  rcfufer  Ica 

Benoit  XI II,  comme  de  Ju£;<  incompetant  ordres  &  les  pouvoirs  de  prêcher  &decoo- 

fans  caradere  dans  le  territoire  <ie  fAb-  fefler  à  tous  les  Prémoaités de  leurs  Diocè- 

baye  d'Etival  ,  pour  des  caufes  &  moyens  fes»  fi  J^ns  IVfpice  dc  trois  mois  \c  F  crc 

qu  li  protefte  d'en  déduire  en  tems  6c  lieu  Hugo  u  a  pas  tait  une  fattsfachon  convcu4. 

ÂrdevÊlerar  de  droit»  doottè  le  l&'Jainrier  bleàMonfeigneurrEvéquedeToul»  A4)a*<» 

1726»    '  ca»desflc&w*  M.rAb6édc  Fnaiontréaoa 


(«)V«jtt(a 


àt.  VS^  d«  Toql.  p.caKv,  dm  ki  FMtqiw%. 
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le  Vîc;ûrc-GéDcral  des  Prémontrés  rètormcs 
n'eut  pas  procédé  contre  lui  parles  voycs 
de  droit  pour  l'y  contraindre.  4°.  D'or- 
donner a  Mrs.  les  Agensdu  Clergé  j  d'infor- 
mer Monfeigncur  l'Evéque  de  Toul  &  M. 
l'Abhc  de  Prémontré  aufïï-hien  que  le  Vi- 
caire-ûéoéral  des  Prémontrés  reformés»  de 
b  ddîbénuioo  <fe  Paflèmblée. 

En  conféquenoe  ,  on  leur  écrivit  la  réfo- 
lutioa  de  l'aflemblée  >  &  M.  ie  Vicaire-Gé- 
néral des  Prémontré»  répondit  aux  Agens 
Généraux  du  Clergé,  cpe  les  entrcprifes  du 
Pere  Hugo*  fur  U  jurifdiâioQ  de  M.  r£vxquc 


X  L 


R  R  A  I  N  E.  j;4 

Chapitre  adhère  en  toot  W  COBteim  iaitax      *  *  C 

lettres  de  M.  le  Général  ,  îcfqiicnc?  cspri- 
ment  les  véritables  fentimens  de  la  Con^ré- 
g^uoo  :  il  fut  ordonné  qu'elles  fcrOieut  tB^ 
crtnes  en  entier  dans  le  Verbal  dudit  Cha- 
pitre ,  &  qu'il  feroit  fait  des  extraits  dudit 
Décret  qui  £-r oient  envoyés  à  M-  l'Evcque  de 
Toul,  ^  MelSeurs  les  Â gens-Généraux  du 
Clergé,  3  qui  le  R.  P.  Vicaire  Général  écrivit 
en  même  tcms  de  la  part  du  Chapitre,  pour 
leur  témoigper  le  profond  refpedl ,  &  Tu^ 
r-i'hrn>.rv.t  inviolable  que  la  Congrégation 
coiiici  vcrd  toujours  pour  Mefletgneurs  les 


de  Toul,  lui  ont  para  krégulieres,  &  qu'il  Ëvcques,  &  perfbmndJeiiientpow  M»  f£vi^ 

le^  dciaprouvc  tellemetit,  qu'aufl[î-t<5t  qu'el-   que  df  Ton!. 


les  iont  venues  à  fa  connoiflance ,  il  n'a  pas 
•nendu  la  délibération  prife  en  la  dermefe 
aflêmblée  générale  du  Clergé  à  ce  r^jer ,  pour 
exciter  cet  Abbé  par  des  averiiiictiiens 
très^firienx  &  des  ordres  réitérés ,  à  rcfor- 
IBcr  fa  conduite,  &  à  donner  à  M-l'Evc  ]  le 
de  Toul  une  fatisfaâion  convenable,  qa  il 

étoit  nAne  ^D*  la  difpoiîtion  de  procéder  tion  de  M.  le  Cardinal  Lercari,  fun  rappel 
contre  lui  par  le^  voyc:  de  droit  ;  que  dans  &  le  titre  d'tvéquede  Ptolemaide,  &  quoi 
cette  vue ,  il  étou  aiié  trouver  M.  le  Marquis  que  le  Duc  Leopold  n'eut  pas  approuvé  cette 
de  Stainville,  pour  ûivoir,en  quel  état  éioit  promotion  faite  à  fon  inlu  &  fiuis  fapartî- 

l'alf  iirt' du  P.  Hugo ,  que  ce  Seigneur  lui  a   cipation  ,  M   H  ;go  eft  demeuré  tranqni!!e 


Cependant  ia  thofe  ne  fut  pas  portée pitit 
loin .  &  M.  l'Abbé  Hugo  après  deux  ou 
trois  exiles,  étant  enfin  rentré  dans  fon  Ab- 
baye, &  voulant  fe  mettre  pour  l'avenir  à  l'a- 
bri de  pareils  conrrr-temS  •  obtint  le 
Décembre  1728  p^rlerroycn  de  quelques 
.inns  en  Cour  de  Kome  ,  i)i  par  la  mcdia- 


repondu  qu'elle  étoit  portée  à  Rome  ,  & 
qu'elle  devoir  y  être  déadée. 

Le  p.  Général  des  Prémontrés  ne  s'en  tint 
pas  l^i  il  écrivit  au  P.  Hugo,  pour  le  pref- 


dans  fon  Abbaye  julqu'à  fa  mort,  arrivée  le 

a.  Août  1739. 

La  Canunization  de  S.  Jean  de  la  Croix  , 
de  l'ordre  des  Carmes  ,  âc  celle  des  Saints 


f  d» 
lui. 


fer  de  reconnoltre  fa  faute  &  oe  làice,  fans  Louis  de  Gonzaque  &  Stanislas  Koska  de  la 

àcVi'.,  "1  jNÎ.  l'Evéque  de  Toul  ,  toutes  les  Compagnie  de  Jcius ,  attirèrent  dans  la  ville 

réparations  que  le  Prélat  pouvoit  délirer  i  à  de  Nancy  des  cérémonies  célébrées,  l'une  en 

quoi  cet  Abbé  répondit,  qu'il  itmt  Ciès-diF-  t^V^.  pour  S.  Jcaii  de  la  Doix  ,  &  l'autre 

po(ê  à  faire  telle  réparation  que  pourroit  en  1 728.  pour  les  Saints  Gonzaque  &  Koska  ; 

demander  M.  l'Evéque  de  Toul.  s'il  n'avoit  les  chofess'y  pafTerent  avec  toute  ia  dignité 

fC^i  nu  ordre  de  Kome,  où  cette  caofeéwiit  &  la  dévotion  qu'on  peut  demander.  Son 

retenue,  de  ne  rien  dire ,  ni  faire  ailleurs  que  Alteife  Royale  alliée  à  la  Maifon  de  Gonza- 

devaot  ce  Tribunal ,  qui  puiflê  r^rder  cette  que»  voulut  aflifter  k  h  Procefiion  &  à  l'Of* 

affiuwv'UBtpar  rapport  à  la  wniie>qae  fiée,  qui  fe  firent  le  aa  Juin  dans  PE^life  d» 

par  rapport  au  fond.  Le  P.  Général  ajoute  ,  Collège  des  Jéfuites,  &  fit  tous  les  frais 

«fit  lui  &  Ton  ordre  défapprouvent  les  en-  de  cette  cérémonie  &  du  repas  qui  la  fuivic 
mprifes  du  P.  Hugo,  qu'ils  adhèrent  (deÎDe-       fiic  le  CDime  de  Tonurae  »  Grand  Au> 

ment  à  la  déclaration  que  la  dernière  alTem-  monier  qui  célébra  la  Grand'meflc,  &  le  P. 

blée  générale  du  Cleigé  à  faite  de  fies  (ieoti-  Couvrioijefuite»  proQon^rOrailon  l'apréf 

neiM  forbcoodimedeoec  Abbé;  quPiltie  màf. 

peut  aflez  blâmer  la  témérité  qu'i!  a  eue  de      Quelque  tems  auparavant,  c'eft-à-dlre.le 

vouloir  &trir  l'ordonnance  de  ce  Prélat  ;  15.  Juin  1728.  mourut  D.  Mathieu  Petitdi- 

qu'il  aura  Ibb ,  que  dus  le  Chapitce  pto-  dier  t  Abbéde  Senonea,  Evéque  de  Matra 

chain  des  Pères  Prémoiitrés  réformés  ,  il  y  en  Afirique  &  alEftant  du  Trône  du  P.ipe 

ibit  £ut  un  décret  conlorme  à  fes  fentimem»  Seooît  XUL  il  avoit  acquis  une  grande  ré- 

dontcopie  learfaa  envoyée  t  la  letRv  eft  du  puciciOR  pu  As  ouvrages  &  par  la  profbn- 

aS.  Mars  1727.  de  érudition  ;  il  eut  pour  fucceflèor  dans 

M.  l'Abbé  Gcnéial  écrivit  dans  le  mémo  l'Abbaye  de  Senoœs  D.  Auguftin  Caltnet  > 

in»  à  M.  rEvcque  de  Tout ,  &  dans  leCha-  qui  fiir  ââ  itfMtiiiiieiiient  par  tous  les  Rèli- 

pirre  général  de ,  Prcmonrres  réformés  tenu  gieux  de  la  ComiBuiiauié  •  le  9»  JuiHcC 

k  Belval  le  a.  jour  de  May  1727.  on  drefiâ  fuivant. 

an  Décret  d«»  lequel  MdécliK»  qne  le     Le  Pape  Benoît  XUL  lui  offrit  un  Evéché 
jÊmm  z 
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in  pAirilms  in  fiàcltam  comme  en  avoit  eu  D. 
Pciicdidier  fon  prédéccflcur  dans  l'Abbaye 
de  Senones;  mais  il  en  remercia  Sa  Sainteté. 
Le  même  Pape  uotuma  quelque  (eim  après 
M.  Hugo, Abbé <i'£nval.kr£vâhé  dePio- 
IcmaiJc  >  (  ^  )  avec  pouvoir  d'exercer  ft-s 
fonvlbons  Jijnlcoi>Aks  Jans  ics  lieux  fournis 
immcdiatcmcot  au  S.  Siège  \  le  Souverain 
Pontife  rcgardou  ce  Canton  del^  Lorraine  où 
font  fituccs  les  Abbayes  exemptes  de  \i  ju- 
rifilidton  de  l'ordinaire  ,  comme  un  pays 
entièrement  Jeftitiié  Je  fccours  fpirituels  , 
&  plonge  dans  une  cfpccc  d  oubli  de  U  part 
des  premiers  Pïfteurs,  c^cft  ce  qui  le  porta 
à  y  nommer;  premièrement,  M.  Sommier, 
Archevêque  de  Cczarée  >  Grand-Prevôt  de 
S.  Diez  i  D.  Petitdidicr  ,  Abbé  de  Senones , 
Evcque  de  Macrc,  «S(  M.  Hugo,  Abbé  d'£- 
rivai,  kvéquc  de  Ptolcmaide  ;  c'eft-à-dirc  , 
trois  Evéques  dans  refpace  dVaviron  trois 
lieuc^  de  pays  .  ce  qui  paroit  erre  fuperflu  , 
&  qui  tait  voir  qu'il  jic  connoitToit  pas  le 
Local. 

R.  P.  D.  Anfclme  de  Bavais  ,  Ahbc 
de  l'Abbaye  de  Beaupré,  ordre  dcUccaux  , 
proche  Lunérincf  ayant  lû  la  Bulle  V»t^ 
w/rat  ,cnu  y  remarquer  pluficurs  proportions 
c<itho)iques  qui  y  etoieut  iietncs  p<ir  des 
ctnfures  odieufes;  il  prit  le  parti  d'en  écrire 
au  Pape  d'une  manière  rei'peâueufe,  le  priant 
de  lui  marquer  en  quel  dsns  ces  propol  liions 
«voient  pu  mériter  les  qualifications  portées 
par  la  Bulle  ;  le  S.  Pere  renvoya  la  lettre  à 
M.  Sommier  ,  Grand-Prévât  de  S.  DUrz  , 
Archevêque  de  Cézaré  ,  qui  ayant  vu  &  iiu 
terrogè  l'Abbé,  p.ir\it  faiisfaic  de  fesrépocw 
les  &  en  rendit  compte  à  Rome. 

Mais  M.  BegoB  »  £vi£que  de  Toul ,  infor- 
pié  de  la  lettre  en  queftion ,  fe  rendit  à  Beau- 
pré ic  28.  Odobre  1727.  accompagne  de 
rAfcbi  de  Vcnce,  ci  devant  Précepteur  des 
jeunes  Princes  de  Lorraine ,  &  alors  Prcvut 
de  la  Coikgialc  de  S.  George  de  Nancy  » 
ils  eshoftereoc  vivemeot  l'Abbé  à  accepter 
purement  &  fimplement  la  Conftitution  » 
lui  remontrant  qu'il  était  le  feul  des  Etats  de 
S.  A.  R.  qui  fir  refus  de'  t'accqnèr  ;  il  ré> 
pondit,  que  toute  fa  Communauté  pcnfo-r 
comme  lui ,  &  qu'ils  étoicot  tous  appeîians 
de  la  Bulle;  cette  déclaration  fuiprit  le  Pré. 
lat,  qui  peu  de  rem';  après  monta  encarofle 
pour  aller  à  la  Cour  de  LunèviUe»  informer 
&  A.  K.  du  peu  de  îwkt  de  fou  voyage  : 

Ercfqu'cn  n  cme  tcms  arriva  l'Abbé  de  S. 
.emy  de  LunéviUe  «  qui  ctoit  envoyé  pour 
engager  PAèté  de  Beaupré  de  le  «entre  à 
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Luncviiie  ,  DU  on  vouloit  l'attirer,  afin  que  AndeJ.c. 
PEvéque  de  Toul  pût  avec  plus  de  drok 
«xercpr  f'ir       df";  At.'îcs  de  jurifdidlion  » 
qu'il  II  auroïc  pu  ùire  dans  le  MooaAcre 
mcnne  de  Beaupré»  à  catde  des  privilégies  de 

l'ordre  de  Citaux. 

Il  arriva  donc  a  Luncviiie  avec  le  Prieur 
de  fon  Monalicrc  ,  &  étant  venus  à  la  Mi^ 
fon  011  Io2;i:oiî  M.  l'Evéque,  cclui-cî  leur 
réitéra  les  mltances  pour  les  obliger  à  rece- 
voir la  Conftitution  purement  &  fimplement  S 
mais  ils  les  t  rou  va  inébranlable ,  S;  1  ci  i  r  déclara 
qu'il  alloit  procéder  contre  eux  par  les  voyes 
de  droit  ;  l'Abbé  n'ayant  pu  trouverpeiibnne 
pour  lignifier  au  Prélat  ,  qu'il  ne  reconnoit 
loit  la  jurifdidion ,  à  caufe  des  pnviléges  de 
fon  Ordre,  fut  obligé  de  lui  en 
clarat  ion  iLii-méme  ;  mais  le  Prélat  n'eut  poînt 
d'égard  à  la  déclaration  ,  prétendant  que 
ces  privilèges  ne  regardoient  que  les  matiàes 
de  difciplinr  rrgtdir  rr  ,S(  non  les  délits  com- 
mis  en  mancre  de  iiootrinc  ;  l'interrogatoire 
dura  depuis  itx  heure);  (ufques  après  les  neuf 
heures  du  foir,  iS'  TAhbe  fans  dcguifcr  fes 
fcutimens  répondit  avec  la  naiVcte  &  la  r>ii- 
cérité  que  tout  le  monde  connotfibil  en  lui. 

Le  lendemain  ic  Prieur  de  Beaupré  préra 
fun  mterrogatoire ,  ^  fouttnt  fon  fenrimcni 
à  peu  près  comme  avoit  fait  fin  Abbé  ;  ils 
fi -ner! m  tous  deux  le\ir  rcponfe.  Sur  les 
trois  heures  apr^s  midy ,  ib  prirent  congé 
du  Prélat ,  &  lui  déclarèrent  j  que  s'il  prè> 
tendoit  venir  à  l'Abbaye  fans  un  Bref  de  Rome 
pour  y  exercer  quelque  jurifdiâioo  ,  ils  ne 
pourroieBC  l'y  recevoir  ,  ni  le  réconnottre 
pour  Juge.  Le  31.  à  fix  heures  du  foir  ar- 
riva  un  Appariteur  pour  lignifier  une  Sen> 
tence  d'interdit  contre  r.'\bbé  &  tout  le* 
Religieux ,  qui  leur  tnterdiflbic  routes  fonc> 
ttons  de  leurs  charges  &  de  leurs  ordres  ; 
comme  on  réftilà  Pentrée  à  l'Appariteur,  il 
jetta  la  Sentence  par  deflôs  les  mi;r^ ,  elle 
ne  fut  trouvée  que  le  lendemain  ^ur  de  la 
Touflaint  à  huit  heures  do  matin  ;  on  fit  ve> 
nir  un  Carme  de  Lunéville  qui  dit  la  Méfié 
à  laquelle  toute  la  Coounonauté  affifta. 

Le  4.  Oâobre  1^  cin<|  heures  du  matin  • 
arrivèrent  à  Beanprc  mi  Maître  des  Requê- 
tes avec  un  lùemrK  des  Gardes,  accompa- 
gnés de  trais  Gardes  do  Corps  ,  qui  firent 
dan-  rnutc^  les  chambres  des  Religieux  une 
cxat^  recherche  de  tous  les  livres,  brochu* 
tes  &  muuiferits  cootie  la  Cooftitotioii  » 
qi:i  fiircnr  rois  enlevés  &  enfermés  dans  uni 
armoire  j  après  cela  l'Exempt  lut  les  Ordrei 
d«  &A*  Hqutportotent»  qi^onM'^ 
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à  M.  l'Abhc,  à  D.  Prieur  &  à  Frère  Jofcph 
qu'un  quart-d'IiCLirc  pourfc  prcp-ircraparcir; 
l'Al^Sc  l'ut  conduit  à  \a  Chartreuie  de  Bof- 
fcrvillei,  D.  l'rienr  à  ChauOlOU^y  &  Frère 
Jofcph  à  Belclump. 

Quelques  jours  après  on  fit  venir  à  Lu- 
nèville  'iC-,  Rélii^^ieuv  de  Ik-aiipré,  quatre  à 
quatre)  ou  les  interrogcii  pendant  des  cioq 
à  fis  heures  ,  &  plufieurs  fe  rendirent  aux 
expîicarioDS  de  M.  l'Es  cque  &  de  M.  l'Abbé 
de  V^ence;  l'Abbè  de  Beaupré  ne  iortit  de 
Boflênritle  qu'après  avoir  promis  de  fc  fou- 
metrre  ;  &  h  plupart  de  fes  Religieux  fui- 
virent  foii  exemple;  il  y  en  eut  toutefois 
quelques-uns  c)ui  fe  retirèrent  en  Hollande  » 
où  ils  fe  joignirent  à  d'autres  qui  s'étoient 
retirés  de  Françe  pour  le  même  fujct. 

La  même  année  1727.  M.  Bcgoit»  Evo- 
que de  Tool  t  donna  fon  Mandement ,  por- 
tant condamnation  de  U  Dijjerta:tea  ftr  U 
Vâlidili  de>  Ordintiiiemt  fur  Us  Amgloit  >  &  U 
iiftnce  de  cent  Di(JeTt»ti$ii.  Item  ,  défencede 
lire ,  garder  Ou  débiter  le  livre  intitulé  Ab  égi 
de  U  MjfiupÊetûéde  Dkm  t  ou  U  vie  de  U  funte 
Vierge,  mprimte  i  MMWjr*  «Ae»  Hiedêt  ééUha- 
3urd  tH  J727. 

L'année  fuivante  00  fie  auprès  de  M.  P£- 
vcque  de  Toul  de  vives  pourfulres  pour 
bannir  de  foo  béminaire  la  Théologie  de  M. 
Habert»  ftiniroduire  celle  du  K.  P.  Sinuwec 
Jéfuite,  imprimée  à  Nancy,  chez  Cuffoo  en 
1728  ^  1729.  mais  M.  le  Pais  >  Supérieur  du 
Séminaire  s'y  oppofa  fortement.  M.  de  Cois- 
lin  >  Evêque  de  Metz  •  k  qui  l'on  a  voit  de- 
mandé  la  permiffion  de  répandre  cette  Théo 
]o{gie  dans  fon  Diocère,  h  fit  csaminer  »  & 
ayant  fû  qu'on  7  lifoit  cette  propoHtion  * 
^  te  Tâfe  >  ftut  mdffi  les  Evitas  Dwifum 
é^nTM/wf  des  Ctnftfeuts  dMs  Uwn  Diêàfet  ; 
ordonna»  que  le  feuillet  où  étoit  cette  pro- 
pofition  fcroit  fupprimé»  qu'on  y  mettroit 
une  propontioo  contraire.  Les  Pères  Jéfuites 
du  Pont-à-Mouflbn  »  donnèrent  par  écrit  à  ce 
Prélat»  qu'ils  ne  pouvotent  entendre  les  Con- 
feflîons  fans  la  permiilion  de  l'Ordinaire. 

Le  Avril  1729.  M.  Begon.  Evêque  de 
Toul»  donna  fon  Mandement»  portant  con- 
damnation d'un  écrit  intitulé  Confidtâtums  de 
Me^iettrs  les  Afwctts  dm  Pértememt  de  Pdris ,  4» 
fyet  du  jufememt  rend»  tt$are  M.  de  Semez  mu 
Ôikik  fEnAru»  \  on  peut  voir  l'Hiftoire  de 
ce  Concile  »  &  de  tout  ce  qui  s'en  efl  fuivi 
dans  les  Mémoires  du  tems;  la  chofc  ne  re* 
garde  point  la  Lorraine. 

Le  Pape  Benoit  XIII.  ayant  fait  compofer 
les  Leçons  pour  la  Féte  du  Pape  Grégoire  VII. 
&  en  ayant  ordonné  la  récitation  au  jour  de 
fa  Féte  ;  plulleun  Princes  &  pluiîeurs  £vé- 
ques  en  défendirent  la  publication»  entre  au* 
ores  les  Ëvéques  de  Verdiiii  &  de  Mctt  pw 
ImtVih 


leur  Mandement  ;  celui  de  Metz  en  datte  du 
16.  Août  1729.  âc  cckii  de  Verdun,  du 
29.  Août  de  la  même  année  ;  le  Bvkmnit 
de  Paris  condamna  ce  n  cmr  er rir ,  parAl^ 
rec  du  20.  Juillet  1729.  iX  ie  i'aneinent  de 
Metz»  par  fon  Arrà  du  I.  Septembre  de 
i  l  r  f  mt-  année  ;  Midon  Imprimeur  à  Nancy 
.lyant  impiiiîié  cct  Office  »  le  Procureur- 
Général  du  Parlement»  en  fx  miter  les  e» 
emplaiics  6c  fit  mettfe  f Iroptimeur  en  pri- 

fon. 

Le  Chapitre  Général  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne  ,  qui  fe  dcvoit  tenir  dansl'Ah- 
buye  de  Luxcu,  Diocèfe  de  Befançou,  dans 
le  Comté  de  Bourgogne ,  fc  tint  par  ordre 
du  Roi  T.  C.  dans  l'Abbaye  de  S.  Manfiiv 
ics-Toul  :  M.  Begon  £vcque  de  Toul  s  y  al- 
fifta  en  qualité  de  CoMMuiffaire  de  la  part 
de  Sa  Majcftc  ;  5f  comme  il  étoit  chargé  d'y 
faire  recevoir  la  Confticution  Umit^Mms  »  il 
n'oublia  rien  pour  venir  k  bout  <m1^  cief- 
fein.  Dom  Calmet  »  qui  étoit  cette  année 
PréHdent  de  la  Congrégation  ,  de  même  que 
les  Viliteurs  dédareienr  ,  qu'ils  obéiroienc 
aux  ordres  du  Roi  ;  toute  la  Province  de 
Lorraine  i5c  celle  de  Bourgogne  fe  fourni- 
rent ;  mais  il  y  en  eut  20.  de  h  Province 
de  Champagne  qui  refuferent  de  fe  foumet- 
tre  »  &.  qui  furent  exclus  des  Emplois  du 
Chapitre  &  enfuite  des  Charges  de  la  Cou* 
grégation»  de  même  que  les  autres  Réligieux 
des  Maifons  particulières  qui  feroietu  re- 
fus de  ligner  le  Formulaire  ,  &  d'accepcec 
les  Bulles  unium  Dvmini  Sâbaeth ,  &  UnigeMÙ 
tus.  Les  oppofans  firent  lignifier  leurs  pro- 
(eftaïknsimaîs  on  n'y  eut  aucun  égard,  &en> 
core  aujourd'hui  dans  cette  Province  on 
n'admet  aucun  Réligieux  aux  emplois  de 
Prieurs»  &  Souprieurs  »  de  Maîtres  de  No* 
vice» de  Profefleurs&mêine  de  Procureurs» 
qu'ils  ne  donnent  des  preuves  authentiques 
de  leia  acceptadoii  des  Codkîtuiioins  àfàtt 
fus  nommées. 

On  travailloit  depub  près  de  trente  ans 
à  la  Béatification  du  B.  Pierre  Fournter  » 
Prêtre  Lorrain,  Chanoine  Régulier  de  (àint 
Auguftin ,  Reformateur  des  Chanoines  Régu- 
liers deS.  Auguftin  en  Lorraine ,  connus  fous 
le  nom  de  Congrégation  de  S.  Sauveur  > 
Inftituteur  des  Kéligieufes  de  la  Coiigréga- 
tion  de  Notre-Dame*  répandue  au  dedam 
&  au  dehors  du  Royaume:  ce  fiienheureta 
Prêtre  &  Curé  de  Mataincourt  proche  la 
vtUe  de  Mirecourt  »  dont  nous  anfos  donné 
la  vie  en  abrégé  dans  le  troifién»  tome  de 
cette  hiftoirc  de  Lorraine ,  livre  xxzîij.  arricle 
cxjtxi}.  £11  enfin  béatifié  le6.0dlobre  1729. 
par  le  Pape  Benoît  XIII.  mais  la  Bulle  de  fa 
Béatification  ne  fut  expédiée  que  le  lo.  Jan- 
ràr  1730.  StU  ccRmonieqaî  lêdevoit  faire  k 
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And«J.C.    S.  Pitrrc  de  Rome  au  Vatican  ,  fit  fi^éc  an        II  concîur,  en  dîfinc  que  le  retour  de  Snn    a  J.û 

<7>o-        29.  Janvier  fuivanc.  M.  l'Abbé  de  Domcvre  Altciie  Koy  aie  dam  Tes  Ëcais  étant  prochain»  >7iù. 

de  ladite  Congrégatioa  >  qui  avok  été  cm*  il  •  lien  d*efpérerdefii  géoérofiié  &  de  Ton 

ployé  pendant  trois  .m  ,  2  folliritc  r  cette  affe<îlion  pour  le  premier  Corps  de  Tes  Etats, 

Béattficiuian  »  n'oublia  rien  pour  en  rendre  qu'elle  donnera  tue  attconon  £itvorablc  aux 

la  e£rfamoiiie  la  pb»  augnfte  &  la  pk»  brit-  tfès^nmblcs  rétnontrances  qoill  fe  propofe 

bute  qu'il  1-ii  fut  poiïîble.  Dès  le  22.  No-  de  lui  faire  i  ce  fujet.  En  enetleDuc  [Un- 

vembrc  1707.  le  Pape  Ocment  XI.  s'étoic  cois  étant  arrive  à  Luaéville  &  ayant  entendu 

iiMtioferaMsrdes«éntesdtt?énérsd)feP1cne  tes  remoBtnnces  de  M.  Begon  &  des  aniict 

Fourrier;  mais  il  attendit  à  s'expliquer  fut  Eve  q  irs  Dioccfains,  au  fujet  de  fon  joyeur 

fon  fujet  jufqu'au  premier  Août  IJIJ'  au-  avènement»  il  donnaune  déclaration  qui  fuc  ' 

quel  jour  9  dèdaia  »  que  le  ferviteur  de  Dieu  imprimée  &  répandue  dam  ks  DiooèTes  de 

avoit  poflcdé  les  vertus  Théologales ,  qui  Toul,  Metz  &  Verdun  ,  &c.  par  laquelle  il 

iont  la  Foi»  rEfpérance  &  la  Chanté  &  les  témoigne  qu'il  n'a  jamais  prétendu  faire ,  ni 

venus  Cartfinaks  qui  font  ia  Prudence  »  h  onfonncr  aucune  impofirion  furie  Qergé  de 

Juftice  &  la  Tempérance  dans  un  dégfé  hc-  fes  Etats»  ni  donner  atteinte  aux  privilèges 

roïque  ;  ainti  la  Béatification  fut  réfolue.  &  immunités  Ecdéliaftiques  »  &  pour  lever 

Les  fommet  ordonnées  par  le  Gonfeîi  de  jufqu'an  moindre  fonpçon  h  cer  égard  »  il 

Ré^eiiCe  de  Lorraine,  pour  le  joyeux  ave-  confent  h  ce  q'.ir  rnnr  ce  qui  n  érc  crrir  & 

ncinent  du  Duc  François  IlL  de  Lorraine  »  envoyé  fur  ce  lujet»  foii  regardé  comme  non 

qui  fe  dévoient  lever  fur  le  Clergé  Séculier  8t  avenu»  &  telle  Cuis  effet;  a  tunéville  le  ar. 

Régulier  de  Lorraine  1^'  B.irrois  attirèrent»  Décembre  1721^  Mais  cela  n'cmpéclia 

de  la  pan  de  M.  fiegon ,  £vé^ne  de  Toul  »  que  le  droit  du  joyeux  avénemcm  ne  fut  levé 

des  proreftations  &  un  averaflèment  qu'il  &  payé  par  les  Écetéfiaftiques  de  Lorraine 

adlCHa  au  Clergé  Séculier  &  Régulier  de  1a  iS;  Bat  roi-. ,  fousle  rîrre  f!c  don  rrituir ,  S;  cela 

partie  de  fon  Diocéfe ,  fituée  en  Lorraine  fur  la  lettre  que  Medîeurs  ics  ilvcqucs  leurs 

&  Barrob  ;  cette  pièce  fat  imprimée  &  ré-  en  éeriment  pour  les  cthoner  à  payer, 
panduc  dans  tous  le  Pays ,  &  ci\  c  n  J  irtL-  du      M.  de  Coislin  Evéque  de  Mcu-,  donna  au      l  I. 

4i  Novembre  1 72$^  Le  Prélat  j  montre  que  mois  de  Juillet  I73<X  un  Mandement»  portant  AùmJt^ 

cette  levée  de  deniers  eft  e&néremeat  oob-  défenoe  fous  les  peines  du  Droit»  i  tout  tes  tmmfmr 

traire  aux  prérogatives  du  Clergé  de  Lor-  Profeflêurj  de  Théologie     de  rhilofophic 
nune  ,  dont  il  a  joui  jnfqu'ici  plus  paifiblc-  .  &  à  tous  autres  »  de  faire  fouteairj^ubli-  1^  ^* 

ment  &  plus  réellement  tfuTancun  autre  état  quemenr  dans  fon  Diocéiê  aucune  Tnéfe  ,  Jq^^J^ 

Carholimic  ,  iS.'  d  déclare  cxprcfTnr.L  ;u  a.i  d'y  pruî'.dLr      unfnjc  de  les  diili  ibucr ,  que 

Clergé  de  la  partie  de  fon  Diocélê  litucc  en  préalablement  elles  ne  fuficnt  examinées  &  in*t 

Lorraine  Se  Banois  •  qu'il  n*eft  fujet  en  an«  appnmvées  par  écrit;  A  fégard  des  diffis 

cni  e  rranifrc  au  droit  de  joyeux  avènement  rentes  opinions  dont  l'Eglifc  permet  leclioix, 

de  S.  A.  K.  il  le  prouve  par  la  déclaration  le  Prélat  déclare  qu'il  n'entend  point  génec 

fiûte  en  1698.  pw  M.  l'Abbé  Fonmîer  dans  la  liberté  des  Ecdles  »  pourvû  que  la  cha> 

.  un  cas  tout  pareil  »  lorfqu'on  demanda  le  ricc  ne  foie  point  blcflêe  »  dans  la  manière 

joyeux  avènement  en  ftvcur  de  S.  A,  R.  d'ctionccr  ers  prupojitioiis»&qu*t»nnya>in- 

Leopold  L  ifue  ceU  fc  fera  fâBs  muifuni  f  prenne  pù:>  lus  quatres  Arùdes  déodésOT 

<^       iriy.iicf  aux  frarnhijes  dr  immu/tttés  ,  plutôt  renouvelles  par  rafTcmMée  du  Clergé 

'   m  AUX  /ifrmdùùi  ordmatramemi  «h^trvtet  e»  de  France  de  l'an  l683>       Pères  Jéfuites 

fmtmr  de  Pittt  EuUfuftitiiie  ;  il  ate  cnfuite  qui  crurent  que  ce  Mandement  en  vouloir 

les  Ordonnances  des  Ducs  Charles  IIL  du  6.  principalement  \  eux  ,    le  lugercnt  pas  à 

Août  1569.  du  boa  Duc  Henri  du  15.  Jan-  pcopos  d'y  déférer»  &  rendirent  aux  parena 

vier  1615.  &  g.  Janvier  i6ao.j^  de  Charles  de  lom  EooGets  lei  Eftampes  qui  devoieiit 

IV.  du  21.  Mars  1629.  h  les  lettres  de  non-  fervir  aux  Théfcs  qu'on  avoit  réfolu  dclbu» 

préjudice  de  NicolasDucdeCalabre»  du  12.  tenir»  &  qui  ne  parurent  point. 
Août  1472.  des  Ducs  Ant(Nne»du  28-  Mars      La  Congrégation  des  Pénitens  blancs  de     li  L 

1508.  &  20.  Janvier  1551.  de  Nicolas  de  la  ville  de  Nancy,  obtint  en  1731.  de  M.  Fhutaa 

Vaudcmont  »  du  1$.  Mat  15S4.  &  le  réful>  l'Evoque  de  Toul»^  la  permiffion  de  ttadat  W^w» 

tat  de  l^emblée  des  Etats  Généraux  »  du  les  derafers  devoirs  envers  les  pcrfonaes  ^^•«f» 

6.  Décembre  ijSîs^  il  cite  enfuite  les  Loix  condamnées  au  dernier  fiipplice  >&  de  prier 

Ecclciiaftiques»^  en  particulier  le  46*.  Ca-  &  faire  prier,  pour  le  repos  de  leurs  ames  y^e^'jL 

non  du  quatrième  Coocile  Général  de  La-  après  lew  mort ,  ainfi  qu'il  fc  pratique  en  fmp^iéi, 

trao,  tenu  fous  le  Pape  InnocentlH.  en  I2IJ^*  la  ville  de  Lion  ;  ils  obtinrent  auffi  la  con-  if^,  ' 

cité  &  rappelle  dans  les  DccrciaieSi  Armation  des  Stacmi  qu'ils  anncac  dredcs  à 
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ccr  tffet  conforme?  A  ceux  de  leurs  Confrc 
re$  de  h  viilc  de  Lion  ;  ils  doivcu:  s'airem- 
hier  dans  leur  Chapelle  >  pour  prier  en  com- 
mun pendant  le  fupplitc  du  pati^rir ,  -ifin  que 
Dieu  lui  accorde  les  grâces  occclTdires  dans 
ces  derniers  momens»  &  dèsqull  kntxpkc 
ils  réciteront  d'autres  prières  pour  !c  repos 
de  foo  ame)&  députcrontl'un  de  leur  corn- 
paguc  pour  dédidier  le  oorpsdu  iui>plkié^  le 
mettre  danç  une  Bicrre  ,  8c  quatre  d'entre 
eux  le  porteront  an  lieu  où  il  doit  être  en< 
tcnèfle  vendrcdy  après  l'cxccunon  ,  ils  ré- 
citeront dans  leur  Chapelle  l'Office  des  Morts 
&  feront  dire  des  MclFcs  pour  le  dctuut ,  6c 
pourront  ^ce  quêter  pendant  le  tcim  de 
l'exécution  »  pour  faire  prier  Dieu  pour  le 
défunt  ;  la  Cour  Souveraine  de  Nancy  con- 
firma &  approuva  les  Réglemens  ou  Stantts 
des  Pénitens  de  Nanqr  k  cet  c;gacd  «  le  on- 
zième May  1731. 
La  VilIfrNeove  de  Kaney  s'ctaat  ttès-eodt» 

dérahlcment  aggrandi,  on  jugea  a  propos  au 
lieu  d'une  feuleParoiire«(|uiy  ccuit  auparavant, 
fotis  Pinvocaiioii  de  S>  Sébaftteo  >  J'y  en  éta< 
blir  encore  deux  autres;  favoir  ,  cr!!  5  de 
S.  K,och,&de  S.  ^jiColas>  âcunc  qu.itncine 
hors  des  murs  de  la  Ville»  fiir  le  chcm:n  de 

5  N-  uLi  ,  fous  l'invtxation  de  S.  Pierre  , 
ce  ciiangcment  fe  fit  en  I73I>  après  qu'on 
eut  achevée  la  Douvelle  M^âfc  de  S.  Sébat 
tien ,  &  que  M.  Remy  qui  en  étoit  Curé,  en 
eut  fait  la  Benédiélion le  Jo  Septembrc  Çr ), 

6  y  eut  apporté  le  S.  Sacremenc ,  qui  etoit 
relié  dans  l'Eglife  des  Jéfuitcs  du  Collège  , 
pendant  tout  le  teins  qu'on  travailla  k  k 
la  conftruâfoa  de  la  nouvelle  E^fe  de  S. 
Sébaftien. 

£t  en  attendant  qu'on  bltilTe  les  Eglifes 
Parotfllales  de  S.  Roch  Sc  de  S.  Nicolas,  on 
fait  l'Office  dans  l'Eglife  du  Collège  des  Jé- 
fuites ,  pour  h  ParoilTe  S.  Roch  *  dont  M. 
de  Tarvenu  eft  le  pfcnoier  Curé  »  &  dans 
celle  des  Capucins  pour  la  Paroifle  de  S. 
Nicolas  ,  dont  M.  Pécheur  en  a  été  le  pre- 
mier Curé. 

Le  Corps  du  B.  Pierre  Fourrier  ,  dont 
nous  avons  vu  la  Béatification  >  l'an  1730. 
étoic  encore  dans  Son  tombeaa»  m  village 
tie  Mataincourt  ,  proche  Mtrccourt.  L'on 
avoit  (Tabord  dclibcrc  de  le  tratifportcr  dans 
tioe  Ville  de  Lorraine  >  co  quelque  Maifon 
de  fon  Ordre  plus  nombreufe  &  plus  célé* 
brcy  mais  les  habttans  de  Mataincourt  &  les 
Boiiiiieois  de  Mncoourt  y  ayant  témoigné 
une  extrême  répugnance  >  &  ayant  même  fait 
imprimer  des  écrits  publia  pour  foutenir 
knrpfèKBtioBt  ronpnc  enfin  la  idbluiiiM 
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de  le  lever  de  terre  &  de  le  laifTer  dans  fon 
iLglife  de  Mataincourt.  M.  Begon,  lîvcque 
de  Toul,  donna  fon  Mandement  âkoet  effet» 
&  ordonna  ,  que  le  31.  d'Août  1732.  jour 
auquel  il  devoit  faire  foiemnellement  U  cé- 
rémonie de  la  Translation  du  S.  Corps ,  pat 
l'cxpofer  à  la  vénération  des  fidcls,  on  ajouta 
à  toutes  ÏQi  Melles  qui  fe  dîroicnt  ce  }our  Ik 
daos  les  Eglifes  du  Diocèfe ,  une  CoUeâe  du 
Commiin  dcsCnuft  !Tf  nrs  rn  l'honneur  du  B. 
P.  Fourrier.  Et  par  traniathon  entre  les  Cha- 
noines R^tiUers  de  Lorraine  fie  les  Habitans 
de  Mataincourt,  paflce  le  20.  Mai  1732. 
approuvée  par  l'Ordinaire,  ilfutdit,  que  ce 
Corps  du  Bienheureux  appartient  de  droic 
aï!x  Clunoines  Régulier^  de  !.i  Cnngrégatîo* 
de  ^.  sauveur ,  qu'il  fera  enfetme  dans  une 
cfaaflê»  qu'ils  lui  ont  fait  faire  «laqudlede- 
mrurcru  en  l'Fqlift  de  Mataincourt  ,  dans 
un  endroit  dclccnt ,  lérmé  d'un  grillage  de 
fer  libeé  •  fous  trois  dth ,  dont  deux  de- 
meureront de  irêmc  que  celle  de  la  t^allè  » 
entre  ks  mains  du  K.  P.  Général  de  la  Con- 
grégation &  du  R.  P.  Curé  du  lieu  >  Sc  i*aii* 
trc  enrre  les  mains  du  Maire  de  Matiincniirt. 

Dh  le  29.  Août,  M.  r£véque  ie  rcnUu  à 
Mataincourt ,  où  il  étoit  attendu  par  tes 
KR.  PP.  Gcnér.i!  François  Hiiguin  ,  Abbé 
de  Chaumoufey  ,  ix  des  autres  Abbés  de  ia 
OMgrégatioo  de  S.  Sauveur  »  &  le  lende- 
main il  procéda  à  l'exhumarion  du  S.  Corps 
avec  les  cérémonies  accoutumées  j  l'£gli(ê 
étoit  magnifiquement  décorée,  &  je  concours 
d'Ecdéliaftiques  &  de  peuple  étoic  cicraor- 
dinaire. 

Après  la  Mcflc  célébrée  pontiflc  ilernent  » 
le  Prélat  antonna  lef^tni  crtétor,  M.  l'Ab- 
be  de  Domêvre»  (»mine  Poflulateur^c  l'ro- 
curent  en  oe  qui  regardok  la  Béatification  » 
lui  ayant  préfenté  le  Bref  original  du  P^pe 
Benoît  XIIL  lui  fit  un  difcours  fur  le  iujet 
de  cette  cérémonie*  auquel  le  Prélat  répon- 
dit avec  beaucoupde  dignité,  puis  on  leva  la 
tombe  &  on  trouva  les  os  du  Bienheureux  on 
les  leva  refpe(flueufenientks  uns  après  les  au» 
très ,  on  les  mit  fur  une  grande  table  couverte 
d'une  fine  nappe  blanche  i  l'entrée  du  Sajtic» 
tuaire.  Après  quoi  les  deux  Médecins  &  les 
deux  Chirurgiens  s'approchèrent  de  la  table  » 
comptèrent  les  os  &  les  reconnurent;  Se' 
connse  dans  la  première  découverte  q^on 
avoit  fait  du  Corps  quelques  années  aupara- 
vant* divers  particuliers  en  avoient  détour- 
nés quelques  oiTemens ,  ces  mêmes  oflêmens 
furent  repréfentés  &  reconnus  ;  après  qutn 
on  les  rendit  à  ceux  &  celles  qui  en  étoieni 
en  poflèflkM.  M.  l'EvApie  m»  à  put  deuK 


( <)  Cette  Eglife  fin  fatemncHinicm  Conlkré*  pur  M.  Bcgon ,  £v£^e  d«  Toul ,  le  f.  Août  iJiu 
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AndcJ.  C.  OS  du  poignet  ,  l'un  pour  S,  A.  R.  le  Duc  Pontificale;  ù  tout  cela  fucccda  un  feu  de  ABdeJ,C 

i7|i>        François  »  l'autre  pour  Madame  la  Régenre,  joye  &  des  illuminations  dans  toutes  les  mai- 

qui  avmt  déclaré  qu'elle  vtendroit  à  Mbiraiii>  IcMis  ;  le  leodemab  le  concours  fut  encore 

court  le  lundy,  fécond  jour  de  !a  folemnité;  extraordinaire  ,  ,5:  la  Mcffi-  Pontificaîc  y  fur 

il  en  retint  uo  pour  lui  Si  en  donna  quel-  de  nouveau  célébrée  par  M.  l'Evcquc  i  af- 

qnes  autres  à  des  Snperiean  Chanoines  fte>  fiflédei  AbljésChaBoines-Règulier».Leloiid|f 

guliersf  qui  en  demandèrent  avec  inftance.  S.  A.  R.  Madame  la  DuchclFe  Régente  at^ 

Enfin  après  avoir  lies  les  os  qui  avoient  du  riva  à  Mataiocourt  vers  les  l>x  heures  du 

rapport  entre  eux  on  les  plaça  dans  lachafle  matin  i  elle  fîit  complimeniée  par  M.  1% 

fur  le  couffin  Je  velours  qui  avoit  été  pré-  véque  ;  elle  étoit  nccompigrcL'  i  i  Prince 

Saré  à  ce  delFein  •  puis  on  mit  le  dxf  par  Charles  fon  fils  &  de  Mefdames  les  PruicdTct 

eâii»>  après  qu'on  Peut  préreniè  h  buta  Icè  fiUc»;  on  lui  préfenta  les  Reliques  qu'as 

aux  plus  notable*:  ric  î'.dTcinblcc  ,  enfin  on  lui  avoit  deftinécs  ;  après  avoir  crrrnJu  la 

plaça  la  chaâë  bien  fermée  fur  l'Autel.  MeiTe  *  qui  fut  dite  par  M.  l'Ëvêque  »  on 

A  Ifieure  de  V^pras  on  retourna  k  PE-  ouvrit  devant  die  la  dia6iï  où  leO»r{is  Saine 

glife  en  ccrtmonie,  on  chaiitâ  le  Tr  Dfiim  ,  étoit  enfermé  t  EIÎc  y  fit  toucher  ]  I    c  irs 

après  les  Litanies  des  Saints  t  où  l'on  répéta  Chapelets»  Médailles  &  Images  du  b.  Pere« 

trots  fois  Bette  Petn  ftrtri ,  ira  pr»  mbis ,  puis  elle  remonn  en  catoiflè  avec  tome  Â 

après  les  Litanie:  on  chjiir.i  les  Vcprcs  en  f  iiie  j  £(  alladincr  àiMUaittVÎIle*diilaaiilt 

f  Luit  chant,  qui  finirent  par  la  Bénédiâioa  trois  iicucfc 
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.  ■  •  a 
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Fait  quitter  l'ancien  rite  de  S.  Benoît  dans  (on  Ab> 
baye,  &  y  établit  le  Romain,  171.  Fait  Tes  vœux, 
reçoit  la  bcnédiâion  Abbatiale ,  entreprend  de  ré. 
former  fon  Abbaye,  174.  Elle  donne  k  Monartcrc 
du  S.  Moni  aux  Dc;itJictins  réformés,  17g.  Veut 
établir  des  Dciicdiduii  d  Remiremont,  17g.  Elle 
les  établit  i  Nancy  ,  igo.  Elle  va  i  Paris,  iW.  Se- 
cond voyage  â  Paris.  Sa  charité  pour  les  pauvres. 
Elle  c(\  enveloppée  datu  les  difgraces  de  fa  Maifon , 
iS^i'      I8*'  Délibère  de  faire  venir  des  Religieufes  réfor- 
mées d'Efpagnc.  Adopte  la  réforme  de  la  l'erté  Mi- 
lon,  ig}.  Va  â  Paris,  igf.  Sa  mon  ig$. 
l^pf.        duuiMMi  Régulitri  àc  ^  Augudin.  Commenoe- 
\b2.\.     ment  de  leur  reforme,  I4f.  o-  l»n'.  La  réforme 
1^17,     parle  B.  P.  Fourrier.  liy.  Plullaurs  Maifon?  etn- 
brafleni  cette  réforme.  Fondation  de  la  Maifon  de 
Poni  i  MoulFon,  i^d. 
igzi.        chantinti  Rtgmiitrt  du  S.  Mont ,  ccdeot  la  place 

aux  Bénédiâins,  17g. 
Iff  i.        théttUi  V.  Empereur  ,  contribue  à  la  continua, 
if  f  2.     tlon  du  Concile  de  Trente,     Fait  ravager  les  ter- 
I  f  f4.     res  de  Trêves ,  envoyé  pour  aflléger  Metz ,  p.  Va 
IJ48.     â  Toul ,  gf.  Exige  les  iiumm.i^cs  de  l'Evcque  de 

Verdun,  &  Ici  coiuribunons  delà  Ville ,  iij. 
1723.        Clmrltt  VI.  Empereur  ,  Son  Couronnement  â 
17}!.     Prague,  i62.  Fait  François  III.  Duc  de  Lorraine  , 
i79£.     Vice-Roi  de  Hongrie,  Z93.  Marie  fa  fîlie  aînée  i 
173  j*    Si  A*  R.  de  Lorraine  1  2p(.  Exclut  lïcaimlas  L  du 
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Royaume  de  Pologne.  Guerre  en  confiquenct  Ac- 

ccpie  les  Articles  ptcliminsires  de  la  paix,  dont  les 
premiers  concernent  la  ceffîon  de  la  Lorraine  i  Sta- 
nislas L&  éventuellement  i  laCourooneda  France , 
301.  ^  /*•*. 

U/MfUt  IX.  Roi  de  France.  Promeflede  mariage  1^70. 
avec  Elitabcth,  fille  de  Maxinoilien,  Empereur,  a». 
Célébration  du  mariage,  xt.  Demande  du  fecours 
80  Duc  de  Saxe  contre  lesProteflaiis  de  fon  Royau. 
oie,  63.  Va  i  Meu  ,  ^ 

ÛMrta  IIL  Duc  de  Lorraine,  diflflrens  avec  l'E.  ifSi. 
vêqoe  de  Metz ,  f  3.  Acheté  les  droits  de  régale  fur 
la  Ville  de  Toul.  Difficulté  i  ce  ftûec,  90. 

ChtiUs  IV.  Duc  de  Lorraine ,  fon  corps  rapporté  *7'7* 
ila  Charireufe  de  Uuilerville,  af  {. 

Ch*rl*i  V.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar.  Sa  mon,  I*SO. 
191.  157.  Ses  obfeques  i  Inipruch.  Son  corps  rap-     1 7**o» 
porté  en  Lorraine  ,  hontteurs  qu'on  lui  rend  iur 
toute  la  route  ,  aie.  &  f->v.  Arrivé  du  corps  i 
Nancy.  Relation  de  la  pompe  funèbre  ,  Hi- ff- 
^'i  aae. 

CkirUi  de  Guife  ,  Archevêque  de  Reimt,  puis  Ifyo, 
Evcque  de  Metz ,  Cardinal  de  Guilê ,  enfuite  de  Lor- 
raine. Ses  Bénéfices ,  fes  emplois ,  (es  aâioos ,  40* 
Reprend  l'Evcché  de  Metz  qu  il  avoir  réfigne ,  (c  rc-     l  f  f  f  ' 
fervant  le  droit  de  regret  ,  Se  le  rcOgne  Â  Français 
Beaucaire  ,  fc  ré  crvaiit  toujours  le  regret ,  ^  Cède     If  f^* 
Metz  i  Henri  II.  Roi  de  France  ,  éSi  ^  précau-  *f^f» 
tions  contre  Salccde,  fauteur  des  Proielfans,  ^9. 
Cr  fuiv.  Fait  des  emprunts  conndérables  pour  foute-     *  î^7* 
nir  la  guerre  contre  les  Protedans  ,  6j.  Confent  il  'f^S* 
le  rciîgnation  de  l'Evcche  de  Metz  ,  en  Hiveur  de 
Louis  de  Guife  ,  toujours  avec  la  même  rclerve 
du  regret,  64.  Sa  mort ,  fes  qualités  1  Tes  mortifi-  ir74' 
cations ,  43. 

d>«r/»  .  Cardinal  de  Vaudémoot  «poAulé  pour  <f80. 
l'Evêché  de  Toul ,  P7.  Sa  nailTance, Tas  études.  Tes 
dignités ,  fes  bénéfices  ,  fa^clîe  de  fa  conduite.  Fait  °3» 
une  Proceflion  générale  depuis  Toul  li  S.  Nicolas, 
5g.  Eft  fisit  Evêque  de  Verdun  ,  &  conferve  l'Eve-     If  84* 
ché  de  Toul ,  i^t.  i  ja.  Son  zélé  &  (à  charité  1  10a. 
Sa  mort  &  fa  fepuliure ,  103.  133.  I  f  87* 

ClhnUs  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  Charles  III.  Cha-     I  f  7f* 
noine  de  Trêves,     .  Obtient  du  l'ape  1  accès  i  l'E-     '  f7i* 
véché  d<  Verdun,  12^  EA  fait  Evêque  de  Metz.  Son 
éducation,  (es  hénebces,  jf,  &  fuiv.  Reçoit  l'ad-  ïfSf* 
mini(\ration  de  fon  Evêche ,  fait  ton  entrée  â  Metz,  O"/*»*. 
eft  fnt  L'égal  du  Pape ,  77.  Travaille  â  la  réforme 
des  Religieux  relâches ,  143.  Se  trouve  i  l'allémblée  T^f* 
des  Chanoines  Réguliers  de      Auguf\in  ,  146. 
Veut  réformer  le  Prieuré  de  Norre  Dame  de  N-incy , 
&  fon  Abbaye  de  S.  Mihiel ,  14g.  Propolë  au  Pape 
de  s'upprimer  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  1^3»  Eft  élu  iCo). 
Evêque  de  Strasbourg.  f*dii-Gt»rgi ,  Luthérien  ,  (^yiaiv. 
Ton  Compétiteur ,  77.  Guerre  i  ce  fo/er  ,&  accord , 
7g.  Eft  reconnu  Ceul  Evêque  de  Strasbourg  ,  79. 
Reçoit  un  Bref  de  Paul  V.  pour  viluer  tous  ks  Mo-  l6of. 
nafteres  ,  fiiués  dans  les  tenes  de  la  légation,  16 j. 
Va  à  Metz.  Ses  infirmités,  g;.  Sa  Mort  84.  1607. 

0»*rlti  de  Lorraine,  fils  de  Henri  de  Lorraine ,  i6lo< 
Comte  de  Chaligny  ,  &  de  Claude  ,  Marquife  de 
Moiiy ,  fait  Evêque  de  Verdun ,  n'étant  âgé  que  d'en- 
viron ig.  ans ,  14a. 

Otét'Us,  PriocedeLnrraine,fibdn  Duc  Charles  V.  léjg. 
158.  Evcque  d'Oinabruch.  Son  arrivée  à  Nancy  > 
aoo.  Evoque  d'Olmutz.  Proposé  par  S.  A.  Léo. 
pold  L  paur  l'Evcché  Je  M  infter,  aotf.  a36.  Af.  1700. 
iuk  â  La  pompe  funèbre  de  ChailcsV,  21  g.  faconde  1704. 
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^  TâBLEDES 

ékâion  en  (a  fâvCttr  pour  l'Evèché  de  Monter ,  & 

qui  n'a  pas  d'eftsi ,  13 1.  Arrive  d'Iulie  i  Lunéville  , 
134.  Lleclcur  de  Trêves  ,  le  demcc  de  l'Evcchc  d'Ol- 
luulcc,  2)6.  Sa  mort.  zjo. 

ChsrUi  de  Lorraine  >  Prince  de  Commercy ,  tu« 
i  la  bataille  de  Luzara  ,  226. 

Ch*rUt  Henri  de  Lorrain* ,  Prince  de  Vaudé- 
tnoni.  La  Souveraineté  de  Cooimerqr  lui  cedéo 

Înr  Leopold  1,  Diic  de  Lt>rraiM>  z)2.  Donne  une 
lie  à  L  A.  R.    au  Clievilier  de  S,  George,  242. 
Nouvelles  fêtes,  243.  Saœorc,  266. 

Chtrlu- Emm^nnut  de  Savoye,  Roi  de  Sardaigne, 
fait  demander  en  Mariage  Eliz«beih  Thérclède  Lor- 
raine ,  foeurdu  Oac  François  IIL  305. 

C<>itf/fi  de  Lorraine,  fils  du  Duc  Leopold  I.  reçoit 
le  collier  de  !  Ordre  de  U  Toilon  d'or  ,  Va  à 

Viiîiine,  pour  iliiftcr  au  mariage  de  Ton  tictc  Traii- 
çois  III.  Djc  de  Lorraine,  29f.  Se  rend  i  l'acmee 
contre  Us  Turo,  f  1 1.  Va  i  Florence  avec  le  Grand- 
Duc  Ton  firere ,  )  1 6>  &  /«»*• 

CharUvtlît,  Leopold  1.  Duc  de  Lorraine,  comme 
héritier  du  Duc  de  Mauioue,  prend  polledioii  de  la 
Souveraincié ,  2  3  f .  La  France  unit  cette  Principauté 
^  fa  Gnironne  ,  éi  déclare  nul  U  fermeoc  prêta  à 
Leopold,  23£« 

OtMTUtu  Oirifitnt  de  Lorraine  ,  venve  du  Mar- 
auisd'Acy,  morte  i  Paris.  Avanture  iiiiguliére  au 
uijet  de  les  prétention; ,  230. 

Chrt'uen  ,  Prince  J'Aniialc,  chef  des  troupes  Pro 
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tcftanie;  en  ['rance  ,  ■jG- 
1724.  Ci>:mtm ,  commencement  des  grand»  chemins  en 


Chrijïop-he  de  la  Vtllèe  ,  EvCqiie  de  Toui ,  T03. 


»y89»     tf-  fuiv.  Sa  réception,  106.  Brouillé  avec  Ion  Cha- 
pitre )  icj. 

if78i        dtiuie  ïtAngtttu  ,  Abbeflê  de  PoulTay  ,  eflàyc 
inutilement  de  réformer  Ion  Abbaye ,  j)6. 

16OU  Claitdt  frmtçaii,  pretnier  Prieur  réformé  de  l'Ab- 

baye  de  Moyeiimouricr  ,  Ordre  de  S.  Benoit,  i6li 
Donne  l'idce  d'établir  la  Congrégation  rcFormée  (or 
celle  du  Mont  Callin  .  161. 

1^9 g.  Qjude  Gomtl ,  Curé  de  Lorrcy,  ciré  A  l'Officia- 

lité  de  Ton! ,  cA  reçu  en  plainte  à  la  Cour  Sauve- 
rjine  de  Lorraine,  324. 
1701»        Otment  XI.  Pape,  condamne  îeCoJc  Let»pold  , 
329.  Voyez  Ltop'fid  I.  Lettre  au  Duc  Leopold,  au 
1714»      fiiiet  de  cette  condamnation ,  33  [.  Sa  Coriftiiution 
Vat^tniiHS ,  reçue  en  Lorraine  ,313.  Rejettce  dans  le 
Dioccle  de  Verdun ,  344. 
I703>        Codt  de  Leopold  t.  Duc  de  Lorraine ,  condamné 
â  Rome.  Plainte  do  Souverain  au  Pape  Plulïeurs 
difcuflians ,  519.  /««v. 
*fn*        CUdiion  dans  les  joun  déjeune,  fê  prenoit  au 
chœur  parles  Chanoines  de  Toul.  Cet  ufage  aboli, y  g. 
1 7^7*        Centrmrcj ,  la  Souveraineté  cédée  ï  Leopold  I.  Duc 
de  Lorraine ,  &  cédée  par  le  même  Duc  i  Charles 
Henri  de  Lorraine  ,  Prince  de  Vaudémont,  t|2. 
1718»     234.  Déchargée  de  la  jurifdiâion  que  la  France  au» 
1713*     roit  pu  y  prétendre,  2f4.  \a  Souveraineié  revient 
à  Leopold  après  la  tnpri  du  Prince  de  Vaudémont, 
1737.     2(&.  Elle  eft  donnée  i  S.  A.  R.  Madame,  Elizabeth- 
Charloiite  d'Orléans ,'  Douairière  de  Leopold  I.  {09. 
I  f  (z.        OnÀé  (  Duc  de  )  veut  le  rendre  maître  de  Toul  & 
1  f  7f  •     de  Verdun  ,  50.  Se  met  ï  !a  tête  des  ProtefUns  d'.M- 
lemagne  ,  pour  les  taire  entrer  en  France,  73. 

17'9'  Ccndé  (ur-MnItlle  érigé  en  Mjrquilàt ,  a?  y. 

l603«  Ctn^r/^o/ion  ,  ctabliilement  des  Reli};ieurcs  de  la 


Cenmdnrt  prêche  le  Luthéraniime  i  Trêves,  <  yt 
£A  envoyé  aux  Deux  i'onts,  ig. 

Càntrtdi  obligatoires  en  Lorraine.  Dirputes  tou- 
chant ces  ConiraUs  ,  qui  ne  font  pas  terminées ,  33^, 

CêrtuUlt  H*ît  (  Duc  )  â  la  tcte  d'une  troupe  de 
voleurs ,  37. 

Oyftt* ,  bataille  perdue  par  les  Turcs  contie  les 
luipcrijux ,  }  i6. 

Lomr  Souveraine  de  Lorraine,  reçoit  les  plainies 
dci  Pfcu-çi  ciiés  i  i'Olticiallie  de  Toul  ,  313.  Dé- 
fend de  publier  Biioinc  Bulle  Uns  la  peimiihuii ,  3î6» 

ComvifUt  (  le  Cumie  de  )  envoyé  par  Leopold  L 
Duc  de  Lorraine  ,  pour  demander  en  nuringe  ,  Ma- 
dame hliz-abeth  Charloiie  Je  I  rAncc ,  1^7.  Grand- 
Chauibellan  du  Duc  LeopolJ  ,  199. 

Crain  (  M.  le  Prince  de  )  envoyé  à  Florence  com- 
me Miniftre  Picnipoceagaire  de  ftdiiçgis  lU.  Duc 
de  Lorraine .  3  1  f . 

Cte-i,t  cœHT ,  nom  d'un  Temple,  bitti  ï  Metz  pour 
les  Wrotcllatis ,  &:  ferme  bien  tôt  après ,  74. 

Cuthnc  (  M.  le  Comte  de  )  premier  Clumbcllan 
de  l^opiild  \.  Duc  de  Lorraine  ,  envoyé  par  S.  A  K> 
pour  taire  conduire  le  corps  du  Duc  CturleA  V.  en 
Lorraine,  31Q. 


DAnitl-Pkétri  (  le  Pec«  )  Abbé  de  Ste.  Marie. 
aux  Bois .  ordre  de  Chanoines  Réguliers  Pré- 
munirez ,  médite  la  rétorme  de  ;on  Abbjyc  ,  Uic  le 
Pere  Sei  vjis  Liinicls  ion  Coadi  uenr.  Sa  mort ,  n5^» 
Dtitx  Pfnn  ,  le  Duc  des  Deux  Ponri  envoya  du 
(ècours  aux  Hu^^Miciiots  de  France  ,  6f . 

Didier  di  U  Court  (  Dom  }  Réformateur  de  l'Or- 
dre de  S.Benoît  ,  149.  &  /u:t'.  Hft  tau  Prieur  de 
S.  Vanne  de  Verdun  ,  1  y4.  tl\  autoril;  par  un  Bref 
du  Pape  ,  pour  travailler  A  U  reiorme  ,  iff.  Son 
zèle  &  les  coiuradidions  qu'il  atlluiées,  1  Tombe 
dans  une  maladie  dapgcreule  ,  i  fg-  ^  a'^  ProlelTion 
de  la  réforme  entre  les  mains  J'Erric  ,  hvc.^uc  de 
Verdun  &  Abbé  de  S.  Vanne.  i6o.  Donne "ûîîë 
nouvdlie  Forme  d'habit  aux  Rctormcs,  161.  Eft  élu 
Prclidenidc  l.i  Congrégation  réformée,  16}. 

Di^miéi ,  qualités  des  perionncs  qui  doivent  rem- 
plir tes  Divinités  des  principaux  Ciiapures  de  Lor- 
raine,  313. 

Dtendonnét  de  Li'^niville ,  Abbefle  de  Vergaville , 
réforme  l'on  Abbaye,  i8î. 

Dml  (  Saint  )  dithcultc  antre  le  Qiapitre  de  S. 
Di<z&  M.  l'Evéque  de  Toul ,  au  lu|et  des  diiniUai- 
res  accordés  aux  |eunes  Chanoines  pour  recevoir  les 
Ordres,  341.  Sollicitations  de  Leopold.  I.  Duc  de 
Lorraine  ,  pour  l'ércCtion  d'un  Evi;>:hé  i  S.  Dici  , 
34^.  Oppolirion  de  la  part  de  la  France  ,  346. 


DomrvTt ,  quel 


lïiaps 

jues  Cl 


Congrégation  par  le  D.  P.  Fourrier  ,  i6y. 


  iques  taures  de  l'Abbaye  de  LJomc- 

vre  fous  la  jurifdiition  de  l'Ëvêque  de  i  oui ,  par 
Arrêt  du  Puicmeni  de  Metz ,  33^. 


EDmm  tvrmmét  ,  eft  privé  du  Marqaifat  de 
Bade,  36.  Il  punit  une  bande  de  voleurs,  jj. 
Eghfu  ,  plulïeurs  Eglifes  détruites  ,  pour  faire 
place  \  la  conftniâion  d'une  Citadelle  i  Metz ,  f  f . 

FJh<*t)f  { Duc  de  }  chargé  de  procuration  pour  le 
mariage  de  Leopold  I.  Duc  di:  Loirainc,  avec  Eli- 
tabeih  Charloire  de  France,  200.  tlt  tué  pits  de 

Chivas  en  Italie ,2^1. 

tliUinn  CaiMiqHa,  iuût^cnt  i  ce  que  U  Concile 
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de  Trente  Toit  reconnu  par  toute  l'Allemagne.  Les 
Eledleurs  Pro  te  11  sns,  promettent  avec  (erinenc  de 
s'en  (ciiic  aux  dccilions  de  ce  Concile  > 

Elittmê  d'Autriche ,  lUine  Douairière  de  Polo* 
gne ,  ipoufe  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine.  Set  Toins 
pour  l'éducacion  de  Leopold  Pu  une  lettre 

touche  Louis  XIV.  Roi  de  France,  en  fkveur  de  Leo- 
pold ,  197.  4P9.  Sa  mort ,  ilnd. 

Elitjàtib,  fille  de  l'Empereur  Maximilicn,  pro- 
mife  i  Charles  IX.  Roi  de  Frauce ,  xx.  Sa  récepiiun 
en  France,  &  la  célébration  defoo  martiee,  23. 

Eliuilnth  ChdrUut  de  France,  fille  de  Philippe, 
Duc  d'OrIcant .  trere  de  Louis  XIV.  Ottriéc 
L:opoli  1.  D.ic  Je  L'irrniiie  &  de  Par  ,  15)7.  Cé- 
Icbrànnn  Jc^  h.mç :illev  &:  du  mariage  par  l'focu' 
reur.  Dci^ri  de  la  IJuciiclTe  pour  la  Lorraine  zoo. 
Rci'.dration  du  marii^e  à  bar  ,  201.  Son  enlrcc  i 
Na:icy  ,  tbid.  Va  ^  Paris  ,  ZQ-?.  AUu)e  i  la  pompe- 
fji.ebre  de  Charles  V.  iio.  Médaille  frappée  en 
{bti  honneor  par  i'Motel  de  Vide  de  Nancy  ,  144. 
Vtt  avec  Ic^  l'finco  &  Princefles  iesenlam.au  lacre 
de  L'iiin  XV.  263.  Apr^t  k  mort  de  I^opolJ  I. 
elle  eft  reconnue  leu'e  Rc):ente  dei  Etatî,  pendant 
l'aSieiice  de  I  rançois  111.  27(5.  Mcjjillc  truppee  au 
liijet  de  la  Kr^cjiice  ,  z%\-  Faïc  plulicurs  D.clara- 
tiens  ,  Vj  rclïJcr  i  Commèrcy  comme  Sou- 

veraine. Sa  mort  »  m  1. 

Eti:^dl>ith-'7li(rift  de  Lorraine  ,  fœor  Ju  Duc 
Fr;:»i^r>u  111.  mariée  i  Charlei  Einmanud  de  Savoye , 
Roi  de  Sardai;;iie,  ^o^.  Sou  départ  de  Lorraine  , 
tm  arrivée  en  Savoye  ,  ^10.  Sa  mon  ,  ^11. 

kmmu'Diil  li'Eti'euf,  Prince  de  Lorraine,  quitte 
l'état  EcdêlîaAique  6t  va  au  lêrvtce  de  l'Empereur , 

Emtft  Frédéric  Prf)tet\ant,  Marquis  de  Bade,  56. 

Erric ,  Prince  de  Lorraine,  nomni:  par  le  Pape 
Evcaue  de  Verdun,  196.  ly;.  Dilticuliéî  au  ui- 
jet  Je  it  rccepiion.  Procès  à  Kome  contre  Jean  de 
Rcmbervillcr  ,  el.a  par  le  Chipitrc  ,  137.  Veut  te 
fiiire  Jéluite  ,  le  Pape  l'en  détourne  >  I  jg.  Demande 
d'cirt  employa  i  quelque  Légation  ou  À  quelque 

Ï;uerrc  (ainte  contre  les  Intîdcles.  Le  Pape  lui  pcr- 
uade  de  rccourncr  i  Ion  troupeau  ,  199.  Son  zcle 
pour  la  réFornic  de  l'.\bbaye  de  S.  Vanne  de  Ver- 
dun ,  I  f  4.  &  fmv.  Va  d  S.  Vanne  recevoir  la 
Profellion  des  premiers  réforait;î ,  160.  Vilite  l'Ab- 
baye de  Moyen  tnnuiier  pour  y  introduire  la  réfor- 
me ,  iCi.  Reçoit  un  Mandement  linpétiile.  Le 
Roi  de  France  lui  défend  d'y  obéir,  140.  Ccde  au 
Roi  de  France  les  droits  Régaliens  de  Verdun  -,  de- 
mande l'Abbaye  de  S.  Paul  de  Verdun  ,  de  trois 
Fontaines  en  Champagne.  Remet  les  bénéfices  à 
Charles  de  LorrainC  i  Loque  de  Chali.^ny  ,  142^ 
Sa  mort ,  ihti, 

E!pj?nt ,  prétention  de  plufïeun  puiflaocct  fur 
l'Efpjgne.  Partage  de  la  Monarchie  ,  îiz. 

Èvènuti ,  Dlffcrence  entre  les  ancien»  EvcquesdQ 
Metz,  Toul  ôc  Verdun,  &  ceux  du  i6.  &  du  17. 
fiedes.  I. 

garfw  (le  Prtocc  )  •vanUgç  Je  l'armée  Icapé» 
riale  fous  la  conduite  ,  i. 

Evr*  (  Saint  )  l'Abbaye  de  S.  Evcc  de  Ttxil  dé- 

truite ,  87. 

E 

I 

FEhvrt(M.  le  )  envoyé  i  Rome  par  Leopold  T. 
Duc  de  Lorraine ,  au  fujct  du  Code  (louvelle- 
meut  publié,  334. 
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FtTtUnAnd ,  Roi  de  Bohême ,  va  ï  Coblentz  ,  1 1 . 
Eft  reconnu  Empereur,  12.  S'oppofe  k  la  vente  des 
droits  de  Rcgile  lur  la  Ville  de  Toul  ,91. 

/IrriuiiMi^  Charles  de  Gonzague,  Duc  de  Man- 
toue &  de  Monicrrat.  Sa  mort,  2 {4. 

fujutimtm  (  M.  de  }  Conntaodant  d'une  des 
Compagnies  des  Chevaux  Légers  du  Duc  LeopolJ  U 
*99' 

EtHttntj  érigé  en  Comté,  i7f. 

FattfnuT  (  M.  l'Abbé  )  premier  Aumônier  de  Leo- 
pold I.  envoyé  par  S.  A.  R.  pour  faire  conduire  k 
corps  de  Charlâ  V.  en  Lorraine ,  210.  cr  j««v. 

Friuiçm  Beaucairc  ■  Evêque  de  Metz,  48-  ^ 
travaux  conirc  les  Prote{\ans ,  ^6.  Réfigoe  Ion  Evê- 
ché  â  Louii ,  Cardinal  de  Guife.  Sa  mort ,  64. 

Fr4nfnj  II.  Roi  de  France ,  fiiic  une  Déclaration 
pour  la  Ville  de  Metz ,  contre  tous  ceux  qui  ne  lie- 
roient  pas  profcUIon  de  la  religion  Catholique,  >  I. 
Ktùde  aux  inlUnces  liiict  de  la  part  de  l'Empereur, 

Eour  U  reAitution  des  crois  Evcchét.  Accorde  dei 
litres  de  protection  aux  Bourgeois  de  Verdun  ,117. 
Fnutfvts,  Duc  d'Alcnçon  ,  frère  du  Roi  de  Fran 
ce,  lieiiri  lll.  fait  entrer  eu  France  les  Pro(eft.ins 
d'Allemagne ,  7).  Paix  avec  l'on  frère,  74. 

Fré/tfM  de  Rozieres ,  Archid  âcre  de  T  nul ,  an- 
iheur  du  livre  ,  iniitulé  Siemmaia  Lêthaiint^m  &■ 
Bjtni  Dncum ,  accule  iSi:  pardonné,  99.  ct*  jftv. 

Frénçeis,  Prince  de  Lorraine,  fils  du  D'>c  Char- 
les V.  1 6g.  Propolè  par  S.  A.  IL  Leopold  1.  pour 
U  Coadjutorie  d'Ausbourg ,  206.  Alfifte  à  U  pem- 
pe-lunébre  de  Charles  V.  zig.  Pôle  la  première 
pierre  de  la  Primatiale  de  Nancy  ,  227.  .\rnre 
d'Allemagne  i  Lanéville,  234.  Reçoit  L'abbaye  de 
Senones  des  nuins  du  Pape,  322.  Projet  de  l'on 
mariage ,  les  bénéfices  Se  fcs  qualités.  Sa  mort ,  249. 

FrdnfMi  dt  Curlinftrd  ,  Milord  ,  Coince  ,  âfc 
Gouverneur  de  Leopold  I.  Duc  de  Lorraine,  191* 
Prend  polleflîon  des  Etats  d«  Lorraine ,  au  nom  de 
Ton  Souverain ,  1 97.  jmv.  Commandant  du  Ré. 
giment  d'Infanterie  pour  la  garde  de  Leopold  , 
Grand  Maître  de  la  Miilbn  du  Duc ,  199.  Pretente 
les  clefs  au  Souverain  i  Ibn  entrée  dans  Nancy ,  202. 

Fmiiftu  U  Btf^»*  >  Minière  Ac  Secrétaire  d'Etac 
de  Leopold  I.  Grand  Doyen  de  la  Primatiale  de 
Lorraine ,  &c.  envoyé  pour  prendre  poifcflîoo  du 
Duché ,  au  nom  de  Ion  Prince  ,  197. 

FtéinfM-HM^min  ,  Abbé  de  S.  Remi de  Lunéville, 
fU- 

FfMçtii  Bl*Mtt  de  Camilly,  nommé  â  l'Evccfac  de 

Toul ,  ?3f. 

Frjnçaii  EtÙHnt,  Prince  Royale  de  Lorraine,  fih 
de  LeopolJ  I.  &  d'Hizabeth  Ctiarlotre  d'Urléaits. 
Médaille  frappée  ï  fon  honneur  par  l'Ho:cl  de  Ville 
de  Nancy ,  244.  Autorité  i  prélider  i  tous  les  Coiw 
feils  pendant  l'abfence  de  S.  A.  R.  Vaaupics  de  l'Eto- 
percur  Charles  VI.  26^.  Ses  Ordonnances  pour  re- 
tirer les  Domaines  donnés  ou  aliénés  par  Leopold  , 
274.  Duc  de  Lorraine  après  la  mort  du  Duc  Lco- 

Fold,  176.  Ecrit  i  Madame  Royale,  pour  confirmer 
Arrêt  qui  l'avoit  déclarée  Régente  des  Etats ,  2S0. 
Les  Barrincns  rcfuleiit  de  piyer  Inn  [oycux  mcne- 
trtent.  Il  revient  en  Lorraine ,  2Sy.  Arrive  à  Lts- 
iiCTille,  2S6-  Fait  Ion  entrcc  luleinnellc  1  N'ancy  , 
>W.  Fait  lium  iia^e  au  Roi  de  France  pont  L  Itar- 
rois,  2S7.  Donne  l'invcOiture  on  Duc  des  D;yi. 
Ponts.  Etablit  une  l'hailaïKcric  ,î  Vnninont  ,  &  mie 
Mcnagctie  à  Einvillc-au  Jar.  Va  nu  Citnp  de  Troiil- 
fey  »  âaS-  Oppofttion  de  M.  l'Evcguc  de  Tout  au 
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>?)>•    pa7«in«iff  de  Ton  joyeux  «vincfnent .  ^fp.  Etiblic 

une  Acadcmie  â  LuncviUo.  Dans  fci  voyages  â 
Brnxelles  ,  en  Hollsn  Je  ,  en  Angleterre ,  co  Pruflè , 
&c.  il  tù  reçu  nmgn'fiqiiement  ,  &  le  Un  admirer 
17g*»  ptr-couc  ,  28?.  hà  fak  Vice-Roi  de  Hongrie,  en 
vilite  les  Places,  &  rend  Comte i  rEoipertitr ,  29 }• 
£Ûblcdiil'èpau)c,  294.  Ccrémoaial  ob&rvé  k  k 
ffemande  qa'if  fie  de  M jrie-Thérefe  d'Autriche  pour 
(■pnufc,  :pf.  Promet  d'oliferver  la  Prigma  j.jue- 
Ijiidion  de  Charlci,  VI.  &  renonce  i  la  fucceliion 
de  l'Empereur  «n  cas  qu'il  lui  oaifle  un  fils ,  296. 
Cérémonies  dans  la  cclébncion  d«  fui  nuriagc  > 
397.  Ordre  g^é  daiM  le  ripas  des  nôoes .  299. 
Rehife  uu  cquivatlant  en  argent  pour  la  ccÛîoti  Je 
k  Lorraine.  Ses  embarras  au  lujti  de  cette  celTmn  , 
303*  obligé  de  déroger  aux  articles  prcli:r.ii:ai- 
m  »  &  de  céder  la  Lorraine ,  avanc  d'eue  en  potief» 
fioa  du  GranJ-Di)cbé  de  Tofcane  ,  )04.  Va  com- 
HMadcr  *n  chef  l'ariiiie  Impirkk  «oom  ks  Tura  » 
9tf.  Eft  fait  premier  Velt-MirMial  M  l'Empire  » 

51S.  Eft  dcclarc  Gciiéraliiîî-r;  .-  armées  de  S.  M.  f. 
tiiid.  Gai^Dt:  la  bïtaille  lie  Coriua  ,  317,  S«  trouve 
r-tout  i  l'jdion  de  Mehadia,  51g.  Eft  obligé  d« 
retirer  i  caule  de  ta  htvre.  Va  en  Tofcane  pren- 
dre polTefllun  de  (es  nouveaux  Etats  ,319.  Cétérao. 
nies  &  rijouidànces  â  cette  occa&m.  Pankm  gioi* 
Tel  enfiiveurclespri&iiDurs,  320. 

Frarifinft  de  Ludres,  Abbefle  de  Booxierc?  mu- 
Dames  ,  éprouve  inutilement  de  réformer  ion  Ab 
baye ,  96. 
StHUttà  ic^gi  eo  Merquiki  «  274* 


1736. 
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1713. 
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1711. 


G^riel-Af  iiHei  (  Dom)  miintaHI  deM  l'Al>- 
btye  de  S.  MihicI ,  ; 
CùafcrMjtade Lorraine,  hlic  de  Lcopold  L  élue  Ab- 
befle de  Raniremeoc,  20<s.  22f .  Sa  mort  »  237» 

GàldtMn  (M.  de  h  )  ChanceUîer  >  Garde  det 
ffeauxde  Siiniskt  L  Roi  de  Polaeitc,  conuubpar 
k  Roi  Tris-  Chrétien ,  Se  par  S»  N^eAc  Polonoilé  , 

four  prendre  polîeflîon  en  leur  nom  du  D.iché  de 
ar.  Cérémonie  de  cette  pril'e  de  poilclUon  ,  gor • 
&  fmv.  Au  nom  de  L.  M.  pieiid  peflcflhii  de  la 
Xtorceinei  }ii*  fm. 

GiNf^deVirnkrârg,  Evcque  d'Atat , Sofllegaai 
de  Trêves.  Ses  travaux  tic  la  mort ,  2îf. 

Gentge  Louis  de  li^unlvik  Hannovcr  ,  fur  le 
Trône  d'Ai^leterre  >  24^. 

Gtar^t  (  Saioi  )  Vidlfiuidcs  du  Chapitre  de  (sint 
Geoi^  <kNajMr>dc&TnHikdoo«DCIiepimik 
iePrimatiale,  afs. 
Gtrminj  érigé  en  Comti»  e7f . 
Conzji^iu ,  Généalogie  de  la  Mailbn,  23  f. 
Gtrtjt  t  fécularifaiioo  de  l'Abbaye ,  \%^. 
C»Jf<tt  Giiicral  des  Chanoines  Réguliers  Pré- 
pootrcs,  approuve  les  Articla  de  la  reforme,  16 S» 
OmuveiÙ*  érigé  en  Mar^uilât ,  27f . 
GmHUMmt  de  Furfiembcrg»  ^tuteur  des  Pnciil 
uns»  veiu te TCodce  oÉlcce de  Verdun,  iio, 
^.  .. 

H 

Hjhltm>ilUrtitttf/k  en  Mm^/ùùt ,  174. 
Abnam»  difcntt  cif  LoRike  de  manger  des 
Harans ,  99. 

HÂttoUi ,  lieu  alfigné  i  Meu  pour  Tuercict  de 
Il  nîigiwi  ProtcAance  >  S**  - 
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MAHuCUMir,  k  Chapitre ,  fc  <àm  de  S,  Mie». 
Us  d'Apremont,  unit  i  l'EgUk  fîicoidiek  de  S.  Mi. 

hiel ,  î  37. 

B^Mior  (  M.  dii  }  Iiuendant  des  grands  chemitt 
en  Lairamc.  tau  trappcr  tin  Médaillon,  tjo, 

Henn  IL  Roi  France,  podide  Verdun  par  |9ce( 
ton  de  Jean,  Cardinal  de  Lorraine ,  &  de  l'Evcque 
racola*  Pièaiime ,  1 1  f .  Pollède  Metz  par  la  aOion 
de  fcs  r. venues ,  47.  49. 

Henri  ni.  Roi  de  France ,  après  U  mort  de  Ni* 
colas.l>lèaumc,  Evcque  de  Verdun,  féll  Âifir.  tMlk 
fes  meubles  précieux ,  1 30. 

Htnri  IV.  Roi  de  Frar.ce ,  parait  raflurcrksCé- 
tholiqnes  de  Metz,  &  tàvorilè  Ic^  Hugucnotî ,  ^i. 
Fait  infulter  la  \nlledeTo  .l  par  les  iroupciPior. 
teftjntes  d'Allemagne  ,  106.  Aptes  fbn  ab|i:ration, 
met  la  Viilede  Tuul  fous  fa  puillànce.  Si  demand* 
aux  Chanoines  un  (èment  w  fldclîté  qui  hii  ell 
fuTc,  io7>  0^ yjww, 

Htmi ,  DuedeGnflé,  fnrnMMnile  IUl«^%il^ 
(aiilesProtelUnsd'AlkimgMs  qMÎ  vculknt  emce» 
en  France ,  73. 

(Hennàt  Bouillon,  Vicomte  de  Turenne,  entre 
dans  les  pays  de  Luxembourg  &  de  Trêves,  37. 

Hatri  de  Bourbon  ,  Mevqu»  de  Vetneuii ,  Ëvi« 
4|ue  de  Mcn,  {4. 

fbmdt  In  Chanoioct  R^uliers  le  fonmeticnt 
i  l'Evêque  deToiil,  336. 

htji ,  chemin  du  Bois  de  H.  ys ,  depuis  Nauty  ï 
Toiil  rendu  praticable ,  219. 

HonAtmfi  <tc  S»  Avttd,  érig^en  Fiefs  perpétuels, 
cnfiiveardeHenrideGBUè,  4e  achetés  par  k  Due 
■  de  Lorieine ,  71.  Demeurent  avec  Becarst  &  Rem- 
bervillerâ  PEvéqoe  <k  Metz ,  par  accord  avec  Char, 
les  in.  Oiic  l^e  Lorraine  ,  f;.  H  nnlvonif;  rendu  au 
Duc  de  Lurrjiniie  par  U  paix  de  Riiwick ,  Ht  les 
Furt ificat  ion V  démolies ,  194. 
.  HmgHti  StTtéu,  MiniÛre  converti  en  apparence, 
eb;are  la  religion  CaihotiqiM ,  70 

HHg»{\i  Pere}  Abbé  d'Etifal,  Ordre  des  Cha- 
noines  Réguliers  Prémontres.  Traité  hiftorique  fie 
critique  lur  la  Maiion  de  Lnrr.iinc ,  qu'on  Ku  attri- 
bue, 240>  Guerre  latcraire  au  \u\<:i  de  Ion  Livre, 
intitulé  S^KT*  jiKli^aiiMii  Moiwmima  ,  273.  Dit> 
férens  avec  M.  de  Begon ,  Evc<)ue  de  Toul ,  i*  <^ 
fmiv,  Eft  6it  Evêque  de  PtokmaMe,  3f4. 

HjfoUit  Boh*n  (  Dom  )  Prieur  de  Scnones ,  Vi- 
caire ApoAolii)ue  dans  le  Comté  de  Saim ,  ^  2. 

J 

JAc^mi  ^£ht.t  iltt  Archevêone  de  Tzévcs»  IQ. 
Voyez  TrAm.  Mt  Noevoir  le  CoBcik  de  Tiwi* 
le  dans  Trêves  ,  2t.  Conduit  en  France  la  Piin- 
cefle  Elizabeth  d'Autriche ,  22»  Voyez  EiifA'ah. 
Abandoiuie  la  Ville  de  Trêves.  Son  zclc  pour  le 
Iptrituel ,  <e  pour  acquitter  les  dettes  dt  fcs  prcdé> 
cefleuR»      SooensttlbkaiMSkâTrtves,  »tf.Si 

lIMrt  27. 

f*eijntf  in.  Roî  d'Angleterre  ,  autrement  le 
Chevalier  de  S.  George  ou  le  Prétendant,  à'j  rck:ep- 
tion  &  Ion  tejour  en  Lorraine ,  241.  Eft  reçu  ma- 
gnifiquement âCommerqr,  142. 143.  Va  en  Ecollêf 
&  eft  obligé  d'en  fortir»  z^f.  Vient  en  Lorreùie» 
eft  enoofc  oUigi  d'en  foftir.  Se  mite  â  Avignon  , 

f  tm.  Cardinal  de  Lorraine,  (è  démet  de  l  Evc. 
cb4  di  TmI  a  94.  fUfigw  YMAk  de  Veidiia  ^ 
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Nicolu  Plêanme  >  &en  transfère  les  fruits  tu  Cardi- 
nal Charles  de  Lorraine  ,  Archevêque  de  Reiau  , 

Iff  ~-  loy.  »  '  I.  Met  la  Ville  tie  VcrJun  (bus  la  puilfance 
»y<^7-  de  la  Fiance,  i  i^'.  Se  retire  à  Verdun  avec  la  fa- 
It7a.  mille,  Vem  reformer  les  KeliKÏejx ,  ef\  obligé 
1^74.     d'aller  â  Rome  pour  Icledtion  d'uri  l^ape  1  lafi.  aâ 


if  60. 


122Z1 
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1707. 
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mort , 


'JT^indlipmhoHT^  ,  Archevêque  de  Trêves ,  i. 
CpaJinteur  de  l'Ahhjyc  de  S.  Mjximin,  rrivatUâ"! 
la  rétorm.ninn  de^  rrururs  ,  veut  êire  le  modèle  de 
fou  trniipcaj  ,  j.  4.  Voyez  Ircvts  &:  Albert  eit 
Brii:Jei>aMr^.  Sa  mort,  1  ïT 

ft.ii  Po'.r.iiinan ,  cltar^é  de  tnauvablivrei,  anêtc 


i  Verdun ,  1 1 


I f  yf.        'ftAi de  Leyti,  préferve  te  Dioc^fe  de  Trêves  des    coudamiié,  ^^-j 
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Ummctmt  (  M.  le  Marquis  <k  )  Gt^nd-Ecuyer 
du  Djc  de  Lorraine  Leopold  !.  \<)$.  Set  profcu 
pour  t'ctiblitlètnent  d'one  Académie  ,131.  Envoyé 
a  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  au  fajct  de  la  ruccef- 
Gon  du  Duc  de  Mantoiie  >  23 f.  Sa  mort  •  2|S« 

Ltanurd  Rourotr ,  Proaireur-Gcoéral  de  la  Cour 
Souveraine  de  Lorraine  ik  Rarroi;.  Ses  reflcxiom 
pour  tiaire  quitter  l'état  Eccltfiaftique  au  Prince  Fran- 
çois, irere  de  Leopold  1.  24^.  l^releiue  laKegucte, 
tcndatite  i  lupprimer  quelques  Articles  du  K.tucidc 
Toul,  316.  Auihcur  du  Code  Leopold,  Ap- 
pelle du  Pape ,  iiial  iiiFormc ,  au  Pape  mieux  iiitormc, 
toudiant  la  condamnation  faite  â  Kome  do  Code 
Leopold  ,  332.  Envoyé  i  Rome  foii  Ade  d'appel 
dâi 


erreurs  de  L'ther.  Eft  lait  Archevêque  ,  ob:icnt(ju» 
l'on  retire  de  Trêves  la  Garnilon  Impériale ,  1 1.  !>on 
réle  pour  extir|>er  le  Luthéranidne,  12.  ^  fmiVt 
Rcdjit  la  Ville  de  Coblemzqui  s'ctoii  révoltée,  19. 
Li  Ville  de  Trcves  le  rooleve  contre  \\x^,^h^d,  5a 
mort.  2Q. 

I   ftsi-Olivien, ytthcht  le  Ltithéranifae  à  Trêves  , 

11.  Q-  fuit:  El^banniavec  le^autres  Liuhériens,  ig. 

I  ygT.  JunÀc  Sihj'rtrnbimr^,  Archevc.iuc  de  Trêves  >  ig» 

if99-     Ses  trav.iux  &  fet  libéraliiét ,  3f.  Sa  mort,  35. 

'  f^7'  ?'•'"  ^  Remhtrvdlcr  ,  clu  Eveque  de  Veidun.  Ni- 

colas  Rouciier  ou  Bociier  Ion  Compétiteur,  1  3  377» 

i  Rome ,  I  34.  N'eft  pas  écouté  à  la  Cour  de  Roine'i 
T^)'     »^f-  bit  élu  "le  nouveau  après  la  mort  de  lou  Coia- 

peiueur,  135. 

ifyi»        'jtandr-rn  ,y,vSS.w\k  par  les  Luthériens ,  poiirad- 


roinil\:er  l'Evcchc  de  Strasbourg ,  guerre  à  ce  ru;et  > 
78.  Voyez  C'harlei  ,  CardtnAl  dt  LorrinfU  ,  pii  di 
CharUi  in. 

I  f pg.        Jc*n  RineU  ,  Abbé  d*EpcfnacIi ,  enleva  ptr  des 


voleu 


rs  ■ 


Jcan.Hiitl y  Cari  dcBadonTlIler.  comme  Offi- 
ciai du  Vicaire  Apoilolique  dans  le  Comté  de  Salin: 
laie  plulieurs  entrepriies  inutiles ,  93T 

'f  rt"  dt  UÇretx  (  Saint  J  de  l'Ordre  des  Carmes  j 


ccremonici  faites  i  Nancy  i  l'occafioii  de  fa  Canoni- 

zjtion  ,_3Xii 


fêftuiu,  introduits  Trêves,  19.  Etablit  au  Pont- 

TMiiii 


luuUon  >  7z.  A  Verdun  ,  izïT 


Im^'triaux  ,  ri^éconieiis  par  le  Jéfauc  de  paye  , 
commettent  plulieurs  inlolences i  Trêves,  10! 

Invfjiiturt ,  cérémonies  de  l'inveniture  du  Tem- 
pcrel  de  fEleCileur  de  Trêves  par  l  Enpereur ,  ig. 

Jtftf^t  Prince  de  Lorraine ,  fils  du  Duc  Charles  V. 
mort  d'joe  bleflure  reçue  i  U  bauiUe  de  Caflano 
en  Italie,  xy>. 

ftfcj^ ,  Êls  a!n£  de  l'Empereur  Leopold ,  emporte 
Lindau,  22 f. 

/w/ï>  (ont  des  tenutives  înotilet  pour  ^cttblir  i 
Nancy ,  337.  Le  Duc  Leopold  ,  permet  ,i  un  certain 
nombre  limité  de  s'ctablir  dans  Tes  Eiats ,  3  3  g*  Voycr 
SdtHuel  Ltvi. 

Jufttmtnt  .  Abbaye  de<  Chanoines  RéRolfers  Pré. 


montrés  ,  embralle  la  rélHrrue,  16^. 
«S30.         jkvtgnj,  rgtorme  de  lAbbayc  7i  8l- 


K 


Eitz. ,  (  le  Pcre  )  Jefuitc ,  Gouverneur  de  Lto- 
pnld  I.  Duc  lie  Lorraine,  ly^^  


LÂmbmu  (  M.  de  )  envoyé  en  Angleterre  p«r 
S.  A.  R»  de  Lorraine ,  ne  peut  obicou  tudionce} 


LtepuU ,  Enipcreur ,  en  guerre  cOTtre  U  France  > 
•a  fujet  de  la  fuccelAon  au  Royaume  d'Elpagne  1  224. 

Ltoptld  \.  Duc  de  Lorraine  Ik  de  Bir ,  h)s  du  Duc 
CharlesV.  &  d'Eléonore  d'Autriche, Reine  Douairier* 
de  Pologne ,  né  le  1 1,  Septembre  1 67;;.  Ert  guet  i  mi- 
raculeulement ,  191-  Sa  facilité  pour  apprendre  -.  kt 
belles  qualités  de  Ton  cisur,  192.  Eft  fenfible  aux 
befoins  des  peuples,  &  fur- tout  de  laooblcilè.  Il 
veut  fiiire  une  campagne;  il  envoyé  âRil^srich,  193. 
S'oppolè  aux  préun  ions  de  la  Cour  de  Roine>  & 
(boticntquc  laLorraitte  cft  ijn  pays  d'ufage  ,  &  uom 
d'obédience,  322.  Nuiiuik  d'autres  perloniics aux 
Bénéfices  auxquels  Louis  XIV.  avoit  nommé  de- 
puis le  Traité  de  Rîlvich,iW.  Son  mariage  avec 
Eliiabetb  Charlotte  de  France ,  Bile  de  Philippe  , 
Duc  d'Orléans ,  197.  Vient  en  Lorraine ,  zcle  de 
joie  de  tous  fes  fujeis.  Renvoyé  les  troupes  Fran- 
coilë>>  que  le  Comte  de  Billy  lui  avoit  en voyéespouc 
u  garde,  19g.  Troupes  réglées  ^M>ur  fa  Maiioo. 
Magn;ficence de  Ton  entrée  â  Luncville  &  à  Nancy» 
199.  Cérémonies  de  Tes  Bançailles  U.  de  Ton  mariage 
i  Fontainebleau ,  200.  Va  inctfmto  jurqu'à  Viùrf 
voir  fa  nouvelle  cpoule,  ibid.  CcUbtation  de  (on 
mariage  i  Bar.  Magnificence  de  1«  féconde  éntréc  i 
Nancy  1  201.  Serment  de  confêrver  les  droits  ds 
Pays ,  202.  AfFaires  avec  le  Pape.  Prie  Sa  Sainreté 
d'être  parrciu  d'un  de  Tes  enfans.  Fait  divers  Régle- 
mens  pour  le  bon  ordre ,  206.  Va  \  IHiris ,  207» 
(ait  Tes  homtnages.i  Louis  XIV.  pour  le  Barrais  « 
retourne  en  Lorraine  ,  20g<  Envoyé  i  Infpruch  » 
pour  filtre  conduire  le  corps  de  Charles  V.  en  Lor- 
raine  ,210.  Aflifle  i  la  pompe  funèbre  ,217.  Coo> 
fcnt  i  l'échange  de  la  Lorraine  contre  le  Milanex  , 
223»  S'applique  i  donner  dans  Tes  Etars ,  un  Code 
propre  à  lég'er  les  Juges  dans  les  affaires  civiles  tt 
criminelles,  32g.  Sun  Code  condamné  à  RoiDe->  (ès 
plaintes  au  Pape  de  ce  qu'il  avoit  été  condamné  fam 
avoir  été  oui,3  29.  V.  IMnmA  Btmrtur.  Lettre  i  M.  de 
Billy ,Evéque  de  Toul,&:  répon(è,3  3 1  .Envoyé  des  dé- 
putés â  Rome, 3  3  3. Lettre  ï  Si.  le  Fcbvrc, 3  34. Retran- 
che de  (tinCode  tout  ce  qui  dcplailbiti  k  Cour  de 
Rome ,  3  ;  f .  Fait  enrégillrer  la  Bulle  de  Qement  XL 
contre  le  Janftnirme  >  3  3($-  Sort  de  Nancy  &  va  i  La- 
néville  j  caufc  de  U  garuifon  Françoife.  22  Trat. 
té  avec  le  Roi  de  France  ,  pour  régler  les  droits  fur 
quelques  terres,  frontières  du  Comté  de  Bourgogne, 
229.  Son  voyige  en  Allemagne  &  (on  retour  ,234. 
La  Souveraineté  de  Coiuiuercy  lui  cÙ  cédée  ,  &  il 
la  cède  â  Henri  de  Lorraine ,  Prince  de  Vaudé. 
mont ,  2  3  2. 2  34.  Reçoi  t  le  Duc  de  Bavière  II  Chaie^u- 
Salins ,  ibid.  Comme  plus  proche  héritier  du  Duc 
de  Manioue,  il  prend  polTelIioa  pu  Prooiieur  de 
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ST^  T  A  B  L  E  D  £  S 

ia  .Souveraineté  des  Villet  d'Archas  &  dt  Charlevtl. 

lc»aif.  La  France  umc  ces  deux  Vtile»  i  1.1  Cutt- 
ronne ,  &  dtciare  nul  le  Urtnciit  pri.ic  s  L,M^O'^  ^ 
a;6.  A^rçord  ivec  L'  ['.inijc  de  Siîl.n,  2^9.  Kcfoit 
mat;:iihqucmeii'.  l'Aichidu-helli:  de  Toicjiie  ,  34Q. 
Envoyé  les  IJcputci  lu  Coiigiéî  d'Uireclu,  zfj» 
Ses  reprélcntjnons  inutili».  laie  protcrtgt-  coq- 
trc  le  Tr.ncë  de  paii ,  Keçoii  jjcqugs  111.  Roi 
d'An^lcteriC .  oblige  ieîutùrdj  i-reiice  ,  141.  Ecru 
à  U  Reine  d'An^lii.urfe ,  au  lLi|et  de  Jjoque-  III.  re- 
tire en  Luri'jiiié  ,  J.43.  Kevieni  j  Njncy  :;()fc:s  la 
(ortie  dts  (to.ipei  FrançoiLcs ,  243.  Obtitint  du  l'jpe 


h  ptrmillijn  Je  lever  u:ie  dccniic  (ur  les  £.:i:L-lui- 
uques  Je  le:  Eiais ,  pour  iecuurir  l'Linpereur  darU 
la  guêtre  cuncrc  les  Turcs,  2p.  Fait  dciimlir  iiuc 

Fart  ujIIi- 


parue  un  t^.iUn  ilct  anciens  Duci.  ,  1 
Citer  l'(:fecl;oii  d'jii  F-tccng  i  S.  D.tz  , 


Teii. 


taiive  pour  établir  une  Uihc:  ilue  i  NjKcy,  947. 
Traice  avec  Lou'S  XV.  au  luj  t  de  k  lojvtraineic 
fur  plulieurs  Villes,  2^  ).  /wf.  Va  h  lUm  ,  lait 
ies  hommi^es  piiiir  le  Hatrois,  if^.  Interdit  les 
billets  de  ban.jue  dans  (es  hi an.  Fait  «cquilition  du 
Comte  de  Li^uy  ,  2)' S-  t^i  ci-aïu'oa  coiure  1j  pelle  , 
Afp.  Oftre  uïn  coniin^ein  .i  l'Empire  ,  li  ori  veut 
l'.ijTgrccr  au  C'  ips  Gcrmant^^ite ,  262.  Incimmodc 
&  guéri  de  la  h[\ut« ,  26  bit  privé  du  Duché  de 
Moiiferrat,&  reçoit  en  iudeoinitèla  Principiuiède 
TeTchin,  »î6.  Fait  commeiicer  lesgrai>d$  cnemini, 
365».  Kclevck'ancicDne  Nuldclii:,  (au  plufïeurs  nou- 
veaux Nobles*  17}.  Donne  des  nouveaux  Titrer  d 
pluiieurt  terra  >  274.  Obtient  la  neutralité  pour 
(es  £ta»  ,  pendant  U  guerre  ,  entre  la  France  Se 
l'Autriche,  27f> S* 276  éloge  par  M. 
Voltaire  ,  ihd.  Son  épitaphe  par  lui  aicme ,  277. 
Vers  de  Cliev'rier  i  Ion  honneur ,  278.  Son  Tel- 
tamcnt ,  279.  Mandemens  pour  fiiirc  des  prières 

Sabliquei ,  pour  le  repo«  de  l'on  ame  ,  cérémoaies 
»  obleques  IblemncJlcs  6i  de  l'inhuiuation  >  2g|. 

Ltepild-Ctement ,  fiU  de  Leopold  I.  &  d'Elizabeih 
CharliKtc  de  I  ranoe. Sa  cuiillance ,  274.  Son  bspicme, 
X06'  Sb  Mai'irité  dechréei  2^7.  R«:çoit  la  Toifon 
d'or  de  I  Empereur  Charles  VI.  262.  Autorifè  i  pré- 
fider i  i^us  là  ConfeiU , pendant  l'abteucc de  S.  A.  R. 
2(3.  Ses  qualités  &  la  mort ,  267. 

LigHewrt ,  Ct  rendent  maîtres  de  la  Ville  de  Toul, 
IQ2.  Entrent  une  lecoiidi  fois  dans  !j  Ville,  io6. 

Liverdun  ,  (upprclliou  du  Chipicre  ,  &:  unioti  au 
Séminaire  de  Toul ,  ?  jtf. 

Lixut  (  Si.  k  Prince  de)  foo  mariage  avec  Ma- 
detDoirelle  de  Craon,  2$'9. 

LangfviUt  y  la  réforme  introduite  dans  l'Abbaye 
de  Loii^eville,  Ordre  de  S.  Benoit.  164. 

Lirf^  prt  (  M.  de  )  Gciiéral  des  Chanoines  Régu- 
iier.s  Prcinoiuréi  ,  approuve  flf  coiilîrr.ie  Ict  Statuts 
de  la  réforme  ,  1 68» 

Lgnjjvtf?,  demeure  au  Roi  de  France  par  la  paix 
de  RiiWich,  avec  proœelle  d'cchanee,  1P4.  Et 
dans  le  Traité  de  Paris  ,  eft  cédé  par  Leopold  I.  à 
Louis  XV.  avec  plufïeurs  Villages,  xf  3. 

Lernane  ,  défolée  par  !.i  pcfte  Se  la  femîne, 
Sous  Charles  IV  la  Lorraine  palToit  pour  pays  de 


jure  obédience  ,  &c  les  provdions  des  bènchces  s'y 


jiloient  ielon  les  règles  de  la  Chancellerie  Komaine, 
%z  1  ■  Leopold  1.  s'oppofe  aux  prétentions  de  la  Cour 
de  Kome  ,  &:  prétend  guc  la  Lorraine  ci\  nu  pays 
d'ula^e,  jii.Fixatiun  du  changement ,  Jont  'a  Cour 
de  Rome  le  pFngnou  ,  ^24.  Articles  de  U  pan  ^ 


MATIERES.  97g 

Riiwicli ,  qui  rev,irdeiu  la  reddition  de  la  Lorraine  , 

193.  Etat  de  la  Lorr.iinc  \  l'cntrce  du  Duc  Leo-  t^97» 

puld  ,  1^6.  Divers  Ré^letJwru  pjur  k  bo.T  ordre  ,  l6^>. 

2o(.  Li  NobUlfc  comblée  de  bienfaits  pai  Leopold 4. 

209.  Diplôme  de  lEmpeteur,  qui  dit  ,quela  Mai-  1700. 

fon  de  Lorraine  deiccnd  de  celle  de  Bouillon,  22t« 

Compagnie  de  cocDincrce  établie  en  Lorraine  ,229.     1 704. 

Les  troupes  Françoiles évacuent  la  Lorraine,  24)*  >7l4, 

Diilertation  fur    U   lacceflîon    Mafcutine  aux 

Duchés  de  Lorraine  &  de  Ë«r  ,  244.  Liberté  d«  171$. 

Commerce  entre  la  Lorraine  a  les  Evcchés  de  Mets , 

Toul&  Verdun,  2ff.  Majorité  dcsPrincci,  fixés  17i9> 

\  14.  ans,  2(7.  Compagnie  de  commerce  funelte  1724* 

â  la  Lorraine,  271.  La  paix  &  U  neutralité  con*  172^^. 

fcrvécs  par  ta  làgefle  de  Lcupold  pendant  U  guerre  > 

entre  les  Maiious  d'Autriche  &  de  France,  27f> 

Les  filles  ne  peuvent  fuccéder  aux  Etats  ,  279.  17}). 

Troupes  Françoifes  en  Lorraine ,  294.  Edit  de  Fran-     17J  f . 

fois  m.  pour  les  Monnoyrs  ,  29^^  Articles  prcii*  1736, 

niinaires  de  la  pais,  entre  Charles  VI,  Empereur  & 

Louis  XV.  Roi  de  France ,  qui  coocerneiit  b  uQiua 

de  la  Lorraine  i  la  France,  301.  Ademblcc  de  la  1717. 

Cour  Souveraine ,  pour  prêter  ferment  de  fidélité  â 

Stanislas  I.  Roi  de  Pologne  ,  &  éventuelleincni  â 

Louis  XV.  Kei  de  France ,  ;  1 1 . 

L»:hMrt  de  Mciiernich,  Archevêque  de  Trêves,  1 9.  i^9^^ 

£««M ,  Cardinal  de  Guifc  Sa  iiaidance,  (es  bé>  ifb?' 
néRces,  Tes  emplois,  6f.  Evccjue  Je  .Metz  ,  par  la 
rclignaiioi)  de  Franfois^  B^aucaire,  &  fous  le  con(ëo. 
tcmeni  de  Charles,  Cardinal  de  Lorraine  164.  Prend  Ifjt, 
pollcŒon  de  Ton  Evcché  de  Metz.  LailTe  conjoin- 
tement avec  Charles  de  Guilê ,  les  Salines  dépen- 
dantes de  l'Evêché  de  Metz ,  en  titre  de  Fic6  au  Duc 
de  Lorraine,  68*  Doone  des  lettres  de  NoblelFe  ,  1^73. 
aliène  Hombour^  de  S.  AvolJ.  Légat  Apo(\oUqiiei  1Î74' 
établit  les  Jeiuitcs  à  Pont  i-Moullon,  7i,Samorf,7j'.      1  y^g. 

Ltiitt  XIV.  Roi  de  France.  Sa  paix  i  Rifvrich  16^7. 
>vec  les  puiflancet.  Touché  par  la  Reine  Elconore , 
Duchcllc  de  Lorraine .  1^^.  .Vlénace  de  Faire  valoir,  1700. 
même  par  les  ormes  ,  les  prétentions  de  la  Reine 
fun  éponfe  Tur  l'tilpjgnc  ,  iiz.  F.npo^e  au  Duc  jyoi' 
Leopold  l'cclunge  de  ifi  Lorraine  contre  le  Milanet, 
Er-vre  en  ei:efre  au  (.ijet  de  l'Lips'^ne  ,  124.  Porcin 
du  Pnnce  i<oya!  ,  Louis  de  Lorraine,  22!<  LInit  à  170g. 
ta  Couronne  les  Principautés  d'Ar>:hei     de  Cliarle* 
ville  ,  &:  déclare  nul  le  lemient  faii  ù  Lcopolil  I.  Duc 
de  Lorraine,  236.   Fait  iortir  de  Ion  Royaume  1711. 
Jacques  III.  Roi  Q'Ai'.t;lnerre ,  241^ 

L.»wij  XV.  Koi  de  France,  en  guerre  avecI'Em-  179g. 
percur  Otaries  VI.  propule  des  préliminaires  de 
paix,  301.  Par  fes  Commiflâires  ,  prend  polfelSon  17^7, 
éventuelle  du  Duché  de  Bar,  30f.  Prifê  de  poUêC^ 
ûon  éventuelle  du  Duché  de  Lorraine ,  311. 

/.«an/,  Prince- Royal  de  Lorraine,  fils  du  Duc  T704. 
Leopold  I.  Cérémonia  de  fon  baptême,  22g.  Sa  1711. 
mort .  2;7. 

/■ojwj  eù  ConzjiqMt  (  Saiht  )  cérémonia  faites  k  172$. 
Nancy  pour  la  Canonization ,  3f4. 

LmnivUU  ,  (ëjour  de  Leopold  I.  i  caulê  de  la  1702. 
garnifon  Françoife  â  Nancy ,  22^.  Le  Palais  Ducal  171^. 
mccndié  &  rétabli  ,  1^6, 

LMf  coMrt ,  érigé  en  Comté ,  275 . 

Luthframfm* ,  prêché  à  Trêves  par  Jean  Olivleil  1  if49. 
12.  ftiv, 

Lmihàunf  de  Trêves  font  condamnéi  aa  banniH.  If  fO> 
fêment,  ig.  S'introJuifent  dans  le  Comii  de  Saloa  If97. 
Se  eu  font  challès,  91. 

L»xtmiiMrit  uotativeinuiile pour  l'ércdion d'à*  tf7Ii 

Bb 


I 


57^  tABLE  DES 

if^tf.     Ëvcchèt  13. 113.  Attaque  inadleintnt  pu  k  M«- 

rcchftl  de  Biroii ,  58. 
170a.       LuiAT* ,  baullie  perdue  par  les  Impirtauz,  zx£. 

M 

M Acéré ,  Secrétaire  de  l'Evêqoe  At  Verdun ,  veut 
l'jire  adillincr  l'Evèque  de  ValencCi  113. 
\Ji%.         AittiniUe,  érigé  en  Comté  ,  2jf. 
IJ72.        AUldatiM  {\tV.)  Jèruite,  fruits  de  Tes  prédica- 
tions contre  les  Huguenou  de  Metz , 

Métntvt ,  Lieutenant  du  Gouverneur  de  Ver- 
dun ,  i  U  follicitaiion  :1e  Macère  >  veut  aflaffiner 
l'Evcque  de  Volcnce,  izj. 
iCft.        Mdtifin  {Siïtït)  deftruâion  de  l'Abbaye  de  S. 

Manfuy  de  Toul , 
171 2.         Aitreumit  Ltu'lt  y  iiUc  de  GaAon  d'Orléans  , 
&  de  Marguerite  de  Lorraine,  Grande  Dachede  de 
1721*     Tofcane.  Sa  réception  eo  Lorraine,  &  fa  mon  i 
Farit,  241. 

1^00.         Marie  (  Sainte  )  l'Abbaye  de  Ste.  Marie  aux- 
fmtv.     Bots ,  transteréc  au  Pont  â-Moullou ,  cft  le  cocnmeti- 
ceroent  de  la  réfiormc  des  Chanoines  Réguliers  Pré- 
montrés,  167.  û'/ww. 
171  f.        M»rU-EU»n«rt,  Btdtrix  JtEfi  ,  Reine  d'Angle* 
terre ,  24f .  Va  i  Ihr  &  i  Nancy,  248. 

AiAtit ,  l'riuceile  de  l'ologne ,  épouic  de  Louis  XV. 
Roi  de  France,  (a  réception  à  Metz,  273- 
i^jj.  M*rit  Jhtréft  d'Autriche  ,  fille  aînée  de  l'Empe- 
reur Charles  VI.  mariée  i  François  111.  Duc  de 
Lorraine  ,  29f.&  /«*v.  Va  en  Tofcane  avec  le 
Grand  Duc  Ion  époux,  319. 

M*rit  rtritH  ou  Mdrit  dEmmtitt .  fon  hiftoicc , 
a6o. 

1727.        Mdrtigti ,  érigé  en  Comté,  275. 
If 5- 2.        AiAtitn  (Saint)  l'Abbaye  de  S.  Manin  orb  de 
Metz  ,  unie  an  Prieuré  de  Nôtre- Dame  de  Nancy. 
lfo2.     L'une  &:  l'autre  incorporées  ï  la  Primatiale,  88. 


»704- 


mil. 
mil 

mil 

mil 


AltuhitH  Petitdidttr  [  Doai  )  élu  Abbé  de  Scrones. 


y-  Uevoliic  par  M.  l'Abbc  de  Kouzty.  Pioccs  à  Kome  , 

344  Lit  noii-.mc  fcvcc|;ie  de  Mjcra.  Traiilij;e  avëc 
1728.     M.  l'Abbé  de  BoLizcy,  34{-.  Sa  mort,  ;  f  4. 
*f6{.         AlAximitiin  11.  lïls  de  l'Empcreiir  Ferdinand,  élu 
Roi  des  Komaiiis  ,  15).   hiwoyc  des  Mandetneni  i 
ty70.     Verdun  pour  le>  coues  des  coiitnbiitions ,  121.121. 

Mjxsmil'Oi ,  hlcctcur  de  Uavierc,  à  Nancy,  24s. 


.'t/jTf'iff ,  rArchevcchëdëvaHë  par  Albert  de  litan- 
deboury  ;  7. 

MfdaïUei  i  l'honneur  de  S.  A.  R.  Lcopold  I.  après 
le  rctabhllcment  des  chemins  dam  les  Hois  de  Hevt , 
îi9.  A  l'honneur  de  François  Etienne  .  Prnicc 
Kuyale  ,  6:  d'Llizabeth  Charlotte,  Duchelle de Lor- 


^44- 


M(htA  <* ,  bataille  gagnée  par  les  Impériaux  fur 
tes  1  lires  ,917. 

Menthe,  la  terre  de  S.  Menge,  érigée  en  Mar- 
qoilat ,  tous  le  titre  de  Marquilat  de  mudricourt , 

Afe[xjt\{  M.  de)  Grand  Maréchal  de  Stanislas  I. 
Roi  de  Pologne,  prend  polIctTiun  du  barron au  nom 
de  lou  Maure ,  ^of .  l^rend  puflciTion  de  U  Lor- 
raine au  110111  de  loii  Souverain  ,111. 

Afeiz.,  Ici  Erns  Généraux  all^mi-ilcs ,  4Ç.  La  Ville 


iff6. 

ccdec  par  le»  bvc^iiues  a  Henii  11.  Koi  de 

France  , 

47.  49.  Piogrcs  des  hérédcs  Linhéneiine 

&  Calvi- 

1  f  do. 

niCnnc,       f  1.  Ucputauon  au  Kol,  pour 

empcchcr 
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tans ,  {6.  Pefte  terrible.  Rcmontiince  des  Cha- 
noines à  leur  Evcquc,  furlanéccflité  Jcla  réûdence, 
61.  Allemblée  pour  ptélentcr  un  meuioire  au  Roi , 
contre  les  Fi.igncnots,  66.  Comment  Icsbéoilîce* 
étoient  conterca,  3x1. 

Mtmft  (  M.  le  Marquis  de)  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Leopold  LDuc  de  Lorraine,  19?. 

AiiM  (  Saint  J  la  reforme  ititroduite  dam  i'Ab- 
baye  de  S.  Mihiel ,  Ordre  de  S.  Benoit ,  163.  Dé- 
volots  fur  l'Abbaye  &  Election ,  pz.  DiihcuUes  au 
ftijet  de  l'Eleâion plufieurs  Abbés  ou  élus ,  ou  pour- 
vus par  dévoluis,  348-  fi"v. 

Afimmut ,  leur  établilTcmeni  i  Verdun ,  1 28. 

At»nnvf*  ,  variation  des  Monnoyes ,  tou|ours  fu* 
neOeâ  la  Lorraine»  171. 

AUnftTTM  ,  le  Duché  ôté  par  l'Empereur  i  Leo- 
pold l.  Duc  de  Lorraine ,  &  donné  au  Uuc  de  Sa> 
voye,  236. 

Manûmc  (  M.  de  )  Evcqne  de  Valence ,  envoyé  en 
Pologne  par  le  Roi  de  France ,  &:  arrêté  en  Lorrai- 
ne, 1  2  j. 


M<nenm»Mi€r ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît. 

La  réiorn'.e  y  cfl  introduite  ,161. 

M»nj}(r  en  NVeftphalie.  Dem  èlcdions  au  fujet 
<fun  Evéouc,  231. 

N 

"Vf  Âncjy  rendu  an  Duc  de  Lorraine,  les  Fortîfi- 
J.  1  cations  démolies  ,  laus  pouvoir  étrr  rétablies  , 
1 94.  Joye  &  magnihccncc  de  la  Ville  i  l'entrée  du 
Duc  Le<>pold  I.  201.  /«>v.  La  Ville-Neuve  e». 
vironnec  de  murailles  i  fec.  Etabliflement  d'Acadé- 
mies de  Peinture  &  Sculpture,  225.  Les  troupes 
Franjoilès  en  garnilon  i  Nancy ,  22J'.  La  i^nniatiale 
commencée  eu  1603.  Recommencée  fur  on  nou- 
veau plan  par  les  loins  de  Leopold  I.  227.  Projet 
d'Académie  à  Nancy,  231.  Les  troupes  Françoifei 
fonent  de  la  Ville ,  les  cUâ  iont  rendues  aux  ( 
ciers  de  S.  A,  R.  244.  PrtKefQon  du  j.  Janvier  » 
en  mémoire  de  k  dctaiic  du  Due  de  Bourgogne» 
Cétémonis  des  brandons  abolie  ,  247.  Confé- 
rences des  Avocats ,  2f  6.  Nouvelles  ParoiHes  dans 
la  Ville  Neuve,  )6i. 

NieoUi  FftMimt ,  Abbé  de  S.  Paul  de  Verdun  , 
Ordre  de  Chanoines  Réguliers  Premontres,  loy. 
Envoyé  [  ar  l'Ordie  de  Premontré  ,  au  Roi  France  , 


.  ..^  .  ... 

Procureur  Gcueral 

................  „ 

de  (on  Ordre  au  Concile  de 

Trente.  Efl  tait  Evcc 

uede  Verdun,  rio.  Jouitd'un* 

partie  des  revenus  t 

e  (on  Evëché,  en  réli^^nant  ton 

Abbaye  a  Charles  d« 

G Ji(e ,  Cardinal  de  Lorraine, 

III.  Il  ne  veut  pc 

s  reconnoltra  (a  mere  avec  des 

habits  au  dellus  de  ia  condition  .  ibni.  Prête  (cin  fer- 

meut  i  l'Empereur 

Charles  V.  Retire  tes  biens  alic- 

nés,  112.  Caile  les  Miigiilrats pour  rendre  la tran- 

Îuil:té  au  peuple,  iijT  Son  zèle  au  Concile  de 
'reme.  11?.  c?-  r^ît.  Reiojrtie  i  Vet-duii,  Con- 


i6o€. 

1689. 
&Jttv; 

170p. 


i6oi« 
170^ 

1697- 
1701. 

'7?». 


ijfx.     Citadelle,       Lariligion  changée  par  les  PrOcef. 


   tf"  fmv» 

lent  que  la  Ville  vienne  lous  la  puitlance  de  labriÎH 
ce,  1  if.  Dârit  dansja  Ville  la  iiouvelle  Abbaye  de  Iffj» 
lés  Rdr^^ieux.  &  le  Ccuveut  des  Dominicains,  116. 
Donne  au  Duc  de  Guile  le  Comté  de  Verdun  ,117.  if6x 
Son  zélé  contre  les  Novateurs.  U  drelfe  un  FgrMtar- 
iMtt  ou  ^rofeffton  F« ,  II 8.  Va  â  Infpruch  faire 
les  reprilcj  de  Ion  Temporel  de  la  main  de  l'Empe- 
reur, ibuL  Va  une  féconde  fois  au  Concile  de  Tren- 
u  ,  retourne  i  Verdun.  Fait  un  Traité  de  oeffion 
réciproque  avec  le  Doc  de  Lorraine  ,119.  S'exceft 


If  77' 


i7if. 

ifTo. 

If9i. 


3S1  T  A  B  L  E  D  E  s 

à  Maxjmllten  1t.  Empereur ,  de  ne  pouvoir  aUcr 
fiitt  fl$  rterifa  du  Temporel  de  Ton  Eglife ,  1 20- 
Tnvaitlelié  rifbcmc  des  Religieux.  Set  ouvrages, 
127.  Sa  mort,  129. 

NictUi ,  Evêqtie  de'Azot  >  Suiiragant  de  Trs- 
ves.  Son  zélé  &  fi  docilité ,  ).  4. 

NieaUs  Bu^nutri^  EvcqM  d«  Vei^un ,  à  U  iôl  • 
lidMtioB  de  Chtric*  10.  Doc  d«  Locrrint ,  Simm 
Cumin ,  élu  par  le  Chapitre  ronCompèciceur,  130. 
£ft  reçu  parles  Magtftraisi  prctcr  le  (erment  d'E- 
vcque  Fait  Tes  rcprîièt  de  EfinpOKUt  JKioMfh*  » 
131.  Stinort,  I]». 

'  iHttUt  âÊÊÊnmmd  IL  do  non,  Efiqne  de  Ver. 
dun,  101. 132. 
ASrWkhAwfar  «n  ftclw  ,  tmooA  per  le  Plipt 

Evéque  de  Verdun.  Jean  de  Rembcrvillei  fon  Com- 
pétiieur,  153.  L'artaire  purice à  Kome,  134* Coo- 
citions  de  la  part  MjgilUaa  paoc  fil  prilede 
poiretTion,  thij.      won,  13 f. 

Nxitlai- FranfM  ,  Duc  de  Lorraine  »  bannit  les 
Hètctiaiies  deieferùo  dn  Conié  deSalm^oi  lin 
émit  Mne,  91. 

NicoU,  r,Mr^ ,  conoibw  à  FMUiflnent  de* 

U«ocdi<^in$  â  Nancy,  8>. 

NuùUt  Gminet  (  le  H.  )  premier  Géniral  de  la 
Congtéuùaa  ràfiwink  désCiunoiiWS  Réguliets  ds 
S»  Aucuffio  en  Lsrfeioe»  i66» 

NMn ,  nicïens  (butenas  &  tUtniê  fÊK  LeopoU  I. 
Duc  de  Lorraioe  >  i89> 

Natlts,  nouveau»; ,  crcéï  par  Leopold  I.  leur  mul- 
titude plus  prijudiciable  qu'utile  à  l'Etat ,  xy), 

Ntmmnjt  kn^  CD  fie^aieuventdel'EvicàidÉ 
Mea,4r* 

Il  Merqoifa»,  27J.  • 


Offkialitc  dcToul,  COnfliâ  de  Jarifdidion  avec 
!a  Cour  Souveraine  de  Lorraine,  323>c^  ft'V' 
(^ina&u  t  piojet  pour  l'établiffinneot  dé*  Officie. 
lilAtai  Lomloe»  %tf  3f7« 

OrAidn,  les  Pères  de  r(Jretoire  à  Nancy,  gg. 
Orpjfif/i»n ,  établi (Tcmenc  des  Orphelines  i  Nan> 

OtfimMtltw^  ievé  par  les  TorOi 


PÂlJU'in  (M.  )  Nonce  du  Pfipc  ,  bénir  te  mariage 
de  Fr«nçois  ilL  D.ic  de  LÀrr&ioe ,  avec  M«rie 
Tbêréfe  d'Autriche ,  197. 

/m2  (  Suiw)  Abbijre  de  Oienoim*  R^gaUen 
Piémontrà»  ben  doinundc  Vcideiit  iie^ 
traite  &  transférée  dans  la  Ville,  i  iG. 

FtttrvMrMdo$ ,  bataille  gagnic  par  la  Impériaux 
lûr  les  Turcs  ,  if  I, 

'  fhitff*  II.  Aoi  d'Elpagne,eft  reçu  honnorable- 
iMOIto  Allem«»ie»<.  Promellè  de  nieciigieeMe 
Ande»  fille  de  i'iiiifMdrliiixiiidlies»iM* 
.  /AÔ^tCmmedeStlin,  •bjucelft  Lathlmii^ 

rae ,  9  ' 

fhdifpt-Léunbum  (Dom  )  ctnbraâ*  k  rifimae 
des  Bénèdiâtm,  oGiRt  fine  dldmrft  MAon 

nulle, 

Fimm  (LeMtuqnbde)  fuccideaaMeiéciMlde 
Retz  dans  le  GouvemmM  de  Mets  le  dWifBH 
let  Hércti^uet»  70. 
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htm  du  CAJtid*ti  Ces  bènifioet ,  Ai  dignités»  94» 
clki  Evcque  de  Toul,  9f.  Fonde  on  SiffliiMin  en 

f  ont-â  Mouflon.  Sa  mort ,  97. 
Pitrrt-Xtttt  (  Dom  )  envoyé  I  RooN  per  let  Bft> 

nidiâins  riformis ,  t6z» 

Fitm.Fùmrmr  (  BienKaiRitt)  eonfêod  les  OA- 
vïnifies  dans  le  Comté  de  Salm ,  pz.  Etablit  les  Ré> 
ligieufes  de  la  Congrégation ,  1 6  f .  Comme  délégué 
du  S.  Siège,  pir  un  Uref  deGrcjoire  XV.  rc(\*ime 
les  Chanoines  Réguliers  de  Lorraine,  Sa  Dca> 
lification,  3;  g.  CciéoieaiedeleTiiodaiieiide  fti 
Reliques,  361. 

Pkm-Biurd,  PrttfcGirède  VeteocooRiCké 
i  î'Offiiialiié  de  Toul,  prc[en:e  fa  Requête  Hipkinli 
i  la  Cour  Souveraine  de  Loriaiiie  ,  t  z^. 

P«nt-,t- Mon  d'an  ,  éiaLiliÛenieiu  de  l'Univei  l';c  , 
7Z.  EtablilicniciK  de  pluiieurs  Protèlleors  par  Leo- 

C>ld  LDuc  de  Lorraine ,  x}2.  Projet  pour  ta  txane* 
tion  de  rUniverlîts  ï  Nancy ,         Jacdin  Botî- 
nique  par  le  Duc  Leopold  I.  171. 

Ftg'tffnr* ,  droit  de  juger  du  PoUeflôirc  des  béné- 
fices, confirmé  par  Benoît  XIII.  ,  i  la  Cour  Sou- 
veraine de  Lorraine  ,  3  f  o. 

PohUU  du  Diocèiê  de  Toul ,  ceoipofè  pat  kP. 
Benoît .  Capucin  ,  condeami  par  Arritde  kConr 
SoettcninedcLomioe ,  341. 

Puffitfi  tentative  inutile  pour  réformer  l'Ab» 
baye ,  v6. 

Frémsatris ,  Ordre  de  Chanoines  Réguliers.  Com» 
mencement  de  k  réforma  de  cet  Ordre  à  Ste.  Me* 
m.eiit4}oii.Oii  luioppekpIu&tncadittoiltM.  uSt* 
&  f0i»k  Ba9e  eoefinneufe  de  cette  lifiwnck  Anet 
du  Conlèil  du  Roi ,  1 69, 

Ftéfeanet ,  diSiculté  au  fujet  de  la  préféance ,  en- 
tre les  Chanoines  de  k  Primatiak  de  Nanc>  &  cent 
de  S.  (ieorge.  De  même  qu'entre  ks  difiéreos  Or- 
dres Religieux, 

trimMtéU  de  Nanqf  «Hnowielem  1^3.  Ko.' 
1703.  MT  nu  JMJoveiO plan,  2a7. 

ProCMrtuu  dens  la  TlribuainK  de  JnKee  bgfA- 

m« ,  2f  fi. 

HronpAm,  Lrs  Princci  l'rorellii  s  promcttcru  dd 
fecoars  aux  Luthériens  de  Trêves ,  i  r.  Envoyent  des 
Dépaiés  intercéder  pour  les  cBopefaiBs  ,  i  g.  Lettre 
pra|gïki^kViUedeMett,ri.tf'/ii^.  Dépu- 
taïkn  ao  Roi  de  France ,  pour  obtenir  le  libre  exer^ 
cice de  knr  Religion ,  fmiv.  Leurs  fucciséton- 
uans,  {f.  Suppici&oa  de  knr  Imprimerie  i  Mete, 
de  leurs  Eooks  ,  &c  67.  Veulent  le  rendre  maîtres 
deMctSi  Violenoet&  impiétés,  tfi.  Ltseieice  de 
knr  rfii^on  dé(ndo,67.  Cette  dèfeneeaMMlérée»  ' 
£g.  Tons  les  exercices  de  kur  réiigion  défendus  â 
Metz,  69.  Nouveaux  uoabks.  Edit  de  pacification. 
Ldiijric  religion  révoquée  ,  73.  74.  Nouvelles 
teniaùves  mutiles  pour  k  libre  exercice  de  leur  r«> 
I^iea  â  M«B»  f6.  Alternatives  de  déknks  3t  de 
«ÉrmilQon  pour  k  même  ciCfckB*  go.  0^  Jnw. 
SIfaiMdiriicK  i  Tool ,  89»  SmtetÂi*  de  lé  Ville, 
J4»  Font  des  nouveaux  efforts  pour  rentrer  à  Toul, 
loi-  Tentative  inutile  pour  fe  rendte  tnaitrtj  de  Ver- 
don  ,  I  ig.  Proteftùi  l'A  !eni«gne,  vont  »□  lecours 
de  ceux  de  France,  m.  éCeuiurnenc  en  Ailetnagne, 

Prmm,  k  Manié  Abbetieltuitt  d  kCnOè^ 
TiAvés,aS. 


16Z3. 
173a 

^73»* 


1706. 
1722. 


i7U« 

iffgi 
i6oOk 


C  IX'V. 

1638. 


\ff9* 

if<7. 

If  76. 

If  Sf. 
<»>>Sb 
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1718. 


1696, 
If  62. 


1698. 
1617. 

171X. 
I7if. 
iffa. 
J7«8' 


i7'8. 


1211. 
jmv. 


REmJmviikr  Si  pluGeun  autret  terres  ,  oédia 
par  I.ouiî  XV.  Roi  de  Frince.  i  Leopold  L 
Dac  de  Lorraine,  3^4» 

Rtmnimani,  travain  de  la  Princtlle  Catherine  de 
Lorraine,  pour  U  rciurmc  Je  l'Ahbayci  174.  IjCI 
Djrrvct  rèfaiciit  pluugjrs  Commiliiires ,  17). 
ficulics  contre  les  Rcj;lemeni  pour  la  réborm:  ,  1  76. 
Etat  Je  VAbbiiye  ,  1  ijV.  Succellion  Je»  AbbcUa 
puis  C3il>grineJe  Lorrninc,  190. 

Rvx.  (  M.  le  Mjicc!\:i1  Je  ]  Gm'iverneur  de  Meti. 
Son  7ile  coriirc  !e>  Hci  clique^ ,  69. 

liicbtrti  (  li.  )  Abbé  Je  S.  Vatine  de  Verduiii 
Tratulation  rie      Rfbqiie^i  [f  f. 

Rifutt  {  M.  l'A'jbc  Je  J  Grain!  Aumooief  de  Lor- 
raiite ,  célèbre  1  D  ir  'e  Une  le  mariage  tic  Leopold  i. 
Duc  JeLorriiiig  \-  Je  Bar,  avrc  MiJame  Llizabeth 
Charlonc  de  France  ,101.  ()Hi:ie  i  la  pompe  tmig- 
bff  du  Duc  riinrlrs  V.  îifi.  lin. 

Rtfyyich ,  Couttrciicet  pour  lu  pal»,  i^}.  Articles 

gai  regardent  la  reJJiiion  Je  k  LiOrrainc,  H>'d^  & 
jtuy. 

J[tL€rt  .  Cardinal  de  Lenoncoart  ,  Evêque  de 

Metz  par  rffignatinn .  41.  44.  Cède  i  Henri  II.  Roi 
JtFrancc,  tonsf^s  Jfoits  lur  Meiz,  47-^a  mort, 48. 

Rùdtt;hc,  li.TipcrcLir  ,  termine  la  t^rJiiJc  Jilhculic 
encre  les  Electeurs  Je  Trevei  iSc  la  Ville  ,  i*^.  Voyez 
Jcitn  de  Ltjen,  'faCjMesd'tlti.  i<i  'l'rcvts.  Ue.TianJe 
le»  hommages  J  i'Evcquc  de  Toul ,  107. 

Rarté  (  M.  de  )  C^ommandint  d'une  oe»  Compe- 
gnics  des  Chevaut  Légers  du  Duc  Leopold,  19g. 


S 


Âcrtnunt  (Saint  )  Proceiïion  du Très>S«ini Si- 

cremenc  faite  à  Nancy .  lOf.  

SMadi  .  Gouverneur  de  Mjrtkl .  fayorife  le»  Pro- 
taftan»,  ^g,  ç-  fiiiy, 

Saiinti ,  dcpeiidanies  dc  Mctt ,  laifléts  en  Ftek  au 
Doc  de  Lorraine  .  X. 

Sétiim  (M. dc)  Coinam>dint dq Suifleg  du  Dac 
Leopold  ,  ip9. 

Sdliyal,  AnEaye  de  Chanoines  RégaliersPrémon- 
trci,  enibralk  la  rcturme,  165. 

&Êlm ,  Vicariat  Apoftoliqac ,  éubli  dans  le  Comti 
de  Salm ,  9u 

S^mpi/nj ,  érigg  en  Comte  ,  274. 
Samuel  i-ft/-»,  Juit ,  la  Forcufte  <Sc  la  chute,  afx. 
Sarltcurg  ,  incendié  par  Albert  Je  Urandebourt; ,  9. 
Sdthmi^,  le»  Piincipautés  entières  de  Sarbourg 
&  de  Phahebourg  ,  avec  plulieur»  Village»  .  cédée» 
par  Leopold  I.  Duc  de  Lorraine  i  Loùu  XV.  Roi 
dc  France ,  1^3. 


S/trre- LoMit ,  demeure  au  Roi  de  France  par  la  paiK 
de  Rilxricli ,  1 94.  Lt  par  le  Traité  Je  Pji-i:.  efl  cédé 
par  Leopold  I.  à  Loui>  XV.  avec  plulicurs  ViIIjÛ 


Schtl/iiii.'jut  CâhriêlU  d*  Livrm  ,  Abbefle  de  Ja» 
vigny,  reforme  Ion  Abbaye,  igi. 

StOMA'  pour  éieindre  le  teu  en  un  moment ,  266- 
Sthéfiun  { Saint  )  l  Eglife  ParoiOkte  de  S.  SébaT. 
lien  de  Nancj  rebâtie  256. 

Sttintttrrt,  Commandant  de  Metz,  Ton  zélé  coo> 
ne  Us  Proirftuns ,  f  i.  cr  futv. 

Sens'ia,  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  exempte 
de  la  iariidiâioa  £pilcupale  de  M.  l'Evcque  de 


MATIERES.  384 

Toul  ,  92.  Plulieurt  Villages  ditiKmbris  ,  Tonc 

mis  fous  la  lurifdidlion  Epii'copale  de  Toul ,  94. 
Procès  au  fujet  de  l'alediou  de  Dom  Mathieu  Pe- 
litdidier  ,344. 

StrvM  LMtmth  (  te  Pere  )  Tes  commeneeraens. 
il  entre  daus  l'Ordre  des  Chanoines  Regtilters  Prc- 
moncrcs.  Accompagne  le  Vicaire  du  Général  de 
rOrdre.  Eli  hiit  lui  même  Vicaire  Général.  EA  t'aie 
Coi  Jjuieurdu  P.  Daniel  Picîrd,  Abbé  Je  Sic.  Ma- 
rie aux  Bois,  167.  Travaille  à  la  rctornie  d«s 
montrés,  craostére  l'Abbaye  de  Ste.  Marie  aui  Bois, 
dans  la  Ville  du  Pom-â  Muullon,  16$. 

Simtn  Cmm» ,  élu  p«r  les  Chanoines,  Evcqnede 
Verdun.  NicoUi  Boufmard ,  Ton  Compétiteur,  12^ 

fmiv.  Il  eft  obligé  dc  rénonccr  i  ton  élection ,  131. 

Sixit  V,  Pape  ,  donne  rLvcché  de  Toul  i  Chtil- 
topbe  de  U  Vallée,  &  rctiile  Ion  audiaacc  aux  Pro- 
cureurs du  Chapitre ,  104. 

Stmmitr  (  M.  )  Curé  dc  Champ ,  envoyé  à  Rome 
par  Leopold  I.  Duc  de  Lorraine ,  pour  folliciier  l'é- 
région  d'un  Evèché  ï  S.  Diez ,  34^.  Eft  fait  Arche- 
vêijue  de  Celaree  &;  Grand  i^révôt  de  S.  Diez,  j  f  o. 

SfrttUtriti  &  nmgw  dt  diverlês  fortes  dans  U 
Province  de  Trêves,  30- 

Sê'cy,  ttï^k  en  Comté,  Z7f. 

Sfttds ,  érigé  en  Marquifat ,  27f . 

Siainv'Ui  (  M.  de  )  Commandiiit  d'une  des  Com- 
pagnie» de»  Gardes  à  Cheval  du  Duc  Leopold ,  195. 

Si*nuUt.  I.  exclu  du  Royaume  de  Pologne  par 
Charles  VI.  Empereur,  joi.  Les  Duchés  de  Lor- 
raine &  de  Bar  lui  fotit  cédés  par  les  Articles  Préli- 
minaires de  U  paix,  entre  1  Empereur  &  Louis XV. 
Roi  de  France,  302.  Par  une  conventioai  particu- 
lière ,  la  Lorraine  lui  cft  cédée  en  même  icms  que 
kBarrois,  304-  Prend  pc llclTion  Ju  Bjtroii  par  Pro* 
cuteur,  3of.  Prife  de  poOcilion  delà  Lorraine,  311. 
Son  arrivée  i  Lunéville  >  3 1  f . 

SiamtUu  Ktà»  (  Saint  )  de  U  (bicéié  des  Jéfaites. 
Cérémonies  faite»  â  Nancy ,pour  (aCanonizatioii,3f  4. 

Stimii  Stnùddux,  rc)c(tcs  par  le  Chapitre  de  û 
Cathédrale  Jc  Meta,  gi. 

itr*ih»mTi,  divifion  entre  les  Catholiques  &  le* 
Luthériens ,  au  fujet  d'un  Evcque ,  77. 

SmiUtt ,  les  Cantons  Suilles  prient  Leopold  L  dc 
faire  palier  leur  lettre  i  l'Empereur,  233. 


TEfelÙH,  la  Priodpauti  donnC-e  i  Leopold  I. 
Duc  dc  Lorraine,  en  indeoiuité  du  Duché  dc 
Moncterrec ,  2{6. 

thénUrt  Ihuritt ,  élu  Evcqoe  de  Tool.  ObAa- 
des  de  la  part  du  Duc  de  Lorraine,  103»  Sa  mort , 
104. 

Ihtfit  de  Pliilofophie  dédiées  i  S.  A.  R.  Léo- 
lold  I.  par  le  P.  AuguOin  de  S.  Paul ,  Cordelier  de 
~oncy ,  &  foutenuesen  langue  Françoile  ïFcoaard, 

3ig-   ; 

ThévAl  (  .Sieur  dc  )  Commandant  â  Metz  peo. 
dant  l'iblence  du  Gouvcrnaur,  70. 

T1i)*rd  fiijjj ,  Evcque  de  Toul.  Difficulté  pour  la 
publication  de  Ton  Rituel,  }x6<  Défère  à  Roux  le 
Code  de  Leopold,  fans  vouloir  paroître ,  328.  Con- 
damne ce  qui  le  concerne  dans  le  Mercure  de  Hol- 
lande. Eft  transféré  I  l'Evèché  dc  Meaus ,  334. 

7»mI,  l  Evcque  de  Toulat  U  Cité,  comme  mem- 
bres de  l'Empire ,  fourniflent  de  l'argent  i  I  Luipeieur 
Gonue  lea  Tura  ,  g; .  Précautioiu  des  Qiauoinea 


171p. 


UZL- 


17^1» 
171g. 

LZIL 


mil 

I7*g' 

HP*. 
Q-  fmv» 

1706* 


m3» 


1700. 

1701. 


if6t. 
if6S. 

if8<>. 


l6<ys. 
1712, 


If  67. 
1713. 


«7?7« 


3Î^ç  TABLEDES 

coinre  te  Roi  «fe  Ffince>  Li  Ville  réduite  loui 
U  puilljncadc  Henri  H.  Roi  Ftaoce>  &  fortilicg  , 
g7.  Lgi  t'nvjruii;  s'inirojjitem  dans  la  Ville  >  ^g» 
Voyez  Pr3u;i.ini,  L:s  liuiirgcois  le  rendent  caution 
pour  Charles  IX.  Roi  de  Fraiicci  .  Les  Chanoi- 
nes réfufent  de  changer  l'ordre  de  kuc  UtHce,  loi. 
La  Vilic  au  pouvoir  des  Ligueurs ,  loi.  Kcntrcious 
U  puilfance  dc>  RoyaliHes  ,  loj.  Revient  au  pou- 
voir des  Ligueurs ,  106.  Apres  plulîeurt  brouilleries , 
revient  au  Roi  de  Fiance ,  107.  Diliiculté  pour  la 
publication  du  Rituel ,  ;26.  PoluIIc  du  Oiocc'e  con- 
damné par  U  Cour  Souveraine  de  Lorraine,  341. 

Jeuptini  £ Hfcéiij ,  Evêt^uc  de  Toul,  fe  trouve  au 
Syi^oJe  Provincial  de  I  r^vc-j,  S6-  ij-iniliiou  de 
l'Evcché  en  fa  fflyeur  ,  pjr  Jl-jii,  Caicii  j.il  ài  L.or- 
^ine  ,  ^4.  Oblicnt  uu  l^rel-"  ,  po;ir  dilpjiikr  les 
Curés  Je  larcliJcnce,  gî.  Vcn  l  (irons  de  Rc» 
aie  fur  la  Ville  de  Toul  ,  i  Ciiarle^  111.  Duc  de 
on  de  U  part  de  l'fcaipereut ,  90. 
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8a  mort  i  N  jiicy ,  94! 

Trente,  les  ElL:£tiurî,  même  Protcltan;  ,  s'obli- 

fent  par  (crmcrii  A  luivre  les  dcciiions  du  Concile 
eTfcinei  29.  Le  L,oncilc  n  eH  pai  rei^j  en  Lor» 
raine  <iuant  i  U  diiciplmc  ,  loi.  Reliftance  da  Cha- 
pitre de  Verd-jn  aux  Canons  du  Concile  ,  i  io« 

Trévei ,  Synode  l'rovincial  allcmiilt  p.ir  Jeand  lf- 
femboargs  3*  Autre  Synode  Provincial  Sc  piulieurs 
décrets ,  f .  La  Ville  rendue  â  Albert  de  Urandeboiire , 
7.  Les  Impériaux  s'en  rendent  maîtres,  9,  Troubles 
&  divifions  an  iu)ei  des  nouvelles  hérclics  ,  11. 
fitiv.  Sonlcvcmenc  de  la  Ville  contre  l'Archcvcijue  » 
ij.  La  Ville  illiégce  par  Jacques  dEltz,  Electeur, 
21.  Suite  des  troubles  ,  entre  t'Arcbevcque  &  la 
Ville ,  24.  Les  Diflkultcs  terminées  par  l'Eroperear 
Rodolphe.  Quels  font  les  droits  de  l'ElcAeiir  ,  26. 
Autres  troubles  pendant  la  Itj^ue  de  France  ,  37. 

frsu\in  ,  les  troupes  Françoifcs  campées  ï  Trouf- 
fey-fur-Mciifc  ,  Divertilleiticnt  donné  à  S.  A-  R. 
Madame  la  DuclielU  de  Lorraine ,  &  Ik  magnificence  > 
142. 

TtutùjK*  Sdcrh  «le  ootre-Seaveor  ,  moocrée  ï 
Trêves ,  30. 

7mrci  ,  perdent  la  batailla  JcCornia,  31^. 
^Hruutt  (  Vicomte  de  )  Voyez  Htttrtdt  StmiitH. 


Y 


^'ffw  (  Sîînt  )  la  Croflî  Abbatiale  de  S.  Vanne 
Vcfd.Hi,  uni;  À  h  niaide  Epiicopjle,  12.7. 


Commencemcnc  des  [rjvaux  pour  la  rérorme  da 
l'Abbaye  ,  1^4.  Ariicles  de  mi[it;aiion  non  onier- 
vcs ,  I  j-.j.  ReluLuion  fixe  d'y  mec'.re  la  rciormc  ,1^7. 
Ftcmicrs  tNo.  iccsdek  icIrofnaC)  1  fg.  ProicUioudci 
premiers  réformés,  160. 

ytlrfî  ,  ériLj;c  en  Corrud  ,  27^. 

rrrj'tf/; .  dénombrement  des  l'xfi      des  Droici 


Îue  r'E-.vi)ae  de  Vjrd-.iii  reprenoi:  de  [  Empire,  1 1 1. 
a  Ville  pjiie  fo^s  la  puillaïKC  de  Ij  i  rarice  ,  1 1  f » 
On  travaille  A  dgs  nuuvelles  l'oriihcaiioiis  .  it6. 
Commencement  de  la  Citadelle  ,  ]20>  Les  armes 
du  Koi  de  France  aux  portes  de  quelques  Ofiiciers 
de  la  Ville,  128.  Délibérations  6c  fermens  des 
Etats,  pour  ne  lecevoir ,  oi  Commandant ,  ni  Gou> 
veurocur,  nigarnilôn  que  d'un  commun  confentc* 
ment,  136.  Les  privilèges  de  U  Ville  confcrvéspot 
le  Traité ,  entre  Henri  IV.  &  le  Duc  de  Lorraine. 
La  Ville  rentre  ious  l'obéilTauce  du  Roi  de  France  , 
140.  Le  Roi  défend  les  contributions  &  appelUuons 
â  la  Cbambte  Impériale  ,  iW. 

VirggvUlt,  l'Abbaye  reiormée ,  igi. 
yi*tUt-r$U*{  Sieur  de  la  }  accorde  beaucoup  aux 
Proceftans  de  Metz ,  f  4.  Entre  dans  Metz  &  dccoa- 
certe  les  Huguenots,  63. 

yUiAM  ,  Abbé  des  Chanoines  Réguliers  Prémon- 
tres ,  otiicic  pontihcalemcnt  à  Iiiipruch,  aux  Ur- 
vices  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine ,  210. 

Vniginiims ,  la  CoiUlitucioa  du  Pape  ClenMnt  XI. 
qui  commence ,  Umgtmw ,  reçue  en  Lorraine ,  & 
par  M.  de  Camilly ,  Evêque  de  TouL  Expliquée  pr 
M.  de  Coislin ,  Evoque  de  Metz ,  343.  rejctiec  par 
M.  de  fiethane,  Evêque  de  Verdun  ,  344. 

yig*tt  tentatives  des  Evïrques  de  Toul  ,  pour 
fiiumeccre  les  Abbayes  des  Voges  A  leur  jurifdic- 
tion  ,  33S- 

fW/"4nf  ,  Comte  des  Deux- Ponts  ,  introduit  lo 
nouvelles  héréfîes  dans  Trorbich  ,  1 1. 
yricMm ,  érige  en  Comté ,  275". 

Utruht  ,  reprcfcntation!  de  Lcopold  I.  Duc  de 
Lorraine  au  Coiigcc^  d'Utrechc ,  237 
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LA    CHRONIQUE    DE  LORRAINE^ 
depuu^aniz^o.ouenoirm^jufqUàPan  1544. 

CEtte  Chroniuue  eft  l'ouvrage  d'un  Auteur  quiccrivoit  fous  le  Duc  René  II.  pendant 
k^gwne  du  Duc  de  Bourgogne  Charles  le  Hardy,  contre  ce  Prince.  Il  parle  de  hii- 
mcmc  comme  témoin  de  certains  événcmcns  qu'il  raconte.  Il  y  a  hea.icoup  d'.ipparence 
que  pour  les  temps  qui  l'ont  précédé ,  il  avoit  des  Mcmoircs  certains ,  6c  écrits  par  des  Au- 
tean  comempooi»  :  car  on  femart^e  beaucoup  de  vérité  &  de  fhicèrité  dam  tout  ce  qu*a 
raconte.  L'ouvrage  n'cft  pas  toutefois  entièrement  exempt  de-  fa  jtc:  ;  mais  il  en  a  peu ,  com- 

E ré  aux  autres  écrits  de  cette  nature.  Les  naturels  du  Pays  trouveront  ici  mille  détails  qui 
ir  feront  plaifir ,  &  qui  pounont  n'tétre  pas  fi  fixt  du  goût  des  Etrangers  :  mais  nous  font* 
mes  obligés  de  donner  les  ouvrages  tels  que  nous  les  trouvons.  Son  Itiîe  n'cft  nullement 
châtie;  dSc  fes  rimes  afFcd^ees,  auili-bien  que  le  verbe  mis  à  la  fin  de  fcs  phrafcs,  déplairont 
aux  oreilles  délicates  ;  fa  nafveté  pourra  leur  plttic;  Dès  qu'on  fe  met  à  étudier  1  hiftoire 
de  ces  fiécles  la ,  où  le  langage  François  n'étoit  pas  encore  formé  ,  6c  où  la  politclTe  (!ic  le 
bon  goût  n'etoient  pas  à  la  mode ,  on  doit  fe  faire  à  la  fatigue ,  le  réfoudre  à  lire  bien 
des  diofèsmal  digérées»  mal  écrites ,  Ik  fouvent  peu  COrreâes  &  peu  exaâes  »  foit  pour  le 
ftilc,  ou  pour  la  Chronologie  ,  la  Géographie  >  les  noms  propres ,  l'arrangement  i1r<;  fair<; , 
&  les  caufes  fecrettes  des  plus  grandes  &  des  plus  importâmes  aifaircs.  C'ccou  ic  detaut  du 
tcmpt»  autant  que  celui  ws  Hiftorieu. 


ES  opérations  des  fcax  Ducï  de  Lor- 
>^  I  !  raine  commenoeant  au  Duc  Jean  >  filz 
"    I  au  Duc  Raoul»  kqutl  Duc  Jean  (uc  ma- 

 liiélnne  fille  de  Biais,  («1  moule  Dame 

de  bien ,  Je  laquelle  en  euft  deux  filz ,  aflâvoir  , 
Charles  &  Ferry.  Celai  Duc  Jein  legnoit  en  l'an 
mil  iroii  cciu  foixante  llx ,  &  ondic  cents  furent  ne 
fes  deux  fi!s.  Charles  fui  envoyé  l'an  trois  cens  qua- 
tre vingt  &  quatre  icn  la  Cour  du  Roi  de  Hongrie , 
leqoel  y  demeura  l'efpace  de  iroii  ans.  Dilons  du 

{«)  La  Doc  Jean  <poara  en  prcraicre  ndct*  Sophie  de  i 
'    r,qai  ibt  meredct  Princes  0>»rlH,6i  Bm. 
t  uemft  m  diiant  otfil  <poafa  vmt  Dmt  de  | 

7«M  rii. 


Duc  Jehan.  Il  vaquoic  fouvent  en  France  au  tenu 
du  Roi  Louys .(k)  lequel  eo  (on  vivant  eut  un  fils 
nosnoM  Charles  i  ledit  Roi  Louys  cftaiii  avec  (et 
Prlnoa  »  ied.  Duc  Jean  en  pcèfence  ,  led.  Roi  Ini 
eîUnt  en  là  MajcAè  en  foo  Confeil  ^  dcmanJ^ns  i 
tous  les  nn<apr^  les  autres  qu'ils  lenoient  Uc  lui, 
l'un  liiloit  ;  Sire  je  ticii',  la  Duché  J'Orleans ,  l'autre 
)£  tiens  le  Duché  de  Nemours  ,  l'auire  Bourbon  « 
l'autre  Alianibat  Et  Tooscoufin  deLocraîoe,  que 
tenez  de  moy.  Sire,  ftne  tiens  rien  de  vous  \  n» 

BIjir ,  ou  de  Blmt.  Mtrit  it  Bhii  ftoii  fcnime  do  Due 
Riuul,  {ic  tut  merc  du  Duc  Jean, 
(i)  U  KmLoois  XL  «Di  &t  fccf  du  Roi  CbiUes  VOL 
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I. 

Le  Doc 
Jean  fie  le 
bin^uM  à 
foi|ioiir,oà 
le  Roi  de 
îraïuc  lai 
&t  (klfeo- 
dre  le  boit 
pour  cuire 
faWtDde,Jl 
Allât  prca- 
dn  d» 


Docbie  de  Lorraine  je  U  tien  de  Dieu  &  «k  l'cipce. 
Le  Roi  &  tout  les  autres  en  eurent  moult  graod 

ÉiGine»  »  cocnbicn  fenblMU  afta  firem.  U  Koi 
rdift:  ▼oauntrcsducimendroift  lui&ireung 

banquet  ,  moi  le  fciai  pour  le  pretnicr.  <^  , luJ  le 
Roi  le  fien  euft  toiift  ,  BourbDn  commii.y^  ,  iiprcs 
tous  les  autres  enUiivanc.  Qi^ran  i  vint  au  L)iic }<2u  , 
Ton  Maidre-d'hond  ,  Lcuyersde  cuiline  •  Bou- 
cher &  aultres,  tous  firent  crande  provilion  de  voU 
laillcs,  de  veiiaifon ,  de  puffinsdcAeciMppow»  Ptt 


1 1 

Conspira- 
lion  de  ceux 
du  Neuf. 
Chtieau  , 

contre  le 
Duc  Jean  , 

deqsîotfont 

app«;;cz  [se- 

fttca  ,  i'irt 
«171. 


aimé  eAott ,  une  ouUdie  le  pniu ,  dont  il  moaruc  à 
Paris ,  &  hn  amené  1  Nancy ,(  d  )  dont  Dieu  ait  l'ame. 

Qt  difons  dfi  Charles ,  qui  tftoic  en  k.Coar  da 
RflideHoiigriet  (e)  accoinpuignéaveelefilsdttDiie 
de  Bavière  >  Icd.  Roi  gratu  guerres  aux  Turques  fai< 
foit  -,  leJ.  Charles  lui  £iiroi(  b^^ucoup  Je  bon  fer. 
vice  ,  donc  en  amour  le  print.  Lcd.  Lh.itles  enoic 
amyable ,  &  de  bon  g^uvernenient.  Le  I>uc  de  Ba- 
vière une  belle  fille  avoit,  lediChuteicAoitllDbeMl 
icaoe  Prince*  &  d«  bdt*  corporaiee*»  de  tow  likk 


les  envie  qu'on  euft  fur  lui ,  Iccfetctneitt  rardeftii»  ■imi.  Le  Roi  de  Hongrie  eonfideranc  qoe  marier 

duiceulxqui  le  bjis  veniicnf ,  ne  pour  or  ne  pour  ille  failloic ,  lui  !<>  i  jf.Jjiu  fi  marier  voiiicit  cftrc  ; 

argent ,  qu'on  ne  leur  en  vendu  potncl.  Quaiu  cuî-  il  rcipondit,  i^uand  bonne  partie  trouveroit  >  par  le 

der  achcpter  en  vouluient  :  Vendre  n'en  voulions  :  U  gré  de  Tes  parens  &  amis  il  fe  marieroit.  Quand  le 


eft  toutalfeuré.  Led.  Maiftrs-d'hoftel  le  dit  au  Duc, 
coimnem  da  bais  oe  «lovoieni  avoir  ;  dont  le  Duc 
&  tous  congnurent  bien  que  par  defplailance  fin- 

mais  le  Ouc  Hi  Tes  Co<ireiilen  le  conleil  lui  dun- 
qicent»  «jue  pour  (tire  le  lêii.  qaVmachepiai  toutes 
Ik  ooix  qu'un  poiurah  troimrt  a»ec  banop,  et> 
ôiwnet,  &  touf  vîel  boif  que  l'un  ponrrotc  irea. 


foye  celle  dcticnce ,  conllderant  que  le  banquet  de» 

mctireroïc  eu  lurotance  ,  pour  le  nwcquer  Je  lui 


parens  i 

oi  veitikvouloaté)  lui  dit:  Mon  fils»  je  vous  ma 
ricray.  Cllarles  lui  teiMrcia,  à  votre  pUilîr  je  fêray. 
Le  Roi  de  Hongrie  inooniinant  menda  ung  Am- 
ballade  vers  le  Duc  de  Bavière  avec  ce  Ton  rrerc  {{) 
en  atiiK"  1  f&iiBeâu  pereenrcl'crua.  LeJ.  AnibuljJc 
eue  charge  de  commiiCon  d'aller  vers  le  Duc  de  Ba- 
vière, pour  demander  k  hilc  pour  Charles ,  fils  eu 
Duc  Jean  de  Lorraine*  LeJ.  Âmbellàde  bien  Ion  cM 
(beat  &iie»  avec  k  rdcription  que  An  fils  loi  «^p> 
voit ,  &  par  la  bonne  déclaration  qu'il  euft  de  Char> 
les  ,  lui  oélroya  fa  fille.  L'Ambairede  devutit  qu'il 
partit  pour  lcd.  Charles,  la  hança  ;  l  AmbalIade  lui 
remerciât ,  il  print  congé  du  Duc ,  en  Hongrie  re- 
tourna. l.e  Duc  lui eocbirgca qui  lui  recommanda, 
le  Duc  cognui  biiQ  qu'il  «voit  grande  cane  fur  lut  i  dit pouFlioaaeat de luiaMSUcoârojfcluiejr. Quand 
enkmna  I  fon  Maiftre-d'hoaei  que  tout  fiit  payé.   k<r.  Aoibtflàde  raeitnwfiit,  leRoi  ûltM,  cehii dift 

re:omOTindoii  i  &:  pour  l'hon- 
e  À  Cliarles  a  donnay }  premier 


î  I  T. 

Ambair^da 
du  Roi 
d'Hongrie 
en  Bavière, 
pour  le  ma* 
lia^e  de 
Charlet.fiii 
du  Duc 
Je». 


ver,  que  on  l'iiclicpti  tout  ceLju'ilen  voudroye  ven- 
dre. De  to  jrcï  CCS  choies  en  lurent  abondamment  j 
par  quoi  hcuiiiLie  iji  l'aide ù honneftement,  quels 
Roi  Se  toute  ta  iiobieiie  rien  ne  fceureni  que  dire  • 
dont  tous  esbahis  eu  furent.  Aprës  le  département 


Vous  Je  neurercz  pour  cela  feire  fecrctcment  ;  fe 
départit  haftivement ,  i  Neuf  Ch.ilkl  s'en  vient  ; 
quand aud. Neuf  Chaftel  fut  arrive^  leldidccngneu- 
rent  bien  que  en  defarois  cftois  venu  -,  tous  les  plus 
crans  firent  uoeconfpiration  Iccreiemem  en  ciublcj , 
kfquelz  avoienc  un  lecretaire  qui  d«  Duc  eAoîc  &• 
milierei  toits  fecreiement  uik  lettre  firenc  Aire 
comment  le  D  ic  fuhjecl  au  Roi  fe  mettoit  ,  (c)  en 
lui  uicdtiu  U  ViHe  en  les  reprinfcs ,  pour  en  re- 


coTc  1  ci.t  à  le 
licur  dc  vous  ,  la  hl 


mie'loye  parry ,  pour  Charles  l'ai  allcuray.  Quand  le 
Rut  ooyt  la refponce»  bien  jo/euix  fut,  il  ordonna 
Charles  noeli  riehement  d^  »  d'argent ,  d«  clie> 
vault  ,  uni  pour  lut  comme  pour  lès  gens.  Quand 
led.  Charles  ,  lu!  &  lès  gens  trb.bien  furent  ac- 
couftrez  I  le  Rai  nioulc  honorablement  le  ie:t  ac- 
compagner. Avec  Iutei\oi[{bn  beau-frcre  ,  hiz  dtl 


prendre  de  lui  â  lems  advenir.  Ladide  lettre  moult  Duc  de  Bavière  ■■,  toni  les  plus  grands  avec  luief 
bien  diâceeftoitile  Seareuire  la  prefentaat  au  Duc   toient.  Quand  le  Roi  ainû  hononbleitieot  apoin* 

.  v  -  .  ^         ^  jj^i  ,  Altee  wwleD^eo 

Bavière  ;  quant  â  fa  Court  feres,  je  vous  allcirc  que 
nia  Coufine  fa  fille  eTpOuléres  ;  Charles  lui  rerner- 
cia  moult  humblement,  print  cji  ;c  lui.  Tant 
chevauchèrent  par  journée  ,  que  co  ia  Cour  da 
Duc  de  Bavière  vinrent  -,  le  Dec  «CMm  »  la  nobellè 


avec  plnfieurs  «^uttes;  le  Duc  cuidant  avoir  une leu 

[  c  1  office  ou  de  donnation  ,  la  ligna  fans  la  regar- 
der \  Icld.  au  Roi  lui  envoyèrent.  Incontinant 

quant  '.i  )v  i  leut  ,  le  Duc  vouloic  tenir  fubject , 
combien  cju'i 
Oiia 


voit  ; 


canfideroit  que  le  Duc  rien  n'en  fça- 
:  Duc  ouyt  la  iraficque,  moult  courou- 


cje  it  tuft ,  bien  coniîdera  que  ceuls  du  Neu^-Ciiaftel  fiu  moult  jojreuis  »  &  les  récent  nook  konoceble- 

le  mal  lui  ivoyeni  faift  \  le  Due  inconiinam  col  ment .  Dames  &  Dwnoiienet  vnem  voulomiett 

gens  i  fa  volunté.cfquelz  «nJift  Ne.l^C^l!lftel  !es  me-  Charles ,     turent  fort  niycufes.  II  efloit  bean  Prin- 

na.  Le  D.ic  tousceuU qiii  Je  ia cuiilpiraiion  eltuiciu  ,  ce,     de  belle  corporancc  ;  le  Duc  tort  ks  tieftnya  , 

tous  les  feit  prendre  ,  rr.ecti  c  en  priiou  ,  Ituis  leift  trouieine  )<)jr  Ctiarics  la  1^  lie  efpoulâ  en  grande  hoo- 

congnoiftre  le  cas,  Qriand  la  vérité  cureiu  cotigneu  ,i  neur ,  &  en  gratid  triomphe,  joites ,  tournois,  dan- 

lous  les  un^  eprèsks  autres  leur  ti:it  trancher  la  tel-  ferent  Dames  0c  Denwifclles  ;  le  Duc  moult  jOTCofat 

Ktleun  biens  tous  cunfi(quez,leur>niiiibnsebbat«i!^  eftoic»  après  tout  ce  que  la  fi:fte  &  les  esbatemco* 

&  louitei  1  ruyner  -,  ladiâ  eïecuilon  f<it6iflcsen  furent  iiiiâet  ,  la  Seigneurie  du  Roi  de  Hongrie 

l'an  mil  trois  cei»s  fipiame  Jeux.  Depuis  le  Duc  rc-  pr;nrent  coni;ie  du  Uuc ,  en  lui  remerciant  j  j  i,a. 

ouvrit  fa  lettre  par  le  moyen  dc  les  amis,  lui  de-  ne  chiere  auÛi  de  Cniu  les ,  unis  s'en  retournèrent 

Oienra  led.  Neuf  Chaftel  eu  (un  premier  eftat.  Le  en  Hongrie  vers  le  R  i .  a  Liquci  firent  rapport  de 

Due  aprb  ce  qu'il  euft  vdcushooiicâcaientt  &  bwa  ia  boonecfaiere  que  le  Dac&  loutie  U  nobieile  knie 


I  V. 
Arrivée  da 
Charles  en 

Bavière , 
pour  <poa» 

tôt  H  m 

4b  Dub 


»l*AaMnr  ^nofoit^aa  ve- 1         Le  Doc  Jean  ibomh  1  FUrii ,  en  i}9o.âi  fincn. 


(e)  Ton  eed  «Il  Aluilen  »  PAmcnr  ^netoit  ^  ve- 1 
Mt  la  mouvance  du  NrafCMican,  (eDnc  Mathieu  en  tii  j  lerri  i  S.  Geoive  de  Nanc/. 

(/)  Fils  de  Dec  Sa  , 


bammsiic  an  Cbmie  de  Ctiam|ra||ne  en  mo.  on  Cfou  que 
Thithaoi  1.  hivoii  fait  avant  hu  aprtala  p*(llë  ^Amancc 
eniiit-  Le  Duc  Thi<beNt IL  «1  It boeuma in  sjoo. 
«ArifUlilvaleM. 


OîiyJtlL 
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\x  D  E  L  O  R 

•voient  fiiâz  ,  dont  le  Roi  bien  |oyculx  en  fut.  Le 
Duc  moult  honorablemeuc  lit  préparer  fa  tille  de 
oioolt  riche  iMbilleaient ,  or  &  argent ,  chariot  , 
Damet  St  Datwrilêlle*  ,  h  Mere  Se  Ion  Beau-àlz,  & 

moult  Je  fa  nûblellcdid  àCharlei:  Mon  beau  lïlz, 
en  Lorriine  ma  fiUc  cmminerei,  &  vous  prie  que 
bien  la  iraiCtiez.  Chul^i  Lu  promit  quêtant  qu'il 
vivroit ,  iionorabitfroent  l'ei)uei«iruit.  Cbarlcs  & 
toute  fa  compagnie  du  Duc  prinrcnt  congé  ,  auiE 
fa  litle  ,  tooa  joyenlànencco  LomiM  ^ta  nnceiu. 
Quand  fur  le*  Rtmàera  vinrent,  ComKf,  B«nim» 
Chcvoliirs  &I;f;iiysrs  ,  Dj;.i: ,  &  n^moifelies  en 
y.       graiKleiiobleHe»ioUïluivinrcni  au  jcanCk^iandla 
Charici  i  noUclèdu  Om  de  Bavière  les  virent ,  n^oalx  joyeuix 
fiiiei»,  (QHS  i  Nanfjr  iftu  Tinrent,  la  venue  tut  li  > 
leiqoelz  (oreni  Rcens  mouk  honorablement  ,  & 
f  iir  ,  c  'c  (grandes  provifioni      Ifc^ptee <te  quâ- 
tic  ]uji. ,  où  il  fut  faia  granJe  esbaniMM ,  jout- 
tes  ,  toiirnois  ,  danfes  les  Dames  &  pamoilcllcs  ; 
lottsceuix  qui  ce  voioient,  griindpUifir  prcnoieut. 
<^nil  le*  quatre  lourj  turent  palldz ,  toutte  la  Sei- 
gneurie da  Doc  <k  Bavière  ,  Dames,  Uamoiieiles  , 
^ecialemenr  b  meie  de  la  Éle,  laquelle  la  tecom- 
manJa  au  Duc  Charles,  lequel  lui  prooutde  bieniJt 
honneftement  rentretcniri  tous  cumtnandirent  i 
Dieu  k  Duc  !^  Itur  hlîc,  aprc^  tous  départirent ,  al- 
lîeient  tant  par  ;ourncci  ,  que  en  Bavière  vinrent , 
ioM  la  Dame  au  Duc .  A:  tous  fixent  bonne  chère  , 
relations  des  choica  &     StOoftmnu  que  on  lean 
•voit  faidte ,  don»  le  Doc  en  m  fcrr  joyeux.  La  Da- 
me efpouiée  du        ChïHts  cftott  hnnnefte&  ùi- 
ge,  &  tort  rooJcrce  en  tionueur.  Lad.  Dime  en  Lor- 
nJae  tenrnrauie  iufques  en        mil  quatre  cens 
ncMcquecr*.  En  itd.  année  mourut  ,  dont  Dieu 
ail 'rame.  En  foo  vivant  eut  dc^  beaux  enfaas  ,  mais 
il  ne  rcfta  que  deux  âUesi  le  DacCharkt  lenoit 
pour  lors  la  Duché  de  Bar  fort  fubjeOe.  LeD  iC 
Jean  Ibo  peteen  Tou  vivnnt  avoii  prcfté  une  gran- 
de (bmme  d'argent  à  un  Duc  lie  Bar  .  (inui  Loito  / 
efloit  eagaigëe  ,  &  touttes  les  appartenances ,  alors 
eftoic  Lornine  :  les  D-icz  de  Bar  fouvcoieiibis  la 
guerre  en  Loneuiè  fàilbient ,  dont  na»  cenoeone 
des  Lorrains  a  des  Barifiens  fe  rencontrèrent  1  pou- 
gny  de  (  rouan  ,  i^out  il  mourut  moult  de  gen-.  de 
bien  d'un  coûte  &  d'autre.   Une  autre  rcncoiurc 
firent  auprès  <k  Cj«da  ,  dont  la  piulpart  des  Bici- 
ilii  ûeat  furent  prins  <k  tué».  Qjand  les  Ducz  paix 
noient  fort  a'entrevonitenu  Les  Ducz  de  Bar  alors 
evoientdesreiKeiaulieodeDi|oa,  tout  les  ans  fix 
vini;;z  que  es  Je  vin  ,    'd  i  miilleuri  &  quantàBir 
recèu  le»  avonsnt,  au  Duc  Clurles  tc»u$  Iw  ans  (el'en 
envoyent.  Depuis  vingt  ungCirdini!    )  rci;entcr, 
quifreieeu  Duc  eftoK,  lequel  régema  la  Duché  h 
wtoeufiflient, que  loonetgensfaymoienc,  &  aud. 
Bar  taifoient  beure  monnîiye  ;  pîufieun  Éois  en 
•voit  voulu  kdiâcLongwy  racliepcer  tmeitletOnn 
y  nenoy*  enlaine  meukk,  Ud.  Cardioel  per  & 

Cf  )  tonii  Ondinrf  deBir,  Cb  dn  ItaeRobcR  I.  & 
fieMdIdoflird  lll  qui  fbtniSDae de Biraprh Robert  I. 

(A)  lannylbiinii  aux  Loix  de  Beaumont  en  117^. 
Htf  lé  DncPerrilIL  Ce  Prince  vendit  Longwy  au  Comte 
ScBircn  lua-  poarla  Tomme  de  vingt-huit  millvs  hvro. 
(CinoLdeBsrt  fôL  71.  )  Le  Cardinal  Luuis  de  Bar  la 
roehcna  auprès  du  Duc  Charles  IL  en  achevant  de  payer  ce 
<]ui  reftoit  de  ladite  fomme. 

(f1  Gn-.kiUe.  Joinville  ,  Ferri  Comte  lîe  V«tid<mont  , 
épouls  Minguciiric  de  Juiiiville  ,  fille  «înfe  de  Henri  V. 
da  noin  Cointe  de  ^•''^^'^^jj^^''*  ***  J*" 


14Î4. 
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(iibulué  ,  comme  il  avoit  de  coflumc  d'envoyer  ais 
Djc  de  Lorraine  des  bons  vms  de  liouri;o^nc  , 
comme  fix  tonnel  au  Duc  C<iarSes  en  cnvoyott ,  de- 
dans on  tunnel ,  la  fiMime  i^argent  y  etoit  i  quand  yinC 
à  de(iclMrg,er  *  dirent anDac  &  â  fi»  Officiels*  qos 
odoi  tonnel  cAoît  pour  eolx  boire  en  leur  lofgit  » 
en  faifaiit  1 1  buiuie  chicrc.  Le  D.il-  3c  ious  les  t)lE. 
ciers  poind  ne  pcnloyc  t^ue  l'^igeiK  culiîcnt  appor'* 
tezj  les  Couimiiiaircsque  le  VIII  avoieiu  admcnez  , 
tous  l'argent  hors  mis ,  le  lenJemaio  au  Duc  le  vio« 
rem  prclenter ,  dont  le  Duc  reniidêrne  le  peut j  il 
ordonna  i  Tes  Rectipveurs  à  le  recevoir ,  tous  fiit 
bien  comté ,  touttes  lettres  rendue  ,  par  ce  moyen 
hii  i.ftronchie  Longwy.  {^))  bn  l'an  mil  quatre  cens 
quatorze  le  Ruyaulme  de  f  rauce  eAoit  ion  perlécuié 
des  Anglois  ,  ils  avoicut  toutte  la  Normandie,  In 
Haolie  de  le  Billè  Guiennc,  &  toutte  l'Ue  de  Ftna« 
ce.  LeM.  Anglois  pour  lort  lenoient  fe  fiêge  de- 
vant Orléans.  Le  Rui  Louis  trwrt  cftoit ,  ton  fîls 
Charles  uji  dluit  Ion  entant,  par  la  contrainde  des 
Anglois  il  tiit  moult  tugitif  i  Bourges  en  Dcrry. 

Or  diions  du  Duc  Charles,  lequel  eiurccenoic     ^1 1. 
Ton  beau  trercFernn  ,  lequel  elb)ii  ung  beau  pee*  Miriig|4]ii 
bonege.  Diâ  leDiic  Charles  :  Mon  trere    voui  Comie  de 
veux  marier  :  voftrè  bon  plaifir  lôit  îaBt  \  les  Cam. 
tes.de  Vaudc  ii  u    u  (ouijours  heu  quelque.  divU 
lîor»  en  Lou^uii:  ,  il  y  a  ane  belle  nlle  Tage.  la- 
quelle cft  Iculie  héritière  ,  elle  ert  Dame  de  Geni~ 
villa ,  (»)  d(  cA  de  grande  Seigneurie  -,  s'il  eft  poflîble 
per  le  m/fta  de  mec  en» ,  |e  ferai  p:>rler  ï  U  fille 
&  àÛQ  penau^;  «e  qœ  le Dtic  Charles  (eiA  1 
quand  tes  irais  au  Otio  eurent  parlés  %s  pareits  de 


i  !□  fille  ,  il 


illoieiit  bien  Ferri:  car  il  cftuit 


en  tous  cas  tout  nubl.s  &  de  bonne  r«tiommce  i  led. 
parentaige  &  lad.  tille  li  accordirent ,  dont  les  deux 
tics  tuiem  bien  Joycufes,  Lcd.  Ferri  eipou  fa  lad. 


ilie  à  greoj  iriemplte  »  ineontinant  IctK  afÉellè 

Comte  de  Vaudéoiont ,  &  Baron  de  Gcniville.  Led. 
Comte  Ferrin  eut  des  beaux  enûns,  tous  n'alircnc 
à  D.eu  ,  cxcepic  un  be.iu  fiiz  ,  le  jutl  dr  nom  tut  ap- 
pelle AothoinC.  {k^  lequel  ïucvcrtueux  ài  r^^ceii  lou- 
tes  ooblcfleit  Quand  ion  pr;re  le  Comte  Ferrin  veit 
cjtfA  iftok  en  ege  de  oerier  ftd.  Owue  >  lui  fitic 
•voir  une  fille  du  Comte  de  Hercmiri ,  laquetle 
el\uit  fage ,  fie  de  bonne  renommée,  donc  ;1  le:  Feu 
elpoukr  en  grand  trioiiiplic  ,  lequel  Anihumc  kuc 
en  touttes  (es  affaires  tou  vtriucux,  &  eurent  en. 
femblc  des  beaux  enrans ,  dont  le  premier  tîb  por> 
ta  le  nom  de  Monlieur  fon  Grand- père,  (/  )  lequd 
de  neoisIppeUoit  Fenin  \  eprb  Ferrin  eut  Monbeac 
de  TéroUaine  Evelque de  Metz ,{m)  Moitfieur  de 
Croix ,  («)  Montieurde  Deauraui ,  (  0  )  &  Munlîeur 
de  Ciuevre  defcendus  dud.  Seigneur  Comte 
Aiithoine. 

Or  dilbui  du  Duc  Charles ,  lediâ  Duc  avoit  deux 
filles  venueufes  Oc  fagcs.  Confidérant  le  Cardmal  de 
Bar ,  que  entent  poinâ  n'evoit  Monficur  le  Cointe 

leflé  d'Harconrt. 
(/)  Antoine  de  Vaudfmon». 

(■•)  Henri  Evê^ue  de  Jfrouant,&  enfin  <!a  de Msiz 
en  1414- 

(m)  Nt.  Antoine  de  Croix,  ftoit  gendre  5c  nonlils  du 
Cc  iiic  Anioinr. 

(e)  W.  de  Bauriin  «twt  n;)p9rc!rrTW0t  petit  lîls  du 
du  Comte  Anioiiie,  61  fi's  de  M.  a<:  Croiï.  Baonui  dnil 
une  de  (ft  Trtr-i.  v.  â-iipièi  en  i-«|i. 

(pi  \;.  i- L  I  .  én  it  cii.orcapparcmmem  un  fils  de 
M.  Aiueuic  (k  Uoiz ,  culetublc  pciit£U  du  Cunue  Ai»oi|ic 
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19  PREUVESDE 

deGujft,  (9)  qui  font  nepvçu  eftok ,  M.  CnduMl 

pouramenerbifii  Je  pa  x,  un  Ambullaile  verile  I5uc 
Charles  envoyé,  lui  requérant  que  11  kJ.  Duc  à 
MonHeur  k  Comte  de  Guyic  Ta  fille  vouloit donner , 
qa'il  lui  meâToic  U  Ducbic  de  Bar  ,  0<  tou«e>  ki 
tpparteiumces  ez  isains ,  &  da  temps  adveiiic  SA' 
)(neur  en  i^roic.  Le  Duc  Ouiia  caaGàinftt  pour 
bien  de  paix  ,  &  par  (on  Conlèil  lui  fol  oâro;é  , 
donc  les  Pais  furent  tous  joyculx  5:  tous  réconfor- 
tez* Led.  Doc  eftoit  beau ,  jeune  &  iurc  amoureux , 
Inuttes  Diinies  le  veoicnt  voulouiiers  ;  en  grand 
triamphc  «TpMiâ  k  fiUe»  â  Bar  le  l'enmeni.  Le  Duc 
Ounu  Pamst  fille  evolt  «vec  lui;  k  Muquis  de 
Baude  qai  jeune  Prince  eftoit,  lôo  perenuige  qui  de 
k  marier  détîrotent ,  vinrent  vers  k  Duc  lui  de- 
mander fa  tiKe  pour  led.  Marquis.  Led.  D.ic  cou- 
gnoiibni  ucg  cas  fiiifabk ,  &  qui  de  grand  fang  dloïc  1 
wdit  Charles  Se  tum  ton  Conléit  iuj  eâmyeiu  à 
prendre  lad.  fiUe.  Le  Duc  pour  aikucer  le  meriag^ 
«nd.  Marqiddui  nwîft  en  geige  toottele  Volges,  (  r) 
excepté IcA mincï  ,  auta(;ha[n  .lefuixjfite  miTHonus, 
En  l'iin  mil  quatre  cciis  Uix  Icpi  ,  au  lieu  de 
Don  remys  lur  Mcufc  y  euft  une  )euai:  tille  nom- 
mee  ia  Pucclle  ,  en  i'aage  de  da  huiâe  ans,  inf- 
pirée  de  Dieu ,  &  cûoic  de  gnmle  ibtce  Se  puiirao- 
cc ,  dant  oeiU  fiik  diloii  i  cous,  que  &  elle  cAttt 
j  I!  >u  rges  vers  le  Rw ,  qu'eik  garderoit  bkn  fct  Jtn- 
glois  d'ainli  cruellement  pcr.ccuccr  le  R(  s  jî  nî. 
Mcflîre  Kobeic  de  Baudrccuurt ,  qui  pour  luii  ei- 
toit  Cappitained*  Vaucouleur  j  ladido  hlie  vers  lui 
slla,  &  luidiâ:Cappicain«  ,  pour  votre  honneur 
&  profit  jevous  ptie  que  memenie  i  Bourges  ver»  k 
Roi  ,  je  vous  prontcft  pêr  tous  que  je  tient  de 
Dieu ,  premier  qu'il  <oît  un  «n ,  tout  fct  Anglois 
hors  du  Rijyaulirje  les  nieirr,iy  ,  vdus  cer:  fie  que 
h  putlldoce  enmoi  cû.  Lca.  Ikuiiecuuit  voyaui  ià 
har^lfciic  de  la  Bile ,  elle  eAuit  haulte  puill inte ,  lui 
dcimnda  liclle  iKroUce  qu'cUediioiii  Eue  diloit  ton- 
imrstOiiL  (^>ettdMoDliedrdeB«idrcnMiriveit,ce 
lui  diâ  :  Ma  bile ,  à  Nancy  vous  veux  mener  vert  le 
Dac  Charles  qoi  eft  voftre  fouvenin  Seij^iicui ,  (  >  ) 
I.V  d^  lui  cnngic  prendre  ,  pour  vous  en  venir  en. 
n^ener.  Lidiâe  fille  bien  joycufe  tut.  Qtiand  icd. 
Biu.Jrccoiirtsvec  la  lilic  i  Nancy  vient  vtrs  IcDjc 
Charles^  led. fiaudcecouct  le  pceicnu  eu  Duc,  en 
lai  dUèni  continent  elle  àëûrmi  d'eikr  ver»  k  Roi 
Charles,  po  ir  le  reniettre  eti  France,  &  ch-llcr  les 
Am^lois  Iwti.  L:  Duc  lui  drmanda  fi  elle  avoic  cclie 
vuIju  f  ?  Elle  leipondit  que  oui:  Moiiimu:  ,  jc  voui 
protneftqoeiim  ■  dur  ,>c  (t)  beaucoup  que  je  n'y  mu. 
Coointent,  d:a  1>  D  tu  ne  portes  jaiiiui  arme»  ne 
â  chevel  ne  fat.  La  £lk  relpoiidîc ,  q  :e  quand  elk 
eurott  un  ernos  ,  8c  m  cheval ,  dcilus  je  monterai  « 
1.1  verrs  l'oit  l]  je  lit  fcsy  j;u  d<  :.  L.  IJuc  pi>ur  lors 
(on  eicune  eiloàt,  oulcs  piCU  d.:.i:riaulx  («;luru  i 
prérenc.  Le  Duc  lui  donna  un  aruoi  &  cl.ev.il ,  Si 
là  Êtermer }  elk  eAoa  lci;cre ,  on  auitna  ie  cheval 
St  ée»  meilleurs ,  tout  fclkz  bneJez  en  prcfence  .k 
tout-,  fans  tne'trelepied  «n  L'eftriccdedemb  iêllek 
tua:  on  lui  donna  uiieUnce  ,  tUe  vknc  tala  plees 
dit  ChaAeau  »  cQe  courut,  jenuis  homum  d'i 


(f  )       d*Anjaa  *  qel  peiwb  It  nendeComie  de  1 

Guile.  ' 

(r)  Je  ne  lis  p««  «rte  orconil     :  1  '  1-. 

(  t)  Dom  Remy  li  Pucelle,  \  lUn^u  Uiac  las  k  Meule 
d^ndtnt  Ce  ûondrccouri. 

(t)  Dtrgt.  Tarde. 


L'  HISTOIRE 
mieux  ne  le  coum ,  tonne  le  noIiltfflB  eiliehjrcfloîent  ; 

on  en  fît  le  rapport  an  Duc,  bien  congneut  qu'elle 
avoit  vertu.  I,:DucdiâiM<:lTirc  Robert:  Orl'cni- 
menay  ,  Dieu  lui  veuille  accoaiplir  les  dcûrs.  LîJ. 
Bjudrecourt  fans  »'arrc(kr,droit  i  iiourees  t'enmena. 
Par  k  chemin ,  led.  Baudrccoort  avec  elk  dévifoit  , 
eUe  lui  difoit  :  N'évtt.fmÊa  ét  m»  ,mm  Raimte  pré' 
ftmtrM  ,  le  (fai  et  tfiu  ud  Jur*i ,  tl  cagnt^r»  <jttt  htm 
fervice  iMtftrAi  ;  jdmaii  je  ne  Uvis  imiitfifmnâae 
mdit  J$r»ù  ,  je  U  (tngntijli^t. 

Quand  kdiâ  Baudrecourt  i  une  lieue  de  Bonr. 
ges  approche ,  k  fit  Icevoir  eu  Roi ,  comment  elle 
promettoic  de  décluflerlci  Anglois  ,  flc  que  fi  elle 
voyoic  k  Roi ,  elk  k  congnoiftroit.  Le  Roi  &  fon 
Conkil  envoyèrent  au  devant  d'elle  trois  bandes  : 
en  la  preaiiere  un  lemblùblc  au  Roi  ,  en  li  féconde 
un  pareille ,  en  ia  troiUelnx  eitoit  ie  Roi ,  vin* 
reui  Ic^  uns  après  les  autres,  chacun  la  regardoit  : 
Elkdiâainfii  iùit^ftu  It  Xm^miei  M^iOUM 
quand  ça  vient  è  le  iraificfine  bemfc,  elle  con(;neut 
le  Roi ,  donc  tous  esbahys  furent.  Elkdif^  an  Roi  : 
ftu£hi  (fui  i«m  vos  ^rm  i armei  fùitnt  tMU  à  mêt ,  e>" 
leur  jure  prumeii'C  <^if  ,  n'  .i-  h^nrieitr  nt  m4  ftiftttrt' 
nnt ,  crf'tttit  qmc  fâu  uni  tjptt  fau  ^  À  N»tr$-  Damé 

Àt  chartrti.  (x)  Lt  Roi  lui  fit  tooctvoir.  Elle  die 
au  Roi  :  //  <//  lemj»  fUKomtMniMtt  etwatOrUMné 
f»m  tngrmd  eUn^tr.  Le  Roi  fiiinaoïinenc  appreflec 

fi  n  année  fourme  ,  d'artillerie,  avec  aucres  inf\ru- 
mcns  j  Hc  quand  cous  furent  près  ,  leur  commande 
en  général,  que  fur  leur  vie  il  ne  fille  ne  du  chofè 
i  la  fille  Pucclk,  per  quoi  1!  lui  dclpleil^,  &:  la  re- 
conintandoit  mMUl  eftê^uiiitemeuL  es  plus  erand 
Seigpouffc  Omcou  promit  au  Roi  de  bien  ntre  è 
tous  ces  commandemens  -,  cous  grand  &  petit  eom- 
minLicrcin  \  Diiu  ,  a  i  Roi ,  Si  tous  fc  mirent  au 
chemin,  la  Pucelle  leur  diâ.- /l/r/^Mrs ,  ddigtntont 
ta  éUer ,  it  mt  t»rgt  qm  ft  m fm$  desyiu  devint  Ortinns  , 
jt  vm prtmtfi  f**/*  wms  ftrmnm  gin  dt  kttn , /<< 
hm  tMmmMp  h*»  diargtr  fiar  ets  Angloît  ,  ipftn  «t 
Rtyjidmt  font  grand  miudx. 

Tanc  chevauchèrent  par  journée  qa'aupr^  d'Or- 
léans ibnc  venu  ;  la  Pucelle  c(\oit  tou<.jours  des  pre> 
mierc.  elle  fçavoit  par  tousoîi  il  falloic  aller;  elle  leur 
lit  palier  un  gucft  de  U  rivière  de  Loir ,  laquelle  pafla 
le  premfere  *  &  toute  l'armée  eolbivaot.  Qoeod 
KHU  finent  peflex  leiirdiA:  Mtff!imn,Mvuadumt , 
««ut  c»Hr4gt  ,  bien  près  Iti  Mpprschans  ,  ici  nout  ftm 
t«Ht  mtttTtm  »rd»int»Hce  >  laquelle  les  nilortiiroit  cha. 
LUI!  e-i  Ion  eiidroidl ,  moult  bien  leur  Ifavoit  faire. 
Leur  dtâ  :  Chécm/iftu  v*dUm ,  oa»  )e  vtmx  ejh*  U 
fnmktti  dumtr  MkmUt  di^ims.  S'apperçurent 
que  gen  en  ermei  Ycnoient  contre  cuht ,  <ê  mimt 
enlMiiîlle(nrte8c  pniflènte  ■  (7)  devaotOrléin  une 
bitailli  .1.  oient  fai  îe  ,  mirent  gens  dedans  pour  le 
bien  garder.  La  Pucclle  quand  elle  «ppercent  l'ar- 
mée ,  duâ  :  RtC9mm*nd«ni.m*M}  à  Dieu ,  &  4  /./  l^tt'gt 
Munt ,  or  frappem  dtd*nh  Elle  toute  U  precnicce 
cnucb.1  fj  lance, &  tous  les  «utKt  «uffi  dtarfuerci» 

dedans  Jc  force  &  de  courages  ;  tous  ce  qtfUiei. 
taiodoient ,  s'en  alkycut  par  terre.  Aprb  Ion  coup 
de  lence,  ttn  fime^  i  des  conp  quitib  danaait 

I C5  Cordt-'in  i  kir  \jiH  w 
(a)  I>'iii!trej  dilciu  ^u'uti  licuî  ccitc  ^  péc  de  derrière  le 
/r  .r,({  .Aiiiddcfiiinte  Catherine  de  Fierbi^is,  lur  ia  iimcde 
.aauclle  il  y  «voit  de*  Heur*  de  Lis  &  des  crois  gravées. 

(/>Un«iOve«KiK.« 
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no»  la  mettoit  i  mort ,  qmiid  un  iioinaM  d'«nii*  Piiil(|u'eUe  me  mande  >  fcn  elle  m'en  &ut  aller.  Le 

tuG>nh»a\mc,  (z.)  unepaaltmdeAinsreiifiMnreK»  Rai  ftfi  préparez  lui  &  Ces  gens  ,  au  chemin  font 

voyant  li:s  An^lois  qui  li  Âprcmcnt  fjrcnc  at1i)ill/ ,  IttiSydlvi&s  à  Bourdeaux  font,  arriver.  LaPucelte(S: 

Us  cutdcrent  meicte  en  derïcncc,  nen  ne  leur  peut  tonte  la  nobldle  le  l'ont  làlué.      l'uceLle  le  lui  • 

Ibrvir  «  mut  prinmi  la  fauce ,  &  eulx  de  fait.  La  I^i-  diâ  :  5irt ,  à  l^mi  vm  vtmt  miur ,  y  [trit  faeri  , 

celle    (QDie  faimée  le  bataille  leur  vinrent  allail-  fmtiPwuvoMs  mtnmmtUÊrtimtr»  Le  Roi  îles  nm- 

iit, leur deAme rien  nevelut.qa'il  M&flèatprins  vellec  fat  moult  joyeulz,dift:  ttitiXU  Vêftrc  piuifir 

&  confus  I  te  lic  ^c  !  •ur  faut  abandonner  >  Se  l'anil-  fait  ftitl ,  miito-it-nt:»i  ait  chemin  &  hun  vaut  ment- 


lerie  laillèr,  ic  mli:;  :  pavillons  tous  y  demeuraiceuk 
d'OrIcans     p:  ,11:  rcut  â  louer  Dieu  de  leur  vicioire 

Îuc  l'annce  leur  avoic  donnez»  ne  coogooiflint  la 
ucelle .  jamais  n*en  n'evoiemODi  pttkc  arOWllIt  fil- 
tint  csfaeJiii 4yiaadilsl'oo]rNiK  oumu  Êùmtt  tijjmA 
la  viAoii«fiiteoeDfn|)lie,ioatel*ennieftleSelgiieii. 
rie  con^nurent  bien  qu'en  la  Pucelle  avoit  grande 
vertu,  ceux  d' )rlcans  clociies  (bnnerent ,  Prebtre 
rcvcil  iz  ,  &  tous  1m  Hibicans  viendre  ouvrir  leur 
porte»  touu  l'année  fi  ks  mirent  dedans.  La  Pu- 
celle cAoir  fojreafet  bien  eooooflrie  en  arme ,  beau 
la  Taifuir  voir  \  tous  ceiilx  d'Orléans  font  la 
dolent  ',  elle  fut  prifée  &  redoutée ,  dedans  Orléans 
fut  très  bienfoi;cc  ,  conimc  ce  fiic  crt:lc  R-ii  ;  ceulx 
d'Orléans  de  gnnds  dons  lui  hretu»  en  les  remer- 
ciant de  les  avoir  mis  hors  du  ihBgtr  \  chacun  ve- 
noiien  fen  logis ,  elle  a«oic  ooart  «oven  •  tont  f 
eltoient  receu.  Quand  le  Roi  oayt  lei  Doôvdlei  » 
moule  joyeulx  en  f  ut ,  il  loua  Dieu  Je  ceftc  Pucelle  , 
qui  en  Ion  lêrvice  crt:)ic  venue  :  Je  crois  que  Dieu  !'« 
inipirce  pour  mon  Royaulme  recouvrer,  Lu  Pucelle 
qui  un  jour  avoit  reperce,  didi  cous  de  l'armée  :  Or 

ÎMi  ih*ti*n  f^ppriflt ,  engutrr*  il  nom  futi  dlUr,  Tout 
ulimig  delà  rivière  deLotreeaTokirritiiie  (bot  eni» 
vez.  lods  les  Anglois  qne  d'eax  cfloient  iteavn ,  itz 
cfluirnt  pris  ou  tuez.  Tant  chevauLherem ,  qu'il  vient 
en  guerre  devant  Bordeaux  ,  &  ionc  irtivc,  tous 
d'un  bon  vouloir  (î  l'otu  alllegèe  ;  moult  âprement 
d'ariiUerie  Se  d'aprodie  &  lom  ierrez  -,  lei  Anglois 
iledans  en  forcot  tons  esfaays ,  Je  voir  un  û  grand 
nombre  de  gens }  au  bout  de  fix  lêmaines  i  eulx  i« 
(ont  rendus,  un  baton  en  leurl  matns:(4}  U  ont 
tous  iaillcz  ,  chevaulx  &  arnois,  s'en  font  en  allez  ; 
la  Pucelle  a  encré  dedans,  i  mis  garnilon  pour  la 
bien  garder.  Devant  Bayonne  lou-.  /en  ibot  allci» 
honc  affilée,  i  gtiod  coup  d'artillerie  eonipi  om 

tiret»  diunt:  Angloif •rendei-vot»  on  voatmoam  avoir  6i6b  J'ai  fianeeen vous ,  que  là  Pwelle  voue 


rat,  Ou  tnendcz  à  Reims  vers  Monfieur  l'Abbé ,  (r) 
que  le  Roi  Ch.irlcs  s'alloit  taire  lacrer.  Quiiiul  l"A':>- 
bè  l'ouyt.  moule  joycuix  il  tut,  toute  l'Bglile  a  prc> 
paré.  Le  Roi  a  lanc  clicvauchez»qu'i  Reims  ilaarri. 
vw.  L'Abbé  &  tous  k  Convent,  6c  tout  de  la  Villefi 
l'on  fitoé;  la'Poodle  iTont  fort  r^ardcz,  toutes 
provifîous  au  Roi  Ont  abandonnée ,  Jevjtit  le  Roi 
honoriibleuiciit  en  l'Eglife  Metle  ilz  ont  chanié  , 
le  Roi  noblement  a  eÂéfâcréi  toutes  les  Ordon- 
nances des  Rois  palTé  il  les  a  leceu,  Ikns  en  nulle 
MUer.  La  Pucelle  voyant  toot  accompli ,  a  diâ  aa 
ngar«  Rot  :  Orttkm  à  Périt t  là  vtit  fertz.  ctHrtnut.  Droift 
Méans  ï  Paris  m  chemin  (ont  m:s.  Quand  â  Paris  le  font 
preieniez,  toutes  gens  ii'E;^lile  ix  nobles  gens  i  lui 
iè  (ont  préfentez  ,  l'ont  receu  dedans ,  &  Te  l'ont 
boutez  \  les  peiia  enfiins  criant  fivr  U  Rti  ;  la  Pu- 
celle quant  4e  «{uaot  «nprit  de  lui, de  ceulx  de  Pa- 
ris fiicc  tegardéelloit,di(âin,  fWn'NM»  F«nl/«,  «Or 

t(i  fort  ultiétr ,  Dieir  Im  r.  fjit  ^rjiid  fmcn  ie  pij 
féirt  rtdamer.  Toute  k  .Noblellc  le  Roi  i  Ion  lo- 
gis ont  menez,  aupri-s  Az  lui  la  Pucelle  ont  logez, 
de  fervir  Dxu  Se  de  hire  la  bonne  cbere  n'ont  mie 
fai'ilij.  Le  lendemain  tous  le>  Princes  Bourbons» 
d'Orléam»  Nànour«>  &  Alenfons ont  prins  la  cou- 
ronne» lûr  le  chef  du  Roi  le  hii  ontmt*,di(ân»  , 
P'^velt  Roi  ,  (y  l'ont  menez  à  Sair.fV  lî.-nys,  liiiiil 
jours  Juriiiu  joufles ,  lournois,  &  grand  esbatement, 
D*mes  &  DjmoilcUes  faire  danler  ,  cVftoit  grand 
plaifïr.  Apres  cela  ïaiQc ,  U  Pucelle  Ai€t  au  Koi:  Sira 
fmfjMt  ctt  Angiatt  fe  f>m  («au  en  N»rmë»4$i  mifé, 
#r  fuÊit  «W  Wite  tarmét  fm  prtfie  ,  il  fudt  mtn^ 
jfrtndrt  ât  Ut  chttffer ,      que  Ititr  rmur  foit  en  An. 
\^ktin  r^         le  Roi  :  Ai.t  jii'.i,  pui(^n'iivez.  (mH  un 
c»mmtnctment  ,f*utt  fane  un  b^n  finemtnl.  Le  Roî 
â  toute  l'arrace  qu'iK  luilent  preft,  &  leur 
l'obéiffiHKc  &  U  lêtvice  qu'i  U  Puceik 


1*- 


tous.  Les  Anglois  ont  bien  tonfi  lercz  qi.  e  fi  inn 
ment  ilz  tenoient,  que  mal  leur  en  preuJroieut 

font  mis  à  parlementer,  demenJani  tous  congcz  , 
fâuif  leurs  corps  Se  leurs  bagues>  tout  leur  tut  oc- 
troyé ,  fi  les  ont  prins  &  s'en  ftot  allez  tous.  La 
Poéelle  par  fa  puillônceile  encrft»  noiiei  Anglois 
hon  le*  a  jcâez ,  tout  le  Ayt  (è  l'ont  fert  louez  i 
onr  Dieu  remercie  Je  ce  qu'au  Roi  ont  tous  rc- 
tOuriKZ.  Ce  il\  de  Paris  oyentces  viAoires,  (ii')ont 
mis  hors  les  Angl'^is,  les  remirent  dedans  tous  pour 
an  Jour,  de  oiwâ  jour  les  remirent  dehoo  «  le pioc 
de  la  Ville  eftoient  potn-  le  Roi  ,  piulienn  ne  vou> 
lurent  permettre  qu'ilz  fuHènt  Anglois. 

Li  Pucelle  voyint  qu'elle  avoit  B;uerrové  toute 
la  campaigne,  Paris  conqueûez ,  manda  mi  Roi  i|ue 
vers  elle  fe  voulut  tranfporter  ,  &  qui  Reims  lurc- 
ment  le  meneroit  facrer,&  d  Paris  le  wroit  couronner. 
Le  Rot  ces  nouvelles  oujrCt  lâpnnc  1  Dieu  louer  : 


pî^-fcv-mv  ,  en  Normandie  elle  vmu  en  veult  me- 
ner. Tuaic  i'artiiiîe  lui  protnirent  de  lousjours 
obéir,  s'y  ont  cous  apprcllcz  ,  le  RoiiDicUOIItCMll» 
mandes ,  au  chemin  ils  font  mis. 

La  Pucelle  devant  monter  fur  Ton  courtier ,  flai- 
rant les  fringues  devant  ceulx  de  Paris ,  moult  bien 
elle  fçavoit  faite,  on  y  prenoit  grand  plaifir ,  VoiU 
line  gentille  Pucelle  ,  Dieu  lui  doient  bonne  vie,  de 
lui  face  la  grâce  de  bien-toA  conqucller  la  haokeft 
balTè  Normandie.  La  Pucelle  les  a  commandez  i 
Dieu» â  tous  ,  puis  slea  tont  allez»  devant  Dicp« 
Ictw  errivez.  liouc  eflîegé  en  Anne  terre»  &  Vw»t 
gnerroye»  la  bataille  ont  giignée:  voyant  les  An- 
glois ,  ont  prins  barqnes  à  planté,  (  tl)  par  la  mer  en 
A:ii;.eterre  s'en  font  allez;  le  Comte  Deu  cous  a 
('environs,  la  Pucelle  a  puiflance  d'armes,  les  a  mis 
en  fubjeâion,  diâ  i  tous  ceux  de  l'armée  :  Hf»»ffiiiff  » 


xiri. 

UPncsOt 


fa)  Heaume.  Cafqne. 
(•)  fiaettcttet  Uancfaca. 


I  Hiflorieni. 
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tv  PREUVESDE 

jlltHftn,  fMM  U  Pujit  UMi  ti  mus  fjMlt  éwir  ; 
Mt  rtimr  tUvélM  K$Msa  ,  fera  noflrt  ritenr ,  tr  ejl  ct 

km  dtr*t4Jhiu 7  iMiif ,  iu  chemin  fe  fimt  mis i  puif- 
iitiec  d'armes,. t<NU  ■  eoïKjtieftez ,  n'eft  i  SainA-Mi. 

chel  (  t)  fc  !ei  en  a  chafîe/..  Elle  ertoit  fa^^e  &  bien 
tdvitce ,  dit  dcpefcha  l'Ciivirou  lic  Rouen ,  au  moiog 
X  I  V.    quand  le  iic^c  (era  devant ,  on  ne  nous  fera  nul  em- 
la  l'iKclle  percheineac.  Vieudieut  mettre  le  <iege  pour  U  tonte 
^'J"      envtroni*r ,  gniute  puiflaoee  (alîoit  avoir ,  ia  ririete 
de  Seine  coure  tout  p«r  devant ,  â  peine  la  peurent 
aflCeger ,  qu'ils  perdidenc  beaucoup  de  gens  ^  elle  eA 
grande  &  puiflance  ,  dedans  il  y  avuit  plus  de  ûx 
iTiille  Anglois  ,  Ctm  ceuix  qui  edoient  au  Mont 
Sainte  Catherine ,  (/)  qui  tenr  fÛfiHCiit  beaucoup 
de  oiauli.  La  Puoelle  mettoû  toot  eu  oïdit,  elle  j 
fx  faire  grande  tnnchie  »  pifqaet  fiir  hi  foflit. 
C:i;l:<  âc  voyant  le^  cfFurts  ,  faillirent  Je- 

bors,  grandir  elcjrn-.ouclie  y  eut.  La  l'ucelle  ,  qui 
vaillante  elloit ,  <\  qu'en  l'e  cjnno  jche ,  coinmc  pro- 
vé  &  hardie  cHoit ,  au  milieu  (e  houta,  li  tut  perdue  > 
onne(ceut  qu'elle  devint  i  plulîeurs  diioient  que  les 
An^loit  k  prùet»  dedans  Ruuen  iiit  menée  ,  les  Aa- 
glou«  la  firent  brulcr;({  )  d'|utre$dilôient  qulinciint 
dcl'armcc  l'avoi^r.;  Mi-t  lomirit  ,  pour  caiifi;  (.ju'cllo 
attnbuoit  lum  les  honneurs  des  taiâs  d'aunes,  à  elle. 

Lmrt  dt  ffmri ,  Rti  (tAngkmrt ,  à  Philipptt  Due 
de  BoHTfajiHty  luidorinam  Pari  dm  Fr»cis  dtmx  fm 
«  U  Pnctic  iTOrletns  par  us  f»%if  EccUJu/fi^itl  , 
ftmt  CMitft  iHirtfu  &  i*  SeritUg*,  &  Jt  f»  rMN- 
dMÊK4ÊMH4itfiimltetdM  fimpéor  U  jmSUi  Stetiiitrt. 
(Clu«niqiKdeMfHifbc.kt.T4il.2.niL]ix.  icâ;) 

i4|0k     'T^  Rès  chicr  9c  ttis-ûtà  Onde»  le  kntmt  dî> 
J.  leâion,qiie  l^^MM»  TUttTOac  (COOMM  tflî 
Gaibolique)  i  nom  Mère Sie.Egti{ê,ftliet«liat4on 

de  notre  Sjintc  Foi ,  raifoi'.n  iWemeiii  nous  exhorte  , 
&  adtnoneflc  de  vous  li^iniher  Se  ekrire  ceqj'a 
riionr.ciir  de  notre  Jidc  Nlere  Stc.  Egli;^: ,  fortifica- 
tion de  noire  Foi  ,  ik  extirpations  d'eircurs  pcftileo- 
Ôeufes ,  a  éié  en  ccAe  notre  ville  de  iRoMII  fiit  nPE- 
guefcsÂilemiidleniei».  lIcAsUèz  commune  i«mnd> 
mie  jS  comme  par  tour  dlvnlgnie-,  comment  cdie 
féinme,  qui  fc  Taifoit  nommer  Jeanne  lu  Pnccllc  er- 
ronnée,  s'eftoitdeiix  ans  &  plus  coiurck  Loi  divine» 
&  l'efVat  de  Ton  (ctt  (énùmn  veAue  en  habit  d'hom- 
me, choie  à  Dieu  abominable,  &  en  tel  état  tranf» 
portée  deven  notre  ennemi  capital  &  le  voftre,  ait- 
quel  Si  i  ceux  de  fon  parti ,  gens  d'Eglife ,  Nobles 
&  populaires ,  donna  fouvent  i  entendre  que  elle 
eftoit  envoyée  de  part  Dieu  ,  en  fui  prclomptueufe- 
ment  vantant,  qu'elle  avoit  cominunication  pcrlon- 
tielle ,  &  vilîbleavecqiies  S.  Michel,  &  grande mul« 
litnde  d'Anges  >     de  Sainâs  de  Paradis ,  comme 
Ste.  Cttheniie  êr  Ste  Margueritre-,  par  lerqucls  fiiolx 
donné  ientcndrc    l'crpcrinte  qu'^:!!:.- promcttoit  de 
viâoires  futures  ,  divcrui  pl;ihotiri  cd-iirs  d'iiop.imes 
&  de  femmes  de  1j  vérité  ,&  ks  convertit  i  hblcs  fcf 
meiifonges  ;  fe  vedit  auflî  d'armes  appliquées  pour 
Cbewlim  9^  Ecuyert,  levé  l'étendard ,  &  en  trop 
grande  outrap ,  orgi^l  Ac  préfomption  ,demanda  i 
porter  &  avoir  Ws  irts-nobtet  &  excellentes  armes  de 
Fia  ice  ,  cjii'cti  partie  obtint ,  Se  les  porta  en  plulîeurs 
courfcs  &  allants,  Scits  ien,  comme  on  dit ,  c'eft  à 
l^vnir ,  nn  Eco»  i  deux  flsvn  de  Ljn  d'or  i  champ 

r*)  Kx"cp:é  la  '■iî'c  de  S.  Mi  'lifl  dins  fii  iiicr. 

^)  Sainte  Caihciinc,  œouagne  prit  la  ville  de  Kouco, 
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xl'Arme ,  fie  une  épée  ia  pointe  en  haut ,  fcruë  en  une 
Couronne.  En  cefle  ctat  s'cft  mife  au  champ,  n 
conduit  gens  d'umct  fit  de  ireic  en  eserote  icgcaag 
Compagnie,  pour  faÎK  te  exercer  crtMinex  inha> 
maine,  en  epcndant  le  fang  humain  ,  en  faifant  fé> 
ditiuns  &  conimotions  de  peuple ,  l'nidutlànt  i  parju- 
remens  >  rcbcliiens  ,rupcrl\i;ions  Licfiuiloes  créances: 
en  perturbant  toute  vraie  paix  ,  Oc  renonvellenc 
guerre  iwMdlei  k  le  iboiMot  hoaorer  AEitvêNr 
de  plofieun  t  comme  femme  leoâiâée  }  &  autre- 
ment damneblement  ouvrant  en  divers  cas  longs  ) 
exprimer,  qui  toutes  fols  ont  été  en  plufieurs  1 1 l: ; i  >: 
allez  cogneuz ,  dont  prelque  toute  la  Chrétientc  « 
itt  mme  Icandalizée  :  mais  le  divine  poiSace  ayant 
aiiîédcliMi  penplclqjFal  »  qui  nele  kwMiQtntvoolo 
biflèr  en  péril,  ne  fidKct  dcoiooicr  b  viinei  pbil. 
lenfes  Se  nouvelles  crudélitez,  où  ji  tegierement  (ê 
œectoit ,  a  vonlii  permettre  fa  grande  miséricorde  8e 
clémence,  que  ladite  tctrime  eit  été  prinlê  en  votre 
ol\  &  liège  que  teniez  lors  de  par  nous  devant  Com-. 

iiicgne ,  &  mile  par  votre  bon  inO|en  en  notre  obéill 
iiitce  &  domination:  & poor fit «le dis kcsfeufines 
requis  par  l'Evêqoe  ,  en  Dioccw  dnqnel  elle  avoît 
Le  prinfes ,  qu'icelle  Jeanne  notée  ,  &  difFumce  de 
Itzc  Majcfté  divine ,  Itii  feifllons  délivrer ,  comtne 
d  Ion  Juge  ordinaire  Ecclclialliijuc  :  Nous  tant  pour 
la  révérence  de  noue  mere  Sie.  Eglife ,  de  laquelln 
voulons  le*  Oidounencsncétiffez  â  noz  propres  faite 
&  voleotez  «  comme  nifon  eA  :  comme  aufll  pour 
l'honneur  &  exaltation  de  notrediâe  feinte  Foi  i 
lui  fiifrncs  bailler  Isdifle  Jeanne,  afin  de  lui  taire 
fon  Frocès  ;  (ans  en  vouloir  etkc  prinlèi  par  les  gens 
ftOCckit  de  nom  juftice  Séculiete  aocnne  ven- 
mnc8,onpaindan*  unii  que  fiùienontnftMtni- 
fonnablement  licite:  ettendtt  kt  ^rtnt  donu^  te 
inconvéniciiî  ,  les  fiorribles  homicides  S:  détchables 
cruautés  ^  autres  m:iux  imuicmorablcs, qu'elle  avoic 
commis  i  i'encontre  de  notre  Seigneurie,  &  loyal 

Guple  obéillànt.  Lequel  Evelqoe  adjoint  aveoiiiee 
I M  Vicaire  Je  nuqfùSwÊt  des  erreurs ,  &  facri* 
Ik:  de  epneflb  ««eo^pm  iDi  geans  fle  noteble  nmtu 
l>redede$o1enneb ,  maicrei  8f  DodeanenTbéoln* 
gie  5i  Di  oît  Cinoii ,  csmmença  par  grande  folem' 
uuci'v  duc  i^Mavuc  le  Procès  J'icelle  Jeanne.  El  après 
ce  que  lui    IcJ.  lii(|uiiueur  Juges  en  cefte  partie  , 
eurent  par  plulieurs  6c  divers  journées  iatern^oé 
ladite  J,:anae,  (orent  lei  confelEons  Se  a^rtimis 
d'icelle  mûrement  examiner  par  lefd.  maîtres  Doc- 
teurs ,  &  généralement  ^ar  toutes  les  facultés  de  notre 
très  chicre  &  trcs-aimecIFille  l'Univcrlité  de  Paris» 
devers  laquelle  letdiâts  confcUlons  &aiiértiotu,  ont 
éticnfO]rMs:poiir  l'opinion  Se  délibération  de(quels 
troateientleldiisltigctt  icelle  Jeanne  fapecftiiieare» 
devinereflè  de  diaola ,  bhfptiémercfle  en  O&ra , 
en  fcs  Sainéls  &  Saintes.  &  crroicnt  pour  mault  de 
(iirs  en  li  Foi  de  Jefiu  Clirirt.  Et  pmir  la  réduire  8c 
rn  .n^ner  j  l'iinac,     commun  de  notre  Mere  faincc 
Egliii: ,  la  purger  de  lies  horribles  &  pernicieux  cri* 
mes  Se  péchés ,  &  guerire  Se  préiêrver  fon  ame  de 
perpétuelle  peine  St  demnatton,  fut  fouvent  Se  biea 
lone-tems  irb  charitablement  Se  doalcement  admo< 
neHcc  ,  .î  ce  que  [oate^  erreurs  fut  par  elle  rejcttées 
Se  mifcs  arrière  ,  vouloift  humblement  retourner  à 
k  vflfe  8e  dioit  (entier  de  vérité*  nn  nnvement  dlo 

((;)  Kntrc  Autrtir  fe  rromjïe.difuiuqa'elleftjtprifede» 
I  vant  Rouen ,  ce  fut  devant  Compiegoc  j  mai*  il  eu  certain 
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ft  vantail  en  gnod  fktS  Je  eorpt  Ife  if tme.  Mds 

k  ir^- périlleux  &  diviKcfprit  d'orgueil  5>:  J'oncra- 
Mufispréfômpuon»  qui  toutjours  s^ffurce  4e  vou- 
fiÂrcaofiefeher  rankt  Ce  Teureté  des  Chrétiens ,  oc> 
apAtMin  tellement  en  iês  lieiuk  a>arajKd.'kelle 
Jeune»  que  pour  quelconque  tuoBte  Doârioe  •  oa 
Cooreil>  neourr;  lu  'te  exhortation ,  qu'on  lui  eut 
«iaiiniftrce  ,  Ion  C^ur  cndurcy  ,  ne  fe  voulut 
humilier  ,  n'amolir  ,  nuis  le  veutoit  l'ourent  que 
toutes  les  choies  qu'elle  avott  faite  écoient  bienfaites , 
&  les  avoit  fiiîtes  du  comtnandenxnt  de  Dieu ,  & 
«kfdites  Seinâtt  Vierges ,  qui  vifibkneiK  i'eOoimK 
k  elle  «ppernes.  Et  qui  puis  t(i ,  ne  iteomoMbit  t 
sie  ne  vouloit  reconnoiftre  en  terre  fors  Dieu  fed^ 
ment  &  les  Saiiiâs  du  Paradis ,  en  reftifant  Hc  âk- 
bornent  le  Jogeotent  de  Notre  S.  Pere  le  Pape ,  du 
Oeocile  gtoérel  St  univcHëlle  Eglife  militante.  Et 
tofent  ke  Joges  EcdMtCbques  lèfdits  courage  Se 
propos  par  tant  6c  Ci  longue  efpace  de  tenu  endurcy 
&  obftiné.  lafèirent  meioer  devant  le  Clergié ,  & 
k  peuple  illet  alfemblé  en  très  grand  multliude ,  en 
k  prétence  defquels  furent  prtchcs  &  expo  l  es  5c 
HauVL  fekmnellement  &  publiciaemcnc  par  un 
BMiUe  Maiftre  eii  Théologie»  à  l'exaltation  de  no- 
tre Foi  ,  «tirpaîfaw  dei  «mon  &  cdffication  & 
amendement  du  peuple  Chrétien .  &  derechicffiit 
cturitabletnent  admonedee  de  retourner  i  l'union  de 
Sainte  Egliic  ,  Si.  de  corriger  fci  fa«ues  A:  erreur?  en 

Îuot  elle  ctoit  obfVinc:  :  ea  ce  oontidèré ,  le»  jug^ 
eflulHits  Procédèrent  a  prononcer  la  Sentence  con- 
tre elk  en  ici  «la  de  Droit  introduite  Se  ordonnée* 
Mai*  tvam  qoe  k  Semence  fin  pari  ute ,  elle  coro- 
mença  par  (êmblant  a  muer  (on  courage  ,  dilànt 
qu'elle  vouloit  retourner  i  Ste.  ^life ,  ce  que  vou- 
kntiers&|ofea(èiiient  oujrrent  les  Juges,  &  kCkr« 
gié  detrufdits .  qui  a  oek  rccnreot  béaigaetneiu»  e(^ 

Sfrant  par  ce  miifcnfon  «me  8e  foo  corpendieicE 
e  pcrdiûon  Se  tourment. 
A  don  cqucs  fe  fubmift  i  l'Ordonnance  de  Ste.  Egli- 
(éi  &  (è«  enc'irsâi  J«teftibles  crnne?  rcvocqua  Je 
k  bouche  ,  Se  abfura  publiquement ,  Ti^naui  «1«  û 
propre  main  la  Cedulle  de  ladite  revocquation  0; 
ebjuretioii.  Ec  mr  «infi  k|Mieure  MeceSte.Eglilè 
lot  rrjiwiiflànï  far  b  pêdiereffe  •  fàtlàat  pcniience  » 
vidcill^int  In  brebis  retrouver ,  Se  recouvrer  qui  par 
le  dcicrs  VcAoit  é^^rée ,  &  fsrvoyce  ramener  avec 
ks  autres,  icelle  Jeanne  condamna  enChanre pour 
faire  pénitence.  Mais  gueres  ne  fut  illecques ,  que  le 
teaie  Ion  orgueil ,  qui  fêmbkit  ctlrecAaint  en  icelle , 
rembrau  en  flambes  peftilencie*ilès  par  les  fouflfle» 
R)ens  de  l'Ennemi  ;  Se  tamol\  ladi^le  femme  mal- 
hcnrce  rcnciiiu  fs  erreurs ,  &  c$  ra^erius  q'jc  p»r 
ayant  ovoit  proférées  &:  depuis  rcvucqiiécs  £kab|u- 
tèeSi  comme  diteft.  Pour  le'ïfuelles  caufes  félon  ce 
que  ks  ingeoDei»  St  inftraâions  de  Ste.  £g)ils 
l^ordonnerctit,  efin  que  «keenovont  elk  ne  conia- 
oiinai  les  autres  nwmbres  de  Jiûis  Chrift ,  elle  fut 
derechicfprelchcc  publiquement ,  &  comme  elle  (ol\ 
ranchiic  es  crimes  v<<:  f^mlles  vilaines  par  elle  accoufl 
tun>ées,  fut  déUiiIce  i  h  Juftice  Séculière ,  laquelle 
incontiiwnt  k  condamna  â  cArc  bi4lce.  Et  voyant 
fon  finemeitt  approchez  ,  elle  consneut  plainement 
&  conteila que  les  elprits ,  qn  elle  oifiNt  itre  apparus 
i  c'ies  ("oiivemes  lins  cftuicnt  mauvais  Se  menion- 
giers  > Se  q^^ie  les  prmneile^  qu'iceux efprits  lui  avoicnt 
pUilieiirv  loii  faidles  de  la  deslivrer  eftoient  fàukit} 
tt  eiuli    cçnfelia  pur  leld.  c&citt  «voir  été  deeue 

7«N  nj. 
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&<ha»cqtiie.  Sfiidinen^  par  Mite  JuAice  liée 
au  viel  mjrckc  dedans  Rouen k  pubU^tieoMae 
fut  ariê  i  la  vue  de  tout  k  peuple. 

«■»,  4^  Jt  ftm  ll  Atmfhtt  Ptemn  Intjtti futur 
Jt  U  Fl* ,  nntrt  ftdttnt  ^Irc  ,  ditt  U  Pm-JU,  p^-Hr 
Ctmft  itrmpitt  &■  ttherefti  ,  porium  até'.tnindjt  /4 
frff-;  1  ^'  1  &  frjri4t  cornruioH  ,  tlU  tfl  detUt  dt  Ut 
Sm.encf  d'txetmmmniciiHon  ,  c- cond/imnit  jtnif 

dâ  éadmt %  tournât  tnà^u  ( ikUefbrefls ,  Aiw 
■■kl  &  HiAoin  Gènàtd  Je  Fcanob  Tofli.  O.  CbL 
tt)99,vecA) 

AU  nom  de  Notre  Seigneur,  Ainfi  fbit-il-  Tout 
Pudeurs  délîreux  de  lur- intendre  deiimentâlm» 
troupeau,  doibt  de  toat  Ton  pouwirrtflôrcer  de  tant 
plus  d'arracher  les.iemences  d'erreurs,  &  infidélité 
de  la  bergerie  de  Jefus  Chrin-,  comme  plusabfti- 
némcnc  le  lerpyeni  vénimciiï  (Âcbe  d'y  épandre  (mI 
venin ,  &  l'intedinn  de  Is  inalice ,  refidani  i  les  per- 
nicieux cflais ,  repOLukiu  les  complots,  &  inachina- 
tions  doinageablà.  Et  lora  doit-  il  plus  ufer  de  (U« 
ligence ,  qu'il  voit  k  tene  eftre  plus  périlleux,  8e 
que  les  faux  Prophètes  s'eflfbrcent  d'entrer  en  l'E- 
glilc ,  Se  y  (êmer  feâcs  Se  opinions  de  rumes,  tels 
que  le.Sam;  Apô;rc  dit  ,  debvoir  advenir  aux  der- 
niers tenu  au  inonde ,  torique  les  doârines  diverftt 
étrangères,  &  contrairei  «ulèîlit  Evangile  ,  feront 
annoncées  par  les  méchans ,  pour  ébranler  k  trav 
peau  \  Si  notre  Mere  la  fainte  Eglife  ne  coniood  kiut 
pernicieufei  erreurs ,  A:  inventions  diaboliques,  avec 
le  glaive  de  la  parole  divine  Se  de  Ucrées  ConAitu* 
tiens  dei  bints  Gtnoos  &  Condlef.  Comme  donc 
pardeveot  noin  Pierre ,  per  ta  miiéiîcofdedeOiea 
NoTTc  Sdgneor,  l'Evêqne  de Bcinran,  &  (an  Jean 
1;  Vicaire  en  ce(leCité&  Dioccfc  dct*I:iqtiiGicurde 
\à.  i  ui  au  Royaume  de  France  ,  a  ce  Ipeci^lement 
commis  ^  député  par  ledit  Inquitueur  ;  Nons  Jugea 
commis  Se  oompéians  en  celle  eau  Te  avons  ouye  , 
toy  Jeanne  ,  nommée  communément  la  Pucelle  , 
fur  pluGeon  nelcbenoeiez  Se  peroidcas  poinât 
plein»  dierretin  tt  dlmpiécez ,  toy  eftanr  accolée  ft 
prélëntée  devant  Nous  en  matière  d'hérefîe.  Dont 
lien  eîl  enfuivy ,  qu'ayant  mûrement  Se  fort  diligem- 
ment veu  Se  conndéré  de  poinâ  i  autre ,  tout  ce  qui 
e(\  contenu  au  Procès  itaèt  contre  toy ,  remarqué  » 
&  pésé  fuflement  tout  ce  qui  eft  1  y  conlidcrczi 
nommément  lur  les  re^pon'es ,  conlieffions,  aflirtna- 
tious ,  Se  fermens  par  toy  faiâs  &  prêtiez  :  Ayant 
égard  aux  dclibératians  des  M^iDrcs  des  Facultés  de 
Théologie  Se  Décrets  en  l'Univerhte  de  Paris  « 
des  Prélats,  DoâeafS 8e  kommes  fça vans,  qui  Ibnt 
en  celle  Gcé  de  Koœii}  eoquis  for  les  qualifiMUon» 
8e  dctenDinetîont  de  ces  opisiiont ,  ripoalèt  8c  te 
tiens,  &ayans  égard  i  icclles,  &  meure  avis  &:  con- 
leil ,  avec  le  zélé  deû  envers  la  Foi  catholique  &:  re- 
ligion Chrétienne  :  &  conlldérant  ce  qui  en  e(l  en- 
droit  doibt  être  attendu  &  conlidéré  pour  la  consc< 

Ïuence  dd  ftîft ,  St  l'efficace  de  l'exemple ,  Se  le  tout 
ins  nul  traniport ,  8(avec  juAice  Se  équité  : 
Nous  donc  ayaits  notre  Seigneur  Jélus  ChriA& 
l'honneur  de  la  Ste.  &  droite  Foi  caihnltque  devint 
Icsyïux,  ahn  que  de  L  face  de  narre  Se<gneur  pmllè 
Ibrtir  notre  jugement  i  dilons  Se  aiTermons  que  m  ai 
'  gModeoMm  6Uj  St  deUsqu*  en  kigiwut»  ne  Tgut'a 
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qi^Ua  vtfiom  «nrongetes  U  Cnadiilaila  ippiri-  éam  ^ut  obdfidi  mcriM  »  ytnm  9c  4Mim  kndk 

tien',  t  S-  pir  icelles  séduilsiu  les  sacres ,  qui  légère»  prxcotiia  >  toiani  parentalem  dignit  hononim  noftrc 

men(  iSc  toîlement  sdfoutoient  hy  à  tes  parolles  >  Se  régis  majeftatis  infigniis  auoUeiidain ,  ut  divina  db- 

en  devinant  i::s  chofes  i  venir,  blafphrmani  Dieu  Se  ritudine  fit  illuAn'a,  noftne  regiz  Uberaliiaiis  mu- 

fes  Sainu  ,  violai» la  Loi  divine,  abaûnc  des  SainCb  nus  egregium  generi  fuo  relinquat  ;  qao  divina  glo« 

écriu ,  &  mcpriGot  Im  Oviftiui^MH  EcMSMtfUt,  ria ,  Se  (anurum  gratiarum  fvma  peq>etuu  tempo* 

ès  SaioâiSMnBeM^acDita  t  ecdoMMipMrl*  tibmaccBetbidcpetlmMt.  Natnmi^tiiciiciiniit 

Alnt  Je  fit  fidclet,  alànt  d*8poAtfie  >  crime  0c  wdi»  mrivcrfit  prcftmibtit  8c  taïami  qood  nw  pmniffit 

tion ,  tTmOOvaiit  trouble'  '<  fainJ^I-:!;     en  !om-r.c  attetitt;  ,  cor,l:iJîraiite'i  ftifupcr  UudùSir.i  ,  tronque 

Cfratlt  du  tout  en  la        tailio.li^Lic.   iJcar.aioii'5  &  coincnodioui  ierviu*  nobis &  rfgnu  iiuilfo  ;ain  pet 

i|Ooique (ouvent  tu  aye  ïic  admoiie(\c  ,  &  longue  Jictacn  Joannein  Pucellam  nmlurnodc  impenfa  Se 

fncm  naos  a/ons  attendu  ta  rcripilcetice  i  laquelle  quzinfaturisiinpendirperamu5«certtrquealii*ctulis 

«afin  ni  as  (  par  U  grâce  de  Dieu  )  parvenue  >  te-  adhuc  animum  noArom  indacentibus .  pracfatam  Pti- 

wamMitaa  gjwoa  de  la  Sie.  E^lë  noue  Mecide  cellam .  Jaoobnai  d'Aicdiât  lad  de  DomprcoM^ 

bon  eoor  &  grande  coonliioD  abifi  qtw  wnit  le  patren ,  Ylalidlaai^aiaioraBiDatTCm ,  Jacquen>i« 

croyons  :  Et  que  Je  ta  propre  bouche  ti  ly:  coiifelîc  num  &  Joannem  d'Arc  ,  &  Petrum  Prerek  fratres 

CCI  fiultes  Si  abjuré  cet  erreurs  futviiu  k  iorme  due  ipfius  Pucellx,  8c  totam  fuam  parentelam  8t  ligna- 

&  accoutumée  en  l'Eglife  ;  Nous  te  deilioni  &  ob-  gium  ;  Se  in  (avorem  8e  pro  contemplatione  ejuf- 

jblfWtf  de  la  Sentence  d'excommunication  que  tu  d«m,  &  eonira  poftetiteten  naiculinam  &  fèmini- 

MoilCncwirae  par  ces  fbrfaiu,  pourvu  que  dt  bon  nam  in  legiiiino  matnmODi»  netam  ôt  nafcituratn 

coBur  Se  fans  fainti(ê  tu  (tvicnne  au  lèin  de  i'Egliièt  nobUifevîna»»  de  p«r  prctèntîs  de  gracia  fpeciali , 

&ces ,  S;  accompliilês  par&itement  la  péniieoce  ,  &  de  noftrî  certS  Icienciâ  ,  ac  plenitudine  pocefta- 

qui  |  iu  nn  i';  te  (:ra  enjuîiue  ,  en  aLi:aiic  d'allsgemcc  lis ,  nubilicamu;  Se  nobtlu  t'acimus.  Sncccedentesex- 

detoname,  pour  les  criiues  &  p.-chét  fcandaleux  preJsè  ut  dida Puelta,  didti  Jacobos,  Y(âbeUa»  Jac* 

par  toy  commis  :  â  lavoir  ,  te  condamnons  à  prifon  queminus ,  Johannes  &  Peoûs ,  ddpfiul  pUceUBlMfl 

perpîmeUe*  an  pain  de  doakw  &  eau  de  uiileile  :  poAaritai  de  lignagiom ,  ac  iprortun  poHericie  om 

eUnqnetatn  pteuieitapidiii,  &  faficf  pantene»  denafanm  »  infuisaâibos,  in  jadicw&citni'ab 

de  tes  fautei ,  fan^  que  jamais  tu  rtnchées  plus  en  tes  omnibus  pro  nobilibushabeanrur ,  rfpiitçmur  ;  &  at 

Ssrverfités  palfc*  ,  ik  à  ccfte  peine  te  condamnons  privilsgiis,  Ubcrtatibui,  prxroi'  Jti'.is ,  aailque  juri- 

iffinitivement  ,  te  fiiifans  grâce;  pour  i'cL'jrJ  bus ,  quibus  alii  nobilcj  diâi  nuLlri  rci^ni ,  ex  nobiU 

aoue  modeftie,  &  pour  lamour  de  ta  iclipilccnce.  geotre  procreatî,  ud  confiievcrunt  &  utuntur ,  gau- 

QummI  le  Roi  fceut  le*  nouvelles  que  la  Pucclle  deant  pacifidè  &  fiuaonr.  Eofdero que  &  diâam  eo- 

fAott  moriSi  il  Cêoft  noali  conrouoe  %  k  v«n  lui  lamMfteritatem  alionin  Mbiliundiâinodri  regoi 

cUa  ftnfteftéemnenêe,  en  faime  lerre  ^eoâ  fùA  esnwNli  Airpeprocnatxmmieonlècttoaggregsmus, 

enterrer,  &  lui  cur  fj: il  l  ii-e  utie  fcpuUure  riche  &  DanobAantequod  ipfi ,  ut  didlum  cf\,  et  nobili  ^c- 

honneflc  ,  i  tons  (aasiis  i'Eglili;  en  eai  tunît  me-  ncre  ortum  non  duccniu  ,  &  iorfaii  alterius  c|i>ain 

moire  ,  grand  pro'jfidi  en  eLircm  eu  les  IVebircs.  L  e  lil>era  condicionc  exinant.  VoicHies  etiam  ut  Cidem 

Roi  &  toute  ton  armée  mirent  long-temps»  i avoir  prxuominati  diâaque  parentela  flcligna^m  Ikpe» 

kdkcReueOtcUe  coûta  moult  à  avoir» MMenf^cfle  iimFkieellc»8(eorumpo(terita$infllcuUnadeiëiniiii« 

coOMie  en  avoir  ;  â  la  fia  les  Angleis  eurent  appoinc-  don  de  ^uoties  eis  piacucrit  a  quonimque  mi. 

tcment  ;  fiuvê  leurs  corps  Se  biens,  en  Angleterre  tiaemilhîz  cmenlnm  valeant  adipifci  lêu  decotari. 

s'en  retournèrent  franclieiuent.  Le  Roi  voyant  (on  InCuper  conccdcntes  cifdeffl  ac  eorum  poderitati  » 

Koyaulme  en  p«ix ,  fe  maria  À  une  fille ,  notable  iîiic  tam  malculinis  quâm  fisminiiiis  in  legitimo  matri- 

ao  Duc  d'Anjou  ,  (h)  Iteur  au  Roi  Loub ,  frère  i  monio  procreatis  8t  procreandis  ,  ut  ipfî  Feoda 

lad.Dame»kGiiDtedeGiiifc»kCaintedttMatDe»  &  retroteoda  ut  nobilesi  nobilibus  6c aliis  quiball 

«ont  fircie  ilad. kqoel fim Lonî» efWt le  Royautne  cumque  perfoait  ecqutraot  &  tam  acquificas  qu^ 

de  Cécile,  Anjou,  &  Provence,  lequelle  Roi  Ourle  acquirendos  reiinere  te  poflîdere  perpetuo  vaicanc 

en  eut  filz  de  iiiJe  .  de  quoi  le  dernier  Roi  Louis  en  aique  pollint;  abfque  eô  quod  illas  vel  ilb  nunc  vel 

«Aok  00^  fiitnru  tempore  extra  monum  Aiaoi  in  nobilitatis  oc- 

cafiune  pvnere  cogantur»  nec  eliquam  fioanciam 

Lmm  iAitâtl§tmtm  JU  U  FmetUtttOiUim^  Nobis  nec  SucceUbribui  oolbiepMpMvlHacaobiti- 

Chtrbt  y  II.  tatwneihrolvere  allons  niodomiCiBMraïKCMipcU 

lamur  quam  quideiB  fiMocieni  pfcdcccllôniiii  iD> 

KArolus,  (i) Dcï  gratis,  Fraticoriitn  ReK  aJ  pcr-  tuiiu  ..V  confiJcratioiie  {irdem  (upra  nominatis  & 

petuam  rei  mctuoriam  ,  magniticatur  divinr  d  âis  parciucli  ^;  lii;iiagio  prjrdii'lae  Pucellx  ,  & 

cclluudinis  uberrimas  niiidasque  graiiat  celcbri  mi-  noltra  amplioi  i  gratia  dunavitnus  fi  quietavimus, 

nifterio  Pucellz  Joannis  d'Arc  (  ikj  de  Domprencf  0  ,  duntmulque  &  quietamus  per  prxfenris ,  ordinatio. 

diane&  dileâz  noflrx  de biulivia calvimoïKÎItfia  nibus,{\aintis,ediâis,ufu,revocationibus,confîie. 

ejos  rcporiU  nobis  elargitus ,  &  ipfa  Divina  coope-  «udine  »  inbibiliaaibat  de  maodaiis  fââis  ac  fadendia 

iMte  clementia ao^li^ari  rpeFaias,decensarb«àn*  «d  boe  eeiunriil  MM  obAaniibus  quibufcumque. 
am de oppoenuMiD ipbn  PnotUam dclÎMaia QjuriiôiwdyeftiidefiddibiwiiofkttgimibuicoBi. 


Ci  )  Le  Roi  Cliirfcs  VU.  épot»f»Miri«il'Anjou,  fille  de 
Lr  ins  îl.  du  nom  Kui  de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou  ,  &  d'Io- 
Uniic  d'Arragon^  De  ce  miirit 'c  farde  le  Kot  Louis  XL 
lolandcd'Arragon,  éioii  fille  pùinfe  Je  Jean  I.  Roid'Arra- 
tWfdid'Iolandcdcfiar.  Elkfixmtccdc  Louislli.  Sai 


de  Naplei  Ôc  de  Sicile  .  &  de  Riué  d'Anjou ,  dont  il  cft 
parlé  ici. 

(i  ;  Chorlca  VU.  Roi  de  Fnmx. 

(i)  LaPucellc  d'Odiaiii,  ituu  alon  encore  vivaiMS 

elle  OC  fiu  biûiic  i  fLonea  ^  ic  |o.  Mai  t^je. 
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XX)  D  R   L  O  K 

patorum ,  te  Thelâuriis  neciwn  Genenlibiu  &  cam. 
iiuliiurus»iaper  ùHea  fcnwcMrainiioftmuinimliHa. 
tiilèa  deputindu  ,  5c  BjlKvki  JiAs  ballivi»  ahrU 

0)on[is  crterifq'.K  Jiifllciiiriis  noflris  ,  ve!  eorutn 
lucA  icnencibos,  prxicniibiu  6c  fuiuru  ,  &  ciuiibct 
tpforutn  prout  ad  cum  pertinuerit,  damas  (une  Te» 
tièmiiModitis  qiMtnwdiâaiDjouiiMin  i^ceUatn, 
tt  diAw  Jtcoban  ,  Y&bcUua*  *  Jwqaeaioiim  t 
Joanncm  &  l'etruro  >  ipfiufque  Pucellz  uxam  pa- 
rentebm  &  ligtiagiuai  eorumque  pal\eritatem  prz» 
âï£t»m,  in  legimno  mm  irnonio  ,  uc  diâuine(^>  m- 
ïam  3c  nafcituram ,  noilris  przfèncibus  graciâ*  nobi- 
liutiuite.  Se  conccflioac  uti  &  gatklerepadfflfc  Danc 
SciapoAuiuB  fiidaïuft  pcrmiiimc.  0c  coacmeHO- 
ccnpnriêmfamiCofileaftiwIlMeiiiktimpedtm  &a 
rooleftcnr.  A  u  J quocumque  moleftari  (êo  impediri 
ptcranuir  quod  in  perpeiuo  fVabilitanf  robtir  ob(U 
neat  ,  noftrum  priienubus  fecimus  apponi  ligilljtn 
io  aU«mia  magiiu  ordiinitum  >  lure  noftro ,  in  alliis, 
&alieno  in  omnibui  (ëmper  falvo  Datum  Madunt 
fbper  EbouD  mcofe  Oeoembri ,  «nnoaiUc&iMqiM- 
drtngtntefiitio  vigefimo  nono>  regni  *trA  nofhï 
uvo.  E'  ftr  U  rtfl»  tft  étrii ,  per  Regcm.  Epilcopo 
Sagtenti ,  ]  Jouiinit  de  la  Tremouilie  &i  de  Svtm ,  6c 
•uu  prxi'cntibusi  fy"*,  M  aillibres. 

Or  ditom  du  Duc  Charles ,  lequel  «voit  deux 
bdlci  filles,  gratieulés,  iages  Se  honneftes ,  le  Car» 
dinal  de  Bar  qui  n'eftoit  tnarii,  le  Comte  de  Gj^l'e 
que  10  II  prochain  eftoic,  manda  au  Djc  Charles  qu'il 
luivoaUu  donner  fa  fille  aifnée  pour  (on  nepveu 
le  Comte  de  Giiyfe,  &  il  lui  metiroic  la  Djchié  de 
Bjr  en  Tes  mains  ,&qa'il  en  feroic  Seigneur  Si  Mjure. 
Le  DocCbaric*  &  umk  Ton  Cmléil  »  conûdérant  que 
c'cfloh  nue  diolèfiMtUe.  lui  oftrayi  pour  bien  de 
pa:t.  t.cJ.C<iiTneJêdiyreretuefpouréenl'an  1420. 
ddnt  i  U  fcÛcy  eui  pludoirs  nobles  gens  ,  Co  rites 
ôc  Barons  \  les  nopcei  furent  fàiûcs  en  gra  1  i  r  r  l  i  1  n- 
phe,  hdiâe  fille  fut  menée  à  Kar  mouli  Ugnurabic- 
nent  %  le  Cardinal  moult  jojreulx  en  fuft .  Iequ«l 
«eyk  ponr  l'Adveoir  qoe  le  Duc  Cbarle  fiât  Gou* 
verneur  deh  Dn  Aez.  (f)  Alors  le  Doc  de  Mont  ,{m) 
le(]ncl  Te  tenoicâ  Pierrcpotu  auJIA  Dui-hc,  lui  Jiliiu , 
cftre  Duc  ,  advient  qu'il  rsiouiuaii  de  veoir  la 
mye  h  Souleure  1  (  n)  laquelle  Dame  eftoit  Religteufc 
de  l'Abbeje  de  TiSenmgt.  Le  Doc  Cbtrk  le  fit 
pourehamr  «  lequel  fut  print»  diA  :  Mè^mn , 
f ««  me  dtpumàtt.'vaiu  i  jt  fuit  mm  fémm»  GtmJhtm' 
mt  ifut  vitnt  dt  wtr  /*  mjt  ,  tk  f*T  ^iw*  f^tUtt- 
WMl  prifcnnitr  }  Dt  Alu'  juur  nCj'7,'(  A'-'UTit  It  Duc 
Ckjrln.  f*  Cf«u  anand  jt  ftrdâ  vtrt  im  tl  me  ferm 
U  hme  chtrt.  Leld.  l'em/nenercnt  i  Nancy.  Quand 
IcDoc  Cbiria  k  vcii  *  le  i«u  emprifônner  «o  I* 
nttifini,  oà  deneure  à  pré&nt  Chsllea4vNenf,  ie 
n'en  partit  julq-tcs  à  ceq  .'il  quiclc  'on  'icic>t^u'il 
diloit  avuir  auDiiciic  de  D,ir,  1^  eu;  bùji  dj^jwlnil»;- 
inent  auiiâ  Duc  C'iarli;'. 

Vient  un  peu  aprb  qtie  te  Marquis  de  Baudc  cn- 
«Ajt  demander  feutre  filb  mMMMWh  0>ofidirant 
^leAoit  un  peibningie  dlimneur  ■  dlone  plo. 
grand  Scrgnenr      «mpefdkoirât  t  loi  Jeat 


ii.  A  I  N  £. 

oâroyi-,  la  ièftes  fut  faîâes  en  gnod  ftlemdié;  la- 
quelle fat  menée  en  Aliemaigne  en  grand  e(\at  > 
xîgneurs  .Dames  5e  DainoilêUesl'accomp  ignercm  i 
il  eut  foixaruc  mille  florins  pour  foo  mariage  ,  dont 
tout  le  Ikiiiiage  de  Vufges  lui  fat  mis  ex  mains  en 
gaige,  comme  lî  (è  fut  Ion  propre  héticaee ,  excep- 
té Ici  mjrnnet  que  on  leticnc.  La  deui  fuies  forenc 
nMuUwnncnles,  de  bonne  vie,  &  charHtble«aax 
panvres  »  &  eurent  toute  denx  de  beaux  en&ns. 

En  l'an  1419.  le  Duc  Clurlev  roeit  le  liège  devant 
Kteu  •  au  cuilc  devers  Sau»:^e  Baibe  >  on  tetns  U 
on  n'avoic  pas  de  grolles  artilleries ,  ûnon  que  dcf 
mortiers ,  des  veng|aûe,  (»)  &  des  counes  bom- 
bardcsi  (^)  le  Dec  eMic toute  lêpaiflànce  i  cheval 
&  à  pied ,  on  rirait  |oar  ti  mnft  dedans  h  vîfle  de 
Metzi  ceulx  de  Mfi  n-  'c  favoiem  on  cjclier ,  itz  (è 
fervoient  des  GueUrois  &  des  Collorsnoi».  Le  Uucde 
Gulliiclit  { I]  )  tjiii  ùimoii  le  Duc  Cil  irle ,  liiy  envoya 
un  C^iuine  arec  qitaire-viugt  *  che vais ,  fe  Ottc  lui 
didl  :  Jt  tt  uetmmmuUit  fu  tmjtrv*  mon  €Mifiak 
Ckérlt  dt  Lttrmnt  «  fw»  Àfrcftm  ^  devant  Mett. , 
féiiî  t[iu  dt  itifdit  ifNNv*Mrt/i//-,lequel  lui  promiâde 

Ccl^  t  urc  Cjpitiinc  pnnt  toiigî  du  Duc  foU 
Ma-Ùrc ,  s'en  vient  devers  le  Djc  Oiaric,  lequel 
fut  bien  joyeux  do  ce  une  ton  Coulîii  lui  evoic  fO» 
voyè  lecoiirs  Le  Duc  lui  6t  la  bien.«inoe  1  ordoiw 
oa  â  Ton  MiiAre  d'boAel  Haniy,  &  â  fts  Seigneiitx 
de  ChaAeU  veulz  que  led.  Capitaine  fut  bien  traie 
lex,  fins  rien  épargner.  Le  MaiAre-d  hoft<l  dicl  M 
Duc  :  Nt  v»m  damiutt.  tmm  ptmr  ftt  chtvautx  tfmi  pomr 
liu  tn  Mirn  Mjjtt.  Oa  le  fervoit  de  jour  en  jour  en 
grandes  plantez ,  ce*  gens  le  prenoient  en  grez ,  ceulx 
«k  Gueldrcs  que  devaos  Mat  efioicm ,  tf èi.bteo  la 
congnoiâôient ,  Jècreienenc  ont  mendes  mi  loi 
qu'il  dclaidat  le  fervice  du  Djc  Carl.s ,  5;  que 
vers  eulx  s'en  vienne,  que  des  Scr^i  eurs  de  Met» 
&  de  nous  ferez  bien  tr.Tctez  ,  fi  aurez  or  Se  nt- 
gent,  Hi  tout  ce  que  demanderez,  il  hit  content  • 
il  lieit  deux  ou  iruis  jours  le  couro«ici  ;  le  Duc  lui 
demanda  qu'il  avoit,  de  qu'il  lui  failloiu  Je  ne  faie 
pas  ootnent ,  mes  gens  difent  qu'ilz  ne  peuvent  rien 
avoir.  Le  Djc  fit  appeller  fou  Malftre-d'hurte! ,  CC 
lui  a  did:  N'ai  je  commeudc^  qu'ils  (oient  [tx^ 
vi  a  pUndc?  Le  MaiArc  d'hoftels'eoexcufatfit  dift 
qu'il  leur  uiibit  doooer  leur  vivre  >  dt  iutiMX  d» 
vanui;e  qu'il  ne  hsur  ftUoit  *  8t  Mot  dn  meàUcnn 
Led.  Capitaine  pour  treuver  excnlè  d'en  aller*  nt 
kàifoit  pas  bonne  chère.  Quand  le  Doc  vit  fa  fiené  , 
Il  lin  diil  :  Si  mon  (èrvice  ne  vouspljicl,  fi  vous  en 
allez,  l^icn  Moniteur  ,  vers  Moniît  ur  mon  Maiftre 
m'en  veux  retourner*  Il  print  con^c  du  Duc ,  de  (t$ 
gensicbeveloomonciKi  LeDocftn'en  feitoomp. 
te,  lté  ne  lèvent  venir;  6derparrit,dont9fiilciii. 
blant  de  s'en  retourner  c;i  ("on  Pay«. 

Qii.md  ils  furent  hoii  Je  la  vciie  de  ccuir  du  fie. 
ge,  il  tourna  btiJc,  dcdiiis  Metz  s'en  ûlLn ,  oi.  lui  pro- 
nMt  grand  gaige  ,  cela  iui  dt  aller  -,  quand  ceulx  de 
Metz  U  virent  >  &  les  Gueldrois  auffi ,  ilz  furent  tous 
nsioii|ii»ibtelou«rcnttris-bicn,&fSss  gens  auffi  i 
des  nôlhii  von  uns  »  fi  k  Due  Chârie  paix  n« 


quel  I. 
>'<""  Mir- 


XVI. 


McTz  pie 

le  Uoc 

Cliaria, 

>4<9> 


(/)  Le  Duc  de  Lorraioe,  &t  pendant  quel^olnnéei 
Geavcmcnr  du  OncM  de  Bar ,  an  nani  dm  Jmna  iUbt 
d'Anjou  fim  nndit. 

raij  Adobl»  I)aeirMaitr,endeBiiB«e»alt<poBe 
Maricde  Bar .  £ne  dn  Dm  IMmL  »  Ur  dttCanlinil 
Jjouit  ric  B*r.  Adolphe  prétcndoitMDedl& 

(•}  A/iitr#,jpxisdeUi>gvi,«acftlrAMvedc'I1itf 


ferrrange. 

(s)  f'fltg/it^r.noainelinNMisiMiprfcilInientJaAica 
de  ce  terme.  Céioit  uae  cfpiee  dt  Canon. 
(^)  LB»Aiai<an*j,  ttaieot  ee que nana appcHam  & 

 î*  dits  étoient  beaocauip  |lns  eailitca  tC 

As  ft  nos  Meniees. 
(f)UDi»dtdeJalisti^ 
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t)  F   L  D  R 

SiOt  IsnpfOlt  »  diltAt  an  Duc  que  ceuU  de*  Meiz 
demeuim  en  kwancinmeté^  comme  les  iieaz 
ks  ivotent  leiflèz,  &  poor  paixafoic  »  dtkot  boot 
grevî  &  vooloiis  foixenic  mfli  AorilM  hiî  donae" 

roi'.^:it.  lA-d.  Seigneur  de  Haunbnvitk  fut  coi-triinc 
de  rapponer  le  npnon  au  Duç  aue  devant  la  niai- 
fim  W  Aoki  bien  louvtnc  tvoit  tes  gouttes,  conve- 
aaillepower.  Led.  HaulTonville  ialua  leOuci  P*r 
«M  kl  Qmtnvmt  fnt  /f*vmr  qmt  di  U  cbdrgf  tm- 
m  eeitlx  di  •'wt  Àùtout,  ,  f«M  paix  & 

SMtKT  tnvtrs  voHi  acmtitr crem t  cJ"  en  (eiinéOKiemttt t 
dutt  tlt.  vms  dùHntrmt  contttnt  fr.  •A!:i(  m»lf,fmm  t 
0fiu  qnt  éUv€rs  vmm  iix.  àtmtiutm  amji. 

Le  Duc  c|ui  evoit  promis  «k  tenir  ce  que  par  les 
Comtes  lëroit  rapporté,  onand  il  aoft  kcMport» 
à  l'encontre  ne  pouvoir  «lier  ;  le  Duc  qne  ur  une 

chierfeoir.did:  O  Ui  irAÎUrr.,  r  i.'-:  ainfi  dtCtltt 
it  CMtdaf*  étvmr  de  ^I4ei*.  U  jam^MiLc  il  tira  là  da- 
«ue ,  aprfei  lui  Jeûa:  >4/<»i»  ><  fmmtd  a  SmirtiC'Cor- 
n ji  «•*«»  tnt^tmj.  Le  Duc  avoir  pour  cent  milz  flo. 
tinade  prifimniers»  il  lui  convient  tons  Ufcher,  de- 
puis il  eftoit  bien  dilibciee  4'ca  prcmin  le  veiK 
geance»  mais  quand  vint  )  UCoaverfioa  ftlnft  Paul 
en  Nn  quatre  censfic  trente,  le  pauvre  Dnc  fetairta 
mourir ,  dont  Dieu  ait  l"ame  i  à  S».  George  il  eft  eii- 
ftvely  en  la  ClMpeUei(;)  ok  misIm  i«iin  hiGbv»- 
ttes  derchanicilti 

L«  pauvre  maBiamiilê  AGton  elle  (aifoit  dn  Duc 
io  n  >]  l'etlc  vouloif,  mort  il  (ut ,  incoodoeiu cUt 
fut  pni.ic,  fut  mifc  en  fou  premier  ^t,  8tiBÎfefor 
une  cherette,  par  to  i,  le^  quorw-fart»  de  la  Ville 
fiu  menée  ,  on  lui  ji^oit  merde  au  vilàge ,  Iccretc- 
flitnt  on  la  t  tk  mourir  ;  fe  ce  n'eoft  eflé  pour  Thon- 
neur  du  DaciOa  icnft&it  mourir  hooicafannu  * 
mais  pour  l*liORnaar  du  Doc  inoarat  lêcMWiaaiic» 
La  Duchefle  que  Dirr.z  d'honneur  eftoit,  pre- 
nott  tout  patiemii>€ni; ,  elle  cùu.i.  aiiue  de  la  mon 
de  fon  mariti  tuais  elle  fc  reconfortoic  de  fa  fille  que 
Ducheflc  eftoit.  Tantoft  vint  ie  Comte  de  Guy  fe  que 
René  $'«ppelloit ,  ft  beUe  compaignie  en  Lorraine 
i,-  vlnrr;,!  prcienter,  tous  les noUMaa'dtvant  s'en 
lonc  itiii ,  les  Seigneurs  deSainâ  Georgt  adE  na$ 
l'ont  faiA  bien  vcnan  ,  f^oHi  efïtt  n»fh*  Dm.  Or  en 
avant  dedans  Nancy  îei'oD  toosadmenez  ,  devant 
Sainrt  George  fe  l'ont fuû  arrefter,de  (on  clievil 
hmt  friadefinonier ,  ea  i'figlifc  devatit  te  grand  Au. 
k!  (ê  l'ont  mené ,  (ê  loi  ont  prbtt  le  Cèaatat  de  bon- 
nement  enirctenir  !«  droittz  de  Lorraiite  >  &  le 
bras  Séculier.  Lcfd.  Seigneurs  de  Sainâ  George  cu- 
jtnt  fon  cheval ,  fc  l'en  ont  ennienez ,  les  petit*  ef- 
Ùo»  &  ont  criez  N$ti,  (  î.)  toute  la  Seigneurie  fe  1  ont 
Doc  damé.  La  Dame  que  de  la  mort  de  fon  marii 
en  detiil  efteit ,  clk  Cat  jofciilt  de  feak  là  fille  aio- 
•  li  honorer. 

Le  Duc  René  par  tontes  les  Villes  de  T  ermine 
tUevifiter  ,  de  moult  beaux  dons  lui  furent  aon- 
HlfP  ■  k  ùm  rgtoiir  s'en  vint  i  Nancy.  On  mois  de  Mars 
kOMlite  Anthainefn)  fe  vint  préfeotcr ,  requer. 
notâdbcDaCtdiiMuqiie  U  Oochit  lui  appartO' 


R  A  t  K  li.  Wrtt 

noie ,  ad  caufe  de  ce  qu'il  eAoît  hot»  tâasU  ith  du 
frère  du  Duc  Cbarleit  Lâ  Seigneurie ,  &  tout  l« 
Cooftil  luidmUMiint  liTpMicc,  qa^elk  neiaiappir. 
tenolt  ibye:V«ftre  Onde  des  liliea  U  e  leMR^  Mon  la» 

ckoidb  &  les  couftumes  elles  ionc  hcriùeres  v  prirci^ 
paiement  l'améti  elle  eft  desja  reccue  «n  Lorraine 
pour  Uuchellc,  c'cll  Icwi  propre  lien  jge.  Lt  Comte 
Amhoinc  fe  voyant  ainli  tentuié,  jtuu  lun  amc  «^..-e 
bien-toA  Duc  CD  fivoib  Le  Duc  Rcne  toute  le 
Seigneurie  congiwutent  bien  «ilil  jr  meâroit  Util 
eflbrt.  manda  par- tout  gens  1  âieval&  i  pied,  leA 

Ïuels  (cirent  de  leur  puiiUnce  une  armées  Ûi^  le 
tue  :  /(  fmii  bun  /i^enhè  ^«c  4t  et  U  Ctmit  mt  vtmiê 
gutm  mtntr  ,  U  jirm  JecMrm  dt  Ch«H*s  /(si  dâ  ^ 
Bnmeê.  :  «mt  c*^  m*n  kun-frirt ,  (i)  Jt  mv$tiU 
éffr^trtvmkd  mt*»  vttdx  tdkr.  Le  Doc  preft  » 
print  con^e  de  la  Seigneurie ,  (on  Pays  leur  a  recon^ 
mande ,  il  u  tant  chevalché  ,  que  k  Tours  en  Franct 
eft  arrivé,  le  Roi  a  iaUiè  ,  lui  a  ditt  Se  compté  com> 
inent  le  Comte  Aniboine ,  Comte  de  V*u<i«mun(  » 
&  Duché  lui  vouloit  lever  :  Jé  Içii  que  fes  amis  eil 
tiii  queor^ïevoaiptie  quemevaealks  aideiw 

Le  Roi  Ini  dkSb ,  Bt4ii  frtrt ,  vma  vttdx  fjidtrt 
veiri  Pdrh.tftn,  de  mts  Cav,  tt  jum  U  fhu  t^eitrc  ^ 
en  Lertidnt  Ctnmtnerti.^  Cl'  i*t  lv»j-»4»<&  f  Mr  4  v»*! 
foit  oiici/4nt,  Lcdift  Capitaine  lui  promeill  de  le 
bien  (èrvir  s  te  avez  aifiire  ne  l'etpargnex  mie> 
Le  Duc  (fie  remercie,  du  Roi  fe  départit.  L:didk 
Btrbelim  cAoit  bien  accouAré ,  cent  lances  avok' 
^fiordonnanec  }  les  aatres  Ctpiuinea  Pbton(c) 
furent  i  Geoffroy  de  Sainâ  Belin  demeurant  pciur 
le  Roi  garder.  Le  I)  rc  Reni  a  tant  chevaLhc  » 
qu'en  Lorraine  cft  arrivé.  La  Seigneurie  voulun-» 
ciethMirvu,  felui  ontdiâ;  Maintenant  le  Goint* 
ne  vont  fàdtt  doobtor }  le  Comte  que  en  Picardit 
des  pays  avoit ,  St  en  Flandre  auQî ,  en  c(V  allé ,  conté 
fa  puiffance  le  les  ont  af&mblee ,  vcn  le  Doc  Phi- 
lippe (  d  )  s'eA  prciciité  ,  lui  a  didl  :  Mi>K(itHr  , ,«  rit. 
etjjiti  U  F*yi  dt  Lirmine  mt  doit  ctmuttir ,  ifejfri 
Dm  jt  m'M  fnéjciii  hm  e~  jilt  dm  Dut  CkttrUi  . 
t«itit  U  StigiMÊm fi  wftiu  rtnfiifi^i  f4r  f «ai  U  idtjt 
fi/ce  yft  U  vaJt  mnir  tf»r  fit^^âncifttnmiJkUmt^ 
aHtfier  >  Alwfiimr  ,  vots  prie  q:te  mt  ftctHru.  Le  Du* 
Philippe  lui  diâ  :  CoHfin  lie  ma  gtr:i  dtCtP^n  nt  vont 
peu  Aider,  dernitremem  D^nfUc^m»  { f  )  Prtv.  jt  .ie  Pjr,% 
à  MMttrtM'féiM  Tann*  mua  ftrt  nt*  tité  ,j'tn  fuit 
mttri ,  je pnmtH  À  Dit»  Jt  Ptn  v«iggd\  nmt  mm  fiât 
Je  «MU  finti  >  MMiir^  M  BtmuçH  ft$  tênu  U  S*t^ 
gn*artt  tMNf firvintHUavu  tfdtftk  Mutfiuiri  vtmt 
mt  monflrtt.  u»  grand  fignt  dammtr ,  jt  It  prtnd  engrtt 
Le  Ouc  lui  teit  ung  mandement  général ,  cjne 
toutes  leurs  armées ,  tant  d  cheval  ^  à  pied  ,  ad* 
drelTant  à  tons  lei  Seigneurs,  tant  onDuchédefiour' 
gogne  comme  en  CSttui  «  que  totu  fudèik  «A 
mes  pour  te  Comte  fctvir  ,  ^Ionfleur  do  Verrier  i 
Mon(i;ur  de  Couclw,  Moniteur  de Tainty  ,  Mon- 
lieur  de  Soyc  *  ,  Monlinir  de  O.  irny  ,  Moniteur  de 
Ripviere,  Moniteur  de  Tcmam ,  Monliettr  D>>rbe  i 
MoniMflrdeChafld-GuynbMoalkurikMancuigc^ 


(>)  En  la  Chipelle  dédiétè  k  finnla  Tieigt,  ou  le 
Duc  «voit  ibndt  oaeMufiqne,  a  M^Mn. 
(  s)  Kcmirqiiee'aa  «ti  de  jalei  fl  Anit Iwt nfiié  daDtw 

'"îî)  Ametae  OBante  de  Vaodânont,  fttttudoU  hhhet 

den  Oîîfhl  ,  comme  le  plus  proche  mil*  de  la  mai  Ion  de 
tominc. 

t»>  U  Roi  €b«tes  VII.  anit^oBfll  Marie  d'Af\|eu. 

*   ftmfl. 

7tm  fjh 


violt  iti  m 
anue<le 


,  Capilaîneftnicn  «n  et  teo» 


daSaa. 


(i)  MiilipiwnLtoboniAiinaeanrfOnedefiMtg^iine, 

mort  en  m*/. 

(#)  Philippe  ie  bon,  noit  coulai  du  Duc  René  d'Anjou* 
comme  Pn'nre  du  ^ng  de  France.  Son  peic  Jean  (ans 

l'cur,  fut  tu^  far  le  PoSi. MoniMH»fnK.V''9one .  lit  ao» 
Se^ttisbre-Mij*  - 
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p«f  l'Empe- 
riBotlc. 


tait  DE  L  Ô  R 

bonne  pais.  Le  Confèil  de  Lorraine  que  pidé  d'elle 
•voienr ,  cntour  d  elle  avoient  quatre  beaux  enifâns , 
«leux  filz  6c  aeax  filles ,  (  4  je  beau  faifoit  moit, 
LtConMdiâ-.MMéLmtt  i/éfn.fiktf,itmkiU 

Afêtfitmrvtftrimitrit. 

Lej  Seigneurs  ilu  Confcil  envoyèrent  uueAtnbaf- 
&de  au  Saitti^  Pere  >  auquel  tue  iàiù.  rcquife ,  que 
vea  les  ouira^  que  le  Comte  Anioine  lui  &ifai(  , 
que  ki,  Coniiie  &  tou*  Cu  Adhccaai  inOenc  excom- 
miaici.  qui  congno  hiD  ft  hlokliB  bjuUttient ,  Il 
e(V  excommui.ic  calTuablement.  Led.  Confeil  de 
Lorraine  pareillement  ei»voyerertt  un  (âge  &  expert 
vers  1'E.iTipcrc'jr  ,  lui  reaionQraiit  i  tenir  le-;  bons 
droiâz  de  Ton  Empire ,  en  lui  comptant  du  Comte 
AntlMMae  Ton  entreprinfe.  Le  Sainû  P^&PEœ- 
p:reur  tranlmcuciit  unzGiafeil  â  Baile ,  &  journée 
mife ,  auquel  fim  tfrivcpcrfiirtnelkment ,  le  Comte 
A  rhnine  fcirent  sdjourner  avec  la  T'  irti^  foubfts- 
nans  le  droit  du  Duc  Ren4>  viiirem  à  Baileealx  tous 
comparoir. 

Là  ikodicnt  jouniie  ponr  iei  Pardet  >  i  doonac 
le  droiAi  vnannM  par  Gmitîl  que  b  Comn 

4vnt?  tfirf,  par  tout  rEnipire  toutes  filles  herite< 
Le  Coiine  le  trouva  condampnét  bien  marit  en  fut. 
Dirent  les  l'arties:  Pour  le  dorelnivanc  ,  &  pour 
bien  de  |Mix  ,  k  Comte  Aueiioitie  a  un  beau  filz 
nommé  Ferrin ,  le  Duc  René  a  noe  belle  fille 


mte  Yolande,  par  k^oKiytnd*  toatek  Sekoni. 
fîe  le  ménage  lot  faia,  dont  la  Pertia  forent 

contatnfî  ;  c'e^J  1''""  *'  l""'>'inî  pi:^:  cti  fut  bift-is  , 
ericuc  li  (oye  en  dure  ûumitMii,:.  icnu  pen- 
dant que  le  Duc  René  prifoniiier  eftoïc,  fon  rrere 
Louis  que  de  Cécile  Rot  eftoit,  fe  laiila  mourir  , 
lequel  tenoit  palfiUe  kdit  Royairiiae  ,  In  Duché 

d'Anjoa  5c  PiOfcnee  hmk  cndieat  ao  Dm  Re< 

ni.  Les  Siciliem  vinrem  en  Lorrrineponr  le  Duc 

René  avoir  -,  trouvèrent  qu'il  cftoit  nrifonnier ,  re- 
quirent avoir  k  DtKhefTei  par  conlcil  délibère  ih 
l'enmenerent  on  Rojraulme.  Elle  fut  reœue  en  grand 
.  triomphe  i  elle  fat  Royne  danaèe,  &  par- tout  le 
Reyanlne  SeigrKurs  ,  Dames  •  &  Damoyièlles  i 
Naples  la  vinrent  veoir  en  grand  rolemniié ,  di> 
lâot  :  Mitdnnu  ,  vMi  ftjtx.  U  (mh  vtnsu ,  n»(ht 
Jttjfut  VBHi  tjlti  ,  nms  femmes  fort  Jtjftmftt  de  vt>f}rt 
Vfmu.  Les  Seigneurs  du  P«fs ,  &  tous  les  plus  gratis 
devant  la  Ro/nefimKpIulieurseshatiemens,  jnttes, 
'  I ,  dancerent  pour  la  icijoir  »  tousjours  avoit 
odf  le  rcgre/  de  foQ  awrn  *»  cÛe  fut  l'efpace  de 
;  §m  devam  ^tit  fin  mrït  vient. 

fa/unm  rtndm  par  tSmfmm  StgjfwÊmit  mm  CÊneiit 
.  41  iMt,  par  U^tid  UCumt  AHAmufi àkmti 

ét fn  ftr.tnmm  ,  fur  le  Duché'  Je  Lerrdine, 
Tiré  des  Archives  de  Lorraine. 

IN  Domine  Dominf  Ameih  Ptr  hoc  pnefens  pu- 
blicum  indranicntum  ,  cuniSis  patp.it  cvidenter 
te  fit  notum.  Qjod  anno  à  Nativitate  Domini  , 
li.œccxxxiv.  Indiâione  xii.  die  Sabbati  xxiv.menfls 
Apiilii  >  Pootifiiataa  Sanâiffimi  in  Chrido  l>atrit 
ft  Domini  noftri,  Domini  Eugenii  divinS  provi. 
dcnrtj  P»p«  qiinrti.  Anno  !v.  coram  Serenifllrao 
A:  illiillrifliino  Principe  ac  D-tmino  ,  DommoSiL^if- 
inundo  ,  divinî  favcntc  Cle^neniu  Komonorum  Im- 
peraiore  fempcr  Aiigu(lo,ac  Hungariz,  [iobvm  x,\c. 

(A)  Uabelle  de  Lorraine  ,  amit  Mfi^  d'alto  Ai  ÇMU^ 
•Anjou. 

7aaM  nu 


Rege ,  ab  eauo  defcendente  &  gra.ltlt  folii  tmperia- 
lis  in  line  putex  Burgi  ante  mtf)orem  Ecclefiam ,  in 
<fia  ipiêUomhuM  lnipe*ator>pfo  lecipiendo  tune 
1  PrineîpîbttiatOiMiinn  fibi  nnditii.  honugta  fie 
alia  jttra  confneta  ,  fédère  confuevit,  afcendcre  vo^ 
leocc,  in  meî  Motarii  Publici  teftiumqile  infra  fcrip- 
torumad  lue  vocatorum,  fpccialitcr  errngaionitO 
przfentia,  pedonnaliier  cOnflilutis  Domims  Sc  n*> 
eiftcis  Johanne  le  Galoys  (acrz  Théologie  profeC* 
tore  ,  Si  Johanne  Loedegarii  CanonicitRoUion** 
genfibus  praeatiioriba>,quibus  Tapn.  Ctta  ideoi 
Magiiler  Johaoncs  Leodegarii  eidem  Domino  Im- 
pcratori  luper  matcria  Lotharingiz  loc^ui  vctlcc  i 
iden-.  Doninu^  Iraperaior  diâis  Johanni  le  Galoys  > 
& Joiianni  Ledogariiprocuraioribus.dixit  ieeos  fa- 
perius  indiâo  (uo  Solio  vclle  fuper  diéh  materio 
Loiiiaringix  audire,  eofdenqiie  Aatin  dlâom  So- 
Imm  afcendete  debere ,  8c  oeindit  coram  pnrbto 
Domino  latpcratore  in  folio  przdiâo  &  in  Cache, 
dra  alla  Ce  infigni ,  corn  vcl^bas  Ce  indnmentis  im- 
penaUboi,  imperiali  majeftati  tempore  recipieitdo- 
nu»  bonagiorum  Bt  aliorum  aAoïMO  folemnium  iil< 
cmnbentibut  proiK  decebat ,  ae  id  infra  (cripta  Sc 
alia  peragenda  pro  tribunal  i  fcdente ,  przfatus  Ma- 
gifler  Johannes  Leodegarii  procuratoris  nomine  ip- 
iius  Doniini  Anionii  Co^i^i'is  Vandemontani  vtrk  Sc 
indubitate  hcrcdisDocatos  Lotharingiz  ac  regalinm 
ad  ipfnm  Ducatmn  pcrdnendam  ,  ne  aderrbat  , 
diictt  Ifllemniier  pnpofnit,  qoelicir  pneiama  Do- 
mini» Antoniin  Qimea  8e  tumi  nnpcr  ad  ipfins  Do> 

mini  Irr-ie-îTort:  p-rfentiain  flccefîîT;;  ,  rperalW 
juxta  vetbuin  ipu^i  i.i.peratoris  luper  liou  cQiiirum, 
de  (Je  iuper  Ducacu  Loihiarinçiz  Se  regaiibus  .v.m:- 
didtis,  coiura  fuum  in  haccaufa  advertàrium  talctn 
injuûitiam  conlêqui ,  quod  fua  Matiftas  ixi  Chriftia* 
nitaiem»  fine  apudouMSaClMoRc^dc  Princi- 
pe* merim  de  hoc  deberet  coainenden.  Et  qoie  aJ 
praefiitomDoininiim  A  toni  irt»  hiredem  ac  vemm 
Se  indubitatuAt  fuccellorem  Duca:û<  Lotharingia;  ac 
regalium  &  jurium  antediâorum.  Ducatos ,  ac  re- 
gaïia  Si  jura  hujafmodi  fpedbbaot  ac  penioebaoc  » 
prout  adhnc  de  jure  fpeâant  &  pertinent ,  ut  afle- 
rebat.  Idco  przfàram  Dominum  Antonium  Comi. 
tem  diâo  Docatus  Lotharingia:  ,  eiufqiie  przfâtia 
regalibusik  (uribtii  per  Cilarem  Majellarcm  invef- 
tiri ,  debiu  cum  inllantia  requitivit,  poAiilavit,  Se 
fuplicatrh.  Et  quia  pnefatus  Dominus  SerenitCmoa 
ImpoMtor  »  ymut  ad  ip6»  lUiiftriffiim  Domint  Aa> 
roniî  Gomirii .  îmo  vends  ctlam  vcri  te  îndnbinri 
D  :c[',  Lf.t!.:iri[v^-r  nDritiam  de»enit  ,  in  hiii'.jfinodi 
câdla  per  iisiulûi  ci;  aiiverfarios  iplius  Domini  An- 
lonii  ac  alios  ,  minus  débite  &  contra  omnimodam 
rei  veritatem  inforaMiur,.aliierquimde  jure  dece» 
ret ,  procedere  intendebat  :  D)ctus  Maeifltr  Johaii* 
nés  Leodegamtrw  iaa^jbân  petivkin&a«ec  8t  fC> 
quifîvit. 

Primo  qtiod  anteqnam  ed  ulteriora procedetetar  1 
dccemercntur  &  darenrar  Ubi  copie  prxtenferum 
jurium  partis  edverfc ,  Ct  quz  in  hac  caufa  orodu^la 
liieriitt.&lîbipcxâgeretur  terminus  ad  dieendum 
contre  îUa.  Secundo  qutxl  publicarentur  fibi  aiief. 
ta^iones ,  feu  diâa  Sc  depofitiones  reftium  ex  adverfb 
prodnâorum  ,  Sc  (îbi  adignaretur  terminus  ad  di. 
condun  à  npo'.irifr...îurii  cuinni  perfonas  &  diôa  ip- 
forutn  tcnium.  Quia  prout  iple  Dominas  Cornes 

,  ùm^^jfmtimiij/tlmub  fit. 
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Cinquante 
«Ole  Fnn> 
{ON  motti 

tn  Sicile 
en  -Jn,;  :f'iir 
6c  une  nuit, 
que  l'en  ap- 
pcUekt  ^ 


XXIX. 
SoïK  doRoi 
ltan<  &  de 
kRnne , 

«lllt*li>> 


nq  D  £  L  O  R 

£r«  ,  lii  Jfcflirfj  ttutt  U$  min  fi  tm^tm»' 
éim  fm^  vti  gms  Us  firanfU  Umfi  fkmt  btsmetmf 
tkunt.  Ut  pnmuHt  filUs  &  ftmmtt  à  Umri  vtttitux.  > 

a  tH  frtfent  tn  run  lu  cbufi.  à'hvlîtlt..  Nmi  vti 
t«ajtiUam  ,  jt  tn  p^tx  wtdti.  dtmcnrtr  ,  firvit.  MM 
«df  »»in ,  të-  twc  Frsitfm  fâiih-Ut  m  sUtr ,  lh*n  kâtU- 
m*»tfmi,étmuhnyt  &  <<m  J^—Lm*  ftnt.btim 
«^mn^  LeOBnwleniwntTOltmye,  toujounvM 
)ui  Ici  ctnoic  ,  Bc  Uur  oaltxeciiiduiice  ne  Uiffireni 
Biye  i  vesw  ce  ,  la  Seigneurit,  ik  U  Dourgeoille  en 
l«  haulieSecileleii  tiin.-ji',  li  pc^iliroM  .ivi-u  iiîung 
joiir&eouQeottiâie,  «n  Id.  Seuls  an^jutnie  milz{») 
tn  y  «ac  «Im  moru  \  depuii  oc  l«  patrtnt  recouvrir. 
U  b«fhn  du  9m  AlphoM  (•>  ^iit  w  k4.  Secilt 
«floit ,  la  Sêgnearb  AôiwnMnt  A  le  RHode  qucrir , 
de  veni'  '■i.nr'.iiTcnt. 

Q>,isn(,i  Ici  liouveilet  oiiyc,  tut  prcAiocominanr , 
dtâ  i  ceiili  que  vcn  lui  eftoicnc  alle^  :  £i  itfî»  <• 
«  VM  j«w  f  4M  «tuH  iwiA  jMtrs  m*  tnitptrtt.  divtutt 
N'pU,  hm»  &  mugtitt  rét0mrii*r$m  sud.  NéfUt,  Le* 
immvoUm  ou  nppMlM  i  ceolx  de  Napla  bien  Te- 
oretement ,  Iti  boM  &  fèauli  «nvft  font  v«nai  vers 

k  ,  It  lui  dift;  Sire,  hju.  jiimmti  f<irt  dtfpUi- 
JtHUél  l'ttlirrftnnjt  CjMe  fant  icmi  de  ctMi.  AtUr  i>*mt 
9Êfiitàt  >  t'tt  itkjutdtnntr  ,  vtto  U  bAjiitrd  t'trnand 
^Wtm  &  JafmigéMÊ  i  tu  ftmrr4mÀt  à*  U  y»Uâ  ïn» 
wimiu.^mri* tp  «mmi  Ji  cin^  >  Uur  vtbmà 
dt  k  wmtèr*  dtSUmt,  Quand  k  Rot  Reni  tel  nou- 
vciles  eut  oayt ,  moul  utmMé  il  fut ,  ti  U  Kojne 

vtt,  iWm  (r«r(  i«i  snik**p$  fur  tv^  FrMftit  /m* 
/mm,fli^j  d  rtwnd$ ,  fret  tfi  dt  dtf4rtir, 

kc  lUî  <c  )•  RojFoe ,  êc  fi»  «a*t  aiafi  ont  «mt 
prti  leanhiguM ,  moult  dèplaiHnt  «Aoitm 

me  ili  rlT)ient  par  uitt  des  portes  ,  le  baftsfd  Fer- 
nani  eiiiroM  par  l'autre  i  à  peine  le  Koi ,  {je  la  Royoe, 
&  leun  getu  (è  purcm  (cuver  pour  le  biftard  Fer- 
mmà.  Le  Roi  Je  h  Royae  St  mirent  iàr  U  mer  , 
omiMt  vogué  que  en  Provence  6kk  arrivez.  Ceolx 
lie  Naples  oni  le  Hiftard  receu  ,  Se  d'un  vouloir  fe 
l'oot  ki£k  leur  Roi.  Q^ieni  le  Roi  René  eoA  ung 
peu  ft|ourné  ,  cnvojrs  la  Royn:  en  l.nrrjrnc  ,  lui 
S'en  ^a  eo  Anfou  pour  fcxi  doeil  memier.  L»  Royite 
fiiC  noeoo  dâ  Seigneurs  nobleiDciu  ,  (ai(âm  la 
Imhw  ehimi  fier  taïue  la  Lorraine  da  ftf*  cAoic 

apris  le  vouloir  la  priot 
il'ilter  aa  Pojii-Séinâ- Anihoine  ,  {  p  ]  elle  envoya 
<kvaiu  les  bahaz  Se  U  ^orJe  robc  ^Ic  la  Royiie.  CeiiU 
do  Menpour  lorf  e^Wicm  Jcvant,  ^lui  la  vouloicnc 
^igir  pour  certaine  goif  lere ,  que  tur  le  l'ont  n'é- 
nlMfiki  par  argent  prcôez«Ducz  du  pallc  , 
tiriaMai  Mot  1»  HiHtiz  ,  3e  lo  guidc-rabe  de  k 
RojnK  peur  tenr  g^igiere ,  éedaiis  Mec»  entnent- 

f«nt  ion:. 

4^a»nd  ta  Ruyne  le  nouvelleteticototiyc,  moule 
ht  coaroude.  Se  nwult  eibahye  ,  mande  le  C'>n. 
Uni»  lé  leur  diâ  :  Mif^rt ,  ^atvtmftuM*  d$t*idx 
4t  Mut. ,  1»*  met  bahm  '^-gardMiltiâ  Atut,  «r  «M 
aw***..  Lo  Canftil  ét€t  :  M*ixmt ,  ut  v»n  fimciez. , 
i  talx  rtferiwu ,  tfmt  dt  etSt  i*i^»ert  n»m  {sjtm 
twrM(^  A  Mencont  nibipi  d'iat  i«enii}o«qu'ils 


RAINE.  'xxé^ 

ifom  Toalot  îiMt  slli  Altflobitt  ftaks;  H  daman- 
doient  de  leurs  ctnfives  le  cchi ,  le  double  &  les 
delpenji  d'eulxon  ne  peut  avoir  d'autre  reldroicl. 
C^iand  lu  R'jyiie  vcic  qu'elle  n'en  jwiivoit  |Ojyr  , 
elle  ordonna  tous  Ic^  diariora ,  Dames  âc  DamoU 
(elles  ,  puis  au  Coni'eil  de  Lorraine  fa  Dodbie  M* 
ceamond*,  diiàac  :  M^mn  \  ^  m'tm  emac  Jbr 
m  AiiMtnrt  k  tdtmwurlt,  bù  rMtufw  ftm. 
trdg*  ^me  ctmlx  dt  Metz,  nfon  /-tia ,  jt  fmii  bien 
ftmrtt  tfMMd  U  Rei  dur  la  Uffjurii ,  U  n'tn  fir*BM 
ctrjiunt ,  {*  kun  rnarry  tn  fera,  .\foata  fur  fes  cna- 
rio;% ,  à  Dieu  les  ooinaïaada  :  Gouverné  bien  la 
Lorraine,  tant  que  reviendrai.  Au  chemin  >'a  inist 
a  laoc  chanii  que  en  Ai^oa  eft  amwîe  ver»  le  Roi 
fim  mam,  lé  In  atout  ewut  od'oame  ceux  de  Max 
Ton:  defVronlU. 

Sur  quoi  nous  Uilîcrons  tout  jufcjues  ad  ce  qu'au» 
rc  oay  ,  que  durant  les  années  cjiie  le  Riji  René  ét- 
roit en  Sicile  ;  comme  le  baAard  de  Bourbon ,  { r) 
appdlè  Alexandre  ,  en  l'an  mil  quatre  cens  Oc  qua. 
ruMMsiigtioar  de  Mécredj ,  ammy'Careimc ,  vint 
en  Lorraine  accoropatgoé  de  cinq  cens  cKcvaulx  , 
entra  S  Siinéi  Nicolas;  tomes  les  bonnes  mailoni 
il  les  fouiagca,  tobbant  or ,  argent ,  joyaux ,  taâës , 
goubçUets ,  &  tout  ce  de  bon  qu'il  pouvoii  -,  draps 
ac  Marciieadifei;.  Hufteia»  flaueyoM  cU  m.  Sahtft- 
Mooh»  ih  peindtem ,  &  d*aultm  Marchands  de 
beaucoup  de  lieux.  PoU  q  jnid  iiz  ne  fceureiu  plus 
que  preodre,  ils  Ce  font  dcpat  us ,  droid  devers  Lao- 
gres  leurs  chemins  ont  pris.  Lci  ScigQturs  do  Lor- 
raine >  Oi  toutes  gens  de  guerre,  montez âcenaai» 
ftotaDciMtte*  proche  de  Ungres  &  les  ont  anM< 
ve^tOMamKXfus.iiHWitycaeut  des  prias  OC 
des  nul.  Saina  Nieolat  fia  miracle  f  o  moallré , 
tous  prilbnnier ? ,  5;  tous  leun  butins  ont  recouvré. 
Lesprifonniers  lureui  h  fêliez, &kplurpart  des  biens 
ils.  Nicolas  rapportez  ,  donc  toutes oens louoiaat 
Dieu  de  celte  viâoit«.  Dita  6i  k  boa1«inâ|Niai* 
las  vooloienc  qoColii  fi  Ût  »  afiaAa  «ûfcljanâi 
k  méoioire. 

Bflfin ,  ce  pauvre  baftard  de  Bourbon ,  appcUé 
Alexandre ,  fut  fili  de  Jean  1.  Duc  de  Bourbon ,  & 
frère  naturel  du  Duc  Cbarles,  lequel  ayai»  eA«  ntouo 
â  l'Eglife,  &  de  (iiiâ  Chanoine  de  Beaujeui  apréi 
avoir  £iit  de  grandes  iolkt,  COorics  &  piUeciéi  vin. 
kmci»btfittlKâBa^rdr-SeIne,delaptrt  du  Roi 

Charles  Vn.&parfonorJonnnnce  fou  [.irocc-f^sicl  , 
fut  condamné  à  mourir  ,  ex  ffiUi  Jins  un  lac  ca 
l'eau  ,  lad.  année  1 441. 

Or  difonsdu  Duc  René  .quand  l'oiiyt  la compiaio» 
ce  de  la  Royne  l»  femme,  de  l'outrage  que  ceuii 
de  MeizJiùavoieac  fiuâii  lad.AailUnékRa]nM!. 
6  femcnoen  Locnlne  firreMonef ,  loi  iflee  aUa  4 
Touts,  vers  Ton  beau- frère  le  Roi  Oiarl?<:  Fran- 
ce ,  lui  coaia  de  ceulx  de  Metz,  de  U  Koyiie  que. 
Iiir  elle  la  deftroulle  avoicnt  faid.  Quand  k  Bai 
l'oujrta  il  tuea  Saind  Den^  1  que  bien-toden  pren* 
dnm  fei^^UMOi  Lld.  Roi  en  Mars  de  l'an  mil  qa»' 
tre  cens  quanme-^uaire,  les  deux  Rcms  ,  enfonblo 
le  Roi  Ctiarles  «voii  avec  loi  une  naoda  puiâàaca , 

, —  «rrr. 
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(  •)  L'Aoïaar  cMfbnA  ié»  kl  Vtfm  SUÊmm,  qel  | 
<iaient  trrivie*  prti  de  100.  toa  aopaniMM,  ea  ut>*  1 
ÇOJFetnaod  ou  FcrdjaHid,  fis  oannl  d^AUbak  V. | 


|l  caafede  la  Maifon  des  Pcm  do£  AfldniaOft 
aujourd'hui  par  iea  jffaim. 
(()')  Reenltre,  rcnitDcr.r&sblii^ 
fr)  IcrIMiard  de Booibapt Osnameldejam  LDim 
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DE  LORHAIKfi.  MiH 

il  eftoU  en  ftige  ffenvi^oa  ving^^iumi  dM  labourim .  «knçoknt  Ici  ,ciient>hc>,  il  117  «mc 


xxxm. 


«4» 


•■115 ,  avec  les  Seignears~&  Danses  Je  LocnâM  îH  toiUtmaffUvfmj'vait  d«  M%in  >  &  tout 

pafloicm  km  temps.  En  l'an  «klTuliL  aprb  ce  «(ue  inent.  C  cftoit  par  t'oHoDiunotifai  Doc/ecn»  mes 

tout  enf^itellé,  kOtmtede  U  Pcutte-pierre ,  conw  Its  Prinoei  «n  h  mairon  IViégrîn  efl^icm  W%>eK})» 

MC  fn!  \  fim!  :  ,  r  prioc  aa  Duc  Jean,  lequel  Duc  Jc»n  fort  les  fcftnya  irois  ;nurs  durant.  Ilslt 

l'allit  incniiiiiiaiM  aliieger.  U  fÏK  Je  A  prb  con-  prinr«nt  grandemenc  et:  gtc:  Au  Ru  Ciurle  en  tif» 

trainâ,  qu'il  abandonna  la  place,  lui  6c  les  genf ,  0c  rens  reUùon  ,  St  à  noilre  bon  Kui  quand  retour» 

demetut  aod»  Dm  Jean  -i  diniit  Jk  nift  m  k  mais  aee  faonti  Aptii  «mtisQoycftiem  ilz  prindrent  coiw 

éa  Coraie  Palatin  da  Rhia.  Ltd*Go4Mi  1*1  éuaat  gît  dhi  Doc  Jean  «  ils  fe  mirent  tu  chemin ,  «icoift 

de  Biicli  la  Seigneurie  Encor  dt  ]Mlélîltt Militt  dl  allèrent  h  l'tt'it  vçrtle Roi  Oiariesqnilet  aitendoic 

Bitch la  tiennent  de  rtprinfç.  pour  traicler  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  jaine 

En  l'an  ]  ^4^.  le  Duc  Jean  eut  un  beau  filsde  Ma-  Roi  Uncslos  de  l  longnc  LefJ.  H.uigres  par  i  or- 

danic  Marie  de  B  nirbon ,  la  femme  ,  nonintt  Ni-  doniunce  du  Koi  Laiicelot  { ^) de  Hongrie,  &  dt 

coU},  dont  .U'ân^ritemetu  elle  mourut,  Se  Penlànc  per  Ton  Canfeil ,  lequel  Koi  eftoii  jeune  «n  Ttage  d« 

fat  piéferei»  De  1«  moct  de  U  Dante  fut  giandc  fh-  vingt  ans .  Imm  cOok*  &  4e  bcUe  fiature.  Le  Koi 

tic  i  le  Pttb  en  ht  (on  nvMè  ,  tmic  llraimtor  de  Ourles  loi  donnoiilê  fille  par  le  bon  rapport  qu'il 


l'Eçlilc  qu'on  peulr  faire  ,  on  lut  feit  ;  1  S.  Giïorge 
de  Nancy  fut  enterrée.  L'Arcbcveiquedc  Ticvcs,  (  .1  ) 
Monfienr  de  Toui,  (h)  Moolîeurde  Sainri  Paul  , 
(f  )  l'AbSelle  de  Kemireinontt  (é)  levèrent  l'enhiw 
del!J^  i-i  ii'ns  ;  ducil  &  joye  ctièmble  fut  meni.  Le 


en  a  voit  ht  u.  Le  fd  Honore-,  n'alDient  joyeuièmciitle 
qucrir  ,  lui  pii'jrio  ent  lic  i;raii4  dons,  nioAi  ri- 
che p.ir  toute  b  1  rjiicc  ,  on  en  :eiioit  grand  cumpte. 
Quand  iii  vinrent  à  Faris,  te  Roi  envoya  au-devant 

  de  kCsm les  plut  noblci  gens,  en  grand  trioau 

DvKi  Jeun  i  le  veoir  c'eduii  grand  pitié.  LeCbnte   pbe  entrèrent  i  Paris.  Quand  le  Roi  les  vsit,  il  fut 
Bertl  de  Vaud^mont  eftoit  alors  eu  grand  rcnotn.      Mut  reifouy^le  Rui  les  receut  en  grand  honneur.^  ks 
Mi\  quatre  cens  quarante-  ne  it ,  I  jrri  de  Lortai-    lêfloyani ,  leur  prc(eiu  au  Roi  &1  la  fille  donnent» 
ne ,  Comte  de  Viudémont ,  eut  de  ta  letnme ,  qui       Comme  ils  la  cuydoiem  ciintener  ,  voici  nouvel-      X  L 
ef\oic  fisur  en  D'ic  Jean ,  un  beau  fiU  nomn)é  Re-    ks  certaines  de  par  le  hauk  Confeiî  de  Hongrie ,  Koirrelte  de 
né-,  lequel  Duc/euidemenncaLomiMCD(9utt   cnls advenidoai que cenemMntnc  le  jtonc      Roi  \* 
prorpértièwMbooiMcfpMtileteim.  n  fiit*n  hn-  LenMtoi«^«amlaiflkinoiiiw.QaaadleltoiClur  (ot'deUM* 
nfe  mil  quetre  cens  dnquante  trois ,  ui^  Dimjn>    Icseatouy  les nouvclies,  &k:sHr)ngre«i  tout (ê (bat  g||||^ 

mis  en  (icuti  ,  dS;  en  grandes  pleuM  toute*  leurs 


cheapTH(!}ncr,en  une  maifbn  hors  de  U  ville  de 
Nii'cy  .  p-'^  I"  l'nrte  de  la  Craflfe  »  (»)  nottirticc 
i«s  ik)urdes  ;  gens  de  la  Ville  s'y  alloicat  esbaire 
âious  jeuzi  ou  y  jouyoit  des  gens  pluidc  mit  on 
yCttlIttativéïkfbaUre  7  cfa^t,  il  f  «oeiiftdM 
met  »  d^Mhivf  <pi  avo^t  le  col  torm*,  dnutrrt 
le  vifage  t-iijt  ^refHniez  ,  &  d'j'-W'-j';  1,:  hrfl^/icnv.r 
(f)(otnia  eiloii ,  i?f  la  ^uennc  n'uvoïc  puiui  Je  Jiwl , 
d'autres  tous  les  pieds  brai'iCi ,  &  non  pa>.  le»  (oulicrs. 
4i|jg  Armurier  qui  etift  l'empraindc  du  diable  au 
dtM,  fi  horrible  a  le  veoir,  chacun  le  rcii;tioiii( 
caftait  liaein(ile 4c lu»  pins  la  mort  D>eu  fmt. 

Luti  lAil  quatre  cem  cinquante  (ept,  eu  mois  de 
J  iil'cr  ,  vînrenr  les  Honores  â  belles  compuig-iies 
de  nobieire,  cif>q  ceasdloient,  Archevelques,  Lvei- 
qaes ,  Pi ince^, Comtes, BarotH,  beau  les Faiioit  veoir. 


dS:  et\ 

|i  .1^  lurein  abKi:  Le  pauvre  Koi  le  tesjouilloit 
de  veoir  Ion  elptAIe,  ûlU  au  Roi  de  France  Mal 
tourna  la  chance,  après  grand  joye  ung  grand  dciûl». 
la  ckaft  vient  Ibuvciit.  Taua  MiiL  Ha^tet  pitto» 
liment  en  HiMsrie  lé  Ibiit  renrornî ,  sb  «m  icar 

Roi  trouvé  fépuuurc. 

Uilons  du  Duc  Jean  H.  l  au  cnfuyvantles  Floren- 
tins le  mandèrent  qucrir  ,  pour  U  c^uerrc  qu'ils 
avotenc  cuntie  le  koi  de  Napks:  lequel  (ë  delpar- 
tift  de  Ta  Ouchié ,  &  b  recommaoda  à  là»  grands 
OlGaca.  U  priât  uog  neoibn  da  gcat  avec  Mi  *  de 
les  die  lêryir.  Us  le  receureni  tionnonilslement ,  de 
le  firent  leur  chief,doni  il  en  e  it  ::;ranJ  argent,  du< 
quel  argent  montoit  i  plus  de  Ibixante  mils.  Tou« 
tes  dipenics  faiâes  Ht  payées ,  il  fut  de  demeurant 


XI  r. 

Leifccjcaii 
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glana  chjttotx  «eoieat»  àt&a  grants  baAfln«cf>  taoïcM  femme  Iw  dcnaufa  firanchcitwnt.  Le(d  âa 

tdent.  Le  Duc  Jcaa  â  Nancf  kt  fêAofi ,  par  k  Ffareotmada  M  It  lîndnnr  contant ,  d'eulx  princ 

porte  Sainâ  Nicolas  fèirent  leur  entré  ;  ilsètoient  congie,en  Lorraine  s'en  vint  niTWemcnt.  Ltd.  Due 

tou^  n'jblement  moiiiet  ,  ib  avoient  des  tambours  Jean  lut  eOant  de  fuiour  ,  cor.iui-jraat  que  tout  la 

comme  grc;  chjuîJerons  dellus  des  clievaulx  ,  ilz  Baillis  L^e  Je  Volge*  eftoit  ciis;aij;i« -,  le  Marquis  dt 

fr:?ppoicni  detius  ,  s'en  rejouilioient  tous,  aux  (ons  Uaude  It  i\iin>a  poar  Ion  mariage  ,  Se  en  cHoit  du 


f  j  )  Tw^nes  de  Sierk  Arcbcv<qu«  de  Trfves ,  depuis 
,9.  Il  fqu'cn  I4f^ 

imh  d'iliroiicnuREv^oedeTottlt dcjNiis I4J7. 

(c)  MoiiliiurdcS.  Paul. 

(J)  jrinne  d»  CiMoiliy ,  AhlMftJi  Miailfiniont , 

depiiii  i^f  X. 

(()  partf  df  h  Craff^.  C'tfl  la  porte  nnmmio  au- 
jocud'hui  de  S'otre  Ditat ,  par  laquelle  on  vi  au  i'uiit  i- 
Mooâbn  &  i  Mcix.  Anciennement  il  ti*;  a^-oit  que  deux 
porte*  il  N'ancy,  a^mme  il  n'y  en  a  ciKore  que  deux  apré. 
icni  â  b  Vidie  Ville  ;  l'une  nommée  kpofie  &  NiooMS  , 

2ui conduit  au  Bourg  S.  Nicolas;  l'autre noraiifc  la  (wrta 
a  laCiaAa,  qui  aitoit  i  Metz  &  i  PoAt-l-MoalIbn.  Le 
DocNseolaaan  1471.  le  7.  d'Août  fit  Ton  entrée  ièlno* 
BSlie  Vir  û  porte  de  U  Cr^ilTe  Le  4.  Août  147;.  le  Duc 
KendlL  6t  (on  entrée  par  la  porte  S.  Nicohu.  Le  l}.  it 
njcrifat.(eDnc  AïKinine  itfimentile  parla potteS. 
Mitnlifc  ^ 6.  iiwa     «  k  Dtf  Hi|nii  vr mm  èt  Vtm 


i-Mou&n ,  fit  Ton  entrée  par  la  porte  de  Crade.  Cefl  ce 
que  j'ai  recuilli  d'un  ancien  mf.  La  Chronique  mf.  qui  Ct 
trouve  chez  le<  Ptrcs  Drrminirînis  de  N  inc.  ,  porte  i:i:'en 
If77.  fut  fait  le  pivi  .A-I';--t  !u  ^^trie  S.  Ki.dm ,  juf.y,\iit 
Pvm  i/f  pierrr  lin  FmI-x,i\'  dr  rtr/.w  ncm,  iippurcmmcnt 
/t  pmtt  XloUiti  ,  6t  en  i  \7i./ui  baiie  »  tir»/  I4 porrtt<r  Je 
U  fjrie  U  Crj/f, .  l'.t  fur  mimi  maynt  fut  faa  ^  paia  Kié 
it  funi! lirpuii  Uènn  parr*  jufyu'iu  tauboars  K  Dii:ti .  Le 
l'aubour^  cioïc  entre  ta  porte  la  Cfaife  &  u  pont  de  .Mar- 
chiviUc  t  qui  fiii  liiii  vert  le  mtoie  ieint..u  cItpirM  cl- 
aprtsdesdenxTeufsdelaMRedek  Çndfe^  On  dit  qm 
ee  nom  loi  vient  de  J>i^it|biienr  qDlk  dt'  <fe  qiiia^piiaK 
toit  Orêffi. 

(/)  Bntfum»r.  Epfe  coanc  dt  laift  qo^  pacick 
dana  II  fbuman ,  it  nomme  id  k  gpMfiM*»  an  «euMa*. 

(  r)  Ftifoit  le  ligne  de  ta  «r^x, 

l'à)  lMKrlet,cu  LnfijiitfVi Kalde Hoirie, fiiceellient 
de  Mnlaiat  Ceavina  ncttan       '         — '  '  - 
Ar«**«» 
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xlî  DELORRAINE.  il^ 

•  iqenei ,  le  Oac  Se  twu  let  remenaiis.  lit  te  foiu  Duc  Jmb  ^  receui  h<u>onblemeQt>  Icqml  tvoitfiNi 
elpoavantez  «k  veoir  leur  sraiie  ainn  dimiauée.  L«  btan  fis  Nicolis  i  (  )  let  dmx  enfens  dbhm  Ural 
C«iqic<ltCtoip«ba(iè,  IfGomiedeDîicle  •  &  Jm>  d'iniMgK  4'«nvifqa  d«  dix  ta*  }  chi/cai  J«Kt  aU 
qoet  GttUor.  Qiud  ils  viieat  que  toos  moornoîeoc  kîtnt  enlmiblt .  btm  Im  ftUbic  Tcotr. 

eu  R'yauine,  fcroat  delpartit ,  ils  ont  tout  al>an-  En  l'enroll  ciuecraceni  foixanie  &  un^,  leCooitf 
doiuic,  (ous  ont  montez  iur  mer,  &  ont  niu  vo»    de  V^rdi^œ ,  (t.)  &plufiean  euires  Seignciirtr*[»- 

Îuc  ^u'en  Provence  font  arrivez.  Le  Roi  LauJa  (r  j  peccereot  la  D<mc  avec  Ion  enfant ,  Icfqaei^  j^randa 
e  France  eAuit  conirùre  i  oog  M«llag^  que  on  année  avoknc  pour  les  remeuit  dedaoi»  Le  Duc  i» 
^yintne  eUoh  de  par  le  Roi ,  lequal  eo  Roi  FÔs  Bougongne ,  que  advert  paciïe  eAcii  »  naiida  gêna 
nand  refcrivoic ,  que  de  lui  nt  fc  Joiina  fu  Ir,  ,  mi  aydani  au  Rot  Henri.  Toiu  vinrent  enfeaiblf!.  fui 
Duc  Jean  il  ne  l'eideroit  d))  <:.  Le  Meil  iget  tai  ai-  les  champs ,  les  deux  armées  Ct  donner  lic.ians ,  dont 
reAcz  ;  on  trouva  fur  lui  h  lettre,  q  li  de  1»  main  la  partie  du  Roi  Henri  deffil couit  larmev  duConua 
du  Roi  Louis  cftoic  (îgnée.  Le  Roi  René  ion  perCt    Verdii^«>  tous  furent  tuez,  auslî  l'enfanu  La  pan* 

*.%^-.î-_f»  „         •   ...   wl>imBpirdifaï*en  vint,  i  Lo>^ipei(*)(t  dnt 

longuement»  mciMiic  ùm  duttl  bleo  pauvrement  ) 
depuis  i'tn  aile  en  Pnooc  fi  wair  i  Angers ,  finit  U 
(ti  jours.  Dieu  pir  (à  grâce  lui  f^He  mcrcv. 

Ordilôns  encor  du  Duc  Jean  ,  a  ïo.iei  i'onfdifoit 
grand  «>b8Ai:iiicnc.  Sfoniicur  de  Fcncftfjnge ,  qui 
de  Lorraine  Marelchal  en  eftoit  ,  avoit  deux  belles 
fiiles  >  Birbc  Ot  Magdelaine  >  lequel  maria  Barbe  au 
Comte  de  Sarrerdcn  ,  qai  fi  nomim  te  Duc  de 
Palfeeroilën ,  Comte  Palatin.  Le  Duc  Lonis  aufli  -, 
des  Cu  r  e-  ,        Parues  i  gt&tvi  habondance,  ItJ 
nopcc5  i  L^j  j^Licnomiue  i«  teirciu  «i  grand  rrtom- 
phc ,  tous  les  SeigtKiKs  D'y  ËiUoiejn  mie>  and.  lica 
lut  ttttk  une  fontaine ,  par  deux  joori  durent  don* 
tM>it  vin  roi^ftdaint,  de  TÎn  bime,  cliaifam  f 
benwitfinapnicraigfnc  UAc  Jean,  &  le  Duc 
Loab  va  MottRier  la  menetem^triomphament.  Le 
Comre  Pjla  r  ,  1  C  r  te  de  Nailau  mcnoient  le 
Mariai  &  piuUcurs  Cumces ,  Baroiu ,  &  Gcntilhom- 
met , Damer  &  Daooiltlles  en  y  avoit  grand  nombre  • 
d'cdre  panllèz  6c  fervy  de  toute*  viandes,  en  j  evcrif 
i  grand  planté.  Lefd.  nopcee  fiiraiu  fiÎAet  eu  mob 
de  Septembre  de  l'an  mil  quatre  censCoitante-troisi 
la  ComtelTe  fon  habilUtnent  en  quoi  eîle  elpouiu  , 
tout  par  tout  d'orfevric  ,  pierreries  ,  perles,  d'oe 
&i  d'argent  ellmt  cKar|^icz,  il  n'y  avoit  hommes  qui 
fccut  i  dire  de  quelle  couleur  eftoit  led.  habillement. 
L'z  Oac  JetD  cngrandenobkfle,  le  Comte  Peledn, 
.  deld.  nopoes  fi  diperdnntt  mu*  deux  enfembl* 
icr  vinrent  i  Hagueinu,  où  pour  lori  le  Comte  Piluiti 
do.iiinoit  ,  ëc  y  avoit  grande  Seigneurie  ,  lequel 
h:Aoya  par  l'elpace  de  quatre  jours  durant  en  ;;rjnil 
bonneur  ied.  Duc  Jean  i  pluùeun  Gentithomroee 
du  Comte ,  leurs  manches  de  leurs  rnbbes  ch«rgiet 
d'ocphévrie  •  picnet  pvki  de  bien  lichcmei»  i 
d'aatntkhnoMidbpiRiQaflwnt.  Le  Comte  meit» 
na  !e  Duc  à  la  chafle ,  en  ung  bois  en  rlUni  â  VtC- 
fembourg ,  les  gens  du  Comie  le  plus  avoient  de* 
clpées  ,  au  milieu  «voient  an  arreft  (ft)en  main  , 

S M  de  (|uaiie  heures  pour  une  velprfe,  prinrenc 
usdedixgratpMCt  bovaige  ,  en  U  présence  dod. 
Duc  Jean,  &  de  Icz  gens  ,  lelquels  furent  anieni  i 
Hagucnati ,  dont  lonre  la  Seigneurie  en  furent  fcf- 
loycz  .  le  Dde  avoir  fes  Chantres ,  les  petits  &  les 
grands ,  lelquels  tes  avoit  mené ,  chafcun  jour  devant 
loi  chentoient ,  unt  en  PEglîiè  comme  ex  difner  6c 
Mpei }  de  k*  ooft  cfaelouo  y  prenoit  '  grand  plaifir. 
Led.  Goam  dorw»  Mit  nmpe  «iMinUetMil 


(s)  qui  en  Provence  elUiit ,  le 
«Bonel  coou  woi  fil  «mpcrcheoM». 
L'wnie  mil  quatre  cens  bîiame  &  ung ,  peu  aptes 

que  la  Roi  Lo  ii,  Je  rrdncc  fui  couriMiiie  Si  facré  , 
une  troupe  Je  Clie^uUecii  t-  i  aiijois ,  en  vuou  cinquan- 
te.  bien  cioi.ici  Si  arn>ez,  vuulrtni  à  Nancy  ,  St 
eftoteot  de  k  garnilon  de  Vaulco<iU>ir ,  lolï^erent  en 
la  maifon  de  Jean  l'ctiin  ,ou  Ifs  pieds  dcfcnaulx  (  i  ) 
font  i  pcéliéht.  Six  Gcniilhoinntet  de  lad,  compai 
gnie  (OtlAcrem  par  quatre  fours ,  en  U  place  du 
Chsdeau  de  N'iincey  ,  coi  tre  iix  auti  ti  Genull>ojn 
tues  deLorrain<:j  lavoir,  Miii.iie  i-  1e  Siun,  Mon- 
fiejr  de  Crchange: ,  Colm  d.  \i  rca^e< ,  Jean  de 
Sêvusoy ,  Hanus  Court  Co>r.- ,  Jean  de  la  Pumc&c 
Fnur  l'hure  que  le  Duc  Jean  dluit  auRofauaiede 
France  ileCL Seigneur  Lorrains  fcirent  esbaieinent» 
&  y  eUtncm  Dames  Se  Damoifelles.  Lel'd.  Joufteurs 
fe  Junncrcnt  Je  grands  coups  &  choqz',  mais  enfin 
on  louoit  plus  les  Lorrains  que  les  Françtiis.  Les 
Lorraim  (anot  lonex  par  deflus  les  François. 

Pour  revtnir  à  parler  du  Duc  |<an,  qui  en  Pro- 
vence au  pris  Du  Roi  Reni  fon  pcr«  eftoit  enlvé  , 
lequel  Roiluidict:  Manfils,  y«;f  Y  '?  ,iu  Lmtt, 
il  fami  tUltutévoir  ftuUnct.  Le  Du^  Jta  i  ac  U  cti 
L'Jrraiiie  s'en  retourna.  Tous  les  Seigneim  \  Da- 
Qies ,  À.  Je  tout  le  peuple  ftit  volontiers  veu  de  Ton 
recourncaieni.  Le  Comte  Palatin,  oui  la  guerre  lai- 
foit  1  l'Archevefauede  Trêves,  6t  i  l'Evelque  Geor- 
ge,(  «  )  le  Duc  ét  Vinemberg .  J<  le  Matx^uis  de 
Tli  iJ-  ,  u,,  l'outre  II  Comte  pjUiin-,  deux  liei 
U4;.iii  tii.i  i'avnienL  h  ili.z -,  leur aruiéc s'eftuis mis 
en  un  Village.  \x  Ciimtc  toute  fon  année  lei 
vindreot  envelopper  \  il  ks  print  couit  fini  nul  et- 
chapperj  dedtosHeideKiergieitmvflienob  Dift 
k  Comte  :  Km  funnx.  Ititt  tUr*  fa»  ét  vm  fmk  b 
Sirt ,  mMfmmit  «B?  ctnftilLt. ,  d»vnr  Jtttkrmm 
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mjirt  trmct  'j  11  .es  tin:  ;ou5  en  \~z--  pi  i^jos,  & 
premier  qu'ils  kulient  en  libcrtez>  le  Comte  eut  tout 
ce  qu'd  lui  demaadofei  A  foifindieiib  «nt  dfaigBiK 
grande  fomme* 

Difons  de  la  Royne  d'Angkienv,  firor  en  Duo 
Jean.  Ed  uard  d'Angleterre  ' ,  (  *  )  d'elle  eut  un  beati 
fils ,  appelle  le  Prince  de  Gaule.  Les  Angloi»  fcirciu 
une  coulpiration  contre  led.  Rui  Edouard ,  ledjueU 
grand  ddroy  vuiretu  en  arme  â  lui,  &  le  mirent  i 
mort.  La  pauvre  Damé  &  fin  enfant  â  peine  efcfaap. 

E't-elk,  fi  de  fii  uajis  n*  toi  foffient  efté  eidant. 
I  panm  Dhme  en  Loriniae  viu  mite  dtfiiKCi  Le 


(r)  L«  Roi  LouU  XI.  qui  commm||lii%pMt entait. 

(/^  Pcre  .la  Duc  Jean  de  C^lateb 
I  «  }  Lci  Cordclicfs  de  Nanc}'. 

(h)  George  de  AidibEv<q|DedëMei^difaiiMf7>jn<^ 

çi'en  i4«4. 

(jf>  L  Aiitc.ir  fe  rrotnpeici.  I.'cpooxde  la  Reine  Mar- 
gneriiie  <ioic  Henri  \  I.  Koi  J'.^iigleicnne,  i<>a  £la  6où 
BDDmCEdasiard  Prince  de  Galici. 

Nicolas  dcLAmioe,  fiU  du  Duc  Jean. 

(e)  Apparemiiienc  le  One Vani(h.V«' 


ttstMt ,  tonx  1.  p.  t4t.  149- 

(  a  )  A  Loupic  proche  Bar- le  Duc,  ou  i!  y  avoit  autre- 
ibU  un  ChàieoQ  confidCrabie.  Mais  nous  favons  <]oe  la 
Reine  Mar);ucrittc  demcHU  lOiig-MBii'a  CMiew  dn 

Ka-nrj  proctte  .S.  Miliicl. 

(  /'}  Arrtfi  ,  en  itnnc  de  chaflè ,  eft  lofqu'nn  chien  a'ar- 
r?ic  lori  ju'i)  voit  le  gibier;  il  fe  dit  auffi  d'un  fer,  dont 

  vouri 

UC  le  iadic. 
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^  ?REUV£SDE 

«iidiiUÎMMeiftta  dîpmirfwrtiugrudeaniysi 
te  Doc  |can  i  Hmagf  ta  mnania.  L*tniit«  4'«pris 

en  enl'uivjnt  les  Princes  firent  une  iigue  contre  le 
Roi  Louis  de  France  {e)k{t}Uiel$  feircnt  tue  que 
par  proncKe  le  Duc  Jean  tut  de  lear  alliance. 

En  ï'vi  i46f>aanM>is  de  KCars,  ums  ks  Princes 
feirenc  armée,  chalcuo  lèlon  l'a  putUaac^ ,  c*eCt  af- 
fçavoir ,  k  Ouc  de  Bbcu^k»  le  OttC  Charks  d« 
Bourgengne ,  le  Duc  de  Gnienne  »  Se  led.  Due  Jean 
de  Li);rainc,  lois  leiqiicis  aboient  Je  lc;ir  pjrty fin? 
k$  plus  grjiiJs  i^u  Rny.iumc  de  franco.  Li  Roi 
Lnuis  cuidanc  faire  rcnHance,  tous  mnrchoieiit  en 
France.  Le  Duc  CUaries  (^d)  da  premiers  t'advaa- 
çs,  des  premiers  vint  rcncontuerco  one  lieu  ^tfMl 
dit  i  Monlheri.  Le  (loi Louis, &  touteîâpuiâiioM, 
les  deux  armées  ctiargereni  les  ung  conire  les  au- 
tres «  tellement  t,'jca  la  place  fit  milz  y  demeura. 
Le  Duc  Chirio  i  peu  qu'il  n'y  demeura  >  il  eue  ung 
coup  i  la  gor^e ,  Ac  les  deux  ietitt«MI(M>  ï  il  «floit 
mon  s'il  n'culi  tùk  tèconia  i  (e*  ggnt  aw)oun  fnp» 
poient.  Veani  ce ,  plufieors  gens  ia  Roi  «  qui  pOhK 
ne  fe  (àjnd'>ieot ,  prinrcm  L  fuitte  ,  le  Rot  haban- 
dormirent,  ly:  Roi  vovuit  ainli  ion  armée  diminuéCi 
print  la  fuitce.à  (  '  n  -  ljf  l<  leiire.  Charles  de- 
ineura  au  lieu  Seigneur  6i  Maiitrc.  Il  lauU  priTumer 
ae  li  tous  les  autres  Princes  y  (ullcnc  elU,  à  peine  le 
,oi  Louis  eu:  efchippé.  L«i.  Cbwte  daneun  lui 
ii  fes  gens,  po.ir  mondrerlanlms Primes  fim  in» 
convéniant,  d  oii  î1  en  eftuit  efchjppc.  Tous  les 
Princes  fiireui  mouk  deipkiiiaiic  de  ce  qu'ils  n'y 
■ftotent  eOé. 

Le  Roi  Louif  par  fa  fiibciliti,  de  Corby  retour- 
MiParii,  S«H]iiM m  Ghârcaudn bois  àt  VinceniM 
fat  ordoimi  ,  tonsits  Princes  i  Parts  allireni  affie- 
gcT  ,  au  pont  Charremon  furent  Uaparquczi  n'y 
•voit  Bourguignon  I  ne  Breton  ,  ne  autres  gcnsque 
leur  livra  jour  après  jour  plu»  belle  cicarmouche  que 
Aiibieat  cinq  cens  Suides  qu'eftoient  au  Duc  Jean  ^ 
detowilscneftoientpriiies.  Or  le  Duc  de  Milao 
«yint  entendu  que  le  Roi  emfi  iflîegê  cAoit ,  lui 
iriiiivJa  que  à  cul.x  fcit  appoiii;eriicnt  ,  &  que  le 
gtir.le  bien  de  pL'drc  le  cr>roii:icm«iit ,  iî<  qne  tout 
cequ'tb  dcmanrioicnt  à  rai'on,  i!  leur  doniiaft  har- 
d'.fficnt  :  Vous  puuvu  (avoir  que  de  les  déliai  re  ne 
k«  pOUnéyMQplof  d^tine  tsoaflè  de  Ik  chc  ne 
pouvë  roBpre}  ipriece^irib  feront  dcfiUànbiex  , 
ft  que  chiican  fin  en  Ton  Piiys  ,  il  lën  lenn  de 
les  pugniT.  Le  Roi  receut  fou  con(t:il,  cî-m.mdi  i 
chalcun  des  Princes  ce  qu'ih  dent^iniioieni.  Chai- 
cun  diâ:  Telle  Lholê  m'appartient.  Donna  i  Ion  bcam 
hère  de  Guyenne  ;  la  Dachteau  Une  de  Bonrgon- 
gnc ,  que  «près  l'a  mort  là  liUe  bériteroic'i  le  Gonwi 
de  Flandre  tranche  demeurerait  i  autres  Terres  que 
k  Duc  de  BrtMigne  de  reprinfe  tenoit  lui ,  affiran. 

chia.  \ 

Au  Duc  Jean  lui  demanda  for  quoi  la  guerre  lut 
Lifoit;  luidiâ»aipciéliêim  de  loiu  :  f'aiphs  tmU 
fem  fi'iL  ifm  tmn  stf  fitr  vaut  jm  U  RtiAmm*  ét 
fifd^i  nriM ,  «M«t«i  VKUnrtifiinéti  dtvcftrt  mmm, 

!cf'jMl!ci  fadrc^oitm  *H  Rti  Ftrnjnd ,  promit  m'A- 
tiM<,  tU  mw  mtéifT  à  U  çttufuifln.  Elki  t'tuireJfMenl 

ie'i  Ot&  h  Ifew  daUen  {mbliqne.  V.  l'HiAoire. 
(d)  Le  OacdcBoais^Cr  Ciiarkt  ta  faardî  «A  le  lé. 
m^aîre. 

(  r  )  Le  Duc  Jean  obtii)!  la  retnife  de  hbommiee  ^uo 
k-ipied^tetTciiii  avorant  rendus  pour  NeafCbiicaoTMOnt 
ibii ,  Cluicnoy ,  Frooiud  &  la  moilii  de  6rar>. 

ft)  Nnrre  Crotuqoear  fl^ft  millement  cxtAe.  Le 

Roymnic  «'A'r«lîon  3p;>arrenolf  au  Duc  ,  il,;  ;!;ef  Je 
fi  ({riiiie;  :a  i:c  Jo';inJc  J' îrrngon.  foljml--  Je  I><r,lîlle 
tinée  de  Robet î  Ouc d«  IW  &  de  Margacrrie  de  France, 
>tjM.J«MLdBMnIWi 


L'HISTOIRE  xlîv 

il  lm,àtf*Ht  :  N*i^*x.  fiidej  tdt^mùU  Pme^tmt 
m  fêté  ftttum.  Quand  le  Roi  vest  ces  lettres,  i  ren- 
contre ne  peut  oller.  Il  lui  prélênta  i  faire  beaucoup 
de  biens  en  aukres  manières.  11  eut  du  Roi  Gondic» 
court ,  &  LifaaUl^Gimd  •  ivec  nom  Ï^EmààS^ 
tnem  («). 

<3reB<e  temps  les  ArragQiMb,  ftOUHUilH  «A 
loieiu  venin  vers  le  Duc  Jeaa  prindpdtdatnt  oenbt 
de  Rareelonne,  les  plus  folElànt,  poor  le  mener  I 

cftrc  Roi  d'Arra^on  ,  le  Riiyjume  lui  npp: rtînoic 
d'une  iîcni»c  couùijc  ,  (  /)  <.]ui  d'un  Duc  >is;  lljt  uaitic 
&  defcendue  en  eftoii ,  laquelle  fut  mariée  a  ung 
Roi  d'ArragoD ,  duquel  Roi  une  tille  en  eut.  Pere  bt 
Mere  Cirent  roor's,  elle  demeura  (èule  héritière  i  pif 
nêgltg^oeles  hoirs  d'elle  après  fa  mort  n^  atierenc. 
A  tant  ung  de  la  lignée  premier  ven  que  nul  ne 
s'approchoit ,  il  le  fit  Roi  i  au  Dlic  Jean  il  l'en  fjifoit 
uànd  tort.  Le  Duc  Jean  i  kur  prière  alla  auprès  du 
Roî  Loiûl,qQt  loi  «K  aidant,  a6n  ^uekRoyaume 
<]iit  lui  oppencBOte  »  il  en  &i  Seigneur  ponr  le 
temt  advenir,  fiir  ce  afin  de  le  bien  lervir ,  le  Roi 
lui  promein  de  lui  fiiire  encor  plus  avant  des  bkns, 
en  hçon  qu'il  lerotr  contant.  Le  Duc  lui  remercia. 

Et  en  ce  tcms  le  Marclchal  de  Bourgongne ,  qui 
s'appclloK  Mclfire  I  liibault  da  Neuf-Qiallcl ,  ung 
demonda  au  Roi,  let^uel  loldift  :  AUrtfelud, 


r»  «w  lUmdiidu.  voM  )  Siri,  famr  mtn  bitm  . 
dtfkrtrir ,  VMU  ivn.  EfpiuMl  ^ftt  ifi  Uinf^  de  V9t  Pm  i 

tlU  e'}  i  'r:  i/f  mn,  &■  dt  mit  Stig''(n-<' ,  d!i<i(  t.t  msi 
jt  voMS  tnjM^jfin.  Le  lioi  Louis  que  le  don  a  cnun- 
Hoit  mie,  lui  didl  :  fe  v»ms  tn  [«td  donnAtion ,  C~  dt 
MMMI  J««  0ffdrttn*Heu ,  dont  lui  en  fcit  lettre  lignée 
te  (ceUâe  en  beau  parchemin.  Quand  le  Roi  uxàt 
eut  rout  criaoté ,  aufcun  (é  départit.  Le  Ouc  Jeaa . 
diâ  i  Charle  )  Duc  de  Bourgogne:  M«n  Ikm  fitrt, 
en  Arru:  •)  r/ci  veux  ttUer  ,  mti  Duc!  -.'-^  :  ■  F^ri 
vms  reLiimmAndt  4  itt  g*rdtT.  Lequel  Charles  lui 

EromeiA  que  tant  que  on  Royaume  tèroit ,  comme 
!  fieo»  lesgarderoiti  Kiirekdebvoit,  ad  <aitfc4)at 
c'cAoienc  deox  frères  en  loix  ;  ctf  ib  evoNiit  cCr 
pûufci  les  deux  fœur  feJon  le  drolâ. 

Dilons  du  Koi  Louis.  Lui  clVanc  Doulphin  il  conf- 
piroit  desja  cOntre  Ibo  pere,  prétendant  d  eflre  Roi. 
llieiraniporta  en  Flandre  vers  le  Duc  Philippe,  pour 
k  fonl>(\rnir,  lequel  le  (ôubftient  en  plulieurs  fep 
maincsi  ilk  SA  «oadiiire  tout  par  Ai  Fus.  LediA 
Louis  en  l'an  mil  quatre  ans  qnanme-emq  il  6it 
armée  de  ptufieurs  gens,  François  ,  Rourgnit^nons , 
Alletnans  ,  atthiUeries ,  de  puiliants  cllandari  ,  pa. 
itons ,  &  guidotts  ;  avec  fon  ariree  entra  en  Allemaî- 
gneti  vint  on  plain  d'Aullay  ,  (ib)  piiA  Villes, Cbai^ 
leenxdc  Villages,  à\&  :  Par  fim  Iton  Dieu ,  qoe «en 
que  les  Suilfes  efloiem  lims  Seigneun ,  qu'il  les  con- 
quefteroit,&  Seigneur  en  (croit.  Il  tira  droit  âBaik 
avec  fou  armée.  Les  Suiflès  advcnis ,  ertoient  dix  mili 
ou  plus  du  Pais  ,  en  armes  ic  lont  mis  auprès  de 
lad.  BHile  i  an-devant  font  venus,  lâ  l'ont  rencontré, 
lui  oat  livrez  bauille,  &  ont  batailUa^  Cenh  de  Co- 
lombier ,  (<  )  &  de  Ctiefhr  eo  aide  des  Soilles  (ont 
veniu,  ils  ont  chargié  for  loi  aux  j^rand*  coum  de 
lances ,  de  halkbardes ,  &  d'efpécs.  Veant  le  Daulphin 

quel  mariage  fonit  Tolande  d'Arragon ,  mariée  an  IfOOk  A 
Louii  II.  du  nom  Duc  d>Aniaaâi  Koi  da  Sicile .  auquel 
elle  porta  fe  droit  qu'elle  avoit  1  la  Couronm  c^Anarâv 

Looit  n.  <ioit  frerc  du  Due  Reii<  d'Anjou  pere  du  Ouc 
Jeun  de  Calabre. 

(g)  Chorles  de  Boarsoftue  furnommé  le  Iiardi ,  avoit 
i\ioa{i,  I.  Catherine  fille  oc  Charles  VIL  Koi  de  liance, 
i.  li^bcllc,  âllc  de  Clinilei  Duc  de BourtwUf  d(  lignv dt 
Marie  de  Bourbon  ,  <'[x>u(c  Jl4  Oog  Jsilb 

(é)  Daoi k  plaine  «fAUscaf 

(or  - 
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^  D  £  L  O  K 

que  Tes  gens  nMarakitt  >  il  eft  MM  hibtiidonnc  , 

touie  Ion  artillerie  i  guiJooi,  p«nurts  >  &:  e(\cnd<rs 
tout  eû  iaiific  Les  <iu  naœbïe.tiellulU.  le  plu* 
G«dt<U  CélefUt  «a  lad.  Cék«(U(  ont 
Moordt  pcMipK  «a  kt  vaid»i6a 
qu'il  en  1»k  incnoÎN. 

Or  à-Som  Jii  Mil tefchal  de  Bourgogne,  Meflire 
Triibiuk  de  Nciii  »„h..Uci ,  auquel  k  Roi  Louis  XI. 
•voit  lioniié  Llpiual.  11  coavim  tjue  Gl»  tiioi  de 
&  Boliti ,  Baiily  d«  S«n* ,  qui  «v«c  led.  Mtretcbals'en 
■Uit  1  pour  advenir  ceux  ti'Etpiiiel»  qu«  le  don  lui 
initnut6ittniilcoplitiitd»  lequel  lai  pramiA^ 
(on  ordooiMtKC  PrindrCiR  congte  ^d.  Koi  « 
fc  i  p  .!  i"eiu  de  Frunctt  ,  viiifL-iic  (' '  l' r't  .1  Cliaftcl' 
£ur-Mozïllc,  U  leircnc  U  buanc  cbkji;  julquei  au 
Icadeasain.  Led.  MircfchalcuiJoitoenninorneiuque 
ceulx  d'ElpiiwI  lui  deulleoc  eftrf  obciiiant.  Ltidtds 
d'crpinal  ttirent  sdvcicis  du  faiâi  le  Mjreichal  Jud. 
ChafUllôpanki  lui  &  les  i  gnode  compti- 
gnic  >  tout  BonneAcmenT ,  s'en  vint  devint  hd.  fif- 
pinal  (c  prèi'ïiitaui.  CcuK  d'Epint.!  leurs  punes 
•voioiK  fermez.  Gcotiroi  «k  S.  cùawmqà  i 
ttiir  i  Ak^mn ,  *nvrit.  «w  ftrtu  ,  fuiiti  ntiu  «m- 
fmmWf  i  vmtwoitUHs  pdrltr.  les  Gouftrncars  k 
vinMotpeôrenwr:  Mtfttmrit  tpie  Mmtmdu,vmti 

Diâ  Geofirei:  ••••  emimt  mdi^nt  fmi  ftrviitMr  an 
ÂH ,  far  m»i  VOMI  fuH  fétvair  ,  pOHT  vtfht  hvnmmr 
Cf-  frfltti  vciti  m,jndt  ,  cjue  a  AlcijitMr  U  Mdrefih  il 
é$  Bwg"^»*  >  €j(  prcjitit ,  xxmsk  netfvtx.  cam- 
mt  Vtfirt  tlr»ilinTier  ^i^nemr  ,  It  Mm  fét  Jtimi  étt 

fit  Lcnrti 

tmf»iH  mtmitH  ,jt  imu  prtt  uittx.  fa«  U  rumdtx. ,  ft 
MnfiU  f»tllt  du  Xtt  ftrtz.  ami  .•  l*d»  M^-e  'tlut  tft 
V^T*  voi/m  ,  U  ef}  tn  Bmrgef^itt  f  rand  Stis^mur  cr 
méinitlSttf  riCurui  an  tn:t  f'/its,dti  RaisC  dei  Prircts 
^bi4H  ».me  ,  four  t  ti-^-,cmt  ét  im  f*rtx.infit  jamj^tnmt. 

Qjnnd  ceux  d'bipinal  ce  ont  ouj  ,  ils  ont  ck- 
mndM  «yiMbL  â  cntix  <k  U  Viik*  fiv  quoi  ont 
confideics  que  le  Roi  elloii  mal  oonreiiU ,  ét  Vax 
ivoir  linlî  donni.  Sont  retoanierdt  leur  Confeil  , 
ils  ont  rcfpondu  â  GeoHroi  de  S.  Uchii  :  Mta/ùmr  , 
«MM  *»rti  pMtnei  :  Citr  MenfittiT  1$  Métrtjthd  nom 
m  nttvttHt  fM  Sonn  '  »  fmtmu  f»kt  m  Koi.  Lcd. 
likielclMl         te  vritÎM ,  kur  diâ:  fm/fw  ^ 

u  mot  itt  vomlii.  liétr  ,  /o  vmt  J»t$  IHtm , 
MÉtri^  fDir  f»c$  ,  C  tmjftrtz.  fmgmt^  Mtnfittir  , 
fiMlit  comme  vans  rtrriendrri,.  Ltd.  Mjrelchal  &  S. 
Bclin  ainlî  reioumerctu  i  CtteAel  iur  Moleile  bien 
meris»  Goafiroi  bien  «"neuf.!,  dikot  que  Ion  debvoir 

MMtfiùâiprintcongièdeluiicnfmicci'enietoiinia.  

Le  Duc  Jc«n  .  qujeaFninflBclMtt}cqa«)fea6ls  fât  vntottûtmt  preft  :      vtr$  dfUgmn  dt 


Effimd,  Le  Du* 

j  in  liir  ce  r^cmanda  «u  Roi ,  puifque  «ad.  Martd 
ciiji  lie  iuuiyie;it  elfa'e »  tSi'rr ,  Ai(k  i!,  domnt  ln  mn^ 
tuveri  Vf  M)  l*  <iej]ervirM.  Dict  11  Koi  :  u  v»Hi 
dàitne  \  &  tn  qmiit  mon  droofi ,  mnotmant  ^mt  U  fiii 
fgr  U  ff*  dt,  m  boni  Boitr/mi.  DinK  MWt  M 
4>r,  r«S  kk»  tufin  vomUtr* 

Le  Maitfirhil  «h  Bourgogne  quoi  AiduM»  él 
toute*  fes  Terres  Se  ^>ct  -nenrit:; ,  de  Qairsinteioe  j 
Romoiit,  le  ban  de  l  aiiiimonc ,  &  Cbillignjr »  auffi 
lie  tons  6t  une  armée.  Un  vieux  bon  hotninc,  que 
de  Morlnvill*  fttoit .  diâ  tu  Marekhal  :  Momfimrt, 
pomr  Dmm  m  Bme  ài  Lmnùm  Ht  vous  jfrnitt.  i  <«r- 
uintmem  rien  n>  rmffimt.  Quand  il .  ouyt  oiniî 
parler,  fèit  prenareMe  oonhlMlMne,  Sfempriranncr» 
&  .i  i'eniour  deCh<il1e1  'on  armée  at  ailecnbli,  tant 
â  dievaulx  comme  à  pied ,  a  prini  bombardes  »  coa* 
levrines,  (érpantinei ,  &  canons ,  (ê  (ont  mis  ao  che> 
min ,  devant  Ë^rai  fit  (ont  arrimt  on  bault  de  le 
JuÛce  Efpinel  ont  officgé  ,  grand  coups  d^anilte» 
rie  iirf>içnt  dedans  •,  on  coup  de  honbar.le  fut  rire  , 
dont  l  [:8;lire  en  debvott  eftre  gtfte*.  Dieu  &  Mon- 
finir  Sartict  Gcrury  firent  miracle  ;  U  pierre  groite 
comme  un  chappcuu  ,  t:appa  à  U  verriece  (/)  (ans 
aller  plus  avant,  tomba  denriaie  b  gfMnd  AMl, 
ùMfttfmm  Uefler.  Jivampm  «moi  et  «wq»  , 
ont  DicD  leoik.      hetnteos  nilbiem  bon  defcrâit 
à'ew'.x  dcffonJre  en  attendant  leurs  ;;en<;.  f  c  Due 
}'2m  q»<i  de  la  donation  du  Rot  avoi'  courci  ics  La* 
très  (ignées  &  Icellée»  ,  dia  :  A/r,  ,  fr  ,  J  vomsfdOi 
nio:trntr  , Jt  aMM^  i  mon  Béti^  dt  yejgi ,  d-  À  MM 
fil  aiff!itfieliMavmiUlt4i0tr  tit-ftirmm  fbfrit 
U  foftifm  pringt ,  &  vomi  prit  tfUt  «Htl  k  Ttcivru 
Ceulx  d'EfpintI  ontdia:i»Aw/f»{iff*r/Wt.e»rMi»r^ 
tciii:  U  Cilh  Htn pwx  farom  d*  vvm  mvoit  pour  Sti*- 
tnrur  ,     hnornbltiHtm  Monfitmr  v*fiie jds  rectvrtnu 
I  efd.  d'Kfpinal  nriorent  congié  du  Roi ,  te  da 
Duc  jetn.  Le  Roi  Mur  dift  :  Sojux.  <>  iff»»  ctmfm  d* 

LgrrSmMfm.  8kt%f>mimi  ff**^'^»'  bon  gréé 
et  '^ut  à  Imi  nom  «lutx.  istwet.  Ils  îê  (ont  départis  , 
driiia  sj  Neuf  Chi(>«w  font  venus,  ib  ont  le  M»r- 
Oii:?  Nicolas  l  i  e  ,  les  Lettres  de  Ton  pcrc  lui  ont 
donnes.  Quand  1«  a  ci»  leur ,  (i  ks  a  remercié  :  A. 
EfpiiHil  avec  vous  m'en  faut  aller  -,  mais  premier  It 
'  de  V<^tMiloft  vent  meoder.  ht  Meflègef 


Epinal  at 
fiCLjf  pr^^  la 

l'r  Jniurge» 
gast 


k  Mar^^iiis  Nicolas  au  Neuf  Chafleiu  rclîdoit  ,  le 
Roi  Louis  une  6ile  belle  il  avoic ,  par  k  inojrcn  dud. 
Due,  &:  que  k  Roi  av^vc  c!'-7r.  in  &  uuitdire.  Si 

Ewiet  de  lui ,  qu'il  elUiit  t>eau  Di  pleilant  i  il  coo 
Mit  de  lui  donner    fil»,  (  )  atin  de  dcnennet 
amy  avec  le  Duc  Jean,  po«  cftnt  afliuédcLomi* 
ne ,  parce  qu'il  doubtoic  tes  Aliffimnik 

L;ix  pei  finiraigcs  d  Epiml  des  pliis(ûâî(ans,  par- 
tiienc  de  isd.  Vilk  ,  fur  Us  menâtes  que  kd.  Mt- 
reicbal  de  Dour^une  letiravoit  Iviiâ,  allerei.c  en 
France  vc»  k  Koi  Imm  »  |c  lai  icmonAiereot 


^  ^%tt  h  vtrtir.  Le  Meflàger  monl:  hoflivemcnt  vers 
lui  eft  «rrÏTC.  IncontiosfJt  ver^  Mirtfie'ir  le  Mar- 

aiis  vcnti.  Tenioft  i  ciieval  cil  irnintc,  a<\  Nell^- 
iiaReao  ve*»  kMarquws'a  trouve.  Ijed.  Seigneiir 
Marqofii  fè  Inî  l  tMt  conté  ,  que  d'Epinal  en  eAoit 
km  père  Seigneur  i  Voici  qu'il  m'a  efcrit ,  que  de 
vous  fois  accompaignié ,  avec  ces  bons  Seigneart 
irons,  &p«reotx  fer»!  mis  en  polTcifion.  Le  BaiKy 
bien  iojeux  fot  du  beau  don  ;  il  did  :  Afoifeigmmr^ 
j!  -MI  tertifu  qnt  pur  MonfitHr  It  ManfrluA  Jg 
Hêiirffgn  ttti  ifi  é^^tl»  Led.  Marerchat  avec  fa  pnif- 


tVtîf. 
Le  Morqntt 
Ntcolsi  é- 
tuiii  i  HeA 
Cbaltel 
inaode  Ctl* 
llnien  de 
ViUe  Bdi^ 
dtVo%^. 


«M  ?If*-  pourquoi  8t  aiipipcm  «WBÎt  hiiSt  9t  donné  Eipiad  faneêên  hanlr'dé^^nAîce  là  teHOk  Ton  ftege. 

aÉk           tod.  Marefcbal  ,  dKant  :  frmr  tout  «ippinfr*  wmt  m  Ot  fus  diâ  1»  Marquis  :  PTttMM pm  i  chtvM  « 

ftrom  ptu  à  tm  ,  il  m'ifi  piM  j>i0J*m  émér  uni  itUc  p,ed .  unt  anm  tforn  Ajfit,  Dirent  ceulx  d'Epinal 

SttgntHT-.e ,  (t  ne  7WI4I  vtulet.,  ikjh!  prtr.Ji  uni  ptrin  ^at  A'çui  tntrtront  dditvi  ftr  Uptrie  Ah  Rnyvt'may,  n'dt 

Jtr*  fu^snt,  Qiiand  le  Rui  unit  ce,  il  doubla  qu'il  fMit  fM  doitbftr.  Geas  i  cheval  &  â  pied  ca 

neièiBiihaiiiragEfnptMdr.  L«  Dii6)«enqni«a  tfittte  «atttialtaflbl  MNN  ft  font  ttiil  eil  d»* 


(i)  Le  Roi  Loah  jH  promet  Ta  fille  Anne  de  France ,  I  £i  fit  pas. 
eBl)aeMiselataqiiikfiaiigacaMM.a^kinaii^iwl   U)  Ak^àO. 
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PHEUVESDE 

min  »  fo«t  venus  es  bois  prîa  èa  fbrgei ,  &  de  eocAd. 
Quand  hors  des  bois  le  lont  nui  Hrc?. ,  leMâwfchnl 
dt  BourgogM ,  &  tous  Tes  gens ,  <o<u  luAivcroeot 
«K  le  fiege  levez  ;  toutes  kux  tantes .  Ocpavillons ,  le 
pot  an  fM,lfl  nble  mk»  ont  teui  lailiics»  i  peine 
en  emmenefenc  Itrtîtktk .  ib  (brent  fi  dpovvcnws  » 
desja  cuiJoicnt  des  Lorrains  eftre  pris  Se  laez;  coiu 
hmrent,  <i(  â  Caaftel  (ur  Muielle ibnt  retirez. 

LeMarqub  tous  les  Bourgeois,  avec  ce  d'ar- 
nce  que  avec  eulx  avoient ,  franchement  dedans  Et- 
pfrwl  fonteiitrez ,  ont  rois  pied  i  terre ,  droi^i  l'E- 
Ellfi  fom allez, Dieu  oin btaà  ,  &  Moafkur  Sainâ 
G<rary,  de  ceque  paifibteoientkiibnt  venus.  Oant 
it  la  Ville  tant  )iiyeux  efloicnt  Je  la  venue»  de  ce 
que  le  Duc  Jean  kur  Seigiicur  cftoiu  Ou  Marouis 
bcan  le  biloit  vcoir ,  chalcun  de  lut  prenoit  plailtr  ; 
«uns  kt  enÂat  ta-étvuK  de  loi  Noël  chantoienu 
-Ceirixtieh  ViUe.  ^nds  tt  petits  •  kiecenftnt  omult 

joye'ifcrticnt.  Lis  Seigneurs  lemeirenC  en  poilcflîon. 
Toute  U  Ville  lui  promit  que  i  Monlci^neur  Ton 
pere ,  &  loi  autli,  &  i  toiu  leun  delcendans ,  que  i 
nMijoars  Ducs  de  Lorraine  iéroieni  obciUaiu.  De 
(NHi*  les  frais  ont  payez  les  delpcns  -,  huiâ  jour  du- 
mnt  lai  ont  ttift  UboiMWchiere.  Le  Duc  ton  pere 
bien  hafiivement  h  ouHldé.  A  pfil  cof^  d*eolz, 
i  tout  le  Cotifeil  de  Lort»ii>e  les  a  recommanJcz. 
Le  Bailly  de  Vo)ges  6c  d'auues,  dedans  ont  demeu. 
tez,  haftWtnteatcnFnoee/BiefteUivenftnpefe 
le  Duc  Jean. 

Geuh  d'Erpinal  on  hault  de  la  niOliteignelBetek 
lez,  11 1  lieu  oit  ilseftoient  aOiegcz  ,  ont  tout  trou- 
Tcz ,  tantes  ,  pavillons ,  le*  ubles  mifes ,  le  poi  au 
feu,  ils  ont  tout  pris ,  fans  rien  laillèr  j  dedans  El- 
piaél  ont  tout  amenez.  Le  Duc  Jean  <^aand  l'on  bem  u 
ib  «k«  resfouis  il  fut.  Led.  Duc  fur  loo  voyage  cf- 
teîCf  pour  eller  vea  U  Roi  de  Secik  fon  pere.  Le 
Roi  Loob  vit  Venfant  fi  plailant,  il  le  print  en 
•TDOur ,  loi  donna  Ci  fille  (m).  Les  nopces  fureiic 
faites  incontinant ,  tous  Ssigncuis ,  Danes  Se  Damoi- 
lèlles  ont  y  fcir  j^rand  i'efte  &  grind  esbatement.  Elle 
eftoit  jeune  d'environ  diic  ans  ;  de  coucher  enienibie 
il  n'eftoitpas  enconems:  (eenlemble  eufljcnt  cou- 
ché, ib  euflent  kt&  leur  csbetemcnu  Ce  mariage 
ù  fil  r»n  1467. en  mois  de  Joio,  mouk  y  e\.t  degen*. 

Le  Duc  apris  la  fcfte  accnmpl  c  prini  cud^k  du 
Roi,  à  Dieu  l'a  commande;  pliiliciir^  Loirains  A: 
Ftaoçois  avec  lai  font  aller ,  o:'t  lanc  ctievauciiez.  par 
journées,  que  en  t'tovcnce  vers  fon  pere  ert  arri*»». 
Le  pere  Ûcn  |oyei»  fat  de  fa  venue .  grand  chicrc  lui 
•  h'tù.e.,  &  iuLjt  lui  a  compté  du  mariage  de  Ibnfib» 
Le  Roi  René  bien  joyeux  en  fut.  Le  Ducbia  did: 
JUtnfiatrmun  f?ere  ,  en  ArrA^^tnhufitvtmtntm'tn  j'*uU 
éBtr ,  vftt.  :  t*r  btni  SttgmiuTS  mt  /•«  vtnmt  ^mtrrt 
4t  ptr  ceux  d»  R*f*Mmi  t  &  A  cmc  dt  B^ftiUiuu 
tmfi.  Le  Coaue  f erri  qui  eâoic  en  pciicnce  de  Roi 
de  Seeîk  r«n1l«n  pcre ,  il  avoitfi  «le  fœnr eu  Duc 
Jc,in  ,  lui  diû:  Bean  frm  -      mm  iTM,dt 

tmit  m*  pmiffiiiKt  tniu  vtu.\  jazt^.  Le  Duc  bien 
joyeux  (iii.  Et  «Vautres  Sei^ncji  s  1  lovcuceaux  i  lui 
ferontpccfêocestcnonc  pris  partis ,  avec  le  Duc  au 
Itoftame anen  font  tous  alk^  «glande»  Aitegoo 
font  venus,  droiâen  Barcellonne  li  l'om  mciMi, 

Cet!  h  delà  Ville  toui  grands  Se  petits,  honoi». 
■lit  l  ont  receu  ;  tous  les  biens  de  h  Ville  lui 
ont  préunic  -,  difant  :  Ftiei  mfirt  àniaurur  Sêt- 
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fm")  Anne  de  Fronce,  fille  du  Roi  teaîi  XT. 

(  n)  frima-geHUt  ou  frn»gt«imtt  IMrnitf  pfiflèmp 

tîfdu  Pnjflçime  d'Arruço!'. 

(..  ■)  Doin  Iran  Roi  il'Arragon  ,  fiîi  de  Ferdinand  IV. 

iiufida  ca  14;^  1  la  Cootobik  d'AfagPO»  61  moanu 


f «ww ,     U  fritm-itHm  (  n).  Tout  h  trMw ,  entU 

Teric,  fix  ou  fcpt  bombardes,  plus  de  fix  cens  fer- 

E:niins ,  harquebufes  >  &  coulevtina-,  naves ,  pU 
res ,  breganiin ,  Se  toutes  autres  fortes  de  ftiflei  > 
tout  loi  ont  mil  en  mains.  Tout  les  Hebitent  beat 
fennene  lui  ont  faiOa ,  d'edre  lofvl  eemme  i  Icar 
Souvendow  Soo  adverlaire  le  Roi  Dom  Joan ,  (  •  ) 
s'eftoit  d*Arragon  autour  de  Vailance  retiré ,  qui  de 
U  venue  de  frtm»  genm  Duc  Jean  ,  (è  meit  i  le 
guerroicf.  Tout  prcroiereaieni  par  le  vouloir  de 
ceulx  de  Barfelonne  toute  fon  emie  éfleicac  •(» 
braer  Giconne  ,  )  laquelle  per  ceotnbiM  d'er- 
tUCriet  de  coups,  i  la  fin  fot  force  de(è  rendre» 
Ceulx  TAinpiirie';,  Caftelleriapcs ,  lîsvoillc ,  Lani- 
prei»ii ,  ne  lii  jxurent  detfcndre  qu'elle  ne  tut  au 
Duc  Jean.  Tou;cs  les  Villes  delTufd.  furent  aflicsées 

Eir  grande  puillance  d'armes  &  de  coups  d'artiU 
rie  ,  tellement  qu'en  moins  de  trois  mois  tootet 
iê  f^irenc  au  Comte  Ferai  de  Vaudémunt,  qui 
efloit  Chef  de  I*irmie,  Lieutenant  du  Frim».ç*mM 
le  Duc  Jean,  l  e  I,  Pnm»-gtnm  eftoil  pailible  de 
Birfellon,  deGironoe,  &  cic  toutes le>  Seigneuries*, 

E rentier ,  de  Figuetre ,  Gtdequiers  ,  Roie ,  Caftil- 
m ,  bmporics ,  Palmos ,  Tourilie  f  £ùix  Pierce, 
Pelcedeur,  Bavotlk  &  Lampreiunt»  loua  ' 
bons  Si  lîdels  (ènncni  pour  l'advenir  iêniient 
lubjeâsâ  Prtmê.gtHm\it  Duc  Jean.  * 
L'an  enluivaiu,  ceuh  de  To n  ir  le  rtlcllcrenti 
l'armée  incontinant  alliienc  devant.  Elle  fut  aifie» 
gée ,  iU  prétendirent  â  avoir  fecours  par  mer ,  rien  m 
vallut ,  le  tern»  fw  ptfié  •  fimc  knr  fb(  «  vcu  l'ep* 
prochie  qu'on  leur  lèitairi  lé  nnfrent  au  Comte 
Fcrri,  (f  )  leComtedeCatnpobalIcle  Comte d  lf- 
de ,  Jacque  Galiot ,  Meflire  Pierre  Serriere ,  tous  !«• 
us  grands  turent  alicmbiez  de  la  Villei  lousenièaii. 
le  vouUureot  iiivoir  ceuht  que  le  Contêil  evoient 
donaes  dem  rebelles.  Ib  fiûent  neflaoïei  ineonil» 
nanit  dix  M  dooie  furent  prb  »  promptement  on 
les  mena  chifoun  en  leor  maifon  \  cous  furein  pen- 
dus en  leurs  chanlettes ,  (ans  rcniiffiou.  Le  populai- 
re encrent  mercy ,  promirent  d'ciVre  loyal  pour  le 
temps  advenir.  Le  Duc  Jean  Primt-ftniu ,  deux  det 
plus  grands  de  Barfeloaue  k  voulnreut  defobqrr} 
tt  les  6t  prendre,  &  les  fit  moarir  viHimemem.  û 
Conleii  de  la  Ville  en  fut  coitum.  Lr- Pr^-^r  ;""r.,  en 
lad.  Ville  (e  lenoit  ;  U  «voit  nvec  lut  Miilii^  Har- 
d()^»•in  de  la  Faille  Grand-miiltic,  Jacipie  Btandin» 
lEfouyer  Carton,  Vinccnot  de  S. Owain,  JHem 
de  la  Gemeliere  ,  Louys  de  Htm ,  &  Hobetdon  * 
Mas  les  Seigneur»  de  le  Ville»  gniid*&  pccit«  leurs 
faifoient  grand  lêAl  &  gieodhoaewBr  ^  auffi  Da- 
Dus ,  Beurgeoiiês  tt  Oemoifèllei  *  dki  iflkiîent  i 
tua»  kinijieres. 

Signatitent  une  tr^  belle  Dame ,  nommé  la  Mail* 
le,  que  le  Capitaine l'Ëfcucefpoalfl.  Or  l'année  da 
Duc  Jean  pour  totijeon  eanqiwller  Pnjtt  en  eveot 
tira  draiâ  en  Arragon  ^it  Maturel ,  Caftel ,  Nou> 
ve ,  \i  Grenade,  le  Barbaul,  Velpille ,  en  leur  fub- 
jeâi.in  :  Di  1  1  Dci  ys  qui  efloit  unp  des  grands  Sei- 
gneurs du  Hoi  d'Arragon,  print  le  party  du  Doc  Jeané 
Les  Arragonnoit  le  tenoicnt  en  Orgille  (  r  )  affiegé. 

L'armée  da  Duc  Jeen  enled.()rgiUe  i'allitenc  le. 
courir;  podèr  Mloir  pardeventanemomaignegroC 
)t  fc  pin:i  -,i-fc  ,  hns  y  avoir  herbe  ny  snltres  verdu- 
res,   eltoit  une  moDuii^ae  de  lêl  (  comme  oa  en 

en  I479« 
if)  Le  Duc  Jetn  fc  rend  maître  de . 
(y)  Le  Coroïc  Ferri  da  Vaudàtrant. 
(O  0i|4b»Uii^,yjled'AM|iNh 
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tfit  D  £  L  O 

ufe  par  eePtfi  li.  Eftant  l'tfRtje  retonrnée ,  tUireot 
aflîeger  Tacui  y,  .Jtus  liurjci  nrc^  d'ArrJi;;o:i  ,  laquel- 
le CK  («tuée  lur  nier  i  elle  nit  iërmetnetu  t(Begn  , 
l'artillerie  riroit  coôtti  de  fMmeti  il*  coi^oeu. 
RncbinqnefikngiiciBeDt  tenoient, perdus ibel^ 
talent.  Ib  (e  nnilirent  bien  grictettliaiem  ;  mvi 
fenrs  corps  ,  leurs  bien  laiffirent.  C«  temps  pen» 
^i>;  le  t  rtm»-gtH!u  Duc  îe*n  en  BarcelniuîC  toas- 

I'ours  Te  tcfloit ,  'it  elloi-  Rr^tm.  Ç,fA\  Je  In  Viiie 
'aimoîeoc  siFcdiKutecneoi  i  quanJ  il  allai;  i  l'csbu 
£ir  la  malle  montoic ,  les  gens  vers  lui  venoient ,  les 
imluittNufaoMntlt  niblx»  les  autres  le  houftau  t 
(  f  )  fli  ^ca  rajoaiflowat ,  conme  gcos  qui  l^aioioîent. 
Le  ?n«(r»./««»«  Duc  Jean  cftoit  tort  en  la  grâce  ^  i 
Koi  deCailiile,  lequel  coognoiiToitqueleRoieûoïc 
de  àxcxÛt  ,  &c  que  ion  Adverfaire  graixl  tort  lui  (ai- 
&it  coolcotit  i  lui  donner  fa  fille  en  mariage,  lui  pro- 
aettuit  qoi  kcooqueAc  t'en  finoit  jouillant.  L'E- 
cuyer  Gwioafa'ieiioit  commis  d'allée  en  CaftUU  » 
pour  U  mariage  accomplir     rapports  tout  le  coa»> 

£romis ,  quaixi  vers  le  Roi  vint ,  il  fe  préfenia.  Qjaiid 
!  Roi  le  vie  >  il  lui  tîc  le  bipu  veignant ,  diiant  : 
JMnMGwt  tEfitifitr  ,  /i  fmit  fin  marri  dti  lumvMa 
^jStÊj.  Diâ  l'Elcuyer:  SrttfMu  fim-tUts  l 
i$  «aur  mùfii  ^mé  Mm(ittir  mifin  Mm/h*  U  primo- 
gieniH  Dm  Jtan  c/?  édUi  DUm ,  iaM  1/  tiftn  litfplêifi, 
ft  Imigar^Uk  mm  fit*.  Quand  l'Efcuyer  ouyi  Tes  noa- 
vellts,  en  fut  mouk  tuiiilî.  HtUiï  Sirt ,  c'ifl  m*u!t 
gr/utd  àammuzt  ,  il  tj^M  Sttpumr  hiurtblt  &■  grm- 
iÙÊix  i  tÊMtJ  gtm.  O  epi*  ttAt  àt  BaretUmu  tn /mm 
mnà  «mbmu  Le  Roi  donna  mw  htm  don  â  VhSdftg 
Carion.  n  prim  congé  do  Rm ,  en  Baredonne  s'«n 
vint;  il  trouva  fon  Maiftre  more,  lui  &  tous  leï 
getu  tin  Ouc  fiifoient  un^  dueil  ;  de  les  vcuir  dcC- 
toit  grand  pitié.  Le  Duc  Jean  n  <  ir  i:  le  jour  de  la 
Sainâe  Lucie  oanwiade  Décembre  1470. 

Ceulx  de  BarccUoane  commencèrent  i  crier ,  le 
plabidre,  &  planer I  comme lè  U  cullcftéMtif du 
uan.  nthiaioRAroàent  ligne  d'amow  ,*eoaNM  fil 
fut  faind hommes.  Tous  Sr\rrmr,rs,  Dames  &  Da- 
moifellcs,  Oi'iicicrs  &:  tous  ^ranas  lîourgeois  fc  vef- 
tircnt  de  noire,  portoicnt  le  deuil.  On  le  feit ouvrir 
&  (ut  regardé  »  on  uouva  que  fon  caur  >  6c  foy«  , 
-  &  polaQon»HMis  cOoient  jautve  *  M  O^cn  Ravoir  que 
êutt  fioM  <|0e  M  prélomoit  que  empuifonné  e^p 
toit  i  le  cour  Ail  poni  l  Angiers ,  Tes  tripaillei  i 
V ■•''(■  mv ,  lequel  Pefenaylc  Roi  Louis  lai  donna  , 
ahn  qu'il  ie  tcrvit  de  bd.  Fclertay  &  contrée  >  elle  cA 
près  du  Pais,  durant  lequel  temps  au  Duc  Jean  foor- 
Btflôit  d'argent.  Led.  Duc  Jean  fiwoxps  iut  rempli 
de  baulme  Se  d'odeur  odiieraotc  }  «n  1^  veAit  de 
cbemife  blanche  ^chaulfi:  noire,  &  pourpoinAde 
velour ,  auffi  bourgetin ,  (  1  )  robbe  de  velour  noir , 
une  barctK  (  m  )  lur  fa  cc(\c  ;  aufli  on  fit  proceQîon 
par  les  <)uaire-fon  *  de  la  Ville ,  où  il  y  hit  porté  , 
•fecfiaeflndeR  aupr^  de  lui j quand  i  u^  des 
qvmviiHNinCt  ÇDMiddueil&lamentuioofiuliMBt) 
lieftandard  fiiabaiÇlbienccn  fignifiani  qulkevotent 
to-î  perJ:is,  Dn  !ur^i:i3irc  ne  fouit  parler  •,  il  yen 
avuu  un  jtc  .i  iduioa  cilimcr  ;  la  procellîon  accom 
plie  ,  fat  porté  au  Palais ,  lequel efi logeable  5v  Lueii 
amaionuc ,  fut  mis  en  la  iâlletout  au  milieu  fur  ung 
.Jiâ  de  camp ,  de  noire  fatin  tout  environné  ;  il  eC 
4MMI  ddSiKa  fim  cTpée  dotée  ta  loing    fii  caille  : 

.  (t)  LibotigtÊm.  tabitnrfe.ieitndiiqaint. 

(<)  BtuTgviKt^ aprtsîl roet dwiawyw/anxpkdsdB 

DacKicoiasi  II  Tcinble — *— ^—  J  —  

Bourectte ,  une 
(■)  Ëartiu.  


R  R  A  I  N  K.  1 

l'cTpace  de  neuf  jour  II  cftott ,  cKtlcun  le  pouroît 
Tcoir.  Tout  â  l'envifon  de  lad.  (âllctous  auielz  biert 
Ordonne.  Les  neuf  jours  Archevcfques ,  Ëvelques  t 
&Abbtx> Princes,  Curez,  Chanones  »  Chappel- 
lains,  tous  PreAteadi  Rdigiouf  1  depuis  le  poinA 
du  jaat  juiques  i  la  niaM  On  chantoit  pour  lui  | 
tous  les  principaux  on  leur  il onr  oii;  ung  palliftque  i 
(x)  Si  â  tout  le  commun  tiuu  rcius ,  tous  priaient 
Dieu  pour  ton  amc  recevoir. 

kaivirwi  huiâ  jours  devant  Con  trépas  il  avoic 
fiiiâ  une  prière  à  ceuU  de  k  Ville  de  Uarcelonne  » 
kqeelle  ui  foà  oftragréei  fiivoir»  ooe  la  polAao* 
de  lad.  Vue  fin  en  arraei  ttence  miufiirent  adcnu 
blcz,  dix  mils  en  print  des  plus  l'ulfilâtis ,  dont  il  f 
avoir  trois  mils  ArbaleAriers  ,  totts  le  demeurant 
portoient  javeline  Se  le  blocqoier ,  (;  )  les  autres  de$ 
rapières  (î)  &  des  dardz  (  «  )  Je  vofge^  ne  des  hallebara 
des,on  ne  Içaic  que  CeA.  Le  Duc  Jean  prioc  lont ,  il  ft 
fitpaiteriNoAre-OamedeMoiiFcradie,  qui  eA  ui>g 
bcâii  voyage  ,&  de  grande  digmrc  ;  il  fit  Ton  pélé. 
rinji^c  hc  accompliilement  ,  pu»  retourna  en  Dur» 
celonne ,  U  mourut ,  dont  Dieu  ah  l'anw ,  de  de  tout 
les  trépaflèc 

Les  neuf  jours  paflèi,il  tat  petté  en  kgratide 
Lucia ,  qui  eA  une  EgUb  GKMdnk ,  belle  St  hono . 
nbltyOàfiift  «sMCrriauprb  des  feus  Rois  lu  piSTé. 

Depuis  Imnie  (t  tint  toujours  enfemble.  Lan 
devant  le  Comte  Ferri  de  Vaudémont  en  efloii  par- 
ti. Lad.  année  au  lieu  de  Joinvillc  (e  lailla  mouur  , 
dont  fe  fut  graitd  domaige ,  Dieu  lui  (ace  nicrcy. 
Lad.  année  prèteodana  d'««oiclc  I>uc  Nicatai,  h 
viUedeBaNâbane,  acIeFaf**»"^  «iMerpeced* 

temps  encrctrr.oicnt  *,  le  Pays  en  lui  aitcniant  ,  il 
fut  nouvelle  qu'il  vcnoit  ;  s'il  tut  venu  ,  tout  le 
Royaulme  i  lui  i'eut  rendu.  Le  Rui  Louis  tel  bien 
ne -lui  euA  voullui.  Le  bavard  de  Calabre  (k )  vint 
tout  limplemCOb  Le  Pays  c'en  tint  pas  grand  conter 
Ung^pea  de  lempaeptb  tout  k  Pays  au  Roi  d'As* 
tagon  le  tendît ,  par  quoi  tome  l'ennée  connent  rt* 

venir,  &  le  Ba(\ar.^  riiifn.  Le  Rot  nTenlIpM  MuH* 
qu'an  tel  bien  lut  a  i',  ciiu. 

Or  dilons  JiiJ.  Koi  Louis,  aprb  ce  que  toute 
k  Seigneurie  que  Ud.  Roi  devant  Paris  au  pont  de 
Cbdanmi  kc  .evoit  tous  appoinâié ,  (g)  cnafemia 
en  (n  P»js  reioumoient,  L'«d  enfuivant  veani  le 
Roi  que  «M  Rojradme  Régent  efioit ,  il  les  pugnit  les 
les  ung  aprb  les  autres.  Le  Duc  de  Guyem.e  ef- 
tant  eu  la  Ducliie  pr^  de  Bordeau ,  d'un  Abbe  s'ac> 
coinia ,  lequel  cAoit  Ibn  familier  :  par  l'advenilfe- 
ment  des  gens  du  Roi ,  Si  par  prumelies  kaiiântes  auds 
Abbé  que*...  led.  fit  tant  que  poifon  eoA  ;  unn  joaf 
cAablie  ,  comme  le  Duc  efloit ,  Icdiâ  Abbé  do'tna 
la  poifon.  Le  Duc  poincl  n'y  penfoit ,  dont  il  en  e  jA 
la  mort  i  Icd.  eûait  Abb-  de  ^jiiiÔ  Je^n  d'Augeiic- 
que}  veant  que  le  Duc  mort  eituir,  le  tira  en  Breiai- 
gOBaCuidani  cAre  faulve.  LeDucdc  Brataigne fceot 
que  par  ki  k  Uiac  cAwc  mort  »k  t«u  pcendfe ,  pi< 
tenfinnent  k  fcte  mourir»  Led.  Roi  aaifi  k  Due  de 
Nemours  feit  prendre,  l  Paris  fut  adiuen^  droicl 
ou  turt.  I.c  Rui  vuulut  qu'il  mourut  en  plaine  pU* 
ce  ,  dev  I  c  u  n  le  pcapkliltidiiieoè,  ilfiit  flgn> 
dampnc  i  mourir. 

Plulieurs  des  Seigneun  de  Parkment  n'7  trou* 
nùeot  oceiâoa  deiecapvoir  aioR>Ji^eiivonli»nt 
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tiirt^  aprteil  met  de»  aawyw/  «mtpieda  Je 
Il  fcmbk  «w  itÊÊffftttt  deynâi  liigDifier  une 
nebooflfeaitpfMrlnt  nnc gibecière  ant^uc. 
w.  itA-aiiM,  eMcaleae»nnkiiiaflL 


(s)  'Safntrtt.  OndkcoieiMHifli^triApt  V  ctt 
e  frit  t»  rapîtrt ,  h  parti  des  araiOk 
Va)  D»rJ:de  yofgt. 

(  t  )  Jean ,  biiara  de  Calabre ,  fils  naturel  du  Duc  JeanIL 
{^e)  LcRoiLauii  XL  fit  Ton  amwimodrumit  < 

les  ^ignearx  qui  lui  étoieat  oppsdka  fl 

p<*  f  ^  k  |Mt  da  CUieami. 
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^  PREUVKSDE 

cftfe  flonfeofans  pour  chofe  iv-ie  le  Kui  flifc  ,  ics 
Mtftt  au plliitt  (lu  Roi  le  ineir^ju  3  la  Juld.e  in 

mlntU^  l  Uni,  juAice  te  cotidainpna  d  moururen  iad» 
nhics  mMMMt  le  peuple ,  on  lui  cnncha  It  lete  i 
OneuA  lui  gntitd  J«liè  t  OS  te  pQqROk  CA  MRC 
b  Corde  Iturs.  LeJ.  tMkn  MaïC  h  SdgACIlrit  M 
Comte  Diunenuc  ;  *  fe  n'eut  efté  himour  qu'il  ayoii 
tu  Roi  René,  il  ï'saù  fuA  décapiter.  Led.  Roi  tlta 
«flimr  le  Comte  d'Ant>iiii«ci)ue  dedans  Leftour  , 
MTOMmeOetie  lioniier  H  Sch^mati  iad.  Comté. 
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me  ,  L*c  mn;  fr^  defïcr.Jjns  )  ill  tUItlIC  .«Ml  M»  i 
mort  touiiubicuement. 

Le  Roi  cuidoit  deffaire  le  Duc  de  Drccaigne  ;  auQi 
fl  envoya  le  Duc  NictfUs  (d)(on  beau  tiiz,  ieqoei 
la  houlTierre  de  Ion  cheval  chergic  de  ligne  d'argent , 
•Âtiem  fienifliaK  que  iMBreiai»  rien  iic  priioit. 
led.  par  FordontMaee  du  Roi  loJ  donna  une  pif- 
rsiwearmcc.s't'nalla devant Aoiely  *lefiege  jrmeift 
l'eipacc  de  itou  feprtiaines ,  tiroienr  de  fnndince 
l'Mihillerie.  Ceulx  de  dedans  compie  n'en  tailui^nc , 
prenoienc  des  verges ,  lui  tnonOroient  qu'il  e»  dcb. 
voit  eftrc  battu ,  cncor  n'eAoit  qu'enfaiu.  Le  Duc 
àt  BceumneaaiilIagMkteiRilte»  kl  olloia»  l»> 
courir.  Quand  le  Duc  Niootat  ie  fodtf  fto  antiéc 
fceiKWH  Ljn'iU  corti  iienceoiei  t  .1  ir.>!:cher ,  haflive- 
meiU levèrent  leur  Itege,  taiis  neu  laiiHer  Te  rctour- 
uercnt  en  France  (  t  ). 

.LeOneCbarks  l'an  milc|tiatrc  ccru  foixante  6x 
toi  cftie  matanÀ  de  devant  Paris  ,  alleit  aflîegte 
Ciiiam  * ,  qu'elloii  VlUe  fiche  5i  de  grand  renom 
elle  fut  contrainte  Je  puilTance  d'aroKs  &  de  cod(m 
d  arthiUerics,  iU  te  rendirent  â  Duc  tout  i  la  voi»- 
luiité  i  il  teit  i]uc  (.OUI  ûi  gtns  d'armet  tciccnt  oeur» 
tra  à  leurs  volumes  *  tOtit  les  bieits  furent  toua 
&  tOM  «mmenet ,  il  Fnt  abbattre  tours  & 
UHimide*  I  (et  jouais  des  Eglifes  furent  prïnj  & 
cni[)ortc/  ,  '  1)1-  !  i.  Citiam  par-tout  feu  1.'  iea 
boiitief]  C  L  1  j:  1  j  lu  <.ki\[uiâe>  ce^ùt grand  dom- 

.  Charles  l'an  mil  quatre  ceni  foixiatc  huiâ 
meill  le  Cxcec  devant  la  Citi  de  Lîcge  i  lui  eHant 
devant ,  ceulx  de  Lid.  Cité  euïi  «ibaliaibMi  Riii  Lonil» 
lequel  leur  avoit  promis  contre  le  Dde  Ourlca  <le 
tes  fecoiirir.  Le  Duc  Chuflci  p.tr  beau  donnet  i  en- 
tcniifâ  au  ]\oi  Loays  ,  lequel  /a  proir.elle  â  1«  Citi 
ne  tint,  vint  fervir  ChirL-s  le  Longii  *  ;  auprès  de 
lui  feit  pourrcr  U  Cto  x  faind  AnJreu  :  ceulx  de 
la  Cicê  faillirent ,  iloiitierent  au  camp  par  grand 
defroy  ils  criaient  U  âm.  Le  Doc  *  te  le  Roi 
en  leur  defïëndant  de1éutMr|ife  Se  bsttotls ,  crioicnt 
tous  f^tvt  BaMT^^tt.  I.e  RmÏ  iiiol  i:oiin:i;ic  eftfut,  le 
l^cMCement  partit  ne  s'en  fat,  il  dcmeuroii,  &  tou- 
tes fm  geni  ,dOnt  le  Duc  de  la  delpartie  moult  cott- 
roucie  en  Inti  aMi* inibiuit  n'en  leii, Led.  Qié  eut 
ap[<oinieBeiit*«DafidcriMJtDafi  civAah  tef 
re  d'Egltlê,  ne  le»  «onlitt  dcftrtinei  nttl»  il  pdnt 
argeii . 

Or  revendu  1  parler  de  Lorraine  maintenant.  En- 
viron l'an  mil  quatre  cen*  foixante  fept ,  anics  la 
f.iittedii  Marefchal  de  Biiirgwgne,  doM  ci  vaut 
ea  parle,  lequel  Thiebauli  de  Neuf  ChaOel  tûott 
fnn  nom ,  (c  traiifpOtia  en  Flandm  liipt^s  dé  Mon* 
fcigncnr  le  DucChjrlei  de  Bfiurgogne  !oii  Mairtre , 
lui  did  :  Afer/eigrttnr  f  Vitu  ffvts,  qut  U  Xti  Laun 
£/ir/W  Mi<  Mme  «  dm  à  êiihe  mtm  fréftmi  t&é» 

(  J"}  ViVo'wDacde  torraine,  jj^drc  du  Roi  LocisXÎ. 
l/Aweur  ne  drt  fm  fe  qn'i!  ponnit  l'ur  li  lMiufl°e  de  fan chc- 
«al ,  pmr  iYian|uer  te  mf  prit  qu'il  faifoit  d«t  Rrtrani. 

C  t  )  Le  Ou«  Cfaarlei  de  Jioanmu)*  i  fiamommé  tt  haidi. 

(/^  4w«ine  de  Mnf  âiiâ  fivÉiN  de  Taala^ 
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majtnntm  mu  étmi  jt  f»n  dij^irt  aa^  vu(\:.r  eu 
vmlit ,  Lm»nt  *  mmU  mdtrm  Jmhjtitt»  Le  Duc 
Cheifct  lui  teipoodit  t  ElU  ift  s  m»M  fnrt  It  Dmt 
itmm  étAi^m»  d$  t^t  himn  didaM^iCniiJte j  «aHkk 
Le  Comte  de  ThIerAein  que  en  Lorreine  t^vdiit  fi« 
mais  ellé,  par  ie  ConretI  de  1  urfijinn  JeJani  jr  et 
toit  iiiisi  did  le  Duc  Charles  :  <«  m»»  frtrt  féâ 
prtmi  9M  mm  Ungmmtm  f  <w  tn  ArrtgM  j$râ ,  «M 
tu  Paji  àêÊÊmâàn  m  tm  ftm  t  ffm^ik  MtUn  fêrt , 
m ftjn.  fi  mé  éét^fmA  «mm  frnérw  m»  Urrmm  » 
tér  VMM  t^j  j^jfgnertt.  rùn.  Quand  led.  Marefchal  fo 
ouft  fltnfi  retpondre,  il  n'eu  hit  pas  contant  ny  aiië* 
flins  d-.ipir  lit ,  plufieurs  aJvemuriers  avec  lui  fa 
mirent,  lici  Nainurois  &  des  liennuyois,  enviroa 
deux  mils  cinq  cens,  tant  â  pied  qu'à  cheval,  AceS 
k  UochièdeLiMemboargs'iarrtTe.MaoûcitrtiiaFefa 
que  ton  lieBa.fi1ecAok,  b  fiftchief  »  d«Uot  Untu 
dun  f  f)  lé  vinrent  bouter.  Ic  i  ici  v  meifi  ordre  * 
provilion  ,  leur  dilint;  Fai^c  fzuctrt  en  Lorraine, 
fe  il  vi\  beioing.fc  m'en  va  à  t^hafttl  lurMofelle  , 
je  la  va  proovoir ,  ti  mettre  garnifon  à  Mnxey ,  i 
Ihinville .  i  Chailligny  ,ii)<ni  Clifantalne,  &  â 
Romoat  •  aiofi  faai  te  giicrce  CB  LiclMini»  00  Effl' 
oal  im  rtndmit. 

Monficur  de  Feneftrangc,  q'it  Marefchaî  de  Loist 
raii»e  efloit ,  lui  &  le  Cooleii  à  Nancy  s'en  vinrent) 
eulx  veant  que  far  Lorraine  courrotcnt,  led.Con* 
iêil  mandèrent  en»  d'armes  i  cheval  &  i  pieds,  ili 
mirent  garnlfiMi Frouard.  Ceulx  de Liverdun  tooc 
fecretiement  vinrent  â  Condez ,  mirent  le  feu  de* 
dans.  Ceulx  du  Conlèil  fetrent  iiiire  artillerie  i  puif- 
faiice;  uac  bombarde  icellc  faiâ«,l<d.  Seigneur  de 
FeneArsnge ,  par  ordonitance  du  Pays ,  teireiu'unt 
ermëe  bonne  &  puiflànte ,  Liverdun  allèrent  effit* 
eer.  Cotnoae  leuege  ellokdevMit«iefiaî%dBVcfi. 
ngne,  de  la  Omiti  de  Fctttte ,  cAoit  eoitoinebi  •  fie 
les  éetn  ,  les  bch  de  !irv  pallbient ,  da>  Lorrains  fut 
reucoirtsc ,  Icluueii  Li.arjjercnt  lur  lui  vjver.ient  , 
que  le  pl'is  de  les  gens  furent  prini  &  tuez  ;  celui 
qiti  l'e^ifeigne  portoit  y  demeura }  l'enfeigne  à  Nan. 
cf  hit  appunèc ,  dedans  y  avoit  line  licorDe  ounilè 
t-ichement, i  l'emoar  di^t  A  mm mtkM.  iM»  en* 
fet>il.  fol  mifé  iS.  George  de  Nancf.  1«  reAe 
'daii's  C'wiipiiyretourncrent ,  ilscougmirern  bien  que 
|cslx>irdiiîs  clloicn- gens  de  L^nsrrc.  Lsd. Marctcnal 
de  Fencftrange  Iei8me;^eji  de  li  près,que.ielahoin» 
barde  ât  autres  artilleries  ,  tours  &  murailleten  ol* 
loiem  par  terre.  Ceox  de  dedans  «eoietn  qo'ib  ^ 
toient  ^ens  perdus ,  firent  appoioAementj  latif  leort 
corps ,  &  leurs  bietu.  Qoaftt  toos  en  armes  furent , 
prinrent  coi!i;iez  de rarnicc  des  Lorrains,  biflireiit 
Idd.  LiverJuiiau  Marelchalde  Feiteftrange  i  toute 
la  Chevalerie ,  lefqnels  par  confeil  feirenc  incdtui» 
ntnt  abbaure  le  Chaftetu .  &  murailles ,  &  demW* 
re  comme  Ville  chatbpeftre  \  l'Eglife  defce  nMifimt 
en  1c»r  citre  demetirans  jles  Hnbiiani  leurs  bien»  per- 
dirent 1  ils  furent  prirts  au  corpi ,  pour  edre  vjiiiîic , 
payèrent  grande  rançon.  Lad.  Liverdun  fui  prtnlè 
en  l'an  1467.  lefiMxicaie  jour  de  Scpicirbi  e  ,  il  ftit 
moule  de  Vitt,  ti  aultres  biens  d'efté  fur  les  champs , 
loi  geM  IMnoiem  plailir»  &  boeient  leJ.  MarvC- 
th.»  èt  rencftrange  qui  evolt  bien  entrepris  ,  que 
pour  l'u'jiragc  du  Marefchal  de  Bonrgongne ,  St  do 
(a  folle  cntrenulê  de  i'avoir  pris  b  Lorrains ,  de 

lien  bien  pugnir  cMHBe  Oku  voh.  Es  Movfeisbee 

de  Tlii^bcMU  de  N«af  Chatel .  inneduilit  casg^  diOatit 

verdnn ,  tmi  ftnii  i  fnn  Evêchl. 

{r  )  Cliiligin  fur  Mafclk»! 
W  tfl2tC|U  «1  sfi  dtoiit. 
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enfujvant  lté.  Mdrefchil  de  Lorraine  Je^n  de  Fe- 
nefbninge  le  Uiflà  mourir.  Tout  le  Conicii  de  Lor- 
nÏM  moult  courroocw  co  fiu  i  ii  n'y  eut  rcmcd* 
A  prier  Dieu  pour  loi. 

Le  Martfciut  de  BiHirgogne  qui  eftoit  fier  onm- 
ffie  ara  Lfon ,  edoit  allé  eu  Bourgogne  quérir  fes 
«mys.  Le  Comte  cnraigiè  diù  Thierftetn ,  qui  et 
toit  bot)  Lorrain,  meit  enièmble toutes  les  garni- 
for,  uileitnt  tous  Kfiir  les  chemins,  près  de 
^ooi-Juliea  f  cofluot  k  Mareicbal  de  Uotugm- 
gne  m  f/Bim  «mnoii»  MoniÎMir  dt  iMmétéw 
dloitiS'en  vinrent  divifant,  que  en  Lorraine  des 
oiaulx  Croient  ,  durant  le  teonps  que  en  Lorraine 
feraient.  LeCoaite  de  Thierftcin,  &  loas  les  S«i. 
gneurs  de  Lorraine ,  veant  que  d'eulx  en  appro- 
choient,  fiiitBNBt  ck  kur  embûches»  la  lance  en 
licBeft»  t(MH  m  bus  oïdcoiâs  cfaatginat  dcOiu 
cooHMlMrdy  Kom»  oiiiiitcccn  mifcm  isioR»  9c 
des  pris  auUi.  Lîd.  Seigneur  de  R  viere  fut  pris ,  l'en- 
(eiene  y  demeura ,  où  r!  y  avoic  une  Licorne  moult 
ricnctnent ,  à  lem  in  en  lettres  d'or,  Jiioi'  (  .1  mei, 
m  titm.  )  Les  Lorrains  c  ureat  viâoire ,  il  en  iêra  toul- 
îours  maoïoire.  Le  S«l^neur  de  Dont  Julien  pria 
i  ftnaiie  «la'ilciit  k Smnçur  de  Rtfiere  pour  k 
bUngtrdcr.  Led.  dt  la  Rivière  I  dii  mUzflorimdc 
rançon  îc  mie  1  on  le  dor  n  i  ri  !.  Seigneur  de  Dom- 
Julien,  pour  le  lcuren>cr.t.  garder  ,  lequel  lepnni, 
'dedans  Ion  CKifleau  le  menu,  il  n'y  derja  guierre 
qi^ti  efchappa.  Le  Comte  de  Thieri^ien ,  &  toute 
nrmie  qui  pris  l'avoient,  lefd.  dix  milz  florins  voU 
ttnt  «voir»  k  Sagoeor  de  Dom^Jnlka  il  lai  flQ»> 
convient  de  payer  rattimnent.  Ce  ne  fix  pi>  fan 
Ibn  lîoroniaige  d'avoir  une  telle  fomme  payée  contant. 

Lad.  Ënleiene  à  Nancy  tut  (K>rtée  i  S.  George  , 
«vec  l'autre  elle  fut  poiée.  Eftoieni  près  du  grand 
Autel ,  quand  le  Duc  de  Bourgongne  nigiw  Naocf, 
le  Seigneur  de  ChaAel .  dnd.  S.  Gnigtki  feifl  oOer , 
ï  Ciiiikl  (fc)  les  feii  remporter. 

L'an  1 46g.  depuis  Mars  ;u(ques  en  Aoud  ,  Chai 
llftuy  des  Lorrains  fut  allîegce,  par  puilTîricc  d'artil- 
Icnc  ,  À:  d'approches  fiiiiâes«  tous  le  rendirent ,  les 
eÛrangers  ^cirent  appoiâement ,  s'en  allèrent  tous 
en  kur  Pan,  toMlet biens kiffireiKy&touakt Ha* 
bitaoïi  kâ.  bient  fuieM  m»  htbnnkaats,  kfd. 
Habiians  furent  prins ,  &  couplez  enfèmble  ,  envi- 
ron  fix  vingtz  â  Nancy  en  furent  menez ,  dedans  les 
dcu\  Tours  de  h  p  irt:  !j  Cruffe,  Icjiis  furent  iof- 
giez ,  n'en  partirent  juluues  à  ce  qu'ils  curent  grande 
iomme  d'argent  ooapowt  &  laiÂ  ferment  que  bons 
Lomii»  iênritnc  m  Km  advenir.  Lerd.  Lorraina 
filftitt  abbameft  miner  k  ChalM  dud.  Challigny , 
afin  que  plus  on  oe  s'en  puillè  aider.  Pareillement 
Bainville  fut  auiCprinlê,  dont  laTour  &  leChiifteaii 
ont  le  tout  mis  a  ruine.  On  abbatiA  le  Cnaïk-au 
tuŒ  la  Tour  de  Brixey  pareillemeiii ,  tontei  les  Ph- 
cesqu'cftoientde  rEvcfchie  de  Toul .  fimu  tbliac- 
tues  :  car  le  fils  dud.  Marefidial  de  Rourgongne , 
£vefqtie  en  eftoit ,  pour  lequel  la  Terre  d'Egli/e  fut 
ainfi  deftruiâc  ,  de  là  lerre  la  Seigneurie  tout  fut 
coaquefUe  ,  Roarant ,  Cliretaine ,  Vilaoourt ,  il  ne 
demoura  que  Chaftel  fur  Mofèlk:  elle  cft  fane 
bmnk  dt  baAons ,  donc  pour  kKoir  IUi|«âs  i 
Cbirmci  on  y  mift  ganâàm. 


Eli  l'an  146<>.  les  Seigneurs  de  1*  Roche  (  i  )  le 
mirent  â  faire  guerre  en  Lorraine.  On  les  requit  de 
faire  toutes  raifoiu  ,  ils  n'y  volreni  aniendre.  Ils 
courroient ,  &  faifoient  grands  domnuiges  en  lad. 
Lorraine  t  qnoi  voyant  leur  oaltraige  que  (i  orgueil 
Icux  &  fier  eftoiem,  tous  les  S<ign(urs  de  Lorraine , 
Monfieur  de  Salm.que  Marelchal  de  Lorraine  t:l\oit , 
teireni  armée  â  cheval  flc  k  pied  ,  on  chargu  bonu 
barde  &  «aires  baAons ,  00  Uillà  â  Charme  laJ.  gar* 
nilbat  ttua  a'eii  tllicent  devant  lad.  Rochtfani  «r^. 
nfter ,  incomiiiaat  fbt  afTiegée  -,  Monfieur  de  Stnrfl 
bourg  eAoit  aidant  il  lad.  Roche,  on  ne  pouvoit 
charioti  mener ,  les  bombardes ,  &  plus  de  cinq  cent 
hommes,  par  cw^m  on  Ie3  tira  ,  par  ù  bonne  façon  » 
quand  elles  furent  afFutces ,  ules  abbattoieni  te< 
Tours  &  les  Domageons.  VeaiK  ce  >  les  Seigneurs  qui 
dedaua  cAoient ,  d.-maodtccnt  enec  &  mtlèricKdiek 
OnknrfettceAe  grâce  aller  faits  rien  taspon» 
ter,  en  ptomcdint  que  jamais  guerre  en  lorraine 
ne  fitroient,  &  pour  l'.idveuir  que  tou|oiirs  leroicns 
Binis.  Lad.  Roche  fut  abbatlue»  &  tnife  i  ruine»  5e 
emportez  tous  le£  biens  qu'eftoien:  dedans.  Quoi 
voyant,  ceuLt  de  Marir.ouAier  qui  leur  en  prendruic 
tulnnc»  iriiMkcm  obéira  <c  a'cAet  boita  dt  fidtk 
Lorrain  fiiwK  bil  ftrtitK;  L'WarfenttMwiiét»  H 
fut  advift  fur  ChalM4i»MoMfa,  quTil  tlbk  d^ 
^ire  cependant. 

Quand  vint  en  l'an  14.71.  tous  fe  aflèmblirent  , 
unt  i  cheval  comme  j  pied ,  en  Marsemmy-  CateTme 
tous  allirent  lad.  ChaAel  fur-Molelle  afEeger.ren- 
viraWMM  dt  tout  COOCB,  jolî|acs  fur  les  folleU.  L'an, 
nie  devant  la  Chevalerie  fie  S^gneurie  du  Payi  de 
Lorraine  Erent  alliance  enlêmble,  (  kj)  conlîdcrant 
que  leur  Duc  cAuu  hors  du  Pays.  Eulx  doublant  qot 
les  Bourguignons ,  &  d'aultres  ennemys  Lorrains ,  M 
la  vicimcm  courir,  ih  fe  fortifièrent  &  adociercK 
tous  enlèn^tes ,  promeâani  de  s'aider  &  dcfiêndn 
les  uns  les  autres.  Chafcun  ti^it  fon  elcuflàn  &  lès  ar> 
nies  dedans,  pour  tenir  ferme  &  Aab*e,  tetn  avoir 
congnoilTarcc j  le-  mi  irent  au  ctrur  de  l't^Ir'j  fa;iic 
George  de  Nancy,  d'une  part  A:  d'aukre  comme 
chaikun  les  veit. 

ChofltlkrMoftlk  «Aant  oinfi  ai6«g^  ,  tnk 
bombardes  ciroknt  ion  iMjoon  contre.  Mehrejtan 
Lani'.iert,  que  H  iverdun  tiroit,  comme 3  cliargicef- 
njic ,  fcit  lever  le  manteau  ;  (  /)  un  cojp  ic  (crpeiuin 
fut  circ,fubitemcnt  dedans  tira,  le  coup  attaindit 
fur  lad.  bombarde ,  dont  il  en  mourut.  Le  Cuofeil 
de  Lorraine,  JacqutdtHamucourt , ceulx  de  ViUtt 
de  Savig^  »  dt  LcotMOUR  t  &  d'autres ,  â  Cbarmci , 
le  itneknt.  Le  Dne  Nkaks  >  qui  pour  lors  en  F«n<« 
eftoii ,  vers  lui  vint  ung  Seigneur  François ,  nommé 
Munlieur  de  Ciermont,  qui  cAoir  de  la  C00J41H11I- 
lance  )  lui  demanda  de  Clullel  \cs  iippancuauces  , 
de  k  confifcation.  Led.  Duc  lui  donna  par  lettres  fù 
gnta  fie  fcellées,  lequel  aud.  Cunitil  k  Charme  les 
apporUtlaprikniaaud.  Confeil,  requérant  i  avoir 
le  conienit,  Led.  Confeil  veit  que  c'eftoit  ung  don 
fipit  icincr&irenient  les  gens  de  guerre,  pour  lui  no 
s'euilient  fiiit  tuer.  U  en  youUut  jouir  lui-mefme ,  oit 
fa  puilTancela  debvoit  pNDdre}  aOMlblklK «n  fiiû 
fbtf  totif}aan  debvoir. 
Et  pronkr  que  lefiege  devtttfift  iiik»tn«Bffroii 
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(i)  ACbaflelforAÎDfcirf. 

(i)  Les  Sci^neuri  de  h  Roche-en  Aidcnni  t  Oa  plâ. 
tAt  les  Sei);ncuri  de  ta  Wù<c 

(i)  Cette  eonfïdfniiioii  'c  li^  en  1470.  e;i;rc  les  pfinci 
Baux  Seigneurs  de  Lorraine,  ^uas  yetfcndrc  le  i'nys  en 
{■abrence  du  Ont  NicolM,aui  émit  il  la  Cti.:r  de  Fnincc. 
f^paiyéiaar  ûtttuioirc  deceiic  aUiaooe,  ils  ttreu pein- 


dre \n  FxafTontdefcnnMwct»  fit  Jcs  firent  ranger 
i'E.i>iircdc  s.  Gcaqp de  Nancy»    oa  ka  a  vfic  pa 

triïs  I0113  (fini. 

(  /  )  Ce  iiiinreau  4toit  un  tircmblHjçe  de  midrieri  pour 
mcnie  le  canon  \  couvert ,  âpcu  pri*  coinma  le  [nani«lci> 

iit'incrc  ie;juci  on  mui jiiiiiii  Iw  fn'fttiikit â  eaiiiwe 
^eadaotuuiiegCi 
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(■  -iiic  de 


de  fis  ftpmtiiMC,  coaix  ik  Cliicmei  ung  jour  les 
alleraiu  courir ,  aucndant  «a  leur  embiice  j  li  «ucuiu 
failliroieni  <l«(Un$  >  imu  nuit  œ  UUifCi»  (k  kurd» 
embûche.  Toute  U  hardc  (m)  des bilbb « chmpi 
fioii  1  iilli ,  lad.hsrdc  prindrein  ,  X  Chirmei  lesnve- 
eereat  prè  dt  lad.  herii«  (ie  Ciurmes  qui  eAoic  pal- 
•Hiaw*  In  kiiErent ,  caidânc  y  (iiire  leur  proufliâ  i 
IdMi  Itt  un»  d'««iM$  ciulcunt  en  imn  logis  vinreiK  » 
comme  ui  lé  dcArmoiem ,  W  plus  d«s|«  «Aoiem  ;  ceulx 
de  ol  ^  (oac  leur  puilUncei  M(Mi(îaurd'ArioBur( 
y  «Oort  en  prcfenee,  Vcdîer,  &  Henemint  entant 
deRichicouriy  eiVii  ' K  l  McnoEiiant  l'enlcigiM 
■onoit»nMis  s'C'i  vindrent  moàtrc  en  embûche  ii 


bonne  chiere ,  comme  oo  fait  aux  Allemtns. 

Depuis  la  donation  que  le  Duc  Nicolas  atoit  iàid 
de  I*  Seigneurie  de  OmAcI  ,  la  NobMe  du  Fajn  de 
nuK  rarmé ,  plus  n'eurent  fconne  toIoimA  de  lilift 
leur  effort ,  li'culx  fe  raedre  en  dangier  de  1»  pren- 
dre» ne  euk  de  t<ùre  nieâre  â  mort  ,  nonobfbnt 
que  durant  led.  fiege  devant  eftoit,  de  }our  en  jour 
on  tiroit ,  â  aeoir  b  rendre  k  Touloient.  Les  Sei- 

S surs  de  Boai^gpngne ,  aac  du  Ouchii  que  de  U 
mté ,  roi»  en  armes  lé  mimit  pour  venir  eo  La% 
raioc.pour  lad.  fiege  lever  *,  aacani  bien-vueSHeni 
que  am/s  du  Pays  eîloienc ,  le  iîreiu  â  ravoir  au  Ma- 
itTchal  de  Lorraine,  Se  a  l'armée  »  auffi  au  Conseil  s 


pÂt  db  Vem'ef ,  ordonnèrent  gens  par  devtat   UkOinieil  6thaftiveiiie«coappcrfctM|lcl^, (•) 


Charmes  courir,  lefi)iMbfunatJHÎ;ftiiKon(iiMnt t 
AUei .  courez  jurquti  1  leur*  por w ,  &  tout  c*  qot 
trouvères  prenea iVi  rii  ue/.  Irciilt  à  toute  dili- 
gence s'en  vindrent  droitt^  devant  igd.  CKarnio  , 
trouvèrent  leurs  herdes ,  auffi  celles  de  Charmes ,  Us 
•hargcrent,  tous  mirentenfcmbletles  emmenoient. 
À  Charnieû'«llarme  fillît,  tous  en  armes  bref  remi- 
rent. Le  Corn  e  de  ThkrAeio ,  que  dedans  cfto»  « 
vin;  &  h(  Ici  mer  Ict  poites.  Jean  de  Savigny,  le  Set- 

Î'neiir  de  Herdomont ,  que  bref  elVoient  «  voulaient 
ubitemcnt  l'aïUtr  hors.  Led.  Comte  leur  dici  :  Nt 
«MM  snÊMnftinût  ^S*^  «Mr«i  vtmr ,  twm 
fç/n'fz  ijiftb  Mf  tmrifnt  >  Us/ent  Mhtrt  ff-  tomi  irur 

raf ,  i  Mnfi  faifitns ,  ck*TJ*t9tH  fmr  «MM,  ji  Mtrùt 
ÀnuU  ,  ("tj}  un  (<*!  fmtfM*  ,  vtmt  U  fçjvn.  tien. 
QjtiHÀ  loMit  f,trmc$  f»t  nfltmHtt  ^  cr  o'u'l  i 

mtncc ,  n»mt  tmmdram  tMtr  *jf$i,  *  tfmpi  dt  ricam- 
vrtr  ms  kt^uUi ,  tll*i  «  vtm  f*s  Ugiwtwttnt.  Toua 
Â  miiintn ordre,  Icifaaide*  dulong  dek  riviers 
«llokntt  ibneâiwem  I  «olire  ch«k>  pour  hvok 
ic  l'armé  au  cli3ini;>  ,  lîreni  des  Avant  cou- 
reurs pour  découv  rit  de  suas  coAez.  Lefd.  faifoient 
kur  devoir,  allirent  trouver  tui^  ii;ros  troc(]iie  de 

Kii  cheval)  vinrem  ûirekrap^ri,  Ordiâ  le 
■m:  Aufhhtmt^ifi  umfHlfimK.^iUk»\m 
Ai^ant-coareiuv»  mhimwm»iMtnKK 

Le  Comte  kt  feir  mcâre  <n  batilUe  per  bornit 
ordonnance ,  io«s  k  lance  en  l^reft.  C>!;n.{  ceuk 
de  Chtfiel  virent  qu'on  allott  dtuit^â  eutx  ,  qu'ils 
tIavtieiK  abuiêz  d'aller  p.cndre  les  herdes  ,  ils 
caBgneannc  qu'ib  elloicrK  |>aiu  pcnk»  *  ne  k  Mi- 
tent ettendft ,  prinrent  k  Aiht*  à  CbaAet  m«di 
d  li;  cmncnt  ;  leur  dili};ence  ne  fut  pes  telle,  fins 
avoir  de  leurs  goosk  U  cov<i  derrier  ccolitque  les 
herdes  menoknt ,  i  peine  le  pcurent  fauver ,  tout 


yeqr  empefcher  leur  venue }  «m  lie  bam 
nence  ,  on  renforçât  le  guet ,  des  bommet  pin  dt 

lieiiK  cens  jotjr  &  nuiû  prenoient  garde  qu'il  n'y 
tiitrit  gens  dedans.  Voyont  qu'ils  edoient  atp.li  gar- 
dez ,  on  lailuit  lenVr  i  .iic  de  les  aiiàillir  :  craindanl 
deftie  pris ,  demandcrcnt  accord  \  de  Chaftel  la  Seû 
gneurie  i  l'environ  tout  demeura  aux  Seigneurs  , 
excepté  Romoati  fiibiioinnc  l'MppoinâMient  fait , 
en  cnargit  bonbarteft  tous  les  baftont.(«)  Ceulx 
de  Chal^l ,  homme»  &  femmes ,  & enlâns ,  de  la  )oye 
qu'ils  avoient ,  tous  dehors  laillirent ,  les  baftons  & 
tous  les  baga^ea  aydoient  i  chargic  \  mais  ils  ne 
(çavoienc  mye  q^a'ik  deodieni  eftre  kcourini  il  cft 
â  croire  que  li  ils  Pétillait  loen ,  c'cfloiem  fieretgens* 
ils  s'enlFcnt  bien  gardcei  faire  appon.dtenient.  Toat 
fut  levé  ,  jour  &  nuit  i  Charmes  fut  tout  mené. 

ûi  j  jour  après,  tou5 les  13ourgiiignons  vont 

venir,  premier ,  MoiiÉcuf  de  Ci  artclguyoïi, lesSei 
gneufs  de  Montage  ,  de  Varambon  ,  de  Fonteno)  > 
de  Cii»<Uay  ,  du  Vetgy .  de  Charncv ,  de  Telney , 
deRivier* ,  de  Tcmn ,  de  tous  ks  talirescnfiiivant  \ 
on  eftlmoit  q  ie  1  chevel  \'  i  pieJ  huiift  milz  hom- 
mes. L;5  Seigneur»  Lorrains  levant  le  *ifge,  lurent 
bien  advilci.  Qjand  ceult  de  Chaftel  les  vinrent  , 
moule  cnorouciea  fureoi  la  choie  allit  bien  poarks 
deux  Parties.  Il  cft  \  croire  que  deLurretne  k  Sd- 
^Murie  enâent  eAé  anime  jours  devant  ,  on  leur 
m  allex  aa  dfevaix.  Qiend  ]e(<L  Seigneurs  de  Bour* 
fiongne  virent  que  le  urgc  levé  el^oit ,  a  peu  qu  ils  ne 
Kurent  enraigîcz  i  le  fécond  jour  du  macin  tous  ea 
armes ,  â  pied  &  à  cheval ,  &  per  belle  ordonnance 
devant  Cberma  le  vinrent  ptélemcr  i  h  portes  cinq 
en  fix  pfecea  dtoitkrie  on  i«t  amener  x  k  Bailly  , 
Meffire  Jacques  de  Haraiicourt  ne  voulfur  fo  fFrir 
de  tirer,  ne  fouffrir  qu'on  fa  !!u.  Damciou  W^rtîtr 
qui  eftort  bien  monic,  lortn  hor? ,  s'en  vint  lur  ung 


qu'ils  leiflirent  i  Chamtes  tut  mené.  Ur  le  Con-  coftel ,  pris  du  jardin ,  aupics  du  nudes  pierres ,  le- 
6éI  de  Lwnine  voyant  que  le^  enfiins  de  Richie-  quel  el\oit  arrivé,  tenant  k  lance  fiir  ÂcnilTe.  Ung 
codn ,  contre  kur  Souverain  knekiit  •  loiuicrt  i  homme  d'arme  BomgaigMD ,  «lue  poim  ne  l'apper. 
leur  pere qu'il  leskkveirir,  oawtreneBcpetdrokm  cevoit ,  vint  affèx  prb <k  Channcs-,  il  demandoit  fe 
toute  leur  .Seigneurie,  que  de  par  leur  pere cnchoi-  aucuns  de  leans  pour  fa  Dame  par  amour  vouloit 
roit  \  te  le  pere  iaire  ne  le  vouloît ,  la  Terre  de  la  faire  ung  coup  de  lance  -,  comme  il  faifoit  fa  pré- 
Seigneurie  I  le  pere  &  les  en^ns ,  tous  en  Icroient  lèntation  ,  Damaibu  Weâzer  coucha  (a  lance ,  lui 
debois.  Quand  leur  pere  ouyt ,  leur  mmdit  bici»  donne  fi  grand  coup ,  que  led.  Beuieuigpion  de  Ton 
rijjouTCttlêment  i  que  ven  m  «eniflkw ,  ow  etnre*  cheval  iîit  geâi  per  terre  \  ledL  Wwbier  lôn  efpée 


nent  ils  perdffoicnt  tout ,  peuvres  lèroient  ponri'ad 
venir,  Qiiend  les  nouvelles  ooyrent ,  laillîreni  Clui" 
tel  X  le  ,  \  le  vmdunt  rendre  à  Charmes  , 

a»  Mareicb.ti  de  Lorraine ,  &  i  toute  i'jrirkée ,  pro- 
mettant pour  l'ddvenir  de  bien  dr  fidèlement  lervtr. 
Ik6|twwc<«»feKg»»cwr«firiiMiii,oo  kwK  feilk 
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tirair,  le  requérant  de  le  rendre.  Comme  te  mot 
difoit ,  une  bMmde  defd.  Bourguignons  lui  vindrent 
ntj  fccours.  1^.  We^îtier  la  iîirce  vcit  vc-iir  ,  crain- 
dit  d'cUrc  eu  dangier ,  il  l'habandoiir»  ;  led.  Weâr- 
zer  difoit,  en  vérité  qu'il  l'avoit  f^td  cranter,  (  il 
fiit  lequts  de  praoKire  •  il  ne  k  voiit 


f  «  )  Le  irotipeau.  Ce  leraie  Te  dit  encore  en  Lorraine , 
le  htrdttr.  Le  plin. 
(h)  D«< jNMSsdt Me «mieiafikal^àuu  taure 


(  0  }  Raflons ,  fe  dit  en  terme  général  âct  armu  â  fèn  ^ 
des  armes  otfénfivci. 

}  Donner  ft  ^aiele»  dedenittuerroo ftifonnftr. 

L'armée 
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M)  D  E   L  O  R 

L'iimèe  defci.  Bourgaignoni  veant  que  ctulx  de 
l'armée  de  Lorraine  COmpie  tf»  MBQiem»tunMK 

.  it  fe  Oiaftel  retircm» 

Le  GmTtil  de  LorreÎM^adcmit  ptr.Wdtle 
Ptjs,  bans,  &irrierc  bjiis ,  {<i)  fubitemeMit  que  le 
)eur,  que  la  nuiâ  l'année  tùi  Je  Cix  milz  reiilrurcics. 
Ls  Bailljr  de  Vatrfémont ,  Thomas  de  la  Rappe ,  les 
Comtenix  (r  )  nnencitiit*  en  nombre  de  huitt  cens 
()«  i  cbevtl  te  i«ied ,  de  tontes  pans  ifcn  vtdoieat 

comme  eiiraf:iei.L'iirmfc  de  Bourgongnc  edanC  ad- 
vcrcie  uii  les  venoii  ctlaillir,  hjiiiveineiu  le  itC- 
|)ariircnt  droidt  1  Rcmiremont.  Le  Capitaine  Sei» 
^ncur  de  Qerouiut,  que  i  Jonveile  eHoiti  fut  ad- 
ircrtis  qw  coabMtK  on  les  voulloii  -,  cinq  cens  Lie- 
gtoii  avec  lui  emmenoit.  Jean  de  Sufiffïj  de  Char- 
jnes  départit ,  accompigné  de  foîxante  hommef 
«vec  lui  :  did  :  Afen  vtux  Mlcr  Mpr'ei ,  premur  dt 
ttumntr  ftn  àejirtmjtmj  (j»iUna„  ù.i\  le  Coiiteil  : 

FMrfMflMll^aWI  f»H  ,  Ul ftt.-ttS  Miltr.  ?'4inM'Mi 

•iwiw  aiimr ,  fw  ^  a*  2r«  éi^MUti,  S'en  alU  «pria  i 
«D  fbn  chemin  tronvt  Moniteur  de  Clecmoni  «we 

la  Liégeois ,  plulîeurs  benieres  d'Arclies  ,  Se  de 
ïniyers.  Diôl  Jean  de  Savigny  :  Dtméin  4mm»nH  > 

dirritr  ,  dcttlx  aurtm  quei^int  l>mtm>. 


RAINE.  )^ 

Lcd.  Comte  accompaignié  de  bieii  de  gcr»  de 
bien,  en  vtat  â  Bar  pour  ian  co<i(in  anendre»  >nnc 
le  lendeoiaia  i  le  Ouc  Ni09k*  dkoiftâ  Bir  Mnoîik 
Led.  Comte,  &  toute  l«  imUcA  tfa  Smob  lui 

allèrent  eudevaiv  urrclieuc  ou  plus ^ moult  noble* 
inc  '.L  Qiiaod  le  Comte  ion  coudn  vit ,  lui  fit  t'hon^ 
neur  bien  honorablement  -,  le  Duc  auffi  pareiilement  \ 
^embrailecent  d'img  ontr  |ovtai  »  ItUmoenr  ftlK 
AtonskifafaiBnti  kComviM  ftd«(b«»&leDtt* 
i  h  Jertre  ,  iou5  s'en  vinrent  i  Bar  devifant Icdifk 
jour  A  Bir  avi  dilnc  tuti  ù  venue  lefd.  de  Bar,hoia* 
mes  &:  tcmn^cs,  grands  &  petic- ,  lui  tciircnt  grand 
venue,  chifcun  etloit  rctjoytt  L'aptb  dinéc  »  ko 
dcjx  co  ifiris  pour  leur  csbarement  preadft»i  kk 
Uk  du  Chaftcao  jouyrtai  i  k  ttraldiai 

Le  lendeoMm  alkraïc  I  k  enafie.  Les  BnttM* 
oiers  (  < }  troh  ou  quatre  grands  cerfs  avoient  «kvant 
les  mains  ;  tous  deux  enlembles  leurs  gens  au  champi 
s'en  alKrent  pour  les  cerfs  prendre  i  le  Ouc  en  un 
trah^ri  k  Une  vofont  que  rien  ne  k  maavdit» 
laiflit  low»  i  Bennen  renorat;  k  CooM  en  An 
liUre  demeura ,  ne  derjd  guieres  les  cer&  futeac 


levez,  ils  fe  m'treni  à  la  tuicte ,  les  chiens  apr^ ,  deo 

tnjemviti  datiitrg/ii fi$r  leur  quatre  les  trois  furent  pris.  Le  Comte  René  qui 

mdtfmts  i>mtui>.  lis  ne  failli,  lés  fuivoic  ,  voyant  qu     cftoicnt  pris ,  di^  aux 

rent  myc  comme  diâ  cAoit,  chargeoni  far  toute  braconniers:  càmpptx.  m'en  Àtmx  pitdi,  m^tn  Uijftt, 

Ituiaèt ,  en  deffienoe  k  aiifrint  <  daargeont  ded'us  féirt.  Le  Comte  en  k  main  kt  epportit»  fini 

UA.  Savigny ,  jl(  de  CIcmHRtt.  Ainit  giand  defroy  »  Ouc ,  les  lui  prifcntit ,  dilènt  :  Mm^mr  mm  ttm 

que  plusdefiz  'vingt  mirent  \  mort,  que  Lorrains  pn^U  Mf*ri<fH*  ftfrn  fl>  ~icsimtr.  L?  Doc  fut  bieit 

que  Liegeois._Led.  Jean  de  Savigny  en  une  Ciu{>>  if>yeux  de  et  que  les  certs  ertoicnt  pris  i  grande  chie» 


pelle  pr^s  de  Rexniremonc  ic  Tauva,  i5<  lcd.  de  Cler- 
inont  dedans  oag  vivkr.  Les  Bourguignons  com- 
aie  ikkscberdment»  «eoc  veoir  venu  d.LH  oa 
trois  bannières ,  que  de  montaignes  d'avalloient , 
ils  eftoient  advenii  que  la  puKîance  &  force  de  Lor- 
raine enlêmble  cAoit,  cuidoicnt  qu*  tous  liireulx 
cbargier  vouloient  t  ils  abatidonuerent  tous  aux 
chemins  ,  pour  le  oertuii  d'EAraie  (  i  ^  pjllér  i  ils 
iftTOient  bien  qoe  u  brkfvcmiQtnc  l'ei^m  paflêst 
Ae  ks  Lotnins  fulHem  Mi  «tmis,  ik  eftokne  mus 
perdus:  car  dix  hnnrmci  fr  1  f  ir  palfaige,  les 
tuflènt  garder  i  paticr,  pur  amik  loai  s'en  retour- 
oomen  Bourgogne. 

.  Or  ,ditbos  du  Ouc  Nicolas  >  qui  en  la  Court  du 
Roi  de  fnnoe  cfleit.  Confidiraot  que  le  l^ys  de 


rc  ils  firent  k  loir,  &  k  matin  •■,  l'iprh  dinéele  Dn6 
k  dcfpaïuQ  potir  «cair  en  Lomine.  Tonte  k  flanf 
de  k  Chetekfk  de  kd.  Lorraine  è  Nency  eflnkat  I 

quand  ils  k  (ceureni  h  venue ,  moult  honorable» 
ment  jufques  â  Gondreville  lui  allèrent  au  devant  \ 
le  Coi-.ue  René  le  conduit  hors  de  liar  deux  lieues 
en  venant,  t'a  commandé  i  Dieu,  à JoùiviUe  s'en 
retourna. 

Lea  nobkt  de  Lorrahe  bkn  joyeai  eAokM  de 
«eoîr  an  fi  bera  Prince  t  car  tk  k  veoir  ctisican  en 

eftoit  amoureux  \  ï  It  Seigneurie  moult  honorable- 
ment teit  la  rcvérance  ,  dont  toute  la  compagnie 
congneureat  qu'il  cfloii  Frince  gr.ntieux  ,  toux  s'en 
vinrent  enkmnk ,  les  Comtes  de  Blamont»  de  Sebo» 
deNanl&v,  ou  Richiecour,  d'Aptenont ,  de  Bic- 


totraine  eftoit  improDvcu  de  Prince ,  parkConkil  che,  de  Satwerden , aufR  les  Seigneurs  de  Savigny, 
de  Jean  Wiilè  Bailly  d'Alkmaigne ,  fut  ordonné  )    '   ""     '  "  -    '   '  '  " 

l'aller  quérir ,  pour  venir  prendre  la  ponèlTîon  du 
Duchié  ,  veu  que  Monfcigneur  fon  pere  elloit  mort , 
le  Pays  fort  k  défiroit.  Led.  Baill/  Oiouli  volontier 
print  k  commifEon  «  nrint  cotigïé  ,  en  Fnoce  s'en 
elUt ,  vint  i  k  Court  ifci  Roi ,  file  faloa  :  &>«  «  «mm 

ff*»tx.  tjut  U  Duc  ?Mf  m  n  ftmvtrain  Stignfur  ,  ^ 
Fin  à  éViiitfetgTiiiir  if  Dite  [an  Eb ,  iff^ity  </l  ptelittt , 
#yî  mrrt  -,  tùMl  U  Ctnfifl  du  t'ays  vont  fuj^plie  tjiie  tn 


Lorruint  U UiJlus.  vtmr ,  ^nr  frtndrt  fe^tfaa ,  MU  girder  kbras  féculier ,  autlî  les  droiâzdu Pays^coa» 

k  Ptiji  utjMtji  fim,  »f>a«t  fmQiàWÊmriuré,  Le  ne  ks  Ducz  ont  inù,  du  pallé;  kqnel  pMonftét 

Roi  diâ  :  hit»  BmUj,  v»m  timmtntm.  ,        bUn  faut  \  le  cheval  fur  quoy  il  eAoit  venu  ,  denseuni 

U  r*ifcH  (fifil  *Ult  frtndrt  U  ftfftffitn.  Le  Dne  fiit  ès  Chanoines-,  il  le  volt  ravoir,  il  k  rachepta  aul« 

bkn  joyenx  du  Congié  que  le  Rm  lui  donna  ;  in-  tant  qu'il  walloit ,  dedans  la  court  tut  mène ,  ^mnd 


conttnant  tout  fit  appreftcr  ,  niumiienià  cheval, 
Cptnmanda  i  Oien  le  Roi ,  6i  toutu  U  nublclle  « 
Dames*  01  DatnjôîkOes.droiâ  en  Lorraine  ara.  Le 
jofne  QniNe  Kenè  de  Vaodémont,  qoe  i  Joinvilk 

tûoit,  fL-ur  I;-:  vc  v.ie,  :l  c-0  :  •  "ii:<m , fîlsdékièBar 
•u  Duc  Jean  ,  cùtâiii  uu  iCu.  Rcnc, 


triomphe ,  trompettes ,  mencftriers,  6c.  toute  k  no- 
bkflê ,  grand  kAe  GdioMM  de  &  wue«  cbeloift 
An  rcsïMilkii. 
Le  One  Nicekt  voyant  qtie  (i  noMemenr  ciloit 

receu ,  it  lit  prière  J  toi'. t^:  i.j  ,>,ji(^i'.eLir:r  ,  q  e  leur  p!<ii. 
(ir  tut  à  un  jour  prie  quil  leur  pieult  dialcua  eu 


i: 


q')  Ban     trriert  hi<i  en  Lormine. 
r)  Apptremment  ce^ï  A<.i  Comté  dr  Vsinl!  nor»», 
t  \  lr£|^raw.A)rkchciiuadc&itnut(iBgtUji 
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fltiS.Amirin. 


L'entité  du 
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de  Ville ,  de  Harancourt ,  de  Letrancourt,  d«  Hod 
fonville  ,  de  Parroye  ,  du  ChjftcLei ,  &  tous  les  aa« 
très  enluivans  ,  l'tmmenirent  tout  droiâ  à  NaïKj^ 
Tonte  la  Ville  ,  l'Eglife  la  première ,  toutto  pro* 
oelfioa  hon  k  Vjlk  lui  allèrent  au-devant  «n  g^mi 
bonnenr  ,  en  k  Ifille  fîit  menéi  les  petits  cnftn» 
crioienc  NmI  ,  devant  îs.  George  s'arrefta ,  meit  k 
pied  i  terre  »  en  l'Hglile  entra,  on  lui  fit  faire  foa 
lermentt  comme  eA  de  coullume,  &  de  bien  gar- 
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PREUVESBE 

droit  «oIe  d^mmcner  leurs  fiemincs ,  àiks ,  Ôc  Da- 
muireUes  ,  difanc  :  ?t  Iti  vmx  felf^ir,  Ia  rtqéA 
Ini  fut  Oiixoyiti  k  Dtic  il  apMKÏUer.  Madtmedt 
fcncftrange .  lef  Gimtcffci  ^  Saltn ,  ik  Sanmdid  > 
4e  mitres  Daniel  de  loinci  pin;,  vin.lrc.it  i  Nan- 
cy j  le  Pue  les  feftoya  moiù.  uub^Cin.  tit  ,  de  mainf- 
tet  viandes  dclicKnlci  ,  aulli  en  leur  prcicncc  teic 
ioafter  dodse  Ceiuilboiumes .  ûx  contre  iit,  par 
irais  foiin  diiranr ,  en  la  pUce  >lu  ChaOeau .  touC- 
|oars  on  ks  fefioyani.  Aprb  la  |oiiiks  kkie»  firent 
vng  tournois  les  fît  Seigoeun  contre  les  autres ,  i 
beaucoup d'c(pées ,  chafcun  lô»  dcbvoir  fiifoii ,  lieux 
jMurcidûrani  dura  led.  tournois -,  ils  s'entrebaAoïent 
lie  grands  coups  d'efpées  ;  Ct  dsfpartill  on  ne  les 
cud ,  ils  s*eu<Esiuiiiâ  dcrphtlîr.  Puu  k  (eût  ac- 
compile ,  k  Oqeltoui  ks  seigneurs,  l>aiiies  tt  Da* 
moiletlct  à  tous  retnercii  ,  i  icuns  le  lendemain 
tout  To  derpariic.  Le  Duc  &  toute  (i  compagnie  par 
<oute  la  Diicliié  s'en  alla,  commençj  i  Rozicre ,  Si 
<l<i4iLuQcv(ik  ,  Sitnâ  Diejr ,  Rawo»,  Brtqrtre  • 
iUmiramoni ,  Ardie.  Efpiial,  Dotnpt^,  Qiar- 
mes ,  le  Vaux  de  Chuflenoy ,  le  Neut  ChaAvau ,  Gon* 
drevillc  ,  brei  tout  il  vifita ,  dedans  Nancy  lè  retira. 

Durant  ce  temps,  le  Duc  Chirles  de  B.'urgongi  .e 
iratU^ua  ùira  b  tcierre  au  Roi  de  France  »  L  >uts  Xi. 
le  oomnaoit.  Le  O^c  Chirles  que  k  Duc  Nicolas 

tncccwt  tpge  fa  fiHc  ki  dmiriHi ,  6t  «pria  ifc  too*  As 

Pjy>  grand  Seig  ieur  feroit.  La  Duc  CKarits  le  fai. 
fox  pour  ce  que  le  Duc  NicolasenFraticceftoit  b  en 
tioKifedvcc  lui  I'bvok  lui  entrant  en  France,  i  la 
fiiveur  dud.  Duc  Nicolas,  chaicuai  lui  Ce  rendroit  : 
car  ung  Prince  uaâ  en  uog  Pays  on  la!  tait  tout 
ptaitir.  Le  Due  Nicolas ,  Se  aucun  de  Ton  Confi^il  tt 
#jn^illoieni  que  faire  le  debvoiii  car  deceniaria- 
go  grande  S^igacurie  en  auroii.  "Lt  DucNicolab  ;irr- 
Vter  qu'il  partit,  s'en  alit  i  Sartbricbe,  en  U  Sei- 
gneurie du  Cofflie  de  NanlTau  ,  auquel  le  Comte 
Ptleun  «ftwt  M  BMà  noUeffè  ,  qu«  k  Dac  Nko> 
kt «teiktoici  kOM  itout  fa  gen  <k  Court  »  en» 
tre  K>tis  Pierce  du  Fayi ,  MonAeur  de  Ikillompterr* 
«Ituient .  Ufquels  eAoientea  leur  force  Se  valeur.  Le 
D  e  eftiiu  ven'icn  lad.  Sirrcbriche,  le  Comte  Pa^ 
kiio  viw  au  devant ,  humblement  le  falu^r ,  k  te. 
•ent  par  les  mains ,  «kdans  k  Chafkl  s'cnallirent  ik 
CuoHO  devant  1*  Duc  fit  aucuns  de  ftt  Gencilthom- 
«et  foafter  i  la  façon  d'Allemaigne  \  tous  deux  fe 
«encoiiircrent  ii  grand,  (jue  des  deux  coups  tous 
4euK«nfe«]tUi».par  terre  te  ruoiu  ;  de  rotis  qnand 
iilitlIoNnpoiirlutâer^çeâerent  pierres ,  tirerenc, 
fÊ.WMitn.f  «otoai  cutk  pris  tfn  Pkrrc  da  Faj  * 
Sc-ttimmpierre*  m  Ommo  monlt  noblement  par 
quatre  jours  durant  le  Dac  feftoya  li  j  iorûblement. 
teur  allunce  furent  11  graiieuie  ,  qoc  au  delpartir 
de  neurereiu  j^raiid  aniys. 

Le  Duc  à  Nancy  (e  retira*,  nuit  pas  D'aveu  ouUk 
e»  que  le  Duc  Charle  èe  Boin^oognc  ki  avoit 
oianilé.  Quand  Tint  k  fin  de  Mars  de  l'an  (47z.kDuc 
Nicolu  tout  rccrctement  de  Nancy  s'a  départit  , 
filir*nt  lëuiblanc  d'jller  i  S.  Nicoljs ,  avec  peu  de 
geni.  Qiiandvint  horc  de  la  Vilie.  dro  â  au  guet 
de  Tombcllaine  alla  palier  ,  le  chemin  droiâ  en 
Flandres  priiit  •%  chevaulchit  tant,  que  i  Anvers  vint. 
Le  Ddc  Chartes  de  fa  ▼enoe  raouti  joyeux  fîtr,  k  fit 
fefloyer  de<  Se  igneurs  &  des  Daities  ,  k;ran.l  pUifir 
il  y  priiiu  L<i  Ddiuutielie  voloi>;icri  le  vu.  Il  cftoit 
beau  Prince  entre  tous  autres;  bien  aimer  la  pouvoir- 

lltiikcAaitfropiiâatgpniiaiMatei  Oua  CUck 


f HISTOIRE  U 

6i  Duc  leandeux  iocurs  avoient  eu  Je  granJ  refloin» 
filktnDttC  de  Boutbon.Le  Duc  Charb  fit  incontinenc 

Er  tout  fil  piyi  dcfiourgODgne  pComti  de  FtandrCf 
abem ,  Halknde ,  Zeltande ,  Caulongne  »  Lucmk  ■ 

bourg,  Namur ,  Henaalc  &  Artois,  lODl  filUcnr 
en  armes.  Chacun  ?u  manden>ent  vinrent ,  print 
grande  artillerie ,  taiiim  ur.e  puiilante  armée,  en 
nombre  d«  40000.  btmunu  ou  plus.  U  eftoit  dilU 
bei  c  de  meârc  k  Royaume  de  Fiance  i  k  voknti. 

Le  Duc  Nicoln  manda  l«ua  les  Officiers  de  Cour,  P^^'^^Y^ 
qui  â  Nancy  efloient ,  qiri  vcnidênt  vers  lui  monté  ooclti^^ 
&  iii  av:  ju  mieulx  qu'ils  potirroicnt.  Il  avoit  une  lu  de  tfi 
earde  de  vingt  cinq  compaignonsi  leur  Capitaine  * 
Meflire  Simon  des  Armoifes ,  Bail^de  &  MiM  el^. 
i«it,  krquek  des  ridws  Hodjaetmv  a«okiii  tootf 
InGentîmommci,  k  Capiteifw  ,  tout  ccoix  de  k 
rarîeau  mieux  .]U'I!s  pcurent ,  toiist-n  Flandres  s'en 
allcreut ,  tou<>  t'en  viiirent  prcr;:n(er  devant  les  DiicX 
Nicolas  &  Charles ,  de  quoi  nwult  joyeux  en  fij'> 
rtnt ,  volontiers  Ls  virent.  Lon  k  Dttc  de  Bour* 
gongne-diftia  Duc  Nicolas Mm  hnm-jUs  ,  jt  vaal 
k<tn  <jiie  vnu  fitvtJt£tm  ét  \ntn.  Led.  Due 
Charles  avoit  avec  lui  le  Duc  de  Brctaigne  ,  bonne 
allurance  i  il  favoit  bien  que  de  fou  Cotiicil  il  en. 
troit  en  France ,  6l  bien  lavoit  que  le  Rot  &  ioa 
armfe  au  devant  o«  luieAaient  allé.  Le  Duc  Cbar* 
kt  de  Flandres  k  départie  •  an  fan  armée  avait  laa» 
lei  hmnyt.  Tenant  I  Mont  en  Htnau ,  kdlÂDne 
Cliiirlc-;  n  -LT  lui  avoit  Ic  Duc  Nicolas ,  Mnnfieor 
de  Cleve,  a'  lii  lous  cculx  delsToiionst  rin'eAoient 
p<is  loiiig,  L^'i  Daiv.cs  I.V  D^imoHeilcs  auH]  aptkv^ 
noient  \  rarmee  iut  ordonnée ,  tout  l'ariillcria»  liâ* 
nîge  ,  &  autre  choies,  que  a  remwr  ^Shittut 
krent,  afTcmblvrentlesDucz,  Seigneurs, &  Dames, 
At  Damoil'elict  vinrent  prendre  leur  logis  .ledant 
lad.  .Mont  ,  tous  eOoiciic  en  armes ,  &  tout  Nnl 
montez,  Ii  furent  logiez  jufqu'au  lendemain. 

Après  k  di&Kr  k  Duc  fit  Tonner  trompette  poar 
deslogcr ,  chafcnt  en  armes  hors  de  leur  lofgis  fait, 
bwnt ,  ks  Dames  tint  crenenxcAoient ,  que  les  re> 
gardoient ,  ks  amoureux  «  cbevaulx  montoicnt  , 
par-dcvaiu  !e^  Dames  ftinçuer  leurs  chevauU  fàj« 
foienc  ;  de  U  partie  en  y  eut  des  courouciez.  Toute 
k  Seigneurie  à  Arras  i'en  vinrent ,  tant  dedans  laOlé 
«tmme  dedans  la  Ville.  Les  Ducz ,  Comtes  ,  ft 
rons  en  lad.  Citéeltokntlolgîcz,  b  meilleurs  mal. 
fon»  les  Duc* ,  &  tout  leurs  Conlêils  prinrent  leurs 
advli ,  Il  en  France  la  guerre  feroici  c.  Pu  ir  veniri 
leur  intciuiou ,  ils  avoieut  entrepris  i]ue  Amiens  ^ 
Deauvais  ,  <^  Rouiin  fèruienc  1  lui  ^  &  pour  mieux 
kvoir  k  puilkiific ,  i  l'entour  d' Arras  fit  tous  fes  geni 
aflêmbkr ,  an  en  trouva  que  \  cbeval  qu'à  pied  plus 
de  quar'ante  milz  homuies,  p.ilTer  lui  fembleit  quo 
la  Picardie,  le  Beauvciliu  ,  :(c  la  Normandie,  fans 
s'arreAer  en  feroit  .Seigneur  cLimé.  L'.s  Ducz  \  Arrat 
fctourncrcnt,  ib  firent  là  leur  dilnee,  quand  tous 
fimat  dMnes  «  fiiiat  tfompet  ter ,  fonner ,  tous  mon' 
teientidiavanix,  davioilcs  Oucz  kvinrent  préfen- 
tér;  les  Dticz  en  k  cour  l'E^'cIque  ks  ^ifoit  beau 
voir ,  eftant  iccnlx  Princes  tous  armez  eAoicin ,  ex- 
cepté l'armet  avoient  les  gantellcts  b  mains ,  le(^ 
pée  au  codé ,  tous  trois  enlembles  allèrent  ï  No^rva 
Dioia  k  grande  £glik  »  chtfcan  kîra  k  dévntion  { 
■prts  vinrent  ttn»  trais  en  lad.  Court ,  oit  étaient 

tous  ceulx  Je  l:i  coiloii';  ,  &:  ro  itc  li  fli;.ir  de  fan 
«rniéa,  aufqiii-lj  ic  Duc  Ch.sr les  leur  <iiLt,couseik 
général:  McjfuMn ,  juin,  ctrtdini  tjn'tn  FrtiHCt  vtmt 


Le  UuC 
Cbarla  a. 
vtc  foa  at- 
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fin  de  F-eiJstt  dcij»  y  tft  enirt ,  j'ai  dci  itmys ,  jt 
fçiy  ce  '^u' fis  m  M  promu.  Tous  relpoii4îrem  :  N* 
vj'iijculciiz,,  (ùUUmtm  [trtnrmt  À  It  ctnqHtfltr.  Les 
DoGzâ  cheval  oionieieiu»  ont  Sùât  marcher  touce 
ttiméetdlinillerinoii  en  eftitnoiccinq  cens  pW 
cet)  que  grollès que  noenues i  les  cfaariotz  qui  li  me- 
noient ,  leur  train  tenoit  plus  d'une  lieue  >  toute  l'ar- 
mieaain  paretllenKnt. 

OeAoic  merveille  de  veolr  tAtit  <k  gens  \  en  Fran- 
ce (ont  entrez,  devant  Ncllc  en  Vcrmanduis  Ibnt 
•iriveKtJiqutlie  tiic  «ffi^ie,  &  priafe»  où  ièk  It 
CiaeChiilcs  frire  grtmle  erawltc,  bnitlint  fie  lâc- 
cageant  par- tout  où  ils  pdlbieni. 

De-U,  i  Roye  IcsDut^  un:  leur  cnmp  bouttè  ,  In- 
quelk  par  comporaion  ui'.rtiidiic.  Dijpuis  i  armce 
marchant  devant  Beauvan  ,  oà  les  tiourgui^noiu 
perdirent  l'alTâulc  >  &  y  pecdit  le  Djc  Charlepfusde 
itcttf  aiito  bommes  •  te  iut  cootrainâi.le  ficmtlevcr  » 

rr  fiiulte  de  vivre.  Padint  par  la  GoiMè  «lïn ,  elle 
t  tojte  bf  tsîc  ,  le^  Diic?.  pi unant  leur  chcrnin  pir 
Dieppe  ,  I  a iFi  itèrent  poui  néiiK.  Pk»  craveriaiit 
Pays  ,  vinrcni  devant  Rjucn  ,  OÙ  Icld.  Oucz  Char- 
les &  Nicolas ,  &  celui  de  Clevet,  fiurenc  long- 
ceoptt  &  y  curent  grande  tiaulte  ^  virn,  U  gno* 
de  inhumanité  y  fut  commife. 

Et  quand  au  fiaiâ:  des  arnves ,  les  Lorrains  qui 
«vecieDuc  Nicplss  eftoicot ,  y  eurent  grande  louan- 
ge:  car  ung /ours  cutr'autres  ,  comme  l'armée  du 
Duc  Charliu  le  vint  prifênter  pour  donner  l'cfcar- 
OMiicbe  t  In  Boiugaigiwni  gniul  eonw  n'en  fiiU 
fiiient.  Ûngfodr  ân*  «Jmdr  >  ratu  «enk  da  Dde 
Nicohs  ,  par  qaoi  les  Iiommis  il'jrmcs,  ct:i\t  de 
la  garde,  &  toj-.  Tes  Arch.urs,  h'wn  irontcz  iS:  at- 
mez eltoxr.t ;  pour  le  premier,  Mefiîre  Siinon  des 
Armoifes,  Biilly  deSaiiiiIî  Mihiel,  Mellîre  de  Mon» 
tagu  ,  de  Muolan  ,  Litoyi  de  Lenoncourt ,  N.  de 
lUnncflon .  Ferri  de  HclmeAat  >  Jecque  de  ^4orry  » 
fitriutsas  Lincelot ,  Thonws  Rondellot ,  toos  ^un 
accord  arme*  ,  i  chcvaulx  moiiureiit ,  cous  hors  du 
Village  UtlUreiit  ;  en  allirenc  ttius  à  U  cauvene  \  aux 
François  couppireat  cheaiin ,  crierèm  CdUhre,  C*- 

cun  biloit  fi»  dttvoir.  CoNime  Ha  «AentrebaRoient 

les  un<,  f)\  aucrr^  ,  esVtahis  cftoit  le  Duc  de  Dour- 
goiigiic  ,  dcn^jiidj  .|iKlq;i«ciiOiïC'el\n'n  ;  on  liiidiâ: 
AtonjtigntUT  ,  ce  jfi>>i  Its  'i^i'is  di  vtirt  lie^u  f-.li  ,  /* 
Dmc  Ntitl^  f««  ccj^f  cntiiprin/tfent.  DidlcDuc: 
M»»  ht4u  fti  ,)t  wua  rmticit  »  «tj^  à  wii  wt  ^en  , 
Séind  Gtfrge, )$ Us Umfmrmu  «19»» j«  UmrftTér/ 
é$hii»Mttmédvtmr. 

Qi^iand  les  François  virent  que  tous  les  nourç;iii- 
gnons  eHniis  eilatent ,  6c  que  fur  euU  en  urniet  ve- 
noicnt ,  ils  Ce  rctiront  droiâ  d  Rouan,  hti  Cala- 
btois  leor  donnèrent  la  chalTe  julques  aux  portes. 
Moafienr  de  Muolan  *  cmnme  <ledans  entroient  , 
donna  de  (â  lance  i  ung  pat  derrier  ,  Ta  lance  lui 
fut  endofe  en  fermant  hs  barrières.  Le  trait  de  la 
Ville  de  puilLince  comm^n^jj  i  tirsr  ;  tous  1«  Ci 
Jabrois  veant  ce ,  ie  rctiront  en  leur  lofgis ,  avec  ics 
|>tifi>iinkn  au*ib  «voient.  Le  Duc  de  Bwirgan- 

fiaCiMNiiidii  vk<)NeMHtt  cftoicnt  retirez  >  lui  &:  le 
tue  Nicohi  ea  logis  ^ca  vtnrenc }  il  lenr  fonercia , 

dilanc  :  SuinH  Ge«r»f,jtvni  ci" cmgHaif  ^m'il nt  iL-n' 
f*s  j  w*  f»«  je  "e  vugne  à  mtt  tmre^ifts ,  de  cejh 
^ifairt  jt  Vi)»t  tn  Ttmtreit ,      !i  vjus  feryir ji  pcitr 

tmtPtmr»  Ia  Duc  Nicoia  aulfi  leur  di^  :  D4  vuuji 


R  A  I  tit. 


Tous  rïfpondrrtiM  ihiii  «eoorJ  1  Totit  efm  rnvtfirt 

farviei  fer»ni  ftreni  ban  dtbvtlr.  Les  Ducs  congie* 
prinrent  1  en  leur  remerciauc  »  enioft  s'en  reioar- 
nerent ,  en  difant  t  Ce  font  gens  vaiKans.  Le  DuC 
db  le  conunensement  avoir  îor  eoU  fiifpicions ,  ooftii 
il  cognât  bien  que  ctilotk  (àm  tnCm. 

Le  Duc  Charles  veant  qu'il  ne  pouvoit  )oii)rr  ds 
Ton  intention  devant  Royan ,  lava  le  fiege ,  print 
fon  chimin  vers  Amiens,  lelquels  d'Amiens  firent 
fortie  fur  ion  ^rm:e  ,  «ù  firent  grande occi lion.  I^f. 
Tant  oultre» donna  lufqa»  i  Peronne.  où  ih  Fnrcnc 
fix  £tpai«iiicii  ttpendanc  Ambaflèdenr  de  Frauct 
•ttprtt  du  Doc  arriva  ,  pour  («Tchar  i  fiiite  pafab 

Or  \i  Duc  Nicolas  voyiiu  que  foti  CQtreprinre 
eftoit  faittle .  &  que  eu  Flandre  s'en  retournoit  ^ 
print congié du  Duc Charle, promenant  cnix  deax 
enfembles  eutx  (boDenir  }  tirent  alliance  aflèutcct 
pos^le  Ooe  Nioolu  de  lui  lé  delpariic  pour  «enic 
en  LÔmine. 

Le  Onc  Nicolas  lui  &  lès  gens,  unt  chevauche-' 
rtnt  par  îoornèe ,  que  à  SainÔe  Barbe  près  de  Mett 
vindrent.  Le  Duc  diâ ,  quede  linepardroit,  tant 

Ïu^uy  Meflè  il  auroii.  Les  Seigneurs  de  Mctt ,  dt 
I  vctme  fiireot  advcrtitf  iàvoiri  Fnn^oîidcGoack 
nay.Meffire  Voity  Rodoel  «flisie  Duc  fincnt  «ni 
voyez ,  làluerent  le  Duc  ,  moult  huroblenncnt  lui 
priant  que  en  la  Cité  voullâi  venir  >  fors  (èftoyè  )ë- 
tm:  i'l;  [ixite  la  Seigneurie.  Le  Duc  humblement  le» 
remercia ,  leur  dtfant  :  //  m'tBdt  nktlfuèi^Ht  demaim 
Jmsi  Nancy,  vm  m*  fMWMMnfcMli  à  tans  ctulx  d» 

U  Oté,  LeTd.  Stignciii»  vnfuit  qnc  en  lad.  Gitén« 
vMoit  aller,  pmucnt  eongtt.UM  fc  (ontietour- 

nez.  Quand  en  la  Cii»  1  i"c  venus  ,  on  diifl  i  t  mî 
que  \  eulx  (è  recommnndua  ,  pour  le  prclent  vemc 
ne  pouvait  i  mais  il  a  diél  que  bien  bricF  céans  s'en 
viendra  ièftoyer.  Ceulx  du  Canleil  de  la  Cité  loi 
envoyèrent  un  cher  de  vin ,  du  pain  Bt  onc  voU 
tan  d'avoine,  deux  bœufs  »  une  donincde  moMOMh 
Le  Due  print  fort  en  gré,  &  leur  remercia,  diltnct 
Pour  Pudvtnir  it  le  v»'  dijît!vi''n-  Le  Duc  NicoliB 
j£  tous  les  gtm  en  tirent  grande  chiere  Se  bonne  • 
tent  au  loir  comme  ao  matin.  L«  Duc  8c  tous  Tea 
gensnayient  U  Mellê,  comoM  Inhw  piléau  »  fie 
une  (ainde  Berbe  achepNrenc,  Afint  :  t/wm  UfmJ 

wm  bien  porrer  ,  tlle  tmtt  M  mdi  tu  eUngitr  eu  (-m- 
mutSii.  Apres  la  Meflè  ouye ,  ont  tous  U  diuisx. 
Après  tous  A  i  icvaii  111;  :i p'nteï,  i  Nuncy  fc  font 
venus  U  repolcr.  Led.  voyage  ci  deilus  commença 
en  l^n  I  au  mnis  d' Apvril ,  en  devant,  jurquet 
on  moi*  «tas  Novembre  •  fie einfi  ^  lafindtl'Mi* 
creprinlëdu  Dtteffleohi  pdorfon  voyage  de  Fbodnb 
ave;  le  Duc  Charles  de  Bourgongne  ,  &  fon  armée. 

Le  Duc  Nicolas  etlant  retourne  ï  NaiKey ,  faifoit 
grand  chiere ,  des  Seigneurs  (iii  feAoyé ,  il  ne  défi- 
roit  que  toute  joyeuleii  -,  il  maria  Ton  grand 
coyerd'elcurie  Maugiron  ,  lui  taifant  avoir  lafiUt 
de  Nicolas  de  Lenoncourt ,  dont  les  nopces  le  Duc 
la  menna ,  triomplw  y  fut  de  Datnes  &  Demoifelles  , 
on  y  Icrv  it  en  (grande  abi>nd»nce  de  bon  vin  ,  &C  dé» 
licieiiie*  viâiidcii  I  K:  Seigneur  de  Ballompicrre  en  ve- 
nant ,  Tes  chevaulx  d'armes  tout  le  plu:;  beau  fut  tuâ 

Cr  liio  ferviteur  :  car  «prè*  que  lefd,  chevaux  «fqjmt 
n  •  tes  fkiftient  coanr ,  Tclpie  dv  Seiritenr  tooH 
V>3  ,  le  manche  dedbubz  ,1a  poinâe  au  dclTas,  te 
cheval  'è  1j  biiiii:a  (iedjns  U  prtiôrine ,  donc  il  «4 
m'-junit.  Le  Duc  toiiju'  iiiy  dcvif^nt  »vec  les 

ki4ineuis>  DftaNt  fie  OauKuièlks  •  auilî  MioUfc 
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fcii)  PREUVESDE 

jpcnr  il  OMt't^  Jcftn  de  GerRicny  au  iieu  de  Ton- 
fl6f  «inné Mie  Damoifellc fille  i  Médire  Ferry  de 
$avigny,  lUiUy ik  V«fafti,<t^MtiiioteiciMiibo» 
<  Dtlthafar  ét  HofRmvflle  (  les  mpoti  (breiw 
fiiâes  »ad.  Tonnoy.  L:  D-ic  Nicolas  au  Mourtier 
^  flpeooa ,  BHNiU  j  eui  de  ScigH«urs ,  Daines  &  Oa- 
flMiftBtt|ie6niqe  fut  de  grande  abondance,  oiain- 
.«>  ^iMiHtt  4iiipacnt  od  y  beat,  avec  twiict «litres 

Le  Dac  cepe.idant  pour  qoclque  plainâs  &  oc- 
caHon  qu'il  tîceuc .  défiroit  à  avoir  1»  Cité  de  Metz; 
i  les  hommes  lecrettc  vi'::ii  en  Chafteaii  de  Mu'  jislui 
£t  foire ung  engin,  k-qucl  (n>s  iur  un  cher  ,  lequel 
cngiB  «OtrtiK  dedans  la  Cité,  nul  ne  s'en  apperceu» 
Tenr ,  autres  cuidans  â  voir  ung  cher  de  Marchu»  i 
«eulx  qui  avoteqt  renireprinfe  faiâe,  jJonnerentwi 
|>uc  mal  â  entendre,  t  ciulc  ài.  ce  que  entrant  de- 
dans, de  ce  qu'il  n'y  eut  gcus  orionnc,  a  gsigHier 
dénuée  du  hàuli  de  la  p*rie ,  c'eftoit  le  plus  alluré. 
Le  Duc  bell«  «née  avoit,  tous  i  cheval  comme  à 
pied  ;  de  fis  noii  Bailliages  avoit  Allemaigne»  VoC 
gcs  5;  Nanccy,  A:  de  Mem  Pci  fiedali,  lelquels  en- 
vîron  trente  cficvaulx  el^oicnt ,  ne  fceureni  rien  de 
l'entrcprifc,  caronle^hc allcrsfiondrevUie.  Le  Duc 
louce  la  nuid  tic  marcher  Ion  armée  i  1  trois  heure» 

la  nuiâ  vindreiu  i  Sa\nA  Ladres  ,  uù  on  les 
lit  irrcftcr  ;  le  cher  fur  qUoi  l'eiuia  mù  eûok ,  dmi 
«ucres  près  led.  cher  eAoicntnWHCn  MudMndt* 
«levant  la  porte  eftoicnt ,  qui  «tiendoient  unt  que 
on  l'ouvriroir.  Toute  l'armie  en  cmbulcade  cftoit , 
|cs  portn  i  heure  ordonnée  on  ouvrit ,  comme  ils 

rOKK  4t  couAnmc  >  Icii.  cher  entra  de dao»  i  «tuand 
vint  deflbnbi  let «Milices,  celui  que  Itnpa  ieb-  . 
Vnic  e^lr^-r  ,  ne  !c  fccuc  bien  derferiner  ,  par  quoy 
«^u  il  put  le(d.  couliccs  tout  arrcrtcx  i  uug  des  l'or- 
tjcz  diifl  :  Ttrtx.  «wutt  ,  eu  AHtrtmrM  ft  m*  c«Hr»D 
«era,.  Renauldin  qui  de  h  garde  eftoit ,  tt  charton 
dudiâ  ch  irioi  menoit ,  tira  Ion  braoi|lKiiltr  »(•()& 
k  Vwutt  mit  i  mort  i  inoontinom  qtw  cculx  des 
Bannières ,  do  Nsnf-ChaHeati, «k  Sainft  CMez,  Ar- 
che ,  &;  Hriiycres,  que  le  pcre  de  Craiitz  ,  Se  celui 
^tic  l'c&entiard  purioil ,  en  avoit  i'aroice  advertie  , 
^ue  des  que  le  cher  dedans  (êroit ,  que  çhafcun  a 

J^goierlâ  Gtc  Iîmi  bon  debToir.tousentrereai  cb- 
tnt,  fort  que  les  Altemans  ;  on  aUk  faO^fm  i  h 
Vieil'*  Brikichcric.  Pltifîcurs  de  la  Vilte  quand  le  bruit 
Ouircru  ,  moult  s'enfayrent  par  la  porte  des  Alle- 
num  ,  &  d'nutres  que  couchiez  cAoient ,  fêlas  trom- 
pettes n'euHcnt  fbiincz ,  les  tabourins  aulfi ,  gai^née 
elle  fut  efté  de  tous  co(\(z,  les  gens  furent  évahez  , 
plus  hardis  prinitiK  coorBi|n  ««te  les  SoU 
doyeurj ,  tous  forent  «fleraMex  \  vm  an  Boulanger 
qui  allit  ouvrir  î'rmis  de  l'entrée  du  dclTus  dc  la 
|wrte ,  «près  lui  iermit ,  trouva  les  gardes  qui  en- 
domib  «Aoieot  :  Sur  rcveillcz  vous,  ne  oyez- vous , 
nous  foaiines  gpis  podus»  Lcs  'gsidts  (îibiicmenc 
k  levont ,  priniaK  une  htche,  eonpirem  hengin  ds 
leur  coulice ,  tour  cheut,  h  porte  ^rmit ,  ïi  n'y  de. 
meuraqucung  pertuis  ,qi!c  l'engin  du  cher  avoit 
retenu ,  â  cheval  on  n'y  po  i  h  (  plusCBirv»  gpM  ds 
pied  fraaciwinient  en  y  eut  entre. 

■  tHKiff  fci|ujlê  <iu<  le  Ducpeut  f-aire,  les  Allcmsas 
iw  jrâuQoreDC  deraeodrc}  k  delôtndce  cnifieni  voa> 
lu,  ceulx  qu^ftoîent  dedans  (uffietkr  tttt  fcooDra. 

Le  Duc  bien  nio;ité  ,  bien  ariT.c  trtoit  ,  avec  une 
mantelline  chergie  toute  d'ortcvrerie  ,i  grand  feuilk 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E  Tsîv 

de  dwioe ,  aulfi  toote  fa  hoafiine  *  Rntnt  (ob  crpèe 
en  la  maini  ilcHoit  tout  couroocié  dece^a'il  vcutt 

Se  hs  Alkmaru  ne  fe  voolloient  mettra  i  pied, 
dix  de  11  Cité  voyant  que  pourfuiite  n'y  avoit  , 
avec  ce j"i  de  deffus  U  porte  eftoicnt,  lelquels  corn» 
lucnc&i  ciu  à  geuer  pierre ,  &  tirer  artillerie  fur  cenix 
qui  dcdaits  elbient  ;  aoflî  ceux  de  la  VilkmRtqt^on 
ne  pourfuivoit  mj9  que  nul  aprb  eok  mKÛenif , 
ceux  de  k  Gui  tMU  ioldoyers  que  gens  à  dhenl 
ici  pied,  veoicnt  bien  que  leurs  portes  bien  fer- 
mées elkient ,  &  que  1k  Gardes  leur  dehvoir  fai- 
foient  ,  vnidrent  tous  «mbitonnei,  A  j^r«nd  coup 
frappoienc  deilua  ceulx  qui  dedans  eAoient  entra» 
il  y  en  y  eAoit  entrez  plus  de  iîx  cens,  odoi  ^ut 
l'cAendstd  ponait  )  dt  snaa  plufbm  panons,  loot 
«Atricnr  dedani.  Eals  *e»m  que  on  ne  pourTakoit 
mie,  &  que  fecourus  n'cftoie  u  piii  ie^u  la  fuite 
pour  retourner ,  vinrent  drui^  i  la  porte  ,  où  ils 
avoient  encrez ,  tousfours  en  eulx  dépendant  -,  6C 
otuft  «fié  k  père  Cmm»  qui  endrailk  patnitlé 
suSK  f  BOBS  j  fiiflsui  deitmiczî  tmen  imie  cfloit  * 
tous  dehors  les 

lui  qui  le  portoir  moult  fort  biecciut,  &  q  jjtrc 
funnofks  aulïi  t.c;i  v  ic  Metz  eurent  ,  tiui m m 
onrcoc  à  mort  ;  endruict  ce  pertuy  vindrent  au  pere 
de  Craniz  ,  ne  le  pouvotent  tuer ,  ne  bleflkr ,  fl 
cfloit  bka  wmk  ,  k  firent  mubc  comme  ieÊBe 
Chevsikr  i  ven  qaH  ne  (t  potMiic  fiinvtr,  doont 

h  tDVi!  rnrrmr!  prifoiiMier  -,  cflokat  U  pIlfitIKt  dO 
la  Cite  qui  ie  mirenc  i  mort» 

Qauui  tous debon  furent,  le  Doc  qtie  -fort  mar> 
rf  «mit»  tous  ft  miicnt  co  batsilk*  tous  â  k  cou' 
vetfKpoiirkst»7erdekCiié(y).  LeDoe»koatc 
(bnarntée  quatre  hctires  ou  pî  j';  rit  Jr;  nt  cnba- 
raille  ,  Ik  en  attendant  fe  ceaU  de  ,',ku  les  vien» 
dn  c:  ;  dllsillir.  Qiiand  leDoc  ^  l'armée  virent  que 
nul  ne  vcnoit,  le  Duc  (boflfrir  ne  volt  myeque  k 
terre  lut  coorme.  Le  Dtic  5c  lôn  armée  au  Pont 
rccironti  diâ  k  Duc  :  m  kt imt  etfle fnt  , 
ft  lHtM  WH  énm  pimi ,  m  hrtflnmmréà.  Depuis  le 
Duc  à  Nancy  fc  retira,  tous  ceulx  de  l'armée  cha- 
cun en  ion  lieu.  Cette  entreprinfe  fut  faiâc  le 
Vendredy  vigille  de  la  vigilk  des  Palmes ,  eu  oa« 
wsnt  les  portes,  i  peu  qu'on  ne  k  perdit  que  psT 
«Rre  mal  edvilif ,  qu>on  ne  gaigna  TOMiée  de  M. 
porte. 

Et  en  l'an  mil  qeatre  cens  foixaote  &  treite  ,  en 
lad.  année  le  Duc  NicoUu  eftant  i  Nanccy ,  (iiifant 
la  bonne  chiere  ,  envirbn  U  lêAede  Sainâ  Jean. 
Baptilkenfuivaiit ,  manda  par  tout  fes  gensâcfaevel 
&  i  pied  de  tonte  k  poilknce  ■■,  fit  faire  artillerie  eai 
grande  abondanoe ,  evec  eeilc  qui  dcsja  eftoit  -,  for . 
ce  pierres ,  poudras,  pâlies ,  houdz  ,  roudèux ,  tout 
cela  parachevez  i  tous  chers  furent  mandez,  ^totitc 
l'artillerie  chargiée ,  avec  la  provifîon ,  laquelle  ef- 
toit hors  de  Naillctk  menés  jolqaes  â  la  pone  k 
GraHê ,  tous  ptr  acdomienee  ;  fis  ou  fept  boaibsr. 
des  toutes  premières,  5t  les  antres  baRons  enfuy- 
vant.  l.c  Dac  au  moi*  de  May,  on  temps  dclluld. 
fetratii]  1  :  au  lieudcRsnitiecourf,  ami.  lieu  eftoit 
Monficur  le  ConneRable  de  France ,  que  Ion  parain 
el>oit  -,  M  diviferent  de  plufieurs  aflàires ,  led.  Con* 
mOsbie  difiroit  l'sydier  de  knme.  Comme  le  Doc 
â  Nancy  fût  retoamé,  oeite  entreprinfe  lUt,  ««• 
me  vint  on  mois  de  Juillet ,  que  toute  (on  armée  ef< 
toit  preAe ,  qu'il  ne  teilloii  qu'aller  avant ,  le  Due 
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îîv  D  E  L  O 

ca  allt  â  Stinft  I^TiCoUs  «  loi  neOBUnao^tOt  â  Dieu 
lexi.joiwilijiiilleu 

XC\1I.  Comme  moumé  Sot  »  une  grande  maladie  le 
MorrfiiDac  pj.jjjj  ^  mUediKS ,  ne  par  fcience ,  ne  par 

autre fiivoif  OR  o'y  peut  rr.iv;  Jier,  il  en  eue  laniorc 
Ceulx  de  la  Ville  mouk  courroucics  c>i  turciu,  di- 
fint>que  ta  (y  p«u  <ic  rems  eftoit  mon,  aae  au- 
^  ciiai  de  6$  gens  enherbet  l'avoienu  Touw  u  Viiie 

de  Nancy  en  armej  ié  mcirent ,  Ht  mnWBajMmnirei , 
liibitemeni  Ct  ils  eullîent  (es  geas  orouves,  citiaip 
itemenc  ils  les  euOîeiu  (uea.  Quand  i  la  Court  via* 
drenc ,  ne  trouvcreni  que  le  pauvre  Duc ,  que  fur 
ion  li^  de  camp  eftoic ,  Se  certaines  Dimea  qui,  le 
jmdîiieiitiîlcâoit  veftu  d'une  robbc  longue  de 
loar  noîte ,  uni  bemie  for  &  «eOe ,  dis  bonigitMi 
pieds àumtBbt  «nec^  toaie  àa  tohg  de  hû  t 
toutes  gfns  qi-i  le  teoicnt ,  prioient  Dieu  pour  Ton 
•me  bien  pucaieatent.  Les  Sxurs  C^umie  de  SjKtic  , 
Jacques  de  Hjraucourt  liailiy  de  Nancy  ,  Jean  VX'iilc 
Biilly  d'Alleniaignc  ,  Cullignon  de  Ville  Bailly  de 
Vof^Cf  >  Jacquoi  de  Savigny .  MtiiTire  Balihafar  de 
HaiifionviUe  »  Ac  d'auucs  Igcuicoup.  des  plut  gnaud* 
des  Plys  8e  de  la  Seigneurie  i  tous  promptement  i 
Nancey  viiiJrcnt.  Qii»:iJ  1'  p-tic  Je  la  mort  du  Duc 
virent,  tous  (urent  ior;  uiduis',  ils  (roiiverciu  les 
gens  de  la  Ville  qui  tii  armes  cl\oient,  IcH^uilsquer- 
■picoi  les  Gouverneurs  du  Duc  i  cuiddot  les  trouver , 
penr  leur  étn  grand  defplaidr. 

Enir*  les  autres  qoeroicnt  le  Gionrax:  veant  tes 
Scigneun  dedîrs  nommez ,  dirent  i  Ions  :  Enfant , 
i  ^  I  î.  :     :  ,  '       ceriMlt  qMt  neits  ffAMrtiuUvî- 
rut ,  G*  jf  féHÎit  j  ma  fadit ,  bu/t  Ut  pu^nirmu  Lad. 
•  .  ■         Seigneurie  le  firent  nwttre  en  ung  eranJ  drap  de 
'  r  lîuin  poire*  les  aniin eoioar  :  Muie  la  Vilte  fut  ep- 

«Oyie  le  venir  pourTnintei  dufeon  ung  cierge  te- 
nant, on  fonnoit  p3i"  to-jc,  grand  luminaire,  tous 
le«  Prebftres ,  revelli»  >  tous  vindrcnc  au  lieu  ou  e(- 
toit  led  Seigneur,  muult  humblement  le  prinrent  , 
tous  le  diicil  portant  1  ciiaicum  crioic  bien  piteure- 
fkwnt  d'avoir  6  toft  perdu  ung  ienne  Prince,  veu 
4f»'il  n'avoit  en  cor  que  viogt-cinq  ans.  11  fut  porti 
i  Sainâ  George  en  grande  révérence  ,  on  y  chanta 
vigile  ,  &  neul  jours  durant  ti.i  !j.  l^it  i!;raiid  fervi- 
ce>  en  lad.  Egiile  «A  enterre ,  dont  Dku  ea  ayc 
pitié. 

Ceubt  de  h  Ville  nfaifter  ne  Ct  pou  voient ,  cher, 
dlicz  par  toor.  Dedeux  jours  apria  le  Glorieux  fut 
irii  j  ■  s  fe  uni.  Seigneurs  ne  l'eullent  dépendus,  il 
1  eutiient  allbmmé.  Diô  le  Glorieux  :  HttM  Mif- 
fftMTt  ,^ut  mt  dimundei.-vi!>tt jt  j  u  mjrrr  di 
IlUVtM  *»im  ,  cmrfM  ptrdm  mon  bm  Scitmar  c- 
Métfirt ,  &  ttim  Jt  fdji  iAvnf  émir  du  ktenj. 
TMte'<aa*ciai(èiie  le  pouvait  iliiuer  »  Jei  nw  le 
molMent  tonjonn  twr.  Lee  Setgneun  ment  t 

JNêtU  Ufirsns  tan/faff  mctirt  en  prijm  ,  lÀ  ftra  tn'cf- 
rogaé  ,  //  (fmrem  d*  Uti  ctjlt  advumitrt  ddut/imt. 
Lei'gins  conians  furent,  Icfd.  Seigneurs  le  coiidui- 
liieiit  |u^ues  en  la  prifon  ,  dedans  l'une  des  Toun 
4e  la  porte  la  Graflê  fut  mis ,  deux  cens  perlbnnes 
y  a  voit  qu'il  en  fut  meni»  tous  difiiéeix  que  Ccf- 
toit  celui  que  le  Duc  avoii  fait  mourir ,  lai  difoit 
bien  le  contraire.  Il  cfluît  â  prcfumer  ,  veu  que  le 
Duc  l'entreienoit ,  que  de  fa  mort  il  en  el\oit  bien 
escuû  ,  il  n'avoit  nul  bien  que  ce  que  le  Duc  lui 
éonaett.  Too*  kfii.  SeigMon,  eafuéte  un»  In 
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dConIcillicrs  moult  csbahis  tlk>tenr ,  enmr«n.  ea 
divition  de  tâvoir  qu«  pour  i'advenir  «{Ui  e(liiit  ce 
lui  qui  debveit  clbc  Priaoi  Ac  Due  du  V»fi*  Lst 
vu»  diibient  «  tItAUîear  le  bafbrd  de  Ckiatmr ,  fi1« 
au  feu  Duc  Jean;  l«  autres  Jifoieni  :  Non  ,  noa» 
manderons  au  vieux  Roi  R*iié,  qui  dj  pinl:  a  -iùé 
nortrc  Djc  A:  Seigneur;  non  ,  dilant  l.-i  uu  tes,  i| 
atù  inye  veaai,  ny  auiii  de  la  ligne ,  que  ad  caulè 
de  MachoM  Vfabeau  (a  feinmet  Ils  dirent  :  Qji  pctn- 
dfBOiiMudaoc/Nauapreodroas  le  Marquis  de 
Bandes;  car  veos  ftvex  que  le  Duc  Charks  eut 
Jeux  fille»,  l'aynce  fut  mariée  au  Comte  Ferri  de 
VaLid;mun[ ,  h  jeune  tilt  efpoulée  aud.  Marquis  » 
lequel  eut  mariage  bon  &  futtlàm  |  il  cfi  de  droi£| 
que  les  ayiièc  a/cnt  le  heult  teSti  Madenc  Yoleii> 
de  qui  eAl'eUîrfe  litle«  (7)  laquelle  e  éng  beau  fils» 
c'eftcelle  UquieO  la  vraye  héritière,  ill:  t;iir  man- 
der elle  &  (on  beau  hlz,  lequel  ertoii  cauii.i  ger- 
main au  Duc  Nicolas  ;  il  el\  beau  Prince,  /eune  de 
vingt-quatre  ans.  De  lad  Dame  tout  le  Conteil  tout 
d'un  accord  y  cuofentit,  3c  la  mandèrent  quérir  par 
Jean  yflOk  BuUj  &Atiieaitiam,  tequel  fut  ordonné 
muretler i  Joihvilleob  elle  «lokt  Lm.  Bally  fiit  pcell 
hr: :vc-nii:r.- ,  l-n  &  fcs  gens  monierent  â  chevul» 
iuiit  venus  aud.  Jeinville,  (y  ont  la  Dame  ât  fèo 
beau  hlz  trouve,  humbicincnc  IdL  Bally Ictefèlué^ 
ditant  :  À/*  trii  htimtt  Dnm$  ^  J$  fMr  mm  tm  lê 
CtnfiU  dt  lArrmw  k  vmtt&  à  AAmfiimr  ^mmkum 
pis  ,  imit  hiumbUmilt  fi  fit»  rtctrnmanJe  ,  e»  vohI 
4dvtrdffaiit  ifmt  vtnt  htM  ntfvtn  h  Dhc  NicoUs  ,  dê 
ce  nnuÀt  e/l  irtpttft  ,  U/ijutL  p.'ii  ^^l'-jc  ..i  Du^ 
chk  vtm  aff<trmiu ,  à  c*mf»^dt  ft»  tftjirt  grand  p*r$ 
1$  D»e  Ch«Ut ,  Ditm  ébfotvt  \  fmrt^m  M4éUm 
Mfrt/hffimtt  i$Mt  fit,  vtmt,  t». Ltnmnê 

émSiNMiKf»  dttmhOtnfia ,  Jn$mtUSiic 
g>iiHTie ,  &  dm  nmmuM  tmfit  «mi  finiCHsm  t$m- 

me  Ditme  C--  Princtft. 

QLiand  lii  D<in^e ouyt  les  nonvelles ,  elle  fut  moult 
niarryc  de  k  «nort  de  b»  nepveu  ,  toutesfbis  bien 
joyeufe  fut  du  bien  que  lù  cftoit  advenu,  Diâ  1  deLoc 
MtnJUur  U  Buitijr ,  /e  vmu  rmtrek  i  uns  dt  [h»ntuur 
&fr»^  fud  m*  tfmtrt,  pmffMt  t«dvém$nt  tfl  td- 
venut  ,  dtduni  faurrri  jionj}  je  me  prepiittrtj  ttvet 
mon  jili  ,  tn  Larrame  dt**il  4  J\ÎMiKy  m'tn  irétf.  Lld» 
Dame  toutesfois ,  iês  Damoilèlles,  &  l'eAatda  Pria> 
ce  tbo  beau  fils»  toosvcftiisd*DO(r>iouteiletcoa> 
verta  det  dierriotB,  êe  «ktoMiBattaulB.  Aptti  la 
bonne  chiere  faiûe  au  B«ltly,  congiiî  d -.llf  \\  print  t 
Ja  Dame  lui  diéè  :  Recommandet.  mu  a  iùh.  Us  StU 
gntnri ,  (Jr  CtnfeiUitn  ,  4Hjfi  4  toute  U  Btronn-.i , 
leur  dtiie  t^ue  tm  t^Hinf^mt  dÂiufl  vers  tmx  m'e»  treit 
4M  lu»  dt  Nsntj.  Le  fiaiUy  lui  promill  que  cela  m 
kcoitidiâaidiedkiDamei  aa  chemin  s'a  mis;  quand 
I  Nancy  efl  venus,  1  tout  k  ContcU  fk  leur  a  dé- 
chiré :  Elle  vous  remercie ,  &  (e  recommande  â  voua 
tous  ,  &i  dedans  le  leiziéme  d'AoufV,  elle  &  Suk 
filz  ici  doivent  venir.  Tous  les  Setgneun  Ineil 
joyeux  (ureoi  de  «Qu'elle  dcbvoit  veoiiTa  tMi  ee> 
tendirent  julquea  1  la  venue» 

Lad.Dameavec  fonbeaulilsenl  orraine  au  chcmîa 
fe  mirent,  lefquels  vinrent  moult  honorablcirvent  tn 
grande  noMtiie ,  <S:  bien  accompoigné.  Qiiand  la 
Seigneurie  uuyi  qu'elle  venoii ,  on  euMiina  toute  lâ 
Ville  ,  premier  les  gens  d'Eglife,  &  apr^  la  boae> 
geoiiie  I  que  chacnD  St  ptépendènc  «  &  ellcK  m 
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•éevam  cTeUe  -,  kfi.  Seigneurs  tous  ï  chev&l  aumt^ 
«enc .  les  Dourgeobauw  prinrent  lu  cle6  des  porto, 
"■veceuU  les  poneMOl»  ohis  rotrchoieat  aram «fat 
<liK$  auprès  ^e4jMb«f|iQ«  lei  PiMbrtt ,  h»miHe$^ 

^  femm;.  ,  tous  les «nfàiu  vindrenc  harsiieU 
Ville,  vxtiâirt  au  devant  •,  lefd.  Seigneurs  ami.  lien 

«'arrêtèrent.  Ne  dcr-a  p^w        'nr-irc  ,  voi^rl  i  Oùirjr; 

«Tec  foB  beau  dh  k  Comte  ivenc;*en  trcs-gtani 
^ooneor  a  moak  nunlemetit  leil  Se<gnears  remer- 
cié. Qg«ii4  •■pràs  d'cnU  «Ik  tint ,  kaaiblement  la 
lalua«nt>  te  diteM  :  7ih-b»mtri  Dmm ,  &  fflr* 
f^mcbtft,  mtikfm  (tjti.  U  yien  venuf  ,  J/s  o 
#nmr  vefirt  ^  Af(j^,(nrs  J«  vtHs  remercn  du 

Jiint^^iftMMHiuir  «*«  wuin.,  vtms  favu.  ^»t}t 
fm  vtfre,  ftftmtn  U  tMttlk  4t  mm  pit,  (  e.  }J< 
«MM  «jtt'it  WMt  fUif*  dt  k  rtctfwr  f»mr  FrîMt, 
Toute  la  Se  igr.eurre  Se  Bourecoilîe ,  de  la  prière  forent 
tous  bien  ^oye.ix .  difant  Ld.  Dime  :  Fttnfna. 

ttmmt  un  i'<ign€ur  <j«i  <  cmenàemtm, 

Led.  Ton  fih  le  ijeune  Comte  RcnécllojlbGnl'riiifie 
&  bira  eandkci ,  laige  &icaaplj4et«uica  vcnw»  Air 
quoitoH  les  Seignran  honnavr  lui  firent  te  étenit 
hjt  receu  leur  Duc  (buv'errtiii.  L«  Bourgeois  vinrent 
1  lui ,  les-clcis  à  itu  la  préieiuout ,  dil^ni  :  A'^rt  irèi- 
ntlMikt  &  fmwTM  Stigmmr ,  Dum  fitr  f*  pttet  v*m 
éiiiitUt  Péf^iUutiurverinr,  <{iu  et  (ta  4«wm [dm*. 
fiMt  ivtlH kmmtmr  y<^  MM pr*^  ét  vtiO^diHmt» 
fxju  Le  Prince  refpondit:  NêimtftttlgfitàtMjde 

flufiT  de  Di*M ,  fti  ifpirmittie ttOtmtm gNtvtrntr , 
^Htdtuui  me  fn4i  4imtr.  Alors  aul'd.  Bourgeois  ren- 
dit Ibi  clefs ,  leurdiiant  :  Faicio  oamme  vous  avez  sc- 
CMMOini.  Tout  aj  chemin  fe  mirent ,  dioiâ  i  Nanq*» 
Omm^  pris  furent,  les  Qvo  cflaitM  Mus  ikuzâ 
dtin^le*  Pttftresaprès  en  Mie  ordoniMnoe,^;  le  pett- 
pie  iudîparcil'.i'mcnt.  QiianJ  la  ]^  .ciiciTi  &  fun  beau 
fils  auprès  d'culx  l^urent,  commencèrent i  clmntcr 
HoeL  Lt  D::chclîtt  Ton  fils  a  ni.  Nancy  furent  ame- 
bt«M  faifuit  veoir.  La  nobUllè ,  lad.  DuchelH:  Oc 
ibn  fib  R«ni  devant  S.  Gsoi^  fiuwx  «Reliez  (  t  ) 
Tvof  dbent  :  Attu  irct  rtdttAitê  iham^  fm$f»t 
vttripUifir,  iftuiMirtJftMmfii  mtttt  trwetftii ,  ^tid 
f^mti  fjtrt  efi  cejh  EMt  ,  k  ftrment  ctmmt  Us  iiairti 
Frincts  om  fmii.  La  Duchellê  diâ  :  FmUIii  [mu  a  mtt 
fit  UftrtHttit  ttmm;tn  ul  eds*fpjtTti*»t.  Ladite  Danvc 
de  Ibndii  &b  dedans  iaditc  E^life  ioinâ  George  fiirenc 
meoez'fle  ebenl-dndit  Prince,  fiir  quoy  eftoitmon- 
1-t ,  .-!î-ncur.i  aux  Seigneurs  JiiJn  iiiit  G>;ûrgc ,  c'efl 
leur  droit ,  tous  les  l'nncis  du  pailé  leur  ont  loujouis 
dounr,  Qiisnd  ledit  Prince  «levint  le  graal  Autel 
iai  ,  toutes  les  Reliques  lui  fiiratt  prmntéea.  Lt 
Prcvoll  en  ladite  Egiit'e  le  rerment  lui  a&it  Jwtr  > 
difant:  Ncir*  très  ttdmbié  friiiet,vimfrmiOn.ff' 
jmtt.  qm'n»  ttmpi  à  vnirvatafitifiiaulm.  khuttfieih 
krr ,  tsus kf  àrtUh  du  fjyi aK'Jîc  'mme U t(i accouOumt? 

Le  i'rince  le  leriDent  pillit  de  bien  hounelVeinent , 
diiant  qu'à  l'ajFde  de  Dieu ,  nv)yeiinant  fim  bon  con- 
icil  bien  me  g^veroer*  Le  Ouc  <5c  fa  mere  oajrienc 
li  Mcdè.cn  la  Coor  on  mit  app-eAé  fedifiiè. 
Après  la  MelTâ  diûc,  des  Scig;ie  u  'uJ  sns  furcnc 
inener.  Il  tirait  grande  cUiere  ,  avec  ictdicts  Sei 
eneurs  de  la  Chev.ikric  i'ci|iicj  de  quatre  )ours 
jcfdits  ^ettts  deviioieiit  i  Ilm  comme  la  Dudiic  ki 
fiû]lok|^iivei«Mr:ltoiir  vwititt  Cecmcboltt  cjoe 
m  OM  dofB  ODolëiiler. 
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Ces  chofes  ainfi  taùes ,  le  Duc  &  fa  mere  au  cjua- 
trîcme  jour  s'en  retournircnt ,  comir.anderen  :  a  Dcu 
k  Scigpeom»  en  leur  priant  que  les  afi&res  du  Pays 
en  fimni  i  Itn  cncanoemcnt ,  jutqu'l  ce  c^u'il  lëroit 
reioiinié  i  les  comtaanda  X  Oieu ,  au  cfaemiii  fil  niH» 
t«nt ,  lui  eftant  â  quatre  lieues  ou  plus ,  aUrmc  A  fit 
i  Mancy ,  U  cloche  fonna,  pour  les  sens  armer.  Tout 
cculx  de  ia  Vide  abahis  eftoient,  cnacun  demandoit 
que  c^eftoit  ?  On  difoic  que  ceulx  de  Metz  le  Ouc 
René  •ooienaieoi.  Qui  delioa  MlUr  ponvoir,  «h^ 

Mets  prenoietii ,  les  autres  droiâ  i  Joinville  s'en  aU 
loiciu  i  tiMs  les  gei»&  Seigneursquele  tèu  Duc  Ni» 
colas  gouvernez  avoient,  depuis  la  mort  aller  t^es'en 
oytbieiK:  Jdais  quand  ladite  alarme  k  ât ,  tous  dc< 
bon  de  la  Ville  Cen  «Uirrait,  kl  imgs  en  France  , 
les  autres  en  Provence  JSckteMKSCa  Flandres-,  da 
Duc  de  ik>nrgongne  fe  Ibuvtnolem ,  &  du  voyage  dt 
devant  f\nii  iiî  r.  niciu  LongnoiOance.  On  trouva  i  la 
6n  que  celW.  a  krn-  c  «floil  eQé  laiâe  par  mai  cngini 
kd.  m  Avoient  autremenc  olcInppCKi  Le  lenda- 
mm  Miifl  fltnU  du  Pajpi  k  nottvtienc  vam  dbahk 
de  ee  qd^ibnicm  bknqi^on  kt  a««ii  abttfez ,  è  kur 
donner  â  entendre  cjue  ce  n'ertoicmyc  leDucRca^. 
Depuis  cjue  environ  q^^iiiitc  jours  eut  à  JoinvilieelU, 
s'en  vint  à  Nancy  ,  où  le  Con&il  ic  là  Seigneurie 
«ftoient  comme  leur  Prince  fie  Seigneur ,  tut  prifc 
ft  honoré.  Ledit  Cofdëil  bii  donnaient  la  congooiil 
lance  de  k  Dachié  gpuverner ,  tant  pour  lefdii  fub- 
jeâs  reprendre  »  comme  pour  lea  Officien  du  Pays 
avoir  le  gouverneiiKnt. 

Au  mois  de  Septembre  fuivam  aprb  ,  en  ladite 
armie  I433>  le  Ouc  Charles  de  Bourgongne  audit 
Nancy  vint  avec  vende  NobleUe.  Quand  jprb  da 
Nancey  vinrent ,  k  Duc  R«n6de  la  Seigneurielu  d> 
!ctc:  r  iij-dcvant  jufques  divers  Bouxieres.  Ledit  Due 
C.iuilcsiD  joninaiioit  {oa  pcrele  L)ui:Pbelippes(^) 
ledit  Chai  lus  le  ht  n.ei  er  dronil  i  Cayon,  3c  condui. 
rent  des  seigneurs  &  U  .rorts.  Le  Duc  René  &  iaSai. 
gneurie  irouvereiu  le  Duc  Charles  entre  ladltU 
Sonikce  &  Cbampigneul  :  leidits  Ducs  le  faluom 
moolt  hoinbleiiieni  ,lê  fiiAnt  grande  chiere  en  pré- 
fencc  des  gens,  audit  Na^iccy  s'en  vinrent  enfembla 
en  dévifant  du  temps  pallc  ,  coitudc  œlui  du  prcleat. 
Le  Duc  René  lui  prélciuit  fi  Court  pour  lui  être  l(^ 
mk  t  nonobftant  ^it  011*4  Nanc^  vcnoit ,  en  k 
Cpôrt  kfgié  ne  (e  wwlloit  »  on  av«lr  desja  pour  ki 
ou  pour  !c  DLicRïné,  priiis  îelofgisen  U  mailoadc 
Vatrin  Maloix  ,  i)i)c  pour  lors  en  Lorraine  cftoit  Re» 
cepveur.  Le  Duc  Cliurlcj  n)oiilt  remercia  du  prélènc 
que  le  Duc  Ranc  lui  prcienta  ;  diâ  le  Duc  Charles  : 
Pour  (y  peu  de  temps ,  qu'ay  ici  i  demeurer ,  ;'ai  on 
kjtii  «On  (aiiôonable ,  je  prendia/cn  padince.  Dift 
k  Doe  René:  Pais  que  céans  ne  voulesMger » des^u 
plufi^urs  logis  font  pri^  par  vos  Fourriers  «  jt  TCUt 
Goitduiray  au  lofgis  ou  vous  krez. 

Le  Duc  Charles  &t  le  Duc  René  toujours  enfembk 
eQoient  :  k  Duc  René  que  la  maibn  nvoîc  fiùt  Ûta 
appreAer,  quand  k  DocCharks  devant  fiff  delomda , 
il  connut  bicnquc  lir)niiefl*i)i':ni:  eftû;:  In^if,  rc:r;r- 
cit  trcs-hurablcmeiii  au  Duc  Kcue  ,  lui  prcmattant 
ic  1:  crvirautcms  à  venir.  Le  Duc  Kenc  en  fon  logb 
reiourna,  i^c  ordonna  que  tous  les  gens  du  Duc  Char* 
tes  luiient  bien  logiez,  anlCbMll  Ofaiâicz^  le  Duc 
Chatkt  de  BourgDgpie  Imc  ea  g|rt  k  ptU  doli^ 
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qu'à  Niuccy  fut le  Duc  Renéalloit  du  rnaiiui  ion 
lever  »«.]uaiui  kDuc  CiiArlesappareiUiceei^ou  à  vciiii 
ilâMel]è,eulx  d'eux  s'en  venoiene,  leurs  Seigneur! 
hmvm  dmm  ■  kt  autre*  derticf ,  btm  kt  lîiibii 
Tsir  I  qMiil«d<êdbl«  pu  te  Ville  tUakat»  «M!|oaM 
e(U>ien(. 

Le  Duc  René  allMnoe  tTCc  lut  prine ,  pour  eAre  de 
Lorraine  bien  alleure  ,  le  Oac  Charles  lui  prouiic  que 
contre  Roi ,  Duc  &  auues ,  que  contre  le  Duc  René 
vouldipiâ  entreprendre ,  que  de  lui  feroit  deflëndu 
éetomt  lâptiiflâiKf.  i\mrplqi  ywde  fcurete»,  It 
Due  Reni  par  dàliiieratian  de  ion  Cédèll  lui  mit 
trois  pinces  Je  Lorraine  en  main ,  Avoir ,  ETpinel  , 
Dw&cï  .Se  ï^renqr.  Pkiur  Eipinal ,  ie  Duc  Charles  mit 
Capitaine  Is  RaingrafF  au  Chaflel  lêuteaieiit }  pour 
DiÊimf  >  Moolieur  de  Braudeboocg  i  Ht  pour  Pre- 
iicy  »  Meaficur  le  baftard  de  Calabit ,  ktouc  GkUéât 
pitîJ  par  leConletldu  Duc  René,  préten^l.int  q  i'l 
i'^d,i.i.ir  i!  t'ouAiendroit  ladite  Ducliié,  &I4  Jettcti 
dioit  fy  juctiu  vouUoit  au  Duc  René  aucune  choie 
demander.  Le  DucChacJesgratieu(eaM!ntdtNanccy 
lêdeftartii»  comme  bon  amy  an  Doc  Rn&  Nul  M 
fîàit  les  choies  pow  loie»MlveMr. 

Ledit  Due  Onrla  draift  â  Oifan  (00  dwMîii 
pr l  it  ,  lequel  inenoit  fon  pere  au  Chartrcoat  dudit 
lieu  enterrer.  Pour  lors  le  Pays  &  Comté  de  Fercite 

Kengaigiere  eftott  â  lui.  Depuis  qu'il  eut  iviiâ  in- 
ner  Ibn  poe»  Se  que  toutes  cerémonits  turent 
faiâcs  Att  OmbUwdonnc ,  de  Oifon  It  derpartk  > 
par  les  Allemaîgnes  en  Flandre  s'en  retournit. 

Or  di:x>na  du  IXic  Charles ,  &  comment  la  fin  f  n 
fat.  Ltd-  Ducpiciunt  Ion  chemin  de  Flandres,  oprcs 
■voir  mis  pour  ion  Lieuieuant  en  laComtèdeFàcet» 
te*  par  journée  vint  arriver  i  Trêves ,  où  l'Empeteor 
pour  lors  ctoic ,  aoquel  il  Su  ^raad  vcmie  ki  uns  aux 
autres,  huit  )our»  durant  ni  luftiK  que  laiic  la  bonne 
chiére  >  jouAK,  tournois ,  &  autres  lêmblablesesbafte 
giens.  Ledit  Empereur  lui  demanda  (à  lïlle  pour  fou 
ibbkOueCbarbs  luiodfacoya  par  telle  fin , que  l'Em- 
ftÊmu  le  eoucoancroû  Roi ,  It^ocl  comprenoit  pour 
feRofiniM  •  la  Oudiii  tt  Comt^de  Rourgongne .  I« 
Duchi?  J:  Lorratre,  les  Diiciiic^  de  L  uxembourg 
A  de  Urabani ,  les  Comtez  de  Hcnau  ,  de  Flandre  , 
rde  Namur  &  d  Artois  ;  pour  Ion  Koyauate  parlàire 
nàt  cecf  comprenoit.  L'Empereur  Ot  tout  fon 
Conlnl  lui  oStrifje ,  &  lui  mit  jour  pour  k  cotiron. 
Mr ,  api^  Tetoit  Roi  appaU&  L'Ëmpmnr  fout  kd. 
Charges  en  une  place  audit  Trêves  m  ftire  de  beaux 
«fchiftiiux  iTù  lit  biet»  propres ,  cftandus  de  drap 
de  foye  bien  richeracuc,  Se  principalement  celui  du 
Duc ,  ob  il  debvoit  prendre couronnemenc ,  tous  les 
deiïus  de  drap  d'or ,  la  chaire  au  mitant  hut  rielM  et 
toit  pluficurs  gens  furent  (tonifiez  pourvoir  kdîc 
couronnement  audit  jour  :  c  j  1  - 1  i  1  ;  c  p  '  i  ce  o  n  y  cAi- 
Oioit  plus  de  vingt  milles  pcrtonncs  pour  cela  veoir. 

Gomme  du  matin  que  ce  mcAier  taire  fe  debvoit , 
<ekr  nnr  irEvefqiiedeGoal^;m>  que  du  tout  rien 


RAf  RE. 


juroiiner  ;  lur  ce       retire  fe» 
^   I  cretcment 


ne  Iflveit  »  kqtie}  eft  vog  dei  Ëbâeurs  de  l'Empiré. 
Quand  il  euyt  les  noovdles ,  moult  esbahy  fut  i  In- 
continant  vers  l'Empereur  s'en  alla ,  Si  humblement 
k  falua ,  i  part  le  tira ,  ce  lui  dit .  Sut  Empertur ,  tfl  U 
ma^j       éntL  CMfmj  m*  Dut  dt  Batirgongnt  À  Imi 

jltitiymmmtirtiiiieii^iMtiH  Sin,  ptbêmkfm- 

(c)  ffr/lriviz.  Ne  conteftci  point,  ne  vow cammet- 1 
K2  point  avcck  Doc  de  Bourgogne;  nutfninBvaiBâaa  I 


févtt.  qiuU plm  de  PMtt  dott  Çwc  ;}  vt»i  ,  t-.nii  fan 
iUs  dntitnt  a*  i'Emftrt  &  dt  rtfijt ,  avtc  et  tl  met  Ut  ^ 
DmchUd*  L»rTéiitit,iftunt  ImMfdnwtt  mjf.  grm'.A 
«xtmumhmKàPEmfinfHU  l'Mivtmr  ,  J«nn^ 
gÉt^Jmm» Dut à$  htmimt  d*  f*mffrtr  dt  ftm tmuré 
hon ,  vtM  ijM'ii  titnt  Udtit  Li»rr*uu  tUà'*'  tl  irf-t» , 
(jMt  c  efl  /«n  prtprt  héntM£t.  Dm  tim»  psffe  ia  fin,  tmm 
ptrtHTt  ont  l  ijAtfncm  flrt'l.  QitjfH  Jereu  lut  ejhé 
iamranné  de  ItaS  IfJ  Pttyt  tfmt  U  ttmêiwt  wnk  tl^tvtr  i 
lifijHtts  daim  tifmjt  À  FEmptri  de  tomt  màmanU  « 
U4»Ck*rkt  tu$ umudptmr tt  «MMrwiait^i^ 
witmtmtfttlfMrtnt  It  dAvn^  '  * 

Quand  l'Empereur  eut  ouy  oiufî  l'Archevefque  C  I  I  L 
prier  ,  fut  bien  csbihy  de  ce  que  au  Djc  Cliarles  d  L'E^l^)ereuf 
ligicrement  lui  avoit  promis  de  le  couronner  ;  lur  ce  ' 
TEoipereur  diâ  audjt  Afcbevctque  ; 
mmiémmmmtHtM  frmm  àtbtmnmmtémfffiaiit 
tfl  dtj*  ttmt  «ffrtjfé.  Du  l'Archevefque  :  lt»n  ctnfeit 
vms  datttUTin  pamr  l'^vimr ,  à  PEmpi't  tan  n'y  ftrtt.  t 
tiuffi  le  ho't  UhC  de  Lcrraini  ne  voui  j4Mré  cjut  dtUMK» 
dit  \  c'tjt  anf  e-  cart  hmu  à  hturt  de  mHUii ,  jt  jereti  tfM 
tmt  kMfqt*  étmrom  ,je  p^nirnu ,  ce  tttflrifvex.  (c  )  tfii 
MH  fr^  ftrmt,  dedemUéie  k*r<{Mt  ÀctUeheunheri 
éi  i«  fîB»  fmirens  \  pv  tsnfi  »i  ftTM  caurentié,  tnvtft 
umi  fititus  fern..  L'Empereur  le  cynieil  crcut  i.r.s 
une  b«rque  â  l'heure  dtcb  te  mirent  dedans ,  aval  le 
Rhin  ont  nagé ,  tant  qu'à  Convellans  *  ton  arriveZt 
Le  lendemain  du  matin  â  hhence  que  le'Duc  de  Bour^' 
gongne  loi  dok  cftro  ouroimé ,  et  que  tout  k  peu*' 
pie  efloit  en  la  place  pour  veoir  le  mit\ere  ,  on  dit  aa 
Duc  que  l'Empereur  en  ctoic  allr.  Quant  le  Duconyc 
\ti  ii')u  .  ;;lti:  ,  .1  peu  qu'il  i-,e  lut  enraigié:  SMinGtir-- 
ttf ,  m'4  filai  nfi  .éufé.  Ce  ntaà  été  que  la  doutequtf 
Tes  habitans  de  Trêves  ne  s'en  futlent  meslé,  k  Du* 
avec  téi  geoseut&ent  detlÎM  ks  gent  de  l'EmpcteoC 
frappé.  Le  Duc  vottim  fiv(»rqai  te  contêil  fuiavok 
0.1  lui  d!;l  :  f.  -rfitur  J  ce  a  ejîe'  l'/irvbtvtf- 
<ji*t  d*  CtmUngne  im  4  d&nnt.  Dit  le  Duc*:  P^ir  S, 
GttfgUtjtmtuivtingerM.  QiianJ  ceulx  de  la  Place 
vireat  que  rifen  ne  le  taifoit ,  chafcun  fe  defpattk 4e 
tAen  moeqiMkknr;  fe  Duc  par  grand  dépit ,  deTrIwet 
ft  départit ,  en  Flamli  i^î  (on  cnemint  prit.  Qtiand  iU 
lecq  Kit  venu,  p.ir  tous  Tes  Pays  1  tous  gcn# 

de  guerre  À  oKevjj  &  »  pici  ,  buniûs  &  non  ban- 
ni* >  <c  en  peu  de  tems  eut  une  puidante  armée  in 
plue  de  cinquante  mille  hommes ,  pour  prendra 
k  «engonce  dei'Ardteidque»  de  ce  4o*  ^  loi 
«oitmooqucé 

En  l'an  I4.74*  «u  mois  de  Juin ,  !c  Duc  Charles  de 
Bourgogne  nt  (on  armée  marchier  avec  anitlerie  à 

8 niflance  contre  ledit  Archevefqoe,  devant'NulIeaL 
t  mettre  ktiiège,  DuMkdiie  Vilk  il  yamii  bon- 
ne nmKbD:  contre  kpmdànœdddit  Due  le  mirent 
en  bonne  Jeffèncev,  le  Dul:  ne  peut  partout  l'atCeger, 
un  bras  du  Khm  qui  vint  remplir  lesfbtiêz.  L'Empe- 
reur qui  aydoit  leJit  Archcvetque  ,  d'autre  par  Ion 
armée  avok  avec  celle  dudit  ArchevcTqae  i  tous  fi» 
(tnt  ab  eonnelicgepour  ladite  Noflè  defiëndre ,  U« 
quelle  armée  el\oit  dell  k  Rhin ,  que  pour  ledit  Rhia' 
ne  fe  ponvoicnt  pas  combattre  :  Mais  toutes  &  quan* 
tes  fois  que  ceulx  c!e  de  lins  I  jdite  Nulfe  ,  ou  ceulx  dflf 
l'armée  dudit:  Empereur  vouloienc  yirir  ou  entrer, 
foire  le  pouvoieoi  fansdangieravoir.  Ceulx  de  dedans^ 
enflîlèréconfoftoieaiMoâair  S>Gtffy  {d)  k  Patceot 

a 

(d)  S'.e^trL  OBfMi«tS.(ïiWn,fliM^pailiM«dV 

k  ViltedeMuiii. 
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JM)  PR£UV£SO£L*HISTOIK£  In) 

'^«mldVbfDiiBeM.  Le'DiKaMhmdbm tt  fie»  fowctwroiu  Dk  It  Omfiefl i  Manftiptm *  «tt» 
cuydant  1fs  j'- oir  ;  tnûi;  il  iVyptntwiir.LeDBcpour  vtms  (tmt  tn  Frmnc*  vtri  U  Roi  Lem. ,  c  !mdirn.U$ 
la  prendre,  i  idu:>  U;  coaimanderaeiit ,  mcGne  ez  Ri-  txttrtitHi  finit  DMeC3Mrleivemfiui,C  U  rcff)-"'ftqin 
bauldc$*>qaepirniKnbrc<roisniiUeoaplusyavo)r,  mémU  v»mt«,  Im  dimumterex.  conJtU  comme  fjirt tm 
que  chtcun  un  fago(£< ,  finsautre  puifl'ance  de  gros  dtvtx^  Le  Duc  René  KaAiveincnc  eti  France  s'en  alk > 
Imms :  ctucnn  fit  bon  ckbvoir  ,  tu  peu  de  tenu  y  eue    troQTtlc Roi i  N.  Datnc  «le  Liance ,  (  <  )  &  le  lalua  , 

rihk  provifimt  I«Dhc  fit  tooHttiiMotâpuiiàoce  luicooii  tout  le  4c  k  Icute  rigiontcufe  que)* 
chflr|»ntien&diiouiesçenSt  faire  OR  nsnrdcC  »  — «-  ••• 

A»  le  bnis  <1 1  Rhin  ,  en  le  fittlant  ccul»  de  dedans  ti- 
fuient  â  puiiiance  contre  eulx ,  maints  pauvres  Uour- 
fWffitm  mireiM  i  mort ,  ledit  pont  ne  le  fervit  tayt 
loiiciieiMnt»uotoftfu(iDis  àruyneparleiAtkatan». 
*■  UnrinèrentlesoontK^fiégcans.prîhrentnnebtrL 
oiie  ^To(k  8c  puiffinre  ,  mirent  au  fond  pouldre  & 
tta  en  l'ecret  legiet  bois  f'ec  i  erande  quantité ,  iiuic- 
MRitnent  un  Alleinant  Çt  mit  dedans,  fe  la  conduilît 
|u(qaes  bien  près  dudii  ponc  Qttand  il  vit  qu'il  cioit 
Kcnps ,  hers  yllît ,  la  barque  alla  travers  l'eau ,  l'en) 


CV. 
Phimct  de* 
Lcmins 
contre  Ici 
BwMHuI» 


Duc  Chnks  envoyi  loi  «voit.  Le  Km  loi  dit  :  Mm 

Confln  ,  dcfîer  le  Vohi  fjuli ,  Bmf^mt  vol  F'^d;  rrndrtHê 
U  vernit ,  }e  vem  fremij)  foi  dt  Rat  ^ m  /Ï  ^ntrrt  vont  viHX 
fuirt ,  a*  iMtit  mu  pui^ance  cr  tn  ftrfênm  tn  LgniM» 
mtt»  «r«t>(kdeUprw»eaèLittKkùcofit,%pii!« 
de  6  iRttn.  Le  Duc  René  honUemeat  Ii  ttmmÔÊ  \ 
le  Roi  lui  dit  :  En  Lerrmint  raemntt.  kndimtni  ;  «M 
d'fiânct  fiUh  ,  ■&  lui  tnwjiiz.  ;  tfi  dtlthtré  d$  vmt 
faire  U  guerre,  de  krtf  vtrt  mu  >f  u.  r-tfc.  Le  Duc  Re- 
né mouit  gratieufcmenc  congié  pnnt  de  lui  ■  en  Lor. 
raine  s'en  vint  ;  quand  â  Nancy  fiit ,  manda  foa 

 jnrqiM»  deâoubskjpom»  kdiie  baraueà  nnc  ConftU*  lei  lUMmUes  kar  conu  }  bien  joyeux  fu. 

■fiet ^dici -A tinne , le  lea  dedans  h  potntlfe mm-   nmttaSSMi  fifir»huiKti,fiiliHmtJ^tlt.ljtï>os 


ba  ,  le  fcH  en  lv)iî  î'iliimâ  ,  ladite  barque  eftoit  ar 
Yeftée ,  le  Ëni  audit  potii  fe  pànt ,  la  plupart  furent 
tous  bnuleC}  Moniteur  de  Bourgungne  y  eut  du  mal 
i^Iês ,  defes  gcn*  perdit  largement.  Il  y  fut  ung  an  ôt 
fin  fcimiiKs:  voyant  qu'il  ne  pouvoitgaigner  ladite 
Nulle»  moult  y  perdit,  il  eA  â  préfumer  maintes  ad 
{aulx  y  iît donner ,  &  maintes efcarmeuchesidurant 
ce  temps  prêt  en  djat  .1  la  cuydcr  avoir:  on  ne  Tint  pis 
tpnioursatès  pcopas.  Le  Duc  eftotc  têrvy  des  Bour- 


René  leur  mouftn  laLcicre  de  fa  main  lignée,  com- 
me il  promettoir  ât  venir  eu  Lorraine,  ii  le  Duc 
Charles  y  venoit. 

Quaiid  le  Confcil  eurent  tonl  vca  4e  oaf»étXM^ 
rem  eonfèfl  eu  Duc  René ,  feirt  One  défiance ,  8e  lui 
envoyer.  Le  Duc  René  ne  fiiillitmyc,  en  ti:  fnire  ur: 
bien  dcvilèe,  la  donnai  un  lien  Héraut ,  aiU^i .  i'a 


pemy        r>HC  de  Bour^a^ne  celle  dtfiAnce  ,  dev*nt 

A'f/f /(  fr««rrF*î- Le  Héraut  poiiiô  nç  dc(obcyt,pric 
la  Duchie  &  de  U  Comti ,  kfqucls  fer-   bd.  délïtnce,  devant  NulTeauDuc  la  portit,  (^ndl» 
fnr  quartier,  i  chacune  bande  du  iiii>ii»qn*>   Héraut  loi  fut  doan^bref  montai  cheval,  il  eut  peur 
m  lamt  en  y  avoir  -,  quand  au  (îeee  eftoiem  errivee ,   que  le  DtK  nt  (c  fit  ooyer.  Quand  le  Duc  eut  veu  qtt« 

-  — •  -5"   -  -A      —dahanivement  ledit  Héraut  quérir» 


C  V  T. 
Le  Duc  Rai 

r*  d^fif  le 

EJur  de 


«litrint  fi.i  pllisle  Jrpjrtoient,  en  la  I'nnrjp:-i-Trc 

rctoui  nuiciit.  l  e  Dnc  René  qni  ucjj  ci t^jic  a>il  con- 
tant de  ce  que  le  Duc  Cliarles,  à  caiile  de  ce  qu'il 
•voit  eu  Lorraine  quatre  des  meilleures  Places  de  (ca 
Peys  ,  &  i  Te  vouloir  couronner  en  Ton  Royaume  > 
^ealloit  la  Ouciiié  de  Lorraine  endorre  en  icelui. 
■  Avcc*ce  krdks  Bourguignons  alkns  ,  venans  & 
tettwrnant  partr.y  ledit  P«ys  palloienr ,  lelqucU  plu 


ledit  Hemui  hji  amené.  Dit  le  Doc  Charles  :  Qmt 
un  M»ifhtt  et  t»nfetUé,  mttde  mMil stSft,Jt pnmtu 

«fcner^yrLi  Dm  pm  utie  tobbe  des  sMîlleinvsqtAl 

eut,  &  Il  donna  audit  Héraut,  avec  douze  no  ii  s  , 
•infy  lui  dtfant:  Ceft  futer  tmmmer  du  btm  net  fiauml* 
lei  ^tte  tu  m'Ai  apponeei ,  f«  Q-  du  4  ton  Mmllre  cjmt 


fieurtœaulx  y  fiifoient  -,  le^  g>:ns  du  Viiiaige  leurs  buitbrtfen  Lirrmintjtraj.  Le  Héraut  fatu  ntil  rehjt 

'  VittM  Cl  Eglilb  enfernioient  ,  des  vivres  leur  don-  frit  le  don,  eu  hnfUBIKÛnt,  print  congié  de  lai, 

qoicm  eftiii  nm  ii  ne  leur  SaBaSaiM  mye  \  \e%  en Lamîn«      fetoproi.  QMiid  ven  lePuc  Reiîdi 

l^rempelcmtdesbienstoitiJeiiBeHleurs  prenotenr,  fùtvenu,  Icsnonwllesld  ■  oonti,  que  delà  défiance 
kurs  hofte*  batioient  ;  (émmet  &  FiMc^  i  '  f]  nr. 
gnoient .  quand  avoir  le^  pouvoient.  Le  Duc  René  >ie 
jour  et)  )oiir  \c',  pùiivr;!  pcns  k  rectain  venoient ,  di- 

mmfmtXtmMlApt^  Le  Duc  rat  tout  délibère  tnairs 
ni  unt  vmitd  les  vouloir  tous  en  leurs  logis  tuer , 
le  Conftil  tcadeAouTna ,  difaiK ,  que  (y  a  infy  6ulôii , 
la  guerre  ou  Duc  Charles  aurait  :  .Vloiileigneur ,  vous 

(avez  qu'il  eft  redouté ,  nuis  par  autre  manière  vous  ^  .... 

tauU  aller ,  elcrire  vous  Eaoli  i  lui , edvertiflant  que  gmiftt,  efm  fmr  fitgtiu,  fmi  eU jaxr  enjomr  fttjfim  &. 

de*  Places  que  lui  evea  nii  en  unio»  qirtl  la  «ou  tr^f»g«u  »  Us  greendt  tmtreùfft      immum  mifdâ 

tende. «vee  ce  eaaHoentfegem en «eDiBt& allant  fiiuteummfU  Petji  *fl$ité$tmit4ttitx:jtbnMftf- 

pir  voftre  Ptys ,  grands  outrages  qi/ib  font  i  com-  cnp;  an'rjHfmtnu  II  m'a  m*  ;,//  ,jue  ftic  fwitrct  : 

me  le  traiâi  porte ,  Si  comme  icrmeiu  a  promis  que  vaut  juvcx.  ifu'd  v»  centre  ja  prtmtjje  pttr  ia  vertu  dê 

en  bon  Pays  domaige  ne  vous  iêroit ,  iii|ia  contre  dtut  Uttn.  Snr  cet  rmftnt,  ^-tjdti  Rti  dt  FrMtui mai 

tptisendefTenderoit,  refcrire  lui  pouvez.  huM  etn{»lU,mn*dtli4UiciUiietytmiM^  PêamuuM^ 

Le  Duc  René  le  Conlëil  crut ,  relcn'pva  moult  f>*'ir$,  f^ti.wt»ieÊjelânt,^  dîtddtàiDim^m^mi» 

fa  umblemenc  Quand  le  Duc  Charles  kl  mqrt  k  le^  riM.liarsifvn.  lom  en  f^énéréttCnmtti,  Bàroni.Chf 

*  cription ,  il  n*en  tient «Onte;  relponditeuDueRenè  vd^i  &  Efcyers,  Ift^promirem  dt  ttmukier pmfancg 

que  p,it;ci!reileot ,  car- il  falloiieii  pallant  gens  d'ar-  ttidtr     sjpffîr  y     j  rt^un-i  u-utc  km  chevunche  d' 

nés  gouverner.  Quand  René  la  refponlè  ouyi,  mal  bwu.  DvOt  k  Duc  :  S*  U  tntr*prtnd  de  vtmr  en  ta 


bien  joyeux  fn  ctoi: ,  çn  ififantqu'cftesmiilconreillè,  ^ 
i.v  qu'en  Lorraine  iert  de  oref.  Quand  le  Duclcsnoi^ 
vcllcs  ouyt ,  monda  fe$  Etats  tout  rubjiement.( 
â  Naiicey  furent  venus ,  le  Duc  kor  ( 
qnejr  nendez  les  avoir,  ^«im  /Smai  fm  fmr  , 
âmmri^feliXéUt  Dm(  de  fifnr^in^nty  mei  fn^TT^tttarrt 
de hkm  mtm  PéP/i ^urjtr  dr fendre  fe  nul  i  ?iiiiit  m 
Le* r tune  entrer  *  rrei  lu  iutnt  >.urt  ,  i-iHMrt  h'i-ictt 
ftmr  ttfit  téueft  lui  nj  mit  en  mtun  ;  vtn)  vtjex.  cr  ««- 
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IxnT)  "  D  E  L  O  R 

tka  F«p  \  UferémitirftiUé,  wmUmt  minât 

dtmmii  tn  Fîundrt. 

Vovt  revenir  i  la  iîn  du  ikge  de  Nuflè ,  apc^  k- 
ipÂ  pttrlerons ,  m  de  ladite  eaireprinle ,  )(ir<;|ucs  à  ce 

SMnimnspulsèiDuc  CJurlo,  6l  du  retus  qu'il 
au  Duc  R«aéi  de  ce  <)a  S  oc  M  touNuc  reiuice  let 
Ploces  qu'il  lui  «voit  mis  czroaitis  -,  quand  UOucRc- 
ni  eat  la  re(i>onfe  de  Ion  Heraur ,  que  la  défiancede- 
vant  NulFe  au  Duc  Charles  avou  puri:,  !e  Duc  Ru- 
né  inconiimo(  s'en  alla  vers  le  Roi  eu  Fratice,  lui 
le  Duc  Charles  uioulc  ngoureulc- 


R  Â  I  N  ^ 


imotavoit  rdpondu»  letjiiet  ^'ai  d^taé.  L«  Koi  bien 

fou  *n  Ifirriitity  I*  irsy  *"  ftrjonni  \  mMt  p^nr  U  pré- 
fint ,  ]t  Vint  chitr^erui  f«4ir(  ctni  Unea  ,  liant  MfH. 
ftttr  de  Cran  ftrd  le  Chef,  letfmtl  *VK  Im/er  u  U  Sentf 

tfi  btfwi  vea  vhu  «t  tirtnnt. 

Le  Duc  René  monn  humblemeiK  lai  itonda.  le 

Roi  co-.n;naiiJa  suJit  (ic  ir  Je  Cran  di  obéir  &  loa- 
U  (on  armcti  m  Duc  Kcac  àc  à  tous  Tes  commande- 
nem.  Le  Duc  pnc  confié  du  Roi ,  en  Lorraine  let 
AOBiMna»  Ledit  de  Cran  quand  en  Lorraine  fut  avec 
fim  «rnife  •  René  lent  fit  la  bonne  chiere,  avec  ce 
to  s  plaifirs ,  &  du  Pays  en  en  krvir.  Danvilkr  &  Pier- 
râtori ,  ierqucU  Ujur^tiignous  eftuienti  pour  U  gner* 
re  cnminencer  ,  le  Ivuc  Kci.c  fii  ftiic  8i(il):rics  de 
puUlaiice  pour  leidiie:.  fluci»  coiiquerre ,  principale» 
luenc  deux  moyennes  boaioarde>.  Le  Duc  manda  en 
général  losii  gto*  d'arnMS  i  cheval  à  pied  î  tout  èxt 
|oint  a  vee  l'armée  de  M  onfieur  dt  Cftn  i  tam  cnren- 
btciici.t  uvec  UliiitcJ  boiubardes  Se  autres  firtilleriei 
fc  mirent  fui'  Iss  champs  >  dc'  nnt  Danvillers  s'a.li- 
rent  arrefter ,  de  toute  l'arnice  tm  alliegcc  •,  on  sfîuta 
krdiccs  bombardes  contre  tours  6t  muraiiies ,  telle- 
ment qu'en  moins  de  huit  jours  Danvillers  fut  con. 

Îucfièe.dont  ilioe  defdiies  bombartks  DanvtlIcEl 
it  appetlè ,  t'amn  le  ma  de  Xenclguin  ;  quand  eUe 
tiroit  t^Mloit  Jeddits  grjnd  hiuin  :  ladite  Uinvillers 
Itit  priie  cScbuiiiicc,  plufieurs  en  y  eut  qui  eneorent 
des  biens.  Ladiie  ermco  s'alla  nccinipler,  tous  s'en 
vinrent  devant  Piurretottt  eUe  bu  aUi^ée  >  ceuU de 
dedans  le  mirent  en  ddftoltf ,  rien  ne  Icar  vallu^ells 
fut  prilè  de  fbrce  &      puillance  j  ont  mis  tous  les 
bien!  à  l'abandonne  ;  le  Domc^oii ,  pori«  Se  murail- 
les ,  10    tilt  nif  par  terre.  Leiit  iisur  de  Cran  mena 
ion  lirniec  vers  Cruix  lor  bAcute;  poai  «Are  i  leur 
■yfe ,  ledit  (leur  de  Cran  manda  à  ceux  de  Verdun  , 
qurib  lui  filfew  aucun  don  •  &  ne  voallnrent  obé/r. 
«Jjrent  k  délèbcilEmee  f  hâr  manda  qa'il  fitroirU 
«tflgeance  Ceulx  Je  Verdun  ne  furent  pas  unis ,  ef- 
lOÎent  en  divilion.  11  tm  force  à  cca;x  que  le  Conuil 
•voit  ordonne  d'aîltr  U  telle  nuë  en  chcmilc  lïc  dci- 
chaiilxi  lui  crier  mercy  il  eut  plus  qu'il  ne  deman- 
doii*  Ledit  Seij^neur  de  Cran  denoeura  en  Lorraine 
i  ifquef  en  l'an  1476.  Aneiidaiu  que  le  DucdeOour- 
gongne  vint  v  k  Dac  René  ,  emémble  Cannée  de 
ïorraiiie,  avec  celFe  dudit  Seigneur  de  Cran,  tous 
ciiiour  de  Metz ,  à  Mauney ,  à  Florey ,  â  Mefnii  la 
Honpict  i  k  Horgoe  m  Savdon }  ladite  armée  U  k 
line  nnk  joui*  diuent*  Il  vim  «ouvelk*  que  cculxde 
Mets  lei  vjendfoiiiK  Ain  deskgcr)  aMii  per  bon 
eadre  tenir  d^ftieenemei  »  cMk  deMen  ii*efe> 


nm  venir.  Lad.  ennteftjel^tlftlif  âe  liilMMtenrc'< 

tous  vinrent  autour  de  Hatton  Chadcl ,  «ttcndiat 
de  voir  ce  que  Monlêigneus  «je  iii^ui  gongoe  voudroit 
entreprendre»  Le  Duc  de  Bourgongœ  tftnïlWffWt 
pour  lors  devant  k  viik  du  Nulle» 

Quand  vint  au  moisdrikiOuftdekdtièeuiée  Hff» 
k  Duc  Charles  de  Bourgogne  envoya  cenains  nom- 
bre de  gens  pour  cuyder  entreprendre  li:r  I E  np*- 
rcur  :  Mais  Cclar  adverty  ,  mu  les  (;en5  en  ar:i.;5  , 
lelquelt  le  rencontnrent  tuneuiemau ,  de  iota  que 
les  Boiupe^pons  i  prelque  tous  n'y  demcURUX» 
dont  (voKONqomcmilkdtineurereai  liirkclieispi 
cane  ârmt  eoflA  qtie  d'eutiv.  Or  k  Duc  Cberles  voyeiit 
que  tien  ijC  giiigiuiit ,  vcu  qucungïn&  lit  ÎL-niainît 
devjn;  la  li(c  NiiKg  l'IIou  ,  icva  le  lieyc  ,  eu  1-landrei 
s'en  rLtournic.  QiunJ  en  Flai-dre  vint ,  le  Roi  d'An- 
gleterre (  /)  l'aliac  trouver ,  kt^iiel  i  grand  puilkoce 
d'ariilkrie ,  Se  de  gens  de  guerre  à  U  laveur  du  Coa> 
ncAabk  Se  de  Duc  Charles ,  eftoii  dtAtnda  de  le 
Cottxé  de  Boulongne ,  laquelle  ippariient  en  France» 
kDuc  i.e  ie  fut  falucc  ,  le  Roi  lui  ûô  la  r^vérance  » 
lui  dilant  :  /(/«a  te^fm  ,  varnsfayti.  que je jttit  vtmr gt- 
eampltr  ce  que  fjwi..  Le  Duc  de  Bourgongne  lui  diâ  t 
Strei4tjex.fiuunsi^  eear  fmà  tmÀ^umcitUfidlêtÊ^* 
tfiénvejte  p*r  RadDHeéil»L0nt4Ùm\i9fi'Uâdiirt 
de  brrf  diMm  U  Lmmm  tmrn  \je  mm  ttnifit  fm 
dtdiHf  dtmx  imaféunty  dt  Umitint  U  Snintmm  ,ft 
vrjlrt  pUifir  eft  de  ce  éutendre  ijt  pci-ii  /«j  n^e  gmndt 
mtmte  tCrdt  ftujftnte  tnirtriu  ntm  (Umx  en  tronet» 

Or  difons  du  Duc  de  Bourgongne ,  leqnd  eprta 
iiiilbit  eo  Fkpdre  une  poiUante  armée  »  pont  %«nir 
en  Lorraine.  En  partant  de  devant  Nnflc ,  avoir  kiflé 
le  Comte  de  Campoballè  avec  cent  imitres  en  1j  Da- 
«inc  de  Luxembourg  (  manda  auJu  Comte  &  au  Ma- 
reicbal  dudit  l'ays.que  tous  en  atmu  le  meurent  tant 
i  cheval  coaioïc  i  pied ,  avec  artilleries ,  au  plus  bref 
quib  poerientt  dir  aller  entrer  en  Lomine,  Ac  k 
gncm  cooMnencBr*  LeâùsobérrencattconaeaeBdek 
meni , firent  iraiie  de  lîimilk  hommei  en  erom» 
vinrent  affiegcr  Conflms.  Graùan  Daguerre ,  lequel 
efloii  dedans,  quand  il  le  vu  «iTiegc,  ntouU  bien  Te 
fceui  defb:ndre ,  de  nuit  &  de  jour  lailoient  leort 
eflbiu  pour  k  cuider  prendre.  Le  Duc  René  ktnoiu 
vdlei  ouyt,  mande  par  tout ,  Ton  armée  fit  »  kquel 
avoit  en  A  puiHaooepeur  k  fiege  lever  )  mais  riennf 
volt  entreprendre  1  le  Moniteur  de  Cran  ne  fut  en 
l'armée.  Le  Duc  Renéà  Hauon  Ciiiirtei  id-  alla  « 
le  &lua  moult  courtoilêment ,  lui  dit  :  Msnjieur ,  vdm 
vajtet.  cti  Bourgittgtnns  ^ue  *m  ms  terre  fent ,  entre  lef- 
quels  lunnttit  juge  dniitnt  CmfUm  { ailoHt,je  vms  prfê 
tjmt  prenez.  v»s  gem  >  fm  mmt  snA  pâ^ ,  iwaii  liV 
trou  ctmhiisTt,  Monficardc  Cran  dit  au  Duc  \\z- 
nc:  Point  ne  le  ferai ,  car  du  Koi  n'r.y  pas  l'ordon» 
nance.  Le  Marelcbialde  Lurrainc  qui  aDriey  engar. 
nifon  eftoit,  de  piuùcurt  cours  que  lit  fur  oeulx  qu« 
k  liège  tenoientt  mainte  en  prit ,  &  maintes  en  mie 
i  more  Quand  le  DucR-iinc  eue  telle  rcfponk  »  il  hit 
bien  esbahy  \  lui  dit  :  Quoi  qne  l'hivti  vungne,  ;'«i  mf^ 
jtï.  depHipanct  ,  )t  les  irj)  ii^mbaure.  Le  liciir  de  Craa 
leur  oiaada  Iccreteaiaut  qu'il  vouUiA  dasiogier,  ou 
autrement  qu'en  Luxembourg  jamais  ne  retoorn*. 
toit.  Q^and  k*  nouvtUea  ouyreni  »  de  nuit  tout  fe. 
cieienteni  korertilkrk  ciurgfinitÛkkurs  vagues 
eelfy*  nometanitoasàcfaevelir  "  " 


CÎX. 

leAoctk 
l5ourjt()grte 
levctelKge 


t  X. 

te  Duc  di 

Bourgogne 

commenc* 

I  11  'T;.;rrr  c  cil 

LorraioEk 


(f)  Le  Roi  d'Ancreterre  Edouard  VI.  allii  »vce  le  Duc  I     ig)  y^guttt 


de  BourRt>gt»e.  Vojcz  l 
Une  ij.. 
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terre  Edouard  VI.  allie  »vce  le  Duc  I  V'g 
UiOeéM  d'AiigiMim  pirTIiMrai.  I  tameiffa. 


Digitized  by  Google 


4 


€K1. 

«lu  dM  Vit- 
lt%  d'AUe- 


9oufgagM 


ta'  PREUVES  DE 

«Wt  Amimatk,  4c  i  Luxemboarg  le  font  cous  re- 
«icM.  Pour  Ion  les  Genetaires  (k)  counoiem  auprès 
«L«  Tooion  i  Se  d»  Scvray  lc«  kam ,  awiiiiw  Marcluiwii 
«ni  de&r9^rïez, KraiMlgMBgMgaH0M4BflMKduB« 
<lifes  6c  CD  dnp  &  Coyt. 

Difons  du  Duc  René.  Apcte«»«pK l'année  «le  de- 
«M  <>>iaM  «n  6ii  aUàc ,  <k  ^  Moniïear  dtCtan 
Mt  nfiife  il  «Mibatirt  MiMu  Bowgiiif;wat ,  le 

Ouc  R:nT-  à  louie  foa  arnif  .:  sa  Porn-J  Mouflon  le 
catîca  i  ledit  Seigi>eor  de  Cf^m  Je  Lù;riujc  dîpjc- 
<ic> en  France  s'en  ails.  Des  ViUsc  de  Strasbourg  , 
BattatSeeleftaCkFiiboarg»  Tanne,  pluiîeurs  <jcn- 
liUMfMMt&ptflaMvindrrat  au  iêrviçe  Judii  Duc 
René  :  pour  Stiasboatg ,  1»  Capiiaiite  Meflire  Adem 
^rn«  i  pour  Bask ,  Bernan!  de  Hoftenne  •  pour  Soe- 
leAat  >  Anchoine  de  FelzAcnne  ,  pour  Collombiers  , 
44aflnc  <le  Houiie  i  pour  Tanne ,  Warter  de  Tanne  ; 
la^oelt  vinrem  tout  au  fervice  du  Duc  René ,  en 
«ooibccdefiBiniik,  tant  à€be«aloaiiHMâ  pied  , 
Men  arnes.  bien  awmet,  6  ilifidêiK  cAé  <)(Hi)d 

1rs  Bourguignons  eftoient  <lcvaiK  C«nflsriî,  il?  n'en 
iulieiu  lous  râliez.  £ucore  vint  Coihnct  «Je  .a  Ciqu  , 
<|ui  avec  lui  amiactia  tas  Cùain^  &  Amadour ,  le 
f  rand  Miduaki  le  gpMnd  Bercrand ,  6c  plafieon  au* 
<res.  Iiem  «Mor  triai  Menaait  Dagucne  &  gratien 
<bn  frera  .  Koulacque,  te  petit  Jennejr»  Jeannot  de 
Bidos,  Se  Baptifte  de  Rocqnek»  &  Fortune  ,  & 
pluficurs  GjlC(>n$,  tousvindrent  aa  Service  du  Doc 
•Une  ,  lequel  kt  receut  tous  au  Pooc  àMouilbn. 
AaAcPttK  MMlt  hMwéa  de  Lorresae  eftoit^  vint 
W  awriiUrf»  queeg  quian  Jouw  en  y  «otphitde 
«eut  ^esnora.  Oeiema)  pendant  vint  un  ecitain 
naflôgior  >  qoe  nouvelfc  npponn  ,  comme  !e  Duc 
de Bourgonsne mirchoit  avec  u-.is.  giauùc  puuian- 
«« , en  nomore  de  plus  de  quarante  nulle  hommci  & 
ftilkm»  eriillerie.  Le  Dite  René  oyani  ks  nouvelles , 
«lik-MftnUe  Ton  Conrcil ,  auquel  il  fuiadvi(i  que 
matHsit  gacnfon  par  toutes  les  bonnes  Villes  de 
lorraine  ,  pour  ks  garder  Se  deftcndre ,  combico 
<^a'il  fut  a^ik  que  ton  i-  ^^etties  Villea,co(n- 
noi  Charmes ,  Dompatrc» ,  t>f  uyeres  Si  Arcbt*  i  OO 

nrok  leis  les  bien» qa^eAokot  dedans,  dt  mco 
lifoiiNmqr  fifiotl*  et  <ffM  ne  fit  flayc} 
«M«i  fiuvnt  deflrahcs.eomme  ci-aprisen  ftra  do- 
cIMrr  Tout  les  Comtes  Je  nitclir? ,  i^e  NrîlTau  ,  de 
tsiim  ,  d'AprecnOT»  &  de  Richecour! ,  tous  du  Duc 
-Kervc  couplé  prinrcnc,  hreiit  fioy  au  Duc  René  de 
le  Icrvir*,  mais  chacoo  s'en  alla  pour  ia  Comté  gar- 
der i  tous  les  AHeiMO*  dedôfdits  promirent  au  Duc 
ftf  9(  lof  auié ,  de  vivre  ou  moark  à  le  bien  lêrvir.  Le 
t)uc  tous  hi  remercia ,  difànt  te  Due  :  Lé  fUi  f*n 
de  icHi  vous  /tmrti  à  Nuncy  irez.,  (fi-tsturt  fttrt  a  F.f- 
fiiuU  !  wkt  Mtnfnur  U  kijîiir4  (U  C*ltihrt(^  t  )  audu 
tJMCiyfirMimH  ÛtHitnam , patiT Efpimii ,  Mw/hur U 

mm  fmt ,  fm  en  imn  fetvit*  ftrtiti  ef'AMV 
jrf  .  I  OiiTiMi  rj  »héjip4tufir*x,i  dedjins  ItfMut  fit- 
Us  li  ï  *  (lu  vmei  ijfet.  :  ,  m4  ptrfanne  m  Ermct 
v*Ti  U  Rn  iraj  ,  vatct  U  Item  de  f*  nuun  (igitt  >  wu 
fnmtnmn  fvt  /î  U  Duc  4»  htmtpim  en  Lunâuie  f* 
fNfimu  à  m»i  fain  U  gtum  »  fttlmi  vitndra  en  ftT' 
piim  àmiie^fetmtmtfetfi^mie».  DesalIîftiDS 
te  Jia  plus  lûflifiits  lui  dirent  ;  Mèmfiifntnr ,  fafeê 

efl  btlle  tanne  ;  mj:s  ^H'il  ne  fjiiU.  Dit  !e  Dui  :  ?r 
frwf  tfM^U  utndrte  fnmejje  nmmt  mn  bm  Rat,  Le 


L»  H  I  S  T  O  I  R  E  lavj 
Due  cmfidérant  qne  vet^  Bucdc  le  Due  de  Bout» 
goi^pe  vtcnJnit  »  plaCcucs  Geniilsboinines  de  Bac 
rda  (MaM  bdiw  niiene  evec  quatre,  vingt  Alle< 
mands  entrèrent.  L'Ecuytr  Gctird  en  eut  !,i  c'mr- 

fe ,  de  ladite  Briene  le  gouvert)euiem.  Quand  toute 
ordooMBce  lut  faiâe ,  le  Duc  prit  coojgié  de  tous , 
lenrpnMMtttutqiicàeraMiinicr  CD  bfctH  potmoha 
fc  le  Doc  Chaste  BoIeffieg^vonlMtf  qoebuiefi». 

n-er.T  feconrir  Ici  vicndroit.  Tous  iiîi  promirent  de 
Nai.c)  biji.  ^iiici ,  iS:  tous  les  auuc^  pareilicmcnf. 
Le  Duc  René  â  D.-cu  les  comaiatida ,  monta  â  che- 
val >  droit  en  France  ion  dieoain  print.  Toute  l'ar> 
mée  du  Pont  defpanit  i  les  uns  k  Nancy  vinrent ,  les 
a* très  i  Efpinal  i  de  U  jOBOBipagnie  des  Allenians ,  les 
trtMs  parts  i  Nancy  tea  vinrent ,  Monfieur  le  baftird 
de  Calibre,  &  Collinet  de  U  Croix ,  tous  durant  le 
temps ,  chacun  de  bien  ièrvir  \t  cnvatUok.  IncootW 
nciu  i  force  bois  ,  pierres ,  terres  dneiK  Jlt  porw 

00  fit  srot  bcUemts neuf* âk PmHiwm  j «unogi 
iet  arbrii  coopeK 

tu;  ;  le  :  bourdes  •  n'y  fitillirent  mye,  tous  bois  de- 
di  15  N»iicy  fut  amené  ,  tfeftoii  pour  s'en  aider 
.i  la  :ick:cnîtc  i  de  porte  en  porte  ,  »lc  tours  en 
tours,  gens  en  y  ordoaium  avec  artillerie  pour  bien 
ganier. 

Le  Prince  de  Tarante,  qui  du  Royaume  de  Na- 

pleseftoir,  panit.s'en  vint  en  Bourgongne  pour  le 
DacCharîci  Icr  .  ir.  Le.  Seigneurs  de  Bourgongne  le 
l'ont  ^eccu  ,  (OUI  en  aroKs  (ont  nais ,  hors  dudic 
Payp  tf  hHK  MBSaipi%nè  \  vets  la  Marche  en  Loi- 
laiii*  «iK  antrét  fii  etmdievaiK  en  plus  eftoient  , 
fim  venni  poar  ï  S.  Nicdas  Id^  prendre  ;  om  6ic 
fonner  leurs  trompettes  ■■,  pour  (ouiur  qu'ils  firent  , 
ue  peullent  (bnncr ,  lU  congneureni  bien  que  c'ciloic 
luig  Villaige  qu'on  dcbvoit  bien  garder  i  n'y  logie- 
rent  mye  ,  ains  lofgier  allirenc  i  V^'areraeville.  Si 
l'armée  de  Nancy  rat  advertie.  Us  n'en  fiifliàit  al* 
lez  (ans  eftre  bien  ^rwzt.  Comme  bien  advi(c ,  du 
bon  matin  fë  deslogc.  cnc ,  roiis  par  deifus  Eiley  ti- 
raient ;  bien  les  vcoit  on  pader  dès  les  portes  de 
Nancy ,  tous  tirotcnt  en  la  Dochic  de  Luzembouf^ 
Li  trouvèrent  que  le  Duc  Charles  li  cAeil  etrÎM 
•Mc  <bo  innte.  Le  Duc  gtavdMunt  k  tsent ,  8t  de 
fa  venue  tnen  joyent  for  t  k  Due  Charkrauprb  de 
lui  le  mit.  Lr  1.  H  u-  fît  ar.ncc  appre{îer,eu 
chemin  le  font  nus ,  de  kur  pceiaicic  venue  devant 
Briey  le  (icge  ont  mis. 

Quand  ceux  de  Indiâe  Briey  les  ont  vea  «am» 
per,felbnt  mis  en  dcflènce.  Comme î'EfôiSferGe* 
rard  en  la  Ville  balle  avalloit ,  vint  ung  trniâ  d'une 
ferpencine ,  que  la  main  lui  cooppit.  Un  g  des  Bour- 
guignons qui  volt  entreprendre  de  rompre  l'huis 
de  l'Ëgliie  SainCt  Anthoiue  ,  qui  eft  hors  de  ia 
ports  ,  incontinant  le  feu  s'sllnma  par-tout  k 
corps  ^aat*  il  en  y  eut  la  oMir.  Cent  de  Mef 
veant  qii'ik  ne  pnovtMent  rffiAcr  ,  ib  fê  rendirent 
su  Duc  Charles  i  fa  bonne  volonté.  Le  Dnc  pour 

1  honneur  du  vieux  Roi  René,  {k)  Si  que  Bncy  lui 
appartenoit ,  donna  graci:  \  tous  les  Gentilshominci 
d'eux  s'en  aller.  Tous  les  bret»  fuient  pris  au  butiub 
Les  quatre- vingt  Allemans  que  dedans  cAoïent ,  k 
Duc  de  Boorgongne  les  fit  pendre  &  eftrang!cr. 
Led.  Duc  apr^  defcendic  vers  Malacour ,  pour  en 
Lorraine  entrer  ;  lui  iSi  (ou  armée  vinrait  tous  par 
devant  Eiley  paâër  i  des  les  pWiet  à  culx  de  grolict 
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Imij  o  D  E  L  O  R-R  A  I  N  E.  '  î  hxvilj 
fitphiriaWBii'ttwfc.  L»  Due  &  Mntt  fon  «mit  éUBtt  TciMë .  <|mii^  fdoi  ilt  ttiwkt^qmm.  hco- 
pw&a  logi> «utoor  de  U  NcutViUe  ,  À  la  nuift  y  ris ,  vou>  (êrcz  feoounis  »  les  Ftançoii  fonr  )ii  ici  ve« 
cbodik.  LecL Duc aprh lui ,& tout* fon «rmic s'en  Dini&  lî  ceneiJvemurcnehit veJ1ue,^llelc<Fran• 
■lli^ent  on  bBuU<le  Satfjis  ,  tii  ht  Ion  parcquc,  (  /  )  ^ois  s'en  tllircm  >  &  que  cculx  de  Charmes  ^-  <ia 
Icaos  (t  fortiBcrent  -,  ung  mois  /  fiK  «  ou  cavirua  i  il  Oompair*  cuilcnt  fceu  leur  départie ,  veu  que  ce  n< 
n'eftoit  ïMS  bien  aireuré,car  it^miÛliWfMlvDlIC  (&»  p«  ▼llHl  foor  «Ob6c  jrrindc  puillàoct  rniir» 
Rsoi  CWNi«i>FMafliiUi.                •  •  îb  «alEcot  tronm  oMriM  d^uli  garaniir.  locon- 

Led.  Rcoé^R  le  Rot  dMrtlM  mMmIIm  lèi  4imnt  que  \éL  Fnmfoit  Cnmt  parin ,  It  Doc 

furent  portées ,  comme  le  Duc  dâ  Bourgongne evtc  Bourgongnc  avec  Ion  tnttie  vini  nvireiMter  lidiât 

Sraitde  puidaïKe  en  Lorraine  eftoit.  Le  Duc  René  ChtrnKst  i  vng  Village  pi^.  appelle  Xugnejr i  oer> 

lâ  au  Roi:  M*»jkmr  U  Rm^       ffitptx.      pr»'  tains  BoursuignonsyalItTcnilolgieriunebandedei 

mit  m'métL ,  fM  mmm     fiumuifMt  fw  U  Dttc  di  RnUfOii i<«n  leqoclie  oaswittc OBintlilioinilM>  Lmw 

JlMijoM^m  viMb*  an  tMtâiim  «  f m    «ql»*  pif^  riAi»»!^  ank-jplgei  litt  RM  IriMnM  '»  Ml  conmt 

fMtt»t»Ànin.\  ^tft  ^iMtpVMti  cméfii  ifm  sé^^  "ftw' h»  HMeqttaj £  Séf^ay-Sa^nMT  de  Lémnnc , 

btMTê  «/ T  tft  «vtcfTMie  éumh.  DIét  le  Roi  :  AfMMr  Hàberr  «k^       ,  "^aukrin  te  vaubccoort ,  tous  i 


Jr  <T*u  ^«t  j*  fcrjtnnt  j  /a» ,  hii  bitn  J  s  JM  tmtjtt. 
Le  Duc  Ken^  lui  montra  les  lettres  que  fon  Coo- 
AU  loi  «voit  «ivqré  ,  lefquelies  fairoienc  mentioa 
d|wJiU  7«ftok«i  pMÎMU>tti'^i*'Reiâ  peine  eroii* 
k  «oaloic  ,  *  dilWt»  ^MgWÎCXW,  yumi  Jt  I* 

ffâwréjtt  }!  n/fj  en  prrfaHne  mM-mifm$ ,  H  wmi  vihx 
éluurbmi  çtmUncts,wtcinMsUt>mnitm.,m>tcv*f- 
trt  fmgmia  jt  erm  ({m'À  tmrtx.  hj/au  Le  Duc  René 
veyWK  qatefe  aide  ne  pouvoft  avoir  >  rctncrcia  h 
Km.  Lod-  toow  lanots  lui  délivra ,  ieus  oommandÉM 


U  couverte  aud.  Villaige  vinrent  chargier  ,  pU  lic  irf 
CD  tuèrent ,  tom  les  plus  baaax<)ievaux  qu'ils  pu  icaC 
ivoir,  &  toutes  autres  bonnet  bagmt,  uoc  dMig|U 
MK  »  éc  on'Ofeirrlris  tons  meniteiN'*  • 

LelMHiMkrgongneofMirfkilieafdk».  menk 
couroiiciè  fut.  Ung  jour  déMht  comme  leJ.  Duc 
devant  Charmes  el>oit ,  ceutx  de  bd.  Ville  cuidanc 
avoir  recours,  te  mirent  en'deffence  dedans  ladiâ« 
Gharaieb  Uug  Capitain*  evab,  noaunè  le  petitPi» 
MsdK'Ie^fullS 'KfpliRMifr  Oilloni  feubc  hi  coaunaii* 


que  du  tout  au  Duc  René  fuflencebdflam.  LefiUâs   doht  le^els  dud.  Oiannes  voyant  les  effort?  &  U 


François  loyeulement  avec  le  Duc  en  Lorraine  s'en 
viiireni ,  jDk)ucs  fur  la  rivière  de  Midon  les  ammc- 
na  i  leurs  loigiceAoieuieutour  de  Harrovez,  d'Or* 
■wÂ;  (fSBM«iQ«(  ib  eftoient  fi  prit ,  qpftm  trots 
WiHMj  64è|Mvoloaté  enflèui  heu,  ib  leeediaM 
«eilibHinR^B«n  flobt  j  ««oit  paiiîalîté;  quant 
venni:  U  nuiâ ,  dnaucmc  perbitiie  enfiimîfci  Le 
Conacftablc^  France ,  ope  bien  fçavoit  que  Ion  cas 
•ftoiti  defcoimtt ,  pour  la  foreur  du  Roi  éviter  , 
è»  mjwippi  Peroîwc  fe  retira.  Pour  lors  bd.  Ville 
M  DardiilBdarftoiignc  cfloit.^  Led.  Roi  que  le  4ci- 
Hroit  avoir ,  envoya  vers  Moniteur  de  Bourgongne , 
que  fi  le  Connelbble  délivrer  lui  vouloit ,  que  de 
aider  le  Duc  Kcnc  ne  l'aideroit  ,  i\:  que  lou?  les 
gens  d'armes  que  avec  iui  lonc ,  eo  France  les  lera 
reronmer. 

Quad  k  Doc  Baor^iigflm  1»  oanfcltat  019c  , 

(ut  bien  joycof  i  inetniment  lai  nnnde^qirfl  cot  ki 

biens  ovoit  en  fa  place  Je  Haii,  il  lui  dclivrc- 
roit  ainlî  qu'il  vouidroit.  le  Roi  lui  oâroya.  Le 
DocCliarles  â  (es  Officiers  manda  étlêà.  Peronne  , 
«n  oBUulk»  «Di  ^Roi  Tiembokm  poor  «voir 
iîgrwilMflJ'b  ■  i>iflrifl>im  >  k  pwnihi  Ti  fte 
aafiquepaflécik  Roitanioft  ung  Hérault  en  Lor- 
raine envoya ,  manda  liir  peine  de  la  hart ,  qi»  tous 
lès  çens  d'artnes  en  France  s'en  rettKiraallenr.  In. 
conunant  le  mandement  receu ,  tous  à  cheval  mon- 
tèrent ,  en  France  font  retoomesi  k  pauvre  Dne 


grande  piwffaiïce  que  led.  Duc  de  Br»urgoi  gne  avoit» 
doiiVirerent  d'eftre  pris  d'aliaiilc ,  \  lui  fe  ruidirent, 
&  i  la  banne  niercy.  L»  Seigneurs  de  Oiaftcl  but 
forent  fort  contraires ,  &  tous  leurs  emys  tpar  qiMl 
k  Due  Ghetki  tous  klîL  Galcons  furent  tous  prie  , 
ftftmnnttrioDnteks fit  tous  pendre}  tous  les  bbni 
de  Charmes,  1  Chaftel  fur  Mofrlle  ,  &  si  la  Ttrre  , 
tout  y  fut  mené  ,  ii  les  habttans  tous  pris  &  ran« 
çonnez ,  &  fit  nKitre  le  (eu  dedans.  Le  Capitaint 
des  Boute  feox  y  peint  une  veafîtt ,  qui  Icàns  efloh  1 
dk  «Aoii  ridie  femme  de  féa  Jean  Taquoy ,  snfll 
tous  les  meilleurs  biens  qu'il  pouvoit  avoir  les  por- 
toit  en  la  maifon  de  lad.  femme.  Aprbceq>ie  Mon- 
Icignciir  de  Bourgongne  eut  fait  tc'le  exécution  , 
s'en  alla  devMU  Dompaire ,  laquelle  fc  mit  en  défian- 
ce i  commencèrent  à  tirer  â  leur  venue  :  mais  quant 
lia  virmt  fi  |(Nade  fjoiAnce,  au  Duc  Charles  le  rcn- 
dlfietR  i  fon  Don  phifir  t  tons  les  Bourguignons  de- 
dans cntrirent ,  tous  les  habitans  prirent  pnlonniers , 
Si  tous  leurs  biens  pris  &  emportez.  Apres  ce  led. 
Duc  la  fît  toute  brusier.  Nicolas  Phelippe  sprèstous 
tes  bieMfttduS  t  &  toutes  ltt«MiAm  bruUè<s«-â 
qoatfoviMridcIn*  fiii  tarfamà  Led  Dae'Çhaiw 
les  une  partie  de  (es  zens  devant  Bruyère  tnvoyM  « 
mirent  1  deftruâion  Ud.  Bruyère,  Arche,  R?mîre- 
mout&  Sainci  Diey  ;  tous  vindrent  au  Duc  accor- 
der. U  les  rcceut  ,  en  prenant  deulx  le  ferment  ; 
qu'il  lai  ftrdkm  loyab  au  temps  adi 


Lefd.  François  compte  n'en  1 
fi  grwd  iUMincur  ne  lui  fiuibient  i  ï  retourner 
I kemelllenes  logis  prenokni ,  à  peine  ce  puu- 
trre  Duc  lofi^is  avoit. 

Quand  le  Duc  de  Bourgoni;ne  fceut  que  les  Fran- 
çois de  Lorraine  s'en  eftoient  allez ,  &  qu'il  en  eut 
maùi'îevéet  k  Bailly  Jeaii  Wiâè ,  buia  fours  de- 
vant cftoit  i  CharaM  «116»  â  P 


venir.  Le  Dtic 

René  Toit  confiant  dfêuc  aidé,  kf  Fnafoic  foK  ce  bift  fir  Anar  Ton arnic  •  devant  ETpinal  fe  vint 
hiffii ,  8r  ainlî  lui  ftOBrient  an  beToing.  prêTenter:  Cedt  Mfplnal  I  kàr  ftolbourg  de,  la 

Or  venons  au  faift  du  Duc  Rens.  Force  lui  fut  parte  c'e  U  Fontdine  faillirent  dehors ,  &  mirent  le 
d'en  France  retourner,  puilque  les  François  r«voienc    (eu  dedans;  grande  dcarmouche  y  eut ,  dont  des 

deux  coftez  en  y  eut  plus  de  vingt  des  toez.  De- 
dans lad.  Efpinal  j  avait  gitinda'geniiron,  B'7  f«ak 
pl  is  de  fept  cens  AtkefaMSi'fina  ks  Gafoons.'  Lee 
dcn>:  partie?  vindrent  J  appofnftement.  L-  Dnc  con- 
liJcra  (juc  le  A  lui  le  vouloicnt  dor.uer ,  qu'il  leS 
prcndroif  pour  demciircr  en  Ic  u  GJiciciineté  ;  il 

veoit  bkn  que  c'eâoic  une  Ville  de  erand  renom  «, 
qnt  pou  rdbeokflil'ttftcvintt  •  ft  4rtaln 
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hxoi  PK£UV£SD£ 

part  devant  qu'il  «dc  par  forée  bd.  Erpinil ,  plu. 
»eurs  de  fei  geni  cuiricnccuez  ,  par  quoi  ceb  per> 
ibnnaigc  fiiOênc  efté,  qu'il  eut  mieux  vaiiu  que 
mai*  M  fitt  efté.  Ceulx  d'Elpiuol  fcmblableiDeat 
■oonfidécnit  ijuc  le  fecoMO  do  f  notais  cAoîi  per. 
«iai  parfonreil  requireuc  aceord.  Le  Doc  ktouyt 

volonr":;ri;.  Ce  ^  it  .^ml'  lad.  Elpina!  ■.^c•n^llra  i  f^jii 
entier  ,  6^  ^  les  uiaigîs  ,  &  cjue  tous  les  Dcito- 
tûta  s'en  iraient  liuis  mal  «voir ,  &  tout  ce  qu'ils 
•Tokotapportex»  Le  Duc  Cnarles  coût  leur  oâroya* 
CtqiMnl MH» oeubc  t'en  furent  en  allez,  le  Oue  6 
npiMit ,  avec  toute  la  fleur  de  ù  aoblede  t  Cutint 
«e  uiî  cfioieni  -,  dedans  lad.  Ville  emra ,  par  tune 
&t%  portes  en  grand  triomphe  entra ,  trompettes 
je  clairons  (bnnoienr  -,  t'enccce  i  plufieurs  gens  plai' 
Ibic ,  lui  &  fan  Eftac  fe  rcsjouilToit ,  d'avoir  raiâ 
«itfibeiUconqtteltei  Icdk  Duc  0cfiibaiid«  ded«iw 

Le  lenJernaiu  tous  les  habt'tans  devint  lui  fit  vî 
nir  5  leur  diii  ;  Mefjieiirt ,  vjui  vtjh.  in  gmce  cjut  [ms 
VtnS  ,  vc.ui  me  [une  ferment  ijmi  t»ujOHrfm*ii  Urnl 
wu  ftifi.  t  I*  tiude  de  Di4m  e»mrt  i«ms  vomi  g^rtU» 
ttc).  Cculx  d'Efpioal  Itu  prooiiieai  de  lui  eflre  bon 
fie  loyal  i  mais  au  eœar  iTtîent  que  bons  Lorniiil 
«floieiii  ,  &  que  par  (brce  Bourguigitont  efloient» 
Le  Duc  dedans  grun  le  gamilon  il  mu  :  car  llcoi  - 
gnoilToit  bien  i^u'cHe:  cttoit  buaue  â  garicr  ,  tant 

Eojr  les  François  comme  pour  les  Allcmansi  Ud. 
Ipiiial  cft  coiœy  des  deux  coftez.  Qjand  la  Duc  eue 
Mt»  ordotioi ,  tira  vers  Mircourt ,  D^r/icf ,  BaU 
en€vi!lc ,  le  Ncuf  Chafteau  &Cti<ftenois,  Icfqiid- 
toutes  à  lui  le  rendirent ,  (ans  coup  trappcr.  De- 
dans icd.  Ncur-Ciiaûeiu  grande  ^amifun  mit.  Tous 
les  .Seigneurs  â  l'environ  te  mirent  en  fon  obéylTiiiv- 
ce.  Sur  ce  led.  Djc  de  Bjiirgo:igne  âc  toute  (oq 
armie»  »*<m  vinreoc  vers  GoodreviUet  kMi  à»  la 
Ville  lot  pq^erent  les  dafi. 

Le  jour  devatu ,  ceulx  de  VauJcinoiu ,  &  toute  la 
Co^nié  â  lui  k  reiidirciit ,  dont-il  ieur  en  Iceui  bon 
gré  }  led.  Duc  en  enfuyvanc  touijaurs  tnarcKoit 
avant;  Lunéville,  Rozicre, Einville,  Di|qrc,&  toac 
le  Pjys  de  Lorraine,  excepte  Sarbour^c  la  Coont 
de  Oitch  \  pour  eulx  Saverne  *  tous  ii;  ifiireiic  i  lui. 
Les  vaches  de  Nancy  vers  la  Magdelaine  eQoietit  , 
le  zf .  jours d'Oâobre  du  matin ,  i  heures  des  j 
le  Duc  avec  (on  armée  dcvnnc  Nancj  vint<  Le  CoTite 
de  Campoballe ,  (]>.ii  de  Ruziere  Gi^taiiw  eftoit , 
là  iMadie  vit  Idd.  vaches  »  la  vtnreitt  picndre ,  & 
laaemBKiwmti  i  lad.  RozicR  «  i  Saïnft  Thibault  (<•>} 
le  Duc  de  Baurj^ongne  fun  lol'^is  prit  »de  lOUtka 
autres  aux  dcjx  Fi.ilbourgs  auilî. 

La  garnifon  dhni  dans  Nancy .  avant  &  premier 
que  led.  Duc  arriva ,  environ  quinze  jours  devant  « 
(te  jour  en  jour  venoienc  Anglois  &  Flamand»  Toot 
la*  Capitaines  Allemands  furent  advertis  que  de 
Nommeny  une  bande  d'Anglois  cent  ou  fîx  vingt 
en  y  avoit;  (ecrettcmcnc  hors  laillirent ,  auprès  oie 
LcnMicourt  aliircnt ,  \à  leur  erwbulcade  mirent  i  en 
attendant  leur  venue,  lis  ne  laillirent  myeâ  venir. 
Conune  piia  du  Moulin  cftoient,  làiUireai  hors  de 
leur  emralôide ,  &  donnèrent  dedans  Ar^lob , 
tous  Icfqucls  furent  mnrisou  pris  ,  leurs  chcvaulx  , 
bagues,     harnois,  dcàuns ,  Nancy  tout  fut  mis  à 

(  «j  >  î.f  FsuTi.  .arg  .Ç.  Thiébauc ,  étoit  i  peu  pr?«  ou  font 
rii  om  i  t  ni  les  Cn/crrKi&  l'Hâiel  de  la  Gendarmerie. 

1  H  )  V'iiUsc  pfis  de  Rozicre ,  cuhura  f^iaritm. 

fe)  Ouplûtét  un  Cardinal  Lui^iti^.  C^:!)  le  Cardinal  de 
Pile  ou  de  Ligne.  Il  l'appdic  d-aprii  Lii^alt.  Vejcz 


L'  H  1  S  T  O  I  R  K  k« 

butin.  Unt{  autre  jour,  une aultre  tntrcprife  firent» 
auprès  de  tul  Je  tcvc  [n]  en  c.nbuiciJc  fc  mirent  , 
en  attendant  que  aucuns  palTit.  Vint  ung  Cardinal 
Liégeois,  (•)le()uel  cinq  ou  fix  mullets  avoîtiOB 
les  bifloit  païUr»  n  anoidani  dtTOir  laSûgnciir^ 
i  qui  il  apparienoit* 

Environ  quart  d'heure  «pris,  leJ.  Cardii^al  vint, 
eccompaigné  dc  dix  huiol  ou  vinzi  cbevjuk.  Les 
Allemands  hors  de  l'embufche  faillirent ,  vtnJrcnt 
environner  ied.  Liégeois  ti  toute  là  bande ,  leur 
difânt  :  RtndtirV»iu,tnia.têmv»ai4^**ff***^-*à» 
Cardinal  diâ  :  Miffieurt  ^vmt  mm.  fMf /t  m  /ml 
f*i  hammt  Ae  gnrrri ,  aint  mmM  lasrt^fm  d$  bt 
pMX  ay  -,  y'.Ji  ('F.mptreur  l,t  charge  *  fvrter  U 
TrtuiÎH dt  l njMciMian  tjHt  l' Empereur  <y  U  Duc  Chér- 
ies Mf  ibwji  devant  Nm£e  pur  tnjcmUe  ,&  tfuetn  icelU 
t^mùiuQêÊiKm  dt  LtrrMne  eJÎ  ctmprms  duLus.  Lefd* 
AHeinands  eonfidérant  que  vérité  dilôît ,  le  receu» 
r^iit,  le  lu  (Tirent  aller.  En  fe  defpirtant  remer- 
Lyi  .ûutc  U  Uinici  pour  Icur  paycntent,  la  bciii- 
diâion  ,  le  (îgiie  de  la  croû  Inir  donna.  LcfiLà 
Mancy  retournèrent. 

Moinâcnant  diions  comme  le  Duc  tic  Bourg-^n- 

rtc  i  Naoqr  vMt  «oviroiuier  cenlx  de  ladite  Ville , 
(brce  de  haRon*  H  feu ,  de  ton*  codez  tinrent  -, 
Bourguignons  vers  S.Jean,  (p)  Se  vcn  le-  Faiilx- 
boiirgs  lirutciit»  pour  kurs  iugis  prendre -,  quand 
tous  tjrcnt  longiez  la  première  nuiâ  ,  &  les  autres 
coluivant,  vindreoc  taire  iraachceaaloingdaifiait 
fis,  en  moins  qne  de  bitic  fonn  la  Ville  ïbr  envi* 
ronnée  ,  on  envoya  en  toiite  diligence  il  la  pone 
S.  Nicolas,  ôcà  laPoterne  faire  boullrwarts grands , 
lefqàH leur  firent  grands  Jonmiaiges.  Dc  jour  en 
jour^Iulîeurs  Gafcout  &  Allen>ans  hors  de  la  Ville 
lailloient ,  uni  derrier  U  Coor ,  comme  deven  k 
Poterne  %  fur  le*  fiourguignoos  £ufi»iènt  booit* 
guerre.  De  toute*  le*  tours  grande  artilleries  f 
s*:oit ,  i<ji!i|0urs  fur  cdx  on  tiroii  ,  pliifieiirs  fiiis  oi» 
lie  failluit  ntyi  ,  cculx  dc  la  grande  tour  (  ^  j  ny 
manquoieni  pas,  c'cftoient  gens  ali'eurtz,  mainâes 
en  tiiOMien  blelibnt,  que  en  Flandre  jamais  ne  ra> 
tonrmmt.  La  tour  du  tout  qirtis  avoient  plut  d'en- 
nuis, c'eftoit  celle- lâ,  car  ils  la  vouloieiit  fapper  par 
1  s  coups  qui  encontre  tiroient.  Nicolas  des  grands 
Mouliits  que  dedans  cftoit ,  lequel  joyeufemexit  le 
os  menoit ,  avec  fcs  clochettes  * ,  en  dilant  de  bon- 
net  chanfons  ,  quand  venoit  le  foir  ,  lefdits  OoH^ 
guignons  l'appeIJoîent ,  difant  î  Hé»  U  cMtmr  \ . 
hé  parfit ,  drs  mm  ani*  tét^unuoi.  Ledit  Nkolat  î||^ 
cancon  de  h  fcTieftre  s'allo;:  mettre  j  commen. 
ooit  â  chanter  <le  i  lûnner  les  os  i  i  puillance  de 
ncrches  tiroient ,  le  cuidant  tirer ,  mais  jamais  ne  te 


contre  le  mue ,  ka 
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peucent  tirer  pour  le  bleiTcr  »  k  matin  on  tnwvoic 
de*  fl^tcbes  attachée*  contre 

cbéoient  ez  Barbiqnenes  (  r }. 

Quand  le  matin  venoit ,  on  les  prenoit,  &  difoit 
ung  BvnbArbici  .ip;,"!:  j  Jacquot  :  //  lei  faut  imm  p$r- 
ttr  devant  Manlnur  S-tmit  £iiehet,  voulant  dire  Saint 
Scbaftien.  Ledit  eAoit  Aliemailtidi  la^liic  tour  on 
lasfervoit  ^naf(ifcqaedc*aane*,areUeeâ  hauU 
te ,  on  voit  par-  tout ,  elle  leur  ièit  beaucoup  dit  maulx. 
Lefdits  Bo'jrf;nij;tior':  ptiit  'j  cuyder  alil- itm- ,  -.iro^ 
gros  courtois  (j)  mirent  a  l'civcontre  aftuie,  lequel 

(p  )  Vert  II  Cttmmint«irr;evdf  S.  Jcia. 

(^)  Cette  lo-.-.r  àoir  iu  louc'.aiii  des  RenpKIt  d*  k 
Vielle  Viilc,  vers  les  \rigii.''ns  .1  [.■omlre, 

(r)  Bai  hijuentj ,  Dart'.icjriei.  Petite  o 
fiùl  dans  lu  murs  pour  litcr  â  couvert. 

(0  Ckmir»  ÉSHtdecHwn>apd* 
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nne  pierre  jettoic  grolTe  comme  le  rond  à'Lin  cha- 
{■•<!)  Monv  (our  commencerenc  i  tirer  contre 
wiiiiir>lirokiii  venktfeneftro:  un  des  coups  dc- 
éÊmhmtéêSiim  lènêno  iira,caniR  le  ouïr  «ledaiis 
li  pierre  (e  fourra  \  &  vojeiu  qa'ib  eAokat  délibéré 
^'abattre  ladite  tour,  le  dcin»  tut  miné  ,  a(in  que  la 
coitFe  chcut  «  toilcz  ;  elle  citoir  A  l'avantaige  :  le 
cbeoireut  vonliu,  dndans  la  Viilc  eue  tombe  j  mais 
on  (ê  eo  garda  bien  de  l'abbatire.  Car  cellajr  que  i  ce 
cîbrk.  monu  i  h  lanterne  bault,  vil  le  cQaifob»  où 
il  l^flrintcnt  quand  ûrè  Pavoienr.  Pluficars  Bour. 
gnipnons  en  tour  fe  mettoieiit  pour  le  raffuicr ,  Ic.^it 
vint  bas  ,  iict  audit  Matftre  Jactjiiot,  lequel  lirait 
d'une  (erpeiuine ,  &  des  plus  grulles  chargée  :  l'renex 
la  vifee  en  cel  «ndroit ,  ledit  courtois  y  cl\  atfuté  » 
je  croy  que  vous  ne  faulilrcz.  Led:i  la  chargea ,  la 
vife  en  celle  endruiâ,  prie  kldits  i  um leur*  cour- 
tois tirer  ce  coup. 

Or  d'iù  cz\  .1  i.]  \e  ce  nt  cfcript  :  p  nf*n  vâ  li- 
hitult.  Il  vouUroni  Icciii  cuariuis  uttuier  ,  quaitJ  de 
de  hjiilt,  je  dirai  :  Mecli  i  le  teii  }cclj  taid  ,  je  croi 

Sue  bien  bi&nKneres.  Liid.u  Bourguifinoiu  plus 
edii  entourcOoienc  pour  I  affûter  :  Mit  m»  le 
feu,  le coupdotina lu  u  iir  le cturioc  dudrt Courtois > 
ii.idii  coup  eu  fiit  tvic  (>i.itieiir»,  led.t  chariot  tout 
rompu.  Depui\)nia  s  ne  le  iiru;u  ,  p,r  quoi  ceulx 
de  Udiie  tour  eu  ce  dangier  p<us  trc;oient.  Lefdits 
Bourçiiigiwns  avoient  de  grands  loigis  tousaulong 
4t$  IdI&k.  lotis  à  fcnvirou  de  la  Ville  i  leurs  grands 
panons  eOites  tnnchécs  spponoîciitidililienr  que 
demain  aprî:$  par  U  chou  pl.i>c  Dicn,  nous  vous  au- 
rons, vous  ferez  tous  pen  uis.  On  tiroic  parmi  ces 
panons  de  gros  m^trrc"; ,  (  t)  trois  crampons  devant, 
quand  dedans  ùroient ,  on  y  toi  t  ung  pertuu ,  pour 
jpeOèr  on  boeuf}'  ik  enrageaient ,  leurs  panons  pre> 
noient ,  dedans  leantnnchées  les  conchoiem ,  kDuc 
de  Bourgogne .  ilt4  (êmoieni  bien  affeurer  des  AU 
lem.ms  A:  <\cs  ['rjiiçiis  ;  car  avec  lui  l'Evcque  de 
Metz,  appelle  Georges  de  Bjden  ,  toujours  uuptèk 
il  lui  eltoit.,  ledit  Duc  il  lavoit  bien  que  rien  ne 
doutOK,&qae  h  Ville  ekhappcr  ne  lui  pou  voit  , 
pourtant  llCllMnoit6s  efforts ,  de  faire  bombardes 
tirer,  iiyalIàutdonner,bien  favoitqu'iluik  rei>droit, 
de  nul  u'ivoit  empêchement  ;  fe  aicmoarde  lui  eut 
heu  des  garnirons ,  que  tort  Imn  cnt  fur  le  Hegecuf- 
feiitcoumu.moiilt  bien  hic  ^^rdc  d'y  tant  demeurer. 

Revenons «1  Dtic  René.  Lequel  Prince  voyant  que 
fecoura  ne  potivoit  avoir  du  Roi  »  mande  k  viiigt» 
cinq  de  Novembre,  par  un  recreiement  que  dedans 

Nancy  entra  ,  porunt  lettr  'i  ;i  c-  de  la  aiam  ;  du 
Duc  René  ioi  recommandant  *  unis  :  comment  quMs 
filEent  vers  le  Duc  de  Bourgnngne  leur  appoimc- 
menti^Quand  ]e&^  ce  virent ,  le  tendeoiain à  Mon- 
IHgneorae  Bonrgongoe  mandèrent  que  iê  11  von- 
)  1  tous  pardonner ,  te  i  tons  des  Forains  lauver 
Icuis  corps  Hc  b3gues,&  ladite  Nancy  laidîer  enfon 
aJicicnneté,  ilv  fe  rendroieni  ;  ce  que  le  Duc  Charles 
accorda  >  canhdérant  que  ce  par  torcc  l'eût  heu  , 
maintes  geosde  bien  y  eut  perdus;  aully  la  vouloir 

SrdercnfitDentiov  Déjà  nvoit  U  Ductuéçn  fou 
i^ffance ,  il  lui  lembloit  que  toujours  ladite  DU' 
chi*  l-ii  dcr.icureroit.  Led't  D'ic  de  Rùiiigongnc 
quand  vit  le  tralclic  ,  !k  eut  pallc  tous  Ici  Allemans  , 
Frat^çuis  &  Gilcon»,  tous  le  mirent  i  part.dt  tous 
lesl^yfaos  prinrent  tout  ce  qu'il  leur  appartenoii  , 

(/)  Jliir«mt.De||rMtanletsdepierretvecdcsera(lelfc 
î«)  ÂmlNinibanid4eBoaigogm>i|sMiaMlAiI)ne 


izttiT 

le  vingt  Tcpticrme  jour  dadit  Novettibré,  depuis  \t 
matin  julquits  au  loir  ,  loji  par  bandes  )*(Ioient  de* 
hots  de  Nancy,  i^n  ia  bande  des  Allemans  dcnzmillÉ 
deux  cent  en  y  avoir,  que  François  ,  que  Gafiont  » 
dnq  cens  ou  plus  elluieot»  0C  des  Payûns  pareille- 
ment. Les  Bourguignons  les  veant  yUir  que  .-nouU 
bien  en  point  c;oicnc ,  le  Duc  de  Bourgongne  t<  tout 
f&i  gcus  i  en  elmerveiilutent ,  comment  que  par  ung 
matin,  ou  ung  loir  n'avoient  faillit  dehors,  Se  M> 
nirdroiâ  i  iiaiiu  Thkbauk  où  k  l>aceftoit> 
riiablenient  ik  Ttufléot  défeitt:  ledit  Doe  &  loiU 
te  l'ûrmcei  ils  ne  fàiibient  nul  gnec ,  U  {\zar  de  la- 
dite armée  eftoit  en  garnilon  dcç* ,  delà  ,  la  pliU 
part  eftoient  tous  les  jours  â  Sainâ  Nicolas. 

Or  quand  tous  furent  dehors  de  Nancy ,  Tes  Four- 
ries  envoya;  tous  ils  gens  de  bien  fiitent  ded.iu 
laCff»i  Ta  perfonae  en  U  Cour  fiupris  Ton  logis.  Le 
dernier  jour  de  Novembre  fefle  de^Andreu.lcDut: 
Ch  irles  &  toute  ia  Nobicilc  tous  d.i  nutïn  ,  en  or- 
dre uiuulc  le  mirent,  moaU,  armé,  birde  dcduS 
leur  harnois ,  matetine  d'orpheveria ,  grand  chefntf 
d'or  au  col ,  à  heure  de  huit  du  matin  ,  ledit  Dud 
Ton  entrée  6t  par  la  porte  la  CnHfê,  lequel  potif 
les  premiers  avoit  devant  cinq  ou  fît  trompettes  » 
après  cent  hommes  d'armes  bien  armez  &  bien  mon- 
tez edoient ,  aprb  les  herault  &  tromp-.t  ,  le 
C^mre  de  Nanllau,  les  Comte  de  Chimay ,  de  Catt>- 
pobalfe ,  de  Merle,  le  baAard  (leur  Anthoine ,  (  « ) 
Monfieurile  Bievte,  le  Due  deOeves,  &  k  Dotf 
de  Bourgongne.  leiquektoaten  armes  e^mnt.Le<I» 
Djc  de  Bourgongne  fur  fa  tcrtc  une  biret;e  rcu^e 
avoit ,  où  ertoit  une  croix  d'or  ,  &  e2  quatre  bouts 
de  niouh  iicne';  pierres,  c'eft  i  fcavoir  un  diamant  « 
un ruby ,  uniaphrr,Vkuneefcarbonde,OnkspriiolC 
plus  qu'un  Duchi;  ne  valloit  ;  dk  OQ  douke  paîgci 
«pi^,  moakrkheoient  habilles,  «m  iwoient  har. 
nois  de  teAe,cooiraife les  xins aux  autres  ,  l'un  ung 
lieautne,  Tantre  ungcaballét,  l'autre  une  fallade  » 
l'autre  ung  ciupeau  de  Monrauban,l'autre  mig  armet» 
Se  i  chacun  ui]e  felle  d'argent  dorée ,  &  force  pkrrc- 
riet  tout  i  l'entour.  Pour  les  derniers  j  ourcbok  li 
Marquis  de  Rotelin ,  k  Bailly  de  Henao,  8e  cdni  de 
Brabant,  tous  habillez  moult  richement.  Tous  les 
deflufditf  vindrent  accompagnicf  ledit  Duc  de  Bour- 

t;onçoe  iniques  A  Saincl  George»  ;  lequel  Duc  mît 
e  pied  à  terre ,  dedans  ladite  Eglilè  entra  *  oà  il  / 
avoit  des  notables  l'rclats,  que  avec  lui  cftoicM  p 
kfqiiek  devant  k  chcenr  le  Mcllè  thaniokiii  m 
grand  triomphe  4rfi>kmokè. 

Qi^und  la  MefTe  fut  chînrce  ,  fe  rïquiî  fut  vcû  , 
qu'il  le  diioii  de  Lorraine  et^re  le  Duc,  &i  à  iair* 
s'offroit  le  (êrihent  cnmme  les  Ducs  du  psllè ,  da 
jufteoient  garder  le  bras  Icculier»  l'eAat  des  Nobles, 
ftkdroitdupenpktComnMÎlefteceooAaiM.  Lc 
dit  Duc  le  lèrment  palla ,  promettant  de  encore 
faire  plus  avant.  Apr^  tontes  ces  choies  accomplies  » 
la  Court  eftoit  po  ir  ic?  ^cn^  moult  noblement  pré- 
pares, toutes  les  chambres  bien  aomcej  ,  A:  la  eut- 
fine  bien  apnrefté.  Le  Duc  î<c  tous  les  plus  grandi 
dedans  kdite  Court  fût  mené  à  grand  triomphe  a 
trompâtes  de  cbifont.  (on  A  rè|tniiflUent»  tran- 

vciciu  les  t.tbtrs  mifes.  Le  D.icàtabicfe  mit,  SC 
tous  Ic!  autres  Princes  a-jtîî.  Or  le  cheval  (îir  quoi  il 
eAoit  venu,  demeura  aux  Scigucutjdelad  ifle  Snmék 

Georg!ts,  dont  ils  en  eurent  cetit  âociot  sa  flua» 
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|jedtc  Duc  durent  le  cemps  que  i  Ntnqr  detiKura  , 
vers  lui  venoient  louies  geas»  kt  (OCM»  èt  k  Tille 

Led.  Duc  Ghaila  de  Bourgongne  ,  «n  dfaC'lilridé- 

me  )Our  de  Décembre  en  Udice  année  147;  tnandt 
tous  les  Eidts  du  P»ys,  kfqueb  fe  compiruretit  i  U 
féconde  fcfte  de  NoeL  MjuI;  Si-n  la  t;roi.Jc  fiîlc 
lut  préparé, deux  ckeminces  y  avoïc ,  lei  ht  ebbac» 
tit»  ung  grand  prétoire  en  ladite  Salle  fit  dreder ,  tous 
Wadntitedfw  «le  ibyCi  chaifc  an  milieu  toute 
«oovtrtedianptrQr.  ht  DncChnlef  aprh  qu'il 
«ut  difné  ,  .euU  cinq  Princes  eftoienc  que  â  l\  ta- 
ble auprès  de  lui  difnez  «voient  ,  tous  vcAas  de 
drap  (Tor  >  ledit  Duc  pour  le  premier ,  le  Duc  de 
Omcti  Monlieur  de  liievre ,  Monfieur  de  Marte , 
kbtflanf  Anlhoint»  k  Duc  de  Tarrante  frcre  du 
Roi  de  Naples ,  en  tour  du  Duc  en  ladite  falle  i 
ledit  Ducfutaccomp«igné,  tous  les  E(laudé)a  l'at- 
tendotent ,  pour  ((avoir  que  dire  voulloit.  Le  Duc 
monte  en  Ton  prétoue  ôc  elichaofiaux ,  mit  U  nwin 
â  fa  bare-,  te ,  { .v  )  tout  le  pcapk  film  ,  St  commenç* 
i  ncownftrec  conuM  CNea  toi  «foit  bit  k  gncc 
4>voir  II  Dudè  de  Locninc  ooiU|ocfté ,  di&nt:  Qm 
fM$r  PéÊdvtnf  l'-^'''  ffji  ,  i.^Ms  nMtmtnt 

y»Hi  tfttrettenili si,  >  j'ai  ij;le.ni;sn  dt  bKl  nmilOtnir 
tEfléi  EccUfuili<^He  y  en  après  louie  la  A'eUijfe  ,  pur 
mut  firtm  (MU  btigcns.  ,  &  1»»*  it*  3*mrgt*u  ruhti 
Ut  firm»  um  Ut  lakninair*  J*  ftret  lu  g»rier*x.  i 
1}  f  hhIt  dir  DitH  ctMS  mnt  tiMtMt  nmiftn  ftm  » 
41^  U  fUUfirtx.  r*pr0nftr  tjMftfMt  ém  guti  JtJmm' 
ktLùni  ;  viAontè  d'ici  d-mtHTtr  ,  C"  a»»!  f*mrt  y 
/Utrfùtrr.  Ctf}  U  fnjs  qmt  pius  àefuMj  ,jt  fmii  mmnflt- 
mam  mmtf  mm  pMj/t  ,  ft»r  MUr  tj-  f*mr  vtmr  t  ici 
tiu^M  mut  EH  Ml  i  ctt  fm  itumirn  fM  mm  «ws 
Mf»»dir  tcmrf^angTUt  Briko»  ,  ÙÊwhmrftljiKtm-' 
0*»Tgt  Cttmti.  dt  fLmdn,  HUUmdt,  ZiUsn4*,  Né- 
mmr,  Anheit,  Htnitm  \  dt  ttmt  mitfdut  pap  ftrd  têtu 
4Wi  Oj^îtrt  vtmr  tci  rtndrt  campttt ,  &  ptmfuurs  dt 
SMKi  t&»u  tM  et  titm  ictfirtu  (MX  ft  vmm  «d* 
wtmfitqmimumulifn.b«iufidf}tti ,  ^émmi 
VMtt  nprflwx.  :  crajMX  4Mt  vrtU  ^  hm  fnnct  tm  trtif 
jftrtx. ,  vMU /pavez,  f w  ft  fuis  rtdnAii  %féu  U  pm^rttt 
dtvtHt  bitngardtr  -,  car  mMnHentnt  je  fuit  tmri  Al- 
Umtagnt  Fr^fct  pi*i  fort  ijm  dev*'U  ,  idjkj  mt 
erainditnt ,  ilf  c^n^noifjeni  rj/te  je  fut  pmJpUM  ,  &■  ptMr 
V»»i  édwriir  ctmrt  ($•  é'nnct^fsi  Stnnt  fmx  & 
U  vtM  msiniitnir ,  ixcepti ctmrt  Us  Smiffis  <fMt  À  na» 
fymfi»  U  Ctmu  À  Mimmfmtt  firtptrfietnii  dtm 
inttMtiM  JMmu  tt  mai»  it  tAvmr  prtehtin  dt 
U  vit^'^-c-  ù  l'didt  de  Dieu  ;  Id  Ctmtt  dt  Firent  rt- 
etm/rtrji  ,  peitr  vtMi  bitH  tntrtttttir  0-puar  bttnttti- 
vtrntr ,  M.  de  Bitvn  (7)  mtn  btn  Cmp*  ,  ««Mf  It^ 
Jtrù  jM^M'  i  t*m  ^Mt  rtvttndrui  ;  ft  «mhm  prié  MH  «t 

fémird  tfm'il  vtui  pUtft  4  bu  thijr  ttltjf  fcaÉwnf  dt 
ten  vcitr  zioiii  TiiAi'^  t'Tir  ,  tinfi  me  U  r'^ftnet.  î 
Chacun  i.i)u,uuy,  maiiic^z  en  y  eue  qac  «lutremcnc 
défiroient. 

Ltdic  lîeur  de  Bîevre  d'aulcuns  des  Seigtieurs  de 
ce  pays  pour  le  bien  confèiller,  avec  lai  fe  mirent  , 
comme  Gafpard  de  RaviHe  ,  Monâeor  de  Brande* 
bourg,    )  Andr(deliniiiittMiK»4cMclficeJeaade 

(*•>  A  fan  bonnaa, 

(y)  M.  de  Bievre,  aDirement  iMmini  Jean  de  Robem- 
pri ,  (toit  fili  d'Aoïhoine  da  Rubempil,  fil  de  Jaqodijine 
é,c  Croy.  OrAMiMMiede8iBfaMipi<tink^oajlflni4|j£. 
KWgufrittedeEoBiinetaaKdBDKlIieiA  '  ■ 
(s)  AiidiCdVaraaeaait,t>oniiii<  Moolkw de  Bran- 
~    ~'  ~i  duKk  mâôQ  dsSdpa» 


f  H  I  S  T  O  I  R  E  î^iv 

Toullon,&d'aucrelonn'en&i(pas  nicniion.  LcDuC 
Charles  fit  plufieurs  Capitaines ,  &  s'y  ordonna  qu* 
VU»  «a  mkuK  en  point  que  (es  gens  poucrotent  cftre  » 

2 M  dtdutt  k  fin  de  Janvier,  qu'ils  iiillèot  preft  i 
ire  les  morirtret.  Oucun  en  ordre  fe  mit  i  ta  fia 
dud.  mots ,  les  moiiftrti  fe  firent ,  l'armée  que  i  che* 
val  q  jc  à  pied ,  depuis  '..i  n  ,  j:te  venant  i  Marchain» 
vi'ile droit  devers  S.  Jean,  on  r>cvoyoîtque  gens* 
on  y  eAimoit  plusdetrejue  mille  oombattans»  Mon» 
fiew  k  Coom  Mark«  fib  du  GoHdkbfe  l'Hn  dei 
Chëfr  tenant  coôit 'comme  Prioce  t  &  iêrtoit 
toLU  î  couvert  (4)  en  for  EfVit  .\'  en  "vJfrjlîc-;  d'ar- 
gent, lequel  les  nouvelles  vnnirciu  uut  Ion  pcrt  à\oit 
la  tefte  tranchée.  A  peine  qu'il  ne  tut  kors  du  fens , 
il  difoit  en  foi ,  PUmfl  À  DUm  tfiu  ^ut  Dhc  lui  vi»t 
gféMd  inctnwnitnt  \  il  l'é  bit»  mérité,  vtmkl finvktt 

nMtmftMr  meH  pert  tm  »  fdiH  \  d  I'm  bitu  nmMmré, 
Ht  huit  jours  qu'il  ne  (aifoit  que  pleurer ,  fie  too- 
jourssen  voiiloit  aller ,  mais  le  Duc  le  reconfortoit, 
lui  promettant  que  des  bieus  beaucoup  ii  lui  fEroiu 

Le  Duc  après  (on  armée  veue ,  il  ordonna  que  cXSUtB» 
ton»  audiâ  jour  fiukoc  fmft  1  dedans  aitiUerie  y    otf&n  Jb 
«foU  plufiem  bombwdet ,  emie  hs  «nm  noe  y  Due  de 


avoit  que  Je  deux  piecft  eOo-r  ,  pelant  dit-huidl 
milite rs  ,  le  Duc  Jcni  iaia  uue  .Huit,  laquelle 
le  Duc  Churlcs  fit  mener  i  Luxen-bo  -ri;  ,  l  equel 
Duc  de  iioutgongoe  avec  toute  Ion  armcc,  le  14. 
de  Février  en  l'an  1 de  Lonraiac  ft  dmeitift  • 
&  de  kd.  ertilltrie  «kux  autre*  pkcei  â«cc  lui  roca- 
M,  l'ànceftoild'Anviller ,  Se  l'autre Sevelquin  -,  lad. 
armde  droiû  vers  Buigncville  tira.  Le  Duc  avec  Cm 
Doblefle ,  &  Ton  Conleil  i  Toul  s'en  allirent.  Quand 
vint  i  heure  des  huiâ  )  dedans  fit  foa  entrée  ^  cenC; 
torches  y  avoit ,  ou  plus  ,  par  toutes  les  mes  alllH. 
moknt  :  tous  Seigneurs  d'Eglife ,  bour^oit  *  8t  ini> 
ues,  humblement  lereceurent,  &  le  mirent  dedans. 
Le  Duc  moult  honorablement  lofgicz  fut  ,  ou(Ii 
toute*  (es  gens.  Lts  Gouverneurs  de  la  Cite  lui 
firent  de  beaux  dons,  pain ,  vin  1  chair  Se  avoine  eut 
CQ  gread  pkiMil  ,  dont  il  leur  remercia  gradeufe. 
ineot»  kl  pNOMiint  de  kincder  de  (oct  0cd« 
foraepour  letcnipt  venanr.  I^nteknuiâprit  Aa 
repos.  1  L-  l-D^cmain  les  Seigneurs  de  l'Eglife  Saindl 
EÛiennc  moult  bien  l'ont  aoriiée,&  bien  lut  ptcpa- 
rce  ;  toutes  les  reliques  furent  miies  furie  grand  Au- 
tcL  l.e  Duc  de  fiourgongne  6c  toute^'es  gens  â  heor« 
des  huiâ  du  matin  en  lad.  Eglifc  e(l  venu  ,  U  a  pris 
grand  pUi(îr  i  k  veoir  ainii  ordonnée.  Lefd.  Sei- 
gneurs de  l'Egtifê  k  haahe  Mcile  devant  le  Doc  en 
grande-  'i;  Icùnàtc  (e  l'ont  ciiantc  ;  après  lad.  ^.îclle 
accomplie,  ied.  Duc  ôi  toutes  fcs  gens  ont  toutes  les 
reliques  dévouement  baifiez ,  le  Duc  â  eux  s'a  te< 
cammendi ,  «e  poor  Ain  oArande  vingit  florinfaoîd» 
Seignenn  d'EgIMê  a  donné»  te  leur  a  promb  qu'ail 
tems  advenir  fauvent  les  viendroir  .  if  cr  ;  Kisis 
il  ne  comptoir  mye  l'cmperchemcnt  que  lui  debvoit 
foire  le  bon  Duc  René.  Lui  eftant  hors  de  l'£gli(c 
fes  trompettes  a  fait  lôoner ,  que  tout  fiût  preft  mes 

2u'on  tj  difni  ;  en  An  lol^is  s'eft  retiré ,  (1  a  joyea» 
:mem  au  repos  (ont  venus  les  Se^ieurs  de  la  Cité , 
qui  lui  ont  (upplié  que  des  biens  qu'il  avoit  heu  » 

pat  le  mtii»ge  d'Anne  d'Haraocoyrt ,  qui  épouf»  Jc»n  \'7I. 
Cointedc  Saltn ,  dont  le  Hit  Jean  VUI.  Comîc  dr  Salm ,  i« 
quiliiîoit  Comte  deSalu,  Baron  de  Vivier,  de  firande- 
bourg,  da  Femfliipgefc 

f  À;  A  |ilitt  coavim*> 

ii)  PtnatStwMuaHkmti 

(a)  Mirtikaim  uif. 
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Ixzxv  P  £  L  O  R 

1m  princ  «  gri.  U  Poe  kof  •  "mb^kî**  l«v  • 

iwr  ftrM, 

Ia  Duc  après  ce  qu'il  eu:  dilnè  ,  tous  fcs  gens  i 
lai  fc  viodrent  prilênier  ;  il  »  j  mis  en  armes ,  Tes 
cberanlx  oot  ammenez ,  a  monté  i  cheval ,  cf  a  diâ 
«dica  i  toot  cealz  de  la  Gcc  ,  fimcbeiûia  •  pck 
jrâiteaBoargoogtic ,  pour  fa  graiMkarowtcroaver, 

laquelle enoitdcjiiJ-:.  in [  S';i:.:i  ,  -jn'  slla  pir  [ourticc  , 
qoc  à  DijOil  font  orrivci.  Le  Duc  ly  a  orJijni.c 

2 lie  tous  ceux  de  la  Duclué  &  de  la  Couvl:  ,  lou^ 
I  iiMfknt.eD  armes  i  cheval  {$(  à  pied,  iSc  toute 
Plminaï»  <)ue  ez  pays  cftoiem ,  fi»  chargice.  Tout 
cela  ordonné ,  fon  armée  fit  mwcher  droit  «0  S%i 
voye ,  pour  la  guerre  aux  Saiflès  tnener.  La  Duchafle 
de  Ladite  Savoye,  v#ic  vers  le  Duc  i  lui  rcmoiiflrcr 
que  fes  Geoïdarmcs  nuls  domonatgcs  ue  lui  hliént. 
Le  Duc  la  6t  prendre ,  à  TalUn  m  faiâ  mener  > 
cniwknt  te  Dac  qu«  (an  l^ys  ne  lui  fit  tauA' 
dieoMiit,  k  Docac  MQK  fini  amée  «n  ladHie  St- 
voye  1  le  Comte  de  Romont  ont  trouvé  ,  auiiuel 
les  Suiilcs  la  guerre  lui  fdiloicnt ,  tnaintcs  de  lej  Pla- 
ces lui  avoient  brusié  1 13<  1  >i  dcttcnoient  GranlTon  , 

2ui  eft  une  petite  Ville  &  Chai^eau  rciioubié  ;  leÛ. 
aiilès environ  cioq ceiu dcdtiu  avoicnt  mis,  pour 
la  bien  garder ,  ledit  Odc  mck  Comte  ckRoaHNU . 
«vec  toute  leur  paiAnoc  &  d<  tome  kur  force  ont 
lad.  Graiilîoii  affîegce  ,  IcfditsSuilTes  que  de  f^n.  rf 
toient,  loni  elXtz  contraints  depuilTance  d'artille- 
ries ,  â  fc  rendre  au  Duc  «  &  i  la  volonté. 

Le  Duc  fe  Us  a  fait  prendre ,  &  ia  plufpan  a  faiâ 
pendre  8e  eftranglert  &  les  autres  en  lac  les  a  fù£k 
jeitcr  ,  car  te  lac  eft  tout  au  long  de  la  muraille  de 
ItditcGratidon.r^Es  nouvelles  aux  Suiflès  font  venues , 
moult  courroucic  ont  ef\e.  Si  ont  mandez  p:i  tci  ic 
kurs  Pays ,  que  grands  &  petits  ,  qui  peu  armes 
pottcr ,  dedans  on  )Oor  que  diâ  eftoit  >  s'en  vïnf- 
&ntaiipràde  Fribpnrgjfi'mttr*  Q^ndnnt  ledit 
jour  que  nx»  fiinai  «Henbkx ,  le  tfoovorcnt  plos 

de  trente  mille  bien  embiftoiinr;  ;  fc  prninirent  1  :ç 
uns  aux  antres  ,  que  tous  y  mûiiioii.j.i.  ,  ou  lcu.x 
de  Granllon  vingeroient  >  les  Capitaines  en  ordre 
lei  oot  mil  t  en  (îx  batailles  bien  ordoiutez  ;  s'en  font 
pour  le  Duc  trouver  devant  Grandbn  , 


C30OC. 
Le  Doc  de 
Bourgogne, 
Wttad*. 


oi^  encore  cAoit.  Quand  pr^delni  Amv«uu>  fj 
ont  fait  (îx  baiaillasbien  omlOBnia.  Pour  i  Ii  pre- 
mière huit  mille  ont  pris  des  plus  hardis ,  l  einplis 
de  grand  cooraige  t  pour  leur  avantgarde  ,  trois 
fltSk  COOkvrînei»  état  nilie  hallebjrdes  ,  pour  k 
dORkrt  noiiailk  piocints  pour  les  biens  kOofsC} 
«me  «arrt  bindeianli  bien  ordomie,coasenant« 
cr  i  ]  millî ,  une  autre  bande  où  fix  mille  eftoie  , 
un£  auu£  troupe  encore  de  fix  milk>  &  une  autre 
bande  de  quouM  nïUiyioaa  «OokiRvewiiàk  coa- 
vcne  (  b}. 

Le  Doc  dtBotvpmgne  que  advcrti  cfbit ,  â  ung 

fias  au-devant  tita  cft  aik  i  ly  •  kiâ  uois  bitail. 
es)  fçavoir,  de  looit  (on  ormie  nncevant  garde , 
une  bataille  &  une  arrière  t^ard:  ;  hdiÙ.  Duc 

frande  artiUerie  iur  la  vcnite  s  appre(Vc  ,  lefdits 
uiflb  que  derrière  une  montaigne  cAoiciu .  lefdits 
luit  am»  oot  pris  l'aventure  i  â  Oku  (*  font  n- 
eoauamii  »  an  kkg  de  la  coflé  lam  bm  veim 
toujours  i  k  couverte  ,  julques  prb  d'un  trafâ 
iTaibakfte  tous  en  grand  coursige.  Quand  les  Buur 
]pigpoinoQi  ifpciCM,  fin  INA  doofaii  ttnilk^ 


RAINE.  ^mj 
du  Oac  (fù  ooomienpi  idraf  »  USii  boit  mille  laj»» 
(«çukr  dmknr  ofaiUtfkoMCMMiiaïKé  â  donucr  i 
kàtts  Suillès  mfKik  vofflaimmiii  ont  Iktât  graodt 
meurtres,  puis  lubiieme.'t  les  trois  mille  dcjans  lè 
viudrtiK  ruer  ,  aprb  les  autres  tou/ojrs  eu  <leC> 
cendant  de  deflitt  k  HMntaigM  »  tous  dcdea* 
lefdiu  Booiguigpom  donooienu  Q^iand  k»  figui^ 
guignoas  vîfMi  fi  grandi  gens  ,  tjui  wiioieftt  É 
la  nie  I  k  Duc  $c  toute  (on  armée  fans  s'arreC> 
ter  prinretit  la  fuite,  fans  en  rien  mener ,  toute  fua 
jKi.lcrie  &  l'es  trélbrs ,  tintes,  ptvillans,  tout  de- 
meura devant  ladite  Granflon.  Les  Bourguigtnne 
q«i  dennt  kditc  GranlTon  cfloiiat*  fouir  ne  dcu> 
itw»  okàeot  «nÉliiS  Suides  oaerqr  ;  rien  ne  kae 
valfaii .  tous  Âirem  jetiez  en  lac ,  &  ks  autres  peu* 
dus,  U  où  U  batiilk  commença.  Qiii  eue  veu  les 
morts ,  qui  en  ladite  bataille  turent  occis  ,  en  lè> 
roit  merveillement  esbahis.  Quand  kt  Saiflès  «i. 
nnt  que  le  Duc  miiof  efioit ,  ils  pfiimnt  tout 
ce  qu'ili  peufvnt  cnmvcff  »  «n  Stnlk  «Mit  ont  empoc 
tez.  prc  iiiLT  leurs  gens  morts  par  tous  \z%  o;n  cher- 
chez, tous  ceulx  qu'ils  ont  trouvez  ,  en  uns  Egli- 
Ct  les  ont  foit  enterrer;  oli  la  BuilIc  h  t  ,  hrenc 
faire  une  falTe  &  dedans  les  ont  boutez  ,  en  me* 
moire  que  lefdits  Suilks  avoient  heu  k  viâoiffc 
Ce  faiâ  k  Duc  «optb  de  Bckiiceoo  «'arriva  avas 
peu  de  geiis  i  tous  raioient  habandaaoez  ,  les  nna 
i'uo  coftc,  les  autres  de  l'autre,  punr  culx  mieut 
t^uver.  Le  Duc  juroit  biea  S.  Georges  ,  que  pro» 
miei  que  l'an  fiât  pallà  ,  des  vilains  Miilks  ferOMOC 
vengiez.  Il  manda  par  toute  la  Duchiè&^oKét  WM 


tous  ceulx  de  (on  armée ,  qu'on  n'en 
Le  Prince  de  Tarante ,  qui  du  dangier  efloit  efchap» 
pé ,  lui  &  (à  bande  droi^  i  Lyon  tira ,  en  l'armé* 
du  Duc  de  liourgongne  plus  ne  retourna.  I  cÛjH 
Sutlles  conlidéraiu  que  k  Duc  pas  ne  ie  tanroit ,  tat» 
ti  fièrent  U  Vilk  de  Moratte ,  Âc  dadais  mirent  graii< 
dtginûkm^denvrai  de  dt  gam  *  mit  vo^r  ù  !« 
Doeviendroii^  Dmac  il  ke  memçoitdc  lev  ippcU 

Init  vlîlains ,  lui  mandirent  que  v  îlains  n'eftoienc» 
Li  lommes  alFeurez  que  (e  audit  iut  reteurucs  , 
rons  ung  Prince  lequel  efl  noble  ,  iSa  dfilUlî|  dt 
lui  &  de  nous  vous  krez  frottez. 

LebucRenc  cependant  toujours  en  FraneetAok, 
que  vers  le  Roi  Lowft  noarchas  failbiu  Mjis  pre- 
mier nous  païkrona  dn  Mikfd  de  Vaudimont  ,  de 
G  nicn  J'Aguaire  &  de  Ht-nry  &  Ferry  enfans  de 
TantunTiiie  ,  de  l'Efcuyer  Gcrard,  de  jean  Daigre-  caiits» 
mont ,  aulTy  du  petit  Jean  de  Vai>démont ,  tous  ef- 
loiont  au  Jaiovi  l'ois.  C>Mnd  ils  oajrretit  dire  qna  le 
Dtfe de  Bourse ngncdeflaltcAoit,  «cqMkbeiailic 
avoit  perd.i ,  tous  fc  mirent  en  armes,  rccrcttnieiil 
en  la  nui:  d>:vatit  le  jnur  de  l'.ii]iies ,  l'an  1476  de- 
vant VSiidémont  ,  par  intellijçfrnce  du  diaflslait 
qu'cAoit  dedans,  tous  montèrent  fur  les  murailles ,  8c 
entrèrent  dedans.  Amd  de  Walpei«|ni  que  leanf 
eftoit,  lui  &rciC|ensfîifWltlonfprifimniers.  t'onfire» 
rc  Henry  que  i  VcxelHè  cRoit ,  kaftivemeni  lui  Se 
tous  les  geiu  prinrenr  leur  bagues  ,  i  chevaux  mon» 
terent,  Uiiue  Ville  oiu  abandonnez  \  ceulx  dcTbelod» 
aufly  ont  fait  ceux  du  Pont  Sainâ  Vincent;  Lcpilik 

£m  <k  Vaudémont  Ce  mit  Opitaine  dedVH  *  Nm 
Bourguignons  que  la  Comté  avoient  abuidoi». 
ni  ,  fe  vindrent  rendre  i  Moniteur  de  Oievre&âfba 
Conieil ,  tous  les  mirent  dedios  Nancjr.  Ledit  Sei' 
|pmr  de  At  gpt  final  «Aviiaci  »  iiwwtmonkl 
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irR£UV£SDE 
portes  (ncnt  fcnicr»  tuMoft  h  ^nife  firvflt  lôrtfficr  t 

-ic  s»ciii  mettre  deiroi  les  mumillcj ,  i!  Jn-iluoit  qi:'il 
■at  deuft  tîire  «i&cgë.  Le  Lciulc0iai!i  tu  iuuït.cuU  ik 
ihocf  «flembler , leur  ditont  :  M'JJkmts  .ji  donnt 
•tmuHà  um  etdx  fÊ$  tm  vmidr*m  tiUn  i  0-  im 
«mÏt  ifiri  WhMwrvr .«iwléwM,  ftfifim  fmr  é^t 
^tfft  Unct,  mt  ortÊÊÊttuuit     M  wtut  tmmfmmwm 

feront  i'om  &  UffUt»-  ^'«^**  tratnU  dl  en  ItmM 

/zut  JK  /'.iM  }"•"  cti  Mtijti ;r.-HT  BtmrgMt- 

mnt  dt  brff  f*'  <^ff*  rtVHMirti  >  ]t  vaus  ^mmfU  qnt 
%imittdMlhr4.  Zir  Dme  Rtnij^mun aidi du  R»iM«m- 

jffmfMi  tin  fumit  f*mrtrM,mméi Sttf[ntmrtjl Mjfa. 

■iun  mviit ,  devani  i]h'h  J^n  ;«  «>.  'jtun. 

En  ce  tem> ,  ledit  Duc  de  Bourgongne  peu  i 
MU  t^cmbloic  Us  gens  i  maixit  en  flandre  «jx 
BiabooçM* 8e  Ginmita  en  Artois,  en  Henau  >  & 
«s  Namurois ,  &  par  tout  ïônPtgrsi  ^ue  i  touiepuif- 
fince  â  chevtulx  &  ï  ^ed ,  0c  tout  en  umes  vùmenc , 
car  il  ea  ivoit  grand  menier. 
CXXXIL       Et  rerenaiu  au  Duc  René  que  en  France  toujours 
le*  Aile-    cfioit>&  de  lui  que  en  la  Cour  du  Roi,  on  n'en 
«w<^  font    fipfitit  iinegni^  oaon»  duam  cojrdoic  que  jtonit 
\m  »cur  111  ^  DaclDiiceouvriraepoaiTMi.  U  Roi  Lonù  XI. 
4bM*       ijariadcToun.&fc  mit  au  chemin  de  Lyou,  lu  url 
-n'avoit  jamais  elle.  Ceux  de  L)On  firent  grande 

£ réparation  à  Ça  venue.  Pour  faire  fon  tmtH  \c(à. 
,yoiinois  ârent  i'arbre  de  Jeûé,  &  toute  k  ligoM 
NttflfC-Dainc  moult  fuoipraeiUbcnen'.  Deux  A«ge« 
trouva  en  l'entrée  de  la  pont,  qui  eftoit  compolie 
«n  l'air ,  lefo^uels  tilirenc  une  belle  couronoe  iur  1« 
tefte  du  Rot.  Toute  l  Eglife  la  première  en  grande 
/olemnitc ,  les  liourgeoit  eu  grandes  ponapes,  Ict 
florentins  8c  Genevois ,  Se  ceriaiiu  nombre  d'Ali* 
jMiis  Marcbends  que  en  lidice  VtUe  réâdoieoi,  oiij* 
fcnt  dire  que  (e  Oiic  de  Lomloe  avec  le  Roi  eftoit^ 
ils  reçurent  quelle  livrée  le  Ouc  Rïnè  portoit  :  lors 
il  avoit  pour  Tes  couleurs  ,  blanc  ,  rouge  &:  (;ris , 
iefdits  Alteroaus  tous  d'habilicmens  de  cefle  livrcc  le 
Awfiireni,  les  chapeaux  pareiltetnent  ,  &  tous  et»* 
iCaos  trois  plumes  de  celk  livrée,  i  chacun  une  haU 
barde  i  Iefdits  Lfoanoti»  l'Egalé  la  pcemiere ,  le* 
autres  enfiiyvant ,  en  ordre  mouk  honanbtement  , 
plus  de  demie  lieue  tous  lui  vindrcnt  au-devant  , 
cfaaain  en  fon  endroit  (âluoit  le  Roi.  Quand  les 
Alleinani  le  Rt>i  eurent  raluei  »  demanderetu  où 
cfloit  le  Duc  de  Lorraine.  Jean  Wilit  Bailly  d'Al> 
lemaigne ,  qui  eftoit  au  Dite  René  truclwiicnt,  leur 
à\€t:  f^oi-U'Ci.  Lelîl.  Allemans  crt  r;r5nd  honti-ur 
&  reverance  falueient  ledit  Duc,&  ieiqueis  jamais 
ne  le  voircnt  abandonner»  tt  bilatt  l'Vatric  UNii 
autour  de  lui  cftoient. 

■  Qpand  tous  les  mjrfteres  de  l'entrée  furent  ac- 
CompUi  ,  toute  Ja  Nobledâ  da  Rai  co  <bn  iofgis 
le  condutrem.  Tous  IcfiGts  AHeoiam  con^fuirent  le 

Duc  René  cil  fon  I  loflcl.  ScmUlablement  ,  tous  les 

i'uur:^  I  tcculx  vVikmBiii  du  luaiia ,  tous  devant  le 
ogis  du  Duc  venuicnt,  &  au  celui  du  Roi  lecou- 
duiroienc.  Aulijr  à  l'Eglilê  ao  reioor  le  recondui. 
Ibîetit. 

CXXXm.       Comme  le  Duc  René  U  edoit ,  vint  moult  li  if- 
Morf  I  I»  tivemcnt  un  Moflîtgisr ,  que  de  Harcourt  venoir  ; 
D-.t:  «fl«      Ir-quel  apporta  Lettre  ,  contenant  que  l'ancienne 
HHttwvn.  Dame  •  que  la  grande  tnere  (  c  )  eAoir ,  i  lui  le  recom. 

nandàk  t  que  uioommaiit  In  Lemti  knat*  «n  hnS» 


L»  H  I  S  T  O  I  R  E 

fin»  AiCTefler  «It  (âna demeure ,  fy  jamai 
voir,  de  venir  ne  faillit  mye.  Le  Duc  Râi4  du' 
prit  congic ,  moiiu  remercia  les  Allemans.  Ledit 
&  les  ;;eMi  montèrent  à  chcvjl ,  tous  au  chemin 
loût  mis,  iJc  a  le  Duc  tant  chcvaulchié  par  journée 
que  i  Harcourt  eft  arrivé.  Quand  la  grande  Dam 
<«  vk*  de  i>qr«         t»*  ^  («"^  conlbiée ,  it- 
dtâ:  Bien  veno  foya-vow ,  mon  bera  fib  *  cel< 
que  plus  défirois.  Ladite  O  i  ^  tftoit  fi  ancienne  , 
ue  i  peine  ic  pouvait  ponts  ,  cile  vit  qite  Ton  beau 
b  &  fes  gens  n'etloiem  point  vutlus  Je  loyc  >  elle  t 
«ppelk  fi>D  Maiftre  d  hoiki .  dilani  :  frtnti.  n  &  l 
nr^tm-,  Mit,  à  Km*n  Mchtfttr  farce  viluin fMtin ,  y 
c    0?  yt-'S'u:^.  Le Maiftrc d'Kurtel  ne  faillit  mye,  i" 
aiic^     ap^orùt.  La  Dame  Ht  Ibn  beau  fiU  habiller  ^ 
moult  honneftement ,  cnlêmbl^tous  les  gcm  onlly.  .^J 
Ladite  Dame  voyant  que  le  Duc  ei^uu  en  graiid  ^ 
fiHlkf,  lui  diâ  :  Mtn  bt«M  pli ,  «w  vont 
mjt ,  ft  v*ftre  ilaclM*  foilm  Mm.\  f4U là  Dum mf^ 
ej  ,  M^tt.  pmr  VMM  mnumr.  Relpendît  le  Duc 

ÂiiMUtM,  &-bilU  mtrt  grar.di  ,  v.ih:  di;tt  lr'e>  i.t»  5 
tnctre  étjt  tfftraact  qMt  Uiia  m'éijdt'd  ,  fmuuej  rt^ 
eomvrer  U  pMtnfjii  Dieu  votts  en  fuit  tn  ajdt.  La  boà|i 
M  Dame  i  lui  le  defoouvra  ,  elle  l'a  vidk  &  fgirç 
malade,  lui  di&nt:  fWi  vsj  t. ,  mmkwfUt , 

qmi  tttl  It  jmit  ;  /»  n't»  peux  filn, ,  iminrir  mt  ctnvimt 
màuitihiiitfit  ?       "If s  ^itti  vooi  mm  tn  mut» , 
jtlirt  ttjl-it.-ic  r  ,       r  :  j  If  :.  r  i  r  rntinde  parue  Jetay  , 

t/iee  Dum  -itirit  mon  4mt ,  le  tant  p«Mr  U  ttmt ,  /9«> 
mon  ExtcHitmr ,  &  <•  f*fl*  fi"  v»m  ikniH  MU  mu  «éafc 
Ooy  eftimoitdeux  cens  mille  efcus  comptant.  Lk 
Doc  ne  la  volt  mye  réfuter  ,  puis  qu'ainh  fon  piai* 
ilr  cAoit  ,  aufly  c'efloit  l'on  ytty  mUa»  Soê  edl 
bonne  Dame  â  Dieu  s'en  alla. 

Après  le  irefpas  de  ladite  Dame,  le  Doc  Rml  h 
fit  wtk  d'une  robbe  de  Telours  noir  »  4c  k  lOenre 
eomméaiie  DocheOê.  Le  Due  grand  lotninaire  lui 

f:;ire,  &  honorablement  I.i  lit  enfcpuicnrer.  Tons 
giiis  d  £glilc  vindrent  de  ttiui  coftcï  Icrpacc  de 
huit  ou  neuf  jours,  grands  Services  on  lui  ht.  Le 
Duc  fe  lui  ordonna  pour  loiljonrs  imis  les  Anni- 
vcrfaires,  &  de  la  Terre  Se^iNOriale  laiflà  k  ÛUC 
aucun  Seigneur  pour  k  gpuvemèr. 

Plus  le  Duc  tixnk  tom  kt  thrèfors  fur  les  mulets 
chargea.  Lui  &  les  gens  montèrent  i  ciiiivai ,  tous 
ponant  tedueil.  Ledit  Prince  au  cliemiu  k  mit  , 
droid  à  Joinviile  vers  fa  mere  s'en  viplt  inquel  le-  ^ 
dit  Duc  conta»  comme  fa  b«lle  me»  graods'avoic  ka'vclîîê 
hiffie  moarir,  de  le*  biens  qu'elle  lut  avoir  donni.  «snM 
T  j'.jutlte  mere  ,  de  la  mort  îiicu  coimo.  ir  fn-  •  dat 
Ci  dts  biens  qu'.l  len  hhavoi'.  donne,  piia  a  L>;eu 
ijue  Ton  orne  en  ayt  piiié.  Le  Duc  avec  l'a  tnert 
c(Voiti  comme  tlspailoient  es  plulîeurs  chofes ,  en- 
tre les  autres,  ung  jour  voici  venir  un  ambaflade 
des  Suilks  andiilieu  de  Joinviile  î  kqocl  vint  k» 
luer  ladite  Ducheflè  Se  le  Dtic  Reni  (on  fils.  Au» 
quel  il  a  dit  :  La  Scii^neutic  Je  tous  tes  Suides ,  en  gé- 
néral ,  honor^ibkiiMiii  pai  inni  vous  tont  laluer  , 
&  vous  mande  que  le  recouvrer  VtaAte  DuchièvlMI» 
lez  ,  que  haflivemeoi  vers  eolx  venez.  Ln  mere 
vojmit  wn  fils  en  grand  fbnicy ,  (è  mir  J  pleurer  , 
difant:  Mon  htMM  jHi ,  peu/  Dum  n'y  »  Ux.tnjt\jt 

DMCffM  enfsHi  tfttt  vnm  ,  an  hum  uv^m  Ur^tmetit 
ftprei  mu  dt  et  lit  Ma' on 'te  Stitnemr  ftrtt,  ;  fi  tCiCf 
Pfnti.  i  *»  dtngtr  dt  mcrt  vttu  vtms  imiitnt^  Le  Duc 
Kmé ki  dlâ{  iMaïkaar  «ta  awrr,  pm  fftnmi,  fm 
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(  c  )  Marie  dflaRouR,  femme  de  Fnri  IL  Qniie  de  VaadCraoot ,  griod'merc  du  Duc  Rcoé^Q. 
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tlt$  'tcmt  it  f«[**i  U  Grsnd  ASexéindrt ,  Ût^rUmm- 
fnt ,  m»n  ffiàat^tHr  Codij'roj  dt  BotuUm  ,{d)UR»i 
Chirkt  é$  Amct»  Çt)  UftictiJi  ]cànnt  fà  duLnu 
ttdiû  frmet  h mms  OU  iftufent  ejlè  prtmx^ttf 
ilîi ,  j^rnji'.  c>:  gritnie  Stigneitnt  ne  fup'ent  pArvcmi. 
Mtdsme  ,  futttncê  vomt  ftmt  av*tr.  y«itf  voi  ttott 
JiUet ,  4  tjHi  vMii  v»ni  rtfeonftrttrtx, ,  mh^  v»  Gtmil- 
htmmtt  &■  Smbjtit  ,  &  à  ctdx  di  w/lre  Conftti ,  J*tf  • 
tjue  À  iMiu  ane  Ttv*€ndrtu  :  tttlll»  voKi  vtmftrts.  ftrvir  , 
Kè-  dtwi  MUi  fdUt  4  Jtvifir  avte  ttltt  prtmru, 
ut  ftlAifir ,  n'if^fs.  fuilty  Je  moi.  /t  fuit  «M&rri  tn 
Sutfi€$  n^in  ttlUr,  C"  •>  l'-iidt  d$  Du»  ,  pjr  itur  moyev 
I  Duthii  murvrtr»].  Mm  ftmUr ,  «m  Jtti  vtmx 
•  .&lmtfiÊffètrfifdPlérfe  ijfkM^di 
mftmwjrer  tTWtmfiutut  eeuUKta,  p9*r  m»  tm- 

tJUr  Mwe  Us  jilUmans. 

Le  Duc  au  Roi  fit  Ij  Requcfic ,  lui  rcnionrtranc 
qiieci  Allcnuii;ii<;  s'en  vouloicallcr,  flc qu'il  lui  pleut 
delà  grâce  ,  de  te  fùie  accompagnicr  il'aucuiu  de 
les  bonunes  d'irmn*  Le  Kdi  bien  joyeux  lut  , 
quand  oityc  U  requtie  ,  pour  en  «Ors  ^cfaargié  i 
car  cous  les  jours  lui  rompoîtla  lefte ,  «te  lui  prier 
que  la  Dvichié  lui  facille  ravoir.  Cki.1i  î.rant  que 
de  lui  i'croit  defchargie  ,  quatre  tciii  Uoce*  le  lui 
envoya ,  fçivoir ,  Monlicur  de  la  l'iitache  hAon- 
fieurd'AbcEiiey  eAowixUicf.  Le  Koi  le  leur  cooi< 
manda  iiir  Mun  viet  »  que  en  pallàni  par  Lomî< 
r  : .  ne  f^it!;nr  aux  BourguigiioDi  ne  eux  Allemeiu 
fiuc.inïs  choies ,  ne  eu  paroiles ,  ne  en*ï'ajû  ;  car  au 
rc;oiirin:r  punis  eu  (ciiez.  M.ns  tout  courtoucmcnt 
le  conduites ,  ly  loiu  qu'il  vouUira  aller,  beaucoup 
en  y  avoit  qui  difoienc  ,  qu'il  $'en  alloic  de  Piiaie 
i  Hérode.  Lefdits  Seig^n  dirent  au  Roi  :  Pmif- 
^m'U  vtmt  fluifi  que  mm  k  cutdaifent  ,  n*  ferâa 
fhefti  ijiie  da:t  cicffiUirt  aw.v  Pyour^m^nani.  LeldiU 
du  Roi  conjjie^  priiciu  ,  &i  avec  leur  quatre  cens 
lances  chevauchèrent  une  par  journées  ^ue  droïc 
iTen  «ndieni  autour  de  JoinviUc.  Quand  le  Ouc  Ae- 
n£  fanvitt  UMult  joyeux  tiit.  Leldits  Seigneurs  &  tout 
leurs  gens ,  le  Duc  leurs  fit  â  tous  bien  «ei2,iM0t  » 
fort  les  feftoya  l'efpacc  de  deux  iours.  Le  Due  (ë  mit 
en  point,  en  prenant  ce  que  lui  clloic  de  beiolug. 
Et  ^Mod  il  tut  preft  pour  monter  ,  Ta  n>ere  pieu- 
tOk  t  tt  diok  toute  delolée  i  difani  :  Hctas  !  ntainte- 
HUWtirOQi  monenibui»  laquelle  de  lut  debvoucftre 
teanîibnée ,  priienieaiCiit  il  me  hide  â  mon  be- 
(oing.  Pour  cliufe  que  fa  mere  peut  faire ,  il  m  oit 
demeurer.  Le  Djc  its  bagues  (f)  en  partie  prit,  m 
refte  tc'>  Uiifi;  i  U  mere,  lui  rccuminai]d.int ,  te  be> 
foing  en  avoit ,  vous  me  les  envoyecez.  Le  Ouc  6c 
lOoM  Ton  armée  commandèrent  â  Dieu  les  Dames  * 
kurckcnin  dcoiâ  à  Toul  ont  pris.  Qoeiid  ksSieun 
de  h  Ciré  on  Icco  tk  vcnoe  ,  ont  envoyi  ati  detant 
le  fuplicr  que  dedans  la  Cité  ne  voulfit  lofgier  ,  di- 
fant  au  Duc:  fUifir  n$ns  ^ertt.  ;  vont  fç-iva,  ^m* 

4^  TttutrnM ,  gr»ad  WiWWMÎp  «NU  ftrtit.  P-tr  /^um  , 
mtmwtfs  fitfvUiins      tt.  dmx  BKmjAmrg  iojgn^  , 

Lci^idl  Duc  René  â  leur  requefte  aux  deux  FauU 
bourjjs  le  luv^eieiu  ,  leid.  Seigneurs  lui  donnèrent 
pain,  vin&avoine,  cbairdt  b(ruf,&dc moutooi, 
EqnBltOuc  0c  Motel*  lniidctenr«tl«eiii  bon 


R  R  A  I  N  E.  se 

grci  le  Duc  (ùtt  leur  rcinercia.  Le  lendemain  du 
matin  i  Ion  <ie  uoaipette  le  Duc  Si  U  trouge  det 
logea  «le  dwmia  dioid  à  Seiuft  Nicole*  prinreni  \ 
en  Icd.  Satnâ«NicolM  plin  d*  mk  cens  Bourgiri- 

gnons  loClicz  y  elbicnt ,  :aiu  Je  'a  garnifon  de  Nan- 
cy,  Roiuic  ,  Luncviile  ,  que  o  AuiViiie.  Quand  le 
Duc ,  &  les  J^igneurs  di  in  hiuidie,  &d'.\b«gney , 
prcs  de  la  |ulticc  de  lad.  Saiuâ  Nicolas  vinrent,  fi. 
rcni  lunncr  ieors  trompettes •  bUltit  ong  cris  ,  qutt 
fur  la  hart ,  qui  vtj  eût  homiMs ,  ne  paige ,  ne  au- 


(W)  On  croyoii  alors qtie  ItMaifoode  Lorraioc  delceo- 
doit  de  Godcfroy  de  Rouitlon. 
C«)  Cbaiks  VU.  Roi  de  France. 
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trcs  ,  qui  fiOent  defpkîfir  aul'd.  Bourguigaous  de 
p.iroles ,  ne  de  làit.  Leld.  Seigueurt  tuas  grecieule- 
Dienc  leur  mandèrent  qu'il  leur  pleuA  de  lUcq  dci^ 
logier,  afin  qu'ils  y  puilFent  repofer ,  difant  :  Aiofi 
failant  août  terez  gmnd  plaiûr  i  donc  pluiîean  eo  jr 
eut  qo*  en  leurs  gtmîlou  tèretînmc,  &  ^aultio 
qui  aud.  lieu  demeuront. 

Quand  le  Duc  &  lefd.  Seigneurs  qui  l'accoRipa- 
gnoicni,  Ucureiit  que  jjiiilicuri  ciloient  delpartùi 
incutuinant  \gs  ^ourrlers  auJiâ  MiniX  Nicules  les 
lot^is  allèrent  prendre  i  le  Hriiice  i  l'hollel  de  Jn 
Licorne  ia,  lolgie ,  &  tooi  les  eains  i  l'eaionr  es 
«tli.  • 

Les  Iiiibitins,  grands  petits,  moult  volontiers 
veicent  le  Duc,  &l  eu  kuri  cccurs  difoient,  que  le 
Duc  de  liourgongnc  ,dc  tous&sgciisfilllêoten  ba- 
taille tous  mol  u.  Ils  fsavoienc  que  m  peuvre  jeu- 
ne Prince  lui  6UôSent  grand  tort;  beaucoup  eo  y 
avoit ,  iemmes  &  hommes ,  que  volontiers  de  leurs 
biens  lui  euilenc  donnez  \  mais  femblani  n'oroienc 
Faire  ,  parce  que  par-tout  on  IK  veuit  que  Bourgui- 
gnons. Le  Duc  René  âc  toute  fa  baude  aud.  lieu  fi« 
rent  bonne  cliierot  plafieurs Bourguignons aveclef 
François  lo'giez  efloienc,  de  moult  dechofeenicm- 
bles  devUbîenr.  Les  uns  difnieotf  De  notn  ne  vot» 
dcvjbté.du  Roi  foni.iics  bien  alTeurez,- le  Duc  Re- 
ne  en  AliciDïi^uc  i'cn  ,  qu'y  peut  il  (iiire?  lelan» 
gnige  ne  içait ,  noArc  Duc  v^harles  &  l'EmpeienC 
rontenlèmbles alliez,  ie  Duc  des  Alletnaignes  |a> 
mais  ne  retournera.  Or  la  Duc  René  &  fa  croupe 
led.  joar  &  la  nuift  aud.  Saioâ  Nicolas  grand  chie> 
re  firent.  Quiiid  vînt  le  matin ,  les  Seigneurs  de  l'E- 
ghlé  inouli  honorahlcnicnt  l'dvoieni  préparc  -,  led. 
Duc  Rcne ,  &  la  Seigneurie ,  bien  dévotement  l« 
MeHe  ouyrent  \  elle  fut  chantée  bien  folemnellemeni; 
Led.  Prtnfle,«Dmmela  Meile oajrt,  («dk  aupite dl 
lui  la  fanme  da  vieux  Valleter ,  &  &i»  faire  fenv 
Ktiint  de  rien  ,  elle  lui  donna  une  bource  ,  où  il  y 
avoit  plus  de  quatre  cens  florins-,  le  Duc  bailla  la 
lelk'  ,  â  elle  rcmcrcunc.  Quand  la  Mt. lié  fut  chan- 
tée,àDieuâc  à  la  Vierge  Marie  ,  &  â  tous  les  Saint* 
tcSainies,  &  au  benuul  S.  Nicolas  le  bon  One  ft 
recoamenda.  Quand  cous  hors  de  l'Eglilè  furent  » 
tous  aUerent  difner ,  puis  les  trompettes  cummen- 
ceretic  1  fonner.  Iv:iie  >5c  toute  la  fuite  furent  lancoll 
appreftez,  moiueieui  tous  â  cheval  \  les  bons  Lor- 
rains que  â  Saindl  Nicolas  «ttoïciK»  prioiêai  UWS 
pour  leur  Prince  René. 

Le  Dne  pcctient  Ton  chemin  droift  es  Allemai* 
gnesi  pillant  par  devant  Lunéville,  en  laquelle  des 
Bourguignons  y  avoit  grande  garniton  >  de  i.i  à  Oge- 
viller,  puis  i  Denœuvre  turent  tous  li;/giez.  Les  Sei- 

Éneors  de  Btamont  >  &  tous  ceulx  àl'environ,  tous 
ini|  firent  abaadonwr  i  les  gens  des  Villaiges  rien 

(/)  Bagues,  fe  dit  en  gtn^rai  de  totu  ks  meaUc*  les* 
|lniptickiwsn*rtena(gmEiaufiiatatias*aBbÂii*»8Bei 
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tcf  PREUVESDE 

ne  cacboient  :  ét  leurs  biens  â  grtnds  planta  km* 
donnoienc  Tous  les  François  di:  la  bonne  chïere  (e 
resjouylloklK  t  le  lendein.iin  du  nuciniîccac  (année 
trooipctreSt  tom  firent  i  (bupcr,  &  beurent  très- 
bien  de  ces  vins  d'Alkûimunc  ,  ff  U»  be«ivoiei» 
valwnkr».  Lt  Due  raim  b  bende  droift  i  Sar* 
bourg  leur  chemin  ont  pris. 

Le»  ScipHiTiirs  de  Sirjiboiirg,  or  les  Comtes  de 
Bitch,  de  li  checourt ,  de  Sarwxrdcn ,  les  Seigneur» 
de  Nillàu  &  lie  i-cneftrenge ,  eAoKtit  advcttii  de  la 
venoe  du  Duc  René.  Envimi  huift  |oitn  devant  lei 
Officiers ,  tant  de  Serbatirg  connç  dtrfi  Seigntan 
grande  provifîon  faHk  avoient  ,  terai  folane  , 
rouge  &  clairet,  pain  blanc  à  l'avenant;  \t(l  Sci- 
goeun  chalTé  avoienc ,  force  vcitaiicio  «voient  pns  , 
Se  I  plenté.  Led.  Due ,  ét  lome  &  bande ,  quand  en- 
vîion  une  lieue  font  vena  *  tooi  ànxm  lênii» 
leni ,  lefciticls  eftoiem  ptn*  de  huifteeiist  evec  tuz 
«voient  pte:ons  ,  eHant  tous  par  belle  ordon- 
nance ,  trois  quarts  de  lieoci  allircnt  eu  devant. 
Qiiand  le  Prince  René  Se  fa  bande  les  virent ,  que 
tclpeâ  &  grand  honneur  ponoii  au  Duc,  plut  qu'ils 
artvwcni  niâ  auparavant.  Tous  Icfd.  Comiet  »  ac 
leur  troupe  oud.  l'rince  le  Ibnt  prcfcnccz ,  lui  dt< 
fint  :  M^fifieur  ne/ht  fenvtrmn  ,  v»mi  fujtK  U 
Va  hnn  vam,  LefJ.  Cciiucs  tome  leur  bande  of- 
(ir  ircnt  en  grande  révcraiicc  \  leur  recncrcia  du  bien 
&  de  l'hunn.-ur  ,  &  de  la  conduite  qu'ils  avoient 
fikiâan  DocRini  >  de  l'avoir  atntnene.  ]jefd.  jki- 

Sneuri  en  lid.  Sarbourg ,  led.  Doc ,  it  Meffieon 
C  Pinache,  &  i'A':x-y;iKy  ,  loii-.  les  plus  grands, 
ded<ms  l'd.  Ville  les  ont  tous  l^lgui ,  tout  le  reHe 
\%  Villsigcs  anpr^  iont  cAc.  Lcid.  Comtes  itois 
joan  duruu  le»  François  ont  teOoycz ,  à  la  manicrs 
dés  Allemends  tic  <l^)cuné,  le  dilue,  la  marandc  fc 
le  fo  ipprr ,  le  refciné ,  qu'on  appelle  le  Xcllafetrinc- 
que  ,  &  de  toutes  viandes  de  palêrlin  ,  force  cha- 
pons, vciiailoiis  ,  de  tiiutcs  chjirs  à  plante  ,  f[,  ,^ 
cculz  qui  h  ViUaiges  cftuient ,  de  toutes  tctks  vian. 
des  {îrTttcftoient»&  dnaucem  buvok  le  petit  com 
inele£rHklt«}jir]rc^q{iioitficB««nlei  ftmîc 
I  toutes  plantez. 

Les  Fiançijis  eftoient  toosesbahbd^lVreainfi  (èr> 
\  \V  dcmdhdoient  ù  ceftoit  la  vie  que  les  Alle- 
mands faifoient  de  mangier  aind  (ouvent.  Quand 
ielS.  Franf  di«  fiirent  trois  jours  atnii  feftoycz ,  le 
Dae  S  '  totlié  le  Seigneurie  prînrent  congié.  Aprts 
ce  qu'ils  eurent  deijunez ,  le  mitin  firent  fônn;r 
irompciie  ,  tous  le  (ont  armez ,  au  Duc  Kenc  & 
â  fa  Seigneurie  ,  à  Dieu  les  ont  recommandez,  ont 
laoaiezi che  s! ,  en  France  Totit  retournez,  au  Koi 
Ont  KnÎs  rac'jmp  ez,  consme  les  Seigneurs  d'Aile- 
metane  nouk  uoblement  «  &  i  gnuide  puilÇince  » 
•n  «Kvant  de  René  (ont  venus  >  cnlêmbte  le  femer< 
cierent ,  &:  de  li  bonne  chiere  que  hXdL  leurs  avoienc 
les  Allemands.  Iceulx  Seigneur*  d'Allemaigi>a  à 
Strasbourg  ont  le  Duc  tnenc. 

Quind  ficutx  d«  lad.  Ville  hiot  «en ,  dedans  l'ont 
logié  en  une  det  honorables  mallôns  que  dedaitt  led. 
Ville  f  ir.  Tou<  les  S>  igncnrs  moult  honorablement 
hui^  |(>:irs  durant  lt;  l'uni  fuûuyes  :  tous  ceulx  de  la 
Ckc  le  veoit  voiontier.  Or  quand  les  Suides  ouv- 
rent dire  que  â  Strasbourg  le  Duc  René  eftoit.  cent 
hommei  «at  ordonnez que  i  chevel  qne  I  pied. 
Lcfd.  Suilles  leur  ont  à\Qt  :  AlUi.  à  Strttibimrg  vfrt 
1t  Duc  René,  0^  alHivtut  ntiu  rtamm^nati. ,  ty-  avec 
n«iii  ICI  l'amtnti..  Lefdtis  k  Strasbourg  font  venus 
vers  1«  Duc  R«iic*  humbkaieut  lis  l'oat  làluê  ,  lui 
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L»  H  I  S  T  O  IRE  Ecij. 

difÎMit  I  L»  Sriffmum  4*  Smfe  i  vifsf*  (in  reetHf^ 

m»r:d;  ,  1.':  T'»MJ  marnieril  tjue  vtri  citx  vf'iit^ 
manJenient  ouyrent  ,  le  z.  de  Juin  ue  l'm  14-6'.  le 
Duc  René  avec  le^oi.  Cnnites  \  plulieurs  de  Siral- 
bomg ,  tout  lia,  font  utncz ,  le  Duc    toute  U  ban- 
de s'en  font  Mus  en  elles. 

Q^iaiid  la  Seigneurio  ont  ven  le  Duc  René*  te- 
de  fi  belle  nobleOe  ,  hmt  volonl«r 
hiimblemeni  hild  !c  bien  vci^^uunt  v  honorablement 
i  Zoricque  le  Duc  &  tes  gens  onicl^é  lofgicz  ,  & 
do  jour  en  jour  fort  l'ont  télhqicx»  Aufd.  SuilTcs 
cipa&lanc  les  nouvelles  (ont  wnoci*  que  le  Duc  de 
Bourgongne  â  grande  force  êc  puilTance  qui  lui  t£> 
toit  venue  des  Gantois  ,  Brabançons  &  Fl  ir.ans  » 
avec  ce  que  en  la  Binirgongiie  avoii.  atnatic  ,  avec 
fad.  armée  Morette  evow  a&egc.  Leld.  Suilles  en- 
viton  deux  aum  deteat  l'avoieut  trirs  bien  founiie 
dcTivfOs,  dNviillerie.fc  de  gens.  Quand  leld.  de 
M'irette  k  virent  alltcger  ,  iics  fort  lé  mitent  en 
Jcrience,  Le  Duc  de  Bonrgongne  faifoit  Ces  eflbftc 
de  la  vouloir  prendre.  l  ou  e  la  puili  ince  dcs  Suif- 
fes  toiu  eniembles  le  loni  mis ,  ib  le  Iont  trouvez 

Cr  compte  plus  de  qnarante  mtb  «  tous  bons  com. 
ittns.  Le  Duc  Qurks  leur  reproîeboit  que  c'ef. 
to'ent  vilains  fans  Seigneur,  &  leur  dîfant.quei' 
l'auie  de  Dieu  leur  Soiiverain  ferok.  C-^l^  M'->- 
re'ie  Im  ont  reipoiidu  :  i^ttmur  ^tu  btud  ituajuit, 
noiht  Prifict  Ht  U  ligiict  dts  ffm  vaut  mttlirent  ea 
Ihubt.  LGld.Seigneutt,pourleor*g,ens  Recourir. ont 
dcniendi  ra  Duc  Renétll  vottlottcOie  leur  cbief* 
difant  :  N-»-  >tvr--r:!  J'^l'f-  Jsnntr  ftUHTS »  nu 

gentdt  Aietiiu,  i^uttc  Ducat  li^Hr^êngHt  Mm  d  df- 

fit'' 

Le  Prince  René  leur  reFpondit ,  que  pour  autre 
dmlê  par  diçi  ne  fuis  je  arrivé,  tout  ce  q«e  IM  • 
commanderez,  je  le  Ferai.  LeCLStufli»  luï  «K.  re- 
mercié, (e  lui  ont  diâ  :  Dt  mmt  m  vam  tUnktX.  : 
car  dix  mHf.d$n«\g€Ht,^tmur  qui  â)cim*t ,  ftmtnt 
nut.  Le  Duc  moult  bien  d'eubt  eilutt  alluré.  Lefd. 
Suiiles  ont  pris  vivres ,  &  tout  ce  qui  leur  eûuit  be> 
fising ,  aa  chcnfai  de  Moreiie  le  Dnc  tous  eulc 
ftibnv  inist  qoand  i  ane lieue  pris  fimt  vernis,  otic 

f,ii^l  leur  Oidotinance. 

Lors  le  Duc  Rjné  i  maintes  GeJKiUhommes  pour 
e<H-e  Chevaliers  ,  donna  l'accolée  ;  les  C:pii.ùne4 
defd.  Suides  les  mirent  tous  nar  ordre  (  fçavoir ,  àit 
mitlet  en  llvenc-gerJe  des  plus  aflutes ,  dont  quatre 
milles  colevrinesefloient  les  premières  ,  trois  millet  Bourrai, 
picquet ,  6c  trois  milles  hallebardes.  Le  Duc  après ,  gnons, 
enfembb  toute  1»  Chevalerie  ;  &  en  l'arnere-gardc 
huick  mille  en  yavoit  ,  Se  d'aultres  batailles  qu'ils 
^rciu  fur  les  ailles.  Le  Due  de  Booigongnc  de  et 
adverti ,  en  trois  batailles  mit  fes  «ns*  le  ùtfjt  bien 
gardé  avec  artillerie ,  devant  lefd.  Suiflb  fe  vimcnc 
préfenier  ,  de  prcs  ^'approchèrent ,  d'irtilliric  com. 
mencerent  à  tirer.  L^ld.  ^iuilles  à  Dieu  le  tont  re- 
commandez i  leld.  cuulevrines  i  culz  ont  tirez ,  & 
de  à  grande  paîihnce  »  que  tons  les  cbevaulx  Te  (ont 
e<imnveniez,  &  delà  grande  fbmiefe  les  Bourgui- 
gnons perdirent  leur  Iu:niere  ;  lefd.  di>:  mils  que  lt 
cllârge  di  l'avant  garde  «voient,  tous  ,îc  grand  COtl- 
rage  1  l'avint-gErJe  du  Duc  Bourguignon  ont  aiîjul- 
té>  de  grands  coups  de  picques  &  de  hallebardes 
dedans  hiappoteat»  les  Couleviiniers  de  leurs  efpêee 
maintes  i  mort  en  mettoient  *,  pour  chufe  qne  let 
Bourguignons  ftifoient ,  de  tner  les  Snifles,  ttecéC 

loient.  S!ilii;i-i;iL-ir  li  h.n,:,[lL  Jci'iits  S'-iiile-,»**  !• 

DuccfloitfViodrcat  kiggv  d««Uasil«  nuguoaiiM 
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Nciij  DE  L  O  R 

Duc  Reué ,  tvec  It  Chevalerie ,  à  grands  coups  <ie 
lances  par  terre  en  onc  ruez. 
^  Lliniac  garde  que  mudênce  cflmt.  vint  cher, 
eier  dedei»  T  6  grande  rarie ,  qde  les  Bourgnignom 

turent  tous  troublez.  Les  oiiircs  baïuics  Je  SiiifTes 
venoicnc  de  tous  coftez.  Le  D^ic  C\ui  tes  lui  fi  cfpoa. 
venté,  lui  veant  que  Suilics  vcnoient  de  toute  p^if- 
ianœ.  Oc  qu'il  vcoit  mettre  à  mort  Cet  gens,  il  prit 
h  fiiite  >  Ôc  toDtn  Tes  gens  aue  en  danger  s'cftoicnt 
mie  efté  ,  toos  en  U  Gomw  de  Bontgoirane  fe  bat 
retirez  jufques  i  VertélI, pib  de  Pontenler.  LelîL 
de  Mdrette  hors  ont  (âill/  ,  tous  ceuU  que  devant 
eftoieof .  fans  en  prendre  à  mercy  ,  les  ont  mis  â 
mon  ;  toute  l'artillerie  ont  allèmblez  >  que  bombar- 
des ,  lèrpeniinet*  &  couru>is  ;  on  «a  trouva  da 
aieces  fimenie  irois^  Le  Duc  René  ,  evee  tooie 
la  Chi.' valcrie  donnèrent  la  cfaalTe  plus  de  deux  lieues , 
le  plus  des  Suiflès  aufli  ,  tout  ce  que  devant  eulx 
irouvoieiK  ,  tous  i  mon  les  mcitoicnt  ',  vcipre  efloit 
quand  de  la  clt^lie  revenus  el^oieii.  Leld.  Suilles  en 
l'oft  du  Oac  de  Bo.irg|Bngpeu>us  fe  lul'gerent  -,  cantet 
Se  pavillons  cAoieDt  «ncK  leot  draift.  Lefd.  SuUTee 
donnèrent  an  Prinee  Reo6  notes  iodles  censés  fle 

Ïaviltons  i  'c  i  n.ic ,  avec  fj  Chci/alerle  couse  lâ  nuiSt 
ilolgcrent  tj.paii  le  )oiiriprc5  lurent  tous  les  Bout» 
guignuns  trouvez  monsi  c^ut  eût  vcu  telle  pitié  î 

Q_iani  MM  furent  awalles ,  on  y  en  trouva  vingt- 
cinq  .nilles  ,  raMceoIx  qu'on  ne  put  trouver  -,  un 
Cdwoie  le  Duc  trouver  ,  nais  de.ce  daogié  eftoii 
elêhapi.  Le  O^ç  R^né  pria  antSmlTei  que  tons  fuf- 
fènt  eaterrez,  &  mis  on  lieu  ou  U  b  i:,i  11;  le  coin- 
mençit  alin  qu'il  en  hit  me. noire  au  temps  aivcnir. 
Le  Duc  René  tic  toutes  les  lolges  du  Duc  de  B>ur- 
gongne  ,  untes»  paviUont ,  en  Lorraine  emmener. 
Ce  aiâ.led.  Dae.  Se  toute  la  ChevalerieideeSnifr 
(es  ond.  Paye  nos  Te  reliront  -,  ginnd  îimnear  par- 
.toient  auJiâ  Prince  «  de  ce  que  le  cUeFde  leur  ar- 
mcc  -  oit  i(^t  ,  ils  lui  promireiu  que  dedans  bref 
temps  la  Duciiié  de  Lirraine  (êroit  ilui.  Le  bon 
Doc  leur  remercia  de  leur  bonne  volonté.  Ccl\e  mé- 
nenUe  journée  commença  es  huiâ  heures  da  n»- 
iId»  dura  jufques  i  deux  henre*  epiis  nidy  >  8e 
fbt  donnée  la  veille  de  la  Saind  Jeau-Bapiifû  lad. 
aiHiie  I47^>  D.:puis ,  le  Duc  René,  &  coure  la  Sei- 
gneuric  cominiiilerent  à  D:eu  tous  lesS  uiî^s  ,  puus 
le  font  mis  au  chemin ,  i  Strasbourg  lunt  venus. 

Or  difont  de  ceuls  de  Vezelife,  &  du  Pont  Saint- 
Vincent,  leiqueli  ne  donnoknt  mye.  Toulealcna- 
bles  par  ung  MirJy  au  Gilr  ^en  ^ndrenr  tons  met- 
ïrc  le  McrcreJy  poinîl  (lu  i"  ir  en  cmbuchede- 
dans  le  bais  de  àottui,  prcs  vie  Nancy.  Le  Seigrieur 
de  Bievre  avoir  fait  une  ordonnance  ,  q.ie  nul  de 
Nanw  n'élut  i  Saincl  Nicolas ,  il  de  tb  gens  de  la 
ganÙHin  n'eftoiem  accompeignc.  Jacques  Mory  , 
que  honneAe<ncnte(lait  lubiUi»cn£Mi  sol  pecwc 
aue  bonne  diaine  d'or ,  affilH  de  plnfienr*  de  lad. 

(jjy  Dorm  fiide  Bruute  tmt,  Lci  dcfcciidwj  At  ce 
Doroii  erKOre  aujourd'hui  pollifdent  de  pcre  en  fiU  la 
charge  de  Sergent  h£i^ditairediiuletl'r£vvi<s  d'Arches  & 
de  Brayeres»  qai  fin  donnée  i  aalai.d ,  en  fceempaaft  4a 
ftrvice  qiï'il  anmb  rendu  «o  Doc  itcné  dan*  «m  oectfon. 
Oe  PkMM|||i  a  été  confise  v<  &  confinnc  k  ente  Amille  par 
b One  lêopold  I.  en  faveur  de  fra  Mien  Doran,  en- 
Hiîic  4e  Caiard  Dorcn  fjn  fils  demeurant  ci-devant  i  Rc- 
wlieuiOHI»  d((éd<:  eu  faniéiifant  môlet^  Son  eoidiil 
gtrniainKomuM  Doron  Do^eor  en  Médecine,  exerçant 
«5> Dîqr» &lltriic •Djoard'hui  le  méinc  cinptoy , pour  M. 
Ion  Pere ,  qui  cft  frère  de  Crar  Doron.  Ce  fui  Cint  douie 
dtni  cette  occallon  que  le<  Habitans  d\ir)  périt  Village  nom- 
mé JrAnvtiinet  prodia  Bruyeret,  BiériiaieiKparkiiiaiéie 
iwm  ¥IU 
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garnilbn  tous  montèrent  i  cheval,  tous  Marchande 
jSc  Cbaaons  hors  de  la  Ville  le  partirent  ;  qnendte» 
ce  k imnde  en  dtoiâ  Jerviile  vi nrent ,  leid.  de  Vaa. 
déownt,  comme  boni  chanipitjns  ,  s'en  vindrenc 
pour  l  Otiiicr  dedans;  Jacques  de  Mury  les  vit  vo- 
iiir,prit  la  iuuc  ,  droiit  .i  Nancy  s'en  viot.  Petit 
Jean  de  Vaudcmont  Iti  cli.ille  lui  donna  julques  fal 
f-'auibourgs  ,  bien  le  cu)  Jute  avoir  evee  iâ  chafalf 
d'or  t  moult  de  lad.  bande  en  y  eut  dei  moro ,  & 
des  bleOi»  i  les  Meychendt  &  Chartiers  on  ne  leur 
fit  rien,  on  les  laiAàeller.  Quand  Muniîeur  de  Bie- 
vre &  Ion  Confcil  ouyrent  les  nouvelles  ,  ils  lurent 
f«rtaiariis,<kia  VilUnefeolbicnt  partir,  lisdoub- 
toient  que  ceuU  de  lad.  Vilk  ils  ne  tullent  trahis. 

Gntien  d'Agueire  .  que  de  Fontcmy  Opinine 
cftoit  ■>  Piielibert  de  Brifey ,  l'E^coyer  Bachiei ,  dens 
Fontenoy  eAoieut  ,  lelqucb  avoicnt  de;  Gafcons 
avantuiicrs.  L«d.Gratien,  &  lefd.  de  i  ontenoyioos 
kï  jours  du  fuir  &  du  matin,  devant  Gondreville 
venoieiu  courir-,  dedans  ii  y  a  voit  grande  garnifon» 
â'AnglIoii}  d«  Picards,  &  Bourguignons i  par  trois 
M  quatre  fois  furent  frottes}  klA>  les  teooieut  fi 
fol^câs  ,  que  plus  GuUir  n'oÂlieer,  Voyant  qu'ils 
n'crtoient  ^jjs  iccourus.unenutâprinrent  tout  leur 
bague ,  nijiuereiK  à  cheval  ,  commandèrent  â  Dieia 
les  gens ,  <5c  s'en  allcrent  fecrettement.  L'Ei'cuyet 
Bactiicx  bien  tut  )oycjx  quand  de  Gondieville  «O 
fut  Seigneur  -,  Icid.  de  Vaudémont  adE  ne  eedôient 
tous  les  jours  de  courir  devant  Mirccoort  i  dedans 
y  avoit  grande  garnifon  ,  de  plus  de  quatre  cens  > 
que  Aiij^bis  ,  Picards  &  Bourguignons.  Ung  d'en- 
tre les  autres  de  lad.  garnifon  vint  courir  les  Ville- 
ces  delli)ubs  Vaudémont ,  &  en  enaaacnoknt  kl 
beftiakz ,  &  pluûeurs  prifonnien. 

Quand  eculx  de  Vaudémont  Bt  de  VcecUre  ke 
nouvelles  ouyrent ,  fe  mirent  en  armes ,  la  cbadë  i 
eulx  donnèrent  \  quand  auprb  de  Pooxey  les  trou* 
virent  ,  ï  beaux  coups  de  lances  lur  eulx  onc  char- 
giez  ,  tous  enlémbles  f«  font  de  grands  coups  don- 
nezi  lefd.  de  Vaudémont  maintes  en  ont  mcz  par 
teRe>pttedclerivieteeAinenta  piufieurceny  cnc 
des  mqwidoai  leeeutmleim  beflieiilit  lennprU 
fonnien  «otletfosBenje  i  Mitecmin  ft  ]«nt  i«> 
tirez. 

Dilonsded'Oron,  {g)  que  de  Bmyer  e^oit.  Lui 
voyant  que  des  Bourguignons  le  l'ays  niolefté  ef; 
toit ,  tout  quoy  fe  tailit ,  s'en  alla  à  Strasbourg ,  où  le 
Doc  René  eftoit  -,  quand  là  6tt  venu»  demeode  le 
io(^îs  ébi  I>ie  René ,  auquel  i!  fiii  mené ,  &  detnen. 
d.ialai  parler,di(8niqu'ily  avo;t  ungros  un  boa  hum. 
me,  on  ne  fçavoit  que  due ,  &  vouloir  â  lut  parler. 
On  alla  au  Duc ,  ou  lui  diâ  :  Voila  un  bon  homme 
que  à  vous  délire  parler,  qui  e(l  de  Locninct  de> 
puis  deux  jours  il  en  eft  party.  Diâ  le  Dœ  :  JRià»  Il 
twmr.  QjModd'Otonle  vit  »  diâ;  Ht  Duc  |  veee 
^ai>kHtiidtnmtfSitM$ivMttz.,)t  «mu  firar  Sii- 

&  leur  «ttmliemcm  au  fcfvke  du  Uuc  Kcné  ,  [cur 
accorda  a  lou*  lc>  privilèges  dt  Noble*  ât  G<mrilfl>ommet 
dt  Lanuthae,  par  Leures  damées  de  l'année  1476.  lelûucU 
laa  LeimaeM  M  eonfinnén  par  d'aatm ,  du  Due  CImt- 
icallL  ta  daitedB  It.  Janvier  iT9«.  do  17.  Mars  if^t. 
du  }.  Sewentoe  1  f  97.  du  17.  May  itfo|.  du  Duc  Cmr» 
Im  IV.  du  I}.  Février  i6lT.  du  jo.  Septembre  1661.  da 
1 1.  Avril  1667-  On  alTurc  que  la  lïiirt  iii^ine  andohKI^ 
foicrit ,  par  un  Privilège  obieno  à  la  rrcomaiandaiioii  dtt 
R.  P.  Didac  Confèllêur  du  Duc  Charles  lU.  Il  y  a  cncor* 
uoelquci  tojnilleaqui  joaiiTcm  de  ces  Pj  lyjifgea  en  qualitC 
dedet'crndiru  de  rcs  incicni  GciuuthorDini;'.  aeLinvalinet 
comme  M.  de  Kuzicrct  doiii  Ici  Lriirci  de  NoUcfll  OM 
été  confirmées  pu  Lcafold  J.  la  1.  Juillet  ijii. 
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tcf  PREUVESDE 

rrfurr  BrtiytT  ,  C^-  dt  Ifitt  a  i'tmtHr,  <f-  je  vui  di' 
r«jr  ^4  mMurt,  Devant  mm  mdifon  tEgltje  r  rj.  Tous 
l$t  fvm  oÊnuidU  Mt^i  /»  tiutm*  ,  /»  dy  Amt  aiite 
m»  Mmrrt  d*  glHl  y  «MM  Mjr  U  Aï';f:  UiU. 
mvwi»  dts  gtnt ,  0-  ji  vtmrtftntilrAnglttx.  fi  U  Cà- 
fitàMêM  frtm  ,  tà-  M  It  OtafitaH  fe  rrndr*  f 
après  tout  a  ftnvirt»,  Afchc  ,  F  frira!  cr  RofimmQm , 
fM<  ptmrrtt.  *IUr  Jeurtmtm  juj^n'a  f'AMdtm»'^,  Le 
Ddc  René  lui  demind*  :  Ftrrti^vmt  bùm  ftmrt' 
fnmftfOriHtmathmlU,dmim.-mù$éksgt»i,(^m 
TkiftK,  fù*r.  PhiGeun  •vtnniriefs  L«n<qu«netz .  qae 
vers  lé  Ouc  fbuvent  venoienr ,  eulz  fe  préicoMM 
pour  le  bien  l'ervir }  ong  Capicaine  nommé  Marne* 
ïaire  ,  lequel  ovoit  ui:c  han  ic  lix  vinfçt  Aile- 
nun<ls,  le  Duc  veis  lai  le  h(  venir  ,  lui  demanda 
s'il  le  vouloit  Icrviri  lequel  rcfpomfit  lyie  OUf»  Ij» 
Duc  k  fermeat  lui  fit  palier  bonocmenc 
Or  dift  k  Ptincc  René  :  Eh  LurmM  nfamJ^ , 

WC/  et  h/ill  h  mme  (fut  tu  lyi'iJtXtH,  "■.ne-r  r,r  difl 
mn  ,  f^i'^  ce  ijm'U  àtra.  Lcit.  C;piiji;i;  1  ûrnc- 
xaire  n  promis  de  celu  fiiire.  Le  bon  liommc  cikti- 
imnda  â  Dieu  Monleigneiir ,  ôc  lui  did  :  fintiti 
hmt  ch  trt ,  &  itftzUeMi  nflmée.  Leil.  bon  hom- 
me ta  chetnia  &  ait.  Le  Duc  RenC  kur  doom  nmtr 
îlori» ,  pour  6ire  la  bonne  chim.  Doram  ledift 
chemin ,  le  bon  honime  par  Jeux  jniirnèts  eft  ve- 
nus pfbde  lad.  Bruyer,  e>i  Ui>g  bais  i'a  arreAé  , 
difant  au  Capitaine  :  Iqr  mtts  fnnU  mmnàrt  Jtfifut 
à  iftjiu  lugti»  fntm  tif dormit  ,  j:  veux  bttit  ftcrt- 
ttmutt  fkht  ttntrtprif* ,  ajin  ^i^en  ut  ffacht  fitftr* 
^itimt.  Qtia  n<)  vînt  i  midoit  i  Or  f,  dit  U'Oron ,  U 
ifi  tempi ,  mt[}tns-n»mi  «m  émmn.  Led.  (çavott  l'en, 
drnici  ik  la  miiiori ,  s'en  ell  \en'j  pjr  Jerrier  ,  des 
en^ini  içjvurt  la  nianiece.  Led.  buii  boaiute ,  le  Ca- 
pitain.-.  &  tuus  les  gens  (e  les  a  mis  dedans  \  d'()- 
reti  «11  venu  â  la  lemme ,  &  i  lêt  liervants ,  diâ  :  Gér» 
ékt.vtm  Amw  ,  /«rr  r«/?rf  w y  Àt ArtwH^  iHfmn 
nuls  fimbt  imi.  Lciquels  n'en  firent  compte ,  com- 
me Il  ricii  ne  hii.  Led.  d'Oron  i  ung ouvrit  In  gran- 
ge L:  Ciipitn  p.c  ,  vV  tuus  lès  gcni,  les  uns  avoicnt 
cvulevrincs ,  les  autres  halicbardes ,  Se  des  grandes 
cTpécs  i  beau  hauh  jour  eAoit  â  l'heiue  aoeonftfl> 
taét  ;  voici  «enir  le  Capitune,  de  les  gens  eooony 

rignic  -,  led.  Hamexaire  les  lailb  entrer  >  8t  M- 
e.ii  di.!-.  irs  furent  tcijv  iroiilTcz.  ririî.Mariicxaire 
dicl  au  Capitaine  ;  Se  mus  ^auUz.  fuire  <^^t  i»;  f^cut 
ijMe  font  4U  Ùhitfletu  m*  vutiitK.  d-tiuter  If-iu  thaf- 
tMM»  *MH  vtgaii  wtu  Uifftrmi  aiitr ,  leut  vu 
tkm  itt  tmfÊrunK  i  «s  fintUfa^le,  ftjix.  ctnmiu 

Le  C-jpiuine  bien  vie  que  mal  lof^ié  eftoit  ;  en 
ung  lieux  à  part  à  ccuU  i^ue  dcd^iii  eftoient ,  leur 
priant  pour  l'amour  de  Dieu  qu'ils  venillent  à  lui 
parler.  Deux  des  plus  ^uffifanfdud.  ChafteanaaCa- 
pitaine  vinrent  parler.  Qum  j  ils  virent  tanc  d'ANC» 
mands,  ils  furent  fort  cipouventez.  Led.  Capitaine 
leur  pria  ,  dif«nt  :  y«itt  me  v*fff.  ,  <3>"  voscvh^ 
pj.'^n^m  tn  tfutUl  dAigttr  nom  fammn  ,  par  qim  /♦ 
vont  prit  ptUT  DitM  ,  q»!  U  Ut^jinu  rtmUt.  f  Mr  U 
tnm  frm  Mm  btUe  pjrM-,  ils  ntm  ont  Utfft  tit  iiOtr  fmt 
Hmtrim^er  ;ft  m  U ftiutt  U  ufi*  *  mtulMUMUtt 
ftrtm  etupét.  Qiiand  1el9.  eurent  aaj  la  crqDifè 
dud.  Capitaiiie ,  rctournont  aud.  ChaHcsu  i  contè- 
rent le  cas  ous  autres.  Ils  eAoicnt  peu  de  gens ,  & 
t)w kor  CipiniM»  0c lomcfa lient  d'cuts 
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eAoiciit  priiiinintr»  ;  i-oci uiri ant  auiïl  le  dàngicr  oii 
i'\  eftr)  ent  ,  cilloi;  le  mcilU  jrdi;  pitiiiire  l.ippOin« 
lemcnc  que  kd.  Hari^exaire  leur  picicntou.  Re. 
tournèrent  vers  Icd.  Hamexaire  ,  lui  demanJanC 
S'il  vouloU  ttnar  ceOe  accord.  EuIk  difàm  :  Sauve 
leurs  corps  tt  Uei»  le«  laillèr  oller  ,    lui  £r  la  gène 

les  mettre  jcji'S.  Vir.iircm  jliJ.  njinojiaire  ,  fi  cela 
faire  vouloii.  li.Ù.  qu'uuy.  Doii'iei^iiuus  jourcotn» 
pctent  poor  en  aller ,  &  pour  prendre  tout  le  noftrc 
CMkftmcnt.  ReTpondit-  kd.  Hamexaire  -,  Menez, 
mol  i& mes  gens  aud.  CluiA<an»&jie  vonsfoutcTè» 
promettant  que  l'appoiuiement  tiendroit  »  tt  dîid. 
ChaAeau  lui  ouvriroicnt  les  portes.  Toutes  chofes 
promifes  ,  leQ.  ainmcnercn;  Ic  i.  H  n  iicx-iirc  a  id.  ^ 
Cbafkaa ,  &  l'en  firent  MailUe.  Leidits  B^urgui» 
«MOI  toutes  leur;  bagues  prinrent,  bon  d^UkcMs 
âlbrent.  loelut  Harneuire  inœniînant  innc.  k 
Terre  de  Bnqrer ,  &  de  Saînâ  Oiey ,  d'Arehe»  Ikdie 

R'-inircmoiu  ,  tOJt  vinrent  olioT  i  lui  ,  CûiHiiie 
LieutcKBnc  .V  Cjpitiiiiii:  du  Duc  Rer'<! ,  l^'q'jel  Ca- 
fiiiaine  cftoit  b^eii  tîio  Icrc  au  tj;/t  sic  ;.;ucrre  ,  Si 
elluit  vaillant ,  &  le  hiio  t  oiincr  de  toutes  gens. 

CepenJent  ceuls  de  Vandémont  continuellement  ci. 
elctrmoiichuient  la  garuiÛM.  <k  Mirccourt .  ttUc-  Les  Boos. 
ment  qoc  plus  attt  champs  ne  lëolwenc  a vamurer. 
Uiij;  M  ir  jrr  tn^i/yerti  !  ver-,  Mnnlieur  de  Bievrc  , 
lui  advcrull  iiii  qti'ti  idvUai  de  les  ordunttcr  en  au- 
tres lieux  \  â  Mirecourt  ne  voutuient  plus  demeu- 
rer ,  laut  pour  ccpx  de  Vaudcmont  comme  pour 
ceulx  de  ko.  Vdie.  Lnl.  Se>gneur  leur  envoya  on 
Mellàger,  nommé  Hugo ,  que  dud.  Seigneur  avok 
mandement ,  adrttTant  au  Capitaine ,  que  dedans  EC 
pHiiiltAok,  en  fi!  ch.iriie  qiiaire  cci:>  ,  i^uc  Picjris 
que  Flamands  comnMnduii>  aidFi  ndtcilunt.  aux  nua- 
mi  Gouverneurs ,  que  ils  voulfillenc  recevoir  lo^ 
«inHoa  de  Mtrecourt,  tt  les  mettre  tiedantt  kenx 
i  heure  de  imnoît  de  Mirccourt  fis  derparticenc . 
fccrctteoient ,  c'cftoit  pour  ce  que  ceux  de  Voudi- 
niont  nV:floient  mye  euUy ,  {h)  Se  elVoient  tous  en 
leurs  garniior.'i  .  le  la  dcipanic  cuHçnt  Icc-.J  ,  iU  n'en 
fulknt  pat  ainli  allé.  Tuusau  poinddu  jour  i  Efpt- 
nal  cuidoient  entier.  Qnand  k  garde  les  vit,  eom. 

â  Tonner }  Mules  les  ponts  clloknt  encor 
fênnéef.  Qiand  ceux  de  la  Ville  oayrent  einfi  fôo» 
lier,  clidicuii  de  lii  nui:on  faillie  bien embatonné, 
ils  cuidoient  que  la  garnifon  s'ciîc  mutiné.  LeCon- 
fcil  de  ta  Ville  enlemble  le  u^it ,  le  Opiiaine  ap- 
pellerent  >  Kii  dirent  :  f'^tiU  «n^  Mi^tm  qmt  if 
itmt  vmldreit  tninr.  Il  f  mt  aUtrvos  m/fâvnttt 
Mfit  tma.  Quand  UfiL  Gouverneats  à  k  ponc  vin» 
dreiti,kMeUiigier  ks  a  falué  ,  (on  e(crii  Si  man- 
dement leur  a  nioiifiré  1  ks  qiioires  nu  Conleil  de 
la  Ville  le  l'ont  apporte  -,  quand  il  a  cûe  leu ,  le  Ca- 
pitaine de  lad.  ÉTpinal  ont  appelle ,  t<  Ici  ont  re> 
monArc  k  nécc  que  la  ViUe  lôuffVoit  >  il  y  ■ 
desje  tTob  lêpnMÎnt»  qtrib  n*e«oie«(  nob  mardikz, 
dont  les  menues  gens  crioicnt  de  faim,  difant:  A'ciis 
Jtmmtt  dtlibtrtx.  ^t  nom  nt  tts  mettrons  dedatii  ,  dt 
voit  ttutrti  tUti.  »Jjt^  Le  Capitaine  bien  eût  voulti 
que  dedans  fuilèni  lofgez,  ait»  mis  lad.g^rniluu  d« 
Mirccourt  eftoieiit  tous  devant  k  pcetc*  en  atieiu 
dent  qu'eu  k  mit  dedans. 

Ceuh  de  k  Ville  aveknr  efl£  vert  le  Capitaine  (^f, 
du  ChaOe!  ,  auquel  ik  avoicnt  rcnioi;ntei  ia  p.iu.    Cc  ix  j  i-pi. 
reié^ic  nccclïïtéde  la  Viile;  lequel  leur  promit  que    n^'  ^«"* 
dcdattkCbaOd  ik  M  liuvkitt  jnbk  Lia.GM> 
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verneurs  vindren:  à  ta  porte  du  Rouaimany ,  où 
toute  lad.  gamifon  atccnHoic  pour  la  orxnte  dedans  , 
lesquels  hears  dirent  :  jSibf,  M  ftmbltru  , 

ttM  ftim  hfgi^i.  ut  ftrvLm  Or  lad.  garnilon  ,  que 
PicarJs  ,  An^^lon  lJoiirguij;non$  ciloient ,  quitre 
cens  ou  plu$  :  quand  ils  lé  virent  réfutés  i  tous 
esbahis  furent.  Les  Anglois ,  cent  ou  Itx  vingts ,  leurs 
lo%M  «voient  au  raiill^ourg  du  Rtnialnuny,  prin- 
roM  les  Picards  &  Dourguij;nons;,  la  rivière  palG- 
rent,  on  Faulbourgdc  la  porte  <(«  Dombras  U  le 
girent.  L:s  C^uverneurs  de  Lad.  Epinal  leurs  dirent  : 
Aitifituri,  Vijht  repus  prend,  nom  V"i4i  Amrons  mu- 
nuutm  mit  /jH-a^t.  tu  âttrtt. ,  mAÙ  m  cvittht  f*t  m , 
wm  n'j  ftrtt.  tpirt^.  Ib  pourfuivoient  tousjoursque 
dedans  on  la  UKCtroît.Mns  otCt  voJjrcnc  détoner. 

Oiand h  nuid vint»  tout ted. Paulboaig (à mm 
fortifié}  le  Cjpiiairie  HjriKxjire  de  lîrnycr  ,  que 
pas  ne  dormoir ,  qui  Je  Suiiid  D  ey  ,  d'.Arche  ^  Re- 
niircmont  jil;  nbla  quatorze  cens  bmis  gentils  com> 
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feu  les  contredirent ,  par  quoi  tes  convient  ica» 
dre  I  auemu  cit  j  eut  des  tuez ,  tous  les  autres  âCluit 
tel  f jreot  )M«n>  Qaind  cculi  <ie  Veoldioiont  ouy. 
rent  k>  nouvellet  que  lei  Seigneuct  «le  Bayon  cm. 

pefchc  s'en  avolent  ,  au  iz,  d'AoutV  <lc  lud.  année 
1476.  leiii.  de  Vaiidémont,  ^  toutes  les  ganiitoii*  , 
tant  de  Mireeonn  comme  Jti  V;lle$  ;  îSt  meli»e  CuU 
lij^non  d:  ViU««  que  bon  Lorrain  «ftoii  •  lui  m  hÀ^ 
lit  mie,  loos  en  ermes  &  miicm,  teuidievel  oOfn« 
roe  i  pied  ,  6c  avec  ung  Capitaine  qui  avoir  mcn 
Fortune ,  lequel  menoit  cinquante  Gaicons  avaniu- 
riers  en  l'a  troupe,  Moniteur  le  ballard  de  Vaudé- 
tuont  pour  ch<f ,  l'Ëfcuyer  Gérard  ,  diâ  Gcrard 
d'Anviller  ,  Graticu  d'Aguairc ,  Pierre  du  Fey ,  & 
Vaulirin  fon  frère»  P«iitje«n  de  fifoo»  Ferri  de 
Taittonrille,  &  Henri  fitn  freic ,  tous  ivoicM  cb 
hjr  bande  plus  Je  Jeux  itiilies  cinq  cent,  unit 
bonî  compsignom ,  lous  .ul  iilliient  lad.  Bayon  ^  le 
Capicaini;  ForLuiii  etiira  Jcs  premters  lui  &  ies  çens. 


{.  pj>g"on«  b  cn  armez ,  à  iieure  de  minuiâ  ell  venu   avec  prudes  eicliieiies  aïoiuereut  en  bault  fur  le 
ted.  Faulbourg  alTaillir  ,  a  rompus  toutes  barrienei  OiuraïUe  ,  entrèrent  dcdanti  tous  les  aultrt;5  enfuy. 
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i  greods  coupa  de  ooulevriiies.  Les  Ikuirguignom 
(èlonc  erpouventex ,  toi»  ont  enirev  dedans ,  Se  les 

ont  ciifuiwiz  ,  par  lo.ii  l.s  Kn^i^  le  les  ont  chjr- 
chlci ,  le  plui  en  oiu  lud.  Toute  la  Ville  en  arme 
Hc  mit,  inconcinant  les  portes  gardircnc ,  les  autres 
(ut  la  musaille ,  les  autres  en  la  place  cftuicnt ,  & 
veoir  Te  rien  furvenir.  Les  Bourguignons  «le  la  gar- 
nifon  dud.  Eipinal  inoi  ne  Ibunoient ,  bien  vemcnt 
qiic  ceulx  de  la  Ville  compte  n'en  tenoient.  Q^iand 
Ll  H.:rin:!( lire  eut  J.e  l'ciiitep  itiie  juiiy,  lei  '^cn^ 
prinrcnt  tous  ies  butcinst^  bagues,  x  deux  censciie- 
veu  t  tvec  deux  chc-rs  de  barnuis  d'armes ,  5£  plu- 
Ëenn  prilbnuiera  ^  rien  ne  ffavoient  des  Anglais 
one  eu  Faulbour;;  éa  Roualoietijr  cfloîent  lulgiez  ; 
te  adverty  en  tVic  cHc ,  il  les  eut  ailiiilly  ,  la  nviere 
lui  eut  convenu  pàtl.:r ,  plalicurs  Picariis  6i  D  Hir- 
guignons  le  fauverent  dedans  les  folluls.  Led.  Har- 
liesaire  6c  toutes,  lès  gens  retirer ,  nni  tout  pris  & 
toot  emmené*  Le  inaiin  qui  eut  vcu  ceoix  que  du 
dangier  eftoienc  efcbappex .  les  uns  eftoient  en  pre- 
piiitic,  les  autres  en  cnetnire,  &  les  auttres  qui 
evoienc  ch.'vaulx  cfl.;icnt  à  picJ  ,  cw'.i  diijut  ;  Mil 
fat  la  venue ,  le  nous  eullicni  creu  le  comeil  qu'an 
lions  donnoit ,  nous  ne  fieufllt-ns  pas  cheuen  ce  de* 
£icfo;.  AuK  AneUiisil  lenreo  prini  'bien:  cerib 
^c(lo|et«nt  trienliafttvcmeRit  8c  tous  eeatv  que  fin. 
vezs'avoicnc,  tojs  en  alîirciu  en  ta  terre  Je  Cinflul- 
fur-Mufclle,  Je  là  s'en  vinrent  i  Nancy  auprès  Je 
Monfieur  Je  iS.evre. 

Quand  il  les  vit,  il  fut  fort  nul  contant  de  cculx 
d'Efpioal ,  qui  ne  les  avoient  amdedens  ;  led.  Sieur 
fit  entrer  les  Anglois  dans  Nencjr  pour  le  garder , 
car  i!  avoit  grande  fiance  en  euiit  plus  qu'eu  autres 
gens. 

Qr  revenons  à  ceulx  de  VauJémont  ,  lefqnels 
certain  nombre  de  piétons  allirent  i  l'adventure 
courir  à  rentrée  de  Cneftel-fnr.MolèUe ,  firent  leur 
Goarfe  en  Vitla^  de  Velacourt.  Comme  chargié 

avfiicîit  Jiibiitin ,  ceulx  delà  terre  vindrcnr  en  t;raiiJ 
ntiuilirCi  par  or;ionnaiicc  des  Seigneurs  Je  Dayoïi  , 
ilf  envoyèrent  de  leurs  ^cns  pour  prendre  lefJ.  de 
Vaudéinont.  LeÛii^s  Je  la  terre  de  Chaftel ,  ^'  ceux 
de  Bayon  >  s^Uietcnt  euicmbic  ,  lelquels  tous  in>- 
rcnt  en  ckaflé  «os  de  Vaudcmonu  Leid.  de  Van.» 
démoni  pour  enx  finver ,  ^allirent  mettre  en  e(lèa> 
rance  deJjn^  l  i  ro  ir  Je  Heleliamps.  Lefd.  de  IJiiytm 
&  de  la  tccic  de  Cbalid,  les  alIui^ercMC ,  par  force  de 


vaw*  ne  poor  Itaift ,  ne  fOur  coups  de  pierres ,  ne 
pour  rcfiftance  que  lirem  l'ennemys ,  gaignircnc  lad. 
U  iyon  de  leur  p  nlT  ince  ,  ccr.t  ;r,i.les  rijrinsty  plus, 
que  prifonniers  pris ,  que  meubles ,  qu'on  Ipuroif 
dire  moult  en  y  avoir  ,  &  tout  l'or  ôc  l'argent ,  9c 
tout  les  joyaux,  tout  fiit  pris,  fans  rien  laitlcc ,  raci- 
me  les  grains,  moment  à  plut  de  quatre  roill«s  te* 
féaux  y  avoit  ,  tout  fut  ctnmené.  Lefd.  Seigneurs 
qu'eftoient  aud.  B^yon  par  kld.  Seigneurs  dcllua 
noiiim;:z  (mm  mcnts  loua  peilomUn  â  Vind^ 
ntont. 

\(^aulirin  'Vide,  qui  de  Rozlere  Capitaine  ef- 
toit  ,  (ans  filin  nbellations  vint  obcyr  aufd.  Sei- 
gneurs de  Vandémont,  eoffi  Jean  de  Savigny  Sei. 

^neLir  de  Valfrocoiirr ,  M'infîctir  de  I  I,irdciiioiu  , 
Tuiebjult  de  Jculley  ,  Munlieur  de  Saiiii  Autant  , 
Jacob  Je  Sjvigny  ,  MelTire  i!  Klular  de  Haulloo. 
ville ,  &  les  Enrans  d'Aigreinont.  Ceux  de  Girecoiirl 
tous  vindrent  en  fermée  deid.  de  Vaudémont }  nufll 
fit  le  jeune  Jean  de  HaufTonville  i  l'armée  fut  route 
de  beaucoup  renforcée ,  tous  de  grand  courage  pri. 
rent  tous  cnrenibles ,  i.n»t  i  chevaux  cu.nn.e  à  pifi 
eftoient  en  nombre  d'saviron  quatre  milles  Uom. 
mes  tous  atiuttt  eÛHiger  LuoëviUe  t*  qnuoraêoïc 
d'AouO. 

LE  14.  d*Aou(\  !'.in  de  grâce  147g.  lefd.  Set* 
gneurs  Lorrains  urus  Hc  /oints  enfembles ,  de 
vant  Lunéyille  fe  campèrent  du  coftè  delà  porte 
Cbantbcu,  jufqu'i  U  porte  July ,  par  ung  loir  après 
fôuper,  environ  les  lepc  heures,  fans  avoir  artille. 
rie;  dans  ia.jnelle  il  y  avoit  pl'u  ,1c  quatre  cens ,  tant 
Picards,  BourirqignoiM  «^ue  Lonibars,  lans  y  corn» 
prendre  les  habicans.  Lalfault  y  fut  donné  de  l  u* 
ne  des  portes  â  l'autre  i  il  fut  fi  fiiricux  ,  &  âpr^ 
ment  dionné  ,  que  par  deux  on  trois  fois  on  venait 
jii'q'i'l  1,1  muraille  ,  &  tor  jours  on  cHoit  rcpoulTr. 
0:1  J.  Je  Lunéville,  plus  de  cent  etiy  eut  des  niez  , 
que  des  blectz;  leJ.  allault  tome  la  nuicl  J<ir.iiii  , 
ciuU  de  U  partie  de  la  porte  Chantheu  avoiciii  d« 
leur  puillànce  go'gnié  là  préroicK  porte  jitrqnes Oit 
Ipal,  il  ae leÛoii  ^e  la  dernière  porte  pour  cmrer 
delanslad.  Lnniville;  lefquels  afltegex  ded.-ilus  la 
m  iiMille  pcttoicnc  Ju  fêu  en  bas  par  li  grande puif- 
fauce  ,  force  tagou  Ht  ïi^ius  buis ,  inconuuwi 
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cfloU  aUmni  i  Us  tSUUâi»  i«  pcollMeni  «(Uiiulre  •  diner  cAoit  pour  ung  graml  blanc ,  U  qaarte  da  vin 

«oint  ne  fut  en  kor  pouvoir}  «n  j  Mon  en  û  grao-  d'Auflày  *  ,  toat  h  meilleur,  trois  bUna.  Durant 

de  fûrie ,  qu'il  y  en  eue  cinq  uu  lîx  de  brus  lez.  Quand  quinze  purs ,  on  ccooit  fy  ferrez  tant  d'etcannoucha» 

on  vit  telle  grande  réfiftance  ,  au  poinâ  du  jour  comme  des  courfes,  que  Monfieor  de  Bievre  nj  kt 

chafcun  le  retira.  En  lad.  porte  >  deux  tours  il  y  geiu  n'olbient  faillir.  Vini  un  jour  aiie  aprbdirnce 

avoit,  eTqualles  Ufd.  all'iilUus  dedans  edoient ,  iU  ung  Capitaine  Allcmaat ,  qui  avou  en  (à  bande  qua- 

s'y  foriifieteoi  >  &  les  (indreiM  contre  U  garnifou.  ranie  hommes ,  fans  eo  mlntàr  tous  les  Capicaiites  > 

Qgmi  omaks  Cuitaines  virent  que  fiûUy  ItfOicnt  *  du  fiog^  Ct  dcipartit ,  on  vooit  par-iout  ploincinaïc  , 

Incontfaiaot  snmdWttit  ung  Mcfltgier  t«n  le  Doc  totn  arbrei  couppcz  eftaleac.  Leiiliu  i*  ^fff  > 
Renc  1  StrasbouT-L-,  ,               I  n.cvilîe  lîflîegc 
avoieai»&quc  iani  armiene  ne  ij  ^ouvoicriL  pren- 
dre ne  avoir.  Le  Ducquandles  nouvelles,  ouyt,  alla 


CLV. 
leDocR*. 

n<  envoya 
de  Piralle. 
rie  pour 
prendre  La- 
neviUc. 


h:loient  ,  ledit  Capitaine  au  Faulbourg 
{k}      &  fei  gens  auptcide  rHofpital 


6' 

S.  Nicuiis 

le  vinrent  n>edTe  en  embut  lie,  en  attendant  le  su- 


CLvn. 

DéUuc  d'à- 
mCDOMa- 

ma  as  ào- 
«HieMaK^. 


aacoolêil  vers  U  Seigneurie,  laquelle  Seigneurie  de  cuiu  Uoturguigpons  lalliroti  pour  les  prendre.  Leld. 
«oa<lfeRf  tdlîiei»  lu  cens  bomoxs  en  armes,  char-  de  H$ncf  VOfUit  que  nul  ne  les  fuyvoit  .  fin  do 
gèrent  deux  fnflei  bombankt  •  anc  dix  fiwpcoci-  4eu  eem  cB^ioMi  k  miicm*  oovricoK  ks  panM« 


Ms  -,  moult  dmemmeiK  en  tr^  ^oort  «mieiic  en 

farmce  devant  laJ.  Liinévitk. 

Qoand  ceulx  de  dedans  virent  qu'on  les  voul- 
lohfftttiUerie  afficger , &  veoient arriver  Allemans 
»flMs,qu«  ici  Comtes  de  Biches ,  de  Ri- 
;  &  de  Salm  oonduifoknt;  ils  congnurent 


nos  hoM  fiillireiit,  ccufat  du  ilcge  rico  n'en 
VMCUt.  Lcrdils  Bourguignons  les  vinrent  en- iron- 
mr,  frappoieni  dedans  de  coups  de  lances a  : 

Eées.  Leldiis  Allemans  fe  voyant  ainli  alla  i    ,  le 
>urs  ptcaocs  &  hallebardes  le  mirent  en  Jcfiuiics. 
Cei^x  de  Seinâ  Jon  ne  ks  ponvoicnt  voir ,  oe  ouyn 


ic  Ylambart  > 


bien  qu'il  ne  pouvoient  cdupper ,  demandèrent  â  Leldit  eftokot  peu  cooorc  une  tdle  puidanoei  ib 
parlementer  ;  lefqueb  furent  ouys ,  &  que  mieux  la  firent  grands  meurtres ,  devant  quHb  fimoc  mort» 
valloit  avt)ir  par  bon  traiûiez  que  par  force  ,  pour    -         "  •  ' 

éviter  les  gens  qui  cullènt  peu  eftte  tuez.  Lci ius  re- 
querout  d'aller  a  Nancy  vcn  Monfieur  de  Bievre  » 
lui  «dvertir  ^fekceMnackui  voulloii  donner, 
rendfoiem  LnoèviUc,  finve  kurs  corps  Se  knn  bs- 
P'Kï ,  p  J  ir  les  en  aller.  Tout  fe  leur  ont  oflroyex 
le  iendi:;iiaio  &  non  point  plus.  Ledit  jour  ,  cnvuye- 
icnt  Bamabo  auprès  de  Monlieur  de  Bievre  ;  l'ad- 
vertidant  da  dangter  où  ils  croient ,  &  comme  aC 
"fitgi  •vokottAeii.  Ledit  Sieur  leur  refpondit  :  Pâr 
«•f»  ftcurs  M  fÊtnmmmr  »  car  jê  t^tfê  ftràrékttum, 
0-  ftkn  (f «r  ftmtm,  ib  »m  grmifftijfémn.  RtlmrmA 
furc  du  mKHX  ^ut peurrcx.  ;  Jt  mt  aaul'i^  .jn.'  J'iulx 
tît  fvyti.  Âjjicgt!^  Lcîdits  letoutiioitnt  .lu.iit  Lu- 
nèville  t  quand  dedans  turent ,  leurs  gens  appelli- 
xeni,  &  la  leor  dirent  :  Stcwt  lufMnmtunmr,  tU 
im  vin  $*mu  I*  Sripumiêdi  ùmtùwt^  km  nu» 
ànu  la  yMt  ',  m  ttmtf»if»m  ca  scrtrJ  d*  it»u$  tn  nU 
kr ,  mt  nrfi  cf"  ^'•J**/  fMMvti ,  Cr  neflrt  faMfctndtut  , 
l{i  cc'r:rf'.i''dtmi$  *  Ditu,  C'  i''  i^n"!  fx  "tmi  feurreni 
mieux.  Leri{ueb  ledit  aopointement  hrent ,  s'en  al- 
lèrent hors  de  Luncville  i  depuis  jainais  ne  revin 


drenu  Ceulx  d'Aiaville  ,  pour  eflre  bien  âSéotê  , 

iouak*  plus  gtsndt  de  leur  Ville .  aalShs  finus  G»>  dtçe  S^  «èmrit  >  &  que  ^éjadcvtrak 


&  pris.  Un^  entre  les  a  ;r:crs  ,  nomme 
ue  boma>e  d'armes  eûuii ,  efloii  arméde  hamoit. 
b  des  Alktmnf  lui  donna  ung  (î  erand  coup  de  pic- 
ques ,  qo'û  loi  perça  ks  deux  cuilUs  ,  6i  Ibn  cheval 
parmy.  Lefilits  Alkmam  fiirent  tous  mont  ou  pck» 
excepi^  trois  ou  quatre  que  au  lolgis  revindrtnt. 

Quand  cotit  lesOpitaines  les  nouvelles  onyrent , 
iti  nju  t  irent  courrouciez  ,  de  ce  q  iils  ne  l'avoîent 
fixu.  Ledit  lùmbatt  que  de  la  pleine  fi  appé  tùo'tt  ; 
Quand  il  vint  â  la  porte,  dedans  ne  pouvoit  entrer, 
k  pùwie  convient  q^cr  de  deux  coifk»,  de  qoeod 
Il  oiyde  en  fbn  Vop»  elkr  dcvent  k  anMan  M- 
leprin ,  Ibn  cheval  n-.ort  (e  ia-.C.i  tomber.  Tantoft 
vint  des  Chirugiens  qui  liront  la  picquc  avec  leurs 
engieos.  Depuis,  le  loir&k  matin  ,  parpluficurt 
fois  au  FauUbourg  on  alloit ,  pour  veoir  Te  on  (àilU- 
mit  i  jamais  depuis  on  ne  les  y  peut  veoir  j  car  on  ke 
tenoit  n  ferrez ,  qucksviTRsdqeloirCMUoient.  Ser 
ce .  oD^  Mellagier  «cmm  tout  bettam  de  devers 
Monleigneur  de  Qourj;oni;ai:  ,  cj ,  iiot  entrer  de- 
dans Nancy  ,  fut  pris  &  amment  i  S.  Jean  ,  des 
SeigiMun  iSc  Capitaines  fut  interrogé.  liffxA&Sàt 
de  vrej  »  que  mondit  Seigneur  de  Boaifoiwjw  per 

^  Neut-OiaC* 


phaiocs  ontapprtez  les  clefs.  LeltL  Seigneurs  de  teiu  clloit.  Quand  lefdiu  Seigneurs  &  Capitaine;, 

Lorraine  dedans  Luncville  font  entret.  Le  ferment  les  nouvellts  ouyrent ,  rout  hailivcment  le  k- 

des  habiians  ont  pris ,  pour  eflre  au  tei  rip>  a  v-cinr  verent.  IJ^vsia  Vit      i.n  Mit  d"ch.il  cftoit ,  lequel 

bons  Se  loyautx  au  bon  Duc  René.  Le  fcrtneoc  ont  (tx  chen  d  Aulky  plein  de  bon  vin  avoit  ,  lequel 

■infy  faiâ  de  même  ceulx  d'Ainville.  Auliy  lefdits  point  de  harnou  n'avoir  i  emmetter  Ton  vin,  print 

de  Sorasbontg ,  que  kur  enillerk  ammenà  «TMcat  une  hache ,  les  deffêndit  tout  fur  k  chemin  i  il  diâ 

dftlain  kdke  Lomvïlk •  le  Pom  tzwni.  qu'il  aymoit  mieuxjque  pcrda_fSt,  que  ce  que  ks 

Toate  ladhe  armée,  y  compris  ceulx    i  lit  I  i-  ^                 .    —  . 


néville  ôc  Ainvillc,  tous  devant  Nancy  s'en  iutii  ve- 
nus,toute  Id  V:ll;!;ic  pinivcicnt  afficger,  pourtant 

Îiu'ib  eftoietu  peu  de  grn$i  dci  Viriay  juiquesà  S. 
ean,  ont  fait  un  grand  biez  -,  (  i)  dedans  fe  font  lod 
gjks.  Vttter  de  Menne  «11^1  Vilcay  Ibn  logis 
tak  ;  Monfieor  de  Pkrefbrt  sa  MouHn  lolgeoit  ; 
Monfieor  le  bxftcrd  lî'j  Vnn/îr  noin  ,  Caurn  D^- 
gaires,  l'Efcuycr  Girard,  Icsc^jlar.»  de  Ttntonville 
&  Ltu  f  J  Aigretnont  elloient  tous  i  l'entour  de  S, 
Jean.  Les  vivrci  venoieot  de  toutes  pans»  on  bon 


Gji  hlionï 
les  autres 


Bourguignons  l'eullènt  beu.  Toutes 
chacun  le  rctiraft,  les  uns  â  Vaudémoiu 
â  Gondreville ,  Roziere  ,  Luncville. 

Malheurtk  que  de  Roziere  Oipiuine  eftoit ,  eut 
k  charge  de  la  bien  garder.  Or  ledit  Medàgier  à 
Roziere  fnt  mcni  ,  &  lefdites  Garnifons  voyant 
que  mondit  Seigneur  de  Bourgongne  point  ne  ve. 
noit,  tous  enJembte  firent  une  alliance,  &  Je  rechef 
reviudrent  de  nouveau  ,  Icfdics  Seigneurs  0c  Capi- 
taines ,  &  ledit  Mellagier  appcllé  Humbelot ,  émit 
S.  Nkoki  &  B«âen  k  Btm  pendic.  Apcîs  «  , 
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DE   L  O  R 


CLX. 

le  Duc  Re- 
ai  vienc  i 


pliifienrs  en  y  eut  que  devant  Nancy  vinrent  etcar- 
moucher  ;    aucuns  Bourguignons  lor»  fiiillirenc. 
Qattkd  leiiliis  les  virent  dxoitk  ieulx>  le  les 
lirent ,  dut»  p«s  ne  TObtitt  ttiendre ,  on  kur  couppa 

chemin,  lironi  droift  vers  les  granit  Niniiîinî,  en- 
fin laieiu  l'srrez  de  li  prcs ,  les  um  raukcicni  dans 
U  rlvicre ,  le*  autres  turent  occi$.  L^Jne  arnice 
toute  ilt  NcufviUe  chafcun  (oat  lu^gic  print,  tout 
la  iow*  0  j  unk  mtràùik  de  pain ,  de  vin  &  au- 


RAINE.  dj 

lïJite  pnrte  nul  Icmblant  n'en  ont  fait.  Qi'ttnd  lefd* 
Avan.ijrijrs  ont  veu  qui!  apportait  Lettre  contraire 
au  Une  René  >  fe  l'ont  pritijproche  de  la  rivière  eC 
toient  t  le  l'oift  noyé  ;  les  Len 

1«  ont  portez.  Lciiit  Duc  René  par  le  chemin  de 
Rtmbervillcr  vcnult ,  .viiit  ISflrtard  fallut  la  ri/ierc 
piller,  pour  aller  au  dci.ir.c  tl  i  Duc.  Ledit  fient 
Bjl\ird  les  gens  mit  en  ordonnance. 

Quand  le  D  ic  le  vit,  incon  inant  ledit  Baftard  le 


très  viandes  i  le  plus  gros  ftmt  Ceftoic  un  greod   falue»  letLetocsluiprétenia.  Quand  U  oomp^nie  IpintI 
ice      devint  Nency  tf^n  in  Due  virent  ime  (î  beRc  trouf»pe ,  i  tôt»  firent  les 


blanc.  Il  n'edoit  journce  < 
vit  lifiHti  Arargoigiaoïa  efarmouducr. 


cm. 

I  vta. 


hrtnn?  urs.  Le  D.lC  &  tons  1^  pi  h  C;:niiJ.  virent  !î 

contenu  ii'icelle.  LcJit  Prince  «Se  iuu»  kiuiis  .Sei- 
gneurs Furent  fort  joyeux  ,  d;;  celui  c]-.ii  les  ponoic 
^uavoitcftc  ruf  jus.  Xfi  Duc  Se  toute  l'armée  ton» 
jours  eu  avant  owrchoient  ;  quand  i  «n  quart  dt 

lieue  furent,  tous  fe  mirent  eu  ordonnance,  pour 
les  preniim  trois  c«ns  coulevi  iiiicrs ,  après  trois  ccni 
ein.jiiMue  pitv^;ics,  i5v:  uïtant  de  h'ibirdcs,  &  to.is 
iruiii  à  trois  en  belle  ordonnance.  Plus  deux  ciiu 
htin)nief  d'armes,  too*.  Coni;cs  ,  Citons,  Clicva< 


CEpendant  k  riaiOeiieinent  de  Nanqr  >  dllôm 
Je  ce^iix  J'Crpiiia!  ;  IfS  Bourgeois  de  laquelle  > 
CitiilîJéiaat  quedts^cas  Duc  Kcnz  cttulent  tout 
environnez,  tant  decculx^ie  V-ii;it  nont  ,  Je  Ville, 
de  M  recuurt  >  &  de  la  partie  dcf  Allemagnes,  d'Ar- 
che .  Broyer ,  S.  Dkjr  &  Remiremont ,  St  que  dcja 

eftuient  cftc  par  quatre  marchiez  q-ie  dedans  rien  liers  &  GeniiUhotnmci.  Le  Prince  >prcs; ,  grandes 
n'y  vcnoit ,  dont  îk  avoient  grande  chtvrté  \  (ans  le   trompettes  8c  cl  tirons  de  tootbonrS  ï  k  mode  dci 

fccii  lie  le  irs  G^niiibns  ,  qui  clloient  qu<tre  Cent,  AUex.nns,  apr=«  ics  hommes  d'armes,  tenant  lîlin- 
cnvoycreni  ung  .VUIT.^ilt  tout  tiai\iv-:ment  verv  le  ce.  Li  deruicre  garde  i2c  bande  de  deux  cens  coule- 
DueRLné.îSira.«bourg.  Leiiu  Envoyé  binid  U'^çny  vrinct,  deux  cens  cinquante  hallebardes  &  autant 
ment  fit  Ton  devoir  i  vtntau'iit  lieu ,  trouva  ie  Duc  d«  pic^ues  «  tous  eftoicnt  derrier*  \^tQd.vint  qt|S 
Reni,  (è  laâluè,  Itii  diâ:  AiM^gnmr»crmlxi^£f-  celui  que  la  gerde  fâï^.ktappcrveatà  voir,  oom- 


OKnça  1 1  alarme  fonncr.  To.rs  ce;  !t  de  la  coin- 
tnciicereiicâ prendre  Uurs bacons.  Le  i'.ourgnl^uons 
qje  Je.ijris  cfiu-eiit  ,  vcoient  bien  tjje  i'jrnice  de 
qunjr  on  fonnoit ,  les  vuuiitient  mettre  dedans.  Ûi- 
teni  :  HtUt  M^utrt,  ptmr  Dttm  i  éjn.  fiiU  dt  nmi 
I  mmmrritm  fwu,(f-^mmtt»Mliign!  tout  * 


fi  -iil,  fur  lomln  htf-'a-.-i  jv  ffrt  bo  i/<e  ^rtlCt  humbU- 
mtnt  (t  Tiio  n-n.inatii  ,  oj-       rmi  vûms  md'.dc/it  tfit 

trtdirtfjttmm  mÊit»9ns  tUiUm.  Le  O  ic  lui  rerpotl* 

^tmx  tmmnr ,  m  cd<  ijue  je  vtntt,  >  vMf  inuiMrti  tfm  ftmltmtmt  mng  bifttn tm Umim.DînDt  lesGoti* 

jt  1MMU  dit  vtrtie  ,  C  jwi  vtriM  ici  Jtc-cirmc);i     luMi  verucurs  ;  C'<y7«'._r  d/uin      Uj-iiimi:  S,i(^ntHr ,  ct- 

amlxdt  l*G*Ttuj»n  tMjftitituimt  mui  I<ij9i,ii>ain  bamf-  lut  ifuinem  dmt  tnireitHW  ;  i^ajtt.  dettèit  Vf  ri /w  , 

jwjpMilM  TioR,  tMfti  f<M(rr  fi.riHi  pottr  éjdtr  4  té-  v^re  Mpftmtmtni  fertu;  p^r  itl  Ji^u*  vtut  tn  ùrtK 

Mwavr  t  ^  w  nummMdtf,  mtUe  fru  à  Umr  bumm  fiunn  vu  «mrfs  O  «m       *  neêfii  ^  fiultmmt 

£«ct  ,     Umr  JMn  fw  âid»m  ftu^*  tf»  fn»  k  qatit  vtm  lugm,  duix  du  fUu  ft^émt  ànumtêm 

iliimt  rnr  d:i  préfeni  m.-is  de  S'piefhbrt  1476,  undit  Ttnt  uni  tftu  luitesvii  dihtti     dtptni  ftieiti  ftgftf,  ^ 


joar  là  me  irauvirt^.  Ledit  M;llagier  lui  rcnicrcu  , 
C;i mi  :  AfoH/*ignénr  »  n'gjez.  fnuln  ;  d;  cisle  entre 
frtjt  irêMvtrgi,  û  vtriit.  Il  commanda  i  D'eu  le  Duc , 
nul  kcretemcnt,  fane  faire  knibkor  i  El'pinal  eft 
venu,  edifteia  Goovemeurs ,  comme  k  Due  ka 
tetnerôoir,  Sr  dedans  Jcudy  viendroit. 

Lediucls  bien^  i<iycLix  en  turcni ,  iurant  le  temps, 
edoient  par  U  Vdle  en  !e  attendant.  Le  Ditcau^oii- 
fcil  de  Strasbourg  leur  a  requis  avoir  des  gens ,  pour 
lui  oodJuïk  i  ceAe  eoirepr ile  i  plufienn  Cheveben  • 


&  ejHt  chM'Hii  fait  cornant  t  fè-  tU  mfift  DiêC  Mn*. 

moMi  VÊHtfrim  fomr  Ditit ,  fw  tel  mtard  mu  fmi 
(mi  ,  p4r  tam  dtiêns ,  qui  mm  Mvex.  fâifl  Amm»  dtmm 

pjis^'ne  &  raifif»!.  Leliitt  Gutiveriieuis  tous  dehoTf 
U  porte  attendoit  le  vcntte  du  Duc  Renc.  Le* 
quel  l'rince  en  |Mâàm  par  tklTous  le  Cbafteau  >  ceoix 
d'ilkc  flOtniMÉcetentâ  tirer.  ledit  Une  &  toai^a 
GemObommet  «  cnviroii  ctnq'  cm ,  tt  deux  miUt  .onitt,  d'euh  fe  foeurent  bkn  garder ,  ledir  fÛnt 

C'iétoiu,  tant  coulevriniers ,  picqtiiers  que  halle.,  ce ,  à  la  porte  de  la  Ville  ,  qu'un  dit  ,  la  por  r  ;lr  !a 
ardiers  (c  l'onc  accompagniez,  au  chemin  le  lont  Fontaine,  fc«im  préitfotcr.  LeiHits Gouverneurs dcU 
mis.  Le  Ouc  a  envoyé  vers  Moniîeur  le  Biflard  de  dites  portes  hd  dofiuerent  les  deb.  Le  Duc  en  en» 
Vaudcmont  >  qu'il  vint  auprès  d'Eipinal ,  pour  lui  trant  dedans  ,  donna  onx  BourgtligBons  aflimncc» 
•ecoinpogpikr  j  ftdetgens  de  ion  armée  en  printdes  Ocvmt  U  ■MKfaakne  tnir>«a  qooue  oûlk  booi 
nkai  es  point»  en  nombre  de  ceitt  ou  £x  vi^Hs  »  «xribeiMtM»  torts  bien  en  poîai  i  9c  too>|eoBe»gefH  % 

rMir  elb«  avec  loi  à  fitire  Ton  entrée.  Ledit  Sent  towcoakviîiiicn.  picques  Or  tieUebardei  i  te  Uéc* 
toute  dl!ii;«iue  en  a  pri^  Jes  mieui;  montez  ,  s'en  les  O^tes  Ac  k  Raronnie  aulîî  ,  trois  i  troi*>  les 
font  venu^aupicade  ladite  Lipinal.  Vers  U  Malade-  trompettes  devant,  beau  les  iatioit  voir;  hommes»  ' 
rie  des  avanturiers  que  en  la  oandecftoient,  virent  femmes  8i  enftn»  chacun  iàifoiiau  Duc  bienvei- 
une  chevaukhenr  que  de  Bourgongpe  venoit  i  ceàki  gnant.  Alilk  piitesB  «ftoienc  derrier  •  dK-  p«r  ordre 
delà  Vilk> &  i  k Gamilbn  Lettre  letir  ponoit  de  tUoieiit ,  dtltoic diolê  plaiAmeâ ke^eoir.  Qiiand 
par  le  Duc  de  Boureongne ,  comme  bien  toft  audit  le  Duc  fiir  lo(c;tez  ,  &  toute  la  Chevalerie  d-  î«  pic- 
Erpiiial  viendroit.  L«tdits  Avanturieri  allèrent  au  tims,  le  D.ic  i<eue  envoya  incnimuatit  un.;  Hérault 
devant, prciii  r  ou  .\  cnni  licLis  la  Ville  ;  tous    vers  le  Capitaine  que  011  Chullel  cfloit  ;  requit  qu'il  CLXIL 

devant  ladite  porte  le  l'eut  aixelle»  ks  Gutlcs  de  lui  rendit ,  ctu  autrement  le  ficge  devant  xnçftroit»  l«  Cbâtcaa 
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Qiiand  ledit  CilMMinc  «ojri  le  HmuU,  fans  Itiioon- 
leîller  t  il  congneut  bicu  qite  lui  &  1«$  gens,  lè  tenir 
vouloieni  i  iU  el^oienc  perdus  Ledit  CapitaiiK  en- 
voya auprès  du  l'i  inct  ,  lui  demandant  g'  acc  pour 
lui  de  les  gens ,  d'avoir  leur  euros  àc  bagues  t'au- 
ytt  I  Mil  OnRcAu  au  Duc  renJroit  i  ce  qu'il  lui 
«Stitf  •  fo  moiM  de  d«ux  bcwKS  .  hors  dudk 
Ch«ftcttt  toui  ^en  ilUrenr^  Le  Doc  Rm&  fie  i  unm 
ceu!x  de  ladite  Girnifon  tel  appointemeot  que  def- 
fus  (  A  dicL  Quoi  fiaiâ  .les  Bourgeois  vinrent  au  Duc 
eulx  prélènter,  lui  promcciaut  de  lui  dire  bons  & 
loyaux  au  temps  advenir»  pour  tous  mourir  pour 
fon  bon  droiâ.  Le  Prinœ  mille  bn  leur  remercia, 
enfemble  du  bon  qui  lui  avoienc  Ëùd ,  leur  dilànt  : 
Sf  Die»  mfofde  nmrt  mtn  édvtrfitm ,  &■  que  dt  Itti 
pHi;:c  iJMjr  ;  ttujoMri  en  mémctrt  vaH$  dmrtejr  cimmt 
ma  amis.  Son  eiurce  fuc  belle  &  vertoeulê  i  ils 
ovoitiu  aupar.ivaiit  gnudt  cfaflftè }  car  le  reiàu  de 
bled  vaMoti  deux  francs,  encon  i  peine  n'en  pou- 
Toîi  on  fiiwr ,  U  quarte  de  vin  deux  grosi  «eo6  8e 
fromages  fore  i  bon  otarchiè.  Tout  le  peuple  de  la 
veiuie  du  Duc  René  ,  louoieni  Dieu,  &  prioieac 
4)tielai  veuille  donner  vidu/re  contre  loua  Ifv  ta» 
ncm», afin qo'il  lespuill*  en  pix  tenir. 

Leclk  Prinœ groUeGarnifen  dedins  y  mit,  pour 
bien  la  Ville  garder.  Trois  ChaveUeit  y  furent 
ordonnez ,  à  fçivoir  Meflire  Adam  Some  ,  M^flîre 
Gafpard  Bonian  ,  &  Mclliie  Cigneret  ,  lefiiucli 
■voient  plu»  de  «quatre  cens  Aklciu^ns ,  !k  pour  le 
Chafieatt  Ucn  garder,  il  mit  Ton  féal  lervueur  Me- 
MK  Dagpiwe  pour  le  bien  dcffendrea  &  avec  lui 
tteuteGafcone,  tous  cens  de  guerre  &  de  bonne  (t. 
çon,  Led.  Duc  tous  les  htctilenibier ,  M-n  ;  jl- ,  v  o  i 
le  la  Chevalerie  &  ks  Gouverneurs  ue  ij  VhIc  ,  leur 
recommanda  moult  aHêâueufement  de  bien  garder 
lad.  Ville&  ChaOeau  i  leur  difani  ledit  Prince  :  AinC 
dendn  bien  nucin»  i  l'«fde  de  Dien.  en  AllenMÎgne 
m'en  veux  retourner  vers  metamys;  je  fuis  certain 
que  par  leur  ayde  bien  roA  aurez  Nancy.  Tous  lui 
pi  n  leiu  de  I'  bien  garder  ,  IS:  du  depuis eA demeu- 
rée au  bon  Duc  René  ,  &  de  dfott,  âceocoreeii 
|ouiflèni  Tes  hoirs.  Puis  le  O^cRené  i  Strasbourg  a 
mounièi  kfqudb  de  ladicc  VUle  A  des  i^fi  k  i'ca- 
virdn  ont  amafTcx  iîx  raîDe  bons  combattant  »  avec 
Crolle  &  menue  artillerie,  Se  les  ont  mis  eu  fervice 
audit  Prince.  Mouk  humblemeot  les  a  remercié  , 
&  en  Lorraine  les  a  tous  menez. 

fcea  ia 
dcni^ 

lieue  en  belle  ordonnance  au-devanc  de  lui.  Le  Duc 
&  toute  la  bande  ont  folué-,  le  Duc  &  toute  laClie- 
valerie  les  ont  vc  l  i  i'  .  oionticrs  ,  &  tous  d'un 
commun  accord  devant  Nancy  font  tous  venus  , 
amour  de  S.  Jean  leur  lofgis  ont  pris.  Le  Duc 
iwoil  toute  fim  armée  enieiuda  liai<  Quand  vint  â 
la  minuTC,  le  Duc  Reni  &  plufienri  de  k  UOUppe 
dirent  itous:  MelTîeurs,  je  veut  aller  tout  autour  de 
la  V  Ile ,  au  plus  près  des  toiles ,  &  voir  toutes  les 
approches ,  qui  font  dis  <iue  mon  adverfaire  la 
tenoit  aflîegée  «  je  fuis  déiioerê  les  allâillir  tous  â 
Wntour  au  p|js  proche  dc>  fôflts.  Lui  ont  relpon- 

du  :  Monft  gncMT ,  Un'f  4  <fit  bien  :  m^  j poinH  n'irct  , 
^«•r  tviitr  itus  d^aj^Uru  Le  Duc  i;ii  la  per[oime  , 
il  volt  tout  veoir.  Ledit  Uuc  dit  :  jiliorts  nêni y  tn 
pmt ,     mdvtf*T»Hi  ptmr  cuit  niut  «  {a>rt  U$  t^pr». 

«its.  Lettoel  au  cbcadn  fe  mit»  diolc  1  la  ViQuecne 

(0  D^^m.  Défaille, y7rcn«i|. 


BvVi  aaaiifv  bv9  ai  »w«a«  ■«b«i<«>w* 

Qiiand  toam  Us  Garaifbtts  du  Pays  oot  I 
nue  de  kur  Prince,  font  tous  ailes  une 


L'  H  I  S  T  O  I  R  £  àw 
eftvena,* demandé:  Yaîdmdqaifne  petit  me- 
ner t  Celui  que  ceci  a  efcnp ,  i  lui  %'i  prèlénié.  Le 
Duc  lui  a  de  iianié  :  Me  conduiras  tu  bien  «z  lo* 

gis  que  les  Bourj;  lignon?  ici  firent  ?  Ouy,  Monlei- 
gneur ,  ne  vous  duitbies ,  tout  au  long  ]u(quesà  la 
porte  la  CratL  vous  mènerai.  LcOuckmainlurfen 
clpauleluimit»  dedans  les  tranchiez  ont  entré,  tona 
fins  faire  bruit ,  de  lieu  en  lieu  ont  tout  advtlêx.  Le 
Duc  bien  contant  fut  ,  lai  &  les  gens  reiournerent 
en  leur  logis ,  autour  «k  S.  Jeiu.  Le  Duc  tous  les 
Capitaines  lit  appellir  ;  XTjrter  de  Tanne,  :»eton 
de  Honiuftain ,  k  i^arnexaire ,  le  Bafbird  de  Vau« 
démont ,  Bernard  de  Houftenne ,  tout  devant  k  Due 
font  venus.  Ledit  Duc  leur  a  diâ  en  général  :  Mrf- 
fitmrs  ,  UMt  miig  ctutcun  dt  vaut ,  ttvee  vas  gens ,  f4iiiet 
tnvtranner  U  Filit.  IVttrttr  dt  T^nne  ,  v»us  uunz.  ia 
tbétrgi  dt  Ui  ptrit  Sduili  Uuttiti ,  jufqtus  a  U  Fo' 
tintti  0-  vm  finnnxsin,  fis  i»Ttx.  d^tdt  iâtBtt 
fmmit^Êpfm  A  k  Tmr&sr;  &SmKtVtiu  «m. 
nt.  U  ijMmrtUT  de  U  Parti  U  Craffic  ;  cf       Himntfl , 

dtpntt  tadtt»  Porte,  auret.  le  Cijle  dt  d.rritr  la  Couil  , 
&  châCnn  fafft  j'ea  dtbvetr  d:  faut  U  j/ltti  fes  ijut  6!t 
poHTTt  Ustfprtchu.  Leiquelv  tous  promirent  au  Duc 
de  bon  dcbvoir  fiiirei  toute  k  nuiâ  t'en  allirent  en 
kiir<|uartkr.  L  HaroexaivcenfônendraitdeuxSer» 
pentines  nnené  avoït  ,  cuydjnt  battre  les  canonnlert 
que  de  la  Ville  ciro'enti  tous  (es  gens  encore  tout 
nyeftoienr.  Les  Bourguignons  que  on  Bcllevart  de 
l'artillerie  efloient  1  virent  lelîlites  deux  Serpentines 
que  mal  gardées  eftoient  -,  (êcretement  hors  de  k 
Vdk  foriirent  bien  embaQonnea,  fans  ks  dcffèndie 
ont  ptb  laQîiH  Serpgntincs  ,  «kdans  lei  fedes  ft 
les  ont  JetiCSilÔat  venus  au  Duc,  le  cas  lui  nntcoiil& 

Quand  k  Due  les  nouvelles  ouyi ,  diâbien  :  Dt 
fur  UitM ,  J'ai  tfftrmite*  t^mt  brefU  yiUt  à  tntifi  rtn- 
drd  i  Uteti  teUt  efUtfM*  ,  lui  f4iidré  mttirt  ,  etUétf 
tfi ,  etfi  tivmHMige  meTtHi  fitiff.  Depuis,  partout  ont 
mis  bonne  providon  ,  de  jour  Si  de  nuit  grandes 
tranchées  fe  firent  tout  il  l'entour  environner ,  que 
hors  de  Nancy  ne  pouvoieni  k'  Bourguignons  fai!« 
lir.  Depuis  la  Porte  Sairâ  Nicolas  julqi>e<  â  ta  gran- 
de Tour,  on  y  affûta  deux  gradés  Bombardes ,  jet* 
tant  de  mcneillcnkt  pkrrcs.  Quand  elles  tiroknt» 
ceu1«  dedans  tons  k  cscboient ,  bien  veoient  qne 
près  eftoient  krrex',  rien  ne  leur  vcnoir,  les  vivres 
dej4  leur  blloient ,  Ac  dehors  on  avuit  les  vivres  â 
planté ,  i  puiflance.  Sur  ce  »  k  Duc  fit  une  Ordon- 
nance, que  toiuki  Labooffuts  fiHimiilèu ,  pour  tout 
k  Riysoo  comnenpi  fbner }  car  do  Duedcdetoatt 
l'armée  efloient  afleurez.  Monlîeur  de  Bievre  &  tout 
Tes  gens  djiis  Nancy  eftoient  -,  de  jour  &  de  nuit 
de  prolFes  bombardrs  &  menus  ballot  s  inceliam- 
mertt  contre  k  Viik  on  tiroit ,  hors  leldits  ne pou> 
voient  plus  aller ,  qnafi  nul  vivres  plus  n'avoient. 

Un  Picard  vOfint  que  ibo  cheval  i  mangier 
voit,  fitunghomropfeinft,  ikebaoUê,deprepoinA 
reiiiply  d'eftriiin  ,  (/)  l'urma  dtvaiit  5£  derricr  ;  en  fa 
tefte  une  laladc  mu  ,  en  lîi  uuin  une  javeline,  ledit 
killit,  ft  brida  fon  cheval,  le  mit  delfus  bien  alOe- 
mz,  tenant  k  bride  i  Si  k  cheval  ne  k  pouvoit 
baillêr.  Ledit  bort  de  la  Viik  par  le  Pont  derrier  k 
Courte  liiiflît  aller  ;  Ictlit  cheval  pafturer  vouloir, 
li  ne  le  pouvoit  ha  i  ikr  i  ledit  cheval  courroit  ça  Hi 
\i.  Trois  ou  cjiiatre  Ailcmans  le  vinrent  oUaillir  , 
cuidaut  avoir  ungavantutkri  kfdiu  luipréfentoient 
h(M^ni«  difaMs  Maubiift  oaitceiklcejiefièviMa 
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loir,  l'  ciu  h  8l  AngloTî  vojrtm  qoe  kfJits  Allenunj 
lur  [li'^ii  ,ivaiiti;r;ir  r.irj  y  courroient,  iaillirciu  hors 

f>our  lu  ayda  aitrtpcr  :  mais  ceulx  de  la  porte 
•  Craflt .  &  ceiils  de  U  pone  Saind  Nicolu  1  puif- 
AimvionKfiirk(<lmPi«arda0(  Anglo»»  éwK  il 
7ffttc  une  grande dcarmeachei  lei  ans  éfiûtt  mcC 
lez  p«rniy  les  aiui-et  .  !c'!'MT,cnr  que  plufi«ur5  en  y 
eut  det  ruez  par  cerrt,  Ltluiu*  i  ic^ris  &  limir^iii- 
gnons  tirent  1»  reuaite  ;  les  Allemsiudc  (i  près  les 
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Mtjfitmrt ,  M  tfiti  vfM  i  Dtntx.  hérdimtM ,  htm  tfiu 
•i-i.irtt^  Lel<liu  Capitaines  bien  honi'xf\emenc  ^a. 
biUex,  vinrent  hors  de  la  Ville»  chacun  hontteurt  le 
(bot  faiu  y  tout  parmf  k  CHIf  tu  Duc  les  ont  me* 
ao.  Quaiid  kDac  «mtppHcni.  devant  ft  foflc 
endinez.en  prèfenet  de  lOint  la  Seigneurie  que 
auprès  disdit  Pr;nce  eftoient,  hurabletnclu  ont  le 
Ducfalué,  &  iiii  ont  di<3t:  Monjogntur ,  Manfitmr 
tie  Bttvrt  ï  'fiÈ  0^!cU     vtm  ft  rtCtmmMtnU,  iiwMS 


ct.xv. 

Mutinerie 
de  11  girni> 
*>n  deNsn- 


fuivoicnt.  Ceulx  de  la  Ville  contre  leurs  gena  te  fnfpiM  «m  /m  p»rtiMiMt.,&  SMHuntect  di  et  fm 

PMK  ICTirent ,  douians  que  les  Allemant  n'entrifl'ent  /jtraitdt  gutfrt  «mm  «mm  énuu  MNHCC  NéM  cw^ 

dcJansi  Te  kfd.  Picards  k  «•uhireoi  lâw(cr*illeB  méM  fw  k  Sùtmtr  »tuinttfié»  im  tttm. 

convient  tous  entrer  dedaM  les  (bflèx.  Se  ks  troTent  nmtji  étcirdt  U  «Mf  à$  NMtf  vuu  VÊtihM  Jàn 

(a«}dela  Ville,  n'eut  fy  fort  iirc7  ,  ci  c  .fllciii  bciu  f.i'ul  coiditunt  fit  fmm.  mttlfl,m  èimtg 

coup  prb  8c  loez  >  k  Ibrce  des  trayens  ht  vous  les  Uijjirfz.  dlir. 

Allemans  retirer.  Le  Duc  fut  bkn  joyeux  ,  8t  ne  volt  point  ton* 

Ceuk  de  dedana  cAokoc  leni»     kroitemeiit ,  mdii«,dir«nt:Cir/iMr4'«/^«Mr«iimMi«i»flM- 

que  nub  vivres  pkur  ifevoiein.  Ledii  Seigneur  de  «w,  tnuhtntii  irit, ,     vifin  fuiffmditti  mttu 

fiievre  veanc  que  irrangiez  leur  fulloient ,  ht  tuer  k  tlifani  mjùmtnâHt  At  mtigtm  ^lutre  ctiudttflmsfmf. 

plus  beau  Courtier  qu'il  eut ,  <3t  àtousles  Capital*  fifim ,  lesmetirez  dtA*ns;l€fyml$n*  vttisfcram  tfmtttmt 

nescndutina  chacun  un  quartier ,  dilàni:  MejfttHn,  j:rv:<t     /L»t  rc  jk'i/i  fsa/r.n;.  Mniiiicu  licFjievrcà 

Ht  wMs  daiéut,  ^  rûH  ;  fe  fmts  kitH  MffiHré  fm  M»»'  l'heure  du  diluer ,  envoya  i  Monleieneur  le  Duc 

ftigntur  di  B»nrg»ngnt  bien  bnf  ntm  vundr*  jnuff  René  ung  grand  Palkl  de  chair  de  cheval ,  eo  lii| 

•ars  iiM  4Mgitr^  LcÛiis  Picards  &  Angloii  «nniit  advertin'ant  que  c'eftoit  la  vkad*  «{u'ik  owngeoMI* 

coeore  patkiioe  pour  hait  )oar$  dannc  :  ce  n'cftoîc  depuis  peu  de  temp? .  Quand  le  Dec  René  eut  «eft 


CLXVI. 


pas  leurufage  de  mjngicr  chairs  de  chc  il  ,  ni  1c 
chiens.  Quand  Icldici  huit  jours  furent  pailci,  Ici- 
diis  P;card5  tk  Anglais  dirent  \  Moii(i;ur  de  Bievrc  : 
Nous  voui  remuerons  que  faites  que  nous  Tofoos 
Kndu  par  ung  bon appomâememcut  i  noiu  ne  poii< 
vons  endurer  de  mourir  de  faim  i  nos  chevanUfoM 
déjà  la  plus  part  morts,  il  tiMI  poflMe  de  pi»  en. 
durer.  Ledit  lîeur  de  Bievre  ï  deux  genoutx  fc  mit , 
kur  priant  pour  l^mour  de  Dieu ,  dé  tenir  encore 
k>  hait  jottrs ,  di&m:  Mtfumtt,  jt  vcm  cmifi* , 
v>€i  ««Msr  MmfhgiimrdtSm^éimiit,     jaam  enr^i 
fienêrir;  jt  U  vit  àtmL  Lefibtt  Aflf kts  &  Picards 
dirent  :  Hur  fttdrt  flmt  nt  ttnrtta  %  umuft  wn  U 
Due  Rmi  if*m,  &  fmp^tttuu  vt  LU  nudMf  f»  f^tlit  > 
fknw  nei  corps     l/ieni ,  ^m'iI  nani  tn  Uift  »lUr,  Quand 
ledit  Sieur  de  iiievre  vit  que  remède  plus  n'y  avait  t 
fit  une  proceftacion  >  difant ,  que  ly  Munlêigneur  de 
Bou^gong^  |ian  vankii  detnendisr  >  ^«te  boa  dcb- 
voir  n^euft  faUk  de  «enir  Jnibaea  i  6  venue.  Totii 

d'QD  accord  îirfnr  :  M'ajrei  loutcjr  {  noii'  V  jliî  tn 
ponerons  q^i:;c ,  il  viLiktnieuxdenousreikiiej  que 
de  nous  ftiri:  mer. 

Ledit  Sieur  de  Dievre«  par  Médire  Jean  M'.iltons, 


Capinila.  &  Hutin  de  Toulloos ,  que  Capitaines  eAoient ,  au 


tion  dcj 
Bourru  i- 
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le  prflenr  ,  envo}'!  n;.;.1ir  S'fur  de  Ricvre  ,&  i  toute 
1m  Nobiclle ,  torce  p  ilt  r  Je  vénaifons,  chappons, 
&  viandes  deplufieur;:  't  r  c ,  lorc  dclKieufes ,  i.vda 
vil)  de  trois  (brtes,  &  du  meilleur.  Quand  ledit  Sieuc 
de  Bievre  Se  toute  Ct  chevalerie  laftirent  de  Tes  vieti.  ■ 
des  4(  de  kl  boas  vina  •  bon  ai  ta  Sgem  e»  Dac 
Retii.  Ladh  Skar  eongneot  bicn  que  e'cftoit  iib* 
grand  dangierqtie  d'eRre  aflîegc.  Moniteur  de  Bie> 
vre  aprk  ce  fit  tous  l'es  gens  apprêter  pour  aals 
rnallcripark  pan*  k  Crawkncdwniiiiinn- 
renr. 

QuandàSainâObkrfi)  vindrentletpremktf,  rrvvn 
ks  Allemans  fecrctcoient  k<  deftroulToienc ,  Ct  en  Dfpartdaa 
lofgis  kurs  bagues  portoïeni.  Voyant  qu'il  efioieni  Bourgui. 
voilez  ,  i  Nancy  retournèrent ,  &  vinrent  vers  kd.   Bnoiu  de 
Steut  de  Bievre  ,  Se  aux  auttes  Capitaines  eolx  "* 
complaindanu  de  leur  deftroulles.   Lâ  defliis  fut 
ordonné  que  nul  de  k  bande  plu»  ne  kUlit,  fofi 
qnei  au  (cM  de  DucReni.  Haftiveraent  i  SainAJcaa 
!e,t-i  PtîKc;  '  ;t  tverii  ,  kqucl  difk  que  l'appoinite- 
fntini  îïuic  tenir  ,  a;anda  i  totis  les  Capitaines,  leur 
difant  :  MejfisHri,  nfu:  avons  toni prtmts  <^utlts  Bout. 
gmignons  itn  irtuM  f/uivt  leurs  cirpi  0h  itun  hitmt  ( 
4«  départir  M  Ui  dtftr»mfM  ,  m  mm  êfimB/Adm^ 


gros  BdkvBR  de  k  pone  Sainâ Nioelas  k  via.  LesCapiuînetde  ce  oe  ^avoient  rien; 


rent  priftnifr ,  deoMadai»  I  parfcmeirfer .  dîAm  : 

DiStt  Dttc  Rtni  ,  faw  i'U  ntmt  vtmt  sfurtr  ,  irons 
lénttfl  a  imparUr.  (Jr  Monfieur  le  Badard  de  Vau« 
démont ,  Sc  Petit  Jean  dudit  Vaudimont ,  l'Efcoyer 
Girard,  leur  dirent  :  Mtjfuun ,  vtri  lui  irut  twift  i 
Ui  lUHVtUtt  vtmt  rMpf«rtcr*nt,  Vindrent  au  Duc ,  que 
àSainâ  Jean  eAoit ,  k  Poot  klnee»  &  lui  ont  diÂ  : 
Mtnftts^neur  ,  etmlx  tU  U  nUt  ici  nota  cm  fait  vt' 
nir  ,  diiant,  que  il  atUirer  les  voukz,  qu'i.i  ■.ien- 
dront  ^  vous  parier.  Rerpondit  ledit  Duc:  Bien  les 
atlèurez,  peur  être  que  bonnes  nouvelles  raporteront. 


eu  Duc  que  de  ce  kin  lears  gcnc  en  garderokm» 

Bien,  diâ  le  Duc,  allons  tous  enfemble,  les  fat. 
fons  dehors  faillir  par  te  Pont  leviez  ,  nous  ^ard«- 
rons  que  nul  ne  leur  falk  dcpla  ilir.  Les  Capiuinct  de 
ceoie  kChcvakrkaccompjgnoiik  Duc  Tous  an 
Immk  do  Pmk  ^"lan  vinrent.  Qiiand  Monfieur  de  Bie* 
vre,  &  lOtis  ceulx  de  la  Garnifoa»  kliyieis  eiiakac 
touc  prciU  i  feillir  i  on  abbaiffit  ledit  PkMi ,  coa»> 
menccrent  i  fori  r.  I.e  Duc,  &  lousksrqacdeknti 
ils  eiWient  tou5  gens  bici>  montez  ,  bien  armes. 
Comme  hors  (■illoieiu ,  vuicy  venir  Munfîeiw 


Par  quoi  ils  ne  kceot  pet  re&trcs:  AUci  breffcment  deBkvre»evec  k  Ghevakrie»  Qjjamlk  Doc  k  vjt« 

de  éeUtifibn  elMval  dekendit;  mitkineiiiaucfaap^ 

p>."3ii ,  dcviint  liir  s'cnclina.  Le^tc  Sienr  Btevra 
voit  mettre  pied  i  terre  ;  mau  le  Duc  ne  volt 


vertcdz ,  &  ks  emnencK.  Leiciitt  ven  ktuk  re- 
tournèrent. On  fit  rçavoiri  tous  ,  fçsvoir,  q  j-  tnin 
futlentruriagardciroande  tirer  ne  d'elbrmuuctiier , 
que  checaa  k  tknc  «a  peib  LeCTw  ukriokni  i 

(a)  leatlnfaMdiiMli  VBh. 


cixvnL 

M^deBia» 
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CIXIX. 

lel>«cRe. 
n-  i  S.  Ni' 
foin, 


cm. 

Le  Duc  àt 
Bourgogn* 
•rrivei 


iiUm:nt  vôus  rmmcjt  4*  et  (^u'tvn.  fj  eamimjtmtttt 
m*  liitchit  gtmvtrni;  ©■  '''^  »  ^^oifuur 

MMf  OncU,  tvtc  imi  vfUt.  vtmr  dtmtHTtr  )c  vaut 
tunetutubm^  ctmmt  mm  ptrf»  nm.  Ledit  Sieur  de  Oie> 
m  eftoii  fvftgraticaxSeignetir ,  nul  aymablev  non 
point  rigoureux»  ne  cruel.  Car  dunnt  le  lempsqu'il 
gouverna  toute  h  Dtichic ,  mcuh  a^réabieinenc  goi»- 
vcriié  l'jvoir.  S'il  eût  edé  cruel ,  lelon  les  rapport 
qu'on  lui  iàifoic ,  des  maulx  audit  Ouchtc  eui  tênX 
■flèz.  Lequel  Sieur  remercia  bien  humblementla  pré- 
fentation  que  le  Duc  René  lui  iatroic ,  lui  diiant  : 
JMw/favr,  di  ctm  gutrrt  »t  m'tm  fftuÀitz,  tMtdgfi^ 
mt  pïtrdêftnn.  t  c*r  i'*jm»Jft  muHX  tfmt  Mmfti- 
gntur  dt  Baitrgtafiu  n*  {"tut  jitmjit  Cêmmtneu'e,  Jt 
mt  à  >tt-:t  que  A  la  f'i  ,  S-<>  '.y  .'  noui  nulrti,  ny 
dtjons  dtmtHTir.  Ledit  Sieur  du  Duc  R.ne  congié 
pit,  &  toute  la  compagnie  â  Dieu  ou  cuqs  rMOOK 
wnaèet  \  <lt«iA  à  Liuwmboure  t'en  font  imt  «a 

Le  Duc  incontinent  dcclam  Nancy  bonne  G.ir 
ni(bn  y  mie.  Puis  lui  &t  tourcl'jrmée  i'ci>  Iùjh  luus 
allez  i  Sainâ  Nicolas  i  ij  loue  logez  pour  avo.r 
mieux  des  vivres  i  leur  plaitir  ;  car  de  toutes 

£irts  les  vivret  leur  venoient ,  &  â  grand  msrchié. 
loo&ttr  de  Bievrt,  qui  au  Ouc  dit  evok  que  k 
Duc  de  Boiirgongne  bien  toft  fevKn<lroK ,  ne  AilUc 
pas.  Ccft:ii  Siil;c  du  Duc  Kcné  devant  Nancy  fat 
tnis  le  quinzietnic  de  Septembre  i  ^j^,  iSc  ledit  ^icur 
de  Bievre  la  rendu  au  iJuc  René  le  fixierme  jour 
d'Oâabreiiiivani.  Durant  kJit  Sicge,  l'kelipMtie 
Lenoncoun  Uifnj»  &  Henry  de  lAntiOMin  I 
feu  MefSre  G:rarJ  de  Kiraucounj  efluK  dedani 
14ancy  allèrent  de  vie  à  irel'pas. 

Eftant  le  Duc  Rcnc  A  Saint  Nicolas,  en  s'yre- 
fnichillbnc  avec  Ton  armée  »  voici  vetiir  ui^  Melli- 
gMT  bien  haflivemenCvctS  lui  ,  l'advertifletic  qu'il 
icgiiidii  i  fan       i  parce  que  le  Duc  de  BouKeiw 
gneevec  fî  pnîflfance,  déjà  eniour  du  Neuf  ClttC 
tenu  cnoic.  I.ji'it  Prinoc  inconiinan:  Dpp.jllj  tesCa- 
pitaincs»poiir  ad .  ilrr  Je  lad.  vetiue.  1  uui  lui  refpon- 
oirent  :  Qatutd  au  vrny  le  jç/tuTom  ,  n»ui  fommts  icmi 
frtfli  p9hr  Imi.  Ledit  Duc  <ie  Bourgongiie  de  venir 
ne  faillit  mye.  Quand  pris  de  Rulgnéville  vint ,  le 
Bafterd  de  ledke  Btibpiévilie  ,  «vcc  cioq  ou  Ik  bien 
nontez ,  portent  la  QttAx  SainA  André ,  en  adver- 
tifTiiK  ceiilx  d:  dodatu  :  Faides  bon  gocc  ,  &  foyez 
prefts ,  qite  quand  vous  me  verrez ,  <k  que  gens  ant' 
mènerai ,  laillez  nous  tous  entrer ,  &  quand  tous 
ftroiu  dedans ,  lesponctiênnei.  Ledit  Baihid  evcc 
fi  trm^pe  \  portant  h  Croix  Sûoft  André ,  à  la  coo. 
▼enc  s  en  font  allez  *  ont  veu  ung  flor  de  !'.irmée 
du  Ducde  Bourgongne ,  qui  des  premifrs  venoient  ; 
lefquels  avec  culx  le  font  mis,  leur  ont  \i\ù.  à  en- 
tendre que  de  la  Garnifun  de  Neuf-Chaiteau  ei\oient, 
il  cuydanc  qu'ils  dilenc  vérité ,  enlémble  ont  mar- 
chièi  flc  en  cbeniuklMiK,  ledit  Befterd  leur  a  diâ  : 
M^inm ,  miifth  Jà  mm  &j»mm  fi*n  ,  léi^iu^ 
tfl  imfrtviui  a;  GiTmfeii  ;  ;'■         jatilis  ttt  eniréti  ; 
ft  ertnt  mt  votittt. ,  noHi  iront  lam  a  U  cattvtru  ;  bitn 
vous  mtntrai ,  ji»  fms  afimrt  tfut  U  géigturtm  ;  la 
hitnt  dt  dtdsnt ,  ttm  lit  tutnat.  Dix  ou  douze  de  Ud. 
bande  etridment  qolb  dilcnic  mif.  jtttm,  ditent-ilt , 
peur  veoir  fi  hmu  U  fmrwt  émUtr  Au  chemin 
le  mirent  ;  quand  pAi  de  la  Plaee  vinrent ,  les  por. 
lis  da  bit  (t  )  sinicnt  luftiveinem  «anerant  de- 


L*  HISTOIRE  ev^ 

dans,  ciiydant  l'avoir  jtoij^nici.  Cens  qu'eAoicnt  ca- 
chiez, Ictiivcf  cm  ics  pcnev ,  ctMis  tarent  priJonniers} 
les  nouvelles  au  Du>;  de  liu.tgoi  gi.e  tùter.t  portées 
par  ung  paige  qui  elch^pc  nvoii.  Quand  le  Duc  le 
Iccut  I  il  fut  bien  esbahis  Oi  courtoucie  -,  difant ,  qiM 
Te  le  temps  «voit ,  devant  iroit  ;  |ura  SainA  Georges» 
tous  les  leroit  pendre  par  la  gorge.  Ledir  Duc  Char- 
W«  ,  i  toute  diligence  devant  Nai  cy  vrnoit,  pour 
Muiiùeur  (ie  Kicvre  (cciturir.  Ledit  Duc  Hc  Ion  ar- 
mée s'en  venoient  ,  ^uydani  entrer  il  Toul  :  Mais 
ceulx  de  laditjt-Ciié  lui  allèrent  au  «levant  ,  Im 
fupplier  que  dedani  Toul  n*  te  vOiiUttf  lolgirr»  tc 
lui  dirent  :  Manfumr  >  fi  ntmt  vtat  mtittns  tUdunt  : 
VMS  ff*v*t.  efut  U  Uhc  Rtnid  uni  firtt  Atmtt  ;  Ut 
trntf  fmie'il  loui  lei  mAulx  tfH'ill  pvurttitnt  ,  f^r 
ivutr  Us  dMfgit*. ,  4«x  HtMX  ttmUl/tutgs  &  h  ^iUm^ 
ptÛ  ttMtmr  VMM  ftmm.  b^kr ,  éahtiudtU  CùS 

tffi^tltmrK» 

Le  Duc  bien  contant  fût ,  pour  loi  tt  ia  Seigneil* 

rif  c/.  !c  n  ""aiutboiirgs  ie  lolgurcni,  (.enx'de  la  C3* 
ledeibicni  .ut  cD'.oyesti.t  i  jibi  ic.  Les  nouvelles 
avoit  ooy,  comtnc  MonliLur  di:  Bievre  s'tfloit  itn- 
du  trois  )ours  y  avoit  ,  &  q  .ede  Lorraine  dehors 
cAoient.  Jura  Sainâ  Georges ,  que  dcvim  qu'it  (Ùff 
les  Rois ,  de  touM  la  Ductué  iàgpeut  en  lèrnit  » 
lui  &  (èf  gens  le  Duc  René  hori  challeroit  ,  ou 
tous  morts  y  demeureroicnc.  Le  Djc  de  Cotirgon. 
gne  Ac  Ion  armée  prétendait  d'entrer  au  Pont» 
i.Mouflôn.  Le  Duc  René  avec  le*  trouppes  fut  ad» 
veriy.  comme  ledit  Duc  de  Bourgiongne  tiroii  att- 
dic  Piont.  Lf  Prince  René  &  tous  ki  Alkowns  & 
mirent  ei>  armesi  patiirent  de  Sainâ  Nicohs,  vin. 
lent  à  Auirevillej  là  s'arrellerent ,  trouva  jfdit  de 
Boiir(;0!igiic  &  Ion  ar iricc  quVftoii  i  Dcllnuart  ,  cf. 
pcraiu  denirer  audit  Poiii  i  qu'eftoit  ung  Lundy 
dix  feptiefme  jour  d'Oâobre  1476.  Et  ledit  jour  au 
ioing  de  la  Aiviere,  ki  fiour||<ùwnons  &  Lonains 
fort  elcnrRioochcrent  ;  on  ttroit  fort  de  hine  des 
armées  à  l'autre  de  ijranJs  conps  de  Serpentines  ; 
mais  batailk  r,c  lepouvou  donner,  pourU  litviere 
qu'entre  deux  eftoic.  Quand  vint  le  fuir ,  le  Duc  Re- 
né &  tout  Ton  Confcil  firent  chacju  ordoni>er  ung 
fèo  i  tout  tes  logis ,  â  chacun  Ils  bagues  cfaar{iit ,  fie 
tous  i  la  couverte.  Le  Duc  René  jlc  tons  ks  Aile» 
mans  dedam  le  Pont .  i  heure  de  minoit  tout  en. 
trerent  «4cdâtis.  Qiiand  vint  du  matin  ,  que  le  Du« 
Bourguignon  vit  que  le  Prince  René  deilugie  eOoit, 
palla  U  Rivière,  &  toute  (on  armée  i  audit  lieu  0^ 
cAoitle  Ouc  René  t  fon  lotgityprit,  car  il  leur  e(l 
toit  de  néeeflîié»  U  7  svoit  dcox  jours  que  mangies 
n'avoient;  pîir  Moniteur  l'Evefque  de  Msir  en  eu. 
rent  allez;  ci r  ledit  Seigneur  Evcfque  de  par  tout 
fa  terre  leur  en  fjiioit  fournir. 

Or  ditbns  des  Comtaux  de  Vaudémont ,  qui  en 
armes  el\oient.  Vinrent  i  Nancy  ,  cependant  leC 
qnds  eibm  cnviion  tnis  cens*  îb  sien  venoient  1 
l'aide  do  Duc  René.  Monfieor  de  Rehaubierre  aod* 
Nancy  crtoit ,  lequel  n'ofa  cntreptendre  d'aller  au 
Poitt  avec  l'araice  du  Duc  R^ué.  Lefd.  Comtaux 
dud.  Nancy  partirent.  Q^iant  Autreville  eurent  paflé  , 
les  Rourguignoiu  les  epperceurent ,  Ivt  vinrent  tC' 
faillir  fort  &cruellemeiic,  fe  ils  ne  fulFcnt  efté  prit 
d'un  bois,  tous  f.ilHeut  cAi  toesi  des  trois  cens  i 
peine  en  y  eue  vingt  des  âulvez.  Ung  d'eulx  que 
pcifiiamer  cftobi  oqr'  k  lôlr  coauneat  k  jaor  qoCct 
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cU  DëLÛKRâINE.  cr 

lOKfeMeracilf.voiitoieiKCRp«é(nMr«n«niei  Mtnmvé,  «ufyMtb  U  enix  Si  André  ^hit,i^tffiiiig 

devanc  l'araice  da  DucK<:nc,  donc  iU  prirent  tous  tw^/  c^u'cnnoui  voudi oit  fitire, OtHa mm  Dm  Rat <ffd 

les  clianoijs,  filles  &  patgcs  ,  delqueb  on  ftiloit  fi  tUiibtre  dt  defunn  mconnnttm  ,  c«r  ft  m  m  mm 

une  b.uaiile  \  1  .ivant-garde  Étroit  lu  premicrc  ,  Jac-  êHvriiti  porta  ,  twHS  U.<  rtmprrmi. 


CIXXTTI. 
le  Dac  Re. 
n<  i  Pont  i- 

Mooâbo. 


LcU.  Allemands  inconitnanc  à  grande  poiflaDce 
'vindrcat  à  la  porte  de  Madiere  ,  h^ndle  on  leor 
ouvrit  -,  tous  hon  repinireat  ûm  mur  ordre,  mais 
s'en  alloient  en  éeCttntf.  Le  Oac  8t  loote  fa  Cheva- 
lerie fubitenicnt  en  armes  le  mirent,  .î  peine  put  on 
l'aniliecieraulver,  tous  Im  ehariou,  &  gardes  robbe« 
touadcoMiiitii  de  haitte  Je  faillir  hors.  Le  Doc  Re* 


qiws  Galltoc  Capiitine  eftott.  Le  Duc  Charles  i  It 
Mt»iRe»at  les  dedufd.  |iarriere-gar<k  tai(bienti  fed. 
|aiir  tem  en  ordonnance  on  hault  de  Sainte  Genc- 
▼îeve  touf  fe  vindrent  prélenter-,  le  Duc  Kené  ,  &: 
toute  fa  pulllancc  du  Pont  ùillircnt  avec  grande 
artillerie ,  Icvjucl  Prince  â  EAon  ie  vint  preicnter. 
Les  deux  armées  eppraduer  ne  (é  pouvoient ,  pour 

k  bwu  de  LoiTjr»  ^ cotre  deux eOoit  :  iceilta  de  ok  voyint  que  toi»  fea  eUeieiK  6m  tenir  ordre  » 

put  ec  d'eeltre  CelcernMiKhokni ,  de  de  Icrpcn-  iHa  eii-demit  lotoiefine  *  difiai  :  Aù/fkurt,  four 

tincs  force  tiroient-,  lefii.  deoxennéei  toaijoan  CO  Iheu  mmcz.  vam  tn  baiMlU ,  afin  tjitt  neui     '  l  r;/ 

baiaille  eftoient.  po-dm  p^m  renient ,  wm  vajftt,  *  urt^  trmci  uurl'j^ 

QijinJ  viiic  h  nuid:,  le  Duc  Rriié  and.  lieu  d'Ef-  ujt.e  nos  ennemis,  filt  vttjtnt  <jut  rions  (oyons  tUf" 

10*  (OHce  (on  armée  priut  la  lolgisi  quand  vint  vejit.,  &  fmj  «rdrt  t  ils  nom  jtrmtnt  grttid  dishM- 

vers  les  dix  heures  de  nuiâ,  (iii  ordonné  qne  che^  Htmr  ;  jt  vtmx           mourir  mtt  verni,  jt  WM  pr»- 

ciUK  lift  ong fen  »  en  «pris  tous  1  la  cou vemeieioiu-  mtR ,  fijfddg  Prinn*  dt  «ww  b  Aw»  emmtw  »f(M  d» 

nerent  eu  Pbni.  Le  Duc  de  Bourgongne  le  leode-  nm  vaut  vtm  hmroL.  L«lï.  AUeoittids  il  )■  parolle 

main  (^u'cilok  Mercredy  ,  vint  aud.  Ll\on  ,  lui  3c  dud.  Duc,  tous  en  orilrc  fe mirent , conlîdcrant que 

toute  fou  aiitice,  là  print  fonlolgis.  Lejcudyien.  Icd.  Prince  di<oit  vcr.is  i  tous  fe  remirent  en  leur 

demain  led.  dcBourgongne  avec  fad.  armée ,  en  trois  ordres  les  coulevrtnes  enfembles  ,  les  Picquiert  de 

beteillcs  deUoubz  MonUoo  fe  vint  pr^feoter.  Quand  mefinc ,  &  tes  Holkebardiert  «ulB  :  car  il  cftoit  dt 

le  Doc  Retii ,  &  tous  la  .Capiiaïnei  oujrcent  que  a^œffiié  que  l'armie  iiît  fmè.  Si  les  BoorguignoM 


euifent  veu  le  defirrofi  grand  domniaige&  dethon- 
neur  eu  lient  (ai&:  mais  comme  D<eu  volt ,  au  poiuâ 
du  jour  un  G  gi  nni  brouillard  s'ckfe*  que  i  peint 
pouvoit  on  voie  deux  pu. 

Comme  les  derniers  de  l'armée  du  Duc  Reni 
hors  du  Pont  failloient  >  le  Dnc 


k-d.  Duc  Bourgongne  en  arme  eftoit ,  led.  René 
&  toute  ion  jrmce d«j  Pont  faillirent  en  armes-,  tous 
d'-.m^  -,  t'  .i'e  l'armic  tira  lus  Moullbn -,  lors 
tes  deux  années  bien  ic  veoieiic  ,  de  grands  coup 
de  ferpemines  on  tiroit,  bien  t^eermouchoient. 
Le  Du".  René  eut  bien déûré  qne  conte Ibnertike 

eulBent  donai  dcdens )  meit  ke  AUemindi  relpoiv  6t  les  gens  por  la  porte  de  Monllon  cntrmônr  Le 

dirent ,  que  bataille  ne  donroient  partel  jowqalef>  Duc  René  droiâ  1  Nancy  vctiui: ,  &  avec  belle  or- 

totent  cfté  occis  les  innocens  (p).  doni\«nce.  Quand  il  vim  près  Je  Liverdun  ,  là  Var- 

C^ianJ  le  Doc  René  vil  ce,  les  fit  tenir  en  ordon.  rcAa  ,  i»m  le-  Capiuiiies  &  la  Chevalerie  crtulcnl 

nancc  pour  les  tenir  en  abois.  La  nuiift  venue,  pour  autour  de  lui,  commença  à  parler,  ddani:  Mt/» 

cuider  que  U  on  vouloit  demeurer ,  un  fit  trois  ou  fiigutim,  tit  et  nt  fuis  tsbJns ,  jt  vtns  ctriifitfmdi^ 

qiutoe  cens  (au }  ledi  Dnc  Keoé ,  6t  toure  l'ermée  mertmtnt  un^  fimfUhtmmtmt  dsil  :  Mtnfunr  i  j^rçee; 

aiid.  Pont  tous  fe  TCtirooC.  Gertûns  AHemands  â  fostlcy  dt  Manftit^ittmr  de  BtHTftngnt  -,  htrs  dt  bmiu» 

Jieure  de  minuiifl  rompirent  bouticles,  coflres  ,  iJc  d*  Lirra-.ne  u  irinii  ertz.  ,  À  lui  veus  o~  vijhe 


autres  choies  ,  tout  fourrageoient  ;  les  Bourgeois  ie 
coinntencerent  eutx  le  pldirKlre  ;  on  en  fut  adver- 
tir  le  Duc  René  ,  oooune  les  Allemands  leurs 
hoAéii'rowrageoicnt ,  dont  jl  en  fut  moult  eibahis  } 
tout  haftivement  a  fait  venir  tous  les  Capiteines  , 
dilânt  :  ft  vous  prit  ^ue  jt  fascbt  tju'iL  vudkm  dirt. 
Tous  les  Ca[)iiaine$  tanioA  vinrent  vers  le  Duc  , 
lequel  Prince  leurdidt:  Mtjjumrt,  nrnmtti&efutUt 
Wwrwtfi»  tmtttdm  ,  <]ut  v»$  gtm  frns  t/mtu  , 
ffdt  muptm  Us  htuticlts  cr  ngrt*  dt  kmt  Itffft. 
Mt^tMtSy  )t  vtui  prit  tom  tjut  fsttitt  dtMtrd,  (fi- 
ifH'i's  ne  (j'I'ini  leli  dimmiuges  a  leurs  hoflts  ;  VùMS 
ffnvei.  g/M  CcuLx  dt  cmi  Fuit  ii-nt  (uni  ,  c?  ««(  j^ii 
ttus  ftrvicts  qu'ils  ptuUti»  ,  xlsnt  (om  fomcl  nos  tnnt' 
mjs ,  jt  veut  pnt  fM  Unr  allti.  rtmtmrtr,  fi jt  itur 
des  s  éiu^unti  tbtfit  t  Jiprtmtis  dt  Us  bitn  conttmtr, 

Lefd.  Capitaines  vers  euk  l'ont  allé  *  &  leur  ont 
tout  (ait  rendre ,  difaitt  :  Rûn  tie  dibvtt. ,  &  nt  rim 
trj'icp-tndrt  fur  ttulx  dt  celh  !':ue  ,  veu  <jit'sls  p>m 
nti  ^mjh  Les  uns  rendirent ,  les  autres  non.  Di* 
rent  :  Un*  fui  par  mutes ,  ici  plus  m  d*mmrtr«m  , 
MHf  m^ntiffva  Mt  ('{f?  ttntt  trtdtifiiut  mm  fmir- 
rkmuusffhtpertmi  vtetftfmrtrmtfmtdnumk 
Duc  dt  noMr.;9'i<rHt  qu'o!î  tious  a  pr/jt/ut  ,  on  ne  lui 
m  pas  Ux/re  niiiies  hatmiku  Ltt  J-iouÛtui  ^ut  ctans  «h 


A  lut  vous  c  vojtre  ar- 
mit  vsm  veits  prijtmtrt^  t  0^  Urtz.  m^vitcrt  *  lui 
aifjff  dt  Viut  livrtr  bétkitU  ,MCtfin  vtus  [tAundtn^ 
nertt. ,  <^  tn  L»rrAintrti»tirmrtt.iUtL  Dmtd»  Bmr~ 
gongnt  guurt  nt  di  ferera  >  f W  M  Ud.  Lttrmm  mai». 
niTn.  A  ctflt  heurt  irtt,  ftMrir  fittmri  t  tfi'li  jouptx, 
dt  lus  tie  fin  ttrmtt  tentt  ;  jt  ctngHtît  tjut  U  cht/$ 
dm  ttiitfi  advtnir  ,  hujtfjemem  1V47  ejutrir  ma 
temjs  Us  Suijfet.  Leid.  Allemands  piétons  avoient  i  i 
palier  la  ripviere  le  Duc  Reni  Se  toute  fa  Chcv^ 
icrie  ,  tous  les  pal&rcnt  -,  led.  Dnc  lui-iiicrroe  m 
pallii  pli»  de  tienie  en  fa  part ,  Se  tmn  en  learen> 

dco')û  les  paflîrent ,  fans  nul  laiifcr. 

Le  Duc  René  ordonna  ,  pour  garJcr  Nancy,  Me- 
nauDaguairc  ,  Gratitn  (on  Irerc  ,  Pcmiean  de  Vaa- 
dcmoni ,  Pierre  Cotcrolc ,  les  entans  d'Aigremont , 
Vaulirin  du  Fey ,  ic  Capitaine  Fortune  ,  3i  Pied- 
de  Fer ,  IclqniU  furent  aud.  Prince  bons  4k  loyeb  1 
(ïiton  que  Fortune  qui  le  Doc  dilaidà.  Gi  avec  tout 
le  rtTte  de  Ani  armée,  tous  à  .Ssinâ  Nicolas  celle 
niii<.à  leurs  lol^^is  prirent.  Led.  Duc  René  dVoit  ca 
grande  mélancolie  ;  &  pour  le  plus  troubler,  le  foie 
eut  lis  de  (es  chevaux  bruslei>  Tonte  l'armée  en 
arme  (ê  mît,  euidsnt  avoir  le  Doe  de  Bourgongne  j 
cncor  lui  cV  Ion  armée  eftoieiii  au  l'ont.  LesBour- 
geois  de  Nancy  vinrent  vers  ie  Duc  René ,  pouc 


(}>)  En  tfti-  le  Dec  de  Ch>ai  iRAkaa  aneJbetM  da  ■  CnFlMadMFoi«endcsAmMim»apâ  «trepriregaorle 
Foox.qiii&davoltallianlderlCIemledauxiteeDiiiiBa  I  FAas  deslitiniilm^ 
<lMaBsbte&MjiM,|ia»c>nfffliw«vcnlan»OMif»  I 
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fevraic  quelle  volomé  U  avoit  pour  lad.  TîOe^- 
MT*  L*  Duc  leur  demanda  fa  pour  deux  mow  da 
^vres  ikawient  allâi  \  lerpoDdtrenc  qu'ouy ,  oa  an 

iro  ivcroit  pour  Ici  deux  mois  fournir.  Dirent  :  Hc 
Mûuicigasar  ,  ^ue  les  Bourguignons  les  avoienc  fort 
tnangic.  Ijt  Duc  leur  pria  que  tous  ceulx  de  la  ^ar- 
nifim  que  dedaot  avou  mis ,  leur  faiîilè  <k  toute 
lettr  paiihiiwMMf  ce  de  bien  que  faire  leur  paur- 
MMeiit»]i«BiBeâiiic«M  fe  «flic^  cfloicat,  que  dé- 
diai tc>  deux  mon  laa  lëcoanniiiK.  LiîcL  Bonr- 

riois  lui  promirent  de  firiie  boo  debvoir»  kfijoda 
Nanqr  retournèrent. 

Au  xf.  jour  d'Odlobre  fuivant,  parMonfëigneoc 
«U  BoarMOgM  te  ûcge  devant  Nancy  y  fut  remis. 
Li  Duc  moi  de  Sdnft  Nicolas  départiA .  où  e(toit , 
lequel  par-tout  mit  bonne  garnifon  ;  fçavoir ,  â  Ro- 
ziere  ,  Malhcurtye  ,  avec  plufieorî  Allemands,  à 
Luaiville  bon  [lon/ine  '.i'AlIci.an; ,  tùinmandcz  par 
Honnerfie  ,  â  Gondrevilic  le  Seigneur  bal^r  de 
Vaudémoni',  en  lad.  Ville  de  Vaudcmoot  Collignon 
deVilki  Henry ^fvntaàa»  de  f «ntoDvilk »  â 
Miraeodrt;  Veultrâi  dt  Vebtooaft,  êe  Pierre  da 
Fey  i  ECpl;i,il  -,  Waultrin  Wiltt ,  McHieur;  de  Hcr- 
demont,  Jean  de  HoflboviUe<  Se  U  Capitaine  Har- 
oexairc  î  Brafort  Aicàt  *  Siiiift  Oi^  de  Renii«> 
flmnt. 

Cependant  le  Duc  René  i  Rmni  cllirit)  kq^lA 
ddbvoit  aux  Allemands  deux  oa  trois  cens  florins. 
Cemios  Allemands  lui  fennirent  les  ponet,  lufques 
i  ce  que  la  Duc  les  eût  paya.  Qiioi  fai  ît  led.  Prince 
en  toute  diligeiKe  en  Suillè  arriva.  Les  Suides  Us 
fcceorent  moult  honnrablement,  bien  eueodoieiic 
ce  qnil  demandoit;  mais k  U^ult  *iqiii«ncle 
One  de  Bonrgongne  eftoic ,  liiViel  «n  Siullê  evoit 
cilé»  il  leur  avoit  diSt  !i  remonRri  comment  mond. 
Seigneur  de  Bourgogne  mal  conJeilU  fut  d'avoir 
pris  guerre  contre  euli  ,  lequel  congnoilloit  hicri 
qu'il  o'avoic  cauié  ne  droiâ  ,  Se  fort  derplaifanc 
ehoit ,  requérant  que  lui  vouUcs  paidvnner ,  &  que 
â  lledvenùr  de  tome  U  poiJlàiiet  fwit  aftre  voIIk 
mif.  Lefîl.  Suîflêf  l«r  ee  ne  (çavoioit  que  penfer. 

Dirent  an  D.ic  :  .-fy^z  «n''  pf«  dt  patienct ,  jmf^ 
tjmei  »  et  ifttt  lêtit  mjtn  Conjtii  tijftmhlè  fou.  Le  Duc 
bien  cjbahis  edoit  i  leur  dict  :  Meffumri ,jtv*mt  fiif- 
fUt  ^  vuH  mt  VMM  Luffin.  pmm  éémfer.  St  nu  Dm- 
tbié  mmt ,  fifit  tinmm  tpu  /war  Ui  kttéilbs  fm 
kê  mut.  Uwét  fEmpumr  tm  U  Xmd$  Puact  ferait 
tJSùmtt^  &  Itit»  krrfgmtb  gmimvmftrmt.  Leur 
Cniifc  l  fur  Cl  ont  MMBOi»  1»  Duc  nront  «ncor 
réfuta. 

Lors  Ud.  Duc  de  Bonrgongne  faifoitlès  efforts  de 
Nmqr  iltvoir  i  deux  bombirdes  iftinéts  «ftoteni  , 
aiM Ik  poR«  l« Cnlfti  feairt  dirrier  le  maiToa» 

Jean  Claude  liroit.  Ledit  de  Bouri^  ir.  i;  iî  de  l'E 
vefque  di  MetzeAoit  bien  afluré ,  cai  .ivres  lui 
fournilToit.  Ung  jour  advint  que  ceulx  de  Kem- 
berviller  envoyoient  huit  harnuis  chargiez  «k  vi- 
vres ,  dechauQes ,  prepoimiis ,  houfcaïuc^c  fouliers , 
cntdaiit  bien  eftre  adèuré.  Quand  pr^  de  Farriere 
vtnnm ,  da  Capitaine  Malortie  &  de  (es  gens  (iirent 
rencontrez  ,Chartiers ,  chevn  ilx  &  tous  les  cliarrints 
dedans  Rosières  furent  aminenez  ;  le  Capitaine  & 
tous  Tes  gens ,  audit  Rozicrcs  ont  tous  buttinez. 

Le  Sicm:  Baftard  de  VaudimwK»  qui  i  Gondre 
vilk  cAoît  en  garnifim»  lu  dc  toute  li  crouppe ,  qui 


L»  HISTOIRE 

enviton  quatre  cens  cfloieoit  le  (bîr  < 
k  haore  de  die  dalaicttoiis  en  nma  femireiit« 
chacnn  nog  blanc  crenchitt  (  f  )  en  elcharppe  pour 

eulx  mieux  cor  gnoiftre ,  pûtTercntles  bois  de  Ht  i?  iur 
Laixoii  ,  ou  ;uas  lonc  venus;  p^r  un  comnniu  ac- 
cord, i  heure  en  la  vnwQt  ,  ont  dclccndii  dedans  la- 
dite Laixou,  oiiplu&eors  ik>arguignon$  kiteiez  e(^ 
toient  i  ieftiits  chargèrent  vivement  (ur  leidits  en- 
nemis, des  k  roS  de  k  Foottiae  t  infiyw*  au  bis  i 
tous  ceulx  qu'ils  trouvoient ,  i  mort  les  i 
ly  au  delTus  de  l'Eglifc  cuDicnt  aulTy  bien< 
cia  »  ils  euilent  tous  pris  ou  to«u  ammcncz. 

Le  defius  que  devers  l'EgUfe  eftoienc ,  voyant  que 
on  ne  leteOkill  oit  mye  >  commencèrent  i  huchier 
■krme ,  &  de  fomer  k  cloche.  Le  Duc  de  Bourgon- 
gne  St  toute  (on  armée  furent  elineu  &  fort  ef- 
frayez \  l'alarme  fut  par  tout  le  camp  \  commencè- 
rent â  allumer  torches  Se  fallots  ;  mais  bonnement 
en  bauli  ne  les  olbient  allcver  pour  erande  clarté. 
CeuiK  de  k  Vîlk  de  Nancy  ouyreat  k  anitation  » 
oeonmaeeient  inrcr  tous  de  leurs  emoni.  Leidiie 
BoargirignoweIkreiKittfqnei  emmy  chemin;  mais 
plus  avant  n'olbient  aller,  cuydjnt  avoir  la  puillàn- 
cc  du  Duc  René.  Lefdits  de  Gondreville curent  des 
prifunnicrj  ,  plus  de  trente  chcvaulx,  harnoisd'ar. 
met ,  bagues ,  tk  tout  oe  qu'ils  ont  pûetnmener  audit 
Goodntille.  Leidits  de  Nancy  (è  ré|ony(Ioient .  cuy- 
dmtqne  ce  &!  kur  iMoiin  i  naû  k  nqr  Chempioa 
k  Due  Reni,  n'efloit  pas  encore  devint  Nancy  vt. 
rivé  ;  lefdits  eftoicnt  comma  ceulx  qui  eftoient  ex 
Limbes  »  qui  deiîroieflt  de  jour  en  jour  du  bon  Duc 
Scoè  cvoir  Tecouo.  Une  trouppe  de  Bourguignons 
environ  quatre  cens  oa  plut  euoicnt  ,  ioqockde 
Bourgongne  partis  avoknit  tous  g^bien  raonns  • 
armez  &  cquippez ,  qui  au  fervice  de  leur  Duc  s'en 
vcnoicnt  ;  eulx  cuydant  eftre  bien  ellcurez  ,  voyant 

i  lijviHi,  Neufviller  &  Richard-Mefnii  Bourgui 

fnoiks  el\oiem ,  â  Tonnoy  prindrent  leurs  iofgis.  Ua 
omme  qui  de  ladite  Tonnoy  cftoit ,  vint  i  Rozie- 
rcs  «CCS  kCipiuine  Malofdeannqockr:  Mooûeur , 
I  Tonnoy  une  Compaignk  de  Btiorgni gnons ,  envi, 
ron  quatre  cens  lâ  font  loi^iez',  tt  croire  me  vout. 
\tx ,  |e  m'oblige  i  perdre  le  corp  ,  que  par  mon 
moyen  feront  tous deArouilcz  ,  je  içay  la  manière  par 
oît  on  doit  encrer  >  Il  heure  de  miaui&»  icaremeot 
vous  mènerai. 

Ledit  Capitaine  nùt  enlëmbk  Ces  gens  tout  en  ar. 
mes,&  la  nuiâ  au  chemin  té  ibnt  mis.  Le  bon 
homme  qui  bienfçavoitle  chemin,  droiâ  aud.  Ton- 
noy les  guida.  Lefd.  Bourguignons  dedatis  les  mai- 
fons  ruas  lorgiez  eftoieitt ,  excepté  les  che6  que  aa 
CbaAel  cAoient  I  kiiL  (^«od  giietfai[ôieot:aHk 
k  bon  homme  qni  kt  entries  rçtvoîr  »  menm  k 
bande  fy  droi(îli,quedeJansToiiij:'ycinrirent»me» 
nant  fy  grand  bruit  des  coups  de  cûakvtines ,  qu'iU 
enloncirent  leid.  Uourguigiions  ,  tous  ceulx  qiiils 
rancontroient ,  les  mettoient  i  mort ,  alloien  t  de  niai- 
(bn  en  maiibn  irè>'fiirt  kt  cherchoieni  -,  ceuk  du 
Chafkaa  ils  neksHiienciivoîr,  dediws'eftotcac 
enfermez,  (^and  ni  eurent  tous  ceutx  dnd.  Ton- 
noy defrouquc/,  ils  prii  eut  tous  1^-  !i  i:  [îùis  5;  iovaiix , 
&  plus  de  iept  vint  chevaulx  ,  tous  aud.  Roziere 
ont  menez ,  Ce  i  leur  prouiKt  ont  tout  butiné.  C^ind 
vint  duoiitin*  ccttls  du  .Cbafkao  k  font  puvpi 
Mid.  Village  M  ti«k  00  queim  ouifent  k  lin  «m 
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cxiij                          DELORK.AINE.  aîv 

bouté  i  haftivemcflt  vers  Monfirar  de  Bourgongne  noy  »  o&  il  f  ivoit  plafinn  Gilôolii  •  Rends 

fè  (ua  tous  allez,  &  les  nouvelles  lui  ooc  contez.  Bourguigooas  leur  guide  de  Lorrii  nr  cil  it  ,  .in 

Qttand ce  a  ouy ,  fort  couroucié  a e(Vé  j  il  a  Ëiiâ ler-  rent  enltPrevoAé  deOompaire  cuinu  ^.iiiie,  Gi> 

ment  que  aprcs  Nancy  priiile,  il  en  lera  la  vengean-  raucourt  es  (orges,  &devsn(  E/pinal  vinrciu.taqtid 

ce  d'itultre  colU.  La  garaibii  d'Elpmal  ne  dormoic  graud  dommaige  firent  ;  les  hoounei  Si  toqi  koR 

luye,  plulîeurs  fois  eAoient  (ur  les  champs.  Mou-  beftailz  prirent,  St  emoKnoient  :  les  fènuiitt da 

fienr  de  Ripyjm  ,  &  le  Sieur  de  ûwciie  que  de-  forges  du  point  du  jonrès  portes  d'Efpinal  efloienc, 

▼■nr  Nancy eftoient,  dcpartis  en  Bonrgongue  s'en  delquebauxCopitaineifireKcoinplainte ,  difaniqoe 

»IIi)ient ,  auprès  de  Dotnpairc  fe  tol^ircnt  cii  ung  ccnsiiis  Bourguignons  les  a  voient  cou  rri  /  ,  sous 

Villaige  nommé  Dooiaitc,  on  en  advenu  lad.  gai-  les  liomnu-s      beHiaox  lot»  «inmeaoicnc ,  {âoa  ks 

nilon  d'Elpiiial.  autre:.  i?3gues . & robbesqmli «MiËiie. Qa^nj WvA^ 

\C^«ultnn  <U  Viâê  qw  Otpîniiw  en  eOoit •  totu  uio  'Ville  &  towlsi  mené «nmm  les  nouvelles , 

les  fil  monter  idievil,  lefi)iMselloienci(eaiceiii,  toute  la  puilhnoe  d'Elptnal  (émit  enfemble.  la 

tint  A  cheval  comme  i  picil  ;  (01^  î'ni -lli.r,:-!:  ,1roi<îl  cIiDftf  cftoit  faifable  ,         fî  m  nies  n'en  fçivoicnt 

aiid.  Domaire.  Qi^iaiiJ  prcs  vinrent,  s'jiTcituciii,  (5<:  Uirc  à  la  vcncc  ,  le  leur  ^^nicc  cAoit  forte,  £c  te 

J^viloicni  à  chargierd  il  us.  Vint  une  tèmmc  qui  j'en  tous  eldiecs  forges  elloienc  cité.  Le  foir  negii  evoit» 

alloit,  eiic  tiK  pririiê  ôc  interroguée  :  elle  diâ  cec-  nu  eut  guides  que  bieu  ies  chemios  IçavoicMf  mooll 

taincment  que  les  Bourguignons  qu'eftoient  iDo-  belUvaacai  dirent  les  guides:  .dtUmetAmm,Ut 

suaire»  Uettoii  denx  heures  qu'ils  s'efloiei»  defpar-  ft*»n»u  ém  dnm'U.  Lefd.  guides  bien  le  (courent 

tis,  «irùiefto»',  encm» allèrent â ta  couverte,  trou-  mener.  Desja  eftoient  â  une  lieue &:  demye  pru  de 

verciii  qu'ils  cftoient  panib.  Lad.  i;armùi[i  bonne  Fontenoy,  lubitemeuL  les  vint  rencontrer  en  ui>e  prsi- 

guide  avoiciK  \  dirent  :  ytfret  n»mi  jéult  dltr  dttUm  na.  Là  ung  biez  { r  )  on  avoii  commenci* ,  les  paox» 

FnuvÊ0f.  Pmr  «iftt  muB  $m  ff  la/geram  ;  jfMM  p*f-  kiomey  èhoiem.  Lefd.  d'Efpinal  prinreni  S.Giieil> 


Gtmrfoa 


«M  ptiu»  ry*  en  «ide  >  donuerent  dedans  \  liirprii  ils  furent  • 

'Jkfmir  fmr  û  Atmm\  ^nt  fftnènm  f*i  g»<iàt  à  lous  teorarfaeyiiebendèeflpieDi .  ilnefiupeteii 

naui ,  efuand  its  tn  votmnt  tll  feroni  tons  nojhci  '  '     '  - 

Us  enehreni  dcv.i'u  Cr  dtrrser  ,  (simlni  feror:t  , 


Il  ne 

je  d:jfe'id>o!i!  mie.  Les  giiiJes  bon  dcbvuir  tirent  , 
toute  la  nmék  par  les  bots  turent  menez ,  dciu  heu- 
res devant  k  jouren  leur  endroit vinrent anivof» 
U  miceni  leur  emboicade  en  bmuie  ordoonanee  » 


leur  puiHanced^  (yvnàx  dcer  j  ik  finent  prit  e« 

tuez. 

Ia  guide  qui  les  gLiidoit,  la  croixS.  André  for  fim 
chapeau  ponoit  >  il  la  gptu  dcilouba  kt  pied*  >  njflk 
k  mue  ft  ks  pauli  coanica(Kâlirdift ,  difin  : 
Dm»  VHS  *  icy  juusm,  t  eu  Rtmrgmi^iufu  ngtti  ibht- 


prenant  S.  Nicolas  en  aide.  En  ks  attetidant  comme  mtnunt ,  &  n'tfitns  m  wi  muifins  àtmtmjtr.  C'ef- 

viiit  au  poinci  du  jour  ,  voicy  venir  deux  hommes,  toit  celui  que  plus  on  défiroit  ,  pour  ung  mauvais 

que  e»  lad.  i<'untenoy  alloienr  ,  kiquels  (è  vinrent  Ciafcouil  eAoïc  réputé ,  iiuiâ  oo  dix  priioookrs  à 

dedans  rembufche  boutter,  comme  on  les  cuidoit  Ëfpinal  furent  menez ,  avec  tous  knrsnebillenenta 

prendre,  l'ao  iax,  prk*  «(  l'autre  Ofl  bois  (cgettsi  & hamois tut  buunéj  ia  bons  bonnes  que  priM 

lec  pkfom  n'eftokm  pas  en  cet  endrotd  pour  l'ar-  avoknt  kun  faeftith ,  &  tous  kw s  biens ,  kor  fût 

rcfter  ,  ils  f^.ivoienc  tous  chemins ,  dedans  Fonte-  rendu,  psrmy  ce  que  ûad.  Elpinal  amenircoi»filing 
iioy  s'en  alla  droicl.  Quand  dedans  lad.  Fomcnoy       avo- ne  pour  uou veiner  les  chevaulx. 
t  ll ,  ttjiis  les  .Seigneurs  de  Rivière  X;  Coaclit  crtoicnc       ^i^^  anJ  aux  lioiirg;iignoiis  ,  du  liège  de  Naocy 

des^a  tous  houlez  &  armez  ,  &  vouiuieat  à  cheval  pluficucs  s'en  jpartoient,  &  en  Bourgongne  s'en  m» 

monter.  Led.  bon  homme  leur  va  dire  :  M^mt,  wunoknt }  Hs  auoes  de  kd.  Bourgongne  andift 

»»  vmUx.  wu4iU$r  f  ftvmictriifitfmti^Àm^fun  Cniqp  «enoicnr. 

dk  Un*  mn*  gréuidi  putftntt  dej^m  évmn  irn/vt-       Ledixicn^e  j  o.ir  de  Dioerebre  année  fui'd.  1476.  CLXXXHL 

rei_  ,  DiiHm'j  .it.l' ,  d'eMi\  jHii  cjiiMppi ,  &  mtnvoi-  Munfieur  d.j  UroHdcbuiirg  ,  >ippellc  Andreu  de  Ha-  Monlîeor 

Ji»j  tjï  démettre.  Quand  ks  nouvelles  ont  ouy.bicn  raucourt,  Ik  Munlieur  de  So/e,  dud.  ficge  parti  deBrsncto» 

csbabk  font  cdé ,  incontinant  les  ^rtes  ont  formez ,  avoient  ;  led.  de  Brandebourg  à  DÔrn^  ^ea  alloic  ,  ^ 

&  tous  omis  de  k  ViUe  ont  porte  pieResdf  erttlk*  &  kd.  Sieur  de  Soye  en  Bourgongne  aetoomoic  , 

ries  \»  loort  & Ibrks mnnillettaildeRtque kdke  kur chemin  perdevsnt  Vifle  s'adnlTok}  iin  Opi. 

Fonrenoy  on  voulût  embler,  ou  aflîeger.  Lefd. de  taine  nommé  Jean  Gonnel  de  la  Terre,  en  ladi£lc 

l'embufohe  eftoient  attendant ,  tant  que  dehors  I ail-  Ville  plulieurs  pallanc  y  elloient ,  avec  certaiiuGaJi- 

liroienf,  c'ct\oit  le  fécond  jour  de  Décembre,  il  cans ,  le  beftiaJs  de  lad.  Ville  en  pafture  eltoient  , 

fiuioii  moult  troid ,  il  eftoit  dix  heures  de  jour.  En  led.  de  Brandebourg  ïa  ât  prendre  ;  ceulz  du  Clin» 

Itt  attendant ,  vint  une  fomroe ,  que  dud.  Fooienoy  fiel  commencèrent  i  fonner ,  tous  yflir  raulwent  » 

verioit  -,  elle  fut  prifê  &  interroguée  de  ccub  de  lad.  pour  les  lecourir.  Diâ  le  Capitaine  :  Gardtt.  n'y  «I. 

Fomcnoy  i  elle  did  que  venir  vouloient ,  mais  les  Uz.  myt ,  ptft-eflrf  ift$e  grand  titmhrt  fum  ,  p*r  ^fini 

no  ivcllcs  ont  ouy  de  vous  autres ,  fe  n'ont  oie  ve-  iomi  fenti.  ions  perdus.  Led.  oe  les  peuttenir  queao»  , 

nir.  Qti.iad  kfd.  ouyrent ,  congneurent  bien  que  cuti»  dehurs  ne  iaïUic  avec  trots  Gafooat ,  cuydanc 


vérité  difim  »  commencèrent  i  courir  toute  la  terre 
i  Irenviron»  pcenicr  >  FoMenoy-k'  Velle ,  Menoa , 
Seknoourc,  SstnA^Remy ,  Sainft  Loup  \  vingt  oti 

trente  prifonnisr';  prièrent ,  du  be'li.ili  imiki'.-  lar- 
(;<>menc  aiuL  kipinai  1  .imaiencrcnc  ,  plus  de  trois 
ccn^  pièces  leld.  lesbaàneieiiij  gpMdsjkpcnn  chaf- 
cunc  en  eut  argent. 


les  belles  recouvrer.  Comme  pfis  dUkc  vinRBt.« 
fembufohe  l'nr  eux  faillit ,  tous  ne  (è  peutat  ùu» 
ver,  dit  huit  00  vingt  en  y  eut  des  pris  ;  MtMlficnr 
de  .Soyc  (OUI  \  Brandebourg  laiffit}  lui  diâ  :  £»  r« 
butta  'jHt  fui  fJTi ,  4  revenir.  Led.  Sieur  de  Bran- 
debourg tout  .1  Harncy  mena  ,  les  bons  hommes 
dedaos  uoe  gro4é  tour  les  fie  mettre  prifocmieti. 


Hoift on  dix  jooss  aptb  1  k  garnfim  dnd.  Fooie^  LeTd.  tran  GàlcoMi  Ana  tvolrpjiié ,  à  «ogirbie  le» 
(r)  £ME,FeftkAN)r.PililWk»3kMr.Maakt,tNsMMadefi& 
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Il  fomnie  dt  deux  cens  flarins}  ils  fu- 


rent «lu  des  plus  fuffifans  d'aller  quérir  celle  fom- 
me  d'argent  ;  dudid  Brandebourg  laut-conduit 
«voient  pour  ailer  par- tout.  Quand  l'argent  qoe- 
faîeni  »  md.  de  la  tour  qui  prifonniers  eAoieac  > 
trouvèrent  la  (cience  d'erdbaper }  tous  les  jours  î 
heure  diâe  on  leur  apportoit  I  niengier ,  cachiez  ef- 
toiem  derrier  1  huis  ;  truand  les  trois  dedans  eniri- 
rent ,  les  priurent ,  au  iwà  de  la  tour  les  getttreut , 
firent  de  leur  cheoiife  une  corde ,  du  hault  de  la  mu- 
mUk  b  (oiSu  ftraUimt  i  les  luu  «ievma  Miracoart 
^en  lUoicnt  •  Us  wtn»  i  Eipinal  vont  rencontrer 
leurs  gens  que  les  deux  cens  tlorins  pourroiçnr. 
Qiiand  ils  les  virent,  moule  joytjy  dirent:  Dieu 
noiis  aide,  il  nous  faut  rendre  l'argent  cOBHMect 
bons  bourgeois  qui  prcAc  nous  l'ont. 

Or  dilôns  du  Duc  de  Bourgongne,  lequel  failbit 
Ct»  tSaoM  de  uolsAcr  oeuU  qui  dedans  Hâotf 
toient;  omis  k  boo'conraige  qu'ils  avaNiit  au  hon 
Duc  René,  bien  fe  def&odoient  :  voyant  plufieurs 
Bourguignons  qui  mourroient  jde  faim  <Sc  de  keid  , 
Se  leurs  chevaux  aufli,  car  c'eftoit  au  plus  froid  de 
l'hfver  ,  m  mois  d«  Oceembc* ,  fcoitiement  du 
&ge  'ft  defpittoient ,  â  Siinft  Nicoléc  lofgier  s'en 
alloient.  Le  Sieur  Malhenrtrje,  qui  de  Roziere  Ca- 
pitaine eftoit  ,  Honoeftre  auffi  de  Luné  ville  chief 
eft;ji[.  La  lecondc  feftedeNocl  lefd.  de  Roziere  & 
de  Lunévilic  ,  qui  puillaos  eftoKnt ,  i  heure  de  nsi. 
nuiâ  tous  en  armes  Çt  olilCM  >  tous  Si  la  couverte 
i  Sund  Niooks  Tunnti  tons  les  fiouigiii^ioat 
tjat  iroovet  pouvowQt ,  tow  t  moct  les  mettoicnt  % 
de^rtin^  roupsde  coulevrines ,  d*arbaleftres  ,  d'ef- 
pécs ,  de  picquts  &  de  hallebardes  les  faifoient 
mourir  ;  aucuns  Bourguignons  dedans  l'EglUc  en- 
trirent  i  quand  dedans  furent ,  le  mirent  en  defiien> 
M*  comme  une  fbrterelTe}  d'arqués,  d'arbaleflvM 
commenoicptâ  tirer.  Quand  lit  Lonaîtis  virent  ce  > 
CBicinblcs  tooi  fê  mirent ,  donwtent  l'al&ult  i  lad. 
EgUlè ,  Se  par  force  d'cilrc  vaillins  ils  ciurcrent  de- 
dans ,  commeiKirent  i  tous  tuer  ;  euls  voyaut  qu'ils 
eftoient  perdus ,  pour  cuider  élire  fauvé ,  mentirent 
(or  legliuKiAuKilleaantS.  Nkolascmbnflètde- 
OMiMiaot  merqr  i  rkn  iw  Imr  vaBut  qn'ib  m  (bf- 
fient  tues. 

Quand  lelH.  Lorrains  virent  que  plus  n'en  tiuu 
voient ,  font  allez  par  toutes  les  elLibles  ,  tous  les 
chevaax  ont  pris ,  dix  huidcensenyeut,leurbar. 
aob  &  bagues ,  tou:  ce  quetuÛ.  Boturgn^ooDS ap- 
ptntiMMt ,  aud.  Roziete  tout  ont  emmenez.  Co» 
qae  ie  ce  dangïer  etioient  «fchappez  ,  tfen  vin- 
rent on  fîege  tort  effrayez  ,  les  nouvelles  au  Duc  de 
Bourj^Oiigiie  oat  tout  conté  -,  ce  lut  ont  dsÔL  que 
CTeftoit  ceulx  de  i^ozierequi  avoient  faiâ  ceftedef- 
troufle  \  donnirent  â  enieiuin  «ad*  Ouc  qu'il  eftoit 
force  que  led.  Duc  priot  COUio  nombre  de  gens  i 
ordonna  â  ceulx  qui  devant  Nancy  demeureriont  , 
qu'ils fiffientbontK garde,  jufques  i  ce  qu'il  revien* 
droit.  1,2  Duc  Charles  hallivement  lui  i^;  les  gens 
tous  en  armes  ie  mirent ,  tous  du  fiege  de  Nancy  fe 
pmîrent  j  ceulx  de  lad.  Ville  voyent  bien  que  au- 
cune» chi^  j  avoft  i  wom  poind  eiucndn  ne  le 
panvaient;ftTeordîfi>ien^;  ffeflîeun  les  Bourgni- 
g„np,  r,'--f,-.\  pl;)if!i-  nousieroietu  :''ic-v  dtparrlrcnt  : 
C4X  mieux  vous  vauroic  eûre  en  i  UnUres  ou  enbout- 


r  H  I  s  T  o  I  R  £  àn 

gongne  cfire  bien  noonît,  qaTîef  devant 'nHmb'. 

I.ed.  Duc  tout  fecretemert -:w;t;t  ivecfon  armée, 
droicl  devant  Rozicre  i'tn  eii  venu  ,  auprès  de  la 
jiidice  s'a  arrefié ,  aocunes  de  les  geiu  par  la  chavée 
on  bas  ont  defcendos»  cuidaut  de  k  pceoùctt  venue 
entm  dedans.  Quand  MallMarttTe  it  fèt  «ntia 
ont  apperceus ,  en  bonne  ordonnance  •  tant  es  ppr< 
tes  comme  fur  murailles  tous  fe  font  mis ,  bienem- 
baftonnez',  une  bande  hors  ont  lailly  ,  les  Bourt;ui. 
gnons  ont  durcmem  rebouicez.  Le  Duc  ^ut  fort  tC- 
bahis ,  cuidant que  ce  fût  une  Cité  ,  quand illa  vit 
fi  greOe  &  puidaniav  A  l'emeurdeJad.RMieieen 


hyver  y  aitdiiteaniaflntleOucaildoitqoe  Ilean 

qu'il  veoit ,  que  ce  fut  l'eau  des  fblTcz.  Diù:  s.urFl 
(Jtmrgt ,  )t  V9tt  h$«n  (fiu  jt  ne  U  ftux  «vi»r  famr  ie 
frtftnt  :  rttoumoni  tUvÂnt  N^ncj ,  13^  tmtt,  tjut  f^i  dt 
Isd.  NdMy  j«Htff)inet  ,  dt  m  allvmmitrt  ftn  ff 
r«f  U  vtH^uuKt.  Ceulx  de  Roziere  quand  ib  vlient 
fa  defpartie  »  fer  taraiie  tiierent  trots  ou  qaitrc 
cou{»  d'aitilleite.  Le  Due  nlefloh  pas  contant.  Quand 
devant  Nancy  t\it  arrivé ,  manda  tout  fon  Confeil ,  les 
advertillans  que  à  toute  diligence  Nancy  convenoit 
prowbe,  difant  que  fi  longuement  ici  demeuroient, 
cv  geoa  cjr  à  l'enioor  mouk  de  maux  nooi  fcranu 
Le  Dec  René  œpendant  eftoii  1  Zaricfa«  moalc 
triAe  &  esbahis  de  ce  que  refponfc  n'avoit  du  fë- 
cours  qu'il  atcendoit.  Monfîeur  de  BalTompierre  , 
Mcirirc  Jean  de  Baude  &  le  Maître  d'Hoftel  Chif- 
frons, avec  lui  cfioient.  Ung  jour,  conmc  le  Con- 
feil de  Zurich  Çt  tenoit,  ong  ^"i^ 


Tenncpt  eftoit*  lequel  pec 
Fannée  Maiftre  Ewwvln  tAolt  )ari  Anncmé» 


car  celui  que  MaiRre 


eft  pour  Penn^  , 
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cfl  obéy  comnic  ié  fut  ua  i'rince,  lequel  quand  au 
Confeil  ftit ,  c'elbitlepar  deOus-,  commenpikdire  : 
f^êKi  MU  Mtftii^turs ,  vtftx.  etmmtnt  vajet  juu» 
friMtb  Dmt  t*»i,  wws  «  fj  l»rM$mmfirvàdf- 
«MW  Mmnam,  s  mufm  emft  à  ténmtmt*  Nm 
fimmtt  umi  ttftm  à6à  i  j§  vtm  tù's  etrtmmment  , 
^Koi  i^ut  IjcftAMt  {>)  ay  di(î  ^iipife  dt  AUnJîeitr  di 
Beurgingm  qHi  iMt  vtMlitiu  fardtnntr  ^  ft  vom  mdvt- 
ft  tfue  jt  dt  Ltrrmm  Slipuitr  éuit ,  s'il  Jdfwt  ttm$ 
ptrdrt ,  ftTM  Mdiice  «vsr  kl  fUu  GrgBtbi  m fUitS 
tjtfd  ftitrru ,  grtndt  gnm»  mm$ ftrm  i  car  M«t  (v  fw 
.'■dit  LttgtMi  *  ditl ,  Cl  tf*^  tint  pntr  tUMMbufer, 
■f'aHTtam ,  M*(ftignt»ri ,  nnu  dtbvns  ayder  de  toute  nof- 
lit  pi4:fjnct  et  Duc  Rtnt  ;  O"  fe  •t>"fl  feifem  }"(  p-^r 
n»m  J»»  fffs  /««  rteoitvrt ,  Itdn  Ùm  Rtnt  dcmeU' 
ftTM  Stigntmr ,  Ceft  ««^  Paji  deijMtj  ntiu  Htm  ptn» 
vtm  à  teiimm  /mur,  i£dt$  Dm  Rmé  &  ttm  In  fitta 
dtmtMnnm  à  jéummi  mi  «mp;  fedh  d'opimen  qi*  Ittt 
diVuoni  donner  Jteotn s  ;  v^:ii  r'.-i  va  compdt^nont  ^ 
qu'en  duitt  vm  i  Âucuos  mots  ne  difoietit  ;  mais 
le  plus  &  tous  d'un  accord  dirent  :  Ttmt  tntu  U 
deIntHi  fmrt,  LcDuceften  grande  milaocolie  »  dC 
en  grand  foulcy;  fan  s'esbahilloit  de  ce  que  tA 
ponte  on  ne  lui  donnoit.  Leldits  Confeillers  le  man» 
dirent  quérir  ;  fort  doubtoit  que  fon  cas  mal  ne  fe 
ponifV  i  avec  loi  evoit  ung  Ôur.-.  a.ie  toujours  le 
liiyvoit ,  quand  le  Duc  au  Conlëit  venoit.  Ledit  Ours 
quand  à  l'hots  vint  »  oommcnfa  i  gratter ,  comme 
s'il  vomleit  due  t  ùî^i^  mmoÊtnrl  Lefdia  du  Gon- 
fêil  Idf  ouvrirent,  u  Dt»e  moult  bumMcnent  tes 


Ledit 


rvUiltie  b;i:Ucvm  i  iolu  a  demande  le  ccltoiû  de 
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par  eulz  œ  qu'il  dîrott  au  OiK  René.  Tous  ont  nC- 
pondo  que  oiiy  ,  c'eft  leur  volon'.è-  A  bncc]  a  didk  : 
MoMptur ,  Ht  v»m  iAiàn^tx.,  ftcmri  mmi  vnu  wt- 
Ihh  tUnnrr ,  &  4ut  flm  ^nfi/mMmtpMimHU  le  Duc 
tout  réjoajr  foc»  Imr  temerci*  fort  gratieufement  , 
S&m  :  A  tmét  dt  Ditu ,  jt  pnmirar  p*ùtt  i  mtttrt 
hmrs  mtn  tnntmy  de  LtrrMtu  m»n  Fajt.  Dtm*in  4m 
mui»  Ttvitndrtt. ,  Htig  /•«r  fendront  pour  ntSf^tHS 
v»s  dtlivrtr.  Le  Dtic  clii  matin,  ledit  [uur  à  heure 
diâet  au  Confeil  s'a  trouvé  i  leCdics  Coaictllers 
lui  ont  demandé  ,  quel  terme  il  vouloic  avoir  } 
Leur  a  refpondu  s  Dti*»t  NttU  Leidiit  Steun  iuioai   i  force  d'artillerie 


CLXXÎÎVIU. 

ChiJfron 
fwtitiNaa- 
V* 


René  lui 


rerpondu  que  coin  devoin  fêraienc  *,  (y  ont 
dez  tout  leurs  Mcibgiers  ,  Haulelin  ,  Riulelin  , 
Conraman,  tous  les  mandemems  en  efcrtpi ,  le  leur 
ont  délivrez  >  tous  iVii  lom  niiez  ,  un;;;  ,î  B^rn ,  i'au- 
IKiFriboiirg,&  l'autre  à  Sokorné  Les mandetiens 
pOftoient»q<K^tou(  le  Paj^filflèw  bien  embaAon- 
nez,  &  en  armes  tant  i  cheveux  comme  à  pied»  fan* 
défobéyr,  tous  autour  de  Zurich  fîtffiem  làn<  fiil. 
lir.l  ce  NucU  c'eft  n<i'u-  Iccd'U  U  C-*  )<;iiiiir  Duc  Rsiié. 

Le  Mïiftre  d  HoAel  Ciiittf  un .  (  )  qui  ton  joyeux 
cftoit ,  di^t  au  Duc  :  Et  L»r<  ut»e  m'tn  vtux  rtitur. 
mr,li^attiixdi  Nnae^Ufirm 4gf 4imr,t^t 
pmr  mm  lumrBa  m  tmtn..  L«dit  Dde 
dit  :  Diligenc  -  f  te;  7 11'^  loient  réjoiiys de  ce?  bon- 
nes nouvelles,  i  c  jjla^  f-t. F q.)e  pourrai ,  de  moi 
feront  fcco  iruî.  LcJit  ChiffronduDuccongicpriiit , 
le  comttianda  â  Uieu ,  s'en  vint  en  Lorraine ,  lequel 
ft  mit  en  la  garnifun  de  Vaudcmonti  l'Efcoyer  Gé- 
rard que  point  ne  dormoic  mjn ,  Feni  de  Taiinia> 
ville,  Sr  Henri  Ton  frm,ceuicd*Aigremont&CDatUi 
outres.  V>\ù.  le  MaiUre  d'Hoftel  Chiff  on  ;  Des  nou- 
velles vous  apporte ,  je  vous  certifie  ijuc  toute  la  Sei- 

i|neiiriede$Siii>1esontodroy::x  it.  paflez  i  donner 
ecotin  à  itoftre  MaiAre  le  Duc  R«aè  tu  plu*  tard 
décbrts  Noël  pfocheid.  Tous  dirent  :  Aêt^kur  k 
Mil'ti  .  «••'  /immn  jtfunt  du  kmtt  mmSif 

Ledit  Miinred'Hoftel  quinze  jours  avoît  que  les 
fiebvres  irembloit ,  mais  comme  un  lidei  terviteur , 
diâ:  Aé^imrStfitrurt  mtwmUtx.,  Hctufariutmre- 
friiÊfi  MMdluamii  i  U€mutm  \  irw  à  UùU  dt 
Dn»  t  iidm  N«mf  aoiMW»,  fi  mmemu  gmtdt  étmtx, 
fuir  mus  bitn  ^MiJtr  ,  jt  fuis  itfutim  tfMt  dtbv*ns  *l- 
Itr i  etmlx  dt  i\4rtc]i ,  tfHAndUt  hmu  vtmm ,  tntnjtftmx 
ftrtnt ,  Ut  nauvelUi  du  ftet»rs  Uur  dtrtni ,  fMt  tjim  itui 
^ntmx  CM  /(r*nf.  Un  de  la  bande  diâ  :  Mtjfuurt  ft 
fmnfr^t  fmn  v*mUf.,/e  fféj  imh  Ut  chtimnt,  bkn 
fMKt  «ÊKéiiÊrm  futr  dtrritr  U  Biikpm  ^  dê  téndkriê 
1fj»md  tratuhf* ,  ptitr  enuft  dit  umt  fd  dtt  bM»- 
Idignti  dcvdlc  !  ,  i.i  1  ^  grand  i^uanier  fUvtMimtnt' 
rmt0-  tmi  fecrttt'iunt  en  droiil  Itdtt  8HUv*Tt  talrt- 

rtnt  ddns.  Tous  Kireni  d'accoril ,  char^ircot  pouU  _  ,    _ 

dres  >  facques  &  chairs  l'allées ,  it  pour  U  gacdc  dtt«  fmn  um  dnmr.  Psr  SmhS  Gurgu  ^ft  fm  Miù^ 
dit  VMidàmont  laillirent  CoUignoD  de  Vifie,  4k  le  iM^t.  <^  (mw  tmtx  fûdtâim  të  fm  fm  mrue,» 


tons  Ycnosi  Lorraine  ont  criez,  tout  fautinot  de- 
dans  les  lolfez. 

Le  bon  Maiilre  d'Holkl  Chiffirony  fut  pris-,  une 
tranchée  ne  peut  pdTer  «  une  alkmeptr  loutleauBp 

felït,  encore  en  7  avoit-t'il  qui  entrer  vouloicM  l 
quand  ils  virent  que  les  Bourguignons  fy  graodeeler* 
me  iàifoient  ,  retournent  bi;;n  nalhvementi  Vao- 
démont  en  leurs  gamifons.  Ceux  de  Nancy  com- 
mencèrent à  allumer  torches  &  fallots ,  en  l'endroit 
dud.  tkiievari  on  y  veoitbieacler.  Le*  Bourguignon* 
courraient  au  loii^  de*  feflèll  ceulx  dudit  Nancy 

à  tirer.  Leâia 

Bourguignon*  en  feon  averne*  s'allaient  mettre 

pour  culx  cjchier  ;  lîfifitç  Ai  Nancy  ,  tnu',  furent  ré- 
joiiys  de  la  NoKlefTé  que  dedans  avoieiK  entrez;  leur 
cor.tcrcnt  les  nouvelles  du/êcours  que  leur  Prinoe fit- 
Monfeigneur  U  Duc  René  auroic,  ils  furent  âjoyedl^ 
plus  rien  ne  craindolent  ;  au  Duc  Bourguignon  boih* 
ne  etierre  lui  Eiiioient.  Le  bon  Mailbe  d'Hoilcl 
Chiffron  au  Duc  de  Boo^ongne  fut  mené  ,  tous 
les  Seigneurs  auprès  de  lui  détient  >  quand  il  le  vit» 
jura  Saint  Georges  que  ioconiinani  pendu  lèroit  ; 
nul  ne  le  conguQiiioit .  fors  U  Comte  de  Campobadè 
&  jacqucs  Galliot  i  Icfaael»  lîipplioient  au  Duc 
ClMrlt*,^*il  IbI  muId  fimer  le  vie,  difaut  qu  U 
cfVoit  Gentilhomme  rfe  bonne  maiibn  ,  &  que  les 
Lorrah»  ont  de  vos  gens  ,  ôc  de  greiid*  MaifiMis  , 
deux  ou  trois  en  aurez  »  pour  OCJII  pOuf  ÉlgeaK 
point  ne  le  laitieront. 

Pmrchofes  qu'ils  puHent  dire ,  le  Duc  de  Bour- 
(on  Prevoft  des  Mwefdmafat  fèii  appcller. 
Ledit  Prevoft  iaconiimni  ta  Duc  (è  prêfenta ,  lequel 
I"?  ic  lui  commanda  lor  la  vie  ,  ip'il  prifl  torches  & 
hiiucs ,  &  lam  plus  qu'il  (bit  peudu.  Ledit  Cbitiiroa 
â  deux  gcnoulx  fe  mit ,  requit  incontinent  inoaic 
doticeiDem,  &  dit  :  jiit  nmt  dt  U  fafffm,fMhnm 
mtihvit  tff'm  me  fmfh*  mbi0s*mmtm*m  mm- 
fir%  it  fm  hm  t^wi  dê  dix  m  dtutji  det  mtUUiin 
Prifinmtrs  ht  Ltrrmm  tiinntnt ,  puir  mot  tes 
Murai.  Le  Duc  lui  dicl,  que  Tes  paroles  ne  lui  1er- 
voient  en  rien,  lefdits  Comtes  de  NanlTau  &  de  Sy- 
matt ,  Monfieur  de  Bievne  ,  le  liear  Gnnd  BaAard 
tous  prièrent  pour  lui  }  poor  peieiei  ne  pour  Re- 
queAcs  pitié  de  lui  ne  volt  avoir.  DÎA  le  Comte  ét 
Campobsllc:  Monllcnr,  il  »  faick comme  loyal  fer» 
viteur  ;  iy  un  de  nous  autres  e'ioit  pris  en  vous 
Itrvaiu,  on  le  pcndoit,  vous  ne  Icriez  pas  contant, 
vous  certiâfi  que  k  mourir  le  faides,  beaucoup  de 
vos  gens  mourront  p»ur  lui.  Le  Duc  quand  il  vil 
<|ue  ledit  CooKe  eiiifi  fieicneot  pailoit .  le  Duc 
«rmielloit,  en  le*  maimicsgencclfctttvolt,  haulù 
ià  main .  audit  Comte  donna  uog  revers. 

Le  Comte  plus  na  dit  mot ,  ne  tous  lesautres  aulTy. 
Le  Duc  le  délivra  audit  Prevoll ,  lui  difant  :  »ù 


Maiftre  d'Ho(Vel  Chariot  •  &  autre*  «hu^b^w» 
les  ont  tous  recommandé  ï  la  garde  de  Dieu  ,  tom 
fccreiement  (ont  venus  â  l'Abbaye  de  Clerlicu.  La 

Îuide  par  derrier  Laixou ,  en  haut  de  la  montatgnc , 
heur  de  afanic  ks  a  ammenez  ;  ung  peu  fe  font  ar- 
leQi^  pour  mp  fit  en  celui  endraiâ  perfonne  y 
•vor;  lûeot  onyttjnenalii^efok,  ont  pristna» 
laige  \  la  guide  (ê  leur  a  dit  :  Suivtx.  m«i.  Tous  ï  Dieu 
{jt  rccoatnandûrent ,  unant  l'efpée  en  la  main  com- 
t)  dnift  eudic  BelUvert  lèiK 


f ««I  Utf*rm  fadn  &  tfirmi^ttr  i  Prtwil ,  vmit ,  mmhic 
l'tn  t     fût  un  divan.  Ledit  Prevoft  print  torche* 

&  tjl'  jr;  ,  lr  l'enmena  auprcs  de  S.iinci  Tliibault. 
Lepuvre  Madère  d'Hoftel  diioir  :  htlm  UiDmcn'é 
fttU  dt  moi,  HtUi  !  cjHand  mon  hnt  MMftft  Ui  ntm- 
vttttt fjumttt  ijtt  dtrj-ii  i mtidt  tmanmaifa*,  Hd4$ 
Prmê*  t*  M  p"  >)nif»imemi  Smu'  dEgUft  p»mr 

MM  ctnftfkr,  ft  PIJ  qmU  Dite  d  gréitd  lori  di  moi 
fmrt  mtmrir  titnt  p  eruttU  'imrt  ;  btl4U  1  pur  éum 

ftndr  »  mâimmm  mfmmmréf,  Udic  MmOm 
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d'HoAel  confeflè  il  fat,  &  dit  des  belles  prierei,  8t 
didenveri  Diea  &  U  Vierge  M jrit> .  en  leu;  criaiu 
nercya  qni  de  tous  (ê$  péchez  pardonnez  lui  iai- 
lient .  aue  fon  amc  â  Dku  (ut  receue.  Ledit  l'icvoft 
fur  htbn  k  fil  nmMr»<n  Akat  ibo  /•  mmmw, tn 
bu  fin  rtif.  Le  Mimv  CUAroo  uofy  awqrat  •  Picit 
lui  veuille  pirditTinfr. 

Quand  vini  le  matin  ,  cculx  que  ckdan*  Ville 
■voient  entrez  ,  ne  Tfavoiei»  qu'eftoit  devenu  I« 
Maiftre  «i'Hoftel  ChifFron  ■>  bien  fe  pcnfoient  qu'il 
«flak  prb  ou  tué  i  &  pour  co  (favoir  le  vriy ,  l'Ef. 
«afcr  Gererd  6c  het  EnGuM  de  TeaUNivilk  vianac 
Àr  te  Rellevari  -,  tôt»  i  k  coamte  onc  cnei} 

Ijll  fjAttl  '  tt!  Gtr^uft'^mmi  ijH!  i  n^Ml  vtHiUe  par- 

tiri  Le  fieur  Grand  iilâitarJ  en  celle  endroick  elbii. 
kur  fit  detmoder  que  dire  vouloicnt.  Refpoodirent  : 
Nmv9minmu  trier  fH  fi  Mtttfiigmur  kOme»  m 

dêmemtntfM  tréiQii ,  c*r  U  U  vMmlt ,  f^rct  f m  tl» 

D»e  Rtité  ,  &  il  ttmi  mut  «mira  tl  tfi  fin  gjmi, 

Didl  le  n.illard  :  D<  Ui  vins  ne  lAlltr.dd^  ,  Mo-.fci- 
^tmr  U  Dut  fd  fstt  ptHtÙ€  Gr  i^}ran^itr.  u  i  u  gtéld 
mtâfÊt'd  II  f4![l ,  dt  tu  n'M  l'U  CM  fnu  ;  jt  vomi  [mf* 
ftUmi  ^i^U  VMU  fldifê  di  ftirUr  À  Mmfitmt  d*  Btitr- 
gfotM  •  fit  ^m'il  tfi  «Mrt,  f««  «MW  «/w»«  U  ctrfi  i 

mvons,  tK  j'Mmt  itrrt  U  ffr»ni  tnftpttlmrer.  Lt  Duc  & 
UMi  vtur  amirti  dt  nms  itui  CT  a^h-n  jwit.  le  Jun 
gré.  Ledit  Sieur  Bal\«rdau  Duc  s'en  alij  parler,  lui 
remontrant  conune  oeuk  Je  U  Ville  pnuienc ,  c|u'il 


L' HISTOIRE  cxx 

rem  chantex-,  après  icellesdiâcs,  auptis  dit  Tons. 

b«]ij  qui  cil  près  du  grand  Autel  >  piteufeir  eni  li 
futcnierrc.  Le  lendemain  tout  les  Preftreshumbl»» 
mène  onc  tous  chaiiti  en  Metîet  &  en  Ontiosu  . . 
feint  Dicn  devoietnenc  que  de  Ibo  eme  eut  pitié. 

LeOiis  de  Nancy  ong  PrIfiMioler  Bourguignoa 
Bvoienr.  Lî  lenJenuin  devant  le  jour  fut  ntene  en 
h.iiil!  ds  la         Je  Tùiir  ,  on  lui  vcftit  une  grande 
riiLibe  de  iKVii'e  ,  im;;  fcini  i^onncr  ,  des  gandj  ex 
m^iiUiOn  lui  mit  uiig  chcvcft  c  («^  au  col  -,  ung 
gros  bafton  i  la  travers  d'une  des  fenedres  bien  atci. 
«hié  cAoit  I  du  hault  en  bai  on  k  jeu*.  Quand  k 
iottfi^tiles  Bourguignombienlevcoienc,  queoeui< 
de  U  Ville  pendu  l'a  voient.  Quand  Mi  i  l'cur  Je  Bour> 
goiigne  ies  nouvelle)  ou/c ,  il  fui  quati  nors  du  Icns  * 
lui  ditanc  ka  Seigneurs  :  Puis  que  les  nouvelles  par 
tout  ont  ou/s  »  tout  les  Prifonniers  qu'ils  oot,  tout 
mourront ,  pour  U  mort  du  bon  MaiHre  d'HoAel 
Chiffron.  Le  Ouc  Charles  bien  avoit  erpirmoe  qog 
de  Nancy  brreFSeignenren  feroic ,  &  que  tous  ceolx 
t,  je  ces  maux  lui  ldilij:eut,  qu'il  les  pugniroir 
mcnt ,  que  nouvelks  en  icroii  d'ici  â  mil  an».  Les 
nouvelles  furent ponMieiiCoafcildcJ^jridi, «4k 
Duc  fteni  eAoli  »  fismae  cmelkment ,  &its  evoir  pU 
tièiia  boa  Maiiireti-Hoacl  Chiffiron .  ainfjr  faorncu- 
fement  t'avoit  fai£l  mo  irir. 

Quand  le  D:ic  ac  le  Conkii  ou/reut  ,  i^ue  air.;/  CXCTT. 
i>|j;iiii;nieiu  l'avoient  iàiâ  mourir,  Diandirent  en  Onafeik 
Lorraine  par  coûtes  les  gtmiiônt  >  que  tous  les  Pri-  rcprfûtllca 
Ibnniers  Bourguignons  (jifiltevoient,  &:  touiceuls 


envers  Im 


ftnans  en 
mntdtk 


CXCI- 
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plaife  au  Ditcdelinerkcoqpf.  Tome  k  Seigneurie  qu'il>  prenrowni,  fiuM'eiKaae  reraiiHia  fuiSeot 

•nprb da  Duc eftoienr.  Dirent  tons:  Mmfiignmr,  pendus,  pour  k  mort  du  bonOiiffron  tran^r,  & 

pwu  ^H'tivo^  fjif?  tii'F  f           dt  et  ptitvrt  Gi/tiit'  quand  on  Ici  penderoit ,  f.u  aujcniti  f  .r  !-ur  hrns  ""^df 

ktmmt,  meMi  veui  jMbptisns  tjiit  U  c^rp  Uar  fmtitt  il*'  ung  étiquet  •  dilânr  :  A'»«»  MMunm  fvnr  u  mort  d» 

te itrrt km$nmmm ,utrd*UK fut bitm tMmmItkL»  euoMUMkinemol^retK,  iantà£pinal,Miraanict» 

U  ifhit  it  ttm  bun  timi.  Leiit  Duc  â  pdae  lent  Rmmvm  ,  Lunéville»  Gondrcvilk;  où  eti  y  eut  plot 

volt  oâroyer  -,  mais  i  U  leoueAe  decet  Sd|iMnf*  ck  fix  vingts  des  ikrperdiiex.  Etdilbient  iccnls  :  Ht- 

dicl  :  Or  lt  prtut. ,  &  ttmfmUa  dkbvrir.  Us  !  [siu-d  ^mt  tumt  tmmrriêiis  i  f^tt.  fnrifdt  mmt  , 

Monlîau  [n  LdflarJ  ordonna  incontinantao  Pre-  mtiitz.  nuit*  rsufon,  m<i»ldUlt  ftu  l'hta  r '^ue  j^m^  i 

vodqu'il  tac  dclpcndu.  Ledit  Prevuft  obé/t ,  de  Ces  mut  ftrvifmi  lt  Dite  dt  BtMgtngne  ;  U  Jmi  m^l  «d- 

fim  le  fît  meure  jus.  Ledit  Sieur  Baftard  ordonna  i  vifé  itmvtirfMU  momnr  ctUi  Mr  f«t  mmi  ftudt  mtt- 

quairc  GeiitilluMniiM  pour  k  poster  i  oailx  de  Nan>  r«r.  Leurs  paroles  ne  ieiui  diSi  ne  kur  (èrvoient  de 

ejr ,  &  k  fil  henneAeRMot  mettre  dedene  nng  drap  rwn  >  tout  furent  pendus  fine  en  ivoir  pitié.  Quand 


di  foye  par  lefditi  Gemilhommes ,  auprès  de  Bellwart 
fut  apporté  ;  ledit  BafUrd  commeny-i  i  crier  :  M*f- 

ftig»<HT\,  im:i:}itCj>pi,  m  VOu'.t-_    V::m  q-<  il  jêlt  fCTIt  l 

Ceulx  de  la  Ville  firent  tous  l'envirun  de  k  Viiie 
chacun  metirt  en  nidonntnce ,  criooi  :  M»»piur  1$ 
MtfUrdtpùBti  trtvtt ,  à  et  f  m  Céuirit.  dtUvré, 

fw  md  ifiMTtprtient ,  &  f «r  i*m  f»u  ttffittjMfftà  u 

Et  f:  .-orfi  «oKj  *«i  r-^  Je!iv>-r,  Lcdii  DaQard  par  tous 
quartiers  commanda  que  nul  ne  k  irouvaA. 

Ceux  de  k  Vtlk  leur  dirent  : /<7  «limtr         MMl-  ,    

inkilàhdilimrn,»fi^mMditUittfirtim)rté.T9m  perfiMlndeduir  de  bcraC  &  nwatoiu  ,  tout  ke 

kaCtuefr  que  dcdani  Nency  efloient ,  tirent  tew  cbkn» .  chett  »  me  k  nmee  ke  nengeoinK en  lien 

Molx  des  E^ltfes  orilonncr ,  les  femmcr  !<  le;  pe-  ie  vénaiibn.   Eulx  voyant  ainfi  pauvrement  cAre 

tits  cn&iis  1  Cicru  otit  en  procetEon  a^cc  torchet  [luums ,  le  ConfeilenfemUeft  mit;trouverentpar 

■UumceSt  les  Preftres      lous  leîGentiUhaninies ,  ii  opinion,  c^ue  lei  nouvelles  de  leur  pauvreté  man> 

lut  receu  honorablement  en  chantant ,  Ukera  tm  ,  deroient  aux  Suiil49;&  au  Duc  René  ;  &c  fe  volonté 

moult  piiculcmcnt  i  remercièrent  ceulx  qai  apporté  avoient  de  les  Iccourir,  qu'ils  fe  hatidIeM  à  eenk 

kevMeni.  pois  haulicrent  le  Pont,desaee>  coAce  dedans  Noël ,  duenc:  Ceft  biendid)  ocitmieoa* 

tko  nt  ^entreprit  jurqoet  i  oeqcilkfiircnten  knr  quelqu'un  que  vers  eulx  vtictik  eller.  Ung  Ga& 

fiege  retmtrné.  Tout  k  Seigneurie  aveclcs  PrcfVres  con  nonrak  Pkddefcr  fr  vint:  iKcfeircr.  difânct 

â  %i\ti/k  George*  l'ont  conoitiâ ,  lOvies  ks  dochet  Mtjpimrt ,  fi  vmUx.  /'tw  nvte  Cmdt  dt  Dum ,  &  te 

}  V^iOiiBMik  deMlkiBentfn.  miiiBm  Iêé  fÊnt$^  U^qpA  ^nati  tliKtdt-fie. 


le  Duc  de  Bouri^m  jnc  .\  rotuc  fa  Noblellè  ks  nou- 
velles fceurenc ,  tous  bien  csbabii  furent.  MooGeor 
de  Bourgongne  Ibo  firain  rongeoit .  triAe  Te  monC 
troiti  tous  les  Seigneurs  parler  ne  l'en  oÛMeau  De» 
puu  les  nouvelles  ouyes ,  tous  au  fiege  ft  nnaîent  » 
partir  n'ofoient  de  peur  d'ellre  pris. 

Or  difôns  de  ceols  de  Nancy ,  comme  ils  vivtneot 
fi  pauvrement.  Deux  mois  cftoit  que  leurs  vivres 
leur  lailloit,  plus  qiuiy  n'svoicnt  que  tnangier  i 
chacune  (cpnuine ,  deux  ou  trois  chevaulx  tnownc 


(«)  Ottwfirt.  Cififimm.  Une  corde,  on  Bcod. 
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en]  D  S  LORRAINS.  ca$ 

wtftrt  4my  ,  vmêOitttmmmiibmmdthimit  chiieeAoit»  qwoiileiMtii  «t  One  Booi^od- 

u.n^  ti^n  ;'tryn*mr.  Ltt  liitrtt  t$t  Mm  v*M /itmtrwu  i  eue  pa  l  '.  .  Quatre  Gdi:i!  h:  mmu  qui  U  cAoitnt» 
«MM  i«  b»ié£l»t  MU  kttr  ftmtrtt.  i  /t  Uitrmvtet. ,  &  le  conduircm  devant  it  pcrlunrK.  Il  letkluâ,  dituiit 
idu  9$m  ^MtM  «fiûs ,  Us  BtmrgmtHWt  fftmrtUHt  Trit-H*MU  &  fm^mnt  t'unit ,  t«m  mMttSiti4m/h 
m^h»  fmmétét  Lldit  Pied  de  diâ  :  Bwi  «  Lùga,  Nttntj  fmi  fmUjr ,  mai  ft^m  CupaMu  Jt  tmm 
mmfim ,  «*  Ont  ittui  Mm  bd  fw*  ^dnU.  Leldiu  t«mf*>gtwu ,  j'éu  ctngntm  vtftu  Ai^^è ,  mt  fmitv^ 
fieurs  or  &  argent  (t  lui  ont  donné i  à  heure  de 
mîouiâ  1  Oieu  s'a  reconunandc  ,  loui  (ccreceonenc 
on  fiege  a  entré  •  faot  aucun  dan^icr  ie  Camp  i  tout 

Elle ,  au  poinâ  du  jour  i  Roziete*  t'a  trouva  ;  li  a 
€t  bonne  chien,  pour  Cm  rcpoi  il  a  efté  bieo 
traiâé,  JuAivcoMiac  «a  vtyigi  fe  auitiMctUHd* 
ioumieaaamedtniik,  quel  Zurich  vini.  Vers  b 
Duc  s'en  alla.  Quand  ille  vit  humblemâni  le  falua. 
L«Duc  Raoi  bico  le  re^ardd.  Dicl  Iciitl'uddel'er: 
f%  MU  hatdnt  v.irti  lit  AéMj  ;  umU  l* 


nu  undrt  à  votu ,  f«Mr  tddvtur  ife/lrt  v»ftrt  Ual ftr. 
vittur  vtMX  ^rt  :  Mm  très  redeuiitt  Sngntur ,  du 
noMvdîis  <y  dti  ftcrtu  dx  U  f^'illt  fout  vtmi  itrtej  »  m 
MetMtchté  vtmx  t/trt  ivmt  vf,  Jt  duUm  Atl  a  mm 
Wum  vwtniHt  À  inftrt  mtrcj ,  lU  nt  ptiditm  mtrtm 
■MUT.  MjMdifdtrM  ftpm»H4i^dt  ai*««  q$utfj  ^it* 
nuMpir  t  ibm  m*ngnu  qmt  Htmr  éU  tknmulx ,  ckwu  . 

thitî  a-  ^'fj  ,  ils  fini  ptmldrt  pour  ItUr  ,  U  pUU 

j>dft  £tiitx  jenl  toMt  dtUktJtt.  thtut»  At  nuiU  ttam» 
vrir  mue  Ptru  »&  éU  uns  t'en  âUtr  \  MMjtigntHT  * 
tf>  MM  kf  Mùéuu  À  vtm  fi  faut  rtcam»   trytt,  Jt  vré^ ,  ^h^ih  tês  i^i^iftrt  wfm  [nu  étkiffé, 
— .       j^lfnnBWMf        tnvtji ,  vota      Diâ  le  Duc  :  CMiudm^vtmji/fn.IttrhHmvt' 

HM  ,  Mipth  dt  m»  doKtmnrtx.  ,fyt^!fut  U  fHU  au. 
rtx.  ,  jt  vans  frtmtts  dtt  bum  vem  ftrai.  Cculx 
de  ladite  Ville  en  grand  loulcy  &  i  c  mij  ;e  cftoient, 
de  ce  «lue  Pied  de  fer  les  nouvelles  ne  rapporcoît. 
Le  ter œe  du  rc.our  efloit  dé|«  paQè ,  toute  la  Sei- 

B carie  U  Bourgitoilie  ,  tau»  en  Gonfeil  vinrent* 
qoeb  ion*  eibabù  cAoiént ,  de  ce  qu'ils  n'avoienc 
la  rerpon(è  dudit  Pied  de  fer.  (^r  dirent  tous,  puis 
que  refponlèn'avoient  encore  ,  derechief  nous  iaut 
trouver  a\icuns  que  veuille  entreprendre  d'y  aller  » 
pour  ffaVoir  fe  ie  Duc  René  aou»  vcok  liefioais 
donner.  Les  Capitiiœt  Atemat  &  GmicD»  &  lOM 
kt  iuncs  cherchoient  pour  en  trouver  ung.  Ung 
nomroi  Thierry  Drappier.  qutdeMirccoureftuic  » 
lequel  did  ;  Mtffkurs  ,  *  fdiéit  tU  Dhh  ,  ji  i.  <i 


priitnt  poMr  ramcHr  d»  DitM  ,  ^ut  britfvtmtm  futMri 
Umn  dan/itz.  :  car  jt  vfm  etrtifit  <^>^il  y  *  dè}*  ^mintj 
fUfTs  ijHt  chatrdt  bauf,  nt  ci  ,i^  de  moman  n'tm  mm. 
^iii  âittft  chtft  tu  mm^gfni  tjite  chair i  dé  (ImvmmLx  , 
^himtàkttt,  r4ti&rMUt,Ja"i  pain  vin  ]tm\p 
•Mf  m  1»  fitmim.  »  d  frrs  ftrct  ft'Ui  fi  uHdtrmu 
.  DIftIeDoc:  «irfWlfj8raaf»(i<w^,t/*»j/9r««.fciTf*. 
iitn  vt!iM\  ftnt  ils  loui  tn  ban  pi»''-'!  "  l' uipoiidit  que 
00^,  &  leur  ai  promis  que  dcvaiiL  que  reiourncr  » 
jelçarrai  ce  qu'il  vous  plaira  leur  mander.  Le  Duc  lui 
4iâ>  ^tl  eftott  du  icoours  q'ji  dcilus  le  meuoit  ; 
jneb  tout  pteft  ib  n'eftoient ,  de  jour  eu  jour ,  tout 
autour  de  Zurich  venoienti  ledit  Pied  de  fer  bien 
le  veoit.  Le  Duc  lui  did  :  Mon  *mj ,  ft  Ditm  mt 
dfnnt  ta  pmij'ance  d'.  rtcoHvrtr  mam  Paji  ,  de  et  lion 


CXOT. 

Thicrrr 

C|)v<  ,é  j  i 

Dncksot. 


fsrviet  fut  mt  ftiOts  >  ix  i'»>titUra}  ;  iit  vtn  qut  Ut    witiez. ,  je  tray    dtdMibiuijtmrs  «m  fUttttrd,^  vtM 
~    MM*  vadUm  danntr  ,  mAù  lit  nt  ftnt  jnrt  qnt  csam  rttaurrttrai.  Dirent  les  Capitaines  :  Si 

k  ftÎQtt ,  dt  ntiu  t0mi  luan  M/mi/trit,,  tit  Mttt' 
fngntmr  k  Dnf  Muté  àa  mmt  nfn.  éunt.  T3i&Tk 

Icellui  :  DintS  mtiCC  qite  ;j-r  ^  ryi.j>:d:r, 

Ljcitns  n'tmptrtertz. ,  mais  tic  bj^J.ic  lui  d^rtz. ,  comnié 
ncHi  femmes  ev grande  niccjfiit  i  t)ue  plms  i  msngUr ff^m 
wni  ,  &1itt  nom  nt  mungtam  <)ut  chair  dt  ehtvtutx  • 
cintait  Au&  M»,  Pftmttr  ejmà  Im  nng  miUm  tb 
fiit  mm  ntmtmmiiJknx,,  <^  Im  dUlti  efmt  nng  Mtft^ 


CXCIV. 

LeCipicaine 

F ...  r  t  ..1 1  ]  c  fc 
rend  tu  Dite 
de  Bour{o> 


fmtiiem  Ma  mm^fa.i  «MfltÊ^tfi  Mftnfimidêfirm  * 
jt  kifintf  mmrtlhkft  pM»'  m"W  mmn  iVIwcy  *>  jt 

trejÀ  t'aide  dt  Ditu ,  <fut  des  Banrgni^HaUl  ftrct,  t 

{'«t.  Ledit  Duc  dix  ti'jrins  prit,  le  lui  donna,  c». 
ui  •  dlâ  :  Pied  de  fer  ,  mort  Icétl  amj  ,  dedans  Nan~ 
fjftHftmU  ttttnrntr,  &  0  tttit  mt  rttemmandtr  ;  ft 
im  difl  t  qit  dtdéns  ci  Nttl  ,jt  Ut  irty  ftctnrir.  Le- 
dit Pied  de  iirr  bien  lui  proatid  du  fecours  de  les  ^ 

edfcrtir, commanda  â  Dieu  leOuc ,  poujr retourner  'gkr  vtnhùtmtMtnvtji ,fitr  lm$  tvërnr  n^t  fut^ 

eu  chemin  fe  mit  ;  tant  a  chemine  ,  que  à  Kozieres  vretc  ;  maii  U  ufptnft  ifttians  h,  n. 

cft  venu.  Promis  au  Duc  Kenc  avoit ,  que  dans  Nan-  L^ic  Thierry  diâ .-  ft  vttu  promets  hitn ,  lui 

tj  retourner  debvoitt  mais  il  ne  fut  pes  li  hardy  i  etnttfM,  nom/tUtt  du  ftsturi  vtmi  rnfpartttM ,  çr  à 

wm  flodk  Rniact  lit  tint  *  lufqiMi  i  k  venue  du  ttùdtdt  Duit,ttÊm  àcê  Nul  fim,  LeTdiu  Cap^ 

Doc  Renl  teincs  fis  floriitt  M  donnèrent  pour  lui  dipeo. 

Or  difoiis:  Qiisnd  on  a  fomine,  on  ef\  fVirt-jnr.  drc  pir  le  chemin  ,     i  D:cij  tous  les  reconnnanJi , 

Ung  Capitaine  dedans  Nancy  cftoic ,  que  Fortuné  ic  â  liQu;e  de  minuidi  hu;s  d-i  la  Ville  iaiiJit ,  tout 

nominoit  jdclioubs  lui  .  ng:  Gafcoiis Chief  eu elloit.  parmy  le  Cimp  fecretement  traverU,  fans  cC que 

Led.  Capitaine  un  niai  in  Itir  ung  Dclkvart  de  la  Porte  il  n'y  eut  nui  que  mot  lui  diâ:  tant  albiquei 

Sainâ  Nicolas  s'en  vint,  nul  ne  penfoit  â  lui,  Fui-  Roziere  vint,  demanda  au  Capiuine  qirïi  eût  guU 

|«Dt  femblant  de  regarder  du»  ici  (olléx  ,  de  fiii^  de  pour  le  JMner  julques  i  Lunévjlle.  Audit  lieu  Ibn 

d'digayf  ladit  Ton  cnapeati  euISltt  fbflet  tomber  ,  repas  heflîvanent  prit  ,  par  nuit  Se  par  jour  ver* 

fili.licurs  en  y  a»oit       Ji^  ei  Jrf  vouloieni ,  p  ur  Iç  Duc  René  eft  allé, a  trouve  ledit  Ij  ic ,  iumbie- 

aller  quérir.  Lui  dic^  :  A'm/  n'y  atUt ,  mùj  mejmt  U  ment  l'a  faluc  i  fe  lui  a  diâ  :  Mtnjeigntur  ,  tout  ttt 

ina  nmtrir,  Du  beult  en  bas  delcendit .  Ton  clûpeea  Gutdthtmmts grniub  <fi-  ftùn  ,  htmnttt  o-  fimmt» 

Ïrtt  Iabitement,toatbeadafb<IeUUit,piiîicrk»  fâfimdtAim  Hetmj,  à  vomi  biuMmfm  Uftmrt. 

Ive  Beurgongneiineoniiamttnnneinnc&Kelè  ftwaâaawdtr.  Le  Due  lui  deoiende  oombien  il  f 

liulvit  i  des  Bourguignons  fiit  receu,  cuyJant  que  avoit  qu'il  en  eftoit  party  :  Onc^  J  un  j  a.  Ledit 


de  lui  deulHent  bien  tt>A  avoir  Nancy.  Lefdiu  de 
Nancy  (ètclconf  irioici".  Dilicnt  :  Nous  avunt  For- 
1 1  tm  D*c  dt  BiHrgnngnt  t(l  manrrit ,  à  t'aidt  dt 
^  dt  nu  ftrinnts  ftrtnt ,  itMitt  htnnts  nvnnm 


Prince  lui  demanda  comment  tous  le  ponoieHt/Oiâ; 
Manfetgntmr  y  U  v>-j.j  xoMi  dtray.  Jli  font  tn  ginnd» 
fMMvrtit  ,iljn  dtf4  irtit fifmnintt  qtt'di  m'tm  fnnfy 
f4M  mnngtx.  »  (tr  M  mm^im  ^  thnirt  dt  rtwwacr  , 


nt  vitndrtnt  a  ntjlrt  Maifhtltbtn  Die  bnL  Ledit  $km,  tbùnt  &  rettt  i  fiM  ft  (itn  f/f  par  vous  ne  f<,„t 
Foniinc  Capitaine  requiA  à  cculx  ooe  M  U  Mi^,  .§namm^  ikfiiitdildnnit.ihfirmirit  mnlmirtd» 
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PREUVES  DE  L' HISTOIRE 


cxuv 


Thierry  en. 


minrnS  âtmtit  Mu  ftn  tdltr  ;  »mff  Me»f,i(Htmr  ung   i  root  Ici  Capitaines ,  Menanlt  tt  Gmien ,  que  ea- 

Aie[f'gier  uvtiieni  tnti)é ,  mmmt  P  cd  cit  fer  , 
Cr  àtbvm  dtdjis  ttiemntr  yiunvtUts  dt  lui  n'  nttff}» 
Ce/l  U  ctmmt  fmitr^mti  vit$  nMtt  mtêmtmtifé  »  0^ 
Uinif  frnmsMi'MtdiÀt  Dùmàt ÊêMct  cfiu  mtSrts,* 
éUdm  f$émj§mn  mm  plJts  tmrd  Umr  rdpftrttrtifm 

Thicry  mon  amy  ,  icurn  n'en  rcpnrtcrcz  ,  ve- 
nez avec  moi ,  je  vous  montrera^  l'armée  >^ui  nie 
ào'ii  fccourir,  mais  encor  ne  (bnc  ils  pas  (ous  cn- 
iêmbie ,  j'ai  efpirance ,  à  l'aide  de  Dieu  ,  de  kur 
donner  fecours  dedam  ce  NmL  Tbkny  >  tous  vofcz 
de  quoi  vot»  Jenr  direz  ,  unes  voiU  dix  floriiu 
pour  nm  moarner ,  8c  â  tom  me  reeominaiidez , 
&  leur  diéie  de  tenir  qu'ils  falTont  bun  dcbvoir  ;  (î 
Dieu  me  donne  viâoire  contre  moncnncmy  ,  à  tous 
leur  ferai  des  biens.  Thierry  mon  amy,  falùe  bon 
debvoir  de  ks  ad?ertir, croyez  que  it  mon  Pays 

EDz  itoonntr,  â  iou)oort  tou»  lèni  tenu ,  lé  me 
mandez  choies  raifbnnables  ,  de  moi  l'aufcz,  tant 
que  je  vivray  ne  vous  iHibliray.  LcJ.  Thierry  lui 
pi  omiflde  rentrer  dans  N.uicy,  &  que  bien  en  trou- 
veroit  la  manière  ;  le  congi^  print  «  &  commanda  i 
Dieu  le  Prince. 

Lequel  »^  vint  mit  pw  tanCk  «m  par  Jour  » 


cor  deux  tonneaux  de  poiiUrc  avoit  ,  iefqasU 
cochiez  les  avoicnt  da  ccmps  ilfs  Bourj^ui^nons 
nul  ne  les  f^voit.  Pierre  que  Bombardier  e{\oil» 
diâ  :  MtfàmtHTS  ,  ft  twai<f«  ,  ptuffm*  fauldrt 
mtm$t  mut  éa  htmhirdti  à»  t^rtmint  fnindr^,  à 
U  fartt  U  Graffit  U  ftrm  mtntr  ,  mng  iftn  tdJn  (  x  ") 
en  ladtS*  ptrti,  O"  l'afiUtr»  tnteU*  mstitu  q»€  dt  U 
hamburde  ejH'iti  tirent  je  Us  dtsto  ~er,iy.  Car  tous  les 
iaurt  tiroieitt  contte  la  muraille ,  ic  par  la  Ville  grand 
dommaige  faiioit.  LefJ.  C<ipitaines  tout  dirent  :  . 
Matftn  fitrr* ,  Ctfl  ^len  diQ  .«Ifox.  0-  UfrtKU.  t/siOa 
efM*  v*Mt  4jtx.  dti  fitnmffiz. ,  ettmm  fmtfnmmmf, 
trèi  bien  i'^jf.tuL.  Ltd.  MjiHrt:  l'ierre  fit  trcs  bien 
fou  debvOir,  hd.  bombarde ù  U  parce  lui  uiiiiice,  lôn 
tadis  bien  allure ,  pir  engins  dcllu«  It  lit  mettre ,  nuli 
Dourguignotu  choilir  ne  h  potiviont  ;  crès-bico  lai* 
bombarde  chaigic  »  là  vifée  moult  Icent  prendre  ft 
\i  railooi  Se  comme  ceulx  de  dehors  Icurfd.  bom- 
bardes alfntoient ,  leJ.  Maiftre  Pierre  le  feu  dedans 
celle  que  aCuc  avoic ,  tira ,  le  nuntcl  de  celle  que 
dehors  cftoit ,  tout  en  allit  par  pièce  -,  tous  ceulx  otiâ 
delloabs  eftoient  ,  Maiflre  &  Compaignonc ,  Jet 
mt  furent  mont,  lei  aultres  bieffiez:  de  ce  ceop 


ii^ joei  1  Seinft  Nicohs  fiit  snivie  :  ren  tilit envcta  cibabit  fsrent  toi»  kt  Boui^itgtiont. 


de- 


J    .  . 

un^  iîen  bon  amy,  qui  bon  Lorrain  eftoit  ,  autj.icl 
il  demanda  ung  roucnet  Ôi  ung  vieux  cbapeau  ,  Se 
une  ferpc.  Qiiand  il  txtt  de  tout  ce  t'ourny  ,  Ce  mit 
■u  chemin  de  Nancy»  lequel  fe  vint  bouiter en  SoU 
nui  1  evcc  là  lêrpe  fit  ung  foucé  de  bois ,  tant  qu'il 
boovott  porter ,  s'en  vint  droiâ  i  l'Hofpitat.  Les 
Botirguignons  bit  commencèrent  â  detnander  à 
acheter  i'a  fuucc.  R  Ipondit  :  Jt  tt  Vtmtdroii  bien  y 


Le  Duc  de  Dourgongne  quand  les  nouvelles  oayt, 
a  peu  qu'il  ne  fût  hors  du  fciw.  Di£k:  Par  S.  Geor» 
ge,  des  nouvelles  ont  o  y/  de  et  girnemcnt  qui  eft 
entré  ded^ms  i  mais  premier  qu'il  ibit  quatre  jours, 
je  les  auray ,  v*<  tous  mourir  les  Irray.  Lad.  bombtc> 
de  incontinant  le  Duc  la  fit  redouber,  le  mtlin  com- 
mença i  tirer.  Quand  ledift  Maiflre  Pierre  vit  ce  , 
chargit  dcrechif  fa  bombarde  ,  mo  il:  biïu  f»  viièe 
mus  tilt  tjl  afft>trit,df)ii*y  4  qM4trt  jo»rj  (fut  mng  dt  prit ,  le  leu  il  hi  bouter  -,  le  coup  fut  li  cruel  j  que  l'en 
'  ■*   '  ^  -     .  portit  lemintel,  &  maint  y  eut  dcttKl.  QMnd 

le  Duc  Charla  ouyi  ce ,  il  fut  moult  cooroodé.  Diâ  t 
S.  Gttrgt ,  on  m'Mnit  étil  tfHt  plus  de  0<nd4n  n'mutm, 
m*i>on  m'itjbufe',  /ju.n^n'il  d*rge ,  (  f  )  je  tei  anrjy. 
Tous  les  lubj.;cls  ijui  en  lirrvice  eiloieot ,  coii^noiC^ 
foient  bien  q'ie  en  grand  dangier  elloient.  Leld.  de 
Nancy  voyant  que  les  huiâ  jours  peflè  eftoient ,  & 
[ue  du  Duc  René  nulles  nouvelles  n'avoient,  ils  en 
inntKMis  ctbabic.  Diraiit  nu  ItsCepiminei:  £1»- 

itttitkdi  Diat  !«»• 


cxcvnt 

Avanture 
de  ao.  fol. 
d^ts  Sojffiâi 


cxcvn. 

Explo'ii  de 
Pi<rre  le 
BoBtbofdicr 


'Ltfit  t«  êfiirit  ,  &  MU  m  4mlÛÊ$  mt  htm , 
Mui  bù  4^  ^mhtb  bdfirttr.  Sur  cesptrales  on  le 
kiflit  eller  ;  quand  il  vint  1  t'eniiroift  de  l«  msllôn 

le  Reccpvcur  George,  fitfemblant  de  (ôy  repofer  ; 
voyant  qu'il  eiloit  ou  il  le  demandoit»  mit  jus  fond, 
bois,  tout  fubitement (.'S  Sodé^s'en  allit ,  criant:  f^tvt 
Ltrréint,  Les  gardes  bref  le  receureot.  Les  Bour- 
glilignOM  lOUI  nveat  efineut:  incontinant  d'artille- 
rie grands  coups  tinreat  eww  de  U  Ville  )  leur  fiit 

ferce  que  dedens  letits  tnnchées  Te  cadtillenc.  Led.  «ar  AnA  jtms  wnufuàt  tmr,& 

Thierry  bien  joycLix  en  ta  Ville  fut  menéj  tout  pre-  uttMmveiUt  nom  ptitrraits  tujr.  Chifcun»  (t  mit  en  novexâ 

mierement  que  nouvelles  voulut  conter ,  dedans  S.  debvoir  pour  la  Ville  bien  garder.  Led.  Prince  Re*  Jc, 

George  s'en  allit,  grâce  â  Dieu  rendit,  &  i  Mm*  si  pu  ne  dormoii }  â  Basle  eftoit  avec  Tes  gens,  Ic- 

fieur  Saind  George ,  de  ce  que  dn  Boorguignom  quel  fiûlbk  tous  fiés  hemois  ncoaftrer.  C^mne  li 

échapé  avoit:  &  après  (à  dévotion  fiii^,iJevent  tous  cAoit,  toute  Permée  des  SuHlèe  eftoit  hrs  toute  eo. 

les  Capitaines  fut  mené  ;  leur  commencil  4  conter  coi-  : 'i; ,   iugt  en  y  eut,  tous  gentils  compainjnons, 

comme  le  Duc  R.-nc:  grand  chiere  faifoit ,  &  Icu]  kIs  eu  mte  nef  fe  uiitrent  «ici  Zuridi  juKjuei  i 

que  i  tons  cent  mi  le  lois  le  recnmmandoit }  bien  Basie ,  contrcvall  jiit  le  iviin  ;  quand  entre  les  deux 

adverty  eftoit  de  voftre  pauvret*  ■,  croyez  de  vray  B^sles  vinrent,  leur  net  hartïÂ  contre  la  muraille» 

j'ai  veu  de  quoi  les  Suifles  grande  armée  font  aC-  elle  rompit ,  tous  fiirent  noyez  «  excepté  deux}toW 

iinnbler,      i/  veu  plui  de  dix  miU,  je  le  vous  le oteodey  coontr  pour  tes  lêcourir  •  miis  on  o« 

certifie;  le  Duc  aft  aifk  8c  promis  qoe  je  vous  dite  leur  peut  lêcoars  ironner  qu'ils  ne  fïilfent  noyez  ; 

Sue  au  plus  tard  dans  huit  jiii:rs  toute  l'armée  en-  lefiiiis  s'en  venoient  pour  le  Duc  ]\ci\é  resjouyr, 

imble  fera  ,  &  à  toute  diligence  vous  viendront  Quand  led.  Prince  les  nouvelles  ou)  t,  aiouk  cou- 

te.ojrlr,  Se  fi  Dieuloi  donne la viâoirs» dt* boitt  roodi  fiit}  il  les  fit  tous  de  l'eau  retirer,  8c  en 

ièrvrces  vous  4ur»  tMSioars  en  mémoire.  (kinte  terre  tous  lei  fit  inhumer»  grandes  vigiÛct  Ac 

Tous  'forent  li  joyeux  des  nouvelles,  que  ton*  fervices  fit  pour  euK chanter, 

grand  couraise  en  euU  prirent,  patientant  leur  Le  Icude  nain  par  le  Conicil  de  Zirirh  fut  m«n. 

pauvreté  qu'ils  fouftroient,  &  de  b;cn  eulx  deffen.  dé  Icd.  Duc  ;  tout  iiiftivement  n  >  I.  lieu  s'en  allit 

dre  jiifqiics  i  cei.|>i'ils  le  verroienr.  MaiOrc  Michel  prèfi-ntcr  ,  les  Set^nci.rs  du  Conicd  hurt.blement  le 

Cloris  ,  qui  Gouverneur  de  l'jttillerie  edoit ,  diâ  receurcnt  »  lui  diiant:  Aionju ur  U  Dm , Bttu etvtni 


(«>  TuStoa  tMiiu,  Va  mantelct  pouraniodietlct  I 
■m«XciNnMrt*cttinn6HMieAiakwin&  1 


(jr)  Xpfteo  itigh  Ttfdik 


s 
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cffv  DELORRAINE. 

fris  dt  Htfht  ârmk  dix  mis  des  plmt/ttMtm,  dtf^adt 
tma  mtns  frit  Imr  ftrmm ,  ift^ils  Jkàfrtm  «  mfirt 

ftrfoine  fv-  .t  :r«î  -  •>  c§mmtnJtmcns.  Leur  remer- 
cia) leur  diUlU  :  fc  craii  rjt$t  *  l'Aidt  de  Dieu  ^ar 

*mIx  mun  Pays  ftr»  Ttcouvt.  Ils  eftotent  unn  tort 
iofctix  d'eftt*  en  U  compaignie  da  Duc  René  i  cous 


fiw  A  Unfttgnmt  U  Dm  it  LmÀm  *fi  àt9*  Htm  *e~ 

nmfMgmi ,  e»  Sx  mùli  Smffii  4,Je  U  iwa  ceriife  , 
licjutl  'H'/tinvoyviHi  ndvtrur  qiu  Jo^ci.  à  cojHumim» 
jmr  dt  féutvMr  It  mumx  iqmtftx.  «fut  fourrez. ,  dupris 
dt  Sjunt  NtctUt ,  fttrft  ^ut  toMiti  lu  gmrmftni  f«n$ 
dtij*  éÊdimkt  i  tttHu  i'j  dHvtM  trmmr.  Moult 


CXCDC 
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lai  ptooiircnc  :  N'ajet  Ibiilcf  de  nous ,  d«  boo  œur  (bîent  joyeux  de(iL  nooveHes  ;  waA,  firem  lo  bonns 

voiisr«rvinHttt&âltiiiedeOieB  cm  Bauiguignoas  chiere.  &  de  leur  hicn  Iji  en  fur  piHenté.  Lerdiâs 

fubjugueront.  ne  faillirent  pas ,  ami  lieu  devant  le  Duc  tous  fe  vin. 

Qiund  le  Duc  Ici  vit  toutainlî  délibérez,  diââ  rent  prcienter  ,  t  i   hallivcment  i  Elpinal  s'cft  re- 

celui  qui  ce  préiênt  livre  a  clcript  :  Haftivaneitt  ca  tourné  ,  aux  mieux  en  poioâ  qu'il  a  peu  en  arme* 

Lorraine  vous  en  fOei«  A  ifiâes  ï  toutei  Is  gafri  a?ec  Ud.  garnifon  s'en  cft  veDB}  lefiL  lui  ont  ii\€t 

niToos  qurelies  Ibiencwai  en  ermes ,  &  que  tnit  tnm  kt  pbilin  qu'il*  «m  pea }  toutes  lefd.  giiriu. 

lembles  w  tiennent  le  quatrième  lour  de  Janvier  en>  (ôn*  aud.  lîea  toiHCS  irjr  nouverent  an  metîne  four 


tre  Sâliiil  Nicolas  &  Warengévillc  ,  pour  eiil.v  tous 
ironnrer ,  afin  que  les  Suillcs  les  voyeiic  :  «u  moins 
diront  que  j'avoye  gens  pour  moi  bien  aider.  Led. 
fufaommé  i  tooiediligencaen  Lorraine  eft  venu  , 
premier  ï Hamenurei  qae  de  Brafeie  Capitviw  et 
toit,  lui  difant  :  OtfitMmt  >  jejtz.  vous  &•  vol  gtn 
mtHUz.  O-  armez.  ,  auffîvvs  pitttni  :  dt  par  M'-nfei- 
gntur  le  Duc,  /e  t  ;<  •  J  i  .iitvraf  ,  ij«<  le  iju/iirieme 
JfMT  dt  Janvier  [ojn.  entre  SaIhU  NtcuUi  C?  Il'uran- 
gcvtUt ,  »fin  ijiu  U  Dm  veut  wjtz.  :  itMtt  les  garni, 
fimtnnvtr /}  dtim:  QtiMdh  DKe&têmufwnir- 
ntk  «MM  vMmtt,  Ud,  Due  &  ttmtt  fin  mnmi»  Hm 
jtytux  ftrcni.  led.  Harnexaire  bien  joyeux  Fut ,  il  ne 
Ciillit  mye  que  i  cheval  &  h.  pie^l ,  avec  plus  de  cinq 
Miu>  portant  ta  croix  double  ,  (::}  i^icn  délibiridc 
vivre  ou  mourir  pour  le  bon  Prince  Kene. 

En  apris  le  fuldiâ  vint  vers  Efpinal ,  auprès  de 
Meflire  ^Taulirin  >  Mcûîrc  Adam  Sorne  , 
Meflire  Jean  de  Haollonville ,  &  de  Monlîeur  de 
I  [  iriciMoiir  ,  à  tous  leur  A\ù.  :  Soyei  délibérez  deC- 
crc  en  armes  le  mieux  en  point  rjiie  pourrez  au  4*. 
jour  de  Janvier  ',  tous  foycz  auprès  de  Ssinâ  Nico- 
tout  fe  doiveiu  aÂèmbler  •  pour  eftte  à  le  «e- 
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OiKJto>  nuSdaOïK  René ,  lequel  amené  Jn  mib  Suidée»  comme  â  pedea  belle 


tous  bien  embaf\onnez.  IceuU  Seigneurs  defdiâes 
nouvelles  tous  furent  très  joyeux,  le  mieux  qu'ib 
peurent  tous  firent  dcbvoir ,  avec  eulx  trois  chers 
dMi]giez  evoienc ,  l'un  de  paio ,  l'autie  de  chair ,  & 
Hnsede  viniikelloiencenviroo  doq  cens, 
toit  pour  laire  la  bonne  chiere  pannjr  les  champs  -, 
plus  dell  kd.  i)  Mirecourt  s'en  alitt ,  Il  trouva  Pierre 
duTey,  «Je  Waultrin  de  liahcconrt,  nuli]uels  leur 
did  des  nouvelles  «  dont  furent  bien  joyeux-,  leur 
enchargeanrqne  AÎwi  dililMres  i  eeqaairièae)oar 
de  Janvier,  avec  Tut  BCM»  le  aiîcue  en  «nbvqiM 
pourrez,  eftre  aupi^de  SatnA  Nteolat;  car  toutes 
les  garnirons  M  fe  doivent  trouver.  Aprîs  led.  s'en 
vint  i  Vaudémont  ,  trouva  U  le  Maiflre  d'Hoftcl 
Charlois  &  Collignon  de  Ville  Bailly  de  Vofges  , 

•ufijoeb  leur  dit  les  nouvelles  de  la  venoé  do'l>ic  netu  hors,  ong  Soiile  tout  fur  l'huis  de  la  diâc  Egli< 
Roi&tBvee  tm  evohdix  uiUx  SuiHèsi  je  vous  le  6  liû  eoopit  u  kOk,  &  d'autres  qu'on  prcnoîc 

on  les  cooploit  cinq  ou  Gx  enfèmblcs>  fus  le  ponc 

on  les  menoit,on  les  fsiloit  du  hault  en  bas  fiiultec 

tleli'ii  Ij  riv  icre  ,  j  i;;  md  coup  de  picqucs  les  pic- 
quDient  tant  que  noyet  eftoient  ;  bien  (c  munttoieuC 
que  grands  ennemys  des  Bourguignons  efloienti 

Maintenant  dUoos  du  Duc  Charks  de  BoMgon- 
frne.  Les  pofies  lin  venoîeni  de  tons  eoAez;  lésons 
lui  i^ii'iient:  Monfieiir ,  j'ai  veu  Icl.'  ic  l'c;;-  vnfîte 
eniiemy  dedans  Saincl  Diei,  entre  Icijucl  jvcc  lui 


<]ua(riénic  rl.-  Ji  nvicr  ;  Dieu  &  Monheur  Sainâ 
Nicolu  voulurent  que  aud.  lieu  de  Sainâ  Nicolas 
les  armes  U  fiillient. 

Or  le  Duc  de  Beucgongnequt  des  vcaoïs  dafiliitt 
garniftui  cflolt  «dverii  *  trois  cens  hnca  erdoime 

Sue  aud.  Satnft  Nicolas  allidcnr ,  Ce  que  partout  le 
tu  y  lut  mis.  Lomnic  Ic5  Lorrains  dedans  cntroient  ,  Sjùj^ijitp, 
les  avant-coureurs  Bourguignons  des|a  au  joint;  de 
la  izrfinde  rue  ciloient ,  pour  tç^voir  le  nul  des  Lor- 
rains I  l  e(\oient  ;  i  graads  coups  de  lances  ft  d'elpies 
fiirent  bonnbonun»  prinrent  le  fiiiiet  iuii)Deteii 
bois  Rirent  cfaaflec ,  pro  de  la  Magdelaine  en  j  eut 
cinq  OU  fît  de  tuez  -,  quand  les  aunes  vers  l'jrmic 
les  nouvelles  leur  contèrent  comment  que  lad.  S. 
Nicolas  eftoit  plaine  de  gem ,  Se  de  htâ  nous  onc 
donnez  la  chouè  »  de  nos  geni  dnq  on  fis  j  font 
demeurez.  Quand  les  nou^lesont  «07,  moult  tC- 
haliis  furent.  (>r  tous  Ci»  al'ons ,  les  nouvelles  au 
Duc  Charles  dirons.  Quand  Icd.  Charles  ce  ouyt  , 
moult  troublé  fut.  Le  Duc  René  â  heure  de  velpts 
led  quatrième  ;oor  de  Janvier  aud.  Sainck  Nicolas 
avec  les  dix  mib  Suilfes  fe  vindrent  aborder  ;  au 
devant  &tM  tomes  les  getnifom  >  lent  i  dievel 
cotnnx â  pedea  belle  ordmnaiM  rn»  s'adUiinfe 
monAicr*  do«  les  Sniflcs  tank  voloniien  les  vi> 
renr. 

Lefdiâes  garnifons  eftoienten  nombre  de  quatre 
mils .  &  tm  biea  en  point ,  Se  difoient  lefd.  Suif, 
lèt  :  Oefte  anoie  eft-etle  en  Duc  Rei>é  i  On  leur  didi 
que  miy.  led.  Duc  d'eux  en  fut  fort  prilè.  Ledift 
Duc  à  la  Pnoré  fon  lolgis  ptit ,  &  tous  les  getu  de 
bien  <:i-  I  I-  !!eurs  hoftels  i  dedans  k  halle  plus  de 
quatre  mil^  en  j  avoit  des  toigiez.  Beaucoup  de 
Boarguigodhsaud.Siinâ  Nicolas  eAoient  ,  leCquels 
en  pluneuf»  anaUbas  OKhii  efloienc»  mefine  ettl'&- 
glik  en  y  svoît.  LcsSoiflesen  fiiiencadvertis  »  par« 
tout  alluieni  cherchier  ,  les  uns  Iiors  des  iiiaifonsles 
menoient ,  eiumy  les  rues  les  cneiiuici):  i  mort  ;  uog 
des  Bourguignons  en  l'Eglilè  fut  trouve,  en  l'ame- 


dis  en  vérité  ,  mettez- vous  en  point  au  quatrième 
Janvier,  ik  luyti  auprès  de  $atn3t  Nicobs  .  tous 
les  autres  votis  trouverez.  Lcn.bicn  joyeux  furent , 
diliult:  Ditu  fait  lomi  t  pinf^ue  verrait  nmht  ban  DtK 
Xtidt  Puis  led.  s'en  alla  â  Gondrcvillc,  U  où  il  y 
•Toii«wide«mifen,  oàMflolieut  le  Baftard  de 
Vaad£nont  chef  eltoit ,  TEIcuyer  Bschie ,  avec  Phi» 
Lben  de  Brifley  ,  moult  d'avanturiers.  Leur  dicl  : 
AUjJUHrs  ,  des  ntHvelies  valu  ajspcri:  ,  fichez,  de  vr^j 

{fyl*  eroix  de  Lorraine  OU  dc  Jfruialeni ,  coonite  il  I  ccUs  des  Pattiaicbct  ou  des  Greo  i  dcax  trivxrs. 
d-apre^ ,  ^^-i.  cxTvlj.  cil  le cHiiidonMe»  panent  1 
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de  tout  ee  que  f^i  peu  voir ,  plus  de  quatre  ceiis  che- 
vaux Je  de  pie<is  cous  n'enoieni.  Led.  Duc  de  Bour- 
gongiie  fcrineineru  le  crofoic  ;  d'dukres  qui  »eu 
■vuii  toute  larméc  du  D>ic  Rcnf  8>.'  mfs  les  Siiii^ 
Tes ,  lequel  lui  certiiioicnc.  Led  D  \c  Cliorl«  avec 
fim  OmtSsà  team»  il  leur  diioit  :  Medieun,  il  nkft 
pw i  croire,  car  mon  Lie^^ulc  ,  fdon  I«  Kmonr 
trincc;  qiîe  aiix  SLiiiFes  a  ù^ùci  ,  Oc  félon  ce  qu'il 
m  j  iajjpuiie,  lojs  oiu  pruinis  que  contre  moi 
pljs  guerre  ne  me  teront  ,  Oi  pour  l'advei^ir  me» 
arr.ft  vuellent  eftre  :  Mai» bien peuc  cfWc quel en- 
&nt  (  4  )  a  mandé  ^eiu  de  ie»'garail<Hsd*ak'miKir  d'EC 
niiMl  4r  de  Remiremont ,  avec  aucunes  de  bonne* 

•  Vitte*  de  Bute.  Ceklht,  Tanne  &  Colo>nbier.  hii 
ont  foLiriiy  de  i.]iielqti.s  avantuncrs  pour  l'accom- 
{wignicr  ;  Se  co.nnw  ung  jeune  fol  vouldra  entre- 
prendre  de  moi  venir  alTiillir  \  imb  par  Sainft 
George  fe  il  U  fiiiâ,  il  fiera  UM  gruite  Mtit.  Les 
Conmllcn  Iflf  remonftroïeiK  St  dlfiriem  :  Mon-- 

fi^Lir  ,  kir  toutci  avaniitre';  vOUï  ne  fçivez  fc  des 
SuUlci  el\  iicconipdikii.c,  aesj»  par  deux  toi»  cruel- 
lem;nt  voai  ont  ouLra^cz  ;  levez  le flege,  &  i  Lu- 
scmbo  irg  «oui  retîrex  -,  li  k  Djc  René  amenez  les 

•  ■  laillcz  le  fiire,  il  ne  vous  irunt  pas  adiiilhr,  nous 
oongiMiiTiHii  la  CuDÛume  des  Aliemandt ,  ib  ne  fer. 
veot  pas  pour  néant  au  Duc  René  lui  fauilra  délivrer 
fon  argent ,  &  pourra  la  Ville  de  Nancy  ravitailler, 
quant  ici  ne  vous  irouveroiu  ,  jamais  plus  iie  les 
pourra  r'avoir  ;  quand  fon  argent  delpeiiAi  rcni>en 
Flaiulre,  en  Brabant,  en  Hvnauii&  par.iom  «of 
Pays  une  amtè  deiTus  remettiez  i  cdÂe  Pafi|iKS,ea 
Lorraine  retournerez  ,  le  P  y  eft  pauvre  ,  incontî* 
nant  l'aurez  i  nous  fçjvons  vcnublcmenc  qu'il  a  de 
ces  Suiflei  une  ^muic  quantité,  &  desja moult  ou> 
Crageulcment  vous  ont  periccutè  :  (è  enror  adve» 
non^nt  ici  on  leur  livrai  bataille  ,  &  fuflieseiMOr 
SOMipiis,  it  voAre  perfoime  f  dcmearoii ,  tous  vm 
P*j%  Teroient  pcrduii  vo«s  Nieves  t^u^ane  fille  »  le 
P  i  )l  Fiance  tous  le*  PafilgioacMil|<|tt1lÉ  VM^ 
droit  d.tffi.ndre  î 

Sur  re  ledit  Ducleur  demanda  s'ils  avoient  tout 
Hlfehiiini  iiâti  Dirent  ;  Ftm  4v*i,  an)  ce  ^mt  MU  wtt-,  Di& 
in  DÏk  ds  le  OiK  :  fm  SaaO  Gwgu ,  fdmùs  rtprtehé  ne  mi 
Beurttoftne  ftr0,miiaélkmiimf*>>fant  fuyr  nftn  dtf*.  Refponâl- 
iTitiendre  le  „nt  fes  Conreilliers  :  Mtnfumr ,  dtmi,n  tUm*nn  i 
1  «I  fc  z  tendront  fréftnitr.  Ui£tle  Duc  :  Et  f^urtént 
/(  vtMX  ttÊtn  pt^t  treUnntr  f «<  tmt  Ifannu  f4fd*  j^if- 

fimtftm.tttdxdîU  l'tlUUinmt  /ntjêhf  &  t*mi 

BmfUu  nkffrirttsmiivtuit  inm,l*  lu  mmuhwtui 

j!  craj par  Sm:»!}  Gi*rftqHt  ft»  IHM  ft  vittuunt pre'fo- 
ter ,  cani  rc  t  ulx  ftrù  fj  httittt  ri[i{téntt€ ,  ^m»  mn  a 
tjiide  de  i)'f«rf«rct./d»/^«rf.Aprèscequ'ileotde(ôn 
Camp  ordonné  ,  partout  â  Tentourdcla  VilICidoot 
H  itin  de  Toiillnis  avoir  le  quartier  de  le  Pons 
laGrafiét  Mdlirc  Jean  Miiion  avoii  celui  depuis 
la  Porte  Sainft  Nicolas  jufques  derrière  la  court  ;  k 
Baillj  de  Hcnaulc  Se  celui  de  Brabdiit  avoient  de- 
puis U  Poterne  lufques  i  la  porte  la  GraiFe.  Ledit 
Duc  aprîrs  I  ji  A:  les  gens  ,  tous  les  fit  mettre  co 
armes.  Le  Duc  leur  diâ  :  Sirvfx.  moi  it  hm  cimrMi- 
AHitr.t  À  tmi  je  fuis  diUyert ,  ft  *inff  titait  i}»*  d§- 
vnfiî  cet  e>,fu':t  m't'  fuaje  ,  a  laut  jA'ni\s  de  icmi  Prm- 
Ctf  du  mande  me  jereèt  rt^ro(hte.  Pinfriani  tem  ai/tt 
«WM  vtnet^  Toute  la  nuidl  autre  cliolè  ne  bifoieni  , 
que  d'eutz  armer  &  lèlkr  leurs  cbevaulx ,  tous  y 

(a)  U  Owlini»«bdiiwniinllcmA 


cent. 
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alloient  i  regret.  Ceulx  de  la  Ville  de  Nancy  bien 
ouyrent,  iU  leur  reicnoient:  .Utl/i.itrs ,  ctmmem  , 

Îo'awt f  îwi  ?  i(>«i  î/«  </rc  -  «m  tibitnJanHtr  ,  «M  irtm- 
l*i,vm  ?  Mvtx,-voiit  pûint  la Jùintrti  f  jt  t>m>itetr^ 
ttumimm  fw  Um  ttfl  emru.  kl  mtéicim  mm  vêM 
ffurifÊÊit,  Ils  ne  pouTOicac  congiioiAre  et  que  et 
pouvoir  eftre;  déjà  avoient  ven  de»  m«tati«ni  »  line 
de  cenlx  de  Gtindrevillc ,  conime  Je  ceulx  de  Ro» 
zicres,  par  quoi  ne  pouvoient  entendre  fc  c'eAoic  le 
(ècourt  ou  non.  Se  bien  euflient  cAr  alleuré  que  le 
iècoun  fut  venu:  des  Uillis  eufl'ent  £ùâ ,  qui  cuf> 
fent  porté  grands  domm-iige<. 

Ceulx  qui  la  chai^  avoient  de  r^urder  le  lien  «à 
étendre  le'^  voiiloient,  netroiivircnci  leuravantatge> 
qu'entre  la  Magdehinc&  Jarvilie ,  auquel  lieu  tous 
Cafleoibloicni.  Le  Comte  de  Campitballe  pcs  oublié 
BleviHt  lo'bu^qae  le  Duc  Charles  donne  lui  avoir , 

Cur  «voir  rcmoatrè  eadit  Duc  que  de  lairc  nwmric 
Maiflre  d-Hofte!  Chtflron  il  avoir  grand  tort.  Le. 

dit  Comte  &  Tes  pi-ns  hrer  l  II- r.^blm.t  d'aller  lâ  oi^ 
Ici  autres  j'élleiiihloiciu  ,  en  li>  b^ndc  plm  de  trente 
chevaulx  avoir,  i  tous  leur  :  Snyvtz  moi,  &  ne 
diâes  mot.  Ledit  C^<mte  le  cliennin  de  Vaindoeuvra 
prit ,  .N  vert  Ludrcs  hafliveinent  chevauchit ,  it  puis 
print  le  chemin  droïA  k  Saioft  Nicolas  )  &  <|ueod 
auprès  (tirent ,  ton*  oAerent  kor  Craiz  Sainft  An* 
dre.iN  prinrent  celle  de  Hieruf  .tt  m ,  celle  ^nic  le  Duc 
René  (Xinoit.  Quand  tous  fureiu  en  puini  ,  ledit 
<^m«  ordonna  à  (ca  gens  de  l'attendre  jufques  â  ce 
que  au  Duc  René  aoroit  perlé.  Twm  les  Allemani 
qui  le  vcoienr.  puis  que  la  Croît  double  ponoit^ 

tous  lui  f  ifuient  voyr. 

Qtwild  ledit  Comte  vers  ledit  Prince  fiit  venu  , 
il  le  falua ,  &  lui  conta  comment  le  Duc  de  Donr. 
gongne  a  voit  abandonné,  pour  Icdéplailîr  delà  buffe 
qu'il  Itii  avoit  donné.  Aully  ledit  Comte  congnoiûoii 
bien  qtte  ledit  Duc  &  toute  fon  armée  o*eAoieu<  pas 
pour  téfiller  ;  car  les  nngs  enoient  mal  montez ,  la 
auirC5  mol  annez,  en  plulîenrs  lieux  efloicnt  eftt  z 
deArotdIcz.  De  mefme  lui  difatit  :  .Moulicur ,  de  tout 
mon  tems  j'ai  tomours  fervy  vos  prcdccclleurt ,  le 
«kl  Roi  Reni&  Ion  fib  le  Duc  Jean,  &  pour  eftte 
lear  6del  rerviicur  lo  Roytonw  de  Sicile  »  ma  Cooi* 
ti  ay  pcrJii  ,  lequel  m'avuit  donné  pour  rclco.ii'- 
peiilc  le  Lh  iAe3u  de  Comme rcy ,  c'en  que  \t  vous 
lupplie  qu'il  vous  plaiiê  encore  1»:  me  donner  ,  &:  je 
vous  feray  à  cclk  (ourncc  ung  bon  iervice  i  j*ai  vo. 
boti  moi  &  nws  gens  que  font  en  nombre  dt 
mate  ,  d'4l1er  au  Pont  de  Bouxiens  ,  lequel  jt 
barremy.  Car  je  ffiy  véritaUeottiu  qne  inoontinaoc 
qucini  livrerez  bataille,  prendront  la  fuite  *,  car  tons 
font  dcja  ttnis  perdus  ,  iU  ne  font  que  ceulx  qui  de 
devant  Morate  &  Granflbn  ont  efchappezi  &  moi 
qoi  (crai  audit  Pont,  je  vous  promets  fui  de  Comte» 
que  bien  tiendrai  k  paUaige  i  &  fe  le  Duc  Charlee 
y  vint ,  je  le  congnois  i  je  le  prcodtaj  poiiDonicr  « 
&  vons  le  délivrerai  en  vos  mains ,  on  audit  liea  do 
Commercy  le  meneray.  Le  Duc  Riiic  d'icetlui  prit 
fon  lètmeiu  que  aiiily  le  feroic.  Adonc  que  ledit  Prin. 
œ  lui  fit  LeitRt  addrelTantet  tttl  Officiers  dudiC 
CotiMMrqr,  qutveti  lefdiics Lettres  on  la  mk  de> 
dans.  Oitarid  fon'  cas  fut  appoindé  ,  iedic  Comte 
print  cungié,  &  palîa  la  Rivière  ,  druiA  au  Pont  du- 
dit  Bouxieres  a  tiré.  Quand  M  ei\  venu ,  il  a  ledit 
pont  bien  barré  ,  &  U  t  ttttodt  HkMIt  q|Dt  11  bfr 
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Or  diromda  Captuines  Suiflo  i  klqueU  dirent 
au  DucRtai:  Gardez-vous  bien  qii«  desFiao^ 
ne  d'autres  ne  vous  Uiflèz  pas  abiticr»  de  fcnittft 
k  iuuriiée  plus  avant  ,  puis  que  nous  «?et  tiAMi 

tantoil  demain  (ans  arrefter  menez. nous  dcvDiu  le 
Duc  de  Bourgoiigne.  Nous  fomnies  tous  délibéré 
bi  livrer  h  btta31e,&reain(ynekfiûAei»  U 
woi non»  ttintttcx lendeoMin»  aoycK d« mf 
qoe  UH»  en  noftiePojps  moameroni.  1^  Duc  leur 
préfeitla  tomes  railbm,  difant  :  Mttfi'-<'ri  ■-n'!  m 
t/tmx  enirtjfrtndrt  ,  nt  j/trfitnnt  ifcmier  y  m.ui  ^uf  voiil 
mt  VtMX  giHVtrntr  ,  C"  -«l  du  IjhI  miti  ejf/trWiCt  en 

vofu»  Commenc  >  didt  te  Duc  i  (es  Conlèillcrs>  pour- 
rons &ire  de  Faire  quelques  (îgncs ,  par  quoi  ceulx 
de  Njitcy  puitli«nt  içavoir  que  nous  Sommes  ici  pour 
les  kcourir  ?  Ung  d'euU  diâ  :  M»n(Uttr  ,  à  htm*  d$ 
mtnmi}  ftroni  manitr  «vç  tu  nos  ;  c't  haul:  dt  la 
iMHttrne  du  (L'rhté  ,  a^ta  ung  fétlim  «rd*MS ,  p^r  It- 
^Mtl  le  fl«urrt>ni  «'mijir  ;  lit  [«ngmijhvitt  tfm*  Ut  vtntlU 
ffCtMhr,  Diâtlc  DwiC'^buvMlvifim  Or  fu  ilet^M 
Itftihi  /Sri  bit»  MiMmé*  Ledit  foir  ell  venu ,  bon  guet 
cti  taiiuit ,  les  Su'.lf^s  point  ne  Jormoicnc ,  to.ue  îi 
tiak  iK  ùiluicnt^uc  buire  Se  mangtcr.  tt  y  ûvuit  m 
aboni^nce  pain  ,  vin,  &  le  plu^  de  vin  furent , 
cTeftoit  Utàifoixf  en  botrenfic  les  SuiUès  n'en  font  Ullè. 

Le  Due  Reni  ft  note  b  Nobledê  mi  po^  du 
joar  firent  rollemnelkmem  devanc  Monfiear  S.  Ni- 
colas  hauhe  Mclle  chanter;  c'eftoit  pkifir  i  ce  voir  : 
dedans  U  I  IjîIc  plus  de  qiutte  mille  Suillesyavoit , 

EUifîeurs  l'rcUrcs  avoicni  en  plus  dt  icpt  l;eus ,  Mef- 
%  on  y  chjQtoib  Aprb  que  toutes  les  Mefles  fii- 
mu  cli«uéGS»itt»ciNQaMBcvtQ(  i  faire  ii  Qragf* 
ia  imtiti  t  quand  tout  euteni  bien  beu  •  Its  trompée. 

te;  5i;  tnbo  jrins  coramenccreiit  1  fontier,  afin  que  tous 
fulleni  enarmei<Sc  eojbâiluimcz.  Q^ii  eut  vcu  U  No- 
Uedè,  &  la  belle  armée!  Tvas  caAx  qii  la  vcoiciu 
to.is  réjouys.  Le  menu  peuple  criott  i  baulte 
Mo  ■fiigntmrlt  Dkc,  DiiH  pttr  fd^aetvmudiim 

dtmemrcr  en  paix.  Toas  les  h  jin  ncs  ■l'armes  devine 
le  Io(gis  s'alTcmblaient.  La  Nobl<l!e  beau  les  railoic 
veoir ,  le  Duc  fou  grjnd  eAenJm  en  la  mnin  le 
prit  ,  auquel  l'annonciade  pcm:  cÛuic ,  Icqaei  ic 
oseit  en  U  main  de  Meffire  Jean  de  Battdett  Seigneor 
de  Taz^  ou  T»(y ,  lequsl  le  porta  hononblement 
par  toii'e  Ij  Vilit:  ,  tous  t.'iile;nLilc  i'aircuiWoicnt ,  les 
coiilevrtnesenlêoibki  les  pia]at:s  ëi  IcthallcbjrJiers, 
lOPt  par  belle  ordonnance ,  c'eitoit  choie  plaiiànte  i 
VHMr.  Comme  faon  deS> Nicolas  yiluient  »  uog Mar- 
chand qui  avoir  (ovoe  vin.  deui  ranneanren  prie, 
niii  fur  fous  àî'iirje  ,  il  y  avoit  plufivîiirs  vajl'^-n  -î  i 
boire  >  lequel  crioii  i  tOvis  eiitans  :  Venez,  beavei  ie 
vin  S.  Jean  (a  ).  I^lJics  Allenwns  ne  tjilioicnt  mye, 
tous  beuvoieiu  ie  vni ,  car  bon  eiloit ,  bilii  tl  tut  in- 
continant.  L'arnûe  tous  par  belle  ordonnance  hors 
àt  kdite  Sainâ  Nicolas  (i»n>renu  Les  Coulevriniers 
efleicnt  let  premiers ,  tes  PIcquiers  après  i  le  Duc  Se 
toute  là  Nobleflc  nprcs  ,  &  (ous  les  H  ttlL'b^rJiers 
cAokot  derrière.  Quand  toute  l'Armée  près  de  la 
Magdelâine  fut,  un  peu  U  s'arreOa  i  plulleun  Gen- 
«bhommet  uni  de  Lorraine  cornow  d'AUeniiqp»» 
•n  I>ie  René  le  vtttdrenc  prilèmer  ,  Aemandana 
audit  Prince  i  eHrc  Chevaliers.  Le  Duc  fon  efpée 
en  U  main  prit ,  les  ungs  «près  le»  outres  leur  fit 
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promettre  à  leur  vie  de  faiie  &  accomplir  les  efle- 
ntaeet ( r)  qu'uisc  Chcvallerie  doit  taire ,  ldR]aels  tmtf 
kn^aoôiiRoCt&deJÔBC^péc  feleur  donnoit  l'ac- 
colée. Les  Avifitcoorear*  tout  Itnvinm  du  bois  al- 
Icrent  découvrir  ,  l'ciq^cls  perfiuttenetTMVCIWti 
toute  l'Armée  oultre  p^lia. 

Ceulx  de  Nancy ,  lelquels  Avdcoi  biea  ippcr- 
en  qu  il  y  âvoii  ^geloue  mnuiion  ,  ven  qtK  le»  ^l^.^ 
Boorguignoni  c'CRoient  de  leur  htf^  ainli  nuidhm-  marche  con 
mem  party ,  &  veoieiit  bien  qu'ils  edoienc  bien  ef-  t'c  (e  Duc 
bahi' ,  \eidiii  de  Nancy  faillirent  depuis  la  Porte  U  Keui. 
Greffe ,  julques  â  la  Porte  Saind  Nicolas,  tout  le 
quartier  derrier  la  Court  i  aucuns  d'eulx  a? oicot  dct  ' 
efcuviellons  compofède  ^aixe  de  fonllre&cb  ponU 
dre,  leiqueis  ardMt,  de  iî  oà  ils  touchoiem  fur  tan- 
tes 8c  pavillons t  «edotent  le  fieu  dedans,  tout  le 
qiiariicr  dcidics  rureiu  fort  elcarmouchiez  ;  ar  ils 
•voient  faillie  db  le  poindi  du  jour  :  dora  ladite  el^ 
camiouche  jufques  devers  les  fepc  henrci  depois  II 
retraiâj:  faiâe.  Un  Bamajai^pta  leout  un  iiior> 
ceau  de  pain  en  fi  main ,  uîNn  es  htTtt  derrier  la- 
Jiiî  Luurt  , -'•jijj'icl  cria;  t^ive  i.trtMnc,po^r  Dku 
jÀMiut  i  BUi  La  ^>i(  \  Car  des  nsHi/tiUi  vmt  apporte.  Le 
quoi  fjt  pris  par  œuU  du  Guet  ;  aucun  devers  lat 
Capitaines  le  oKnerent.  Quand  devant  euiz  fin  t 
iceali  Capitaine  lui  demandèrent }  Et  Heu  ,  fM 
veux  im  eLre}  Rcfpoildit  :  Mtjfuutt ,  jt  vomi  cerufi 
e^M  U  Due  Rmi  avec  [en  Armé*  i  etfie  heure 
tmmy  de  d.my  lieue  f  h  J.i  D-tc  de  HMrgm^ne ,  O' 

dtmj  tmrii ,  pour  Ut  irM>Jei  ^métrtt  ejifJU  sM  IK. 
imU.\  éUttJjvoMi  le  crtife;  c^  pretaier  efue  /e  mttngt 
él  et  fêùt  ,  je  veux  qu\n  myctrcht ,  fe  vont  rie» 
Vfiitx.  Ij  vëri\i. 

Les  Cajniaines  firent  venir  tous  bomaies&  fem- 
iTvcs  Si  cnnns,  &  les  cmirailles  bien  ordonner  ,  & 
les  baAoos  coai  chargiez.  Qoand  ions  furent  biea 
«fidonocit  icwb  Capi'ainet  mandoent  quérir  Ice 
Prefhes  par  toute  l'Eglilè,  &e.  tous  les  Corps  Saiudb 
&  Reliques,  firent  une  notable  Proceûion  par  lou. 
te  In  Ville,  *ha  que  Dieu  donna  la  viâoire  au  Duc  ' 
llcDé  contre  tous  ces  Bourguignons.  Lefdits  Capi. 
HfaNt  K^rdoient  par  dellus  h  muraille  dc^j  cieli  , 
poorvteirliëk  batïilk  verroieni  i  touseufhentfail. 
Ht  i  donner  lbc>  pour  roufonrr  mienx  ayder  leur  bon 
MaiRre  &  Seigneur  le  Duc  Rciiè. 

Le  Duc  Charles  de  Buurgongne  ,  qui  par  l'advis 
de  fis  Confeillen  avoit  ordonné  toute  Id  piulTince 
en  trois  bandes,  «use  b  Magdebioe  de  Nancy 
JarriDe  ;  Tcavoir  ,  h  première  qo^eftoit  An  awic 
c  îi-  Je  ,  de  Isi.j',iellc  Jicq'ies  Galltot  Chef  en  elluit  , 
klquels  ci\oicnt  tous  au  loingduprcli  ,  prci  du  guet 
de  li  Rivière.  La  Bjiailledont  le  1).jc  d-  Iîuiir<;on- 
gue  Cbief  cAoic ,  avec  lui  U  plus  part  de  haults 
Hommes  anp^  de  lui  avoit.  L'arriére  garde  tnon« 
toit  hault  tout  «u  loing  dcsprei* ,  ju^nes  près  de 
Soliuz.  Led.Due& tous  6s  ConfetUersavoieni  leurs 
ariillerics,  ^^k:  I.  ir  cas  tout  adutc,  tous  fur  le  haaic 
chemin  venant  de  Sainct  NicuUs  Uroi^  â  Nancy  a 
■fliiioiant  briaeneDt. 

DêUmhmMê  SauHb  âi  NmÊtfm 
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(^)  Le  coup  qui  le  bois  sprèi  le  rcpit  i  la  minicrt d'.\l-  | 
lemagnc.  La  bciiidiCtion  dc6'.  Jean.  I 
(c)  .^SuMJKcr.  Fm^ius  k  m<mc^  Teiumtft  T*-  £ 
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QjMod  ca  beik  grdooMOOKcOmaoi»  Wfilia  Bonr. 
gnugaoni  tn  btnk  da  dedder  de  h  NeuiVeville  mw 

cfpie  avoient.  Les  delcoavreurs  qui  devant  mar- 
choient  ,  le  prinrenc  fy  fubiietnem  en  cuyHan:  le* 
nouvelles  porter  au  Duc  Boorgnignon  ,  mais  en  dcf- 
ceodant  dadit  docfaicrti  fut  gfiHk  du  bauU  ta  bu  en 
b  cimenenu  Quand  le  Due  moè  te  toua  k»  Suit 
Tes  auprès  de  JatviUe  vinrent ,  tous  tt  a^ârrafliieur. 
L'Armé  do  Bourguignons  veoîr  m  te*  pouvoîent. 

prinrenc  U  conclulîon  comme  aflailtir  lo  Jc-b- 
yoient.  Le  Duc  Reoc  auprb  de  lui  bciie  Nobkiié 
•voie  ;  pour  h  premier,  Monfieur  deSaindl  Amand, 
ks  &ieun  'Waultrio  Vifla,  Jacquot  de  Savigny» 
Meffirv  Babhaftr  de  HfmflonvilW,  Mcffire  FeiTf  de 
Pjrroyc  ,  Monfieor  de  HTr-femnr;'  ,  \fi_>rii;_'i;r  de 
Bailompierre ,  &  Mcûfîre  jcan  Uc  i  iiuilwnvil.c  ,  lef- 
qoels  toua  bien  le  che^nm  fç-ivoicnc.  ^Tjuitrin 
NTiHë,  qui  Allemand  iijfavoit  >  appella  les  Ca^ui- 
nei  Suillei,  lequel  leur  diâ:  McUeigneiin.  il  eft 
de  nioeffiic  de  (çavoir  par  quel  mo/en  nous  vou- 
lons donner  cède  Bataille  au  Duc  de  Bourgon^ne  , 
car  il  i  en  cz  chemin  tous  Ton  cas  allcuré  ,  &  tou- 
te fon  artillerie  y  aiiuiéci  il  s'ailéure  que  droid 
à  lui  noftrc  Bataille  lui  voulons  prèfenter.  Queild 
aialjr  te  fierict»  6>n  artillerie  gnind  donoaig^  noei 
Ceroir.  Dtft  ledit  Vanhrin  wiHe;  Meflieim  »  ïim 
fçr  en!  [l'je  nous  fbmmes  ici;  miis  poii>>!ï  ne  nous 
oiu  vcu ,  voict  comme  faire  devons ,  le  jouyr  vou- 
lons. Nous  ordonnerons  â  cetu  de  nos  Avanturiers 
êi  des  mieux  momet .  qu'ils  les  efcarmoucheniot 
«HKtv  loiligde  cet  pfdi  »&  kt  entmaïuana  I  ce 
^e  de  Boua  nouvelles  ouyront  :  d'autre  part  au  cao- 
COD  de  oeboii  >  paiges ,  femmes ,  charetïers  •  tousen- 
femblelèrom  ,  Iciquebpeu  â  peu  fe  montreront. 
Le  Dac  de  BourgongneS;  toute  ibn  Armic  leur  fem- 
hkn  quniccAe  endroiâ  les  irons  aflaillir  ;  mais  ici 

E derrter  ce  bois ,  je  veut  coodaitaj  droiâ  à  te 
ite  grange ,  tous  inmi  8t  ilacoovene,  8t  fur teiir 
arrière  garde  frapperons;  je  fuis  aflcuré  que  les  em- 
pui  iero  iS,  lis  ne  s'en  donnent  mye  sîardc  ,  loiis  lur- 
pris  feront.  Quand  leur  n  r>iitj;iirLii;  :■.  leur  bataille 
voiront  que  fur  ladite  amcre  garde  vivement  dcf- 
duKgeMnt>IOin  (éront  eftonnez ,  de  ce  qu'ils  voi- 
MM  oarMi  Inr  «ice  ïoué  Jfm  picdiermim.  (W) 
>  Lelhic René&  tout  ]«■  Atlemant  »  dudit  Om- 
>  lêil  furent  tous  contans.  Ledit  Duc  &  tous  les  Capi- 
taines dirent  i  ceulx  qui  ez  crobutches  efloteiu ,  qu  lU 
ne  le  mouvidènt,  (i  non  que  d'eulx  montrer,  lefquels 
très  bien  leur  cas  fceurent  £iire  i  par  quoi  les  Ommk- 
guignom  Cttîdoieiit  véritablement  que  toute  l'Ar- 
mée iro'iù  i  eulx  leor  vcooient  la  Bataille  délivrer. 
Alors  l'Armée  d>i  Duc  René  ,  par  le  conlëil  dudit 
Sieur  Wiilc  ,  tous  tourocrent  i  l'euro ur  du  bois  de 
Jarville*  droiA  tirèrent  i  la  Malle  grange,  l^lbir 
■voit ung pou  pieu:  auparavant  toutes  Rivières  Se 
niArai  ponoient  du  grand  froid  qu'il  laifiiîc  i 
quand  vint  â  paflèr  le  amit  de  HdlleœaR,  l'eau  eC 
toit  furmontéc  ,  palier  le  falloiti  les  pietom  i  pet. 
fie  le  pallereut  tout ,  les  mal  chaullle/  par  dcllus  pu- 
firent  tous  plains  leurs  Ibuliers.  Q^mnd  toute  l'Ar- 
mée onlire  furent  >  tout  en  une  plaine  prb  de  ladite 
Mal-Frange  >  tons  U  s'arreftirent.  Ledit  NTeukrin 
XTiHe  au  Duc  René  parlait ,  lui  advenifiant  qnt 
prêt  des  Bourguinons  etoient,  6c  qu'il  fàlloit  ad- 
viler  cr.maiciit  il  les  falloit  aflaillir.  Tons  l^s  Capi- 
taines Alleinaoj  &  autres  tous  au  Couicii  vinrent. 
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Ijadil  Veuttfin  Viflé  leur  diâ  :  Soyez  tous  dcli- 
beccz  de  donner  dedans  ces  Bourguignons ,  plus  n'f 
a  que  boilTons  i  pjilcr ,  tous  â  la  couverte  julques 
fur  eulx  irons,  vivement  fur  enix  chargerons»  je  nc 
Sticks  poinâ  de  duubte,  nmis  Ic^,  devrons,  il*  m 
ciifdenc  pas  que  deœ  coAc  alIaïUir  lc«  debvone» 

Q^iaui  te  Duc  René  eut  ce  euy,  diâ  i  ma  t 
Meilleurs ,  je  vous  prie  que  bonnement  &  fidclle* 
ment  me  fervw  i  cefte  journée.  Mui  comme  i  ce- 
lui qui  la  choie  coinpccle  ,  jo  veux  cHrcs  des  pre- 
uuers  »  J'ai  grand  couraige  &  Iwniie  mtcntiun  que 
■àjeeniilMddeliisnNtteetfiiiurguignons.  Quand  rani 
ee^  iMijnent  •  que  proche  efloieat  de  leurs  cno». 
mk,  diBcun  fiit  edverty,  comme  tout  enlèmble  ef. 
toient ,  &que  nul  ne  fe  mouvoit ,  nng  Preflre  Alle- 
imnt  fubiteoKat  ung  lecpelits  veAit ,  ung  elloille 
CM  Ton  col  mit  i  &  montant  fur  un  petit  hault ,  tout 
k  rc^ardoieiit»  prit  une  HoAie ,  en  lès  deux  OMint 
tenoMoi ,  commeofa  i  lemonArer  grandi  ec  peiht» 
difanr  :  Vota  tous  Mellèignenrs  que  icieftt:s  venus  ; 
c'en  pour  ce  jeune  Duc  que  ici  voyez,  d  qui  le  Duc 
de  B()iirguii.;ne  grand  tort  lui  faidl  ,  de  lui  vou- 
loir oller  Ion  i'nyi ,  lequel  de  droiâ  Oe  de  fuccet 
fion  t  par  droiâ  de  ligne  appartient  i  ce  ftano  Mll>* 
ce.  El  pouroiu:  Meflkun,  ievoi»ed*crtkqiienm 
e^ee  mmne  foi  Se  eCpérence  en  Dieu  noftie  Ite> 

dempteur,  duquel  vuici  fn  rciiiembrance  ,  que  ajez 
tous  toiitiuion  de  tous  vo<  péchiez  ,  ci)  lui  criant 
mercy ,  \  eu  qi.'elli  s  um\  vcmu  â  jofte  Si  lealle  qtie. 
relie.  Qi^ic  il  tous  mourient,  ce  que  Oteu  ne  veiik  * 
car  Dieu  ayde  toujours  aux  lient  ,  tous  àttvex  lé- 
riens.  AutcmadeDavid,  en  tri  cas  Se  en  plufieurs 
pailaiges  ,  Il  ^a  toajours  fecouru  contre  l'es  adver- 
làirts.  Quand  il  eut  en  bonne  dévotion  en  toute 
humilité  remonftr* .  tous  le  font  mis  â  genoul ,  ont 
Joioâ  lei  maint ,  vers  le  Ciel ,  tout  une  croix  for 
tcnt  ont  kîâ  *  &  tous  l'ont  baiks.  Ûuend  toui 
Ibot  eftee  vdeves  «  tous  lia  Gapitiînes  eKacan  ont 
liiû  au  D.ic  René:  Monteigne  ir ,  p  i  ,  qœ  bataille 
voulons  donner  ,  par  nous  il  faut  cjuc  conduire  vous 
vous  laillez.  Ledit  Duc  leur  di^  ;  Autrement  n'en- 
tends, t]iii  de  vous  me  veux  gouverner.  Lefdits  Ca- 
pitaines que  plulicurs  cl^oieut ,  premièrement  de 
Benie  »  de  Zurich ,  de  Fribouig ,  de  Lucerne  de  SoU 
tome  ,  de  Ikde,  de  Strasbourg ,  de  Scelc^t ,  de 
T^i\:vii\  ;ie  Collombicrs  ,  Je  tomes  Icfdites' Villes 
avuici.t  une  b,uiuîere.  Se  les  Armes  portoknt  i  let 
mirent  avec  cent  I*"™"  dB«en{peignki,&  dn 
plus  ruffifaut. 

Quand  tootei  kfliies  BenoieKi  eurent  •  les  vin. 
rem  mettre  en  l'entour  du  Duc  René ,  lui  Jifaiu  : 
Monfeigneur,  ne  vous  travaillez  .  laiilcz  nous  faire, 
tous  les  premiers  dt  iw  erûi  ^  ;icliinj,(e  il  efl  nc- 
ceflité,  frappez  dedans.  Si  ne  vous  Ibuciez.  Le  Duc 
leur  remercie  ,  difant  :  fe  fm  UM  dHikini.  LtHm 
Opiieion  » .  tout  leun  geoi  «n  ordooneneci  tout 
kl  minsnt  ;  prenikr, quatre  miliei  coulevrines ,  qua- 
tre milles  pic^oes  ,  deux  mille  hommes  d'armes  » 
compriu^  les  Confèillcr».  Le  Duc  après,  &  pour  tes 
derniers  trois  milles  halbarJicrs.  Toute  ladite  Ar- 
mée si  U  couvene  alloient ,  comme  qualjr  bien  prit 
cftoient  t  une  nuée  du  Oé  vint  1  eomnenfe  1  ne. 
gicr  neigea  auily  grodè  comme  noix  :  fe  elle  eut 
duré  ,  les  coulevriniers  n'eudient  Iceu  leurs  coule- 
vrines  delclurj^icr.  Comme  Dieu  le  volt  ,  le  beau 
terop  beau  Se  dair  vint  rubicemeot  >  dont  uuw 
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l'Annie  fat  rijot^e ,  tmi  cnrent  cooraiges.  Deux 

Capitaines  Françoii,  l'un  appclié  Mance  &  l'autre 
Aurick,  avec  eulzavokat  plus  de  «quatre  cens  cbe- 
WldXikfqueb  en  une  cbariere  (è  mirent ,  en  avant 
chenuchoient.  (^and  iiandekd.cturiecefiic«iK* 
k)  Boorguignontlei  ▼ntnt .  nHb  fori  cricrenr  :  f^i- 
B»mrgongnt ,  \  le»  atlaillirem  ,  dont  i!  fit  fo-  c 
•ui.iits  François  d'eulx  reculer;  mjis  les  arnxs  u.i 
Suillcf  qui  bien  prb  eftoient ,  commencèrent  â  foii- 
ncc  leur  uompcuet  >  l'an  gros  ii  l'auire  dair ,  & 
tooa  en  nng  môuwmeiit  In  coDkvriim  ddchw' 
gèrent  ions  leurs  baflons ,  jamais  w^fm  ne  Cm- 
nerent  (î  rudes  comme  ils  dcrchargeoieiit.  Les  Bour- 

ijuigiioiis  bien  vivement  cii.irger  fur  eutx  voii!- 
oieni  i  mais  de  la  torcedc  tirer,  (uus  leurs  chevauli 
Clloieni  el'pouvaniez.  Les  pici]ues  qui  aprbeAoicilC 
tout  fubitement  cturgtient  l'ur  les  Uour^ïgaoBlf 
rien  i^rpargnirent ,  xam  mettoîent  ï  mort. 

Q^und  l'.s  virent  que  rclirti-r  ne  [>ouv.uicni  i  &  que 
par  terre  leurs  gens  veoici  t ,  tous  hirent  ly  e  pou- 
veniez,  que  lubiiement  la  hiytte  prinrcnt.  Le  Duc 
de  Bourgongne,  qui  en  la  Uataille  dloit ,  lui  & 
tOiH  (es  gens  les  trompes  of  avoitnt ,  Se  puis  der- 
rière garde  de<a  reculoieiu  &  fujfoienr  i  lui  de- 
mandi  :  Qjt'ti  g'"*  wyi  je ,  ta  canrrent  aprit  cit 
ftnu  l)  re  it  les  aflîiUns  :  A' du.-i  x.^w;  f  ji  ««y;  lei 
trtmftuti  dt  Mtrait  &  Grafjjo-n'!  Conmimem  et 
fim  tu  StÊ^  ^Vtfitt^ritTt  gAtdt  eni  tJftUtii ,  im 
WfUfWm  pus  nmm  iltf*>ifi^tMt.  UeleSi  dù  la  One 
de  Bourgongne  :  Coramem  nie  dois*  je  ganmtir  i  Je 
vois  bien  que  |e  luis  de  toutes  paris  alîaillis,  &  Je- 
tant Si  derricr.  Mes  beaux  Seigneurs ,  aydcx  n\  n 
â  Giolver  mi  vie.  Ils  ku  relt>ondirent  :  Muiilicur  , 
«aireajrde  ne  pouvons  taire,  que  devant  culic  en 
lîiyr.  Pcnfez  que  ledit  Duc  «n  grand  mélancolie  ef- 
toh,  bien  le  debvoit  edre  ,  veu  qu'il  eftuit  prè»  de 
la  mort.  Jicques  Gulliocqui  l'avant-girde  menoit, 
tout  habandonna  ,  droit  au  guet  de  Tombcllaine 
lui  Se  fes  gens  rompirent  la  glace ,  tous  ledit  guet 
paflirent-,  droiâàMeizs'eu  fuiu  tous  allez.  Le  Duc 
de  Boargongne  bien  k  cu/doii  fauvcr  ^  lui  &  les  gens 
fin  chemiti  prit  droit  è  SainA  Jean  i  vmrant  leH 
dits  SuilTcï  Sr  toute  11  Chevallerie ,  tous  s^nbyoient  j 
les  MiiAres  d  artilleries  duJit  Duc  il  ne  fut  pas 
en  leur  puillancc  Je  dci^hargieraucuns  de  leurs  h.if- 
COOt , lÎDOn qu'une  l er pe ut i ne  qui  fubitement  tira  ung 
«OOp,  dotll  d'icellui  deux  Chevaliers  tua ,  ung  d'AU 
kinaigtte  Bi  l'antre  de  ce  Pays,  appellé  André  de 
Boulacgue.  Lerdîis  s'approchèrent  die  ladite  artille- 
rie ,  en  donnant  la  chjfî  •  pir  le^  Lorrains ,  qui  Inbi- 
tcmcnt  vinrent  donner  deiius  Uditc  artillerie  ^  tous 
à  mort  les  mircat  ,  cous  lefdidb  Suides  Se  Udiâe 
CiwTaUerie  i  gtandb  ooups  de  knœs  »  d'dpies  »  de 
ttalIcbaRks  9e  de  pieqoes  ,  k  ehaflc  en  Due  dan. 
noîenc,  tous  cculx  qu'ils  arreftoient ,  ùn%  rcniilTiuii 
les  mettoit  il  mort,  Unjr  nommé  Cbudc  de  Bjuti:- 
mont  vint  joindrr  le  Duc  di  Bu.irjJuiii^r.i.- ,  ung  coup 
de  tance  tur  la  crcpiere  lui  donna ,  incontinant  d'au- 
tres Tur  lui  tous  changèrent  lubitemenr. 

C^iand  le  Duc  le  teniit  da  Chevaliers  Se  des  Al- 
lemaiis  frappé  de  lance  9t  d'clpées  ,  il  ell  i  préfu- 
mer  qu'il  c  ul  donné  tout  Ion  vaillant  pour  U  vio 
fauver.  Ledit  Dtic  fut  arrefté  de  iatis  nng  preiz,  près 
dudit  Sainâ  Jean»lâ  fn  tué:  muult  de  Tes  gens 
ti^bkn  k  penloiemdelfendre  ;  mais  à  l'entonr  da 
loi  audit  prez ,  des  morts  pins  de  dnqceos  «0  J 
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eut  des  trouvez.  Quand  la  Nobteflè  vitent  queknC 

Seigneur  mort  eAuii ,  tous  l'gbiinJuni'.crcnt,  les  ont 
s'eniuyotenideçiik deiile grand  Uiftjrd  Antoine  (# ) 
prit  la  fuittc  vers  Lacxou  ;  quand  il  vint  i  la  Cbene< 
viera  de  Georiotk  GaTcon,  il  fnt  pris,  dcdaiu  PuU 
le^sney  en  fût  mené.  Gens  i  ehevaulz  St  à  pied  par 

tu_,i  Lijl>c;  lp:ir  rl"n;ioi(:r.t  la  cliel' :  ;  'rr-s  ceulx  qui 
niii.ilci.  tltùicn!  ,  lans  lu  preiidic  puluniiiers»  on 
les  mcttoit  i  mort.  Cculx  qui  dedans  Njncy  eU 
toicnt ,  voyoicnt  que  tous  les  Bourguignons  s'en» 
fiiyoient ,  Se  tous  ceulx  «lo  Sege  Us  lofgcs  abandon, 
noient.  Leld.  de  N^ncy  congnureni  bien  que  le  Duc 
de  Boargongne  ,  la  bataille  perdu  a  voit  ;  par  toutes 
lis  Ei^liicv  cumincncereiit  àionncr,  cous  elloient  en 
joye  de  ia  viâoireque  avoit  le  Duc  René.  Mciiaut 
d'Agnaire  Se  Gratien  fon  frère  Se  tous  les  autres  eo 
irmes  cftoient ,  iâillirent  dehors  louseotbaftomiest 
frappoient  9t  chargeoient  fur  eeniz  qui  demeures 
3  i  -  i  c;  &  tout  ce  de  bjg  iCi  dc^  Bourguignons  que 
truuvtfr  pouvoieni  ,  dedans  N.incy  les  apportoient  » 
en  gran  is  dangiers  nii';  ".'iivoiciif,  pliiliinrsla  Croix 
double  n'avoicnc  ;  par  les  Lorrains  qui  des  avan(« 
COOrCBts  pais  eftoient ,  leur  fiicdiâ  :  Retirez  vont» 
vous  antres  qui  k  Crotz  tie  portez  »  ks  Suides  vow 
mettront  )t  mort,  fe  d'eux  ehe»  troavé. 

Lcld.  cre.jrcnt  cnnft'.I  ,  dc.ij^u  rcrournont,  ex. 
ceptc  deux  q^i  virent  des  moutons  q'ii  aux  ch-iinps 
pamroienc ,  ne  voulurent  cnÎMCOawil ,  les  allèrent 

2uertf  i  desSuillcs  furent  venoontrett  km  xèaûC- 
on  tons  deux  (brcnt  tuez  i  l'un  eAoit  Boechîcr 

nom  ne  Gérard,  Si  l'.vitrc  le  Cardinal  s'jppelluit. 
Le  Cunitc  do  Campi'l'Jli;' ,  qui  au  pont  de  Duiiitiere 
eiVj!t  ,  moult  fort  l'avoit  banc,  tom  les  liour^jui. 

Cons  y  cuidoient  palFcr  ,  tous  eûoient  arrciltez. 
d.  Comte  muuk  en  prit»  doublant  quekt  Soit 
Tes  ne  lui  hoAiHenc,  les  emmena  droiâ  ICommcief. 
Les  gens  de  chevaux  t\-  A  pied  fubitement  drotâ  and. 
l'ont  vinrent,  trouvèrent  les  Bourguignons  que  U 
paflér  ne  pouvoient  -,  lur  eulx  commencèrent  i  char» 
gier  i  plus  de  fix  ceot  Md.  Pont  en  y  eut  des  tuez  , 
St  beaucoup  de  nofcz ,  cuidau  k  ripvkre  peikr  i 
lad.  ripvîere  poinA  ne  portoh ,  qui  irà  eût  Ten  phu 
(îeuri  fur  Jcs  glaçons  venir  contre  vnl  ,  il  fembloit 
)i  voir  ceulx  qui  manient  les  voiler.  Q^.,ind  près  du 
pont  veiioicnt  ,  les  Suiilcs  de  leurs  picques  devant 
cuix  h  glace  rompoient,&  totu  les  bitoient  noyers 
grand  argent  vouloient  donner ,  Se  qu'on  les  eût 
pris  prilonnicr;.  Le  pont  débarré  eftoit,  plulieurs 
Bourguignons  pallé  y  avoieni,  ta  chaflè  |ufques  â 
Coud:  un  leur  donnoit ,  maintes  en  y  eut  des  pria 
>ie  itiis  i  ntorr  ,  luut  ce  que  les  Suillcs  pouvoieuc 
prendre  Se  avoir ,  tous  les  nutwfait  à  mort. 

Le  Duc  René  tout  doniceniem.  mttc  plus  deniQ  ■ 
8t  toutes  les  banniœs  qoe  kt  Gapitattiet  avoient 
mis  cnto  ir  de  ,  marchoit  pour  toujours  veoir 
fe  aucunes  bandes  dis  Bourgiii<;nons  mouveoir  ie 
voiilotcnr.  Quant  es  )iiidiiis  de  Houxiere  vint,  li 
s'arrelta.  On  avoit  commence  la  bataille  entre  dix 
&  onze  •  c'efloit  cinq  heures  quand  auîdits  jardiits 
arriva.  Le  Duc  René  ne  fa  bande  rien  ne  fçavoient 
fi  le  Duc  de  Bourgongne  eihiic  e(chappé,ou  prb, 
ou  mort.  Il  te  complaindoit  ,  dilant:  Z>  Dtic  dt 
BaHrganjmt  tfl  réchapp*  ,  jamati  ]t  n*  fera»  en  paix  , 
U  rtvitndra  t^im  ai'U  darge  ,  &  plut  ftrt  U  gmtm 
tm  fnéh  Comme  led.  Prmce  ainlî  fe  complaindok  p 
«Md  edid  qttt  i  elcript ,  lui  diA^:  Mmfttffimr  , 
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cmr  PREUVES  DE 

frit  évtit  MpritÂCUpémJmM  dmstuliMi  Mnifi$ir 

éi  5Mr^M| w  /«f  (/f  r/Hii^'  :  mng  i^ritf  ftnmnt  m 

ftlli ,  i^m'U  l'avtit  vc»  nbtiliri  ju^-rr;  de  S.  U-in  ,  man 
^u'it  nt  /ftit  j'U  tft  frn  *m  mtrt  ;  eêmmn  j€  l'dmt- 
lufi  Ud,  ffiftmikr  Ut  jSkmsudi  ftm  tun^  Dirent 
leiaffiâav:  Mn^ùgÊÊtirtitikihMammÊÊÊinIkttU 
^  mât  wmh9K  vtm  t&  ttmUmttm  à  Nmc^,  ir 
ttift  nmiil  (*r  JUmtin  dt  jour  nmrtt  nmntllei  aufrit.. 
Le  Duc  leconfeil  crcut,  i  Nancy  s'en  rtiouro»  ; 
cculx  de  laJ.  Ville,  qai  diicm  ,  chats  ,  mt'.  ,  clie- 
vauU ,  }i  rattcs  avoicnc  man^iè ,  mirent  en  la  place 
du  Ch^rteau.  bitfn  a.  r^  r  ^;!c  les  uns  après  la  auuet» 

ét  rats;  loua  ceux  qin  kf  woitm  ifloicnt  esbahis  , 

<t  drfoirnt  qu'ils  ertoient  roui  geni  de  bien  ,  de 

Erands  couraiges  &  katt  ferviteuia  ,  d'avoir  enduré 
I  peine ,  &  d'avoir  mang^  hUm  vkadei  mlcrMat 
kttr  Prince  le  Duc  RenL 

Modêigneor  le  Due  René  ra  laCsar  de  Nancy 
point  ne  peut  lorgier  ,  parce  «qu'elle  eftoic  to  jtc 
dèrolcci  en  plufieun  lieux  on  avoit  prù  le  bois  pour 
chaulfier  ceulx  qui  en  la  garnifbn  cdoienc.  Lcdtâ 
Prince  pour  Ton  lorgii  eut  U  maifon  du  Prcvoft  Ar> 
■oui  *  i  peine  yjpeut-il  dormir,  qui  dedans  Nancjr 
•nmr  maloii  •  aire  k  pouvoir.  Combien  ^nd 
vint  k  h  temiéb ,  twn  Ws  gen;  à  cheveols ,  8c  k 
plus  de  SnilTés  reiounierent  i  Sainâ  Nicolas  >  & 
moult  en  y  etu ,  que  pour  la  nuiâ  au  camp  Se  (îege 
&  ès  lofges  des  Boarguignoni  fe  lorgereni.  Bien 
lAoient  accooipaigniez ,  autour  de  kacs  loteit  en  j 
•vok  mainre»  des  morts.  C^and  vincâk  waxBt  «M 
Muncin  an  des  Paiges  do  Duc  de  Boorgongne  «a 
DaeReni,  auquel  lui  dicl:  Aftnfieur , p«mr  wmuli- 
rt  vériiè  ,  je  voui  certifie  Mt  imn  h»  Mmtftrt  ($" 
Su^atur  tn  ctflt  bdiAtU*  ùtfi  tué  ,  enr  fe/ttjt  eut  ftmt 
fret  ài  Itù  tfMénd  U  fitt  MhbaiM  :  4«</.  iiim  imtUt  k 
«ttkUim  defftMÀrt ,  «m»  U$  jIllimMdi  Ut  mtutitiu 
Hmà  mm\  ipumâ  tu  vit  h  dévigitr  »n  frit  U  fmiitt , 

fHMénJfttlêmUlftil  par  V»l  gtHt  fM  ejr  .trrrffr  ,  un.r^ 

dit  CMiumlx  dt  MimL  Seigmttnr  m^tnt  »jie  ,  ava  m»^ 
dt  fn  heatetinti,  nuijuel  ily  évstt  hui gémiiurt  d'trpht- 
vrtrit  fvrt  nclat.  Le  Duc  quand  il  eut  ouyt  parler  , 
ordonna  qu'on  le  tienne ,  &  qu'il  fiit  bien  craiâè. 
Quand  vint  le  matin  du  kndnoMia dekd.  Bauilk  • 
kl  Capitaines»  qui  iSdnftNïeokf  eflownt,  &on 
fiege  auffi,  vinrent  vers  le  Duc  Rcré  ,  Hc  pour  vi(î- 
ter  la  Ville ,  tnoult  esbahis  cAoienc  d«  vcoir  tant  de 
teftes  de  chevaulx ,  de  chiens ,  de  chau  -,  bien  veownc, 
que  puifque  ceulx  de  la  garnifon  mandiez  les  avoMot  » 
grand  couraige  avoient  de  bien  (ervir  le  Due  Rcoiw 
Lefd.  vinrent  le  Duc  Câlaer ,  Ji&nt  :  Monfeigneur, 
poilqae  Dieu  nous  a  aydic  d'a  oir  gaignic  ce^e  ba- 
taille i  &:  que  plus  de  nuu;  n  a  .  ;z  affaire  ,  de  vous 
voulons  prendre  congié ,  voui  remerciaDt  delà  bon> 
ne  chiere  que  faites  nous  avez.  Lcd.  Duc  à  grand 
pkolé  leur  ««oii  dooué  onin  it  viu*  cfaair  tSSum 
LeTd.  Sdiflè*  tt  AJInmads  kd.  kadeimin  dt  k  yonr. 
née  toti?  i  Saina  Nicolas  falicmblerent  \  après  que 
tout  pUn(ureii(èment  eurent  prù  leur  repas  ,  tous 
•u  chemin  (è  mirent  pour  eulx  retourner. 

Le  Duc  René  Se  toute  fa  noblell'e ,  tous  montez  St 
armez  aud.  Saïnâ  Nicolas  vers  eulx  t'en  alla  •  led. 
Prince  jafques  auprès  de  Lunéville  les  conduifit. 
Quand  vint  au  defpariir ,  led.  Duc  moult  htimMe» 
ment  Icî  rerrcrcia  du  bon  Itrvice  qu'ils  lui  ,ivii;ciit 
tùât.  Tous  les  Capitaines  lui  firent  grande  reverao- 
ce*  CR  lui  di&ot:  MmfimtfA  mm  tbt  mkm 
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fitfi0Unitm  m4HiétUMTfi>mtdm  Vue  dt  Btur, 
|M(MW  si«i>  m*  fftnMHi  l'U  ifi  dtmmré ,  Dit»  vont  a 
êidt  fit  tfl  €jch»pt ,  &  ilwmt  vmtilU  U  gturrt  rumt' 
mmur  ,  imi  vitt  ftuMUont  ^««4  vcjhe  jtcours  tenf. 
puri  vfnrsns.  Il  eAâcroire  que  s'jI  cuflient  fceu  qu'il 
tut  el^:  ai  re ,  (Tcc  cux l'en eullîent  mené.  Led.DuG 
kt»  did  :  Ht  Meffimr*  1  mi  Ut  mtrtt  ferai  ehtr» 
dk»r  p*Mr  vr  fi  U  mmtrm  ;  &  ft  tfchtppt  «i  ^  , 

jt  me  daitiltt  efue  a  cef}c  tjl c  ne  .i^'H  >r:iK-;-\n  Le I quels 
Suilfes  lui  direiu  :  Aianaex.  ven  notés ,  ne  vems  jvmittx. 
Le  Duc  moult  les  remercia  tous, â  Dieu  les  recom- 
manda i  aud.  Saii>ct  Nicolas  k  I^c  âe  toute  (â  Sei- 
gneuric  recournirent.  Led.  Prioec  en  ifiooniant  i 
Neoqr  >  ttm  ^ni  U  où  la  fittailk  a«oit  eommcnciî  » 
TÎImi  ton*  k«  champs  ,  on  ne  trouvoît  que  Boui^ 

f'uigti  Kiis    I   I  S  L^cça  &  deli  par  la  campaigne  | 
es  uns  avuicnc  la  icflc  fendue  juiques  aux  dents  ^ 
let  autres  les  bras  coupez,  les  autres  Ict  cQcpa  pCMB» 
Quand  le  Duc  dt  toute  k  Seigptock  vîmeK  \» 
prcz  de  Virlays  près  de  Saind  Jean ,  k  DncdeBoar- 
gongne  U  mort  cAoit  ,  &   rr.oult  de  dés  gens 
tous  i  l'cntour  de  lui ,  qui  le  cuydoient  deflëndre. 
Le  Duc  René,  ne  aulires  avec  lui ,  ne  congneurenc 
que  led.  Duc  de  Boorgongne  y  fiit ,  moult  s  cmer- 
veilloient  de  voir  tant  de  gens  [nons.  Ledit  l'nno9 
René  quand  i  Nancy  fiil*ntappeUctkFiai«duDae 
Bourguignon  qui  mocteilMt,  Sclui  dift:  Mon  fib. 
il  vnji  ti^  U  iiilcr  avec  des  gens  que  j'envoyerai 
avec  rt>us ,  iom  les  morts  vititer ,  St  bien  chercher 
par  tout ,  le  Moniteur  de  Uourgongne  trouverez  i 
tu  k  trouvé  l'avez,  venez- k  moi  annoockr.  Ltdiâ 
Pai{^  bien  accompaigné  s'en  allireuttCOONlMlicks 
■u  lieu  OÙ  on  avoit  ktâ  k  batailk ,  ctunmencerent 
I  cherchier  tout  les  mons  ,  eftoknt  tous  nudz  &c 
tous  cngellez ,  il  peine  les  pouvoit  on  congnoiftre. 
Led.  Paige  veant  d.ça  ,  dcU,  bisn  troavoit  île  pui(» 
finies  jjens ,  &  de  grands  Si  de  petits,  blancz  coca* 
ne  neige.  Lad.  Pa^e  bien  diToit  :  Tous  ctak  qu'kf 
avons  vifitn ,  encar  Mdniacnwf  mon  Msîfti« 
crt  mye;  idais  &  tou$joars  cherchoient  c  i  nviint  j 
uand  lU  vinrent  es  prci  de  Virljye  près  de  iv.  Je^n  , 
les  mons  efd.  prczmoulc e:  y  vcit.  Le  P^igc  cuni»  CCXJQL 
mença  i  cherchier,  tous  ks  lecournoit  ce  que  def-    On  rronv* 
fus  deflbubz  i  ks  uns  avoient  k  éoa  dolGifi  k*  au-  le  corpa  dtt 
ma  k  «tmra  deiloubs.  cMicktavtnammva  Mon-  ^ 
ficar  de  Bourgongne }  Hrib  !        ,  void  mon  bon 
Sei^Tie  ir  5i  MaiAre.  Au  plus  prb  de  lui  trouva 
Moniteur  de  Bievre.  Dirent:  Puiique  trouvé  l'avons» 
fttoumons  â  Nancy ,  au  Duc  René  le  dirons.  Aud. 
NiOCT  moumircai ,  vinreiK  vap  k  Doc ,  k  lui 
«K  «ft  :  Monfieur  «  non»  voua  tnmiSuai  qa« 
trouvez  avons  Monfieur  de  Bourgongne ,  &  aupriM 
de  lui  Monfieur  de  Bievre  ce  bon  Clievalier. 

Quandk Duc  ouyt  que  ttoj\  e.:  du;,  bien  joyeux 
en  tut ,  nonobfUnt  qu'il  eut  mieux  voulu  que  led. 
Duc  de  Boureoogne  en  lès  Pays  eût  demeuré ,  de 
que  janab  k  gM«ne  n'eût  coiuie  lui  coomencé. 
Le  Dac  René  quatre  Oentibboinine*  ordonna  avec 
autres  gens ,  &  tous  ceulx  qui  trouvez  l'avoient  , 
leur  dilant  :  Apportez  le  bien  honncÛ^aieiU  ;  ne  laif- 
fez  mye  mon  Oncle  Munileur  de  Bievre,  quieftaa* 
f(b  de  lui.  LefiL  droiâ  i  S.  Jean  font  ttaat,  vin- 
rent deiralkr  bat  ces  prez  de  Virkyt'»  k  Doc  <k 
Bourgongne  &  Monfieur  de  Bievre  par  Icculv  ùu 
rent  dedans  des  beaux  linges  mis ,  par  la  congiiotf- 
hincr  que  le  i'atge  leur  donne  ;  lefd.  aud.  Nancy  lea 
apponerent.  Par  k  commandement  de  Monkineuc 
kDac  Xcaàifin^iftdeMbafiairdBBoufgongne, 
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quiez,  en  une  chambre  derrière  ;  iedift  OucmouU 
honneûcmsai  tut  lavt ,  ilefloit  blanc  comme  neige  , 
il  eftoic  petit ,  fbri  bien  meiribrc  ;  lut  uns  uble  bien 
enveloppe  dedans  des  blancs  draps,  ung  oreillie  de 
fiifttddEa  fa  tefte  une  eftourgue  (f)  rouge  mis, 
ht  BMiai  Jgmns»  k  croix  &  l'cau-bcnoiOe  «npiit 
de  hri  }  cfiA  vewT  la  voubit,  on  n>n  drAourooic 
nallcj  perfoanet  -,  les  uni  prioicnt  l">icn  ]  iinr  l  u  , 
ks  autreï  non  ,  pojr  ce  que  nii>uU  de  mjui  avuii 
faict  on  l'ayi.  Monlicor  de  Bievre  pareulcmeni  fut 
porté  en  la  oMifon de  MaiArc  Hugues,  où  deoieure 
du  prèTent  Jeanne  de  Veiroy  ;  moiilc  honocablenent 
il  fuc  mis,  (rois  jours  3c  trois  nuids  là  demeurcrem , 
julqucs  i  ce  que  les  priibntiiers  que  on  avoil ,  par 
enlx  furent  congnus  &  bien  cenitic  q  jc  ceAoïcnc 
jlsiCMi  casque  vérité  ne  diioicnt,  s'uffroientâmou. 
rir.  Monfîeur  d'Aricourt  Seigneur  de  Chaftel ,  Mott- 
ûaa  de  FontciHn,tont  deux  à  Nancy  lurent  ine- 
na  pnfbâniece  par  ccolx  <tai  1^  evoieot  pris.  Le 
Doc  Relit  les  mena  veoir  le  Due  de  Bourgougne , 
pour  veoir  s'ils  le  congnoiftroienti  led.  Due  en  la 
clunibrc  entra  le  premier ,  la  tefle  desliiU  (g). 

Quand  Icfd.  Sieurs  le  vitrol»  àgenouh  (émirent  : 
Helai!  dirent  >  nic^  BOfln  boD  M^iare  Sci 

Car  !  helas  !  dm»  «ont  UKlt  perdu  ,  i  la  mal. 
K  que  jamais  (ot  eoofeiUii  dtvoir  cAé  venu 
en  Lorraine  rni:r  cïft?  guerre  mener.  QiianJ  U 
Duc  René  eut  î«  vray  congnuilUiice  que  c'tftoit 
MiKifieur  dz  Hourgongnc  &  Munlieur  Je  Uicvrc  , 
car  )«d.  de  Bourgongnc  en  ioy  de&iiJant  avoit  ung 
■       'S'  ' 


etti  fil  grairfe    putSaMe,  Par  cemptc  fàî^  >  Il  ^ 

en  eue  des  mis  inhumez  irtntr  ne  it  ctns,  au  ponc 
de  Bouxieres  fix  cens ,  lani  ceuU  qui  liircnt  nojre» , 
J<  d'aulcrc  c]  1.1  hirent  perdus  -,  on  y  erti  r  it  i;nc  lent 
ou  hutct  tniilcs  en  /  avoit  heu  des  morts.  Or  nous 
prierons  Dieu  le  Roi  de  gloire  ,  qui  veoilte  avoir 
phié  «t  mcrar  d«a  MatPti  n^eibs ,  &  qui  veaille 
donner  au  Ouee  de  Loneine  bonoe  prnipcritë  de 
hit-n  cnîrL-tenir  leur  Pays  eh  paix,  de  leur  donner 
^'arauu  j  Ja  fin  ,  &  tons  leunenneinysde  les  vaincre, 
comme  le  bon  Duc  Kciiéfit.  Et  cote  journée  fut  pris 
le  grand  bail^rd  AnUioioe.  &  Bauldootn  liîw  frerCt 
le  Comte  de  Nanlau,  le  Comte  de  Cfaiinaïf ,  Cèr- 
nillc  de  BmHMS .  Tioliis ,  Moafieut  d'Aricourt  Sei. 
gr.enr  de  Chaftel  (ûr-Mofelle,  Moniienr  de  Fonte» 
■îQv.  Ccl'c  'i_>jiLjiili  tui  taiâe  &  cooRnencée  entre 
dix  &  ODitc  heures  du  macio,la  vigille  des  Rois  » 
l'an  1 4^$.  avant  Palquas. 

L'ao  i4fo.  veoam  en  l'aa  tfoS.  oo  t  Ctiâtent 
en  lomioe  eomoe  en  Baifoiit  m  Ceavcnu  ci> 
apris  eli:ripcs.  l'remier.le  ConventdeMiiecourt, 
le  Coovent  de  Raon  ,  le  Convcnt  de  Nancy ,  le 
Conventdebriey.leConveiJi  di:  bar,  lu  Cunvi.rn  J» 
Rimbécoart»  le»  Convents  du  Neut-i^diilei  &  de 
Tuul  eQo^ent  Cordelisrs ,  mainâentut  lune  Piedt» 
detchauix.  Poark»ScRimdaGeii«eDtdMFaulboiirg 
de  Nancy,  leGonvtf» des Saend'Oraio»  UOnh 
ventdeChaA  1  S  ia.kClHlTWldBLaBévUle»  !■ 
Coovent  de  Uieu^^. 

Lan  i^z.  après  ce  que  le  Roi  Louis  fîit  cou- 
ronne ,  une  quaniué  des  François  environ  cinquante 
coup  d'efpie  en  la  gnr^e,  6c  un  coup  de  lance  bien  montez  &  armez  vinrent  i  Nancy ,  lefqucis  e(^ 
fur  une  de  oiifies.  Lcdtd  Sieur  de  Aieric  d'ui^  toieot  de  la  gamifoi»  de  Veucouleuc»  &  aftoient  lof- 
coup  de  hallebarde  evoh  an  fireoc  ,  dont  en  Ini  giez  en  l'HoStcl  Jean  Pierrin  ,o&  Ici  Pîedii-defchaulx 
Ic'-oit  'c  tacterel  {h) ,  comme  on  fa\â  i  un  potd'ei-  loir  i  prctenr.  Six  Gentilshommes  de  ladite  com- 
tain  le  couvercle.  Le  Duc  René  au  iroidéme  jotir  pii^mc  gottciirent  par  quatre  jours  en  la  place  du 
fit  crier  par  toute  U  Vilie  de  Nancy  ,  que  tous  Chanel.  Sont  ce  lu  Gentilsiiommes  de  Lorrjïrtei 
Chc&d'ilottd  chaicuQs  euHîent  ung  cierge  en  U  Ceftâfçavoir,  Monric.irdcSslm^MoulîeurdcCfe- 
min)  &  iSahft  George  fit  préparer  tout  i  l'en»  hAnge,Colin  Herange.Jcan  deSiTigny^inaaCoar^ 
dron  daa  draps  noirs  ,  manda  lies  trob  Abbez  de  tcelk,  Jean  de  la  Plufme.  Le  Duc  Jean  eftoit  pour 
Loncville ,  Beauprez  de  Gerlieu  ,  lefquels  â  Nao-  lors  en  Royaolroc  }  U  Seigneurie  de  Lorraine  fieircnt 
cy  vinrent ,  de  tous  les  Prebftres  des  detu  lieue;  i  ceA  eibatiement,  &  y  cAoient  Dames  Se  DainoucU 
l'eotour  i  &  i  heure  de  fix  du  matin  ,  par  quatm  les.  LeiH.  jooâeors  fe  donnirent  de  grands  chocqs  % 
Comtes  ,  deux  Oaroos ,  fie  quatre  E&ayert ,  avec  à  la  fin,  on  louoit  plus  les  Lorrains  que  les  François, 
grand  lumitnitc  •  «m  de  b$  anna  armoirez ,  ield.  Vm  14(3*  7  eot  grande  divifioa  eoue  les  Cha- 
quatre  Ceones  8c  Seigiienc»  Barons ,  en  grand  drap  neiae»  dè  Met*  ,  eemit  kt  Seigmon  tt  Citoyens  , 


de  fuye  fut  mis ,  $c  par  grande  pourluite  de  1  hoi>el 
Grotge  Marcq  iiez  i  S.  George  fut  apporte  ,  oufli 
MiM  |[L-;u  de  Ilicvrc,  tant  hoiioiablemcnt  que  tjirc 
le  pouvoit.  Le  Duc  de  Bourgonsjne  devant  l'Autel 
Saint  Sebaftien  hit  préfenté ,  &  le  Sieur  de  Bievre 
enpria  du  Dacleaa  (ut  enterré  t  IcTd,  Abbcz  troit 
haaltttMcfloaitmirent-,  le  jour  deient  vigilleson 
avoit diûes.  Tous  Prebftres  Mefleschaniirent depuis 


dont  h€\'iu  Chinoînes  fe  abrentirTt  hors  de  ladite 
Metz,  &  fut  le  cefTe  mi» en  ladite  Metz  l'ef'pace  de 

iii  .in.  (11;  i^r.vircui.  Lcs  majloi!',  drliiiis  Crju:ioines 

ef^uient  ferinees  ;  dont  leurs  bleds ,  leurs  vins  &iet 
autres  biens ,  tous  furent  gaftez }  fie  quand  aalcotit 
mouroicoteokdiAeMen  »  on  les  meâoit  en  terre 
profiiDne.  A  la  fin  le  Sainû  Siège  de  Rome ,  l'Efo- 
pereur ,  le  Duc  Jean ,  le  Duc  Je  D  usrgongne,  tous 


les fix heures  jufques â midy  :  pourchafcons  Prebftres  Kirentlapaix,fie  parconditioi.qu  il^tureutclIobCt), 

lïx  gros  avoient  ',  le»  pauvres  gens  eurent  plus  de  Si  de  l'appoioâennent  des  Princes ,  Lettres  en  fii- 

vinp  francs.  Aprd  le  Service  chanté ,  tous  les  Ab.  rent  faiâes  »  pour  deirienrer  en  paix  les  ui^s  auxaiiU 

het  et  Prebftres  tous  i  l'emonr  du  Dee  de  Bout,  très,  comme  il»  le;  ont  en  leur  Chapitre, 
gpngne  les  obits  vinrent  chanter  ,  8r  1  la  lin  Rn^muf.      L'an  1 477.  le  Duc  René  mena  le  Im Aard  Antboî- 

eant  in  f>M*  ;  Icdiâ  DttC  devant  Munlieur  Saind  ne  (i)  au  Koi  Louis  de  France.  Lrdiât  Roiavoitpris 

Sebanicn  enterré,  .\rrBS ,  lui  délivra  en  lad.  annce  ;  lors  IcdiLi  Koi 

Le  Duc  René  ordonna  gens  pour  tons  les  morts  comnença  i  faire  la  guerre  contre  U  iîUe  du  Duc 

flflèmbler ,  les  chetchit-on  au  mieux  que  hm  peut  ;  Bunrgongne  -,  fie  en  ces  guerres  Icd.  Roi  lui  leva  la 

■upib  de  b  ChepeUe  de;  Bwngiiîgnont  nne  Culle  Duché  dcBoorgongne.  La  Seigneun  delid.  Duché 
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9c  CoomI  h  vubuit  dfflviiiliv  \  !■  piuvw  fiHv 

n'ivok  nub  aytèans.  Oi,  jh  euircc  tK/nuci  V'ilics 
•ad.Aoî(c  rendireiu  i  Iti  i-  riiiiçuLS  e.n  *at.aas  l.cai 
IDOoU  grands  «iomnaaiga  tailoienc,  pliilîears  Chaf- 
UMUl  t  OU»  «Il  ItOachiéqu'm  h  Coouéabbatirtnc, 
iltaâiiMDakcndeflnmioii,  Vifoul  Oc  Faalconier. 

En  ladite  année  t'Ëmpereur  Frédéric  ût  efpoufèr 
i  Ion  fils  Maximilian  la  âlie  dud.  tîeu  Duc  de  Oonr- 
gongn«,  lequel  incontinent  6t  <kiFeace  coiure  Idd. 
FnDfaia,ôi  Air  iceuU  gaigita  qiuire  loarnèa  t$a- 
•009  tam  devant  TerroueiiM ,  b  (ecoode  dorant 
QubMptt  1 1»  tfoiiMM  au  Pwmtepkm  »  flc  Ja 
<jtmrifipt  Jmnt  Pale-,  9t  mwavrii  nà.  Menai* 

liar.  Arra^  .V  Saint  Homer ,  que  les  François  avoîeot 
|jn.s  fur  le  l-'à/s  de  iad.  fiilc.  Quoi  vojrant  kd.  Roi 
C|ut  kJ^  Maximilisn  alnli  puilUnc  el\oî(  -,  coiifidc- 
rant  led.  Roi  que  à  lad.  hll«  Jes  i^fs  oi\n  voulait  » 
prappoiitâeiuenc  iaiâ  avec  le  Duc  MwimilMM  t 
Mot  ce  que  l«fd.  François  avoieiu  pets  »  onMrteoaiiK 
â  tceile ,  tant  en  Flandre*  comme  eti  U  Comté  de 
Dourgongnc,  louc  lui  fut  rcnJj  ,  exapié  Ir.  Duchîc , 
que  encor  kt  Rois  de  FraïKC  puUcdcnc  aujourd'hu/. 

L'an  1 478»  la  Uucheflè  YuUudemerc  au  Duc  Ke- 
tié  *bt  «  laqaeUe  en  Lorraine  aoiuacoa  trois  belka 
Ha,  bÎMiMi  ,  faiges  &  hoaneflait  dont  Mubt 
icelle  lad.  Dncheife  la  maria  au  Comte  du  Mayne  , 
St  fut  menée  â  Troyesi  11  fut  efpoufàc  «  depuis  led. 
Comte  '  sDinena  en  Provence  vers  le  vieux  Roi  Ré. 
né,  lequel  eftoit  oncle  aud.  Comte,  &  ciloit  grand- 
fin  ÎW.  Cantellè.  Led.  Roi  René  veant  qu'il  ef- 
Mb  Inpiwnw  de  T«cn  4c  de  StisntHrit  1  leur  doa> 
M  ta  ^wnii  de  Provence ,  peF  telle  condition  %  cjoe 

ié  n'avoieiir  linîrs  masies  de  leurî  corps  ,  îa  .f.  Co:ri:c 
ret(jLir:iero;t  j  la  ligne  naturelle  uu  Di.c  Rcnc,  ou 
i  les  iva:ji  caufes. 

£n  l'an  14^0.  le  Duc  Rcnc  de  Lorraine  aprh  la 
■MKt  4t  ton  grand  pere  ,  led.  Roi  Kenè  la  cuida 
WtmKOVtiwvM  lad.  Comie  du  M ijrne  la  miteo  la 
main  do  Roi  Louk  de  France  ,  lequel  (eirc  ne  le 
pouvoit ,  car  c'eflo't  dcjhcritcr  droidt  ho:rï. 

Ladite  année  14S0.  l'hyver  tut  di.puis  Noei  pf- 
qnaaux  Chandelles  lî  dcAroiâ  Se  Ci  fore,  qu'il  n'f 
«foil  caves  nj  celliers  que  le  vin  n'engellàc ,  le  vin 
AMNllfOit  en  çUçon ,  les  tonneaux  alioient  en  dou- 
ve* I  toutes  les  v  ignes ,  arbres  ii  bleds  furent  engellez. 

En  ^an  d'après  I4|i.  enfuivant  ,  par- toute  Lor- 
raine on  vendoit  la  queue  de  vin  trente  frana ,  le 
sefeaa  de  bled  en  plain  marcfaiécioqinncs,  l'orge 
qnttte  francs ,  l'avoine  nob  fiwa*  de  1  peine  en 
MmMHnfiDcr^/). 

Ueutc  ««Inii  I4«t.  le  R«i  Keni  de  Sicile, 
grud-pete  du  Duc  Hcoè*  nm»  i  Ais  en  FM* 
Tcnce. 

Lidiifbe  année  1481.  Tut  commencée  la  digne  Se 
belle  édiiice  de  l'Eglilê  Monlkur  S.  Nicdas  en  Lor- 
nine  (  m  )  telle  qu'on  le  voit  prèftncenMMt  finp» 
iiMile  &  excelieme, 

Vtn  (483.  ledit  Duc  Reni  eftoit  en  Provence, 
cuiJant  rccotmer  la  Comté  de  Provence.  Le  Roi 
Louis  lui  empefclia  >  Se  ne  peut  en  Lorraine  re- 
courner  par  terre  ;  aim  en  alla  par  mer.  Les  Veni- 
tsenc  k  leceureuc  tnonl  hoaorabkaieni»  le  goenv 
an  Doc  de  Fcfai*',  kfiiâ*  Vfahi(â*lenr 


cd 


Cepicalne  en  firent ,  or  &  argent  i  poiflance  loi 

."iorii.ercri    la  hanircrc -ne  J^RjuIn  ,  le'J. 

Vctiuitu-i  lai  eu  tirent  don.  Led.  0u4  à  j.  i:.pvre  <ie 
Nancy  la  donna  i  le  jour  du  Saint  Sacrement  , 
k  ciel  qu'on  pori«  delliis  k  C»rpmt  D»mtm. 

L'an  i4gi^  le  Rot  Louis  tidpatià  i  lad»  aonèa  fim 
fillChadc*  tut  courannè. 

En  l'ad.  annie  Jenntt  de  Bido*  ,  &  Baptillc  ck 
Roquelor,  pour  U  prife  du  gmid  bailard  Anthoi- 
ne  s'eiiirebaftoienc }  ung  champ  de  batailk  deb- 
voient  faire ,  k  jour  aŒ^nc  eAotc }  JeniHK  on  parc 
k  mm,  Roqadec  n'y  voit  pai. 

L'an  1484.  Madame  Yolam,  merean  Doc  René» 
mourut,  dont  Dieu  ait  l'itnc. 

L'art  1484.  Rodeniach  JV  Richemoot  furent  prin- 
fes  par  les  Lorrains ,  &  par  ceuU  de  Luxembourg , 
&  y  denieuta  k  Cooiie  Varoabun  Seigneur  dcfdict 
lieux»  par  Ton  ooltre  cuidance  il  pilloit ,  il  robboit , 
il pienoic  Macchaad**  il  omcnm  Io  tcoz*  dont  U 
en  fiit  puni  ■>  en  codrram  fon  dieral  tomba ,  ledift 
Comte  le  ccl  fe  rompit. 

L'an  i48r-  k  Dut  Kcuc  aiii  lus  une  armte  ,  par 
laqueUe  cuidoit  recouvrer  la  Comte  de  Provence  , 
de  de  U  t'en  «oulott  aller  au  Royaume  de  Naples  , 
led.  Mnce  fin  jafi|oei  i  Lion ,  de  <bn  anilterie  jut 
ques  en  Avignon  i  mai*  Madame  de  Beaujeu  qui 
gouveruoit  le  petit  Roi  Charles  VIIL  lui  fit  empcA 
chier  Ion  voyigc  ,  par  tiuoi  le  Duc  retourna. 

L'an  14x6.  k  Duc  René  <e  maria  en  France,  il 
efpoufii  leilk  dn  J>Kde  GueUic*  i  de  Icmena  en 
Lofieine  en  h  mefine  «nnie  en  moiidi  S^tMibti, 
te  de  k(|aclk  il  •  ben  de  beaux  «nGmti  DiM  kt 
vurtlle  garder. 

L'an  1487.  les  bleJs  eftoknc  beaux  aux  champs  , 
au  moi)  de  /mllet  commenfj  i  pleuvoir  durant 
icelluy ,  fulques  au  moi*  d'Aouft,  au  plus  fort  qu'on 
debvoic  couper  les  bledt*ib&  germoient  en  plu- 
fieuts  lieux  »  b  Vilkigeiconwiedttnnt  Jet  lèOcsdi 
S.  Barthélémy ,  S.  Plerfe  &  S.  Laurent,  on  ne  pou» 
voit  fincr  (  n  )  de  vieux  bled  ;  lei  bonnes  gens  al- 
loieni  couper  les  pieds  de  bled  tout  germé  de  la  pluye . 
&  apportoientlediâ  bUd ,  3c  le  mettoient  fcichir  en 
des  fours,  &  en  £>iiokiii  du  gaficea  de  tant»  donc 
la  pate  eltoilfbn  claire. 

En  lad.  année ,  i  U  fin  vint  un  peu  de  beau  tenaps  • 
1  la  fin  dulid  mois  d'Aouft  on  les  mit  dedans  ,  Si 
n'eut  Cil  Lîijii  niarthic  ,  r.u'i-i  o;i  en  taifoit  du  pauvre 
pain.  Et  au  pl  us  fort  que  les  vicnes  eltoient  en  fleur , 
la  pluye  gaAit  tooiUMd*«iNee  Fellegria  6t  joute 
le  lea  deS.Geo«(k 

L'an  1487.  la  noU»  Dame  Midanie  dTAnanfim. 
(«}  fiBMrenRoi  M.fiit  mmk  tm  Doc  d'AHcn- 
u>n. 

L'an  1488-  le  P*t''  lioi  Charles  ga'gna  la  jour- 
née de  Saint  Aubin  en  Bretaigne  i  &  y  fiu  print  le 
Duc  d'Urkans  ,  lequel  fût  mené  an  ChaMcea  de 
Louche. 

L'an  1489.  00  mois  d'Aouft ,  fut  né  Monièignear 
Anthoine,i  prêtent  Duc  de  Lorraine. 

En  ladifle  année  1489.  on  mois  de  Fébvrier  ,  le 
Duc  René  fit  la  guerre  i  œulx  de  Metz ,  dont  hl 
Vilkiges  de  Secoun ,  Ponthois  t  Vemey ,  Louve- 
ney,  Ancy.  JePentililMGBateaifiirentprisi  kd. 


(/)  Trom-cr.  Voyez  encore  ci  aprit.  On  ne  poovoit  1 
«enir  i  bobcdM  iraowK.  On  chmiialt  IbovoK  ieni-  1    (  *  )  MarxoedtKdtViniiipeittt^peaftleBf  Shcd'A» 
Imcflu  I  tcn|oncn  i4t(. 


(•^  Trouver. 

(O 
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ttlj  D  E  L  O  R 

guerre  inn  julqua  en  May.  MonTiur  tArchevcT' 
que  de  Trêves  Âe  •wm  Scigncnr»  fiRnl  l'<p(ioill> 
lODent  à  Camf  . 

Lia  1490.  lé  Dœ  dOrKtot  tôt  (bn  appoinn- 
ment  tu  pccil  Roi  C'^arlf- 

L'*n  1494-  lesvigHct  turciii  eiig,cl.c<ik  ii  vigiilc 
de  la  Saindè  Georgct,  dont  ou  venJon  U  i^ueuc  de 
vin  yjngt-qoairt  tranci.  On  Ittu  ProceÛwn  ledit 


R  A  I  N  £. 


me  de  Naples.  Le  Roi  &  la  Roîne  (f  )  fus  U  Fran-  « 
(ois  recouvrée  l'avoiciit.  Moiifieur  de  Nemoi  is  Je    de  x,  ^ 
dans  le  EioftiAmt  entra.  L«  Roi  &  La  R<>yi>eic«ila.  «(sa.' 
(è  ntidnent,  en  France  firent  admcneri  le  K<ii  pour 

rccofnpenfe  leur  donna  le  Coone  iln  Mime  ,  M  m- 
11.  iir  vie  Nemours ,  Dabis>ny .  Monlic  n  Uoi  jaliien, 
cj.ii  le  Ruyaulrne  [CiHin;i,[.  Kji  j'Ai  'iig  n  ung 
Capuame  ond.  Koyauline  envoya  >  nomme  Gnii»  ' 


CCXXVll. 

O-iriiiwii- 

<*OI',  ul  l'il 

r  '  .1 


jOtnri  heure  du  Salut  (  f>)i  le  Roi  René  ,diM(Oieit  falhue  Fernande  -,  commenta  les  Franfoic  {tucrrojer* 

a  l'ame ,  y  eftoit,  &  towe  la  Ville  cntieretnent.  Qjand  le  Koi  de  France  veii  ce<)u«  le  lioi  d'Ar. 

L'an  i49f.lepetitRoïClitrksavccra  puillànce*  ra^un  la  g<Krre  lui  fàiluit ,  led.  Rot  de  France  une 

le  Dtic  d'Orléans  avec  lui  p^ila  les  monu  ;  le  Dac  puitlànie  armée  meifl  fus  ,  avec  grande  ar  1  !  rie  , 

d'Orléans  demeura  en  la  Coaue  d'Aile  -,  led.  Roi  contre  led.  Roi  d'Arragon  lui  vmibnr  Uver  la 

paflà  par  la  Loatbardiei  le  Duc  de  MàUn  l'accom.  Comté  ds  RouliUsnieUireni  SauLe  (.1;  adlegcr  l'ef- 

ptigna  ju^oea  ptiade  lielàflarcaceikd.  Duc  se-  ^ce  de  6x  fispoiaioet.  Ls  Roi  d'Arr«j{on  là  venoic 

*             'éam.  Led.  ticourir.  Les  Freufob  Icvirent  le  fiege ,  0e  ne  l'uu 

tcn  I:  I.-  mye. 

i  foi.  en  mois  de  Mars,  fut  commencée  b 
Noblf  ,  au  lieu  .ic  .N'ui;.  y  ,  pur  l'(^ri!on(iance 

lx»n  &  vaiiam  du  Roi  René,  qui  Dieu  a  lantet 

L'an  t  f04.  par  les  Efp.ignoU  les  François  tiirenr 
mis  bon  du  Roy^utoie  de  Napiei>  moult  de  nobles 
gens  de  France  y  moururenc,  comme  le  Duc  de 
Némoors ,  Mooficiir  d'Abignj ,  Monruar  de  Don» 
juUien. 

L'an  t  fof«  fet  k  Boulievan  de  li  Porte 
UCrafïè. 

L'an  ifo(.  dttnenobla  &  hoMmUes  pcrlMinei  OCXXXV'T. 

Chanoines  de  S.Gcygc,  par  U  grâce  de  Dieu  .  l'un  .'^"K"'"*  ' 
tut  Evdqiic  de  Toul ,  lequel  eftoit  uc  BLnot  natif  , 
&  louftr.jgant  ;  du  l-'ûiit  ,i  Moulion  cfkuir  rmiji  :  les 
Abbez  Hc  tous  autres  qui  I^rcbilroi  vuuluicnt  e -re 
au  lieu  de  Nancy ,  en  l'Eglife  de  S.  George  Itu-  <  >r- 
dttt  Se  mum  digoiiez  ils  ficooient ,  ks  pctiu  Cierct 
y  eftoîetit  tonfiim. 

L'an  1  fû?.  nn  nioi<  Je  Septembre,  gaignj  le  Rot 
Louys  la  Vtiie  de  jci.e  ,  (  x)  auquel  il  ùu  iaîrede 
mouir  flirts  Cbaftcaux  6c  BoiiUevaru  *  poor  lenv 
fubieâj  kCd.  Jennois. 

L'an  If  08.  le  Ig.  jour  de  N4art  lé  partit  de  Nan- 
cy le  Duc  .Anihoine  ,  tils  du  Duc  René,  pour  al'er 
outre  les  nvonis  avec  le  Roi  de  France  taire  la  gitcrie 
eux  Vci'iiiens. 

Le  17.  )our  de  Mny  firent  Us  François  ung  pont 
Cur  une  ripviere entre lefd,  Véoiiiens  6c  les  François) 
tout  ks  Fran^ii  palfirent  onlurc  :  l'armée  defd.  Vi< 
nhiens ,  conienaaie  Ibixante  mils  on  plus ,  vinrent 
alijiltn  les  FlJnçoi$>^•  fiirent  â  combattre  envi- 
ron iruii  iiciirct.  Lefdifts  Vénitiens  parJircnt  la  ba- 
taille; Barihrcmen  Dalvin ,  (y  )  qui  Capiiiiiieeftoit* 
int  prins  i  leGirote  Paiillan  («.)  veautravent  g^rdc 
i>.*c(i)lê  tpkiat,  la  Dtichii  i  lui  (ê  rendît.  Le  perdue,  led.  Comte  princ  La  liiitte  9  cnmeaa  kt 


I  aud.  Milan ,  doutent  k  Due  dOiléans. 

Roi  Charles  pal*^!  n  luc  ,  il  entra  à  Rome  &  toute 
fa  puilIsDce,  li  y  sut  trois  jours,  nuls  dommanirs 
n'y  feireiu  ,  (înon  es  Juifs.  Le  Pape  eftoit  on  chji- 
leau  SoinCi  Ange  i  le  troificme  jour  led.  Pape  vint 
parler  aud.  Roi  ;  lediâ  Roi  lui  baifa  les  pieds ,  ib 
dévifont  de  plulieurs  choies.  Led.  Roi  fe  départit 
avec  Ca  pusHance ,  &  entra  on  Royaolmedc  Naplcs. 
Le  Roi  s'en  eftuu  hiy  en  Cccilc.  LcJ.  Roi  Charles 
fin  du  Royaulme  ob^y ,  en  plulieuis  lieux  il  meill 
genKbn  .■  le  Pays  appoinâie ,  le  Roi  en  France  re- 
MuriM.La  Vèoicienade  ksMiUanoisfiiirem  cnfem- 
bla une erandeannce.  pour  cuidcr  pcendte  le  Roi  » 
il  avoit  Te';  SuilLs ,  1:1  ]ikU  avoieut  l'avant-garde. 

L'an  I45if.  fut  Undela  Fontaine  qui  eft  à  pré.eut 
en  la  Place ,  (  7  )  qd  ittp«a««K«Aok  k  HiUe  là  où 
tout  fe  vendoit. 

L'an  1 496.  comme  i  Fournom  (  r  )  vmrent ,  lefd. 
Vénitiau  lui  vinrent  cotnrririw.  Ledit  Roi  moult 
nilknt  fe  trouva  ,  Se  pat  kiSuiflits  fa  beteille  gai- 
gna  -,  lui  Se  Tes  gensfatnemeiu  reiouriioieiu  en  Fran> 
ce.  Les  Vénitien»  ât  lc&  MiUanuis  gcaiid  tort  avoieot 
d'eulx  prendre  aud.  Roi  ;  rien  ne  leur  demandnit  , 
nuis  le  dcbvoit  prendre  au  Ouc  d'Orléans ,  lequel 
ne  dMrott  qne  deftre  Roii  ili  pouvoient  préfuiner 
que  fe  Rut  et>oit>  inoontioanc  kDochiéde  MiUan 
vouidroit  avoir. 

L'an  1497.  Le  Roi  Clurles  mourut  -,  l'an  enfoi- 
vant  le  Duc  d'Orléans  tut  ctmronnc.  L'IUnpercur 
vint  lad,  aanéeft  fcit  k  gpKcre  en  Fnnoe  ,  etjth 
I>ulcy. 

L'an  T498>  fin  (wt  k  Pont  ôeQva  k  KMm 

pris  de  Margcvillc. 

L'an  1  foo.  le  Duc  d'Orléins  lui  cAant  Roi  , 
feit  une  puiihntc  arirvéci  les  Suilits  joinâ  avec  lui , 
paflaks  monts  eocra  dans  U  D.ichîé  de  Milan.  Le 


ti  :z.id\  E- 
vc.,u<  :e 
'iouLitod. 


ccmvm 

Le  Duc  n. 
loinc  padê 
ici  montfc 
ifol. 


vaire  le  vi  ;reni  reii- 
e.  Le  Duc  es  i->an^t>is 


BuienFrance  retourna.  Le  Duc  meit  fus  unearmée , 
dont  il  avoit  huiâ  milz  Suillé^,  les  François  auUanc 
n'avoicnt  ;  tous  aupi«  de  No 
contrer,  tans  donner  bain 
fut  dclivriitifut  mtné  à  Lion  ,  au  Roi  (ut  préfeuté 
le  Roi  en  Fnnce  «1»  Cbaâeau  de  Louche  k  teii  em- 
prilonner. 

CCKXXV.       L'an  ifci-veant  le  Roio  clii  Duchié  paifibic 
Im  Fraa-    eftoit  »  une  puillante  armée  délias  mit ,  dont  Mon- 
ieardeNCmouss  dlirf«lloit}lelalvoyle«lRor■ll• 
(p)  Au  foir. 

(^)  £11  II  place  de  S.  Epvte ,  ViUe-vieUe. 

ir)  Wwno,  ytitàt.Vimk, 
.  Ir)  Ludovic  Sfbrca,  Due  dt Milan,  dfa  te  AAm. 

(s)  U  RbiLonii  XIL  joint  i  Fei^inam  Kold^ETpagne. 
esonn*  le  KojannwdeNaptctfurFridmeouicnCioiiKoii. 
Fridnic  fin  amené  en  Fanée  «âcLottia  loi  donne  ie  On. 
TsMS  y  IL 


trois  parts  i  l'artillerie  denteura  deul.  François,  des 
Vénitiens  en  y  eut  des  morts  dix  niilz  ou  environ  , 
&  dzs  Françuis  tr;'    ini  ^u.i-.re  \r\:li. 

bn  ladicleannce,  le  xj.  de  Jmilc;danuiin,  cheu- 
re  la  fouidee  contre  le  Faulbourg  Saiiict  Dizicr  (a') 
elle  tue  ung  «ri»n4  ledit  jour  aprb  difner  k  6id- 
dve  tue  ane  mIk  fille  en  Faulboorg  de  k  Pon*- 
Saiitâ:  Nicolas. 

Lin  It08>  k  lo*  jour  de  Déccinhre  mourut  le 
bon  Rm  René ,  Dkti  de  fiin  lose  a  pitiÂ 


ché  d'Aniou. 

(u")  Siikt  en        .  . 

(  X  )  Qam  rcndnin  Kei  Inida  Kt.  if oy. 

Cy  )  Rarthaimi  Odinak 

16  j  Le  Comte  FnWano. 

fê}  CePaHfaQwsdeS.  Okicr, 
MartMvtBb 
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oUii  PREUVESD 

Lm  Tf6t>  le  doniime  {cMir  de  Fâivrier  iiircnt 

maiiJcz  par  la  Roytie  Phclippe  rfe  GuelJres  ,  Du 
chelFe  <ic  Lamine  Ht  de  b.ir,  a  par  Ion  Conteil  de 
Lorraine,  les  Etats;  laquelle  Dan>e,  vint  k  Nancy 
&  adniem  Moulicur  Aiuoine  (  h)  &  Monficor  Clitt» 
de,  (r)  «niant  du  bon  feu  Roi  René  ,  dont  Dieu  • 
i*amei  teate  U  Noblellè  de  l'Egliiê  s'y  coinpanii , 
&  toiite  ta  Noblefle  Scigncuri^ille ,  tout  le&  Comtei , 
tolI^  le-.  B  irons,  Chc  .  al.crs  6f  Ekuycrs,  coucc  la  Bour- 
gcoilic  ,  kdic  )our  dckiui.'iu  à  aui  heure  Apres  mi<^>y  » 
le  curn|uriireiu  tous  en  la  grande  Sdlle  en  la  Court , 
laquelle  cftoitttodue  des  nobles  Tapiiiènes}  ladite 
Dame  elfiie  en  une  chaife  Kojrane .  Mmfletir  An- 
toine  i  la  Ji-xtrc  ,  6C  Monlîeur  Oaudc.i  1 1  lLi:cl"*:e  , 
ladiâ<;  Djinc  liiLa  toute  la  Noblcife ,  laquciic  le  prc 
ll-iiu  i  .gouverner  toute  h  D  jchic ,  Oc  fut  ku  le  Tef- 
lament  du  Ixin  feu  Roi ,  d«nt  Dieu  i  l'ame  >  &  par 
ladite  Royiie ,  Si  pour  (a  venue dt  dei  enfin»  i  ^  po jr 
ayder  i  Ibubftenir  le  Pays»  dep«ur  pajre  peut  le  pois 
faiitï  ,  efchut  pir  (Hiacan  feu  trots  florins.  Tome 
la  Sclt;nriirie  d'un  commun  accord  dirent ,  que 

E)uilquc  Monlieur  Anioincé(oitaj;iè,  que  iU  le  vou- 
atenc  pour  Prince.  Alor»  tous  le  retirent ,  Bc  don- 
nirent  cttnlèil  an  Dik  Antoine  de  &ite  Ton  cnirie  , 
lequel  incontinent  (t  màt  en  poinft ,  monte  noU» 
ment  accompi^nic  ù  Nubtrir.'  ,  lo  u  l'F.fVat  de 
l'Eglife,  k  Cfuu,  lu  Ciiilidl  ;  a)  Munliciir  Saniék 
Gc  iri^jf ,  Si  tO.H  lerclte  de  U  Nubliiliv;  en  bcilc  l-'ro  - 
ci  lli  jri  &  en  ordonnance  i  tout  s  en  akîirciu  hors  de  La 
Porte  îtr.ncL  Nicolar.  L-d>l  Oac  Aitioinc  partit  de 
ù  Court  par  la  Poieme ,  &  vint  l^ire  Ton  «inrie  par 
lidite  Porte  SaînA  Nicolas  ;  mobile  noSlement  fin 
reccu.  Voill  la  Croix  U  Cmdal  Mji.ncur  Saiitct 
Geo'gcs  ,  ({  loos  en  b«lle  l'rocciiiun  lui  conduidl 
juiques  divjiit  l'Egli'c  Moniteur  Sainâ  Georges  :  U 
mei:  pied  â  terre  >  il  fut  meiié  en  ladite  •  de- 
vant le  grand  Autel  >  par  Munfieur  de  Tout  (r  ) 
Cliei  ik-  rEgl  fc ,  fut  prim  fon  ferment  de  bonnement 
U  vie  durant  d'entretenir  le  bras  léculier  Se  tous  les 
droiôs  de  iniitc  fa  Nob'cili  «le  tous  les  droids 
du  Pays  -,  Diiu  lai  donne  1.=  g^»ct  de  bonnement  Se 
longuement  vivre  en  bonne  lante  &  piorpèriié  ,  Se 
Paradis  à  la  in.  Le  cheval  demenra  aoqa»  eldiu 
Seigneurs  de  &ihÀ  Onrges  ,  ledit  Doc  &  lOdte  lit 
Noblefle  en  allirert  tous  ,i  la  Court  fiiirc  la  hnnne 
chiere.  Le  lendemain  tut  ttict  ez  Pieds  deichsux  , 
ung  notable  Service  pour  k  bon  fcy  Roi,  dont 
Dieu  a  l'ame. 

L'an  I  r  lo.  depuis  la  S.  Remy  jwlqaei  i  U  fin  de 
Mari  il  ne  gela  mye ,  par  quoi  les  ripvîeret  de  ruif- 
(êaulx  fuinent  engcllez  i  mais  jours  spih  aiitrei  ne 
fcifl  que  pliiyvcoir  iS;  nefgier  ,  toutes  canes  eiloient 
toiisjours  grandes,  les  neiges  eftoient  par  tous  che- 
mins G  hault ,  il  ti'cA  mémoire  d'hooMneqne  faaw» 
on  Icf  veit  fi  haulte ,  ne  durer  fi  languemeut.  ' 

L'an  1 5 1 1 .  le  jour  du  gras  Mar  dy  Kit  prinle  Oreile', 
ils  perdli  cru  lo-is  tejrs  b;L'ns  ,  l::iquels  avuient  re- 
bellé contre  le»  Franço's  ,  p  uUeurs  Vénitiens  »'ef 
toient  mis  dedam}  ietdm  Fraiifoitj  feinm  gnodi 
meorires»  / 


£  L*  HISTOIRE  ulir 

Lin  I  f  1 2.  le  jour  de  Pafques ,  les  Romains ,  les 

Napolitains  ,  les  Cicilijns  avec  ccriaii^s  nombres 
d'Etpagnols  vinrent  ailailltr  Us  Francis  ^  heure  du 
matin  ,  lefquels  efleient  puillans  d'un  cofté  Se  d'au 
treila  bacaiUedura  environ  cina  hcovct.  moult  nf 
cix  des  moro  en  nombre  de  plus  de  treme  milx  • 
le  Duc  de  Nemours  y  fut  tue ,  lefdits  Romains  8c 
Elpagnots  s'enfiiyrcnt.  Ladite  journcc  fut  tatâe  près 
de  lUvenne  ei^  Loiubjriie. 

L'an  I  f  1 1.  lejour  du  Saint  Sacrement  une  no> 
ubic  ProceflioH  &t  IMte  1  Na  ncy:  trois  Evelquet 
y  eftoicnt  ponrtint  la  Mytre  i  Mon£ear  de  Toul  (/) 
pOurtiNt  Cnpu  Dumim  »  Monficur  le  Suffcigaoc 
après ,  &  Monfieur  de  Sainâ  Epvre.  Le  Duc  Antoi- 
ne Si  toute  C»  Noblefle ,  accompagnié  de  pluûeurs 
Coinics ,  Chevaliers  Si  Elcuycrs,  iiourgeois&BoiV'* 
gcoilics,  ladite  Procellion  plailante  eAoit. 

L'an  If  13.  vers  le  mois  de  Fcbvricr»  la  Roync 
de  France  qu'eAoii  Dudteilé  de  Uictagne  mourut , 
dont  Di«i  a  l'ame ,  laquelle  laide  deux  filles,  PaiT- 
née  tilt  mariée  â  Monlîeur  d'Angoulcminc  (  r  ). 

En  ladiâe  année  ,  en  mois  de  Juillet ,  Te  Duc 
de  Millan  eftant  dedans  Novarre ,  Monfieur  de  la 
Tria)ouille ,  Ruben  de  la  Marche  •  Seigocor  Jean 
Jacques  lelqucb  avaient  grande  armie  mat  piedr 
Si  oux  cbevaulx ,  avec  grande  at tillerie ,  v  nreiit  af- 
lîeger  ledit  Duc  ,  les  ^uiik-s  les  vinrent  Iccuiinr ,  Ai 
donnèrent  bat.nlle  cidus  Français,  kUlits  fiarçoii 
ne  tinrent  couqs ,  tb  prtnreni  i«  tuitie ,  &  touite  l'ar- 
tillerie demeura  cldiâs  Su'IIes  \  mais  premier  qu'ib 
billkat  Muydàn»  «  deidiu  Suides  des  morts  en  y  eue 
deùt  milliers ,  Se  des  François  en  y  euQ  largemenr. 

L'ail  If  13.  en  mois  d'^'^ouH  ,  le  Roi  d'Angle- 
terre &  i'^Liipereurtiincgeieiii  ferre  neuve, IcIqucU 
eAoient  puillansiles  Fiançoisla  coyderentviia llir, 
iek'diis  Anglois ,  les  gardèrent  &  eurent  le  vivre, dtf 
eoft  plufieurs  François  prins  ,  &  fut  prinlê  ladiAe 
Terie  neuve  AcdeOruiâe»  les  murailles  abbattues} 
depuis  ladiâe  armée  s'en  allireiii  devant  Tournay  -, 

cil  n-uiiis  que  <le  douie |onci .  kfiliM  de  ToorMif 
au  Roi  le  rendirent. 

L'an  I  f  1 3.  en  mots  de  Septembre  ,  les  Saiflès 
vinrent  à  grande  puidanœ  a^ser  Oijoo  «  lelqueb 
avoient  giande  «rtillcnc  ,  ik  affiegcrent  cnnci*  la 
muraille  île  IjJifte  Di)on  ,  Si  lira  por  trois  jours 
&  trois  Puiills ,  de  Jaus  Ijdiic  Ville  tailoit  jraiiJ  doui- 
niaijjc  ,  les  gens  11e  )çavo:ciu  où  le  cacbier.  Si 
leidiis  Suilics  cudient  perieverê,  iU  eullîent  Dijon 
emporté.  Monfieur  de  la  Trimouille  cfluk  dedans  > 
lequel  envers  euU  lieitoppoimeiMm, leur promei- 
unt  que  quatre  cens  miti  efens  leur  donneflNt;  fur 

ledit  appoiiucment  leldit*  Suifià  kvCftI» le  Step  t 
en  leurs  l'ays  reiortiont. 

L'an  1(14-  le  Roi  Louis  erpoula  la  (ixur  du  Roi 
d'Anjtteurre  (4»)  laquelle  eAoit  veuve  i  )«  An^lois 
la  deuncrcm  au  Roi  de  France  dedans  Abeville. 
Les  paix  en  furent  faiâes  entre  Ll'dits  Anglois.  Ledit 
R»i  de  France  ne  l'euft  que  environ  fept  mois  ;  en  Dé- 
cembre ledit  Roi  mourut.  Miii  depuis  \oc!  juiques 
ex  Rois  ,  il  teit  pti  tout  un  û  honible  teins  de 
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( t)  AnLiniiie  Duc  t'i 
(c)  CiatiUc  de  Laxti» 
Antlioiiie. 

(  Le  Rclii^aairc, contenant  1^  de  U  taith  de  Taini 
Georf^r. 

(«)  Hueucs  des  Haainb,  EvS^uc  de  Tool,  ci-devant 
ChiBainede&Qaoïsew 


(  /)  Hugnei  àet  llazgrdstSvêjll* de  Tooi  Mleati«de 
Lit;><yi  Doitiiiiicain  SuifiraigaoL  QiiillMiBC Qankri  Alibf 
de    Ëpvrc  de  Toul. 

(e'i  Qui  dcvinrRoibut^  nwndtFnNMOial. 

(  ^)  irtMwra  Marie  .  lilkde  Ikwi  Vil.  fil  flnr  de 
Henri  VJIL  Roi  d'Aq^cmic, 
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foiiUres ,  de  tonneresi  degresles  &  de  v«nu  ,  & 
moule  d'arbres  abbatmi  (W  kl  dHinpt*  cImciid  cd 
efiok  eInKneiUék 

Et  h'diâe  uiote ,  i  k  fin  <fa  mois  dt  Janvier  , 

Monfiiur  d'Angoulerme  I  lequel  cftoit  Daulphin  , 
accepta  le  Roy«u!me de  France ,  &  fut  factc  à  Reinis 
Andk  mois,  dont  il  J  eut  pludcurs  Duc^  &i  Ojrons  \ 
^  pgqr  letpriiKiMiûx ,  le  Duc  Antoine  Duc  de  Lor- 
nine  Oc  de  Bar  •  le  Duc  d'AUanfou ,  le  Duc  de  Bour- 
bon ,  !c  Cartite  de  Vandolme/  pour  U  Comiidt 
Flandres ,  Moiifieur  le  Comte  de  Ntnfol,(«)  Moo* 
(îear  de  Chicvers ,  &  J'  ivjir»  Seiucoup  «  ledit  Roi 
Fnrfais  de  nom  ,  Regctic  de  Fisince. 

L'an  I  ;  14.  en  icois  d'Apvril ,  fut  faid  par  l'Or- 
(tooiNDoe  du  Duc  Antoine»  U  fiouUewtarideUPo' 
urne  devant  Nancy. 

L'in  1  f  1 4-  î'efté  fut  fort  cmperché  t^.e  pliiycs  & 
de  froidures ,  dont  le»  biens  de  !a  tcire  ne  furent 

Es  bien  meurs  ,  (pecialemcnt  les  bled»  6c  le  vin 
■ne  ne  valiit  guère»  >  Oc  vendoit-on  le  refeau  de 
bled  vioçt  groti  laqueuC  de  vin  douze  (irancs.  L'tiy- 


D  E  L  O  R  R  A  t  N  E.  ttkl 

toute  l'aioiée  de  France  fut  toute  etirteutte  ,  èc  pat 
puidancc  d'armes  feirent  gtindc  rc|]ûgnce,  Lefdits 
Suilles,  Isiis  crainte  frappoient  de  grands  ceupi  <î« 
picqiies ,  de  hatlebardes  &  d'elpées ,  nuitiâeseii  meU 
rcnt  â  mort  :  les  ungj  edoieni  perlez  p.iv  le  LO'ps  » 
les  autres  la  lefte  fciidirécn  deux,  les  ûnirci  lesbioa 
coîipjiei,  c'cftoîi  »  holc  cruelli: -,  iS,  ctimbatiirentl'ar- 
mcc  (icldits  François  )uix|ues  a  une  iieurc  *  la  nuiâ  t 
ils  ne  le  congnoiiloient  les  ungs  aux  autres ,  il  y  eut 
de  ftrandi  oeriônnaiç,es  de  U  bande  du  JRoi  jDocna 
LefSin  SoiOe*  coidt>ient  avoir  tné  k  R<H  ,  car  ib 
y  tuèrent  le  iVere  du  Djc  de  Bourbnii ,  lequel  efloit 
iiiotuc  &  arme  eu  U  lemblance  du  R  it ,  .on  chc'- 
val  chargé  luuc  de  fleurs  de  l)-s,  Se  en  fut  meni 
ledit  ciievai  en  grande  j<>ye  -,  lel'lits  Suitfes  iê  ttùm 
rereni  environ  ung  t|uar(  de  liei x  arrière  de  l'armie 
deldits  François.  Q^aitd  letditi  Suillc  icr-uicnc  atl 
vray  que  ce  n'eQoii  P'ii  le  Roi  ,  toute  la  nu. cl  fe 
l'iiUicrent,  Ôc  tous  en  arme\. 

Qtiand  vint  le  poinâ  du  jour,  lendemain  de  la 
Sainte  Croix ,  retournèrent  iur  leldits  François  ,  ic 


ver  enfulvam  ,  il  ne  gella  point  i  mais  toute»  les  donnoient  de  grands  OMpa  ,  &ea  meircnt  maintes 
Lunes.  Novembre  ,  Décembre,  Janvier  &  Février»  i  raon,  dont  Parmée  do  Roi  branlit ,  il  en  y  eut 

le  pUis  louvcnt  il  pteuvoi-.  d'uilciitis  qui  tonrHircnt  kAoi  ;  mais  les  hardis  vnil- 

hem  en  ladite  année,  en  mois  de  Juillet ,  le  Rui  Ir.ns  roubft  nr  cnt  le  Koi  ,  Monlîeur  Antoine  Duc 
às  France  Krnn^uis  de  nom,  feit  une  puillaïue  ur-  de  Lorraiiii.  les  raflémbtuii  nmjour»  au  mieux.  L'ar* 
née >  dont  il  avoit  environ  douze  milz  Lanfquenet-  lilierie  du  Roi  environ  loixsmc  pièces  liroit  lî 
tel.  En  ladite arntée  efieit  Moofieur  de  Bourbun  cruellement,  c^iellc  taifoit  grands  meurtres <(<}itt 
Caiii.er\ch!e  de  France,  le  Duc  d'Alleo(ba»  kDoc  Sutllèt  avec  les  coulevrines  des  Lanfquenettes ,  6c 
de  Gucidrcs,  le  Comte  de  Guyfe.  les  Gafcont  avec  leur»  arballiftres  ,  dont  maintes 

An  mois  d'Aouft  ,  jour  lie  Saind  Liorent ,  le  Duc    Suillesef.ûicnt  perJus  &:,morisils  cftnicnt  i^rozes  (m) 

Yompus  par  U  putiUuce  de  l"uriilkiic  &  du  tratû  , 
&  dura  ndtie  bataille  depuis  le  poinâ  du  jour  )uC> 
qaesaux  dix  heures  du  matin.  Vcant  Icidits  Suifl^ 
que  tonte  leur  armée  eftoii  caufi  mon ,  cnviront  deux 
nv]i  ahandonnireni  la  bataille ,  Se  fe  reliront  en  tine 
,\bb,iyc  qui  eftoit  auprb:  mais  le»  Lanfqnenctic;  ÔC 
G  iiconi,  vS;  autres  les  allirent  alTiegcr  en  la.liic  Ab. 
baye,  &  mtyreat  k  feu  pu  tout,  tain  en  haiilicom» 
me  en  bas ,  dont  leÛJi  turent  tous  brti  .l'^z ,  c'eftoic 
ouyr  cryer  nxrcr  eu  Roi  &  i  Dieu  ,eti 
rdon  &  mifcricorde.  Depuis ,  le  Roi 
fes  les  debvoient  recevoir,  Oc  lui  dévoient  délivrcrle  eut  Millau,  S<  fe  rendirent  le  Màure  ,  tous  ceult 
Maure  ,  &  laillcr  |ôuyr  de  la  Duchie^  tous  s'en  de-  du  ChaAeau.  Le  Maure  demeura  avec  ledit  Roi  , 
voient  retourner  en  leur  Pays  dont  le  Duc  de  Lor-  &  totis  autres  s'en  allirent  lauve  leur  vie  &  leun 
saine  Se  le  Duc  de  Savoye  leur  debvoient  pouttec  biens.  Le  Roi  U  où  il  J^voic  aulcuns  Suide»  mt> 
pour  le  premier  payement ,  quatre  cens  mile  etcns  »  Udes  blelléz ,  ledit  Rot  ks&i(ôtt  guarir  par  les  Me* 


de  Lorraine  Antoine  de  nom ,  U  dtpatiit  /le  Lorrai- 
ne {èuïement  avec  fet  gens  ,  fans  mener  gens  d'ar- 
mes ny  artilUwiet ,  s'en  allit  devers  ie  Roi ,  leqnd 
cRoit  déjà  ytn  Grenoble,  pour  a!lerdeii  les  Monts 

coiiqucfker  la  Duchîe  de  Mitlan  i  le  Maure  (k)  là 
lenoit  &  »voit  en  Ion  arnice  environ  vingt-quatre 
mik  Sîiiilcs.  Ledit  Roi  de  l-Vance  p^r  (a  pinlla-ice 
naila  delà  les  Moins  i  confidérant  k  Koi  ôc  ion  Cun- 
mU»  pour  éviter  la  confufion  du  appoin-    me  en  bas  ,  d< 

âement  avec  leldiû» SutOès,  patictte  oMyeo  qu'il  pitié*  les  ouyi 
leur  donnoit  neuf  cens  milzercos,  dont  lelâiflsSiliA  demandant  pa 


lefquels'fiirent  to.it  prclls.  Sur  Icditl  appoin^leinent 
fe  defpartircnr  trois  Cantons  de  l'armée  deldiâs 
Suides  en  nombre  Je  quatre  milztdc  hirmèeduRot 
ft  départit  le  Duc  de  Gaeidres. 

Or  advient  que  ung  Cardinal  de  Sion  (  /  )  vint 
verslefd.  SuiHèsque  Mincaré  avoient»  aur^i;!:!^  il 
dit  :  Mtjftturs ,  cammtitt  {vim4u,-WKl  ttît  jrpi"'*- 


ccxum 
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dedns  &  Chirurgiens ,  pour  ce  qu'il  ks  te 
les  plu»  vaillatft  que  jamais  furent.  Nou?  pr  ji  u  Dieu 
qui  ait  piML-  mcrcy  des  Pauvres  treip;il^;-  ^:  v  jeiU 
U  mettre  paix  par  tous.  Environ  lëize  miiz  Suiilea- 
moururent  en  ladiie  baiûll««  bien  fis  mils  LonK 
bardi. 

 ^,     .  année,  de  ladite  ftniroie ,  en  mois 

ttmtm ^  Qh* d$ram t»0iUi  Princetî  v»Mif€TC3irtf»iitz.À  de  Novembre  ,  !e  Pape  vint  i  Boalongne  la  groITc, 

t»ttf»mr/MMj ùf*mti  \v»*Sév*t.  dtja  vt»di$  cr  Mivri  lequel  cAuit  acconip  ignié  en  nombre  de  iîx  cens  Se 

y  firitlimnvtditt.  mm  délivrer  U  JUt:  mms/icràirt  plus, que  IcCjrJnial  Liegsul,  Archevefqties,  Evef- 

m* W>1**^ » ew; miftit vtMJ dtaittTitj  ;  tc^ ^nt Ui  fr4if>  que» ,  avec  fa  garde  -,  lequel  y  demeura  trots  jouta. 

fàtntjidimnmwgiinbf  &fim  tmitjmimt.tm»'  Lelccondjour  >leRui  deFraiice  Françotsdeceaoïa» 

itî.  vous  tou:  en  arma ,  tes  utitt.  djpiiliir ,  )f  trif  m$ê  vint  en  ladite  Boulooge  >  toute  la  plus  part  des  gens 

t/AMi  la  tmporttTtr. ,  v  Msirtt. gréfde  h«nntMt,  Lcldits  du  Papelul  vinrent  au  devant ,  lequel  Roi  etioii  ac 

Suilles  crenrcnt  ledit  Cii  dittal ,  &  to'.is  fe  rocirent  compaigné  du  Dde  de  Bo-irbon  ,  in  Djc  Antoinede 

énormes  A  heute  des  trois  ,  le  qiiatorzicfme  jour  Lorraine,  &  d'autres  plutieuft  Seigneurs,  que  Mar- 

de  Sepii:nibre ,  |0ur  de  la  Sainâe  Croix .  vinrent  af-  quis  Si  Comtes.  Le  Pape  Se  le  Roi  parlirent  eniena. 

fr^Hir  ielUi  ^  UMiie  ion  armée  iy  craeilemeac  »  que  ble  de  pluficurs  leurs  ai£urei.  Ledit  Pape  «cdonai 
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ong  Jubilé  en  la^iick  Bouloiigne  ;  troU  jours  Ôc  trois 
nuiâi  Conléilèurs  par  toutes  les  Ëgtifes  ,  le  troiûef- 
aK}(iur  »  U  fape  chann  lâ  M«liê .  deux  Car4iiiftuls, 
Yang  Oiacie  l'autre  Soodncre  (  k  Dhc  de  Bour» 
bon  Se  Duc  Aii;oiiic  de  Lorraine  ,  eiloient  les  deux 
Clercs i  le  Roi  cilui:  î  deux  genoulx  durant  la  McC- 
fe .  &  dur*  ladite  Mcflè.»  depuis  le  poinâ  du  jour  , 
|u(qua  aux  deux  heures  aprb  midy.  Ladiâe  Melle 
diâte,  &  tooiet  kl  heures ,  le  Pape  donn*  h  bcni> 
diâioaâ  loot,  oooime  k  Jubli  â  Rome.  Le  len- 
demain tous  lê  départirenrs  letlit  Pape  s'en  allj  i  Flo- 
rence lenir  fon  Noël,  &  le  Roi  rctourni  à  Milbn  , 
Ôc  dejpuis  ledit  Roi  a  retourne  eo  France ,  Se  a  Uillè 
Monueur  de  Baiifb«B  GaawnMW  tn  lldiAe  Di}> 
chic  de  Miilaa. 

L'en  tjt^.VHfitt  (bt  taojoon  pluvieux ,  itiH 

gelîi  poind. 

L'Ertc  de  l'an  tfi6.  depuis  Apvril  jurt]ue?  en 
Oct<ibre,  tut  11  ch.iud  <  ont  eut  les  foings  en  Juin 
les  bleds  e»  juillet  >  les  vins  au  cotnmmcement  de 
Septembre  ;  mais  peu  en  y  eut  bled ,  vins ,  tous  lâiâs 
fol  Jmm»  pjur  les  grandes  dukuc*  •  en  plulieurs  Ucuz 
chtnttla  rouMre  ;  ront  k  ban  ck  Berney  fut  f^ttti  , 
&  en  plufieurs  antres  li^iix  ,  Bcy  eut  pranJe  niorta 
lité  enplulieurs  lieux ,  prnicipaletncnt  i  Toul  :  Dieu 
Tueille  pK  âjpace  «voir  pnié  &  emtj  da  TnC- 
ptrex. 

Ledk  ClU  Astfi  ftcque  ,  jamais  on  ne  ▼!(  ks  Ri> 
'  vktes  fi  courtes ,  )ainats  ne  veit  on  vendre  tant  de 
poiflbns  ,  que  on  feit  audit  Eftc  tous  Us  Vendredys 
&  Sjmcdys ,  kî  jutirs  de  )tmic^  ;  pour  chafcon  jour , 
on  en  eut  trouve  au  Marchie  que  chers ,  que  che- 
rcttcs  k^jorre  ou  cîo^  toutes  chargiées  de  potflons, 
&  iè  vendoic.  Les  poms  des  Rivietei  bien  ail*  è 
refaire  mdit  Efté.  L'Hyver  fat  (on  plovkax  >  donc 

les  c.vT"'^  firrri-Ttii  ji>un  grandes. 
CCL.  Liiti  tfib.  le  vnigtkmie  [our  d'Avril,  le  Duc 

Le  Duc  An.  Antnii.c  ,  lequel  retourna  de  11  les  Monts,  le  Roi 
toine  r*.  hrance  de  nom  François,  depuis  qu'il  eut  stizmé 

ltl&  -*  &  ^  Conneftabk  pour  Gouverneur  A  Iadi<^e 
Dachii.TeiDiftBvnirentiLyun,li  print  ledit  Duc 
Antoine  Ton  congié  dudit  R  »i  ;  itdit  Duc  a  inicua 
Madame  (a  femme  Renée  de  Bourbon  quant  &  quant 
avec  lui;  le  vingticfme  jjnr  d'Avril  iU  arrivèrent  i 
fier  k  Duc  où  la  Rayne  fiiinere  eftoit ,  &liftireot 
itoeui  hononUcaienr.  Tousveuiv  de  Bar  »  l'Eglïlê 
première  ,&  toute  la  Noblcflc  5t  toji  les  Bourjreois , 
lui  allirent  au-devant  ■  ..^  teircin  uuz  henu  don  à 
.Nlj.lamc  i.i  D  ichclL'.  Le  viup:  iroiiicimc  juurdiid. 
mois ,  le  Duc  lê  dcparcii  du  iit  B  ir .  ou  s'en  vint  avec 
fes  genstonsdepieidà  Saintl  Nitulas.  La  Duchefllb 
^cn  «iiit  tout  le  chcmïo  droiâ  i  tiana^  »  deaa  vmgt- 
haitkfme  jour ,  ledit  Dde  oayt  h  Merfe ,  en  fa  bonne 
dévotion  ,  dcv.ini  Monfiftir  Siinft  Nicolns.  Ceulx 
deSainâ  Nicul.is,  premier  l'Egiiie  ,  ions  les  Dour. 
.  '  geoii  lui  allirent  au  devant,  &  l'admenirent  en  l'E- 
dik:  ii  0071  k  Melle ,  &t  k  dévotion  Citâe  »  t'en 
ollit  CD  ko  Idgit ,  9c  ceaU  dodit  Siinft  Nicoka 
lui  envoyèrent  des  biens  beaucoup,  &  foiTc  hvpocr.is 
*f  vin  lie  Bourgongne  Se  d'Allen:»jignc  ,  firent  U 
grande  cfiicie.  Aptes  ce  qu'ils  e  ircnt  diiur  ,  rc  ncr- 
cia  ï  Dîcn  &â  Monlîeur  Saint  Nicolas,  6c  à  tout  les 
Boo^b  de  k  bonne  cfakie.  A  lienred'am  heore 


L*  H  I  S  T  O  I  R  E  cxhu] 

le  ckipartit ,  dont  ceulx  de  Nancy  fadeut  mit ,  de 
fur  les  Ooullewans  force  artillerie^  toute  la  Noblelk 
loi  alUreni  «w  devant  jorqucf  ptb  de  k  Neu^ 
vlBe  ,  8e  vînt  ledk  Duc  «nviron  dens  heures ,  &  à 


foi: 


Midi  me  ar- 


riva i  beure  des  deux  eprcs  dimci:  i  Liixou  pi^ 
de  Nancy  -,  tous  hommes  6^'  fettimes,  jcuucs  ois  ^ 
ieones  6iks»  toot  lui  allirent  au-devant ,  tout  te  me- 
niitnt  1  LiiiDa .  téeies  ^es  hemmes  Se  fiiiçs  chan- 
tans  jouyeukmcnt }  audit  Laisou  fiicent  préparéet 
rrois  ou  quatre  mations  des  plus  belles  ,  &  force  lofl 
pcs  de  Mayes  («  )  tV  là  teireiu  dcfcendte  Madanc, 
&  toutes  les  autres  Darnes  <.V  Damoilelles ,  t^ijtes 
fHmMtdnd.  Laixoui  lui  fut  apporté  force  taries  , 
pooMNii  poire*  »  vio  rouge  Se  ckret ,  &  li  kinitc 
fa  bonne  cniere,  dk  demeura  lâ  jufques  vers  les  Sx 

heures. 

Nancy  ,  toute  l'Eglile  premier,  pourtant  le  cuif-  CCLL 
feaii  Moidieur  Sainû  Georges  ,  allirent  au  devant  SjSÊ^ "* 
hors  des  portes  Saioâ  Nicolas ,  tous  les  petits  Clercs  ^ 
tous  eo  leiplis  blancs ,  i  chacun  une  verge  en  la  Bourbon  A 
main*tw  b<t  >t  uiig  elculFon  les  Armes  de  Lomine  î  tkoqr. 
aprb  toote  la  Seigneurie,  après  les  enians  de  Nancy  'f*^ 
en  nombre  de  (ix  cens  ,  les  ungs  vefluî  de  hlai.c, 
grands  plumaigcs  lur  leur  teAe,  ics  autres  vcAus  de 
noir,  &  tous  pourtant  aroKs-,  les  ungsefpcts  nues  , 
les  autres  picques ,  les  autres  hallebardes ,  avec  Gx  ou 
kpt  gros  Tabourins  >  tons  ellirent  au-devant  juiques 
prh  de  ladite  Liixou,  excepté  ceulx  de  l'Eglife  eu 
quelle  reçoit  le  Souffragant ,  6c  fept  ou  huit  Abbez 

[lortans  la  Croi  iL  ,  av:c  tous  Chanoyites,  &  autiej 
'retires  i  ceux  des  Buuikwarts  i  grands  coups  d'ar» 
tillerics  â  puiflânce  tiroicnt.  Ladite  Dame  venante 
près  delà  porte.  kSouffiragant  m'eîft  hors  k  eufC 
lai  Monlicar  Sainft  Georges ,  Se-  k  donne  1  héatt 
à  M  idime.  Les  Chanirev  étiolent  ouprcj  de  ladite 
poric  lur  un  cith.stiau  ,  ve^lui  de  deuJt  couleurs  pers  *  *PtnJblMI^ 
6c  vertes,  lefquels  eu  présence  de  toute  la  Nu'olclîe,  ''~ 
Dames  Daaioilcllcs  :  toute  l'artillerk  ceffîti  là  iid- 
lentk  venue  i  Madame^  ce  que  par  epi^i'aifiik» 
k  prcinkr  oommenf»,  &  dift  : 

Très  Haute  Souveraine  Pïiaedb» 


Lorraine  &  Jo  B  .r  D  ichedèt 
iiien  lu/cz  >ciiuc  i  Njiicy. 

Dame  de  Vaudcmont  Ctunteflè, 
Enfembk  tonte  U  Nobieflè  * 
De  bon  coeur  vous  (àtoe  «uflf , 

n.ime  triomphante,  magnilîcqiic • 
V  riîc  wi  n;mplis  de  prudence , 
De  Bduihon  ,  Million  au'.cnticquA • 
lûtte  de  Couronne  de  Fratioci 
De  nos  coeurs  voas  bifons  efihnce  s 
Combien  que  lôyons  gens  pers  &  TeiO  • 
Et  potir  voosftîre  obéyllimce  , 
Tous  nos  ti  f  fors  vous  font  ouverts. 

Doi.lceur  longuemem  délîrée , 
Eu  ce  bon  l'avi  de  Lorraine  , 
Où  perles  (e  )  &  mines  (p)  font  troavceia 
Sallînes ,  Oe  chofes  fouveraines  ; 
VuArc  plaifir  fiut  d'cAre  hnmainc 
A  vos  obéiirants  Subjeâs  ; 
Car  pour  vous ,  loyei  en  certaine. 
Tous  nos  tréiors  vous  (ont  ouverts. 

Sjr grec Lomins puions  péri 


DvverdonSf  delwMcbis  vcncte 
On  trouve  de* Fades «nliontainsi 
rivianD^il»^ 


1(p)  Ui Mines d^qiem da lonaine» Aw'cntannelôSs 
câébwdMiak  ValaeSaiMeJkkrMik  dau  k  Vilds& 
Uni. 
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icMiH  ninnc  oc  ki«hmjoi|uc  » 

Loyi  ilx  fninines,  &  non  par  ver?  , 

Et  qui  iiuiii  point  trcfibrt  en  picquc  (  f  j  i 

Dame  ,  nodre  voulloir  s'applicquc 

A  vous  Ctrvir  latu  nul  envers  « 

Et  pour  «fefcouvfir  la  Muficqœ  , 

Teo)  nos  trilbis  voa  fonc  ouvcm. 

Prince^,  fA  vont  pUift  >  ouvrez  » 
Ici  prèrens  Wlre  Nobklîe  , 
Lt  Cbaoron ,  puis  vous  marcherex. 

Chanson. 

Vive  le  Duc,  8c  la  Ducheflè 
Dame  Rence  de  Buurboa, 
La  Souveraine  Princcffe 
De  Lorraine  le  Pay*  bon  i 
Vive  le  Duc  &  ta  Oocheli^ 
De  Larninc  le  Payi  bua  » 
Dame  Renie  it  Bowbon. 

Tout  cela  occoinply ,  quairc  Gcnrîljhomme?  re- 
nans  ung  Cicl  Iciumé  Je  dur.lons ,  (  r)  le  cneirent 
dcdus  Madame ,  toute  la  Nobleire  ia  menirent  en  U 
Court ,  lt  Noble  Maiiun. 

Mdiidk  Daoïe  humblement  dut  recette  «k  Mon. 
feigneur  le  Dac,  kqoel  h  veit  votilontier  ;  iiKon* 
lineiu  le  fouppc  eftoit  appareille,  tous  i  table  Te 
mcircnt ,  de  bire  b  grande  ch.crc  uc  iaillirem  a\ft  ; 
trompettes  K  dcro'ts ,  tous  inl\nirnens  du  long  du 
Ibuppé  fimnoient.  Toute  Ij  Noblcde  »  de  le  vcniie 
iPitn  rijouiflotenc.  Ap>rès  qu'ils  curent  fiinppé»  ten- 
dre grâce  113ie.i ,  fe  cneireiu  i  Janrer.  Q^unJ  l'heu- 
re vint  de  couclier  ,  Monfieur  ,  Madame  enfemble 
coac'nont  -,  &  paur  bie  i  attrcner  la  Noble  Mtifon 
Se  le  P<iys  jiled  à  prelumndu  )cu  d'amour,  Moti- 
fàgaau  lèit  eomine  ta  PiédécetTear^  Dm  lent 
4eniie  grifit  tous  deux  enreiuble  d^eulx  bîta  efoier  ■ 
par  eulz  le  Pays  bien  gouverner ,  6r  eilti  Je  iiMt  k 
peuple  a/inc,  &  avoir  viâoirecont-e  learseiMcniit» 
Se  longuement  vivre ,  &  Paradis  i  U  lin. 

L'au  t  f  i6>  en  mois  de  Mjy- ,  une illèmblée  d'Al- 
JeUMMi  conduâeurs  les  Comtes  de  Guerlhaque  >  le 
Cttcnte  Francice  ,  eulx  ciifembles  environ  ut  milz 
i  cheval  Bc  â  pied,  vinrent  isire  la  guerre  au  Doc 
Anihoine  Duc  de  Lorraine.  Pour  leur  accommsn- 
ccmîiic,  prinre  it  Sainte  PoKtc  (s).  Soubs  l'ombre 
d'eaix,  unbalUrd  deCh^inilIcy ,  un  Comtr  deBour. 
gionpie  Mf  &illoet6  print  U  Vilic  de  Confians,  ne 
iAbb  mdMOix  mjft.  Ledit  Baftard  par  un  joar  de 
mercDicncavoyoïrptr  huit,  pardix;  lequel  evott 
vers  fix  cens  nutilvais  guarfons  ,  tant  qu'ils  furent 
puiflfans  dedans,  &  priment  ladite  Conrbni ,  i!  en 
menirent  tous  les  bi;  is,  ranlonnirent  Ijjitc  Coti- 
flans  quinze  cens  elcus.  Ledit  Bavard  fut  ailjourné, 
i  Dole  en  Parlement  il  fut  condamné  tout  ;  en  Jre. 
Lefdit!  Comtes  comme  delliii  kifficeot  «rnilons  à 
Sainte  Apolitte,  de  II  Un  vindrent  delcendre  juf- 

f  fi)  Les  Armes  de  la  ville  de  S  Dicz,  loni  an  Chudon, 
avec  U  dévilï  NUL  NE  SV  FROTTE. 
(r)  LadwidonaliHitlaAraMadtMaaqr* 
{/)  Saiim^^polnevnAI&M 
lt)  NaAo. 

(a)  Quil  ne  prttMi*m  nulle  part  i  la  dcflfnfe  de  cas 

geM-li. 

(x)  £)>/4mM^r.  Clsodc  de  Lorraine  Duc  d'Auitiale  ,  êIj 
de  Cliade  Duc  de  G-Jiie 

i«  >  Chutes  de  &o*iaint ,  Ardievfauc  de  ReioM. 
O  >  ««i*  «Ml     lift  de  Ov  C&«iw  <k  Clngr  » 
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d  j  f  .nmtn;  le;  pnurfui virent  an  long  delà  Senne  *  , 
pst  les  Pays  Cuiiic  de  NanKw  >  (  »  ^  ^  .  CoiJite 
de  Saverne,  du  Comte  de  BiciiC  c\  cic  p  .iiiears  ai»- 
tres.  Ils  eftotem  pour  eulz,  en  gardant  leur  terre  » 
cuidam  bien  fèrrir  le  DccdeLwMb».  Le  Duc  lut 
bien  confeilic.  manda  i  lïmpeitnr,  Actu  Priaeii 
'd'AHemaigne  ,  le(t]uels  loi  reipondirenc  grteienlè* 
nent,  qu'ils  ne  s'c  npcfctioieni  (  «)  defdiA*.  Le  Doc 
veam  ce ,  ce  vint  mettre  le  Siège  devant  Sainâe  Po- 
lyte,  &  ttms  lé  rendirent.  On  trouva  dedam  uog 
tnitie,i  SiinftOicy  eoft  Ji  tcAe  tnmchie  i  towhf 
Ftanpii»  venoteut  an  intom»  da^t  ï>ae\  à  nllriftok 
de  neci-fiîté ,  on  les  feit  retnurr-er. 

Le  uniiefme  de  Novenib'^e  r  f  4  Monfieiir  le  *r4>» 
Duc  de  Gjyle ,  Madame  la  I)i:chelle  de  Guyiê,  Se 
cinq  de  leurs  enfansManCeur  IctJomte  Dan)ell«,(sr} 
Monfieur  de  Reims ,  (j)  Monfîear  de  Ttt>y« ,  (  c) 
Fmena^tCleade  Mb)nlictir>(«}& RniifvitMsii* 
fieur  (6) éeGni<ê& trouvèrent!  Bar  evecMoofil»  '" 
gneur  te  Duc ,  Monfieur  le  Djc  de  Car .  Madame  Is 
Duchtfl'e  de  Ikr  ,  on  fcit  leur  fcfte  de  S.  Martin  i 
Bar  ,  lîc  le  Gjmtc  de  Lignjr.' 

l  ,e  Same  iy  cjuaiorzielme  de  Juin  1744.  entre  CCtlL 
trois  S:  quatre  heures  après  midj ,  mourut  le  No-      M»rt  da 
ble  Duc  Antoine  i  Bjr ,  &  eftoit  prcfent  Menfieor  ^ 
(bn  filsFraiijois  qui  eft  au  prcfentOuc,  8f  MtnfieoT  **'*^* 
de  Metz,  &  Madame  la  Duclulle.  bn  ce  tcms l'Em- 
pereur envoya  une  groiiè  armée  en  France  i  poor 
Ion  Lietiienuit  ,  ceAoit  le  Viceroy  de  Naple ,  flc 
jirint  Gommerqr,  &  dcpnii  meit  le  Siège  devtntLi- 
gny,  le  vingt-quâtriefine  die  Job  en  fi^âe  tmit 
mil  cinq  cens  quarante  qnntre. 

L'an  1^64.  l'Hyver  a  elle  li  grand,  qu'il  n'eft 
mémoire  d'homme  d'en  n.  :r  v^u  ung  pareil,  esx 
forw  que  tous  les  noyen  iuicm  engellcs ,  nint  ta 
I^inioc  qifen  Bunit  «  &  le  fi»  gnnde  finie 


M*n4'mfnt  paMT  agfir  dl  rtfriftiUa  ftn  Ui  BmtffiU 

Dkmkn  147^. 

DE  par  le  Duc  de  Lorrsine  ,  Marthts ,  Sec.  Bâ- 
tard ,  (  ^  )  no'js  ovunv  iceu  le  piteux  meurdrc 
commiset)  Uperfonne  de  feu  nodre  t[b-chier&&«l 
CaaiéiJiiet  «cMaiOrc  drboOel  Soifironde  B«rchier, 
|c{(ii  Dienperdiiiint,  par  le  IMe db Bourgongne , 

l!oi;i:  tan:  nous  defpliirt  nt'j;  ncpourroili  & 
puJr  ce  c^ue  en  nouî  Luen  lervant  il  afiny  fi  nMlêra- 
bleinent  les  jours ,  ne  pourrions  palier  la  choie ,  fani 
pjreillement  bire  des  Bourguignons  eftaos  prilon» 
nicrsiGonirevillCi  U  queoe  Ibit  fur  lechemm(</), 
dont  la  cogaoidfaice  en  paiflè  venir  aux  Bornai* 
gnooi ,  eftans  en  Boftre  Pays ,  en  pendant  i  chacaa 

Prince  da  ChFmsj ,  (poux  de  Louife  de  Lorraine,  firic  dii 
Doc  Claade  d«  Guife. 

(«)  OatOr  MvgGwr.pcoiltre  O.  Claad*  de  Goi/ê* 
Abbé  de  Clony. 
ih\  Franf oit  de  GuiTe ,  ra<  par Setfon en i^tu 


(O  défi  le  Mvd  «la  Vmdtmonr  fai 
indtaMilIt  \  a  ^pJaii  JaB  «  dt  oM 


GondîtKilItt  a 
en  ifov, 

(>)  Lca pente  tele 
Setttan» 


f  eeoMie  Sa  en  j 
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d'eu!!  un  brevet  tel  que  vuui  l'cnvoToiu  ci  decUns  D'arrierre  garde  il  n'en  y  ivoît point»  findolÉI 
endos  :&  foat  l'advenir  fiiiâcMD  par  BMDÏKt  .  hiriu  «ouLCoîcvBiBlen  <|uc  J  fiinpi  mit*  afin  de 
que  puifBom  eongooiftre  qw  de  vom  pen  «yex  ftcourir  u  masM  dioft  lorwmoit  oer  dcfrkre  >  et 
vengt  la  mort  de  noftrediâ  Mojftre  d'hoAcU  &  &   enoienc  envkoa  ong  geCi  de  boule  dcfckco  lad, 

par  advcDCuteles^emd'armesn'eneftuiencd'accord,  baïailla. 

diâes- leur  que  pour  leur  imerct  no  i.ojs  acquiiie-  Il  n'javoit  aucunChcF  riy  I  ucnancqtic  moi,  & 
rotti  cnven eoix ,  en  taçoaqu'ibdcbvroiu  eAre con-  efîois  en  la  bauiDe  habilic  de  gris- blaac  Se  rouge  • 
tent  i  fi  n'jr  faiâo  taulie.  Elchc  à  SIeftac  le  premier  Jur  ung  cheval  grifon  nommé  \a  OtaWt  Ic^od  OUI» 
inu  de  Décembre  1476.  jiutfifyni,  Kiaie'.  Et  pour  lervjr  à  le  joumie  de  Mofctw  *  &  *tvf  te 
SeefiMMt  Lui»,  tUgmt  :  A  tioAfe  LiMMimlo  non  hemois  une  robbe  de  drap  d'or  )  nne  mm» 
fildllil dftVauiJcniiH,:.  che  da  drap  deiJiâes  cuuleuri  de  gril,  blaac  & 

Sxii  u  untut  du  [Srtvtt.  rougc ,  &  aiMS  barde  aul&  couverce  de  drap  d'or,  de 

Pour  la  trh  grande  inhumanité  &  meurdre  com.    lur  leldiâei  tobbet  de  berdtt  Iroil  doubhc  crmX 
mit  auelkmenc  en  la  perfonne  de  (eu  k  bon  Suf-  btanchei* 

fWm  de  Balïhicr ,  de  (èt  compaenont ,  aprb  qu'ils  L'catrte  de  la  beteîlle  fiic  qu'aprb  qoe  je  (îif  It^ 
ftut  efié  pris  en  bien  de  loyaulmeoc  fervent  leur  rivé  avec  mon  armée  le  jeudy  avant  les  Rois  au  lieu 
Ifaiftre  >  par  k  Duc  de  Bourgoogne  ,  qui  par  le  de  HadunviUer ,  (  /  )  diflaot  de  Nancy  quelques  cinq 
lirannie  ne  le  peut  iâoukr  de  oerpetidre  uu  ttgf^  lieue» ,  ne  doi^bianc  que  le  Duc  de  iiourgongiie  ad> 
dfek  langiutmaisi,  Ëiult  ici  finir  mes  jours.  vexty  de  ma  venue,  ne  priiii  les  luÇ^is  de  Saint  Ni- 

colas» &  y  meit  les  feux ,  fortifiant  le  pont  poiireoi^ 
Là  mrmt  DétUrstùm  à$  fmt  t^-tnklmu  di  U  hMmU$  petcber  mon  pallage  de  U  (iviere  de  Meurthei  mb- 
Jt  fimity  t  m  b  Mm  Kni  fi$t  véQurimit  amm  uj  de  gagner  premier  lefliât  fefgts  *,  0r  de  niift 
■  ChëTlei  Dm  ét  BtmgoKptt  t  tu  1^76.  drtjft  far  le  Vendredy  fur  U  tard  mes  f;c;iî  dp  l'ann-  i^'»rJe 
Chràttn  Stcramre  dmdit  Stigntur  ,  p-  dt  /«a  Or.  gangnerent  lediâ  pont ,  ik  y  entrâmes  moi  &  toute 
der.r.AïKt  ,  û-'j'jff  4  .!/  î  'trrt  de  RUrm  Cint-  madiâc  armée.  U  y  fiit  faiâe  grande  occilion  de 
«Pfw  di  &tuH'Diy  »  ff*  s  eamfftUlivmiffdU  Bourguignons  trouvez  en  ladiâe  Vilk  ,  qui  turent 
tu  Xtmjétt,  JeilleB  tous  morts  &.  luei  in  r  le  qnenan.  Après 

nqiK  Kloofieur  de  Bouronme  cavoroii  geni 
^   .   D  cemp  pottr  prendre  leldicB  lofgis  »  ainfi  que 

k^$lcnr  (tdb  j'avoi-,  atlvil^  ,  iVn  .ny.i  unepuillame  anncc  hors  de 

IjdiCte  Ville  vers  Nancy,  pour  fiiire  le  guet,  &  ne 

TOute  mon  armée  e(\oit  de  dix- neuf  à  vingt    kirent  ce  loir  les  Bourguignons  aultres  fêmblanu 
mib  hoaimes  »  dont  kt  douze  miU  de  plut  Le  lendemain  que  fut  vigile  des  Rois ,  après  avoir 
cAoinK  de  me*  foUail  alGeb  «ny  la  Mellc ,  at  toute  l'armée  desjeunée ,  je  me  par* 

litdodiâ  Sainâ  Nicolas  en  ordre  de  l'avant- garde  , 
TntcbéM  POrJttauim,  beietllefic arrière  garde ,  ainfi  que  deflus }  mes  gens 

marchant   fiers  comme  lions  &  bien  dclibercz. 

M Effice  GuilUoine  Hsrter  Chevalier, eftoitCa-  Or  M«nfieur  de  Qoui^ongne  qui  fçjvoit  bien  me 
piiaioe  .  &  avoit  cbarec  de  tous  les  piétons  i  venue ,  tant  des  elcouttes  de  contre  cbevaukheui* 
de  1é  Coomo  OArik  dt  Tieimin  eftok  CepiiatM  do  qu'il  a  voit  fiir  kt  «biiiipt*  eonnw  per  h  Kt«ar  do 
Tovoit  eerde .  eeec  kdift  Meffiit  GiuNeoiM  Heii^  (es  gens  qu^  evok  cim^  pour  entrer  audîASeinft 
ter,  eninrjuell;  eftoifiu  plufieurs  gens  de  bien  .coos-  K  l-  î^l  ,  s'eftoit  panjr  Icdid  jour  bie-i  mri  i ,  &  !<• 
ine  le  BuRirJ  de  Viii.  lémoni ,  le  Capitaine  de  la  plui  iecrittement qu'il  peut ,  \  ûns  fane  grand  bruit 
G  inJf  ,  J  icqiic^  ^À'iiic  ,  Ilî  Capitaines  Malortic  ,  de  Ton  (lege  ,  afin  que  mes  gens  de  It  Vi!ie  ne  s'en 
Ariolc,  les  Seigneurs  de  Oomp  julien ,  de  B^tlbm.  priolient  garde ,  &  t'en  vint  avec  fba  oft  &  puillan» 
pierre  •  de  LelUng,  de  Citain,  3c  plnfieurs  autres ,  ce, quelques  qaaru  de  licue  iè  pOfqiierdçefleotrfilB 
ati  nombre  de  dculiinilchmoiils  ,  dcc&finttlijc  eflilwtk  ,  de  fiiire  (ésordooneticespoor  ne  conw 
mi  I  pietonf .  bettre  :  meis  h ,  Dien  mercy ,  if  m  Seat  empefche. 

Le  Guidon  de  ladidc  avant-garde  ef\oît  ung  brsj  n^it  r.t ,  l'un  qi;e  fcjlx  i!c  )*  VIU- ijui  ne  penfoient 
annc,illânr  d'une  nuée,  tenant  une efpée  nue  »  point  que  je  hilie  ii  prcs  deuiït ,  cun)bicn  que  je 
avec  la  déviic  de  mca  PlUéerikunt  quOifi  «  OWI  letu  collé  bien  (îgnihc  ma  venue  des  plus  ou  envi- 
youKTOUTXi.  ron  deux  lieue*  par  deçà  fiesie  per  lettres  cbargén* 

En  la  faenyie  «floient  l«  «miei  flietom.  Muent  l'iine  â  Thierry  Pircvoft  de Mirecoort,  de  huti»  I 
le  milku  ,  &  moi  k  le  dexrre  d'eult ,  avec  huiâ  Pied  de-lèr  ,  dont  tous  les  deux  avoknt  promis  de 
ceiu  cbevaolx  de  mes  gernilons  les  Comtes  de  rentrer  audiâ  Nancy ,  faillirent  par  une  poterne,  de 
Sitche  ,  de  Salm  ,  de  Linange  ,  &  aultres  de  nos  du  cofté  U  bruslerent  toutes  leurs  unus ,  &  lucrent^ 
AlkoMods  i  k  Senefchel  de  Lorraine ,  Mellîre  Tho-  ce  qa'ilstiouverent,puis  le  retirèrent  en  la  Villcllais* 
mas  de  PaÂohotfcn  ,  Meffire  Jeen  ViHis  Seigneur  trs  qtianl  mOB année  approcha  les  ennemis,  fen- 
de Ger bévilkr .  Mellîre  Gérard  de  Lîgpiivilie  BeiUy  voye  qoewiia  ou  àiiqiiaiitc  cfaevanii  pour  dcÂoik 
de  Yorges  ,  JootttM  ijid,8cGhrittén  met  SerrOb  vrir. 

tal:  ;i ,  A-  pinfieim  autres  Lorrains  H iirifiensi  &  Touchant  enfçir'ntî,  i'svoiî  la  rnelateavecDoit 
i  la  leneilreWSie  ir  de  Rebeulpierre  avec  cinq  cens  qu'eftoit  l'Anuntiatc ,  lei  a  ures  comme  celles  da 
chevaux  ,  &  pouvoicnt  avoir  ledidi:  Rebaulpierre  Duc  d'Autriche  ,  de  Mn  h  nu  Je  S;ra!bourg  ,  £rdt 
de  moi  deux  miis  chevaulx.  Mefline  Jean  de  Bau.  Monfieur  de  Besk,  puis  celles  de  cbatcuns  Camoo 
dre  (a)  ponoic.l';fte(Klan  en  ocflebtn|Ue»aiiqad  désSatlksi  affiwwr» Zocicb ,  Berne  ,  Lugan,1^ri> 
«OcDdanelhMCj'AaaiiciaK  peinât  iKwrga  de  plufmirtoowi  boDoe*  Vilkadela  Ugob 

(OJCN^Mb  (/} Brandi»» ■4Mrt%ri  0«w|iiilMrfviIk. 

Et 
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Et  afin  d'obvier  i  qinellioa  «  fix  idyiA  que  toa*  nmr  )  dpcodint  voQS  entrcpretwx  flocmiei  éBiAt 

tes  lefd.  enfeignei  feroicnteoiDy  b  bataille  co  ung  encontre  oons  Ik  las  noArei ,  cdmine  \ofiti'5b<u  Le(« 

flot  >  Ae  ourcbjitd  en  ceft  eflat  bien  accompegnies  très  le  contiennent  plus  i  plein  -  poar  auliiaolles  ref* 

toute  la  journée  jurqiiei  i  la  victoire  échue.  pondre  ,  voui  ne  pouvez  ignorer  c;ue  de»- incominant 

Quand  cl\  du  cort  que  les  SuiUes  oui  accouAu-  sptb  1«  ircpas  de  fieu  notre  trb  cher  &  très-  aime  Ne» 
nè-djevoir  en  leon  b«csilles,  oeulx  du  qtianier  de-  veu  le  Duc  Nicolas  de  Calabre  &  de  Lorraine}  voue 
ynt  k  poiteot  qotnd  ikeMiochent  leur  enoe-  nous  feiâet  dire  &  déclarer  âphiti^i»  firii.per  fW 
nd*  >  pour  (t  donner  à  cangnaibe  i  un  cbarcun  -,  &  '  Aobalbdenrs  envoyés  devcn  nom ,  qoe  «oftie  io- 
de Taiâ ,  quand  l'avant*gpfde ,  en  laquelle  cfiok  le»  tentlon  &  défir  eAolt  de  continuer  envers  nous  en 
dit  cors ,  s'approcha  des  Bourguignons  attendent  le  l'aoMur  Oc  bonive  intelligence ,  que  les  Ducs  St  Paya 
combit  ,  Iccurs  tut  corné  par  croiS  foi<,  6c  poiilîè  de  Lorraine  avoicnt  de  long  temi  eir.icteiius ,  nos 
diakune  ioa  tant  que  le  vent  du  Soitlikur  poavoit  ab-cbiers  Seigneurs  &  i^geoiceurs  de  très- noble 
durer,  ce  que,  comme  l'on  diâ ,  etbahit  fort  Mon-  iBemoiiet  de  nos  Pays&  Seigneuries,  mcimemenc 
fieuc  de  Bourgogne  ,  car  dcsja  â  Moratte  il  l'eroit  pm  oonfidétition.  Ot  en  reconnoifibnce  de  l'ayde 
9Uf.  te  efBflain»  qoe fiw  noftrc  cher  Seignear  8c  fat. 

Puis  apria  eulx  marcha  lad.  etraiK-aidt»ft  non»  que  Dieu  oblolve ,  avoir  Eiii  ifeu  le  Comte  de  Vau- 

obftaniquej'eulle  douze  ou  quinze  naleoMt  fi  n'en  demoni  voftre  grand  l'ère ,  au  moyen  de  laquelle  il 

befongna  t- on  point -,  &  cepcu  lonc  que  les  avant-  svoic  clic  preiervc  de  la  toialc  dc5hcniaiKe  de  iîu 

coureun  d'un  codé  &  d'autre  $*eicarmouchoient ,  voilre  pcre  ion  tiU,  eibiit  prvenu  en  nrari.ige  de 

«OftBtqne  Monfieur  de  Bourgougne  avoit  mis  ion  noftre  belle  Couiine  votlrc  mère  »  dont  vous  avez 

.«tiUerie  liir  le  cfaemiti  de  Jarviiie  »  où  le  pas  cf-  prins  le  tUtre  de  moyen  de  parvenir  andit  Vnp  8t 

nkeant  te  boit  Oc  la  rivière  i  ("envoya  l'avant-  Seigoeorie  de  Lorraine.  Laquelle  voflre  afte0cdô« 

garde  pailèr  auprb  dndiâ;  bois  tn  cofté  de  ladiâR  daratioo  nous  receulroes  bien  agréablenrtcnt,  pciw 
artillerie,  p«r  un  vieil  chemin ,  en  oblervint  leur         qu'en  telle  volonté  &  intention  vous  dciilUcx 

ordre,  afin  de  n'eilic  coiuiechcvanKhc  des  Cnne-  perfevcrer.  tt  lur  ce,  par  divers  Ambaliadeiirs  en- 

mis  ,  je  vim  d'uniicraui  âaiia  4c  k  bataille  de  voyez  d'un  c»tle  Se  d'ulue»  <S:  par  grande  elpace  de 

Moniteur  de  Bourgongne,  laquelle  inconiinant  fut  tems  fui  traid:  5c  pourparlé,  Je  U  njanieredeONt» 

Ébranlée»  8c  abandonnèrent  les  Bourgnignool  llar<  firBMrdcaflêurcreMxcnoaSjBc  vous  Udiâc  •ncien.i 

«ilicrie  .  8c  apcb  quelque  réfiftance  l«  nainM  en  ne  «aakié  de  intelligenoe  de  BOÛiâ  Pays  »  9c  dn> 

fiiitia,  en  lacpKUe  Moôlîeor  de  fionrUMigoe  alEs  diAPqri  de  Lorraine.  De  quoi  tottinjblcmenrcon- 

fur  un  cheval  noir ,  (iit  abbata ,  8c  tombe  en  on  felS  clod ,  traiftè  8c  accordé  en  telle  manière ,  que  par  Let- 

auprbs  de  Sjitid:  Jean  ,  te  dura  li  c'uîli  îvec  toute  tre  faiclcs  Oc  paflèei  de  noue  part  &  de  la  voftre  , 

la  puillancc ,  tuujonrs  en  ordre  jui^ues  oukrc  Bsu>  bgiices  de  voftre  main ,  de  iceiicei  de  voftre  fceau  , 

xieres,  6c  la  bonite  bande  des  gciis  de  cbevauix  &  du  feing  &  fccl  de  noftrediâe  belle  Coulîne  voftr* 

fit  nciteni  ^prcs  les  Bourguignons  (iiyans ,  juiquet  mère ,  en  datte  du  qoinzieloe  jourd'Oâobre  1 

•aux  poetti  de  Metz  -,  dont  ils  prindrent  beaucoup  dernier  pailé  ,  votn  noni  avez  promis  6t  juré  en 

de  grambdlC  Mlables  perfonnagas  -,  8c  ne  tint  i  guicr-  foy  8c  ferment  de  voffatt  corps  »  lur  voftre  honneur 

res  que  k  Roi  de  Portugal,    )  lequel  eftoit  pany  &  en  parole  de  Prince,  entre  autre  cftofe  de  non 

d'avunce,  quand  il  entendit  la  rOttMdeMoottjgDIur  jamais  voAre  vie  duranc ,  de  voftre  Perfun ne ,  du  lick 

de  Bourgongne,  ne  lue  prins.  voftte  Pa/s  de  Loi  raine ,  Comté  de  Vaudémontâc 

Seigneurie  de  Boitlfrainont ,  vos  lêrviteurs  8c  fob> 

Me^fi  fiùlle  f*r  U  Dm  dâ  âimrgmgiiê  tt.  Lu  tris  j^ts ,  (aire  ne  (ouffrir  eftre  faiâ  par  «{ui  que  ce  Ibit, 

fw  Mv^tigntmr  U  -Dm  S  Ltrrmnt  lit  vivtj*  aucune  guerre  ,  mal  ou  dotnmage  i  noWi  nos  Pays , 

■  fnar  à^m$t        <■  /m  «Mf  dbmcM  Hmg$»  Seignenries  8c  Snbjec*  %  ai»  vivre  &r  («emeurer  avec 

nous  en  bonne  amitié  8c  inteii  ii;cucc ,  &  de  non  fai- 

CHarles,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Du;  Je  Pciar  rc  de  voftre  Perfonne ,  ne  dcidich  Pays ,  ferviieurs 

gongne,  de  Brabant ,  de  L  jxemooui  g  ik  de  ftlubjci^ks,  aucune  alliance  oa  intelligence  avec  le- 

■Gueldres,  Comte  de  Flandres ,  d'Artois  &  de  liour  diâ  Roi  de  France ,  &  aulcre  (pielconqne,  qui  foie 

Suffi  •  Palatin  de  Haynaulx  ,  de  Holaode  ,  lie  au  préjudice  dcdomonge  de  ncHU,  &  contre  ladite 

lande,  de  Nanor,  de  Zutphcn,  Marquis  du  Saint  inieUinooe,  de  me  ce  que  nous  «  nos  lîrvitaon  de  ' 

Empire  âc  de  Fri»  >  de  SaJoso  Ac  do  Maliaca  :  A  ûibje»  4|uelcooqiiea ,  pourront  ûuvement  pader  & 

Haut  8c  Puiiïint  René  Doc  deLorreine  >  Comte  de  repaftnr,  nurchant  en  armée  &  autrement ,  par  le(l 

Vauldéfflont.  Vous  avons  veu  certaines  vos  Lcttrçs ,  dlcls  Pays  &  Seigneuries  de  Lorraine  ,  V.iuHcmonc 

en  datte  du  neuvième  pur  de  May  dernier  pallc  ,  &  Botifframont ,  fans  avoir  aucun  deltourbicr&:  eni- 

Er  lesquelles  vous  fiaiâes  narration  de  pluiïcurs  ctio-  pcichcment,&  pour  cette  eau  fe ,  faire  ouverrnrs 

cont^véet  &  exquifês ,  pour  parvenir  à  nous  des  Villes  àc  Places  que  pour  lediâ  pallàge  ièrotenc 

dhlitcir  de  vouloir  (aire  fcrvice  i  l*encontre  de  nous  néctilàirc  ,  8c  avec  ce  de  commettre  i  U  f(arde  dît 

&  des  noftres,  iTth  Haulcs  8c  Très  ExceUens  Priit-  Places  d'importance ,  eftans  fur  bldidb  paflàgcs ,  tel» 

ces  l'Empereur  des  Ronuins ,  &  an  Roi  de  France ,  les  que  feront  adviiez ,  gens  i  nous  aggrcnbles ,  oyans  ' 

comme  Fcod  1  de  chacun  d'eulx,  &  dcfqucU  vous  cherance  loubs  nous,  lefijuels  feroicnc  tenus  de  (ai- 

diâes  eftre  excite  de  guerre  i  l'enconiredc  nous  ,  re  le  (érment  à  oom  de  nous  retenir  ladiâe  iniellU 

nonobftant  les  alliances  pailèea  entre  nous  8c  vous,  gence,  8c  mermement  Icdici  palfoge,  Tans  y  mettre» 

LefuyK'W»!  comme  vous  diâes  ,  oc  vous  peuvent  ny  (buiirir  eftre  mis  aucun  empelchement  1  aapro» 

.  «apelUMr  ;  otr  tow  1m  «oModez  eftre  noUn*  &  y  jodice  de  nous ,  nofdits  Pays  ac  Âibjeaia ,  9c  de  tion 

•vex  renoncé  dcrenoiwezpar  voidiâes Lettres,  voop  num  krdîdes  Places  hors  de  leurs  mains  -,  &  auffi 

lant eftre  acquitté  faffi(àmnient,&  ùaf  voftre  hon-  nous  avez  promis  de  faire  furer  8c  fccUer  iccUet 
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intelligence  par  les  Nobles  &  VaHawAilift  PiiTi  de 
LorreinCi  en  leur  ordunMiit  &  cnio^pei«de  «pu* 
faire  praâellc  Sefinnew  de  gerder  At  enuwcHir  le- 

ilAs  in:elligence  en  lous  Tes  points  ,  laos  Ëtire  au* 
cunc  choie  au  contraire,  pour  quelque  caule  ,  cou- 
leur ou  ûccalion  que  cc  loit  ,  k  i  eulx  ou  aiidiLU>s 
gardes  defdiâes  Pièces  ,  vous  coin>\undi»  taire  au 
contraire,  ik  ne  Itroicnc  lenus  vuus  ubèir,  en  les 
detcbanaent  qnaïul  i  ce  de  leur  Unnent  &  fidélité  ; 
MqiwBNobla,  Pctali  de  Vadôuls ,  par  leurs Lec- 
1res  Arctlèes  ,  nous  ont  lâiâs  letdiâcs  prometles  Se 
fcrmcns ,  comme  cisirement  appert  par  leurs  Lettres 
Buebenticqiiet.  Depuis  laquelle  luielligenceainiî  pil- 
jèeâc  fcelice,  comme  did  dl,  nous  l'avons  tcdie 
cprrfée&eanetenue  de  noftre perc,  Actvota  ^£t 
lever  voftie  meio , de*  Tercet  eilmie  ce  -amPÊja  , 
appartenanm  inx  i  Tout  qi/i  noflreMte  Oonfine 
vodre  mère  ,  &  à  la  Dame  de  Hirrccourt  votre 
gnndenKrc;  lelquellcs,  auparavant  que  iuffitz par- 
venu ou  Pays  de  LorraiiK- ,  cituieiii  en  nus  mains  j 
nous  vous  avons  tait  comprendre  aux  paix  ci  devant 
priofèi  entre  le  Roi  &  noui  •  cemmc  Mftre  allié  ; 
te  evoi»  fiùt  lecueiUir  &  traiâer  vee  geni  9t  lùb. 
jcât  en  foot  mu  ?tyt  6t  Seigocttriee,  ftiorabl»> 
mène  Se  comme  les  noftrest&amiablemeot  conduit 
&  gouverné ,  (ans  (  i  noftre  fceu  &  congnoillance  ) 
y  fairegrict ,  vnilcnce  ny  opprctfiuu  ,  (cllcmentque 
kdiâe  intâiitgclice  ,  depuis  qu'elle  a  elie  fiiâe,  a 
dU  en  pluftcurs  manières  trcs-profuable  i  vous  & 
à  cens  du  Pays  de  Lorreinei  laquelle  innUigeiice  , 
tnfembleles  ioy,  promelle,  ferment  ft  edraiienj 
eotrevcnut  &  décemment  confîJcrez ,  vous  ne  deb- 
vez ,  ne  pou  vez ,  (ans  ouvertement  cooirevenir  i  lad. 
ir.iell  .jeuce  ,  &  lans  violer  &  corrompre  vos  foy  , 
fenneiit  &  honneur  ,  lairc  fervice  A  l'enconire  de 
Jious  i  qui  que  ce  foit ,  mermemci  i  auldits  Empe- 
■fcur  Se  Roidc  Fiencei  <e  en  ie  laifant  vous  debfcs 
«ftrecena  de  lepaiécnfen  tonies  gens  pour  Ttobtciur 
de  voftre  fxty  ,  parjure ,  &  déshonore ,  6c  ne  vous 
pourront  excufer  les  occalîoos  frivoles  Se  non  vé- 
ritables,  requilcs  &  controuvées,  pour  cuidcr  bail- 
ler couleur  ùi  ptliniion  i  volVrc  propos  volonuire 
&  del'raironnablr  ,  indinedMIK  que  mtffmHUn  h- 
diâe  intelligence  fiiiâet  nout  ejeni  vmii  nw  geni 
de  goene  en  Lornine ,  lefqoeb  f«ai  diOtt  f  evoir 
(àiâ  plalîeurs  mautx  &  ouUragcs  ,  déclaré  en  vof- 
diâes  Lettres ,  pour  vous  tirer  i  rencontre  du  Roi  : 
car  au  regard  deùitdv  maulx  Oc  oiurii^cs .  quand  (ur 
le  remonftrance  que  de  voftre  part  nous  en  (ut  dès 
iloniaidUst  nous  commilmcs  aucuns  Commillui- 
fetevac  lc«  voftrcs,  il  n'en  tutifouTégueret  de  cho- 
ie, mefinement  que  fut  de  grande  imponance,  de 
dont  aulS  nofd.  Coinm;<.  en  foirent  faire  réparation  i 
ainfi  que  tant  par  culic .  q.ic  p>r  vos  gens  nous  fut 
rapporté  en  la  Cnc  de  Trefvcs.  &  par  icclle  intelli- 
gence, en  laquelle  nous  ne  vous  avons  fuubrais  en 
.  MeâÊÊ  obfigBtiOndt  fervice  contre  ledid  Roi,  ap- 
per  que  ne  veut  evont  attiré  i  quelque  cbelé  nouveU 
.M ,  neiuft  Clire  comte  obligation ,  que  d'aduler  l*K. 
mitici5<intcliigeiKeque  Ici  Duc  &  Pays  de  Lorraine  , 
ont  en  aucun  temps  entretenu  envers  nos  Prcdcjcl- 
fcurs  &  nofdtcl  Pays  ,&  en  quoi  ilsom  trop 
plus  d'avanuige  qu'ib  n'ont  niâ  davuir  en  uns  ar- 
*  Aei-éktv  *  fnkiucnt  le  contraire ,  Si  qne  vous  &  eulx  ne 
um  mnie.  -tranvéraei  enfàtfiuMlecomeundevofiliâesLeiicei» 
ideuraïaAiiiMaievpntettmàllmtecBiik  de  wm 
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atiraire  â  noftre  fervice  ctfntre  lediâ  Roi ,  enten- 
du que  de  plulican  Villes  0t  Place»  dodiâ  Pays  do 
Lornint ,  vout  cAet  dt  dcvcs  eflre  noftre  bomoM  , 

(éndal ,  que  ledit  Roi  n'a  de  vous  attraire  i  lervicc 
contre  nous  \  conlîderé  qu'i  lui ,  â  caufe  du  Pays  de 
l.orrniiic  ,  vous  n'ciVcs  pas  tidclcs  .  (i*^  ;  ne  en  rien  if- 
traàiu  oy  obligé ,  la  caule  pout  laquelle  beloing 
nou»  eftoii  lors  de  tirer  aos  gens  de  guerre  paraj 
ledia  Pei»^  Lamine,  St  pente  de  noftre  eniUecic 
ven  ThlMièiUe ,  efloitidneoiignae ,  euue  que  cdW 
quevouscontendexcoationverpervoldiâcs  Lettresi 
car  peu  de  gens  y  goerroyoient  contre  lediâ  Roi ,  en 
bifant  guerre  4  noftre  Trcs  Hauk  jt:  l'uillant  Prince 
le  Roi  d'Arregon  noftre  Ailié ,  &  nommément  oora- 
prit  b  iievet  hus  eibns  entre  lui  &  ooot ,  con- 
uvKMàt  k  ieelleitrevct}  pour  hqudl»  canlê  ncot 
llwontfiitifoniner»  &eviontbienceallèdchiinion» 
voir  guerre,  pour  (aire  lecours  oudiâ  Roi  d'Arra- 
gon ,  ce  qu'eallions  faiâ ,  li  certain  appoinâement 
de  trêve  ne  fiit  lort  cnrcvcnu  contre  eulx.  El 
quand  'i  cx  que  vous  mettez,  en  avant  que  depuis  lad. 
intell'gence  (aide»  en  nous  failant  apparoir,  nodt 
i'auiOaiu  £iit  iùtt  ùm  diâicalté  euicune,  de  o'em 
ceule  ni  ooeifiMi  feilonneble  ny  véiiuble,  de  im 
qu'ayons  contrevenu  i  ladite  intelligence,  nya  au* 
cuns  des  points  contenus  en  icelle  ,  ne  que  foubt 
oir.bre  d'icelle  ,  vous  ou  les  vuftrcs  ioyez  demeurez 
ioulcz  des  noftres-,  car  le  contraire  eft  vray,conime 
clairement  eft  dcimonftré  par  ce  que  dit  cft  î  mais 
vous,  cnjreaaCtev«nanc,8vafaii,fi)ufi^&;dilfi- 
molé  qui  eoliliât  Peyt  de  Lonainc  nafdÎM  fiib- 
jets  foieni  efté  prins  prifonniers  Se  rançonnez  ,  ètC- 
robbez  8c  pillez  de  leur  Marchandifes ,  m  bien  gran- 
de valleur,  (ans  y  taire  r«liftance  qul  inc  ,  ny  telle 
que  vous  pouviez  bien  taire  i  &  touiesfoLsdu  paf» 
lage  de  nos  lub|léb>  de  autres  qui  i  l'occalton  de  la*- 
diâe  intelligenet,,  qfcot  beiué  de  freqoeMé  kfditt 
Piytde  LoraeiM,  voutdcnos  leiFliyica  «eekcB 
trés^  grand  prolit  Se  commodité ,  comme  chacun  fçair. 
Par  quoi  en  vain  voulezfaire  entendre  par  vofdides 
Lettres,  ladiâe  intelligence  efti  e  ii  c ,  3c  qu'en  vous 
(oit  d'en  renoncer  :  cooune  cbole  ceruioe  ,  (bit  Se 
de  dralâ  divin  Se  buMk ,  ellebli  oUigetkMi 
dt  pimncdêt  fiiiâetciMn  peRiet,iicwpoit«mtabo* 
lir,  ne  rensneer  pairhine  d1celliei,iént  le  emfin- 
tcmcnt  de  l'autre ,  ainsqui  attente  d'y  contrevenir  -, 
enchiet  h  peines  de  parjure  ,  d'infamie  &  au- 
tres, en  tel  cas  intioJiiir.es.  Et  quand  orcs  vous  en- 
tendrez de  tnettre  avant  avoir  faiâe  rimcll^tncc 
par  contrainâe  ,  dont  le  contraire  cil  vérilaï9fe  dt 
notoiie  perktchofttdcllyt  diâes,  vrai  m  pou» 
ries  nianmoiat  j  contxevenir ,  que  pceBÛer  mme 
ouys  par  Jiiçes  competans,  fut  congna  Se  pro- 
noncé ,  fi  laJide  contrainte  eftoit  forcée  *,  cc  que 
n'uelle  ,  neiaiwlèrajcaraufli  n'eft choie  incongnuc, 
que  i'amitié  de  nous  (c  de  nofdiâs  Pays ,  doit  vray- 
(emblablement  e(bx  autant  &  plus  défiréc  i  vous  Se 
•i  vofdiât  Pii|«  de  Lamina,  que  la  voftre  de  oeil» 
de  cetni  Pays,  I  nout  de  â  noMiâs  Pays  -,  pour  let 
quelles  cjiiîcs ,  &  en  reTpondant  i  votîliâes  Lettres, 
m'Ai  vtiiiv  di'clarons  que  nous  n'entendons  pas  qiM 
foilbs  lev  couleurs  dcllufiiiftcs  ny  ciufes  ,  vousfoyez 
ou  puil&ez  cftre  délivrez nyabloubs  dddiics  foi,  lcr« 
ment  de  proncfliè  ,  aSrtints  &  obHgv  dt  ka  giiw 
der,cntMienir  de  eecomplir  ,  lèoa  «  que  la 
^cAe  ddilidi  Cmpeiwr  de  Koi  de  Fance» 


dnj  *       D  £  L  O  & 

puidc  par  Iwiiiieiir  ttmîre  i  tiin  le  contraire,  car 

quand  auJifl  Enipcrcur  ,  nniu  n'avons  jjrn.iis  en- 
tendu,  ne  eiifcncioiu  a«uir  auicune  gucne  contre 
lui,  i  caule ,  ne  pour  le  taicl  de  l'Empire,  duquel 
nont  avons  toujours  pourchatlc  &  dc(îré  ,  com- 
oie  CDOOd,  faifons ,  l'honneur  ,  prorperiti  Se  se- 
croiflCBNiK,  &  ii  aulcun  difcord  a  elU  entre  icelui 
Empereor  &  nous ,  ce  a  cl\c  pour  qoerellc  prinfe  en 
particiitier  non  concernant  la  ciiolc  piiiiinyif  tle 
l'Empire  ,  pour  lai^nelle  coule  ,  plulieurs  lllullres  & 
Puillaiu  l'rinces  livuiidl  hmpuc  ,  le  lout  A  leur  hon- 
neur exculêz&  déportez  de  taire  tcrvice  contre  nous , 
&  aufli  i  cefte  caufe ,  entre  lediâ  Empereur  &  nous , 
•  eilé  4c  eft  (tiousri  bonne  «aiiié  »  paii  fteonoordi 
ftatt  cegaid  dudm  Rm  de  Pranoe.  veui  tte  tenes 
audiâ  Pays  (fc  Lorraine  Si  Covnié  d«  VaoJtmurK  , 
ny  i  caufe  d'icelut,  aucun  t-iet-  de  lui ,  ne  qjjnd 
à  ce  n'avez  envers  lui  aulcui'c  rbKgûtion  al- 
triâion»  ce  toutefois  avez  envers  nous,  ettant  noitre 
lUMineftodaldeplaiieun  Villes  5(Places, Châteaux 
&  Seigneuries ,  eftans  tant  dudiâ  Vajs  dc  Lorrain* 
que  dehors ,  en  nos  Pays  &  Seigoeurki  8c  àuffi  can 
tr«ind  &  <ib!ii;c  exprtllement  de  irrcvnc''':ii<:T)ent 
voilre  vieduriutpar  le  contenu  en  ladictc  mielli- 
gence.  Si  vous  requérons  lom.nons  p^r  ces  Pré- 
,  katCS ,  &  cefte  fois  pour  touus  ,  que  en  gardant  Si 
cMàfvant ,  vofdiâs  kj  ,  larment  ëi  promelPe  , 

6t  coiu  kidin  pouâi  ommn  en  kdiâc  inRlIigen- 
ce ,  voof  vous  dépoRiea  cntieFement  de  frira  Se  bi- 

re  faire  paraulcutis  de  vos  Vaflaux  ik  Subjeili ,  guer. 
re,gtiel ,  oiort  ou  domuM^e  à  l'encontrc  de  non*, 
&  de  nnldi^i  Pays  &  SubjeCts  ,  pour  les  fervices 
defdiâs  Empereur  &  Rot  de  France ,  ny  d'autres 
quelconques  ;  Se  fi  vous  avez  avec  eulx ,  ou  l'un  d'eulx 
iûft  uaiâé.  proraeâèou  appcnvemeat  i  l'eooon» 
oc  de  nom,  von  le  revOMjtiet  de  rappelles  canmc 
nul,  iV  fii^  en  contrevenant  i  ladiâe  inielliîence  ; 
&  audi  roufffC7.  &  pertnetiez  «os  gens  ,  fervitcurs  & 
fubjccs ,  avoir  &  continuer  leur  pairi<;>:  ^  u  ledid 
Pjiys ,  (ëuremenc  &  Itnvement ,  &  ciuruccnant  Se 
efdiâes  l'iaces  pour  les  garder,  tels  Ca- 
ptdbnci  I  dic  fiMbf  (et  Jamem  de  ptomeflèquebirt 
Ci  doit»  6lon  laifiâe  imcUigeiMe»  (kleennenaen 
icelle,  en  vr  n-  l  i  rrtiflànt  qu'en  ftifant  le  contrai- 
re, ik  mtttiiîit  a  crfet  le  contenu  Je  volunies  Let- 
trés» nous  ierotis  procéder  contre  voiu ,  comme  il 
eppginienc  contre  iriinli;rei!eurs&  violateurs  dciès 
njt  fedMiu  Se  paroles ,  Se  avec  ce  mettons  pente , 
nioyenuant  Vtjét  de  Oieu  noAre  Créateur ,  de  vous 
donner  i  eon^oiftre  les  diflêrenees  dViiire  nofire 
amitié  &  bicnvcuiltance ,  &  nortre  inimitié  Je  hof- 
tilité  pour  voui  audit  cis,  (ans  noftrc  coulp^  i  nivf- 
tre  regret  &  delpialfir ,  &  à  voftrc  cvidciu  dcllaut 
ncovoqaéei  &  dont  nous  efperons  que  jprevieadrez 
siamHVcfqpcQianoe ,  entendaarâioaievéïiemede» . 
taoc  aux  mofew  de  voMifte*  Jmkm,  «{ne  deceeno- 
tres  préfentet ,  avoir  6ti$friâ  i  tout  etqoe  i  td  cai  aE. 
fietl  iS:  appartient  de  faite.  Donné  en  noftr:  Camp 
Lez  Redde  le  Duc,  le  troiCtefme  Juillet  1476.  Ainli 
fipÊéi  9v  iibMBugpiiatt  tt  Doc  1»  BoiiROiMaMi, 

Il  Rtpr  auék  Dm  tbitifft  4t  Bomrf^anfnt  dtimâém 
MtiÀiiidjtifjmpmMpmék  BMlffHvilU, 

PHilippc  ,  par  la  grâce  de  Dieu  DucdeRmtrgon- 
gnc,  de  l^th.dc  lîrnbant  ,  de  Luxen  bourg  , 
Comte  de  Flandres  ,  d'Artùis .  de  B!)iiri;nni;ue  ,  l'a- 
iiùa  de  Haynauz ,  dc  HoUuJe ,  de  Zélande  Se  de 
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Naai«r ,  Marquis  dd  Siinâ  Empire ,  Sêignenr de  SiK 

lines  Si  de  Malincs  :  A  tOLi>  tcuU  qui  ces  prélentcs 
Lettres  verront ,  Salut.  Cua>aiâ  noitre  ttèt  cher  Ses» 
gneur  &  coulln  René  Roi  de  jerufalem  de  deScik, 
i)ttc  d'AnJon*  de  Bar  &  de  Lorraine ,  <3cc.  qui  ait  de 
plaça  cflè  de  depri&m  (bit  noilre  ptilonaier ,  au(|acl 
prompieraeat  pour  pliiâciif*-con(idnationi  avoee 
par  noftre  tA(  char  tt  fêal  Coftfëillier  &  Chance). 
lier  Mel£rc  Nicolas  Rolm  ,  ScIriihii  d'Anlutci  . 
tuict  îk  doime  icion  Si  e^argiiknKiu  de  pnion  , 
julqucs  an  lendemain  de  Noël  prochainement  ve- 
nant ic  vingt,  lixicme  |our  du  prochain  mois  de  De* 
cémbre ,  moyennant ,  &  parmi  ce  que  |nrcra&  pro- 
UKdra  b  maiiu  de  noAredift  Cluncellier  en  noAÎe 
ablênee ,  par  la  fiiid  de  iènactit  de  fbn  corps ,  &:  en 
paroles  de  ,  &:  aud  il  lenJeuiain  du  jo;jr  de 
Nuci  procium  veoont  vingt  hxicme  pur duditit  pio- 
cha m  (noisde  Décembre  ,  retourner  Se  entrer  en 
noAre  Hoflcl  de  l'isle  en  F audre  ,  oulire  la  lècon» 
de  porte  dedans  les  quatre  murs  principenv  dico» 
lui  Cballeau,  iiofii«priiôiuiier,calrellat  qu'il  eft 
de  prèfèot ,  oo  priftnnier  dc  noftre  hoir  principal , 
fi  nous  cftions  allé  1^  vie  \  t.épas ,  .N:  s'il  plaifoic 
à  nous  ou  à  celui  nolîLc  aoir  changer  ï  nol^diâ 
Stigneur  &  couun  le  iicii  de  ladidc  prilôn  ,  il  leroic 
tenu  de  rentrer  &  rcntrcroii  au  ;our  delliifiL  eo 
telle  aultte  de  nos  Villes ,  Chafleaux  ou  Foneredb 
de  P»  Dufibes»  Conoc^  de  Pays  de  Oourgongne  « 
Srabenr,  Flandie,  ArtOn  t  Haynau ,  Namur ,  qull 
nuus  pl;rra  ,  \  que  lui  diroai  \-  ferons  fçivoir  par 
noi  LrttiUj  rateiUcSi  eu  la  VilU  de  NaMcy  ,  t)uinz« 

jo'ii)  du  mois  avant  le  vingi  lii  du  ntuis  no  Dé- 
cembre prochain  venant  ,  qu'il  doit  retour,  cohw 
tne  diâ  eA ,  iioAre  prifonoier ,  comme  il  eft  de  pré- 
(m»  dc  que  d'illeofiK  ne  pertira  ùm  noftre  congé 
delloenoe  comme  dievam ,  deaveceeqtienoftr^ft 
Seigneur  &  cn  ii;ii  ,  entre  luttre  feureié  qu'il  nous 
doit  bailler  ^  mettre  en  m.iui,  tant  burtngc  de  foa 
his  aynel,  comme  dr  frurcic  de  plulieurs  de  les  vaK. 
iàolx  &  fohjeifls ,  nous  don  bailler  en  ooltre  pour 
pldi  ^nde  feureté  des  chofes  dedufdiâes  •  &  niet> 
m  en  noftre  main  ie  Chaflel  de  Ville  de  Neuf- 
CÂaîkl  en  Lorraine  ;  le  Givild  Donjon  de  Clcr- 
mont  en  Argonnc  ,  &:  les  Cînflcl  5;  Ville  l'e  Gon- 
drecourt  eftant  au  Duché  d;  lîir ,  pour  iccllcs  pla- 
LL>s  êOïc  ^Mfdées  par  nous  aux  tr;iis  Je  nortrediiit 
Seigneur  ix:  coufin  ,  te  temps  de  ton  ciargiilcaient 
durant ,  &  après  qu'il  fera  rendu  pritbnnier  au  jotir 
de  lieu  à  lui  einli  ordonné  •  iei  reûituec  dedent  tel 
tem^  enloivant ,  que  advift  6rok,  ainfi  que  les cho^ 
fcs  dcllu'i  cfcrites.  Se  autres  fi)nt  plus  à  plem  cni- 
teuues  es  Lettres  Patentes  d'icelui  lullre  Sergiieur 
&  coufin,  laiinnt  mention  de  (ondiâ refprit.  Sç.ivoir 
failbns ,  que  nous  voulons  (  (oui  dit  )  ufer  de  bon* 
ne  foid ,  Se  faire  de  noftre  cotlé  ce  qu'il  appantemt  » 
avons  foré  fie  pionii»  jurons  fie  proneADW  par 
ces  pfÂèntesUaleaienrdr  de  bonne  nid  (ûr  noAra 
honneur,  &:  en  parole  de  Prince,  que  en  casque 
noftredid  coufiii  René  de  Jcruialeni  &  de  Sicile  re- 
tournera  Se  meâra  fon  corps  prifonnier  en  nuilied. 
Ch8l>cl  de  l'isie  en  Flandre,  le  vingt-fixiéme  four 


de  Décembre  lendemain  de  Noël  precPeln  venant  , 
cemme  il  e{\  au  prêtent*  en  ii  mienv  nous  plaift  ,de 
nom  hm  requcrona ,  en  aultre  lieu  Se  place  que  par 

nous  01  par  n<jA[L's  hoirs  lui  fera  dià  dc  bouche» 
ou  par  nos  Lettres  Patcr.tes  i  lia  fur  ce  envoyées  > 

,-Jjij;.;:-î       ordonnées  m  !:  L'.nirr  lU  cil  plus  a 

plein  en  ceitiiâes  Lxtiro  Pttient«s  ,  Se  lui  iliiecqoe 
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me  i  k\  itt:  cl  à  itoftrcJiâ  Sc^ncur âc  couliu , OU 
à  icns  j  ce  COU)  mu  0:  dcputtiz  ptr  les  Lciirei  , 
1«  pUiftoft  que  pourrons  '  -i^v,  i ,  aprcj  que  rc 
i|Biica  lerooi  apràlood.  retour  en pttton  >  les  Chji- 
ttMHtft  Villes  lus  oorouicK,  «c  duiUiui  d  keuU  i)iie 
dtprknnoMlvmcQiiMiUez,  avec  ittiitk»  btiM 
^rfimicwlxdéUvrMteMiKiiHMS  par  htm  ÀE 
inreouire.  Se  en  l'elUt  que  Uldiâs  Cn^Aetiix  looc 
i  préCeni  <i'en  faire  cieportir  lowet  uoi  g<:ns  que 
mu  ik  oriluiiiic  y  .«uroai,  um  emporter  oa  retenir 
•ueuns  béni  meubles  dciiiiclci  Vuies^clufteaus, 
9t  lêconc  de  dcmeureroiii  eu  la  main  de  milUeiliâ 
S«gntiir  ac  couiiu  ,  haudMmcnc  &  quicfcemem  , 
«atime  itt  e&oicm  «uparavtM  W^m  ét  m  Pi«> 
Htn-ti .  fa  s  rclùSfContreJtt  nediiaiion»  ncquckon> 
que  cliuie  que  ce  Ion  au  contraire ,  autreotenc  drre 
■tallequcr I  ne  uiM  pcu'Oir  ^r.e  iic  iilegLii:!' q<<'J- 
cbolè  que  ce  loit  au  contraire  «ntremeni ,  ua 
plwluatK  qu'il  eAcomtnu  auidicfces  LttMwFilni» 
m  d^iceltti  aoAre  St^ntur  Àttk  coulta  »  en  p|«iic 
iMimfiM  3c  CBWCDt  I  praimcRniciit  nw  Coaimii 
&-  CrJc;  deidiib  ChaRcaux  ,  detgagei,  loUe»  Ac 
kiiiiie:.  i  ctilx  ileut  ,  âcauie  de  la  garde  d'icculx  , 
ielqxels  gages ,  loUcs  Uitircs  nolhtfijicl  Seigneur 
ti  oouliu  le  Koi  de  iitcik  l«ra  teuu  de  kur  pajer 
êt  (ootcoicr  «nm  iju'tb  le  départent  dcUtân  Hk. 
«es* it  ptimlUamn,^ i>icuiic ««mU*.  qiw  pur 
•eddcitt  4c  imkdic,  pv  mort  nioncdt  t  ou 
trcment  qui  par  guerre  ,  icelui  noftre  Seigneur  3c 
coufin  alUll  de  vie  à  irelpallemenc ,  pertd^nt  le  temps 
de  ion  cljtg  iUdiauc aCn  iœlui  cis  i)uu:>  j  .l>  ,ii<i- 
iDts  &  jjté ,  &  Icroni  team,  juions  <k  pcooie^nt 
comme  deiJus ,  que  inooMiiMHK  »  dt  MmA  Cpèt*  ti 
MpiM  tard  «tadan*  leiae  jiii«i»«prbi]iH  nqdiiM 
fnw»  iprti  k  mfpM  ^Mbû  oollra  Seigneur  at 
eo««(in  ,  ou  par  l«s  Baillils  ouBjilliige?  'c  ]i! d-,  !;t' 
dktu  Vdiea  dcOuAcaux  MMUlitucsâcaiiUtOupar 


U  H  I  S  T  O  I  R  E  ch 

fus  d'eus  ,  rendre  A(  reftitucit  11  Mhrer  font  d^ 
kl»  kldiâ»  V.lkAft  Qi«itcaMx  mn  geii»  du  Coft- 
lol  d'kcfaii  noftic  eouÉin  •  nu  «ludieb  OuXiA  ,  ftt 
en  faire  départir  nus  gens  qui  y  icrout  i  en  tout  knt 
contredit  ne  retus  quekonque  ,  ainll  et  par  U  m*» 
iiiere  que  Jict  cl\ ,  et)  p.tyiiii  les  ^;i^e^  <  luliies  9t 
liilaires  d«  uoldiu  cfrag^a^  qui  jjaruc  ics  auront  » 
comcnc  delGw  fft  dickitèt  «m  «utre  dcbvTont ,  B« 
MtMnMfQffmqttcaouiawMi  pmdcmaâcMt 
«  U  («nlcdMdiâi Uiaïkaax  &  Vilk»  »  pcndaiN  k 
tempi  qu'Ui  y  leruni .  inire  ne  poner  i  nonrediâ 


Seigoeur     cwuùii  quelque  oui  nedonn 


,  griet» 


ny  oppicliiui»  ,  nr  j  Ic\  i.oiinhes  «i;  lul-ïjcCU,  Ter. 
rcs  &  iieigncurust  htcts  «luAriiere  beb  flcGaidd  i 
maux  Villes 

gHttic  i  «ulttc  «o  BaDiMt  que  cfektt*  «tc^piè (B 
pw  •nkttni 4»  Cttmtnnét  ùib|t^  d«  mlitcdift 

S<ik;ncur  Se  coulio  le  Km  Je  Skiln  ,  riluii  durant 
Iciiiit  ictitps  taiâ  guerre  i  nuus  ou  à  nei  Pays  ic 
iiibfuùs  ,  ou  qu'avons  en  iioftrt-  nioiji  ^  gi>i.vcrnc- 
siut ,  cil  (M  ooui  pourrons  auili  i  etii^  au  coa> 
ttiir«  »  &  taire  guerre  deldictes  CWccs  &  Chafteaux 
î  nuit  otttk  qui  k  kc«kw  i  jmmis  oa  â  m*  kk> 
fjtOs»  on  quniTaM  cagaimuMneni  »  awnflM  diii 
et),  &  aufu  â  leurs  coiupliCcs  ,  aidant  >  iôuterxni  , 
&fiivorilaiu:  toutes  lelqtH.-lles  cboles  detluldiclcs  , 
&  une  chaic'ji>es  d  icelles  nooj,  pour  nous  ,  lun  l^oirs . 
luccellcurs  <X  ayans  cjules .  avuiu  juré  ic  promis, |a> 
IWM  Ht  proiucctons  par  cc^  Prcleiiie;  >  îoytttlmtatl 

en  boiKie  tiljrtt  pacukdc  PfiiK«>& iucklwadeiw* 
trc  booMiir t  Moir ,  caiNinr  Ht  «ecooplir ,  &  âÂ< 

te  tenir  0(  accomplir  de  point  en  point,  inviolable* 
ment,  pleinement  & cnticrenKnt <  lans  pomitllert 
taiie  iK  loutirir  laire  t  ne  aller  en  quelque  tnanieft 
que  ce  loii  i  l'cncomre  de  la  tcoaur  de  csa  PtétM» 
tes,  en  tout  ne  en  pank,  lecum  fans  fTKBUc.bWb 
m  M  mal  engieo.  ia  ««ûnoina  de  «e  i 
fiiiâ  iccAi*  noftre  Seâ  à  «•  ] 
m  rtre  V'.lle  de  U  |iîii  le  I 
l'an  de  grâce  i^jâ. 


J0HANNI5  HERCULANi  PLEINFESINI  HISTORIA. 

JEan  Herculan,  ou  Hcrkel,  natif  de  Pcinfîn ,  Village  fifué  fur  le  chemin  de  Saint-Diff 
à  Colmar>  cil  Auteur  de  l'Ouvrage  que  nous  donnons  ici  au  Pubiic.  Il  ecoïc  Chanoine 
de  S.  Drey ,  Se  il  tîêdia  fon  Ififtoire  au  Doyen  8r  an  Chapître  de  cene  Eglife  en  1 54 1.  coa^ 
nie  on  If  voit  à  la  fin  de  fon  lipîtrr  dcdicatoire  :  Il  cft  i  (li  Auteur  de  la  Vie  du  Duc  Ail'* 
coioe»  qu'il  écrivit  vers  le  mcme  temps.  J*<u  tiré  ic  premier  de  ces  ouvrages  d'un  manuicrit 
ée  TAbbaye  de  Moyenmotiner,  écrtt  par  on  Curé  du  même  lieu»re|)t  ans  après  qu*Her- 
cul  aivr^  (lit  Al  ht  VL  ]f  i'iun.  La  V)r  Jli  Duc  Atitoioe  m'a  été  communiquée  par  fett  M>  dt 
Corberon,  Premier  Prelidcnt  liu  ConTeilde  Colmar  *  puis  Secrétaire  d'Eut. 

Maïs  depuis  quelque  temp^  >  je  ne  donne  cet  Aureur  qu'autant  qu'il  «ft  tleram  cfiMm 
dans  le  Pays,  à  l'occifion  de  ce rt  iinc  Hi'"piire5  d'érudition  qxn  fe  font  élevées  à  fon  Cufet  « 
&  dont  00  m'a  fait  l'honneur  de  me  déférer  ic  jugement ,  je  me  fuis  vii  cnnagé  >  contre 
ma  réTolotbn»  de  publier  fon  Texte  le  plus  eornâ  {|n*il  m*a  été  poffîble.  Comme  Tov- 
vrage  cft  aflcz  court  >  il  ne  grolTin  que  très-peu  mon  Recueil,  &  le  PubUcu'ania  pa* 
beaucoup  à  fe  plaindre  ,  qu'on  le  furcharge  par  des  pièces  de  peu  valeur. 

Quand  ii  U  Vie  du  Due  Anmine»  composée  par  le  même  HercoUmnt*  comme  elle  eft 
très-rare  ,  très  interefTantc  ,  &  qnc  l'Auteur  ctoit  contemporain  ,  ne  l'ayant  crû  qu'en  la 
première  Edition  de  cette  Hiftoire  où  eUe  n'cft  point  li  correcte  &  ii  étendu  qu'ià  »  je 
lîitt  peiliiadé  qu'on  !•  icoev»  avec  plùût» 


1 


iehi                        D  E  L  a  IL  R  A  I  N  I.  ctx!} 

paH^r,  montis  Volégï  <k(friptione  ,  in  quo  pro- 

^tnenèilihus  ac  doSriJfùnis  viris  Domini:  "W*  jicet ,  ductre  WHiuin.  Qui  enim  tociut  cogni. 

Decano  &  Canonicis  Sançîi  Dco.Lii ,  txm9ai  Uiit»mvi>f\t£^niiu,fuÙM>im»^fi' 

Dominufuu,  &  frauibus  cd<n£JJimu  ,  tS^J^^Z^''^^":^^^^ 

UkMMsHtnukam  Plw^^yfW^  mptnàS.w^tnA^m  âal,  tum  oc  nUn  JiiU. 

peHUUIt  jtUMtttn' OptUti  ^      ,*  "  '•  niSus  appsreu'.  V  v.   >  f  1 1  i.  ljI  Sritatcn  ntimqiMÉ 

*  '      '■               ■' ■  detuirté,  fi  pulcncrnmaruiii  rctiiin  li.-niil  hontft». 

Uoniam  mtiriiiiins  vcneranJarii  itiijcft'^'em  &  rum  adiniratorM  non  dcfuillcnt  :  led  le. i^.turiiin 

\3LenergîMn  ad  excitandos  humi  (acenicsboniK  p«Mfi4pmiùt9iiâaiRieveniâ«,  ot  rcs  pnKbr4S, 

miin  cfièÂnmfèhibet,  K  continetiAr  |«kM  Cb»  &  djgnwqpw  aiKDl)Utii  i  meaiom hMiiouai  ex- 

«oHra,atiiontiorcddendêcft;  ipfi  ttimtviici».  cidiim>(«NpHiCnim  Itpiiknâemâi»  atobli««> 

tîft  i  BoW»  jttr*  e«ig*re  vidcturt  ut  icrnm  o^igt        i  »         ».  • 

nés,  es  4|UfbiH  comirnJi  ad  nos  perveniunt ,  irtni 
me  negligamu?  ;  opcrrpretiun»  mihi  vHbmtA ,  Uoc 


trt/Gtni  Viri ,  VjUiî  Gililarx  ,  qui  me  non  gcnuil 
(olùm,  (ed  8c  alii  &  tovcd  tiK:ariim:jiie  adjaccn- 
tium  anciaokucs  te  erj^il»  t  oiim  igimaiK 
ite  Kocfaiii  anpcBwdàm  canibpitM,  Aa  ■  oi  if* 
locjiiir  t  Lctotis  obfoiis  ondbs  %  id  Im'Um^i^^  tii^- 
moriam  rcvoare,  &  iilaftrare.  IncamrMn  aincm 
eà  Kbentnn  de  tlacrnks  operam  haix)  mediocrcm 
infumpll  ,  quoi  ceriieiem  coaimeniarios  cujatdîm 
£ntris  Rii hcni ,  (  i)  noili  ccric  rerum  cobjtnntii  > 


Builu  oiiituc ,  nu 


ne  obduâM' ,'  %  iMiBOrii    «kbciwt  (nAulerk  » 

q''i"  <ini  tei^bras  iilunniii;irc  ,  ciij  l<borMtJuiT]  5i'  Jif- 
licik  lu,  tam^n  pcrantiqiin  comcncntalionani  trig- 
mentit,  &  lediilo  iiiquireiiiHj  labore  ad|U(iM  ,  neqiie 
p«ric  quam  ob  NKeiKu  vindicare  hoocQiifiaMM» 
cil  1  BBque  rerum  antiquoram  AaAofif  »  |CK  IpM» 
^MM  tt  dafidiam  dceli«  vûhii. 

Mont  ÎMqae  Vofagns,  vi  mdfnim  «ft  «K  «b((> 
'qiiis,  &  nos  oculis  perccfii  m»  ,  in  tiu;l.,,  I,ii,^ù- 
num  *  inciptt,  &  proieiiduhc  ut  lî;[;icr.uiuij»:tu  iii- 
queadfitiCJ  Trcvirorum,  lepiirain  Lnirtjtjngtam  & 
VaAum  *  rcgndtn  â  Gcrnuitiia  ciirhenan»  ,  ad 
quidem  Alfatiarr  ab  Alla  *  liuvio  dcaorni» 


todè  &  btrbari ,  m  traoK  amc  (cmpOM .  &ri|xat ,  lUMm ,  «i  «d  ocàdenum  Loibarineiain 
ns  •ntiquitatibttt  non  ptrm  offundere  wnebm  ,  "  ' —  —'^^         ■ — 

quanqnam  non  ufque  sdco  ingratus  efle  vettm,  aiit 
maligniH  ingeniorum  inierprcs  «  ut  n©n  ni«:(inMts 
c.      ;rao8*  Kkhetio  babôitn  ,  ijui  ii\a  tôt  inctn- 
ffiis  conculla  maluic  mmila  \  impalùa  iiobis  re 
lînquetc  t  qnVm  omtuno  non  cripcre  ab  inccriuu 


Ex  ilthn  miMm  mole  iodigiftâ  pcofeâo  &  riKit ,  mm*  qu«  moka  itAiiK  ftk«»wniceii(t  &  i3Ôe 
qii6  jrwil  9t  obhétatiomi  hAwam  ftiiiwivm ,  m  «ai«  eupiemibu*  oanlb-iiéb ,  iban^  monrar  fttip. 

jKtciinmùro  narranda  felegi  >  qoorunn  cognitio  an-    tw  ,  ^  li  ^pris  rerum  curtudit  n  11  l'fnri ,  e  i m  na- 


sùs  ■uAnia  Annriin  i  noa  longi  ï  Luxovio  fitor* 
RaaafioMB-inomein ,  Modllun  ■■,  iaciMdio  Vmm- 
CMilac ,  non  longi  i  Pteyndiio  pMrià  »  Mur- 
thim  ,  Ht  paulo  interius  «d  fcpuiurionnii  Stian  » 
fluvios  non  poftcemi  nominis  tffuiidic. 

Nam  mairona  Cciras  à  Selgis  définie  ns  ,  per  Ca- 
thakunum  *  rapide  curfu  in  Sequanam  tcAïuat ,  cui 
in  loewn  eomra  fneeederilti  >  qui  potiorei  mifcetur  parùm  Ibpra  Luceciani.  Mofa  placidis  un- 
panwintKairitrionutnwiiit  iteen^>iK«A«iC.  A  Vifodunenfiiim,£buRmam^&Mcni{p(anini*( 
irt  devotlotrga  Patronnai  nobk  eommnnem  filn.  llit(tirri(;am,inOoMnaaiinfliricArrarChbilinnin*. 
rir^fm  n-t  rnt  ►"clTbrem  DeoJatum  ,  ii  e)ii'.  :  -:r^>  :  -i  bl-  N( j  ;iL oncm  HîJuorum  *  oppidism  ir-crfec»ns  , 
&  pi,\:r.  tùii .  il  lirioncm  propeiiia  ,  tivare  >,\  gr^uj  i,Ui;ùiuiUiii  prolapius  ,  Rhod*no  jinigicur.  Mo'ella 
Tos  prolecuuiroj  hanc  laborum  iilius  i>arratiiinern  imcenii  per  Leucnoium,  Mcdionioincum,  &  Frc- 
non  diffido ,  quo  &  illi  major  furgat  gloria ,  &t  mihi  vironim  linea  tacito  rumot*  m  Kiienuoi  labiiuri 
animus  alacrior  ad  honeftilEcna  qasqne  ftndia  ca.   Qaid  referas  limpidiSîmos  fontes  ,  quorum  aqu2 

Siftadaaddanir.  Valait*  dofbiflifflt  Vîri  >  Ae An.  somioUb  lÔM  mw  (uatraa  , «Ce  «mu»  &  lallk , 
ofo  «o  nfqoe        fdtri* ,  quo  ad  honadaiii  Au^  «nde  fil  Madraum  In  7aflo  r^no  *  confichor  alUr 


1)2  i".:  a;^ 


ire  ..V  Tequi  poffît.  Et  tiMifdIo  noflro  *   calidx  ,  imer 


nominBiiffîuix 


tenio  kalciid.  Decemb.  if4i. 
Capot 


r  R  I  M  tJ  M. 


Tuni  :  nam  hdi.uajai  corpora  cujiilvis  morbi  diu- 
iiirninte  UnguiJa  ,  diim  his  (uvcmur ,  line  mora 
itnitatem  récupérant.  Nec  rolùm  ulibushoininucn* 
ftd  &  a*ari(is  fubrervirc  videtur&  luxui,  dumdiî 


DtfirMmt  » ptii  litmmf  ff-.WÊimiim  un*  tidliu  verfi  genafia  oM^la  fubminiOm.  Et  quidam  inco» 


Cripturtii  amiqoitates  Vallis-GaliUx , 

i,inr 


(()  On  poorn  h  t  ompnram  notre  Richfriui  i  I  i  rtdreflir  le  ^premier  ,  fl(  i  i 
liarrahwui ,  &  a  dernier  a  aulfi  liten  tMR  ^n'il  t'câ  vuui,  |  Aiui^iniKi  de  ce  Paf  i. 


mitatu  l%r(tn«nfi ,  rn  1«eo  Planehit  *  nonaipato  « 

Oftentum  i  in  Valfc  C  l  'rj ,  5:  ibidem  in  Valle- 
loov   I^Hiro  *  j  h#pd  procul  uc>  bdierio  *,  ma  loliua  u-, 

On 


•  Uogjfe». 

•  Vaoncrîdj 
|>Aullr«ric. 


Pmw  qnam  auimt  q«2>d  Sx  fcrtiliiaia  ,  omomU 

laie  ,  accolis  *  oy.ih',  luimyi  ^  ic  ;j;ii5  polîcis  » 
mirumiti  motiiirti  txuniâtU-S  ,  t-wa.n  '.  jri'^dice  ilumi» 
vam,  qui  diverlis  m  lociî  '-.ins  etî  i.^it,  nobili- 
tate  tuetalloratn  <^m  uidc  eruuntui ,  <3c  tiiernwrum 
quotpe,  tu  tnterinn  non  comcnetnurem  loca  pieiaii 


tiq'jttflti  addens  decus  >  pro  ingenk>li  temiitate  non  gw  quiin  l'ai  nallas  ,  qujai  '  .lyinpus ,  ^j^ur.)  Cya- 
ffil  1  ;  1  mtli  ,  led  etiam  utiliimihi  vifa  eft.  Nam  tnos  ,  &  c  c  si  i  montcî  i  poctis  celebrati.  In  hni- 
ejus  ruiieatiz  Tum,  al  nthtlextfttmciB  lucuodum  ,  buswiam  Lingonam,  Matrunaoi  ik  Moiîwa  ,  ver- 
qood  Qtîlitate  vacct. 

Pnrri^  cùm  habcam  «MBpMMai  fcndt^wm* 
MHi  tiitl&i  nodb  «  vaiAnt  St  MiBinodibi  MfiWKi 
vcT-i  cr?  lituros ,  hîftori*  veriutem  in  rebos  tita 
rctnoiii  i  Patnim  memorii ,  quoad  licuit ,  Tum  h- 
cuiui.  Hosaurem  induOrii  n^e»  tabores  eiiftimavi 
vobiicô  dicandos  Ce  conlecran'foi,  dodriffimi  Viri , 


fur-M«rn. 

iand,  tix, 

*  Chihmt. 

far  Stoiir. 

*  Mir«o 
d«n>  le  Paya 
d'Autun. 


'DaiiirAa. 

Aralic  ou 

rtiiis. 

«flombicir 


*  Plinchec 

*  V«l  de 
l  ejTVTc. 


Digitizod  by  Gt^j^  '^ic 


•  Vtaàrt. 
vtriffc  prit 

*  A£m  oa 


•L'Abbjye 
d*F.i>err. 
fnnnfler 


clxr^  P  R  E  U  V  E  s  D 

fomcm  1  (ëmim  apud  daiderphing^im ,  •  quoi  op- 
pi  Jj  n  iti  VaHa  rcgno  litum  cA  ad  rlpa  /i  i  n  .r, 
cnlarem  illum  ccnuniin  &  prstioûl&muin  Ailj- 
riiim*. 

C  A  f  V  t  I  L 

frtWM  ntvtriil  ,  C  d:  ji!u  itrrt  mtmntm. 

ET  qotnqntm  imer  jug* ,  faxis  arcaum  inllar 
CKâtt  ardua  coiirpiciMi]ue  >  profundillîinz  pa- 
tauicvtllo»  abicùbus ,  (âpiiiis»  &  kgjà  iia  coofi- 
tmSt  denfirt  ira  ntetitm  audaeiflirno  norrorem  in- 

cutiant-,  tamen  tun;  i  ,  |  jc  Uius  iubitabilc  cfl  ,  orien- 
tale ob  nacuram  lul.  tiimm  tencis  >  ocLldciiiaie  , 
^aô.l  pnfcuis  abLiiiticc  -,  cameifi  non  ierim  iiiBcias 
son  ftiilTe  zquè  hibiiara  u(  nunc  fiinc  ;  quovl  faci- 
le COUigirar  CKcœnobiis,  quz  tniil  a  refont,  paf 
Gm  cdifican  tb  Erimicolu  ,  ioliiudinis  gra^tî 
hoc  oonftnciunt  ,  quorum  antpdgninus  St  pr'nu 
csps  ftiit  Mâiernuj  ille  Belgarum  api'ftolas ,  qui  in 
«a  p*ne  qux  Alfaiiam  reipick  ,  Novt«(uin,  vulgô 
Ehirniiiifter  *  eo  ten.pore  oceupavici  qxo  pnedi* 
cation*  3t  miraculit  Ailâtw  initMOat  Qirifto  >  niai* 
ràm  cbdfcr  iBnim  hiNUtwe  Ahitis  faoïg^Mi 

C  A  r  u  T  1  n. 

Jk  SMtih  C»!»m»Mti»,      f  'trgtirtiiii ,  uift  rrUqmtM 


E  f HISTOIRE 


cîxir 


•  Verpuvfftc 
AbJ)«}c  de 
fillcf  iitiice 
vrît  de 

nnuMb 


LOnporemporepoft.Columbanus  TÎr  drt£krînî 
ik,pieta:e  infienii,  génère  Scoius,  Luxuvienfe 
c<Eiiobium  in  e^uKiem  nioiitii  parte  quz  Bjrgun 
due  coiaitatiii  ad;ace( ,  confTruYit ,  cujus  doârina  & 
vS^iltMiiEDnariuipiecace  inlignis ,  &  Deicolus,  Lu- 
nos»,  ecnobit  prifout  «rcâvr .  lûavt  i^oaini  jti- 
f  oin  Ihlcepeiunc.  EuftsGi  reISqoic  bee  icitipore 
«pui.1  Verpa»illam*  Vsfli  n-^iii  pagnm  repofiias.cir. 
ciim  adjacentibus  populis  ma^no  Âme  (oliuo  :  nam 
ibi  efiis  mcritis  ingcm  Jxmonucorum  tutbaindies 
(jtiMiur.  Columbaito  contemporanci  hieruni  fanâtlt 
Amaros.  Pairicii  Komani  tîlius>  etiamapud  Lm»- 
vimi  profieffin  monadiiim  *  ânâj»  RanMrieiii 
qtmndaiti  Doi,  8e  finnpiaofc  cdùheato  Pctro  di- 
catx  apnd  Roinaricnrn-niontem  tocBtor,(ir)  fane» 
tus  Arnuiphut  ex  Mediomacncuin  bpilcopo  t^aâos 
Aiiachorcca  ,  0e  fanât»  AJcIphius  Romand  ne- 
poi ,  qui  omnes  babftenrat  tiMid  Romarkam  num. 
lem ,  in  |ago  ad  MoftUam  »  qood  «Um  fOcdutitt 


,     C  A  »  V  T  IV, 

0$  Stitff»  Gundtlhtru  FceU/î.t  Semniinfu  fmuttttU  i 

PRstem  tt  Gimdcitimni  SepOfwnfimn  tpnd  Se» 
qiiiinos  archiepifcôpiif ,  reliÛo  archicpilcopa- 
tUi  leliâis  hononbut  ôc  dignitate»  hacquu^|uc  vi- 

(A)  S.  Adtlphc,  Moi'ic  de  Renitremniit.  On  ii'n  .t.)- 
conc  preuve  cettame  ijuM  •ii  <i6  neveu  ilr  S.  Kuminc. 
Tome  Coit  le  S.  Menard  avance  qu'il  éioic  t'rere  de  l*Abheire 
Geleirude.&neveuda&Jtaimfie.  Maaafrfl.  Utlfintt. 
miditm  ii.  Scpitmk 

{/>  UCHMMioiriedflliiuilMiM  irta  pMORtaiDe.S.Diex 
Ml«nia  wiValdtGaiiitqMHtoa  fim.  ■ 

()•>  S.Gead<llMft,FiiiidiMiirdeM1ibqwdeSniOac*. 
■ft  VMM  dmlt  VA|«  vwf  llu  «40.  Uobiiatu  Privil^f 


TCndi  ration*  ddeâatus ,  ad  vallem  excelfi?  circi;in. 
vai'  i-jri  u!gi^  ,  qux  citra  Murthnin  orienrein  ref^ 
picit.annorc(Htutz  laluiis  rcxceiuelimo  vigetiaio  (/) 
ftcrwenit»  qoaai  i  Rege  in  Auftrafia  lunc  temp»- 
ri*  regntme  impeiratam ,  dviratk  in  qu  arcUpi»» 
fulem  Senoniat  «ocivit.  Ibi  vnto- 

ria  Si  celles  fibi  Oc  frrrth:!--  atifificavit.  Nsm  »i 
ciim  confluebtnt  viri  iii  tt  oris  '.  nx  cupidi  ,  tj.iuf 
c  illc(Lkos  leciindÙ  T)  divi  i3;nedi(fl  inllitutum  vive* 
rc  edocuti.  Pjrro  eniequam  Gundelbenus  id  Se- 
noniat (e  contiililTet,  (  m)  fanum  zdibcatum erat  ad 
■ccideniaiem  Munlue  tipuif  in  vafta  6t  lionîd* 
Mititdiiw.  Eum  locrnn ,  primi ,  nr  fèntir ,  monadû 
Bened'ûinx  famille,  dciudc  Vcftales,  »ùm  Tzcli!*- 
res  Coitonici  ,  portrenu  orJinis  l'rj:n>onftraicn(îs 
monachi  iiicoluerunt  ,  liodicque  incolunt ,  &  Siy- 
vagium  *  vocaiur.  Quo  tempore  ,  vel  iquibui  fiic- 
rie  crcâiim ,  non  liquct  (n).  GundelbcrtUS  •■nm 
pofl  mnltos  Se  varios  lui  tnooJatôs  Uborcs ,  quos  af- 
lumpltt  diim  crllat  diverds  in  locis  conftruerct ,  ad 
vicam  i,ullis  turbalam  nioleftiil  vocatur  :  led  qUo 
anno  tum  cutis  ,  lum  lelu^t  Epitcopii  »  puàflî 


C  A  r  u  T  V, 

DuéLutu  R*mMitm  vtmt  tmn  futt  >  ithi  mtrttfmlum 
fitk, 

Citrerum  &  Deodatut  tx  gentrofa  Francorum 
occidemalium  familia  orius ,  Nivernenlcm 
pilênpfliiHB  m  Anernii  »  quera  doélrinâ  fingulari  él 

gratorm  «mnnm  ,  rcliquit ,  quo  pictaii  qnain  i  to^ 

neriî  inibiber.ir ,  'j  -  i'^'^aLtre  ,  mu  \  Dco  optiiro  ma- 
xime» puriùs  iiiltrvire  pnfiet.  l^iiur  anna,  à  pjrtii 
virgliieo  fcxccntclKno  tr:i;cluiio  tiono  (o)  o6l«vo 
auieni  Dagoberci  ,  qui  ni  Francia  moriuo  pâtre 
Chloiario  Secundo  regnavii ,  quaiuordeciin  annit  t 
ipfo  alTumpto  Wtligoio  Se  Dommok)  itineris  co- 
mhîbus,  ciim  tnagivi  alacritste  pairnm  rdiuqucosa 
iter  aggrelliis  cû  ad  Vofegi  lormidiiies. 

Eo  «uccm  icmpore  quo  Girbaldiis  gpud  Leucot 
Epifcepum  agebai,  ( p  )  veneruni  nd  pUna  adjaceiH 
tia  Volègo  ,  atqoe  iit  vicoloqui  Romonam  *  dici- 
wr ,  pedem  (îAunc ,  paululùm  le  recréantes*,  itineris 
enim  labor  ac  moleltia  eoi  aliquantulùm  m<r(los  ac 
felibs  reddiderar.  Et  ccca  td«  obiulit  occafio  quz 
declararet^  virot  landoi  cfauiiatia  «put  prasimie 
fedulô  exhibeie. 

Viculi  dominus  Afdai  daiBiim  cdificabac  ,  &: 
traba  modo  foniiudinc ,  mttib  bicviiaie  fabrit  1^ 
giMrlis  non  parvum  negoniun  fiiccllebat.  td  «nia4 
poAquam  Deodacus  refcivit  ex  pucro  ,  qui  fabro- 
rum  ruppelleâilem  ,  intérim  dum  ipfi  praiiderent , 
cLillodicbai  ,  Tupremo  Numine  invocato ,  trabem 
reiortam  zJifïdo  apiavit ,  ac  Ce  mot  iùneri  accin- 
xit.  Alclas  autem  re  co^niiâ  ,  abeuntcm  ravocam  , 
dilinntec  feiTciiaiui  quu  ellèi  >  Se  pregrinaiionia- 
antet;  peHpeAâ  viri  lânitare ,  ktine  spnd  ft  reti- 

nere         :ir  •  !r1  [""-o.i^nijt  '.■fir:<;  il''ijî  obfc- 

cjLii  recLtlarci ,  tiberal.i  Aidas,  lu^ mii:;u:uli  meoiO^ 

du  Roi  CliiMcric,  ver»  l'an  d 6 1. 

('/  )  L'Abba/e  d'Etival ,  fui  fondCe  verx  ^an  6^4.  pw 
Bodon  Leudin  Év5t{uc  de  Toui ,  comme  noni  f  avotu  moo> 
cr^  ailleur. 

(a.^  Cette  ifoqat  vftn  nulleinem  certaine.  Uerculanai 
i  t»m  > AiiMttr  dt  h  Vie  de  S.  Oies  «  qui  avwii  qirit  iM 
litfldeeniain  târ  lei  dates  qu'il  avaiiM 

Ip)  Garibalde  ou  GirbaMc  CvtfW  deTbol  «  dCfOit 
toi.  jof^u'cn  «jf.  i  jpcu-ptia. 


*  RomMila 

vrtt  Km» 
iNevïlkr. 
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^  "  ■  TCOE  LOR 

tûia  »  ttdem  qninque  areeatt  iîclot  uiniurim  peribt* 
HbJoi  &pec  faodiuD  lUium  affienavic  Ipi*  rarô^ 
DMiaMSM  AtjmtOlim ,  (f  )  vulgo  Aren 
Hbù  progrelTiu ,  quicris  cupidut ,  in  eo  làltu  conqui- 
ficis  eipen(ù,  modid  cugurioli  fuiulamenta  jacie- 
hu,  cuai iMc'oliram injuribfiScnruiiC militari cni:n 
libenate  quidvis  ainkbiipi }  p«r  omoia  avia  &  mon- 
tes ntmMQljw».  fUicMi  ac  KRitliltç  battin  pciiic 


T     C  A  I  o  T  iMi 

ftrtfyinutione  btgti  Dtadju      divffm  Enmieê- 
/ji  "7  d. !.:!;;/  li.il I  txtjitntii.  htm  de  (ttnchi  Hh- 

fwu  tf  Hum  gm  smieu ,  MfiJ  ^hu  muit*  tgit 

•  •  .  r,  ,i       !  r  'f- 

PËrvcnk  •QicmtilErcinicoliS ,  ccnnnionintMtion 
longé  ab  oppido  Hagnovix  ,  Iolus  .sylva  i'tncti 
yoaiM ,  Germinii^  mtem  HtUtv^id  i  ex  q  jo  ne- 
rùm  invidorum  cancuaieliis  propuirui,aH  Novic- 
*A  l>Afaiiajw  ttafa  *  Eremicolas  &  contulic ,  qui  fub  ChtoJovxo 
"  '  Regp  Prancoram  primo  chriAiano  Noriecenfis  hni 
quoniam  i  beato  Matèrno  Bcleanim  «poftolo  ex- 
ftniâi ,  «plofii  ibidem  idolii  Merctirii  ac  Dianz  , 
ruina»  ueriim  cxciiaverant  >  circiter  annum  Domini 
quiogenteiimum  (  r  ),  Ibi  replantatam  fub  Chlodo> 
fSO  KidgeChriftianam  Rrligioncm ,  falucaris  Cipieo- 
ticaqui  îtrigmi.  Qiius  miâiuie  de  doârina  per 
Airaiiamdîvulgatâ,ii«din»rad«  plcbecula,  veràm 
&  prin)orei  C|iu  regioiiit  cibo  vicx  &  intelledbjs  ci-' 
bari  cupicnces  ,  Novieium  advolant ,  inter  quot  Ce 
Atticm  ;.ii-v  Giftntnix  Si  Alisn;cDiix  ,  Sar.clf  Ot- 
lilix  pareil! ,  cij)iu  diuoni  Novtttum  iubcrat  >  uni 
cum  coiijuge  i'ua ,  verbum  DtiiuJininw»  Nsne< 
«m  Icptàa  fraquautbac. 
Nobtlii  item  Hum  Atiici 

thon  cnnirirtc  ,  Diiniini  verbi  fcmen  in  ferlilem  p«C- 
itifii  lui  a^ruin  Deodaio  l"ere-ue  exccperutit.  Hu- 
jus  nain^ue  [tieliitl  jo  Dumini  vctbi  prarconio  peclus 
Hanx  (ara  pridrta  k  teneris  annis  «irtiitum  rare  im- 
Va|um  aJeô  iuâ^mmacur,  ut  continué  Deodati  ap- 
pMmdfliaw  que  fe  cnbriài  viAnt ,  niadiai  fdtU 
da/rlt  i  eofu  Anâc  poftubrimM  vn  Od  oblèeuni. 
rus ,  fxpius  ex  Nowitie  cui  prcerai  ,  ah  Hunni- 
vilbri  liubbus  UpiJibus  diftame»  Hunam  adiré  lo- 
kbat,  quem  latn  gratum  hofpitem,  nulle  non  hof- 
pabtaiis  -oâicio  «tevotiiSma  Huoa  exdpieai  >  nunc 
vdw  ainu  Maitha  «bo  porav»  rcfovet  >  iMac  in. 
Magd.)tei%x  oweiiB  ,  aib  Mt  pncdioMiiitcMiiteaiflaiH 
do  pendet. 

Qiiocirca  dirini  cmorij  fcrvore  in  diei  fcddita 
eu mukcior,  opéra  milcricorduc  fedulo  pauperibus 
cxhibebau  Et  qoanquam  «qatnnil  inopiâ  toniica- 
lumloogè  i  dono  iiMdiflmlMitpaapcnim  fordei 
lotan  quotidie  tèrmfc  adieu ,  «t  même  rapra  plc- 
bi  fuc  ludibrio  habcretur  ,  ntinquam  tamen  i  ch»- 
ritacis  oâtcia  fuit  averfa  On  Deoiaius  compatiens, 
luproximè  damtsm  aqiiu  haberei  ,  intrufo  baculo 
yiciaioris  colliculi  hxo  ,  divinâ  opitulanie  gracii  > 
«ivas  &  aberrioié  Tcaturience^  aqûl  OMMC  «ieuk  { 
qnibw  nednm beata Huai ,  dum  in«ei«i,ii&>«v 
tùn  &  mik  ■pinidiiiibw  ékC&t  Vifàm  6  pro. 
kiemet ,  intcrvcnn  cjuClm  Menons  ttmm 
pcriuntur. 


(  f  )  Le  mifTeia  d'Arentclle ,  prend  Ci  Iborccaflcz  prit 
de  Kru7cre« ,  &  va  ftfénkedaoala  jieiilc  (Mér  qni  ftflà 

i  BfWfrtTviiif  n  ■..   ■  ■  ' 


R  A  rS  E     '  :  dïfj' 

Scdcàm  hxc  fcriberemof  anne  pofi  raluiiferao 
aiortalMim  reperedoiiem  ■  f  fo*  Lutheranx  taâio- 
ilii  perokici'mimos  9c  f^ebecals  Si  maginratuum 
quorutndam  Germaniz,&  principnm  »  ita  invatt- 
rat ,  ui  negleûi  verâ  religioue ,  cilcatii  Smâorum 
reliquiis,  quorum  mors  pretiofi  eft  in  coiiipedlti 
Domini ,  loca  ubi  eduncur  miracuia  pet  SitKÙotum 
iaiCfceflisncffi  .  non  folîim  profanare ,  (ed  fc  dc& 
tciier*  Mneiifccnidtiiur  ip&  («ligtmiis  chriOienir 
detertom  au(!  fnm.  Unde  hetam  cft  «  ut  veluti 
bcllo  ccî-"it-!vis  iitJifto,  (rrudelicitem  qn.tinf X'-rcér* 
non  pLicrjiit  in  eo»  quos  tj^regiii  piobua»  in  coa» 
lum  tranlvexit,  in  conun  Aataas,  limulachra  ,  re- 
iiquias  âc  memonas  more  belluino  tranflnlerinc* 
Quare  obftruficrunt  Se  obfignanint  hune  (ontiai»' 
lum  ,  de  quo  nobit  cft  fernio,  divine  pi«i*ri ,  Ri«» 
jedaci,  &  poteniix  perquammiracnlaèdantur.eMl 
tinatâ  nsaîliiâ  veluii  rellftenre";  ,  &  b-  itx  ll'.nx 
reliquia* ,  q'iai  ante  annos  viguui  ,  Léo  Lk.imuî 
poiuifèx,  precibui  Udalrici  â  Winembcrg  ir'iti'î, 
jullerat  i  iepolchro  tramferri  ;  qnx  quiitui  crstisla- 
do  fiAa  eft  in  nngna  cUri  &  populi  ticriuique  (ttût 
prxfentia  decimo  Icptîin»  ctlendai  Maii,  i^fi  pra^ 
poAcré  Evangeliâ  es  «dicnit  Hnocinvînarn  (ub!a« 
ti5 ,  colcaïas  Oi  fprctas,  tieuio  qiià  pr(i|et:erui;!.  Sx- 
viaot  aucem  quamtkm  velint  ,  atque  ut  lunt  impr»* 
bi  ,  improbè  in  Sanâos  agent  4r-lcvMOt ,  tamen 
fiii  imprabittce  non  efficient  «  m  it  aieniiicuc  qui 
dixitt  ÂiOmTiM  jaîH  tmm  ItûéhiaK 

•  '       C  A  »  O  T     V 11. 

Qmamtdt  Bt/nmt  DndMMitd  Arhtgafhtm  Efifevpmt 
0'  ml  Bwtmimtm  Arg$mmmf*m%  ^tà 

CEiernm ,  ut  ad  incceptiim  rcdcarrtiî ,  ï  qno  tti- 
ther8i«e  k€kx  iimovationis  perverlitas  iioi  »b- 
duxit ,  cùin  bonus  odor  prolir  viti  Drodati  vmJi« 
que  rpargeretur ,  Hagramia  ArabogitfUim  (j}  Bc« 
uefiz  Argencioenfis  Epifcopum  pervenir  ;  qiMft 
nuKiii  laiiâus  Anttftes ,  Dccd^ti  nmilieriieieili  *ç 
OCceffittidinem  percupide amplexi»  eft  ac  magnifia 
cit.  S".inÛujquoq«cFlorentinu5  ArbopsfVi  fuccelAr* 
l>eodai(}  familiariter  ufus  et):  boni  namque  ad  bono- 
rum  convivia  •  eriam  non  vocati ,  juxta  parjrmiam, 
eoocilttni.  HicèScoiiaecredbi,  inlocequi  dicitur 
Hadàleia  *  io  iocroitu  Bralêc-vellu  *  anachoriia 
Tirit>mtec{uaniad  Epifcopatum  vocareiur:  uhihoc 
lempor»  corpufctilum  e|u$  condicorio  exceptum  ve- 
neratur.  Cernens  autcm  Ocodaiat  tumultum  fknili, 
quem  in  Epifcopatu  rciiquerat ,  (ë  denuô  inctirri(!e , 
reliâo  Novicntioewn  a  (omuitu  remotiurcm  pc- 
iiic. Fuit  eocemporc  vîcutwt  imer  Almarici-villam* 
&  Hongaris  villam  »  mincupatus ,  apud  qoeoi 
(bns  etiam  hoc  teiopore  pctfpieniu  Se  potuiàlnbril 
eft. 

Ibi  w€to  Irei  habitnc  ilo  con'cJir  :  fed  fanâita» 
tis  o(br  diabolus ,  rtpen»-"io  furore  aiversùs  (anû  un 
virum,  qualî  alienarum  rerum  pervafôrem  ,  (tia.v 
fidcks  tt  pti,  Viro  Oei  tliquid  de  pradiia  Dro|irin 
conferebenr  ad  viâfis  Gipptementam  )  th  niqne  înf^ 

tabile  vulgUS  concitavit  ,  ut  lune  dire  &:  iiiliumanî- 
ler  expolerini,  Sux  auieni  iniiur.ur.itaus  pi  jtiiÙLiirj 

(r)  Ccd  n'cU  p«ifur.  tJùct(munûcT  fut  fanài  venl'aa 
6ia.  yàyrz  Annal.  Bntri.  t.  i.pag.  jji.  jyi. 


•Le Vol  de 

Snub 


Digitized  by  Google 


4 


PREUVES  DE  .L*  H  I  S  T  O  I  R  E 


«rieniilt  •  De»  SwAnm  faum  vindicaote ,  nun  A   fit  bodiK  VoAfl 
M  mmn  qooiqMt  ia  Vilniun liut  ÎD&niti  • 
flraanifin  in  gottun  lubmnM»  )  ^  W  diAnic» 
twoH  Vilncanit  fiiit»  ut  icor. 

G  A  »  0  y  VIIL 

iSf  DÊtdiOiu  tà  fimtumm  fiftrt*mfitttttifk,& 

I  Eodacus 

quens , 


I  »  ttâi  Umdiu 


dzv^ 

eradiebt* 


gradieM* 

yiiiiwwiatHnvillMlinqu  famdioit.Dcoditiw 
morthmir ,  tintoB  |wif wiiBi.  Oaodniw  aâb  D«0 

graciit  ,  cu;us  bonicite  ifla  provenerani ,  aGiium 
commeacu  cxuneratum  ,  cum  tamalo  domum  remic» 
lie,  quam  pvfte  i  nembe  oomicinte  (îni^ulis  Icp^ï- 
monitannonâ  ODoAtun,  ab  Huna  in  itn<Xi  Ercatiu 
fufteDcauooem  cranfinifluin  fu'iflc  .  atque  ilUefim 
Mditdè oooAu»  allev«nt  fimw,  Vcrùm  âkpoine- 
iBi  klMinnic  «odtm  «fiiw  poft  ali^HK  tnetifb  devu  ^ 
raco,  Hdiu  rapiori  impcrat.ut  vic;m  iifcatî  aliûi 
deiuHgens.  Deodatopachim'tpporcec ,quodinuiiiis 
vnp  ix  rooTC  jumcnti  nunluctiUiinè  moJtoi 
hutnanKCf  acccputs  ,  aliqiMK  cgi(  aono«.  Intérim  die»  cxecutameft.  Sic  «iroDeireperto,  noololùm 
Hum  ex  conjuge  fuo  uteruoi  facm»  filiolum  pcpe-  Hunt  »  ied  &  aliquoc  relîgfali  vin  imieffiril  td  vi* 
ni>  qnea  Deodauis»  mI  pHVntuai  înAamiimi  n 
falniara  kvacri  nndi*  levaai ,  fuo  quoqoe  i 


DEodacus  iji-iir  incntoî  înhumanofque  relio- 
quens  ,u  1  lljuônem  &  tiunam  libi  tamiliarei 
i)C  aniicos  m  I  Ijnavillare  appuUic  :  quo  m  loco  per- 


VzodMiHM  apjKlIaviu  Qticni  iioiuiulli  adultiorcoi 
fachim,  moiiillici  vin  m  Novieto  opcram  dediUe  , 
iii;ii!^  je  â  mnterui  laiKtitate  dcgcncratuem  ,  felici 
faco  ibideai  tfunâum  tiuuni.  Pono  Deodanis  pcr- 
pcndci»  ft  non  rdiqaiflè  làm  puriim,  cùm  Epil' 


•Un  M» 
IL 

*  Omom. 


*  La  Mon- 
tagne d'An- 


miniftrarunc. 
Capot 


X. 


Quélitir  Rtx  CbiUtricm  ydltm  GMe  tm  b*mt  De», 
tint*  donavu ,  in  ijM  ditnmUiu  EecUfiM  hmUl  JUt^ 
ru  l'irginu ,  &  M«»  MsHruii  tOiJiCMvit. 


Il  Deo  vacaret»  dancolùm  Al&iii  difôadent,  in  Vo>   \j  ris  humilies  pemniflèc ,  amimigrarunc  ad  vU 

fcgi  iii'Hitana ,  ncmiiie  cûiifclo  fecdlît  1  &  quanquiim 
abflineuiM  &  .Tiaie  corporc  tacigjto  eliet ,  tamùoi 
per  jaga  moniiuin  icopkilula  ,  pcr  Iqualidarucn  vaU 
lium  coDctva,  undiu  mtraâo auimo  icer  fecit,  dô- 
me in  vilkm  fpatiolàm  ,  quam  poftca  GalUUcam 
voonit»  maa  (cftiiiuc  ialuds  ièiccmefifpo  ttxtgt» 
fiÊno-nono,  qui  fuit....  Rtgni  Chiléerici*i  perve> 
ijirrt. 

Hxc  vulîui  uutc  Dcoilaii  auvciituiu  nullo  noniine 


erai  infignica  ,  utpocequz  ddcrca  cllcc ,  quanquam 
multàm  loiocniiatu  habcat,  tùtn  ex  eu  quod  ifftga- 
nir  Murclû  plfcofo,  tùin  quùd  undique  cingitur  num- 
pboi  tt  ncoiacofii*  0c  nec  ufoiM  «dsà  idSinUibin. 
Nam  ad  orientalem  plagam  UrimoDwm  "'i  fia» 
m  ùtii  m:!  u'.r  ,  !;n  iiantcmhabei , dcmontium 
)a^ti ,  cjuiLius  iv|j<iiaiar  Loihariugta  ab  Allatia ,  ad 
lâpcciuiioiic.ii  Anionictn  *.  Libcrior  autcon  pLani- 
ûcs  teruildtmis  collibus  inxquaUs,ad  aufttumdit- 
fiinditur  \  cui  ab  uccidcnce  iniminec  Claros  mous  Se 


rum  fândlum,  Sd  pictatls  ftudialî ,  quo  c|  n  .  tr  imi- 
taroiês  fièrent  ,  &  opulenti  i>i  uiaguaicj.  tjuoque 
przdia  & expenfss  ad  canal >ji  i J)n.«[ioiicm  con- 
icreiutsi  przterea»  &  Chiidericus  Rex  Vtiiem  Ga- 
lileam  ab  exorta  aamtom  caoi  rigantium  ,  u(que  ad 
uforuaial»  «■  eumn  %  DmcI^o  intacdoribulqae 
dlMvii,qii&  inbi  cQmnwdiùi  odiai  fta'tribni  eri. 
gereu  His  rcbus  fretus,  Oratorium  l'csrrMu-.l.  o 
TuroBum  antiftiii  dicandum,  &  ctliulai  iibi  &  tra- 
cnbus  crigcbsii ,  cum  unus  ex  difcipulit  przfeâus 
fisbru  iigaaiiu ,  oaaieriam  in  Urimonte  panacibiitf 
ad  zdiMium ,  fingulis  ooâibut  ad  GiAhi  fedift 
jàiitiiB»  alii|iModo  taiTat»  in  coUKula  quan  peAtè 
JonAïKU  mavcnmi*  <|aoniaia  Mnnha  ft  Rob«> 
chus  ad  IIUus  radioes  junguncur  .  pcrnoâavit.  Ibt 
domiiens  pcr  oraculum  admonetur  de  erigenda  ibi- 
dem ïdc  in  honorera  I3-:i;i,ir,v.  Die  eciam  iiaque 
uoàeni  iequcnte  ad  Deodatum  rem  de6;n  i  kcma 
ereâo  lapide  lignant  \  nec  mon ,  abfolnia  DaKiliafi- 


()|iemberg»  io cuiiu  (înu qucmMonha aUait*  cùoi  liaiOratoficiiot Vagiiii  iJeijpane  zdetn  ponant,  in 
vir Dai omnia  himsflct,  amamifliniiin  lôoMaitdc  qàa  etiam  Inc  Mnpora icx  vkarii  (  r }  facris  ope. 

(peluncam  fronJ  b    i:rir.;extam  repcrit ,  aJ  quam  rarrnir. 

Ad  haiic  vefîUi  auftru.n  ,  :irjn  l-irigiùs  decemtot 
duodecim  palTibus ,  Bcato  Msuntiu  &  fociis  fimili* 
icr  xdeai  ponui» ,  ieÀ  iaruû  paulu  augulUore ,  qoc 
nunc  ornatur  >  rùm  Beati  Patris  Deodaci  reliquiu  , 
tùmCoU^  vianii  i«|p«em  Ganooiflonni  fieenl*. 
rinin.  HatodJukfilinaiiacdifcipiiloram  deAin»* 
tis  cinxit ,  quae  cùm  multitudini  non  fufEcerent  t 
(  nana  quoiidii  quamplurimi  Deo  &  (Ibi  vivere  ca- 
piemet  confluebânt)  doodevigind  cellul&s  in  Valla 
Galiixa  fpatioft  ,  Se  habitaitoni  non  ùicoounods 
conQrui  curavit  •  que  nunc  oiutatz  in  vicaria 


accedeiu ,  herbu  &i  raaiubus ,  iandorutn  Aiiacbo* 
yiniiimCiaasplo  ad  alii)aac  diat  vizir. 

C  AVVT  IX. 


BuM  Hhm  ptf  vtcm  «Am  aAAi  i 
Tanfîaft  niiafiiaiiiiiiiiitftriiniifiwiiii 


hxnm  DK^^i  Oli  lubca»  ob  incaJanim  ft«i]iiCBtiain  >  iôUkîudnî  pc** 
uocare  itipoodentl  :  pafiii  Ecckfiz  finfti  tkodati  eomamidaia  raiic  i 


■\  IX  [nr.i  ep:fi-':ç3'i3  cxcrcft  f  «  \  PrOpOOebat  au> 


INteiea  Dominas ,  qui  numquam  juftum  dcrcli- 
qaii ,  religioram  Hunatn  de  Doâoris  falute  &  in- 
columiiaie  aiixiam  ,  voce  ceelitîu  lapû  adaionet.  O 
Hma  (  i»^  »  eux  Deodaii  cui 
quo  looo  tnveniri  polTît  f:  iguocare  i 
ImponCi  iiiquif  jIh  u  .iiiiiouam  ,  liberiimque  .iLiirc 

lina»  ;  gretliis;  iiuinquc  illiui  dingetiiut.  Iluna  m  tcm  Deacus  i'ater  iJeotiatus  omnibiis  ad  (èconfluen- 
mandius  obtempcrans ,  alinum  alimeniis  oneraium  tibus  rationetn  vivendi  à  beatia Patribos  6eo«d«£to  de 
lùntu  pi  «parai >ad)unâo  agafbne  >  qoitantùm  lo>   Columbano  prdcriptain  it  ablar«acam)i 

/,  >  aliiius  divercat  ,  obfoyec.  Ntdto  înittt  ex  p^rvij  inKiis  rcs  crcvic  tO  «aiD qns 
huauiiùdLU'hi&linusHuneviliarcexiens,  perdeiena   gniuidineai  &  copiam. 

(t  )  CcKc  Cliapdle  de  II  V'icrgccft  sa  Cloître ,  &  nom-  |  svec  eux  l'Offiae  daat  ia  «audc 
tntu  la  petite  Eglirc.  Les  (îx Chapclaiiii  dont  parie  ici  lier-  1     {u)  ExMf llaq d» fc JSlifiBMail blifaaaia* 
cuianBifiboi  coniiw  k>  VicaiiM  dca(;falaoiaci,dl6w  1  i&  J)k& 
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Ctottrfttn  rtboi  kl  eonpofiris»  Deoditus  cu^ens 
(ûos  diuiiflimë  in  piciacii  fladio  lîue  uUit  vicino- 
rum  Epircoporum  moleftiis  perfcverare ,  Romam 
petit,  itqoe  àSergio(v)  Poniifice  dipto-iia  impe- 
trtt ,  quo  Miniftri ,  tum  hujus  £cclelue ,  luin  Vallu 
Galikz  i  czter orum  Epifooporum  potcIUte  nemp 
ti  ibii  RooMao  PoniiBci  immediatib  fobliciaDCiii-.  £z 
Cuju  CMMxn  liquidé  patct ,  lottia  VtUù  Gatilcx 
doniiiiiaiB  debere  ellè  penès  hujas  Ecclelue  Minif- 
trot,  fi  noflrz  zt«m  principe-t  t't  relir^ionh  obfer- 
TBnc ,î  Fccîci'i r  Fjf  ■.itAttii  lucn:! h  liileipercnt ,  t]uâ  1 
liusoiajoiibus  tradiras  aniiquillimx  laouis  leftaotur. 

C  A  r  u  T  XI* 
d$  mUttuU  mnfçéttmm  m  n^Kum  tvmtm 


INterea  Hyi  jlphuj  vir  clinis ,  &  moribus  inte- 
grit ,  failli  patruin  în  hij  Volegi  iolituduùbas  de- 
gtatium  attraâus,  non  aliter acque  ferrum  adannik. 
,  tt  t  (tUfto  Tievtreofi  Archiepilca^tii ,  vcnit  csm 
wÛam  Jubittrartn ,  que  lua  |acet  inter  Scyvagium 
Ile  Scooniat ,  ibiqac  ziihcnvu  mui^tf^^rium  <  qtiod 
ulqae  hodic  Mc^uaum  vocatur.  Migutautem  in- 
ter  n*ftrum  Deo  latuni  &  Hydnlphnin  necefSiudo 
jU  fiuntliarius ,  cùm  ob  lucorum  vicinitatem ,  (ùiD 
nb  atriurqiie  par  vivenJi  inftituiutn  conciliata  eft  \ 
morom  cnkn  liaiikuidA  «niicitw  oonciliiirî»  , 
oApdlitUB  firmiffiimn  iwii».  Sed  CnMnçio  poft 

initam  huj  iliiiodi  ainic;tii:r,  ,  tk-o  l  uui  cmcriû  le- 
neâute  avis  i  quad.  agclmius  enim  volvebaïur  au- 
nus  poil  relid  \w  Epiit-upium  ,  morccm  acdilcdTuni 
•X  hac  «iu  muliis  mligniu  mitenis ,  feniire  ccrpit. 

Itaqne  convocati^  fratribut  ac  difcipulis  in  cdlam 
finm  apud  divi  Macdoi  OrMoriom  «  m  qiM  quidcin 
|icr{êftfa«it  ulqne  W  momm ,  de  p«rlêvernim  bo> 
ni  C4Xp(x  viue  copio^  &  pmdenter  muln  diflèruit , 
Confcrtt»  adquameoscoi.htrtabatur*.  Intérim  Hydulphusha' 
^  ,  lutn  rerum  ignarut ,  pcr  viluni  uJrnonetur.  Quare 
.,  •  >  filpM  grsdu  ad  iniimum  ain<cuni  rapcemani  vate 
^iâwtn  accurric.  H  g  us  prziemia  reoeatot  Dm* 
fbtotiHw .  inquii ,  (dildpiktwtigaificans  )  tibi  com. 
OMHidot  jam  prô  (bi  ibut  nanira  adeft  debicum  repe- 
cens,  &  œii^ratiJnm  efl  ex  hoc  luteo  habiraculo  -, 
quare  horum  ce  Pairein  relinquo.  Tum  k-vi  tebre 
correptw  >  beatam  animum  roulco  cum  férvore  Deo 
leddidit ,  dccimo  lenio  Kalendaruoi  jnlu  iBniioaa- 
lem  i  reftiiuia  lalute  resoentdîiiio  flAmi^elîlM»  ft 
tb  ingrelhi  in  haoc  Vallco)  Gaiiieam  décime 

Hy^lulpbiit  «iMcn-.  *t  difcipuli  beata  Sanâi  Patris 
mcnibra  jd  Sjnûi  M>:jru:i  ±Je;ii  Jflerentes  ,  hynv 
ooi  &  plîalaïas  de  ctiriniana  iiaJiiione  dccantarunc 
Deindc  in  (uoiulo  faxeo  locau ,  ante  allant  finAs 
Cnicit  «quod  mine  cA  Parochiale ,  in  hnmiii»  vmoiI' 
dsnt.  Sic  vir  décoras  afpeébi ,  (  procers  enim  fta* 
rare  fuit  )  moribut  facilimis  ,  alloquio  ailàbilU  tt 
humaniu,  pietacis  &  rcligionis  Chriftianz  (ludtoiîf- 
fimus  culior  ,  lu-i:  pcreerinationis  fcopum  attiqit  , 
nempè  be«Uin  iminnruliiatem,  in  qua  vime.  n^i- 
ncuU  â  morce  iilius  édita  ceno  comprobant.  Nam 
mriit  alicât  «griiudinibus  ad  hujus  maulolciun  pn> 
cÛm»  patMània  infilorantta ,  piailêiitiaiaMai  fenfè. 


RAINE;  dît 
runt  opem  i  qaorum  catalogutn  &  (êriem  T«oeiilcK 
lof^nm  clSit  ,&  brtaflû  à  nofini  inOitiMO  alicnom  • 
qui  wntàm  antiqointes,  non  mincala  lèribere  oo> 

naoïiir.  Unum  au««m  en  niuttiî  aJferlbere  non  gra- 
vjbor,qaod  multi«  cxi;aiplar  elic  potctit  ad  lil>cra- 
litaccu  paiilo  nudioliiii  excolendam. 

In  vicuio  AUacÙB  qui  Siguldsheini  vocstnr ,  erac 
vir  quidam  przdivta,  qvi  picuiW  IDOItiSi  Deodaco, 
dum  in  Alntia  cieg,erei»  pradiumceMiniltrat  »  vaSt 
ip(c  com  fit»  «îvcret.  lo  co  prxdio  eral  tinci  furf- 
vilJï  iii  fcrncitTîma  vini.  Hic  aliquantô  poft  Uaodati 
dccelluitt,  krgiiAtîs  tam  (anâx  duAm  paeniientiâ  , 
przdium  priùs  elargitum  a%;iriui  OimulaïKe  nccii- 
pavit.  Ëvenit  autein  ut  convocatis  atiquot  amicis 
edcbKeon«iviiimagerci,qn(Ki  vokm  cxhiUrare  , 
vinanMCivjnM  >  aipote  exceikni ,  iuflîi  adfarri* 
Se*!  mirara  <Ofta  !  ftimdiai  vinum  adnrre  qnideiki 
non  potnit  ,  vcfùm  nuifc.inim  cxaircn  ,  qux  domi- 
num  co  utqttc  vcxaiuiu ,  adduxn ,  iit  ipic  iiihil  prius 
ksbuerit,  quilm  in  iè  redire  ,&reiciirani  donacionem 
denno  (àrcire  :  quod  ubi  iaâum  eft  «  &  (ê  â  dîiEi 
murcarum  redemit  vexationibus  ,  &  fuz  cupiditult 
veniam  iaveoit.  Q^od  c«ri^  prodiginm  fatiafaper* 
que  dedam  maTÎmat  pœoat ,  criciaiufque  Airiffi* 
mo^  îicclrfuflicorij.n  prxJiorum  inv.ifûnbijf  parari , 
tametti  funim*  {uprcrni  Naoïinis  bonha';  &  elemcn. 
tia  non  (htim  puniat  lurpiter  &  tcelcnic  iJii-ii;ij. 
Scd  &  eodem  aono  quo  nofter  Deodiiuj  nbdormi- 
«îi  ,  beata  quoque  Huna  ex  hac  procell<in  marb 
navigaiione  in  poroim  faluiis  deducitur>miiinafiO^ 

Krii  ergaftaln  Ub«rau  »  cujus  corpus  in  ■dknla 
meviliari  l^aiiiur. 

CAf  «r  XIL-  '  ' 

POft  deceflum  »utem  faniïi  Pairis  Dcoditi ,  Hy- 
dulphus  commendatitàini  ûbt  hiXx  mcmor ,  ca- 
ram  frairum  ad  Junfturas  commorantium  lufccpit  , 
atque  viginii-oâo  quibus  poft  obitum  Deodati  fo- 
per(uit  annis ,  lièdulb  ac  diligentcr  mm  IbUun  hw 
in  officio  pieutts  continutt  >  verùm  &  trecentoi  quot 
apud  Mcdianum  Mooaftcrium  collcgerat.  Ex  qui< 
bus  iiiciiiorindz  piecatis  cil'.ores  exiilerunt  hitres, 
vkielicec  ^pinulus ,  Johaniio  ,  &  Benignus.  Spinulus 
in  œlla  Begonij  {j)  converfatis ,  beatz  fdiciutis  prae» 
mia  t  cùam  ani«  Hjrdulpbam  «ditptus  eft ,  cajut  r«- 
liquÎK  transbis  fiinc  aà  ccUamBella-vaUit  («.)  tn. 
no  i  ChriAo  naro  millefioia  eentcHmo  quarto.  Jo- 
bannes  &  Benignus  uterini  (ratres  >  &  uno  editi  partu , 
mirubilc  cliifl;i  ,  ac  li  una  niii-nj  inhifa  edèt  in  duO 
corpora,  idemviveiult  iullituciim  lecuti  lîint  >  &  al* 
lero  mortoo ,  ne  quidem  unum  diem  aller  fii|MrTliib 
Qnapcopter  uoo  it  codcm  die  roortiii ,  in  wma»  lo^ 
nmldin  cooifid  ^  onllini  feptMâiiMn  »  Mqoein  ute- 
ro parent  is ,  neque  in  vîta ,  neqiie  io  Oiom,  nequÇ 
in  (epiilchro  p«rpe(Iî  funt. 

Qiundiii  fltitecîi  nioiiachi  mm  Junfbiiraruin  ,  tunt 
Mediani  Monallerii  lanâorum  fundatorum  DcoJati 
Hydulphi  veftigia  feqaentes  ,  leétioni ,  panii^ 
rnoois  >  pkiati  &  «nationi  ftrcnuè  vocivirniu ,  ip- 
fil  vice  inmcentia  e«»  Mddebat  chaMi  Deo  ft 


>  (v}  Ot  Privi)^  du  Pope  Sergiut  ne  6  Ifwm  plut.  |  Si  MoiewHMiilb' 
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]Mminibus.Verîimpo(\quainreceden(cs  i  verareli- 
g^nï*  difciplina,  ocio  &  luxui  indulgerccoperunCt 
dcpro  leâione  igiuviam ,  pro  parcimonii  pnfnfi»- 
ncm ,  &  luxam ,  Se  crap-jUm Se  tbrieuttnli^nfii* 
tare  negleâuu  Dei  &  religionis ,  pro  oniMOe  dt» 
traâiooem ,  &  munnur  &  invidiam,  pro  innocen- 
tia  inexplcbilem  habendi  cupidicaicm  amplexaii 
funi ,  ipfi  qaoudie  in  détenus  proiahcntes ,  non  fo- 
\iuQ  uam  DeU  Adttîaœik  onmium  hominuui  m  (t 

Qaamobrein  circiter  tnnum  oAagt(iinDtn-(ê*> 
tam  fupra  centefimum  si  difcelTu  Hydulphi ,  Dos 
Lothsnngia:  Gondeboldiis  (a)  pcrpendens Mcdian! 
MonaClerii  monachos  i  germaua  ^Heiate  Se  (împli- 
citate  refrixide,  MonaAcrium  &  cenlas  omncs  HiU 
Itno  Comîd  dt  k  benè  mcriio  jure  bcneâcii  dona- 
vil»  Qui  Anim  Pipinum  tune  temporis  Abbatem  • 
cum  Monachis  expulit ,  indi^oom  miu  Abbatem  » 
te  ?ix  decem  Monachos  infciiii  noiabiles  ,  opes  ire> 
oentis  datas  eccuparc.  Canonicos  autem  ûrculares  in 
Monachorum  locum  repooU  »  qui  AudiMàt  Mon*» 
diif  1 6aii  opciKCBtnr* 

Ca»«t  XIIL 

WâukUu  Ç^MBBèbm  pcr  idem  tunpus  ,  cùm  non  rol&a»  io 
*|*  V-/  inontchii  dHficii  &  venu  pktaiis  cultos  refti- 

xiffet ,  (ëd  &  pietate  coniemptâ  >  valgi  nnlkit  qao- 
tidie  iovaleTcaret ,  nec  ullus  modui  aut  finit  etqvi« 
iiT  ponerctur  ,  D  m  i  ut  Deus  ,  ut  eft  bonus  &  clé- 
ment ,  lervos  nequatn ,  it  minîu  6de  Hantes,  &  qao« 
luzot .  ebrietas  &  cometTatio  in  omne  ocfat  pned^ 
pim  WUA  «  ■grorum  flerilitaie  ,  ■ddodc  peno- 
lii  <c m»,  ad  fnif^ltlmin  0e  mtoNSt  finigtiin. 
tli  comités  ,  more  tndulgentiiCmi  parantis  paula- 
tim  erigebat ,  &  in  viam  rerocabac;  (èd  ut  ^  ho- 
minum  obftinata  malitia  incraftjhilis  ,  &  fleâi  oef- 
cia»  ipfi  Dei  prxiéns  âagelluio,  mite  proculdabio  de 
iUatinram*  nihiO  ftcimic**  fibipenùdcmcKobfti- 
flgiîone  compataront.  Nam  bmai  c|iiB  I  principîo 
U  cumque  toltrabilis  erat ,  %  «cftigio  in  raMcmvtr* 
fi  c(l,  &  quidam  e6  urque,  ut ,  quod  eft  execran' 
dum ,  carne  homanâ  homo  vercereiur ,  quemaclitto> 
dùm  b  HierofirfjinmMtbfidiaiit  JoApluBlNâHB 
memonit. 

Haie  bmIo  acttflk ,  i|iièd  Hanni  (^jgffwSd^ 
liet  enptiaman  a.  pwrib  tgris  itêmm  »  par 
tftmgaraa  io  GerawiiMai  noftili  agmine  moventei  » 

ji-î  Rîli^ea^  ufquc  C^lliain  pervînerunt ,  fcrro  ac 
fiamma  omnia  vâilaïKCi,  cjuz  dira  famés  rcliqua  fe- 
cerat  ;  quorum  rabiJa  (i:ricas  imllâ  plani  rarione 
habiû,  tttqtjc  ztaiis,  neque  icxus  ,  oeque  conditio- 
ail*  pan  ioEmiiam  fangtiine ,  non  vir^inum  ftoprts, 
IMB  itMtNnanun  infurii*  ,  non  wtitm  iwguk- 
Hone.  non  temploram  fpoliatfone&inesiuBiitiHm 
c;T -:nStnr;im  r;ii:-iit.,  i  O'i  .v oi mhorutn  in  quo$ po- 
tiiii;nùm  crudeks  upparucrunc ,  cruore  &  roortibot 
idio  modo  ftinri  poierat  «m  nriiigirL  Uadt  liief»> 

(il)  Zffindtholiic ,  Roi  ilc  Lorraine.  Tout  cccicntiii 
*te  Richer.  I.  x.  c.  7.  &  f«j.  &  «rriv»  ve«  I'ëii  9^1.  Vo/c/ 
fUiftoire  Je  Moyenmoutier ,  pag  1 70. 

(i)  L'îrropiiuM  dci  Hi;m  ou  Honj^rois  en  Lorratoe  , 
arrivi  en  944-  'm;- 
(  ()  Fndecic  Duc  de  Lotcainc  âl  dt  Bar ,  dcfuia  fan 
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gione  plané  depopolata ,  lacrymis  tibdiqne  lêfc  ofiê' 
rebat.  Qaid  tnuittt  oniti  ^  Cccnobia  priùs  numenr 
It  I  motiachoram  muukudine  corufcantia  ,  fpolia- 
ckiaibus ,  ruinis  &  (blitodtne  negleâa  jaoebant ,  fed 
tamtapud  Junâures  »  Stivagium  &  Seaonki  *  viz 


Cavvt  XlT* 

Qtmmoi»  Friderkat  Dmx  LukmrmiU  Cmmîm  m* 


POiio  lex^geiuno  anno  poftquam  Canonici  ù^• 
ciilares  MeJinnum  Monafterium  inhabitarecœ- 
peraot,  Fndericus  {c)  Loiharingix£>uxàficoedi0> 
nnil  fiillkiiatas  Canonicos  amovens  ,  itfHifHiwri 
CBfOGit*  9t  f^onit  \  omnia  reAitui  jubet  que  priàa 
bafattHfeCBdftabat ,  przter  corpus  faiiéH  Jofeph  Ary- 
maren(ts,  olim  allatum  ad  Medianum  Monafterium 
i  Fortunato  Patriarcha  Hieroroljrmttano  >  (  d)  San*- 
ceiuM  Palcniium& Sfriam  valantes fùgiemei  qaod- 
que  umpore  perrccudonis  Hunnorura  i  pcregri- 
Ml  UMMchis  (ublaium  iuent ,  rcftitui  non  potuib 
Sic  iMqne  icttaMM  capieM  «d  Ultiquam  religionia 
dilcipifntm  «meift,îkddbenam  Gorgienfem  mo- 
nichum  cumprimit  eroditum  &  piom,  atq  ic  m  bis 
loiii;o  verfatum  ceujpore  qaiE  Bcnediâtoos  décent  * 
Mediano  przfecit  Monaflerio.  Hic  cùm  pnidendi 
haud  vul||iri  poUcret ,  nihil  corum  natlcnt,  am 
ad  ndqM  <E  porc  tcligÏDnii  dcoit  (fSnuu 

C  A  P  tl  T.    X  V.  < 

Dt  Biidmifiit  0-  Achtriee  Errmtcoiù  m  F^dU  £«• 
fidmu  mvtmik 

EO  MoapoMqoolMW  agd^ntor,  BlïiciIpbnsEc- 
cldic  Mediomitricit  primioeriut ,  vir  punoris 
chrifUaoifmi  uppeiens,  impioi  mores  Ctiriftiancj- 
ruffl  Uinc  (cmpont  degentiom  deieftatos ,  in  ral- 
lem  Lrixaeniiem  («)  loliindini*  eratii  (êceŒt ,  ai^ 
que  io  dho  «Miuis  ad  mmdionaëai  plmn  g*i  »«q| 
■raittloei»  noRNo  inipoiicM  Mli  aionut.  Neode> 
fuerunt  qui  viro  pio  ,  duâi  raligionis  Si  puritatis 
■more,  (e  ad|ui>gcrent  j  inter  quos  lùm  génère,  lùtt 
Vtnute  nobilei ,  VilbelniLis  Se  Achericus  fiae  con. 
troverita  iiierant.  Hornm  aiter  VilbclmiMi  clai«it 
aiiraculit  fertur.  Acbcricus  ViUidad  fucocflor  » 
umi  prabiiati»  £iiDi  draunAïUir,  «  lâoiWBWi 
dtdcfit ,  om  Acherico*  vaenar.  Deeorfit  îbde 
aliqaot  annii ,  riri  poternes  ,  Se  nobiliiaie  clari  ,  in 
caJemvalle  trgenti  fodintt  repcTruiit,  exquarum 
t;,i.Tili  provencu  arx  Achencu  conftrofta  eft. 
Vcrùin  cùm  ad  excoqucriduin  argennim  ligna  non 
raSîcercnt ,  rcHAi  Tune  putei  ,  quop  aaftro  tem- 
pore  GenoMit  itcrùm  fedcic  caspàrnM,  nimpc  ciri 
àm  aiHiom  Daniai  tfif.  Pnmt»  m  ea  vaRia 
parte  qu;r  vergit  ad  ScptentrioD«m  ,  Carolas  Ma» 
^no$  Germanorum  Imptrator  ,  Se  Gallorum  tLet 
|IB  pcidni  fiwHD  ia  JnmMtai  Betd  Dilimf& 

(J'i  CcaFwmnati  AichevI^deGrad.  Vovte  tSIit- 
loiia  deMvTWiRioailir .  pa^.  ifa.  if.|. Calai, c  f.  au. 
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Gâhianim  Apoftoli  cdificamu ,  (/J  quod  UMgni» 
Êccconftruaum  &  docatum  corpotcCuiftiAleuii- 
àù  ftkoi  Pipae  «  Mtnjtu  dMonrâ,  fvmvit> 
que.  Ucttt  vocauc  Ltbrach  >  noft  VaUa 


C*  tir  V  XVI. 


LORRAINE.  dwi* 

lenfu ,  cum  uullm  cooimodioi:  locus  Tefc  oflTerret  « 
propugnaculum  lîbi  coiit^rkiere  Se  forii  munirc  pre- 
lidio»  qoo  MO  um  iàctkiD  ailitum ,  m  pnàs ,  Co- 
ad  LothiringiM  habtret  t  quod  polUi  ampU»> 
tum.dc  in  oppidum t«iUâuiD,itMni hoc  ttOfora 
Barruin-Ductt  vocatur. 

Verum  G«tardut  przdium  Epifcopo  aJcn^pruta 
ogr^  tiereiu i  latpe  de  ea  re  conqueûm  tA ipu<i  Oiho- 
Qfuliw  &  MU  umPtr$  SmOï  DadtU pi^  nem  liupcntorein.  Tandem  Fridericus  bb  Oi.hona 

fywf  «•  CwOTftT  piiuài0V»  CMnpuUS*  *  nftiiutioiui  ikulo  CoUegiiiai  CtnonU 

cnruoi  Vdlis  GalilMt  &  MedîmiM}  Monaftcriuin 
Ctii'.^.o  donavit  atque  ccfTii  ,  m uijus  ccHionis  fi- 
acai  liucvitos  paftorales  uiriulque  loci  fecutn  detu« 
Ui  GcrArdus  tj^u  iitniiique  loci  (accrciouî  flliuin  m 
pgilorem  quam  Aonihum  Ttilkiiiem  cligendi  iibi 
jus  adcmpiHin  inceUigerent.  Sed  ()uo  tempore  hxe 
ceiCo  tiierîc  infrinâa  ,  9t  b«culi  leddid,  haâ<nùl 
son  potui  repeiire.  Hic  Grrardtu  xdetn  (afâi  Pro» 
tomarc/ns  Siepbani  apu  1  Lfucum  rcparjvi  ,  Bea- 
10  Gengulpho  templuiu  j.oiiUi  uxitj  Divi  Apii  reli- 
qiiiis  ciihumavic  ,  &i  in  imiiilai  oiie  beaii  Goerici 


VErùtn.ui  rtilcjmus  nîMiJimi  Monifterii  & 
JuDÔuraruni  monachos  ,  aBsw  m  uuù  ^^lui 
quâm  Fredericus  Benediainoi  »d  Mcdianum  revo- 
OVÎI»  iolè  imnfî'V*'**  OBnobiaiM  ianâi  Deodatiad 
rtmOanT AUmm  vUoatuiB  ,  pro  pieiate  quam  ge- 
rebat  erga  Numinis  cuUoreî,  rUud  AdelbcitO  Gor- 
gienfi  .  quem  Mcdiano  prjciccciat ,  modenoduio 
comniifii ,  pnùs  viro  obuiic  recufanti  taacuna  mu- 
nWi  bSaadè  perfuadens  id  non  incommodé  poflè 
Mi  bcaci  Patris  Hydulphi  exemplo.  Adelbenuî  pro-  _ 

^cii  aflumpû  id  «gygdù*  eft  agerc ,  qood  PriocU  apud  Spioilium  adtuii  i  cum  i  Theodci  i«o  Mcdio- 

pi  placere  compenom  habcbit.  Vetiim  ciuu  ra  non   '  '  '  

luccedemex  anitni  fenteniia  ,  diffidens  iie  pofle  (au- 


to oneri  fuflictre,  Encbcibcttum  Mediani Monaft©- 
tiinonachuR)  ptudeniiam  pr«  f*  fercntem  ,  quam 
in  MGcfiu  aàmak  habebai ,  MoiuIUiio  Juitctura- 
mm ,  Fridcrico  minimfe  MekmMi*  ,|«6cu.  b  Oa- 

titn 

bibcre  cum  ebriii,  quemwliriodùm  ftrm  Ole  apud 
MatihïLim  >  )  &  ctrnobii  faculiatei  per  inipra- 
deniiam  &  prodigoliiaiem  turpker  dilapidare. 

QtK>d  poftquam  Fccdcricus  rcfcivit ,  iple  tel  in- 
^fjopiMai»  commotiu  »  monachos  cum  dcdecore .  &c 
àeeoàm  Abbaw  espulii ,  &  cocnobium  (  ui  mulia 
paiiciî  (-nmprehcndtro  )  in  collegiun  Canomoo- 
tum  licularuim  iuftituit  ,  qui  nfque  tà  hnC  dîm 
ùkCMis  maxin'.i  cum  itl  .;ioi  ;  x  iL-duliiate  opeimn. 
tiur.  Etat  aucem  aiinui  quo  hxc  acU  funt ,  quioqoa- 
geCcnus-quanus  (ùpr*  iioiigemelîmumi  Chnuije- 
fiiIocwiinioMa  &  abobitttdiTt  Pauis  DcodaiiteD- 
ratgefimos-quRH  tupn  dacentefunum.  Quamoo- 


Epifcopo  Menni 

C  A  r  0  T  XVIIL 


Dt  trantlMMnt  fénilt  fer  jlMIuTtum  ati- 

hutm  >  fmittr  dt  mtUnant  ctrparis  Swcb  Uto- 


A.  te 


Nno  Doiytint  noogentefîmo  lëptu^geflmo- 
ertio  Adelbenuj  Abbas  Mcdiani-Monafterii  , 
in  magna  populi  fineqasniia  Ae  magno  cum  apparo- 
(u ,  corpora  (ânâorum  CooièfloriuD  Hjrdulphi  » 
Joannis  &  Dui^ni  cxcomolari  itdc  »  &  in  copfuUt 
îigneis  boDcCfè  icponi.  Sni  vigtfimô-iêiio  anno 
port  h.inc  rdiqutarumbciti  Hydulphi  trun'lûiioiiem, 
Fndcricus  Ltuharingorum  Uux  ,  qoem  diximus  Dc- 
nedict.nis  Medi<)hU[n  leL^uiiille  ,  ex  hac  ^iin  dece- 
dctiii^  Theodertcum  biiutn  luum  d(ica(û«  hatredcm 
reiit]uit.  Verùm  cùm  ob  xiatcm  nondùm  ku  rebui 


rem 


oeuw»  &  kpiuagiuu  quaiuor  anoos. 

C  A  P  U  T  XVII. 


monachos  hic  babiiolk dii>  iiiftraâi»eiIei,quxducaniircgCRdoncccfiàri*lîint» 

Dociflà  mater  pueri ,  nooitiielkatris ,  «x  ittoftii  Att& 
tfiacarum  Archiduaim  {h  )  ftemmste  ona  ,  vioé 
pueri  ducatum  ftudiofiflîmè  adminiftrabai. 

Anno  auiem  quarto  poA  hujurniodi  adœiiiiAra< 
MtfirimM  etnffrmim  À  04Muiiif»  Ef'/op»  TMlleiifi  »  tiooem  ru&epiam  •  iplÀ  muliebri  audaciâ  &  terne- 
Mi  fiuctfi  JiMNW  Otfmdm.  Ifji  tk/tsam        rinte  faeeenu  »  ad  une  VaUem-CalibMirr  fe  oomi»« 
OêUIu  iiMi  jWtift^frwmri  lid  canonicos  vcxaiura,  fi  quomodoanfsmarriport 

poiuiflet.  Qiio  aucem  fsciliùs  id  qiiod  anime  conce» 
perat,  adefftânm  periucerct,  cnnouicos  O'.inaïuv 
abi oviaiionem  immuuiidci)  qua  ^audebant ,  nid  Pa« 
tri;  De;  J  i,  in  cujusiivorem  ifta  imojunitasâPrtB-' 
cipibus  eki^to  foerat ,  im&»  mctnbni  oflcndant  » 
qu«  latere  in  (ôrcophago  fawo  a»ftinrlwiio-ewt/ 
:  )  1]  :  iJ  vanum& futile arbiirabatur.  His  minisper- 
tciiiu  canonici  >  convocins  uiuirque  viris  rcl  g;o(îj, 
iridjiinotjue  it)iiiiio  ind'(ï."lo  ,  vijJilii^ ,  oraiion:bu$  , 
8c  moltis  lacnroiï  fête  «piantes ,  â  Deopiis  precibus 
aodtcictretttam,  &  tantxrei  fucceflum  puOulartiht. 
DeiM  timm  omnipotent  pro  Tua  clemcntia  qui  pîo> 
mm  voUtmudtrcdignatur,  p'ix  petilini 


SEd  tribus  annis  ab  hujus  collegii  inAitinione 
«lapris ,  Gauzelinas  Leuchorum  antiik*  Mona^l 
Kriora  Sanâimonialium  quod  Bollerianum  voca- 
tur, fingulari  duâm  piatate  i  fiiiwlamtnti!.  coi  Oru. 
xit.  Saxto  autem  aniio  pofteWblotum  ojj  ;  ,  i,  ;e 
tum  (ênio,  lum  abDiticncû  lahonbas  Loi.lt:ct^us  , 
•d  immortaliiatis  gaudia  evoutus ,  Gsrardum patrja 
Agrippinenrem>virum  line  cent  roverfia,  &  (andi- 
oiooii»  &  momm  purittio  infignem ,  rucceilurem 
fcliqok,  cuiot  lemporibmi.chm  Cornes  Campaniae 
Belgicx  incurfionibus  &  rapinis  LotharingonHB 
«gros  popularcior ,  Fridericus  Dux  L^il\nii)2onim 
fàm  hibiiita  ^àm  io  pcmUo  Èpiuopi  ToU 


(/)  Lf  Prlturt  de  Litvre ,  défendant  de  l'Abbaye  de  I  (A)  Beairix  ,  DachtlTc  de  Ixrfii:nf  ,  ("«•:nmc  du  Dec 
S.  Dell)»  en  Fia  irt,  aujourd'hui  uni  att  Cbapîcre  de  iaioi  I  Fridaric  L  ûoii  feur  du,Koi  Huguw  Ciptu  11  n'éiwi  gu 

George  de  Nancy.  ' 

)  Matib.  xsiv.  49.  I 
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ckvr  PREUVESDE 

lukuiias  Julii ,  (âiiâi  Pàirii  Lko>iau  corpus  in  îiici  a 
xdis  Divî  Mauritii,  suie  iliare  Sti^ltz  Cruci>  ubi 
fcpulcum  deliiuerat  ion  os  utomuw  Hi  viginU'Ues  » 
Dci  iiuiu  invenium,  icMieoMT  ftCBin  migu  exuin» 
tion«  0c  l»Hk  cshai»*riiiit,  atqw  in  Mplam  ad  hoc 
pantMi  deœnter  coodituid ,  in  loeo  reponniu ,  undc 
pi^  vtncrari  po(Kt. 

Hu)u«  craiularionit  fèlliTiias  eo  die  quo  aàa  cA 
i  clero  &  populo  Saiidi  Dcodau  flngalis  amni  te- 
coliiur.  Beatrix  autem  poi\quam  divi  t'acrU  D<o<lati 
ùnStM  vidit  rcliquiat ,  non  lolùm  i  moleltiis  ckro 
&  Deodfeti  ininreiidit  celbvtt,  vccàiP  piofiutt- 
fUHonc  aadacix ,  quâ  temeii  8t  aialidjriliir  •  mlU 
piecate  aut  religione  du£la,  vencrondas  reliquias  c£- 
ibdi  (uHêrat  ,  xdem  landi  Miuritii ,  unde  cSaSk 
fiieram,  vecuAate  collapfam  rtllauravic ,  &  in  au- 
golkiorem  formam  redegic.  Sed  Oc  Oertholdiu  Lciu 
cèonm  Aixiftcs  Oc  Ludovicus  Corna  â  Dil(Mafg  » 
«ta»  («)  ùa£^ Laonti  NoniBipc,  faiijiis inAuil»' 
liumi-ii^iOKS  tocrnot. 

G  *  r  o  T  XIX. 

C itérât!)  (|uoniain  hune  Leonem  Ecclelîf  Sane- 
d  Deodaii  prcpofitaraoa  gelElIè  bima  cft  •  res 
po(Vulare  videtur  ut  in       viii  fingulari  laude  di> 
giiâ,  aliquid  in  roeiliain  iftnams.  Bruno  vocaba- 
(ur  ante  ponriBcitum  ,  &  cùin  e(!è(  Tullenfium 
Epifcopus,  circa  annum  ab  orbe  redempcomillclî- 
mjm  qiiaJrigefimura  lerujm.  Csnobium  •  Por- 
tos-lua  vis  à  luo  prxdcccflote  HernMnno  inchoacun 
abrolvit ,  &  veAdlibus  inhdbbiiidttin  ctoeeflit.  Ve> 
lùm  circitec  «mwas  Dominî  quidr^efimnoMâ*» 
Vamfiipf»aiilfefiaMm»iii  eonvemii  ^fo^onmi 
Sl  procerum  apud  Moguniiam  ab  Imperacore  Heo- 
rico  ,  leeatia  Romaoz  £ccleG2  optimum  Poatifi- 
cem  poftulaïuibLis  oiTcrcur.  Vir  cenè  piecate»  inno* 
centia ,  benignitate ,  graiii  *  botpiuUcate  infîgnis  » 
^  cujus  doauu  pcrecmù  &  piopif  ibus  (cntper 
<nent  *  0c  nt  vetèct  Pbdiiâ  ia  vit»  PoKifioim  tèm 
lièiDel  itJ  foret  fiuu  kprofiim  pmpciciD  înTeniflêt , 
cùm  prz  mifcricordii  coUocari  in  leâulo  fuo  man- 
dallet,  aperils  mane  1  janitore  foribiu  >  oufquam 
p.njpcr  invontiis  cft.  Cliriftuni  autem  paupcr»  no- 
fnineeoloct  cecubuidè  crcdiiuai.  In  rehiis  prxtcrcn 
pdfviieionem  pcriinenùbos,  unii  diligenti  j  iSc  to 
briiâ  ttut  cft.  ut  &  in  ConciU*  SvwkiaSi  Bcren- 
^wiam  tuEfcléos  •uthofcn  damntvcrit ,  8c  Conftau- 
tinopoUianum  iTipcmorem  (ïiis  n:oi>i:ionib;is  im. 
pulerit,  rcpiiichruiii  Oomini  Hyerololymis  iBarba- 
fii  Jiriiptiim  rclki"...rre  ,  eo  iiiannic  icmpore  ,  ijijo- 
0C  Thcubdidus  nobiLs  Fraocui  landtitate  viix  apud 
Tiiicenunoc  inpretio  f«ti.  MoritnriuKinLMlVHi- 
âficMÔI  fiii  Utto  quitiio. 


o  T 


X  X. 


mgntt  tJ-ftc:^  vu  i  C-  di  cambujhaat  fj>  fdim ,  C 

\  mm» 


R 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E  cIxKvj 

Fnncipt  apud  Komaricum  montem  â  fe  pofitCtCd!- 
nobiutn  Veftalium  ad|unxic  ,  ubi  oobiles  Virjjhiei 

HuiiiD  «weiD  incnrU  ésQoîriiiin  cum  sde  fcei« 

Gombaftum  <(l  (/  )  anoo  Dornint  mil'c^unr)  qaioqua- 
gelïmo-feptimo.  ^des  facra  podea  rt-jjafiiu,  haj'is 
coiiflsgrationis  niilliim  aliuH  vcfli;;ium  retinei,  nili 
quod  paries  qui  ad  Aullrum  vergit,  etuiVis  UpiHt- 
MsUlpfDm  tcAatur  :  ab  CD  icmpore ,  vcftalcs  ,  eu  n 
caMbiHC  tdoit ,  hoc  eA  in  comouioe  vitern»  »  & 
ntc  poffeiSoiram  proprietat ,  nec  Amtadtmm  dif» 
fcnliû  au;  p  i^nj,  nec  lurKotio  ,  aut  lis  sut  contenno 
eflet  ulli,  icd  communia  liiibercnt  oninia,  &  »ni- 
mi  fcntcmias ,  i?f  corpora  ,  c  m  qua:  corporj  na- 
triunc  atque curant,  (kquc  brmilllinumiucanxnex 
morum  ac  mcntium  conlpiratione  concepillent  t 
«Bocâ  oominonitue,  le  coomiodtf  iodt  ptcwiito- 
iïImi  Ipretb  ,  fingulk  lîfigtil«m  Itbi  MiBni  sdifi» 
Ctrc  ocperuni  -,  in  quibus  quaiiiâ  libcrtiM  virant  \ 
polo  >n  prxfcnuaruni  pcrfciiui. 

Qùa  annbab  hac  conHa;;r;)tirine  exadis ,  iti  km 
&cnc  Junâurarum  zd«t  ï  quibnldam  peregrinii  m- 
cen£e  arferunc,  ut  difficile  KientiScopororurocaircT- 
canmc  Pu  «km  icmpus,  Biknos  fi^us  <ienrdi 
Oncit'Lmbirîaj^,  vioe  pemefin  aulirc ,  &  lemet- 
ipHim  corripicns  ob  vitam  ablurdè  a^lim,  in  lolita- 
dinem  IcccOîc,  atqne  in  faitu  qni  Longum-marevo- 
catuf  ,  (ttcclium  di%û  liarthuloniid ,  dV:  liSi  aliul.m 
crexit,  ubi  mirabili  conAannâ  vir  in  eulte  deiiciii 
cnutricus  ,  perfcveralFe  ieitur.  Eft  ibi  locos,  unde 
Voiorona  fluvius  or^Min  fln» ,  qui  pr«itrfliKflt 
ralteni  camponiffl  ,  n  Mofèlhm  pnilalùMi  infiii 
Doc:llas  labuur.  H'c  fluvius  haccas  ,{m)  fîvç  unîo- 
nés  tert ,  magnîtudine  &  colore  fubrubeo  orieouli- 
bot  non  innr 


C*  VOT  XXI. 


Omiriciu  {h}  df^'jiio  tn  pricdcntlhvi^  mentîo- 
iKiii  teainus  ,  iJi  bcito  1-ctro  Apolloloruin 

il )  Aptiamnnicnt  ijeul  mstemei  île  S.  Léon  IX.  l 
k  )  L'Abba/e  de  Rirmirentonl  »bndé;  pjr  S.  Koinaric.  | 
(i)  firijJ.e  en  10(7.  &  b  rÉguJaiiié  akKutie.  C*a  c&  | 
lMdijMudi]i^y<M.6  UV>  \ 


ANnus  ab  incarnate  Vrrbo  [n]  rtiiilellinus  fep- 
tua^efimas  muttum  calantitoius  exiuit,  nunob 
racrum  rgnem ,  quem  ,  confiât  per  bWBilliMi •Wp»- 
ra  in  hoc  traâ)i  Vofegi  dire  graftnun .  mm  nullit 
exuftit ,  truneitt  «lia  reltt^uit,  ttlm  «b  flerîlitttem  . 
•Il :''ns  enim  fruillus,  nuUuin  atinotiar  provenium  • 
•tii  a  (nioJùm  pufilluni  ,  terra  etrnm  lltiHioliffiraè 
cuUa  pniduxu.  Anniis  Icquent  prions  miicrias  ino« 
pian>que  auxic  >  tx  eo  qiiod  cqufc  propeoiodùm  ile- 
rilb  ob  frigora  vehementia  fupra  quÂin  quifquain 
crcdece  pouBit  iiiopc»eldcrîicDloD<is.  Rdatum  eft 
in«n  VedÏKrrtneum  eo  «nm  «fitobi  rigore  frieo» 
ris  congelaffe  Cittrùm  tempnribus  BertheK abba- 
lis  Senooienfîs  ,  tuit  quidam  Monachof  Se^onien^ 
lis,  nomîne  Regnerius  ,  qui  cum  i^udioliùs  qiùtA 
cxtera  omnia  ,  vitam  anachoreticam  expetctet ,  im- 
petratâi  Berthero  abctindt  Itcentiâ,  in  vofta  folitiK 
dioe  (iipra  Senonias  ad  ptfvnmkaiaifibiceUiilua 
&  ftcetlam  ,  (  «  )  quod  Mate  didtar ,  «diËùmi^ 
Sicclluni,  iionis  Miii  in  honorem  fanûx  Triiritatîl 
i  l'tbune  Tullenli  Epifcopo  dicatum  brat  at|- 
tem  anaus  i  ~ 
fîmai. 

fm)  Parle»  «loMn  trouve  dans  la  V'o'oËfi»^ 
(h  J  Jcj  Inci  é  ,  innia.Jir»  un  lo^u. 
(0^  Hermiin^c  de  U  Mer,  an  loyo.  Tout  c««i  cA  tir< 
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CAfvr  XXIU 

Dt  értkidt  Sgiti  SâMfH  NiaUi,  étfmtmmi  fkam 
Hfdà  ftr  MÊum  LuitMringmm»  $M  wmirmti^ 

POnh  etcmfit  indt  oâo  aonîs  »  iwgotittom 
Birri  (  que  dfilw  cft  Apalis)  quxflûi  grttiâ  lA 
Amiochiim  leadentcs  cum  tuvibut  frumcmo  oiie 
ratis,  *é  Mlrrhim  Lidx  dvicatem  ,  ubi  )  corpus 
divi  Nicolii  feptingentis  reptuaginci  qiiinquc  annii 
fepuitum  dtlituerac  f  prner  Ipcti)  appulcrunc.  Con- 
frierantes  auietn  Mirrfaun  habitttortbtB  propemo- 
dtAi^™'"  «b  SMimmicryni  incurwiiia ,  qai 
«DnhiMinibbaiitvteYdhbint»  mllo  n^ie  ft 
(âcrasdivi  Nicolai  rcliquias  adepturos  esiftimarum. 
Igitur,  ut  rem  in  pauca  conferam, ei  xdiiuo  eccle> 
fix  femi  dirutx  ,  de  loco  upj  civiJsbiiiiur  edoâi  « 
tnagna  cum  Iziitit  be«(«  mcmbrs  eruuiu  >  atqnc  in 
fut  m  pstriam  Bartom  (tcundii  v«ntis  traiMKnint. 
Hil)ai  ttandationis  miles  quidam  Lotharinni  f*c. 
m  Mnior  •  nt  crat  Tpeciali  obfequio  hsàt  Diroid* 
diâos ,  ftattm  rclieioots  gratta  Barrum  petit .  vo- 
toque  faliTtari,  miuiit  precibus  conteodit,  ut  in  fo- 
htium  (iM  q  ui  aliquia  ex  retiquiis  SandU  Nicoiti 
obtinett.  Rfliauimmcottodaïucvideruntvirir*- 
tigiofacn  afliduit«lcai»lliMiaitx  articulis  digitOfoâ 
botti  NicolM  4<pMiB|iiiin  *  idigwlo  Milki  àtèt' 
niM  :  qui  icrior  qolm  fi  fa^eoicm  thcfionim 
cepilTet,  prcciofum  monui  in  patriam  detulit ,  ac- 
quc  in  fanutn  vid  ad  Munhx  npatn  poiici ,  qui  di- 
ciiur  Portus,  reponitiobi  iniervcotn  ejuldén  Oiri  » 
nuiiâ  de  mty^  qaoùdit  eduotux  miniculM» 

CAillT.  XXIIL 

funi^û^ie  ctlU  BtiU-vMt  ftr  Gtftrdmm  Omi- 
ttm  yAiUni  mtmù,  frim  ùumfuftr  Hugêium 


S El  ac  eodem  ktmk  teinport ,  Manhjetn  )  Dd> 
ciribLoibarii^iK  it  Gocniutût  VadaniaMMii 
licm  ft  pofidbr  >  ftMcrnl  motKs  pietat* ,  fratri  Tm 
Gtrardo  comitarom  Vadani  tnontit  «flic  ,  quo  ht-  ^imus  in  prarceti 
béret  unde  viittn  honeûc  tucretiir.  Gcrardas  aucetn 
(îngulari doclos  piccote,  ut  qui  à  ti'!ieris  Dctim re- 
irereri  &  colcre  liidicerat ,  cetlam  Bdlz-vaklit  •  in 
dominio  ciArenfi  i  Hagcm  Mcdiaai  monacho ,  (ed 
ftâoMMdioricfti  UlcvpiwiiiaiplUvit»  ablblvk.M.' 

S m  nSthmèmafit  »  quot  ntotfftriot  lit  mom* 
alendis exiftimavit  ,  In  eus  poi^ei  r-pi:l'_sis  eft. 
Paerant  ettam  ea  tenip^ic  vin  h^'cl-;'-  ,  ;<  divini 
CuKÛi  amantitlîoii  ,  qui  c-^'-jk' C":. Ii'vii i  irn- li  • 
Iton  procul  à  Spinalo  inchoarunc  -,  quod  poftea  ab- 
{bkllutn  &  dotatum ,  Virgtni  Deipcnc  dicaïur  ,  at. 

2 M  oolmdum  duwr  anomdt  f^Ucibut  ordinit 
oft!  AnfittMiiL  EnNpnncret'  ft  tone  ceraporb  in 
fcia  repionibiiç  magmjsptvor  obluponim  »oradum 
ft  copiam  Ac  rabieoi  ;  undiaue  enim  obemntes 
obviMB  hSb»  pwwbwt,  im6  ia  «te  penstrt. 

.tkCdaKidw. 

(^)  Ccfl  Ttifni,  DucJeLorriine,  &  non  Mtfihiru 
<pii  ttêi  le  Coii][é  Je  V«uil£moii(  au  Comte  Gérard  ba 
itert. 

Jr)  liff.  Grand  incendie  i  S.  Dirz. 
t)  MaidlknoaMatMnwdeLoriailMtfivIjaadeTeaL 


fp)  lOqméti.  Hlealaaen 


A  I  N  Ê.  tlrtvuj 

b«iK>paemvoniltti  »  qnordili  ftligain«m  iaipri> 
am  tppmAmu  Camèm  •non  A  Giuiiltra  Aim. 
di  rcilkntione  (  r  )  quinquagelunus  quincus  fupra 
miUerimum  &  ceniefimum,  metnorabiti  iniîgnitus 
Calainitatc  I  Iticttiolani  ir>l(rlici(::rein  cum  populo  ^ 
lum  cicro  S.  Oeodati  aitulit.  Nanique  a:des  tam 
lÏKras,  qujm  profanas  &;  privacas  inccndium  defor- 
oavit ,  vaftivitque,  &  iu  Mt  oùlêri  dv«s  td  uÛ* 
OHMIl  tnopum  c^tttummf»  itdtffi,  Yjt<  " 
nAmnra  poottriob 

C«y«t  XXIV: 

QmmUg  M*htTMt  frtftfiiiu  SMttni-Dttdâtt  ,^lf* 
tÊfmm  JiiUitiJtm  Mnmfmt.  Dt  «M*  ^  Miri» 

POrrô  annoj  quinquagefîmus  primns  pafl  hanC 
meniûr.i">)l--m  clad;m  voSvcbjtur  ,  am  M.ihe- 
ru5,(i)ei  illuAri  Ducum  LotliaringtzproUpiâortus« 
(Maiihxi  cnim  Ducis  ex  fecuada  uxore  lilius  hiit  (  i  ) 
pixpoGcuri  ia  coll^io  .<inoniciir«ai  Sandi  Dea» 
dan  dnoareatr;  in  qiit-  «dtnm.ftranda  lantam  on»» 
bitatein  &  ir.odclliam  pnE  fe  tulit ,  ne  JeFu-ifto  Leu- 
chorum  Epilcopo  ,  votis  oninibui  nd  cpiicupatoin 
adfdlirerevjr.  bu  niutiere  sli,iiiip;o  ,  improhos  nio-- 
Rs ,  quoi  ofctiii  modetlix  pmextu  otcultavem  ^ 
imiitiu  dilfiiiiubre  non  potuit  :  bbereis  cnjm  ft 
«iMt  infpcntx ,  homiocm  ccnà  caoïprabni ,  ft 
prodimt.  Itaque  volupMtibut,  ('uaipruolts  eoitviviit 

&  Mu  JiniH'.is ,  epi  cnpii  faculu  es  ,  iJ  eil  opes  fru- 
galiiyci  6i  paiipcrum  alimonij  coMTccrattî  dilapi- 
dans  ne  profhanan.? ,  non  lolùm  i  canonids,  pcnes 
qaos  Epifcopi  eieâio  eft  ,  ludibrio  &  cantenip. 
toi  habituj  eA ,  verùm  malx  difpenfationis  apud  In. 
MMMMÎaiB  Ttniaai  Fontificem  maximum  delaïus  , 
■b  eodem  vHu»  ell  A  tibdîeare  epifcopatu  \  in  cujus 
locum  ^J^r-c;^[1)r  RegnalJiis  filiut  Piiiccrni  Rcgil 
Francis  ,  nomo  cixva  eruJiiione  ,  tum  morum  pro- 
bitate  exornatus.  Cxterùm  Mdherus  difEimiUii  iri 
quam  eonceperat  ex  hujufniodi  abdicatione ,  ad  prx* 

Sfituram  Sand^i-Deodaii  reliâam  ob  Eplfcopium 
econfiEnns ,  dumum  inier  dues  balilicas  ex  kpi. 
£bmfarris  lapfic  per  tncendtnm ,  cujus  menrioncm 

:  nn!tc  ,  crc\;!.  Ihi  genio  iSc 
libidini  indulgeiis  ,  cv.u.w  proprir  hl:x  q  eX 
Spiiialcil'i  Ve(i«li  lulcepcrat,  conimilcclucur.  Qjod 
intandum  (adnns  poftqnam  fraier  ejus  Fnicricnt 
Dux  {  «  )  rdcivit  •  Iratrem  ïam  impiè  f:  (uam. 
que  bnUiUB  poUoenieiQ  dei«tbtus ,  muilercubm 
qiiâabatebttar»  io  cweerem  conjecic,  domitmqut 
impiirratis  &  (âcrilegii  confciani  tunditiu  cvcrtic^ 
Sic  Maherus  non  fuliltmope,  *enini  etiam  St  certi 
dcl^xutus  habiiatioiie,  (aix  enini  cjiuni  m  nipc  Cla. 
rimontis  con(\ruxerat ,  cempore  Smionii  patrui  fui 
optimatum  jam  priJein*  Ëiem  evcrfâ)  Ixpiùs  fe 
OHifierebat  ad  Eretniias  coaimMiaua  io  ceUit  («• 
ccBi  divx  Magdatcnx  ,  qiMd  in  fogo  Clari-moniit 
H'  -  c  A  ;  f  o  i.j  -,  Mcii^no  monacho  fatlus,  dr- 
dier  iiiaum  Domiiu  miUedinuiQ  ooiMgcUaHiai 

eonflruxerau 

Vfi^fr  Ri.Iici  îus. 

(  (  )  1  le  ri  11  la  M  1  fe  trompe.  L'Evfejtje  M.ihcruf  ftoii  fil»^ 
lien  de  Mirliicu  I,  mai»  du  DucFeiri  de  Bîirhc ,  &  i)« 
Ludomitie  de  Colo^inf.  Il  *  ea^i  ceci  aejeaii  de  Bayou* 
(il)  Fcrri  II.  Djc  de  Loiminep  fillde  Jfflmdl  fiit«jM« 
&  ùttc  de  l'Ëvc^ue  MaitiKu. 
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clxsix 

Quo  in  loco  Maherus  venacioni  6c  raptuis  ope  dignum  judicaium  cfL  Quamobrem  deportitam  td 

nn\  (labac.  Iiucrcà  RegnalJus  Lcuclioruin  Ancillel»  Cbrum^moncem  quem  vivens  incolueri( ,  fub  ce^ 

vûis  doâii  Se  religiofii  coniitatu* ,  vilîiuionis  gcifr  mua  Cncàià  divx  Magdtleiue  in  lignco  JÏNopiMgB 

liât  mooifteriuoi  lâoâi  SilwHorif  in  Volë^  Mitt ,  appenfam  aliquandia  periwnfit  /  Midcm  m  M- 

quoil  eiiam  i Bertboldo Tullenlî  Epifcopoco:  Orne-  fam  In  qaa  f*r«  prfcipioTï  ipi  ir  tar ,  j  rnjeûum, 
tum  Se  doiatum  ,  duo  priÙJ  Bodonis  monsiiu:  j.i  n  lignis  &  IspiJibus  obruium  tit.  i  uJcuj  racreturcù- 
paulo  iot«riùs  â  Bodone  eiitm  Tullciidum  E]     of  o  tum  impieta:. 

conilruâum  circitcr  annum  i  Chriftonaio  imlkli-  Accjuc  hxc  haâénut,  naoa  nequaquom  ulteriilt 

mu  m  dedinuin  «  (ânâùlHMiithim  in  eo  verfaniium  pro^rctli   in  pcrveliigatione  antiqatututn  hujui 

improbiuie  6t  li&aA  hmniis  cvenidèli  lUig^aaUat  valla  eà  mihi  virumctt  impriinii  »  aabi  «liAuiieiii 

igiiurpafdulilUciiimtatff  «podlànélainSalvatorem  h»  uicuaique  digelli  êlr  rudion  torttffit,  «fàn 

Cflebraiâ,  Scnoniis  profccij>  eft  ;  ciijus  profcilionij  ut  lenerr  aures  rerre  pollïtu  ,  abandi  ruflîcere  ad 

favores  eorum 


Maherus  ûdus  ceruor  ,  duos  ex  bis  qui  libt  %dhx 
rebant.Senoniu  inifict  qui  dam  fcircitaremur  qui 
viiindècilet  difcedurus,  nam  invidîc  vin»  ia  Ke- 
gnaUam  fam  pridem  aaimo  eoncepiant  in|uftb  & 
przier  meritum  cfFindere  decreverau  Qui  miûi  fue- 
raiic ,  negotio  fiieitter  petaûo  ,  redeunies  Mahero 
fignificaiK,  Reyuildum  iter  ticluruai  per  Mcdia- 
num  Moiiafterium,  Styvagium,  &  Cœnobiuui  Ai- 
treîacenfe.  Die  autem  faquenlC  Régna  Idus  i  Scno- 
nîis  difcedeni,  per  Styvngiuni  propenbat  ûà  Q»- 
nobium  Ahrc^taoenli  ;  conique  Bergoncîatn  eranfiC 
fit ,  \  on  t  .-A  viam  arcUin  ,  cui  ■  uns  pj:ce  mons 
arhori.,1)  deiifitate  cquicjbu'>  j:j.ius  iinmuiei  ,  ex 
aheri  psius. 

Ibi  Miherus  ex  inlidiis  erumpent»  Regnaldom 
iiihil  taie  rufpicaiicem  invadit ,  iplooi  crudcliccc  tn^ 


qui  aatiquiiaies  admirtotor  ac  aor 
gni  faciiinc,  rnihi  conciliaodoi  }  deinde,  quôd  ini- 
quam  reputem  iia  dcfpcrare  de  iogenua  noAroraiii» 
ut  eoram  fedulitati  nihd  rcliquam  ÛHL  N«  kaqut 
cooqueri  pgflîiit  occafionem  ubi  pnerepum,  pra» 
ter  ea  qaz  Audk»^  omiû ,  aâa  geftaqoe  treecnto- 
rum  penc  aiinorum  vetliganda  Accxornanda  (hidio- 
fiits  œukù  quàiTi  mihi  licuerii ,  relinqiio  :  |eâore( 
intérim  orans.  ut  noArum  hune  Uborem  bonicoo» 
iîilatit»  &  eo  loco  apud  fe  finant  elle,  quo  ea 
fine  utilîiatii  gratta  parati  fnnt.  Ameo.  if4t. 

Feria  2.  cafL  Johannts  BapttAae  qux  xxv.  die  Ju- 
nii  numeratur  ,  hic  incoeûus  per  nie  Reeaaldum 
  Qicillii 


ât^SS£îiÎH«bJig.^uxT5^^  Antonu  Illuftriffimi  Lotharingîa 

battit  appcllatur,  au^git ,  ibiquc  oun  militibut im-  OUCÎS  VJtl* 


piciate  fibi  fimilibus  ad  fequcncem  Pcncccoûen  aC- 
que  laïuit.  Verùm  cùoi  animut  (îbi  malfc  confcius 
nurquim  tutiu  aut  quieius  fit ,  de  fua  falute  folli- 
citui ,  anxiè  ocoatwnes  ùnpetrands  veaic  dilqatre» 
i>at.  Intereâ  autem  dum  bas  eniino  volveret  curas , 
Thcobaldnm  Ducem ,  &  Priderid  lûceeflorem  rcli- 

Êionis  gratiâ,  feflivitatem  HcntccoHcs  apud  fanc^um 
kodatum  aclurum  accepii.  Eù  auiem  ie  clatn  con- 
fions t  rumores  cajxabat  ,  an  aliqui  occafione  ve 


ftmmt  HtTcniuiê  PUimifim  (  c  ) 
MpmdSévUlMm  OtêJtMtmm, 

ANtonîo  Loiharingiz  Dud ,  cui  poRcâ  ex  boni» 
taie  naiurz  boni  coguomen  fuit ,  pairem  Re> 

naium  Sici'.ix  Regetn ,  matrem  veio  PhiîippenGiiel- 
driatn  fuille,  atque Barri  qux  ait  Uucatiu ikrreiiiis 
Rtgia  dvitn  natuiD  «ano  â  rcftituta  faloie  14^ 


piam  tara  nefiindi  tadnoris  «pod  Ducem  >  (k  juv»-  oemo  cft  gai  «nbigM  «M  dubiicu  Statim  «ncm  «b 
àeiii  »  &  fùu»  tt  finore  (  x  )  nepetem  imporait  incanabum  liniff nu  &  înOitun*  dl  diiigcadl  pat- 

pollet. 

Sed  poftquam  intellexit  Rsgnaldi  parentes  Duci 
împroperare ,  l'uo  vtljti  confendi  hoc  pcri  i^'  i  atum 
£iciuus ,  ni  ulcitceretur ,  raïus  nuUam  Ipem  veiiix 
fibi  cclîâam  >  ad  Ctarum-  momem  ,  ubi  ibliius  erat 
conMiwrari ,  cbnoutàtn  6t  conuilit.  Tiieobuldu  Ib- 
lemniteie pemAS.feriS  tenîi  Pentecoftea  «fificdctn 
>  Isandlo  Dco.hro ,  per  R;!liim  inor.;cm  equitabat 
cum  luis  ,  &  ccrc  MaliKr'.is  t.ict.is  c:  obviiii  apud  vi- 
CuIkiti  q'.ii  Norpantlil'c  vtcatur  ,  vcniam  fiijjplcx 
<»rabat.  Theobaldus  vehcmcnii  percitus  ira  ,  cùm 
imperadtcpioiiiiio Simon i \  Igloville  (  r)  huncper- 
fMtn»  ft  Simon  BMiMun  in  ChriOum  Jomini  mic- 
tere  recufàret,  tplé  arrepio  lelo  >  Tupplicem  patruam 
pcrfoiit ,  atqiic  ib:  rclida  cadavere  abiii. ,  quod  pof- 
tca  ad  Sinâuni  Deodaium  fcpuiiurs  graiii  i  tautori 
bt»  &  «mkif  dektom  «chrilUanaium  fipdturi  ia» 


rentum  iis  moribus  atque  anibus  qnx  fmuro  Prin- 
cipi  honor!  decoiique  e(Te  poOiint.  Sapicnter  cnim 
5^  maxifna  cnn-,  ^irmii mu  \  parentirnis  rcputatum  , 
nihil  tenacius  hzrcre ,  quam  quod  à  tcneri*  iinbibi» 
tum  ,  il  primam  quamque  inftiliilliiBCW  în  lê> 
qncnci  ztace  donfe  &  doain«ri, 

Quapropter  nîliil«niifl!rai,« 
tus  liScralitfr  ne  régie  per  dccenninro  integrum  infl 
tiiuerctur.  Q^iio  quidtm  expleto  ,  matrem  religiooii 
ergo  Sainium  Clandium  pctentem  coniiutus  , 
LugJunum  propter  vicioiuiem  proficircitur  >  ubi 
lunc  (cmporis  LudowiciH duodecimut  Gallorum  Rtt 
Agcbai.  U  viâ»  poer*  «  erat  fins  4c  îiMHMorHm 
perfcTuiaior  diUgentifEinns  ftatui  obfi)cil  ndicei 
virttKum  jam  iii  pucro  hihiiidc  pullulantes  >  atqoc 
cgregiucn  lubindioantes  fruâum.Quaniobremunii 


(y)  Le  Doc  Tliiébiah  I.  tioii  fiU  &  fnmAar  de 
Fccri  n.  &  propre  neveu  de^£v|l|UcMallliett,  par  t'o  mcrc. 

(.  )  )  .Simon  de  JojnvilJe.  VoyceRiAcr  &  l:s  N  i  tc<. 

*  L«  Vie  du  Duc  Antoine  que  nom  avons  fait  Impri 
mer  dans  la  première  Edition  de  J'Hil^oire  de  Lorraine, 
tm-îs  Tt  ftf  rnmm'ini<jtice  pnr  fca  M.  dr  Cortiiron ,  peur 
i'^-i:  )ircinifr  Tri  -.dent  au  Con!.-.)  Ac  Cu'-t:3r.  f^r]ni,>  Ce 
lemiM.  Ahgral  Supérieur  du  N^ninairede  Toul,  noui  en 
•  «Nnuanifiiifi  «m  «waeqat  tMWdomMM  ki.  Ctmfi- 


conde  vie  ouonjuc  la  mtnie  pour  le  fond  que  ta  praaiiin» 

en  ell  11  dinCrenic  pour  le  tour  de  la  phrafe,  «  ponr  la 
manière  de  rwontcr  ;  «)ue  ne  pouvani  la  concilier  avec 
l'witre  par  de  limplcs  divetfss  Ltçont ,  j'sii  pris  le  parti  de 
la  donner  cnticre  I  {kdelaiircr  la  première  diiu  fon 
enîicr  dan»  r»t)cicni)c  Edition.  Ainli  le  î'uplic  iie  perdra 
.icii,  iij«ni  l'une  &  l'autre  de  cc«  deux  vie. 
C  «  )  De  l'Jaiitlïii,  vilb^c  aii  Valdc  ii.  Diu vetil'Orieau 


L 
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pTofeqiMtar  ,  Renataiti  Cm  nomine  oret  pri- 
mo quoque  tempo re  puerum  «d  fe  ui  reratttac ,  c\ub 
cutn  czteris  cœvis  Principibus,  in  aula  iuj  ampiiùs 
perte&iàTqiM  omnibus  diuiplinis ,  aux  domi  atili- 
dçqae  vAMkn  iNMfkiB  bat ,  td  Reipo- 
iinbuatur.  RenaMi  pef^oimli- 
hmm  pantioai  Régis  •cquievit ,  aKjiiedk  dww  gntbi 
•gens  quinuy^Kit  li:  maximu,  pro  benevoloin  fe 
•cfuum  naïuiA  atïc^i^u  pollicuiu  eft  k  ruofque  fo- 
turos  non  umàm  tmicos  ,  fed  &  in  MBDÏboi mgo- 
tiit  obrequiofos  &  devoiiffinao*. 

Anno  fcqucnciqai  fuit  Redanptionîi  ifùVàMm 
louium  filium  undedm  omot  plat  min^  aamm  « 
CBB  viginti  inginuis  luTOubat  cx  •niiqaiocibn  Se 
eeoerofii  fiimiuit ,  tutn  pairicioram  tum  viroraffl 
EaaeAris  ordinis  iiue  ditionts  aique  uni  Si  Minittris 
Officialiburque  fîcielilllmis ,  fub  coc IkIii  &  encre 
pmdcotiflimi  omnifque  virruiis  Audiolillimi  Ludo» 
vici  ScenvllUnl ,  ad  Ludovicum  Regem  miiiit ,  iê 
,caiaiad«ciiiuiàaiipjêRacxhilacuiiscft  tàmo»> 
ten  rnncipci  omnes  ,  qoi  cane  tempocn  m  mm 
Regia  ad  honcftatem  inl^inicHamur;  nempè  FranciC^ 
eus  ValeGus  qui  Lndovicu  m  Re^num  fucceOii ,  Ca- 
rolos  Halençoniuj  ,  Carolus  Borbonlus ,  cum  qiubus 
iuvtsif  prolmio^etiua  beniute,  libcraltcate»  mocum 
&cÔiMteiCCSKenjvirra(ibii$,quas  equidemloagpiiD 
CflalCBiiaHnBE^tboinnibnsGne  invidiaansucuM* 
te  RRÎpftcodufintis  tAAu  ipium  profequcitair, 
quo  parenrei  fuos  profequi  filios  folcnt.  Nec  imme- 
ril6  Unè  propcerei  quoii  in  c|us  vulcu  laiita  reluce- 
bat  probitatis  bculias ,  m  oim.  j  >eit!i  are  lanquam 
,fthu  quoddam  (îderenin ,  proiperare  foa  pra;leniia 
^mderctur:  quod  minimi  (alfuna  evenius  probavjc , 
^ODOMdbio  ocbMiia  «ne  ÔTilibua  atgpà»,  ntàm 
jtmm  in  héSàà»  opeditiooibM  qi»  oinc  I  Lodovico 
Cifcipiebantar  causa  lêdandanim  rerum  Italicarum 

3UK  nimiîUn  turbacx  eranc  mobiliiate  animi  &  fe- 
itione  quoruniHacn  UominunijqitfNNiiaptoil  Re- 
fpntwn  tranquillicas  exofa  eft. 
III*         Cstcrùm  poftqaacn  Renarus  obiic  nimtrùm  an- 
Sagne  ca        ,  ^ gg,      ^  ^gitimus  hcres  ia  édniaiftndom 
J**™"*      Ducatâs  CautŒt,  Si  qnanqaam  awter  non  aihil  re- 
'  clatnaret ,  (aineii  vicu  pairicioram  fentcnciam  qiiî 

cumin  Dticeni  in(\iitKbant.  CumauKinperveniliet 
lY,       adeam  xucem  qnz  es  tegp  Mturz  Uberis  operum 
j^oofeiu*  du»  w»ouàtSi,,.émt  iaameai  Rcnanna  £twiU 
■fcdtfwMP-  hêiû  BotbonU  IHIa»  NàptiN  wo  Amimrs  cda> 
luMW  cum  maiioM  apparatu  St  magnificentia.  Fran- 
Y,       Icircam  Valeflum  poA  Ludovici  decellam  ad  regnam 
Suit  en     evenum  in    Itoliarn  proficircentem  ad  grave  &: 
Mie  le  Roi  jdificiUiqHini  beLlum  conira  iielvetiomai  hsderatos 
tin^Vlti»   9t  DfÊom  Madiolanenfeo»  conitMWi  non  miaùi 
4M^|MllilBiNC  &  animofiierineoconfliftapraFnil» 
irifcodnninwît  >  quim  pridem  pro  Lodorico  ftlici- 
Mr  (êgiiir«ra(. 

r  Itaque  iis  pulcherrimis  ttinlii  nempè  fbrtituHini? , 
înduAriz,fcE|icicaiif&  prudencixdecuracus,  ex  bello 
luUco  ia  GaUiam  redii  >  undè  uni  cum  conjugc 
ttMgnituiUiie  cqok  oMirpiail»  atque 
■lirafinte»  «d  nn  advdM:  ad  qi» 
ws  Nci'caii  ofidoA  honomn  qoan- 
.tam  poflunt  maximum  tmpendunt.  Intérim  auccm 
•diimeoaffekflu ,  quoavitiim  funJum bonus  a^ricola  , 
.•wmpublicinT ,  uti  hontim  Principam  dtccu  i  l  aret 
,&  colercc ,  pcrlpicaci  folertiâ  quz  eàm  turbare  pof- 
fent ,  avcriens ,  id  que  pncfidio  6c  inviolabili  obfer- 
vaniia  ianâanin  Icgirai  coafiieiudinuraque  fine  qnt- 
.bus  leenorw  tew  dià  oequit  ;  ipfe  quidem 
Jl^irf^lioMflilliiii-  '     "  ■■  ' 


caïus  eft  dpintonérfi  at  ab  oiimibus  ngnoram  Europz 
primoribus  admiràbilis  prtideniix  princepi  &  pacis 
(^iidiolillimus  haberetur; 

tloc  Aaru  fixliciiCmo  perdurante  naii  (uni  illi  (ëz 
liberi  quorum  trci  fapviKiaticmanreTunt,  neatpè 
Francilcus  <|ui  poft  Oan  regnavir ,  &  ex  Chriftnaa 
Danic  Regis  mn  »  Cirolum  principem  regnaOKlB 
rufcipit ,  uni  &  Rcnaiam  &  Dorotheam. 

Nicolaus  primùs  adininiflrator  EpifcopatU'  medic». 
mairicorum,  l'ed  abdicato  EpiTcopatu  fclicKcr  lub 
minorenfi  nepote  Lotharingiam  nxit.  Tandem  Co- 
iMI.TddiMaHtinaii  nomine  feutlieflîciiQr,  &  Anna 
que  ainfic  n^mn  Cabilunienfi  Pnndpi  Aurticn 
qui  in  mfidioni  Lindefirni  ia  ciflm  GmoH  TV.  *a- 
no  If 41.  periic. 

Sed  cum  honim  iniquitas  &  infolencia  Doinimiai 
Dcum  ad  u!(inntin  provocaret  ipfe  ut  nullum  ma- 
Inm  mulium  rcliquiti  per  magnas  caUmicates  qui- 
bw  noAra  tempwi  iB%nirc  valuic ,  vindtâam  ep«* 
ruatcft.  QjtaioB  iMDCn  maxima ,  nc04|iiidcai 
dido  fîiit  c«mre»erfii  illa  religionis  &  vie  Domini , 
per  defeiSionem  Martini  Lnihcri  mota  ,  cjjiis  \  ereno 
infeâi  Gcrmaiilz  [ilcrique  Populi ,  led  ii  potiirimum 
quos  fpes  pr^danii  ab  agricultura  &  quotidiano  la- 
bore  revocabac  »  ut  funr  lemper  in  faam  pemicicm 
renia  nowram  ftadioiî,  cà  amentiz  devei«runt  uc 
«nmâ  iniiavm  pra  faa  irbiiria  fis  podè  eiiûin^ 
rnalo  negocio  Tappcditebent ,  bi(lo> 
rum  furiz  inter  duos  poteniiflïinos  orbts  chriiUant 
Monsrrhaf  lâevientes  00  ditioneni  Mediolai>enlëm  \ 
quz  eù  prugrefTz  funt,  ut  de  in  «am  acerbiiaiem  eoa- 
tcntioois  undem  pcrvcnerunc  ut  apod  ticinum  iafii> 
briz  civilaien  nmiau  percinacia  pogneiam  fil ,  & 
(ufû  Gallii ,  NgBonia»  ipiâ  chrifiiinoram  repoUicK 
graveffl  inde  oahiamtém  acoeperit  ;  tumque  in  tav 

Opinioncin  induiVi  pUbci  &  ruft:cani  qiurlam  homi- 
ne«  per  s^ermaniam,  led  praccipuè  leditioii  Liitheraii* 
fjctiutiis  lè^tores ,  Dominum  Deam  ea  ptrtni. 
lîlié  liatalem  illum  condidbim  ipud  Ticinum  ,  oc 
airiroqite  dtminutts  viribut  MOW  jmpiis  dogaiFti« 
Jmi  nuAtret .  ipfi  coDultuamc*  per  apcnan»  reb^ 
lionem  omnta  iàcrtiegiis ,  rapints  &  wtrodniis  rCi- 
plere  coeperuiic  ,  Ipe  nimirum  conceptâ  immuian- 
doriim  regnoram  (ed  przcipuè  Aatùs  Ëccleâaftict 
qucm  impenfiils  odio  prolequebantur. 
.  Oirepti*  ita(|ui«liqaoi  camobiis  <c<è  icâpiiuK  ta 
fitlicem  abanece,  4c  rtcam-Maninai  ebandBadâ  Al- 
lâiiam,  co  anioM  nt  occtipatii  mentis  Vefcgî  iàaci. 
bui  ,qui  Loiharirsgi  mi  ab  AlGitia  dirimit,  ipià  Lo- 
thariii^ù  priinùm  ^ioii.:ntur,  an*  (ïca  c(\  inter  Vo- 
iêgum  de  Mnûm  ,  deindè  &  Gallià  que  tttiK  lcn»> 
paris  rtge  deftiruta  erat.  Aiqueitt  habeccni  intam 
lamadiMiatia  Loiharin^m,tnm  pnriidioiBam»-  , 
amoiam  cnrefiam  cirdtcr  viginti  milKoia  homi- 
Dum  fub  dn£hi  eujuidam  Erafmi  coriarii  Sabernam 
oppidum  inférions  All'atiz  5c  dttioni»  Epifcopi  Ar- 
t;cntor.nenli'i  oicupauim  mictunt  Se  captuni  lire 
magno  negotio,  nirnirùm  operâ  civiumquotumJam 
feditioni  nventium.è  vcikigio  comiiaiu  &  rcbus 
bello  aeeedariis  owaninat  »  idqae  interiai  dùm  (b» 
«îorum  copias  ia  (bpptcmeoiamaiwrciiAiaiqMAiai» 
qui  atiûisviribus  Lotharingiam  prioWquO^lliMilK 
pore  alactiùt  invadant. 

Aiuoniiis  nil  taie  fufpicatiu  ob  vii.T  iiuegriiatem 
&  mores  perdiucuroam  tranquiliiaiem  plane  niienoa 
ibellicis  tumultibos  lëcurè  degebar.  Ateoceàpra». 
fsâit  aon  kiim  prwinàalibàs  ^  «ko  Awanii 
«enhaot  bmdab  linibntanndaian  cft  parieiiluai 
?  ftl«cllgui«b%ilfiQpo 
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uam  aiudlitim  adversùs  (êcUtiofiMiQiUHM'bnmno- 
nn  ftxua\o&m  mus  in  Mm  pccdpiti  oegotio , 
ccfentcr  «kkfiu  Inbiw  eseranim  appinvic  ad  ftt 
flsiBia  pedinini ,  Mt\m  fiouil  aim  equitani  ta(lruc> 
tiflîmo ,  bellici:  machinis  te  altii  ■pp«ratibu$  oeceC 
fariis ,  iihl'us  »nno  Rcdcmptoris  if  »f.  pneter  hof- 
tium  o^iaionem  in  ca  pknicie  ante  S^bemam  quz 
adjacet  monci  Martyrum  ,  cadn  poaiu  Déni»  nt 
«tiiid  oonuàdifiâpUôaa»  miliiMiai  tf/»»  nan  idi> 
jorum,  fèdalem  ndttit  ^mm»  ft  fiiaqne  «unit 
in  potcAatem  Antonii  dcdanc  ,  ni  facianc  infri  14. 
horas,  fe  eu  ut  pertucbatoribua  Reipubhac  Chriî- 
tianx ,  &  tatn  divine  Majdittil  UCa^mOI  luntr* 
nr  reii  bellam  indicere. 

EraGnus  Giriarius  dudh)r  feditioroium  pro  foa 
feritace  Se  igoorantia  cùm  omakliondlMit*  tmnlB» 
guoi  militiz ,  nihil  rerpondtc  1  (tA  cmfflb  «mnenio 
lectalem  propemodum  peretnit.  Qi^à  rc  cogniu  An- 
tonius  oppidum  eâ  obfcdic  diligcnciî  ut  tiulli  iio(- 
tium  egrclTiU  impune  pateret.  Czterùm  intérim 
dam  tonMatornin  vi  mcnia  valide  quadiiniuci  ouii- 
'danm  «A  ainîliaia  liofiium  copiai  diA  MAaqv 
propcrare ,  qui  (iiM  obfidione  ubenrtnc ,  ptopu» 
reà  Se  ad  duo  milliarii  in  viculo  qo«dani  qot  Lap«(^ 
tenniiun  dicitur  appulUli  dccem  millia^  dira  infel\a- 

SB  omoia  ouoicaotes ,  ad  quoi  arceodot  Antonin* 
im  fim  Cfandiam  GiqrGiiMmi  âe  Ludovicaio  Vtp 
(hnkBoaiiam  toMitiu  IpG  vceo  oc  caftcw  oon 
pam  nain  praftdb  fift  icciM^uot  adiMn  ftumià 
confidendam» 

Ut  autem  in  conCçiCttx  hodium  nil  taie  ezpee- 
tanduai  vencre,  eâ  animorum  ferodiate  &  conten- 
tioM  conmilTuin  eft  przUam  propter  ÏDopioataai 
«ppctflionem ,  uc  atiquandiv  ancipiti  fortunâ  dioiU 
catum  fit  -,  Tandem  nSbuA  feiKuiiaDte  ad  magna- 
nimos  fratrn  qui  nihil inMiiiaraiii  rdinquebant ,  qtw 
câ  abundè  perfruereacur ;  (êditiofi  reiroccJere  lupef- 
ttnnium  quod  canit ,  lignis ,  vaiiis  impedimentis  ôc 
Jèpibosadtnaar  valli  munieraiR  ,  par  conporii  op- 
poRoaitaien  b  necipiant* 

At  Vadaunnoonnos  pedkan  àaBtot  ialèqainr  « 
&  Vallum  tranfgredtis  miUtis  iooOflinodif ,  iniquicaie 
loci  (ax  virtuti  inilitumque  oblîftenrii  conAidjbi- 
tur,  periculumque  augeb-int  inipedimcnt.i  ,  qmbiij 
prxpèdiiieqoitcsarcebaïuur  quominùs  lubvenirent. 
Quod  ubi  advenit  Gijy(îanu$  Cèpes  &  impedimenta 
ÎDCBodi  jobet  i  q(iM  vâapenâ  feflb  opem  finie  pedi> 
ribdt.  HoAa  eui  fiibito  i<;mi  inlgore  amRemati , 
tamcii  îcriàs  inrtabint  ufijue  diim  fctifcre  cquitum 
imprcllionem  qui  tandem  eos  ita  CKgeruoi  00m- 
preflêruntque  ut  pauciadmodum  eVMdaCpOMOilXI 
•nam  a4  unun  oèab  omnes  «fi. 

Eâ  ftnge  caid  Gurfiaous  8e  Vadanimoatami 
cum  vtâore  milite  ad  Antonii  caftra  redeant  qui 
tntereâ  ihm  ipfi  Lupedcnnium  expagnant ,  neqoa- 
quàiii  oiiolLis  (cJerai  in  obiidioiie  ,  IcA  coimentis 
propriùs  admocis  Sabernam  valide  ëc  acriier  oppu- 
igurninije  ita  qaidetn  ut  hoftes  ubi  res  fuasaSiichj 
itUtUt  »dedaditi«M  coaliiUanduMnecnfiiariat.  Vitam 
mSA  tandem  8e  fireina*  iledidoMm  tâeeie  ;  additr 
liint  conditioncs.  Imprimis  ut  Lutheri  doRinfl  abju- 
rent ;  dcindè  ab  annis  pîaiic  Jilccdant  ;  &  in  rei 
fidcm  centum  deiit  oblidct.  Majores  tutu  Siberm 
itc  honoratiores  quique  Magi(\ra(us  obierant  •  pro 
.âvium  incolumitate  ,  animo  lubenti  conditioncm 
tcflipte*  nil  fifùûiè  (u^^ad  dft  fida  ftditiofaniini 


L'RISTOIRl 

militari ,  Ecoe  explorator  emifloi  clancalum  ez  op. 
pido  capnii  ab  aquiiibot  Uvit  armature  ad  Aoio» 
nium  acUadcnr  cum  litterii  qaibu  Ermfmui  cotkK  ' 
rius  fignificabat  copiii  autiliimnmi  (aditioMm  eo 
animo  fecillê  quô  (aciliib  |anAit  oop!»  Antonium 
oppriniant ,  rem  elle  in  proclivi ,  modo  fcAinenti  Se 
arma  lecum  aticrant ,  propterei  quod  ex  paâo  iocr- 
mei  eflènt  abituri.  Ancoouu  convocara  coofilio  quid 
liui  par  (ûfltasift  eftiiriik  •  wi«  birnit  in- 


n  ntr  (ûffiMigpa  «Cfriik  *  V 
nneonliNnmicft  ia  ddibttidonîbw*  non- 

nulli  cenlêbtnt  prudidoribus  nullam  fidem  fervan- 
dam,  alii  quamvis  i[itîdeliter  agent  holies,  non  tamen 
îmiûodos  quod  uimiràm  fierct  fi  viciflîm  cum  illts 
infideliter  ^Mur ,  Ce  ex  virtate  Aaranii  cflc  nil  con- 

tri  ^mOimm  tmlîri  ,  qmw4  îtifimA  AyjiiMiiliiaay 

iMBCtt  d(  Om  fit  itec  taïui  Toelerii. 
IkocI  don  variantur  fententiis ,  hoto  mutd- 

fcAatx  proditionif  nefcii ,  incipiunt  oppido  cedere  , 
£c  intcr  emergendom.  Nefcio  quid  furgii  ortum  eft 
inter  milites  Antonii  &  Lutheranos  erampeaiM  » 
qood  tandem  in  caedemcvafii.  Nam  Luthcnni  fil- 
bhKa  ckmore  m  oppidum  armoram  recaperando* 
rum  gratiâ  redeuntes  in  ebrcefTu  ni  xi  mturalibos 
(ûburbii  munitionibusprimi  refiAutii.  Cumque  in- 
de  repulfi  in  i'oro  oppidi  rccupcrati»  armij  conglo- 
bantur  dimicacuri ,  li  iicuiflèt.  Milites  Antonii  in. 
fteoti  omnem  opportonitatem  pagnandi  ipfii  ade- 
BMraiit.  Nêû  tuuÊo  cbriot  4}nM^  JagnlnMi  St 
contuncnnK  cl  ftngi  hofttan  cditt  »  vciùn  par 
fiirorem  quem  ex  ardore  vindicte  conceperanc  , 
huculenter  profisdi»  ex  civibus  innoziit  alioj  truc». 
d«ni,ilios  captivos  adducunt,  &  uteft  hoc  hominum 
eenut  iofolens  &  ad  omne  nefas  proclivè  oppidum 
awwdawm  incendunt,  quod  oerti  plané  enOum 
dahtomqoc  foiHanifi  juflu  Antonii  itum  eflet  ob. 
viam.  ut  ccft  fiuit  qainded  mmillia  hoftiom  qMta- 
edmodutn  relaium  cfk  ab  ils  i  quifaoi  aiMflHflbdi 
fiiic  negotium  fepelieadi  cadavcn. 

PauModie  exerdia  pcadflainfto ,  cum  redita  ia 
Loliuràigiam  igoat  »  nandifi»  haAkin  lôciaa 
tn^ediendi  iiinMii  gfatiS  mividilit'  eanflaarequa 
tn  viculo  qui  CherviUa  dicitur  ,  inter  quos  erant 
homines  ailucti ,  tam  ex  Helvetiit  quim  aliis  Ger- 
mants ic  quorum  virtus  eterciiata nuper  fucrat  in 
bello  Iulico  ;  &  quoniam  locui  diAabat  i  cafitis  Aa« 
tonii  ad  fez  miiliaria  Gcrn^artioa,  ip6  ctofiiic  ma»  - 
tncandam,  «tfiià»  qoâia  dfiax  M^Rtl  mçim  aa- 
tettt  ikmcumn,  Utigm  kniHÎbM  almadftdi  ctria. 
ribus  confeâîs  adcai  {amokdiBjaBi  IwttaaMafll 
velpcram. 

intérim  veri  dum  exetcitnai  difl^bok  »  aliquot 
ai  aqaidbiu  levit  aroMtnne  cnihtk  «^laMinMa  lui(^ 
daai  vifta»  redeuntet  oamiam  tripliei  ada  Ura^ 
tos.tormenta  fan  coQocaflè ad eim  pariem  qtiaa 

exidimabant  lîbi  commodiorem  fuioram  ad  crct- 
pieiidum  Antonium  ,  G  ftiî  copiim  facerct  ,  Atque 
c|uj  rei  gratiâ  viculo  «grelloa  cepifle  locum  oppor» 
tunioreni.  ^ 
Aataaiiii^vidcbatlibican,a0ècan  baûenaft 
Imperitamibiarii  dilaplime,vieiSm  (m  tormanta 
iA  latus  quoddain  moniis  ad  eam  rem  aptum  cotlo- 
cat  fed  quam  fieri  poteft  commodiiTimc.  Guyfanuï 
&  VjcIaniinontanusChervillam  intérim  ocaipant  8c 
popuUniur  occifo  hotlium  przûdio  ad  ooromearai 
ie  brctnai  in  cudodiam  ibi  reliâo  »  iftdl  eanvcrfi» 
«cdtae  repoli  munitioneidiripîuni  de  impetu  fiiâo 
haftiam  aeiem  a^rediantah  Amaoiw  rtlrgatis  ad 
i.     •_!!        !i-  A.<  interellt 
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'•nlin  ,lpA(nmte1lbfttaadlim1ii«itariiieiitot^ 

fboniTi  priif.âus  eft  ,  eum  hoAcs  Cuis  lormrn.i, 
fruAia  «xciperc  contii  lum.  Nàm  cum  p«ulo  ctuna 
•Uiùs  clevMt,  nihiJ  iiidè  detrlmcmi  acccpc  im.  An- 
lonius  Au  quoque  czomnra  |uflU«  qux  untumàena 
ctifcccranu 

It>itt«i  VadaniiiiMMBBi  com  pediribas  fortiier 
prxlitnd*  tgregiam  Mf ibtt  operam ,  lî<|ui<lcm pri- 
me •ciei  impreffionem  ontilpcr  furtmuit  ,  Jum 
Gayfitnus catn  equiiibus  accurrcrei  kii-.i  i  in  penculo 
«eri&nri  opcm  litaru^.  Circuinvcntus  enim  esc  mul- 
rts  Tulnertbus  •cccptis  iacpè  ceciderat ,  i  luit  veio  ta 
ptdn  ectâus  êd^ximm  redibac  incitaiior.  Qiii  rc 
Mtani  tO  atnilinni  tnimi  nugis  iB^(i|aB  aoctnfi 
«ftcgil  ffacnui  «irtuic ,  prim«n  êditm  (aèer'mt  : 
in  ç'.]ny  locum  attcra  fucccfTîi  anin;i  a'll^llciaIn  t«ro- 
citaiem  qiiat  prï  fe  fertiis  oJ  pu^ivim  tormidabilcm. 
Inderanc  veïeruni  milucjiS:  c^erci  aiilTiini  tjuique. 
Hiprclhim  infVkunmtet  maximà  p«rtmam  pugna- 
fami  ioatc  Antonioi  i  Mircha  Se  Juanncs  fratcr  ju- 
«MCI  mum^nbun  9t  eonoris .  vinbu*  pnsOamil^ 
iaàtmn  tnroM  Mjinran  nâo  inpcni  faocan  onh* 

aes  ptrturSurciit. 

Anioutus  ex  aiter*  parie  ncn  (ciliim  prilii'in  cum 
hoftibos  (Âd  &  tertiatn  «ciem  conamem  le  hboriiiu 
fecundzconjungere  impedic.quiecucumvcntri  uitcf- 
dudiqua  ab  «quiiatu  mecuens  relicb  &  opporiuni- 
HM  WV  fiiblininndi  Si  ftatiooe  libi  dcUi;a(â  (Wr 
ftwdiiMat  vdlmi  fihiicm  iiigl  qncric ,  quaia  ttt. 
tam  fnftéto  eiperta  efl ,  nini  hcn'.hcio  Noclis  im- 
nuncnrit  ,  lùm  Jifticuluce  loci  paluJiSas  Se  foflis 
refcrii.  luque  équités  opporumn  itein  iiileq.itiuii 
per  iniquicaicm  loci  pt^ripicieniei  peiitm  retierunt, 
ét  fecuiidam  acicm  uiù  com  leliqqo  rxerciiu  adoril 
penilà»  ittodoM.  Ai(]aeiM  AmoniutirtâorexiDore 
^fcipltoc  niRniii  in  mofO  yWonK  pemoâant. 
C«n6  lîgnificttitm  «il  in  w  emiftân  dccm  Scoâo 
milli*  hoftium  czla. 

Dw  lèquenii  haDC  gloriofam  virtiriam  Fucè  iî  ctr- 
tinr  reliquoilioftiumIuoiMfneru  perc  illosaufti»  lie» 
ntc  qutc({iMn  luperefle  quod  maxini^  mccueriduin 
«dctf  ttwmmkam  cMÛtio  vùm  GufiîaoB  6c  Vida* 
BinMMitaiHifiratrtlMi*p«rvftBcm  Philclîim  com  vie» 
tore  exercito  in  Lo'.turin^Ian>  tecJi:  quam  apiid 
(ânâj'n  Nicolaiiit)  cxdutoravit  flipciid'if  miinjfï- 
OCniilEna^  urtib  duplicmi'.  C  ru  ii  ex  rcbui  ad 
«am  inodii)B<]ilO fummatim  narriivimix  geitis.  iaiis 
liqucra  pal*»  AnlOidasi  hoc  hélium  ruiccpille  non 
«nbitioaifMK  «vaiilHe  gratii  (ad  iutan.1c  tumRe» 
Ugiwiii  tpm  prima  eoraeflà  débet ,  tam  mnqotlU. 
tatii nipubltcx  Chrtftianc ,  nunrum  rerum  in  pruxi- 
nu  erat  inttrilus  ,  ni  icumelièi  nln  iam  impiiv  ieJi- 
tioËe  torb*  oonacibus.  Nam  Prihcip  ;^  quidam  Ger- 
manie &  MagiftiMoa  qaaramdam  Civtiatum ,  quo- 
nm  partes  eraninafiMM  malum  p«r  rententiamant- 
■Mdmfiofliiavcrttre ,  non  connivebaiit  Aiùai. 

Sed  8c  (aYabant  iinpio  dogmiti  ;  unde  orta  baeic* 
bcllio  turbulents  le liiia,  Itaquetom  ob  impro- 
bumai^ûumiinmutandzreligiontt  ,  lùmobodiura 
deri  qoem  vexari  miram  modum  Iziabantur ,  quo 
«tCKiv«lmnparp«nd«bam  vclnthilifaciebant.  Sed 
fieffttHMm,  qomunidam  lumiiiamut  periculum 
imminent  plentmqne  oeeligami  auc  (îibire  non  re- 
corent',  modo  et  cui  maie  volunt  incommodire  poC- 
fmt,  ic  liii  ex  hiijufmoJi  ll  jniltaiibuj  maj;n.T  fe- 
dicioncs ,  rnaxima  difcritnina  pntveiiiuiit  ;  &  iion- 
nanqaam  fiorenuŒma  qazque  régna  evercuntur. 
Qood  fi  km»  odio  RK  iîpccfam  dikâtamDrao 

Ti^  ni. 
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quifque  fungcretor  «ffieîo  •  ruatnqoc  Tocnionetn 
lequerccur ,  nec  al;er  in  alterius  jnra  ft  p-ncî  pet 
vim  imieret ,  proLclà  non  tôt  cladibus  Ketpublica 
Chril\iana  qnondiè  concuccretur  ,  fèd  dùtn  Princi- 
pes  quidam  ambitionc  &  avaritiàaut  invidii  âimula- 
li ,  poflhabita  religioim  fîncfrint«i  per  cam  poun. 
tiamqai  ^Uia  aanquiUtal  tninda  erac  popoinni 
omipllaMt,  CcdcfianimMimlHfla  «agitant  ,  auft» 
bu»  plufquam  hcriiegis  faft.im  cft  ut  orbu  Chril\ia* 
nu;  lèditionibus ,  dticordia      tadiunibiis  tirrberur. 

Q^iii  non  horreat  ad  lairocinii  iioinen  i  Vetùnt 
quid  cfl  aliud  hominc5  innoxios  exucre  quam  latro> 
cinari  f  cerf è  noftro  lempore  It  quibufdam  religionis 
inm>nKoribas,qiii  pcamiiu  Evgiigelii  omnt*lê 
me  jaâitant ,  h6bm  vidimoS  advenfts  Itcroi  ipfiat 
Dei  Miiiiftros ,  iJqnc  (oU  caufii  mii  inoiii  Caiholicx 
rctigionis,  quoil  Tiucaroin  crudeiti  iminjuuas  non 
natim  cxcrcirillei  idvcriÙ5  Chrilliar.i  nointnis  pro- 
kklurei.  Pknaeftnoilra  xtas  hu)ulmodi  exetnplu. 

lixc  auTctn  altiùs  repeto  qub  imprimb  Anionâ 
vUtus  niagis  inagirque  elacellai  qui  fui  inemoriw^ 
nicrh  ncquaqiiam  religionem  prodidit ,  ied  2elo  Do- 
n'.ini  accenù'.  v-:lat  aUtr  l'hli  ces  neqiic  firrc  neqiw 
oluu  ,  uli'd.^iii  Icm  diffÏLiiiiiaiuibiii  injurum  re- 
i;;ioui  illa'u:n.  IXmdc  ut  [rnlignontium  ora  quibns 
nulius  pudor  tù  liiiiiiiè  imerprciari  con.itu!i  &  luko. 
rtsob  pietacis  aiigniemuin  uilccptos,  (i  non  omni- 
ub  obAruaotar  pioMinzeninamalcdiccndi  libidiaei 
iàkem  n  qDelitnimqne  lat»raâ!one  Intellîgant  (ah 
atnaris  tum  convitiis,  tum  bir.itibu'>  iii  idiinaquaai 
if  polie  al'.cii.r  lùiii  vir  uii*  iù;ii  puibitatis  giortam 
obîL.irare  ,  tic  ii:m  dclcre.  Qj^iod  II  qubpiim  paul& 
mttiof  dtxerr.  Im:  nialum  potuiile  coinpcfci  minoti 
Oim  di  penJ.o  hjinmi  cruorii.  Ego  relpondebo&t 
fkaùs  tSk  in  marbù  perkiilolk  aatSU  priât  tet^ 
tare,  icd  immedkahile  vtdnmntlë  tandanrecideiH' 

duni  ,  lie  pars  fincera  traîiaiur.  Qujrfo  enim  t^ 
coiivenire  libet,  qui  Jignitas  aut  aujcrias  religio- 
nis, qiif  Ic^iuii  rcverentia  efleti  imoquemfbium  , 
quaoi  fadeni  Reipublicz  CbriiHana!  modo  habere» 
miil»iiifiUti  turbatores  extinâi  ccitrit  «en^plo  St 
dooMiMoto  fiiiHèM  HêditiMiem  otti  tpowendam»  aifi 
fim  fimgciine  admonafflintqnorciifflqiie  defefHonit 
ftaJiofos  .tB  Inipiis  cxptis  ikfiflcrc.  Chrirtîâiii  priu- 
cipis  cft  iaipiuni  manum  (ediualurutn  ,  rapioriini  , 
facrilck^iirumjiicrunum  averiereper  lèveram animad. 
vertionem ,  necthiitn  cnidelii  erit  fi  in  cruddiiaiem 
neiiuilEmorum  feverc  anima4vcrlar}aiq(iillBellafr 
cenài  pecduKOioàem  »  ad  rciiqiM  perwKMM» 

Imerceflem  iteràm  maiimnm  d^diiim  inter 
Caruîum  qtiinium  Imperatorem, &  FrancifaiB  Va^ 
kiiaui  Gtllorum  Krgem  poft  pacificationem  Ckme- 
raci  per  niatrimoaium  fororis  Caroli  Eleonorx  aim 
Francifco,  Acqnoniam  potenùo  Si  opuinamplitodint  _ 
ambo  maxime  p<)llent ,  in  orbe  Chriftiano  omnî*  8RiîiLlf||» 
6âionibi»perturb«a  vircbantur.  Iiaqne  Summut 
PiDntifec  Riultit  lertitK  verims  detrîmentum  immi- 
nemcx  ejiifiiioJi  imertino  nulo,  utrurnque  ad  col- 
locuiioncm  convocsvit  ,  anno  à  reparatione  per 
Chriftum  fsâa  t  nS«  c<  ^^'O  officie  dîgni(atc« 
que  bcllorum  fcmituriis  ampuutit  eos  recOndUafcb 
Niceca  urbs  Maris  Lieoftici  ut  opporiunior ,  it  ^ 
Ittti  média  ad  cam  collocutîotKm  deleâa  eft. 

Anconius  piiblicar  tranquiUitaiis  nudiofus  &  pacis 
ooncordizqae  fedulus  conctliacor  &  nultms  fjcliuiùs 
quoniam  comperiuni  habchat ,  non  ingratum  ^ore 
&  Pontifici  &  duobut  Monarcbif ,  quorum  benevo. 
iMtii  amicùiiijae  ut  SmaÀ  pÂidena  iêmpcr  niiti 
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tnt  I  etiem  înnMiini«  rebos ,  quanquam  diflîdmntt 

Û  fuem  cjiioque  pietatcrti  imcrponat  quô  cniuro- 
verfia  faciliùs  ciilluév^iur ,  eo  proicclas  cfl  non  (iiic 
magnii  fumptibus  Cic  pericuUs  ui  unquam  Legacus 
non  fus  dition»  folum  &i  tociài  Rcipublicx  Ctinf- 
tkmtttl  pKÎficatioiieai  ^Sâgaâm  Miiinos  (Ufl«c- 
terec  ;  ibi  egrcgiam  luvavû  operim  i  nam  Poitiificit 
nixm  auâoritaïc  ucruniquc  liiavtbus&  aŒdahpCr» 
fuA(a)n!haj  aggreirjs  comnicmorarc  ciph  cilamltt- 
ies,<li(criinina  >  incendia  ,  ripiuis  Su  aUa  iiicommu- 
«U  onoit  quz  Pnpoliis  Cln  il>iaaus  planfe  innoxius 
pcreornm  (ia«ttliai«  Se  tlilILlia  ru(kinereti  ncc  «r 
qaom  ob  Mniitlm  ditiMCoi  ut  cft  Mediolaocnlit 
rot  horum  milli*  quotidic  perirc,  viJerem  ne  Do- 
minas Deut  tandem  populi  fui  chmoribus  exafpera- 
tiisineosqui  cauîa  cllcnc  *S:  on.;<)  irravu  .nnmuci 
vertac.  Deniquc  tamcn  eHecit  tua  lédulîtatc  ut  la- 
duciz  utrimquc  darentur  tantilpcir  daraturz  diim 
confultatioiies  condicionuni  rattonumif oc  firmaiidz 
picîs  txaâiut  primo  quoque  letnpore  bibeitnnir. 
Qi^ure  promulgaiis  inducii?  orbis  Chrifliamis  cura 
&  l^hore  Antonii  aliqnantulum  rccreaiiis  cf). 

Seqnetui  annn  cum  per  Gaudavorum  (urorcm  (|ui 
jacn  olim  obnoxa  ledmonibus  iVcquentcr  principts 
jugam  decrcâirunt,  Belgarqm  tranquilliias  turba- 
RtnriCacrar  veritits  ne  ,  Ci  cuiiâatitu  ageret ,  de- 
mUonttcontagiutn  latins  propagaretar  »cum  Rcge 
per  Irgaios  agit  ut  fiJc  pi^Micâ  liccat  ei  ab  Hyfpn- 
nia  uSi  cane  agebac  psr  Giltias  cum  comitaiu  exi- 
guo  inDelgicam  penetrare,  quod  rex  pro  laa  libe- 
raliiate  facile conceflît-,  Lutctix,  qui-  rc^in  urbjcA , 
cum  excepit  ,  perquam  magnifie!:  o  nnibus  plaufu 
ac  kCil  acclamaiione  circDmfenantitwih  Aiuoniut 
cxptum  pacis  opus  Icto  emine  Tpctinf  at/ohnam 
iri,e6qat>que  le  contulit.  Verùm  q  :  >  l'ain  GanJa- 
vorum  negotiuin  accelerationam  poiluljrc  yidcba- 
tar,  nihil  aliud quamquod  fupcriore  anita,aâtim. 
Cxfir  Gandavuin  ingredioir  nbeUioPÎ*  capita  6t' 
curi  percucit ,  reliquos  anoitcinit*  àmUt  ÔTjddl 
Impendiis  excitât  loco  edito  ,  unde  pkbit  OMNai  tà 
rebrllionem  pertinentes  coropefceret. 

TriînniopoftLcgatiRegiinerapeCxrir  fiiIj^ofiuçH- 
gur  A;  Rineoni  us  homoliilpanos  pcr  I  nlu  hri  a  rn  contrâ 
edîtuiD  poMicum  artnati  idierraMnt  ,  i  Caifirianis 
mtem  qui  inpnrlidio  ennt  »  miereepu  ic  necatt  beU 
lotn  f.tm  propemoilàin  (opitum  runiks  ereinniiib 
Koni  Kcx  .rgrc  feret is  ,  ex  ea  re  quam  itijdriam  in- 
tcrprcutu\  ct^  ,  occaliof.em  jiiri";  intiiciarum  refcin- 
dcndi  cepii  ,  ot'iiiciqiie  rej;iii  vires  pr or iniis  ad  Cx- 
^rit  provinciasdiripienias,  quantum poteilicfifun 
Jib  Ac  6  raahfieioati  potiùi  régi  :im  m  qaam  bene- 
fiictrc ,  ac  ex  quâvis  oceafione  auerim  patrimoniodi 
învadere  jus  Fafqne  (ît.  Etenim  Perpînîanom  RciC- 
c'iiiOiicnds  agri  iirbem  pcr  He:iriciim  filium  obrcJit", 
(eu  ut  aiii  voiuiit  Luxemburgentes  pcr  alicrum 
DCmpè  Carolum  Hurelium  propulatur  ;  Brabantes 
•uiem  vexât  pcr  Maninum  Roilcn  Gueidrum  Nec 
ib  fàtintiu  furiis,  ip(ê  tc  imnfÎMtitiltnis  chriQiauar, 
Se  titiili  fui  plani  obtinis  Arcadenum  Henobtrbum 
Turcic.T  cUflïs  prxfcâum  ,  ac  nominis  chfiAiani 
hoftem  acerrimum  ,  luconiinoJiadi  Ca.'(àris  gnuii 
in  orbem  chriftianum  invitât  &  incroducir ,  qui  non 
ibiùm  maritimas  oraspopobrar:  verùm  &:  Nicxam 
Maris  Li{rulticiinbem*ictptMiiooendiu  Dcfenur 
ca  m  ad  GieAfein  («flùm  8c  UXe  reficieiiMn  «x 
r.avali  labore  AfFricanx  cxpeditionis.  Iraquccompa- 
raio  veteranorum  numcrofo  exerciiu  citato  agmim 
AgrippitHMi  ?eiiiK  a       loftnNoexefciiOi  ooadi- 


r  H  I  S  T  O  I  R  £  èUHviij 
mit  m  tnnfita  anfmachrerMK  ÎM  GailMniida  JoIIm- 

ceiifeiM  J  fe  c:ir.'r\  i'is  &  fas  per  defcâionem  aliena- 
Uinum  ,  inque  Regi5  graiiani Gaeldriamoccupantam. 

Dura  regionis  copiit  primo  petita  &  fine  difiîcili 
negutio  cxpugnata.  Ea  expugnatione  confteroaius 
Guillelmus  ,  miflîs  iegatis  oninta  ex  volunute  Cat» 
Taris  Te  (aâonii»  polUcctuc»  defiddbuiic  impooia» 
xgrc  impetrota»  Cctenim  CBiienG  hcllv  Ima  pro- 
fii^ato  L^rcreum  omnibus  copiis  Liin-îrifitim  con- 
leiiditquod  Iruftri  recupcrarc  tmtirac  per  HiimO» 
nés  ôc  Anglorum  aoxilia ,  inrcrim  dum  dura  cxpu* 
gnftnuif.  Nam  pneTidium  à  Rege  ibi  rcliâum  levl> 
bat  «lîqtior  pneltls  commiflis  pertlnaciflimè  refli(«. 
rat.  Ubi  prânàmei  vcmutn  eft  arâtOimc  oppidum 
cingebatnr  :  nec  minori  diligemia  oppugnabatur. 
lU- 1  pni'c  omiieni  cxercitiim  in  cxpcJitionern  Luxeu- 
hurgtoiai  dcduxcrat,  ubi  eiiamnùtn  hzrebat.  Por< 
ro  ubi  primom  cercior  h6bia  eft  oppidanos  penuril 
ennoiur  laborare ,  quam  citis  poicA  itineribus  tafti- 
nat ,  partim  Landrilium  ut  folvat  obfidiomai  >  par- 
tiin  lit  icrro,n  fui  copiam  faciat  Czfar , d«cerna- 
ttir.  Ut  autem  rem  alioqui  prohxa  dignam  oratione 
]ja'ic:i<  exptîHiain  ,  ubi  co  vcr.t'.uii  cft  ui  caftra  caftns 
collocata  pra;tium  Iperarct  ccrtc  msgnam  6c  atrox 
Se  qnod  vcl  finein  BdgieB  <nftititi  Imsik*  wI  inU' 
tiiM»  effet  mantmrusn  amioirurum. 

Atiionîiu  pro  6â  nativâ&  ingenitâ  pieiace  pacis 
iiiidrqnc  prcntgaix  ciufani  tiieiiduut  fufœpic  ,  ni» 
hilqui  imcnutiim  riliquit  qiio  tuiieftiffimam  dilG- 
dium  componcrct.  Et  qnaiiqnam  Ovlii  atrocicas  ma- 
jor videretur ,  &  rcî  ellent  extlpcratiores  quaui  ut 
illil  fatisfadlionibus  fedari  Facile  poilcnt,  tamen  non 
defiiitfuoolicio»  neiiaedeiUtit^iioiBUHiD^etziaii 
hjtmK  ad  Cdêrem  lier  fiilaperct  ed  pecem  & 
coidiam  hortaturut.  Vctùm  imereâdumflc  fufcep- 
tucn  pacis  op'if  graviter  profirquitur.  Dominas  Deus 
prouiâ  poicniia  vel  poiius  benevoleniia  erga  pium 
cj«B  animum  ac  ftudium ,  ita  modeninia  eft  ardnrfn 
loinoriKn  vt  oterque  exeteinB  fioepadio  enc  pu» 
gm  ad  bybcma  concederet. 

Iplè  yvh  capit  minùs  commodi  valere  tum  ex 
folliciiudinibas  &  ciJrts  quibus  exa(;i(a(ur  ,  dum  ra- 
liones  dirimcndx  controvcriix  exaâiitf  <iirquirit  , 
tum  ex  (rigoribui  per  cœii  inclemcmiam ,  3c  labo- 
rtbai'Derpeflîs  per  iiiiNaiia  diflicultaiea  ,  dâm  bue 
UkicaiiciiTrit.  Qelar  «erdnxtn  «x  hjrbmii  «fait- 
rat  &  rcciiperato  LLixc.TiSc-gn  Gallix  regniirn  iii'.'a. 
dcSat  ;  dum  i.it  erat  cutii  &  uTOrbo  frailLis  Uarrucn 
icctica  le  dcFcrri  ]o(Ei,  partiin  ui  cam  Kge  ageret 
de  dirimendo  «iillidio  ,  poitiai  ut  lux  ditionii  limites 
à  populationibus  vindicarcc  Ibi  autem  cum  alitiuoc 
diebus  dccnbdlitt  aadenftafic  omni  Caem  ntali 
jeoofiimpto  8e  viribtis  fcoMd  «ninâios  exhxnftis  ;  ni- 
hil non  ô  fLipcrcrtc  nifi  ccrtilllmatr  m ortcn.  Qua- 
mobrem  edito  teftamento  Sacroiànâum  Viaticua 
cum  abrolutiffima  animi  dcmiflîon«  fulcepic  ,  que- 
iDadmodoia  CbritUanum  decet  ;  daaHk  uberas  de 
cakn  fiininnii  &  prindpaifis  admmtflndmie  coaf>' 
lanter  &  maxitua  cnm  prudeiuia  alloctitos  benedie» 
rionemque  pateniam  împrecatus  in  bona  Chnftî 
Jefu  confcQîone  altimum  cxhilavic  fpiritum.  Funtu 
curavenint  liberi  iilii ,  non  ca  celehniate  quâ  vole* 
bani  ob  bellorum  (urtat  omnia  furi^m  dcoftàm 
mifocDica.  Sed  <)aod  oaifliim  fiiit  abondé  otMopcfl- 
fanun  eA  tn  revolaw  enniverlarii  die.  Maanaa 
ccrtï  fuî  dfii^Lriim  reliquit  optimus  hic  prmceps 
eo  quod  lùin  poiitlimum  cxierit  i  vivii,  cum  ntazi- 
nfc^u9•perifnldBBd^lK0|lMdlk«UClKUUlM 
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d«aix  DE  LORRAINE. 

tà  tm  tnoioltuiCHIplAMdai  «  ^iiboi  mi  (ère  &  in-   Ion  plein  &  entier  effet ,  &  lefifits  droits  &  

qaî  ttorî  diligentiâ  pwblietiD  irraquiUnaMni  fiolut.  Sabjtn» efot  gardii  i  avonf  p«r  Yvrn  î»  Gens  ds 

rit  ,  &  iriûgnii  principibus  çoleiidam  cooiincn-  notre  Contêil  l'rivé  «  dit  l'c  1-i:!8rc,&  Je  nn»  cer- 

d4V«rit.  QuAmobrEO)  (nagnu  experti  l'urous  csi»-  laine  fcieiMe ,  pleine  p  niio-iLC  ij<  authorité  Roy.ile, 

otiures ,  «(que  iKin«n  poftbtnc  mm  e^t^Mrnaaiur.  ditons  CSc  dccijrons  ,  va-x  :<c  u  n'avons  cn-.cndu  no 

Obiii  «nno  fuie  xuùs  quinquagcûmo  quarto ,  ded-  catendoiis  Icldus  Subjeu  de  nocredit  Fib  tàrt  au- 

mo  oââvo  ksL  Jiinii  anno  1^44.  regnavitautcm  cunement  comprins  ,  cottifêz  ou  impofez  auiîiitm 

'  .  Ali|W  hac  litiH  qus  de  wbus  g^k  ,  motibu*  impofitiwai .  i  it  (îmUk  defiiiu  doqname  mil  hom- 

la  Annau  boni  liueiis  tatuàan  «ifiim  «ft>  flMs  di  pied  •  ne  i  «ntrti  hnpofitiofu  q  aelcon(|aet  , 

ordiitaircs  ou  cxirjor Jina  rt^  .  1^  ic;  ou  1  lever  er» 


mino- 


notredtt  Royaume  ,  peuàtnL  ^  juidnc  ladite 
rite  de  noiredit  Fils  ,  &  lurfeince  ;  ôc  ncimoin 
avons  iccUe  coiùfation ,  dcpanemeoi  Ik  impoliiion» 
6ites  Mr  lefdits  Baillyt  de  Su»  dc  dt  OMoliMat 
M  <k  FfWCB  a  en  fieflign;  ,  ou  kun  LintoiMis ,  &  lont  ce  qui 
eft  wmn\  ' 


DécLtrMM»  d»  Rot  UtJtri  JI.  ifut  Ut  ftlUt  dt  Bét , 
<t  MMtitm  Jtrvtt, 

HEMjr*  fw  k  pioi  de  Dim 
i'wui  «Cm  q«i  en  pièitiitai  Lnim  verront  » 

Sdlnt.  N'otre  crcs-cher  âc  ainé  Coutîn  le  Comte  de 
ViJu'iciijriiii ,  (4  )  Tuteur  de  noire  11  c5  cl>cr  Si  très. 
aiiic  ;iis  (  b  )  le  Duc  I  'jrrainc,  nous  a  tait  remon- 
trer qu«  Us  Villes  de  Bar-le  k>uc  ,Go(^eaHirt  > 
GhdteUon ,  k  Marche  &  Conâans  appériCHHH  â 
Mmdît  Fikdc  Conlia*  tm  tanuës  dcoiomens  en 
fcf  Nbrfl  di  notre  CouRNin  «  non  lîibfeâe  i  au- 
ciin  icTVTCî ,  f.in^  que  no-;  Ediis ,  Otdonnanccst  Dc- 
nierj  lV  Imrnii;; iû:ii  oiiiiiiaires  &  Mtraordinaires  jr 
aycm  ] ji:iii.Ls  tii  lieu  ne  cnurE  ,  r.c  lis  Habiians  d:.l- 

ditet  YiUu  *fta%  cté ,  ik  luieoi  teuus  <i'au<.uiies  re-  parnendr* ,  &  donc  réquis  iexa  par  notrodit  Coufin  , 
devances  oawtpofiiiansi  nous,  ne  i  autre  que  à  no-  afia  qu'Us  n'en  puille  avoir,  ou  prendre  caolo 
crédit  Fil*       y  etoatdMHWdeiUgiilki  et  en  â.   d'ignorance  ;  de  ce  faire  lui  trotu  donné  dt  ' 


•"«D  eft  edbivi  >  comme  fua  contre  8r  au  préjo. 

dicedenotrediie  furscjnce  ,  &  droiis  ite  nottedu 
révoqué  ,  callc  Se  ïm-ulie  ,  rcvo^iKwiç  ,  c  .llons  Se 
annulions  par  eu  1  ï-  c-  ics,  par  lcû]u<;Ucs  noiis 
avoni  interdit  &  mteraUIons  toute  Cour,  congnotf. 
Tance  &  jurifdidlion  delHics  droits  ,  différends  Se 
fiuaiooce.inoldiu  BaiUfi ,  kun  Licutcnaiis.dt 
t«a»ea«M  nos  JoKekn  8t  Oflicitfi.  Mandons  av 
premier  notre  H«iiffi<r  oti  Ser^çent  fur  ce  ri:qois , 
lignifier  le  contenu  en  cefdues  i-re(enies,  i  norjif» 
Bailip,  leurs  Lieutenani  ,  &  tous  aurrcj  q  .'il  ap- 


goedece»  lèlîÛw  Hubitans  noos  pajpeoi ,  dti  no* 

Fermitn,  le  dtoii  d«  Foriiinc  ,  lia  ji  pallâige  &  il- 
ùii  cW  RoyjiiRX  dct  nurchanducs  qi^iti  mènent  de 
uLKrci  u  K  jv  '^'";  tidites  Vilksi  deiquels  droKt  , 
innchilts,  libertés  >  ootredit  Fii»  ,&  lefdiu  Habi> 
tau*  I  tant  Mt  eux  que  leurs  prodcotlkanyMt  too- 
iWMMifiMpBioaKim  juT^  «a  MU  de 

feettétHioptdkeawiTi  lloii,do  now  de  de  nw 
O&c'ien  nf  îiiimoios  le  Bailly  de  Sens ,  on  fon  Licii- 
lenani,  iaiM  le  dcparrtmcnt  de  la  lommededix- 
neuFmil  duax  cen»  livre , ,  pu  nous  ordonnée  el\te 
levée  iiir  les  Vilbi  dotes  de  londu  i^iiUtage ,  pour 
kw  COMe  &  portion  de  ladite  Toulita  de  ciiK|aiMft 
mil  honOMtdoiiied  qu^KVOatvoahieOn  levée  onm 
prcfenit  Moie  en  notM  RofMiiiM  «  Mmn ,  pour 

luppr/Her  &  décharger  les  Vtlleade  fondit.  ni;l!nr;e, 
tutiiuk;  îi  eft  Yrai  Icnibluble ,  coni'c  iSi  i:;ipu  r  ci. 
dieu  villef  de  ii»r  ,  Is  -Mjcci," ,  CKjl^moti  Cr.n- 
ians.ce  que  icmblsblcmenc  aurott  tait  notre  Qtd' 
Ir  de  Chaulmom  en  BalEj^iy ,  ou  fon  LieuWWOt  » 


nons  plein  pouvoir ,  puitiance ,  autheritè ,  de 
detncnc  Ipécial.  Mandons  &  ordonnons  i  tout  00» 
JuAickrt,  OiEâars  &  Subjeis,  h  Itii  ck  c«  ftiCinc 
cltri!  obey  ,  iN:  diiigemnient  eoier.du  :  E«  ponr  ce 
que  de  ces  (détentes  l'on  pourra  avoir  i  bcMingner 
en  plwiîcurs  St  diverlès  Ikuz ,  nous  voulons  que  as 
<^iiwwwd'i«ll«,  kk  tem  ScdL  Hef4*0tt  pu  lua 
de  une  aoN*  de  ftm  Nocme»  8r  Saôréiaires,  fojr 
Cou  adjoutée  ceaamc  au  prêter  -  Orii^in»!  ;  Car  tel 
el^  noire  plaifîr,  nonobftmt  codi.hz  deirus,  &  queU 
conqueï  l  ^irts  .1  ce  coinrn rc>.  Donné  À  Paris  le 
lépcténtK  jour  de  Janvier  1  l'an  de  grâce  mil  ciiu] 
flMtdoqfâiKc-iinn*  de  deoocn  fagpekfidincii 

éumtB  diM$rkgnttmi  Ckmlu  IlL  ^t»Frm* 
ttfi  Cf  indf  dt  Ihmfir. 

FUreni  préfen^  &  comparurent  en  leoK  perfon- 
net,  très-luuit&  très  excellent  &  uhi  puiliaot 
l'rincc  Henri ,  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France } 
4irkiU»biliA>  de  kdi»  viilo  deGondraedort^au  (k trb  haute ,  tib eiwelkme Se  ubpoi0eme^ii« 
t|iii*gtMid  prêiodke  defifili  Oroîn  de  Ri^^ale  ik  eedc  (^boirinc,  (OP"'  k  mime  grâce  Rciiw  d* 

Ooirtîdil  Fils  &  Coufin,  Se  dcfdiiâ  ti'.>cncs  &;  fran-  France  fa  compagne  ,  en  Iirurs  notni ,  &  comn-c  fti- 

(hilêi  dt  reldiii  Siibjets.  A  ceiie  caule.  Se  que  nous  pulans  en  cette  parue  pour  haiitt     puilTante  Frin- 

a^uiLi     Jdvaiii  voulu  &  ot.loijnr  i.jîj:  [u'.-  ks  pro  celle  Madame  Claude  de  France  leur  tille  ,  d'une 

cb»  iotbnOM de «bffcreodi  meus  cotre  nous  &  no-  p«rcî&  très  exceikoi<!!<  piiiil<ini  Pt ince Charks Duc 

Mdit  têt  le  Coufio  ,  pour  raiTon  defdits  Droits  ,  de  Lorraine ,  de  Calabre  ,  de  Bar  &  de  Goeidrfli  y 

ikliioffldni  nket»  rafpMI  de  kriîknoc  »  pendant  Mardiii,  Merauk  du  Pont,  Coone  de  Vaudémoat  » 

ft  darant  k  ninoriid  de  notredli  Fib ,  knt  (jU'il  deBlamont  de  de  Zotpbcn,  d'Autre:  Lesquelles  partki 

fclû  aurnririnïnt  inno',-^  nii  c: te nt c  i  Ion  préjudice  ;  de  Iftirs  h'in;  srr-j  trir.'i;;T[!rc:it  en  U  prèlence  dtf 

BOtredit  i^uuiiti  nous  auroii  rait  iupplicr  vouloir  lur  tru  liuau  o<.  uc:,  puiddi     l'i  incu  &  Princes,  Itt 

ee  peurvcoir  de  remcdc  conveitable:  Pouc  ce  eft>il  Koit  ik  Reines,  Dduphines,  Melleiijneurs  Cha;lcs- 

«f» nous  bien  itcordés  &  memontib  de  kdite  (tir»  Maxitniiiaa  Doc d'Ocléaiu.  Alexandre  Edouart  Duc 

■Uiceihrffik,de mkutkdkueoglku, dtfiwk  d'As^ISmi.  MateMugMiiiWafiiidrfiU* 


(«)  NîoalatdaLgRBHietOBinie  de  VeBdfmOMfleM- 

geni  de  Lorraine. 

fi)  Le  Due  Charirs  IIL  n'avait  alors  oue  neuf  i  dix 
UAoi  Mon  IL  lotavok  dMeti  atelllnte  ledife  en  J 


mariage.  Oeft  pourquoi  il  k 
Claude  de  France  qtfen  i^n. 

(c)  UnidlLdiCMMiini  ' 
Fnoto.        *  - 


teili.Bi 
•UftlUke^ 
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çiq  PREUVES  t>ï: 

du  Roi ,  Mufaine  Mirgocrin  Dncbeflà  de  Berrf 
fœut  du  Roi  ,  Jeanne,  par  U  grâce  de  Dieu  Ksine 
de  Navjrre ,  Mcir^igneurs  les  Revérendiffimes  Car- 
di.i.iux  de  Lo  Tinte  ,  de  Co:jrr)o:i,  Hc  ïveii;,  Clanlc 
des  icjuU  de  Frai)c«  ,  de  v^hatilloi»  iiç  ik  Guifc  , 
M'^dieurs  Louis  de  baurbon  l'ni./^  deCondc,  Nico- 
las de  JLorrùne  Conte  de  VsudéotoM  ,  Bfogaa  de 
Lornine  Dœ  de  Gui&i  Pair  Se  grand  Chtmixlieii- 
de  France,  François  de  CL- Cui:  tk  Ncvors ,  Rc 
ne  de  Lorraine  Mirquis  d  t:,ljir  Ji  ,  tJ<  A.uic  Duc  de 
Muntiniirci  cv' Connciable  de  France,  Mefdamettcs 
Princeiles  de  Coodc ,  Cooicefle  de  Vaudémont«  Ou- 
chelfe  de  Guiiê  te  de  Neven,  &  aucres  Princes  ft 
Ptincellei  »  Seigocun  de  Dioitt  à  oiioi  «iifli  effif. 
wreiit  plnfieiin  des  Gens  ia  Conuil  de  Monfei* 
gneurclc  Lorraine  ;  avr)ir  fait  X:  font  e-irre  elles  les 
traite,  accord  ,  cou  veuaiice  ,  doùjue  choies  ti 
apri-,  Jcclarc'cs  ,  pour  rai<bn  du  Mariage,  «jui  au 
l^ifir  de  0ieu  fera  de  bref  faic&lolcmiulc  en  Sain- 
te Egitfe ,  du  Seigneur  Duc  de  Lorraine  de  la  Da- 
me Qaiu^>  cwt  â  içtvoir  ,  les  Seigneur  Roi  Se 
Râne  avoir  pro«H  Se  promettent  donner  5c  bailler 

rw  ilDin&loi  deMaii.i^';  u  Djiiie  CiiuJe  le jr  fille 
ce  préfcntc,  de  ion  ban  v  ouloir ,  accord  ôc  cou- 
ièoteinenc^  audit  Seigneur  Duc  Je  Lorraine,  qui  a 
promis  &  promet  le  prendre  à  femme  Ot  ipoule  le 
plûcôt  que  bonnement  fitire  pourra  t  «o  faveur  du- 
quel  futur  Mariage ,  Se  pour  à  icelui  parvenir  (  le(* 
dits  Seigneurs  Roi  &;  Reine  ont  promis  &  promet- 
tent bailler  &  dclivier  aiiJit  Si-ii;iieui  Duc  de  l,or- 
saioe ,  pour  le  dot  &  Nt.ir:age  de  médite  Dame  leur 
fille»  la  fonme  de  trois  cens  mille  écus  d'or  foleil  * 
pour  mot  droh  paternel  &  maternel  qui  lui  penr- 
font  Mwir  9c  advenir,  aolqocls  ladite  Dame  Qaa- 
de  a  renoncé  Se  rénonce  moyennant  ladite  fomme , 
laquelle  lefdits  Seigneur  Se  Vhme  Roi  &  Reine  fe- 
ront tenus  6c  promettent  lairc  payer  &  tournir  aud. 
Seigneur  Diic,  à  trois  termes  également,  fj^avoiccft 
cent  mille  écus  foleil  un  an  prochain  apfb  le  joor- 
q^ne  ledit  Mariage  aura  été  folemnifé ,  auirei  cent' 
mille  éciB  nn  antre,  an  aprb  et)  fûîvant,  8e  antres 
cent  mille  cens  encore  un  autre  an  nu(Tî  .iprcs  en 
fuivant.  lit  pour  ce  que  kiiu  iouimc  de  irou  cens 
mille  écus  ne  fe  baille  contint ,  ledit  Seigneur  Roi 
veut  &  lui  pUift  payer  par  ciucnn  en  audii  futur 
^poula  fomme  de  quinze  mille  éou  d'or  ioldil  de 
femOt  qui  eft  à  nimn  de  cinq  pour  cent,  jufuu'au 
payement  de(3iti  tnrii  cens  mille  écus  d'or  (bleil  , 
&ce  des  deniers  provenatis  des  revenus  de  fon  Com- 
té de  Champagne ,  lequel  ils  ont  fpéciakaiau  obli- 

ÉSe  hypothéqué ,  &  géoéraiemeiu  to«s  9t  «haouns 
n autres  bieni  prélanaflc advenir*  «a  paycoteni 
dHoeHe  rente  ,  de  laquelle  rcaie  de  qnlnw  mille 
éc'js  d'or  foleil,  fera  diminué  par  chacon  an  au  fur 
&  railotique  ladite  ionicTM:  ds  trois  cens  mille  ccun , 
ou  partie  d'icelle  fe  payera ,  à  Içn  oit  ,  Je  cent  nnl'c 
écus ,  cinq  mille  écus  d'or  foleil  de  rente ,  &  de  la- 

Îuelle  fomme  de  trois  cens  mille  écus  d'or  fideil  lo- 
it  Seigneur  Otic  fiiiur  époos  ieta  tenu  ôt  promet 
tmpioyer  h  Ibniine  de  dewr       mille  éeot  d'or 

foieil  en  Terres  &  SeiiMicurici  qui  fortiront  na'nre 
de  propre  i  ladite  Dame  future  cloute ,  p«ur  elle  , 
{i:s  hoirs  3e  ayans  caiile  ,  Se  les  autres  cent  mille 
écus  d'or  foleil  Sortiront  nature  de  meubles ,  Se  tour- 
neront au  profit  de  la  communauté  d'entre  leldil 
jnuirs  époux.  Et  fi  a  ledit  Seigneur  Duc  futur  époux 
èimi  9e  dotie  j  lad.  Datn*  fi  future  cpaulc  de  la  fom- 
faede  CEtutc  onOe  Hm»  MonMisde  nnUannntUei 


L*  H  I  S  T  O  I  R  E  ac5 

Se  icelui  doiiaire  avoir  Se  prendre  par  ladite  Dan* 

future  ^oule  fiiot  Se  incontiiKnt  que  doiiaice  aura 
lieu,  fur  ledit  Duché  Se  Uailliagede  Bar^  fes  apper- 
tenances  &:  dcpcnJances ,  appartenant  audit  Sei- 
gneur Oac,  tant  ix  u  avant  que  Icd.  Bailliage  fe  com- 
porte i  &  où  led .  Bailliage  ne  pourroit  poner  lad  ren- 
te* ee  qui  t'en  «Ictiiudra  fera  prins  for  la  Saline  d« 
Dieuze  ,  qu'il  en  a  chargé,  obligé  8e  hypothéqué  » 
charge,  ob'ipt;  &  hypoteqiie  par  ccl:Ktc<pré(ente$  : 
en  fumeur  dut^uci  futur  Minage  pour  ù  icelui  psrve-' 
inr,  iSc  le  quel  autrement  n'ciiit  èic  t.iuA'a  cîc  accordé 
erktre  lefd  parties  c«  qui  s'enluit  :  c'et^  à  Içavoir  que 
lefdits  fbturi  époui  (etma  du  pur  de  leurs  époulail- 
kl  angs  6c  communs  en  lont  loi  biens  meubles  qqlla 
ont  à  préfent ,  &  ponnoot  avoir  ci  après ,  &  en  tOiM 
Se  chacuns  les  conqucts  imitien'nlc^  ]  li  feront  par 
ctix  6e  chacun  d'eux  faitdiirarit     comUnt  ledit  fu- 
tur Miriage ,  iors  5;  exceptés  es  meubles  precicHx  8c 
incorporez  par  les  btats  du  Duché  de  Lorraine  du 
vouloir  du  feu  Duc  Antoine»     d.Mq-ielsfat  loce 
fait  invfataire  »  qiù  ae  liitioaiwnpris  en  ladite  coM-' 
munautè.  Et  fi  ladite  Dame  Ibrvit ledit  Se tgnenr  Duc 
fnn  fcitur  cpo.iv,  clic  joiiira  fa  vie  Jurant,  Jj  Chà- 
tcl ,  uianuir  (k  pourpris  de  Bir  pour  («deowtire,  iêta 
ce  que  lui  foit  aucune  cholê  précomptée ,  &  (i  aura' 
Se  prendra  par  préciput ,  pour  elle  Se  k»  lien»  i  too* 
foars ,  tous  fe  habita ,  bagues  Se  foftm.  Item  »Sm- 
jour  de  U  dillolution  dudit  futur  Mariage ,  led.  em- 
ploi de  ladite  fonmne  de  deux  cens  roiTle  écus  d'or 
loleil  ne  le  troiuoit  fait ,  les  deniers  d  icelle  feront 
prins  par  ladite  Dame  future  cpoufe  ,  ou  le»  héri* 
tiers  il  elle  étoic  décédée  ,  Si  iera  ladite  fomtntf 
{bumie  &  payée  par  ledit  Seigneur  Duc.  ou  fe»hoi(ir 
^1  étoit  ' décédé  ,  fin*  les  pn»  d*in&  apparent» 
bien  dudit  Seigneur  Duc  futur  époux  ,  lan.s  au- 
cune conludon  de  part ,  â  ladite  Dame  future  épou- 
fe  ,  ny  aux  liens  ,  payables  à  mêmes  &  femblable* 
termes  qu'ils  auront  reçtis  pic  ledit  Seigneur  Duc,  Se 
cependant  aura  Se  prendra  rente  fur IcfiiitS  biens  î 
railbn  du  denier  onq  jolqa'i  fin  du  payement  delcL 
deux  «ew  mille  tcm.  'Item,  6  ledit 'SÎIgnear  Due 
futur  époux  prédécéde  ladite  Dimc  nuurc  époufe  , 
elle  pourra  ,  fi  bon  lui  fèmbie ,  [ënottcer  au  droit 
de  commufuutc ,  <S:  en  ce  faifant ,  réprendre ,  Se  fe- 
ront tenus  les  héritiers  dudit  Seigneur  Doc  lui  nn» 
dreSc  fournir  ladite  fomme  de  trois œnatmlleicw 
d'or  foleil ,  compris  ledit  emploi  de  propre  -,  (êfdîts 
habits .  bagues  Hé  joyaux ,  avec  les  biens  qui  durant 
Se  conftant  ledit  tuiur  Mariage  lui  feront  advcana 
&  échus  par  fuccel&on  ou  donation  de  fes  parciu  St 
amis  ,  fondit  droit  de  doiiaire  &  jouintoee  duJiK 
lie»  de  Bar'»  aiofi  <|ne  dedus  cftdit,  le  lotu  feu», 
chcnent  St  quitteioent .  fiât  icre  per  elle  tenu  i 
aucune debte  de  ladite  communauté,  ci',c-ire  q-i'elle 
y  fuft  obligée  durant  ledit  mariage  -,  a  i  ca;.  loute» 
fo'ts  qu'il  n'y  euft  a-.K  i.:i  c  ,;  lu  dudit  Mariage  lors 
vivant  -,  Se  s'il  y  avoic  enfant,  demoure  de  ladite 
fomme  de  trois  cens  mille  écus ,  cens  mille  non  fu- 
jeaâ  reftitutiwo.  Item .  lemblablmicM  &  ladite  fii* 
nire  époufe  prédéorde  anffi  ledit  Seigneur  Due  6a 

futur  cpOLix  ians  eiifani  dudit  f.itur  M.iriage  lor» 
vivant,  i^lui  Seii^ncur  DuctK  (era  tenu  rendre  aux 
héritiers  de  ladite  Dame ,  Se  ne  pourront  aufli  lui 
demander  pour  toutes  choies  que  lefdits  deux  cens 
mille  écus  de  propre  ,  Se  les  cent  mille  écut  faifant 
lereQe  defdics  trois  cens  mille,  demeureront  audit 
Seigueur  Duc  futur  époux ,  pour  les  frais  de  nop> 
CM  «    oiitNi  qu'il  lun  i  kaggttmt  < 
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cxaij  '  'il  IL'  X  'O.R 

aafE  encore  Mfditt  héritiers  toos^  let  biens  qui  fe* 
rakat  adven»  &  échus  i  \adm  Dame  future  épou- 
k  par  fuccelEon  ou  donation  ,  comme  die  eu  ci  • 
defliii  ,  le  tout  (nnchement  Se  qniâemeot ,  bns 
être  par  leldics  hcricien  tenu  en  aucunes  debtei  dt 
ladite  commimtiui,  encore  que  ladjie  Duine  y  «uft 
padc  ,  co.utne  du  tiï  :  car  atoli  a  iié  le  touc  dit  > 
convenu,  :!£  expreflcment  accordé  en  faveur  dudit 
futur  Mariap*  qiiiaiKKir>«mii'euik  iiê  ttii.  oooob- 
Aam  us,  flil ,  élc  mata  choies  i  ce  ooniraiics  ;  i  quoi 
leidites  paniet  ont  dérogé  &  dèrngcnc  pour  ce  re- 

Eard,  promettant  leMiuu  penici  ,  ài  ctucur-cs  d'el- 
3  en  bonne  fby&  parole  de  Princes  à  Princcllcs  , 
&  fous  l'obligation  de  tous  ôi  cluains  leurs  biens 
prclêns  &  advenir,  tenir,  entretenir,  garder  St  ac> 
coonplir  i  twjoofi  tim<^bkincnt  tous  St  chacuni 
les  points  6c  ecoonb  d-driSis  coDicmit,  dêctarit 
&  fpédfiés,  lâns  eacaïKaiciK  y  contrevenir  j  0c  m> 
noncent  i  tooMS  ordonnances ,  exceptions ,  confti- 
tuiions  &  chofes  i  ce  coiuraiic^.  palU  au 

Château  du  Louvre  Je  Parts ,  et)  u  prcicDce  de  nous 
Notaires  &  Sécrciairçs  de  U  Mji^on  &  Cotironue 
d«  ftaoce,  ConfciUtt»  &  Sicritaires  d'Eut  &d« 
Finaoeei  dadii  Siùtptmc»  le  dis  BeaTKme  jour  de 

'Mjti  Ariiclti  lui  M*dÂmt  l*  Dufhefe  de  Lvtréint fil 
fr»p«jtr  AUX  Dejmiti  ,  p»mr  la  fMH.x  tfut  f*  ntrné- 
gmt  À  CtrCAmp  emrt  Us  dtux  Cttirenutt ,  itii- 

•  '  «àsw  kt  sgmtt  àt  Aêu^apiKt  k  Orne  dt  £«r- 


iffl-      13  Remierement ,  que  le  Roi  de  France  tient  une 

X  Ville  appellée  Skemy  ,  apparicn.ir.t  ii  t-'ineiic 
audit  Setgoeur  Duc  de  Lurra.iiu ,  cjuo  Udiic  Dda<e 
requiert  lui  eAre  rendue  >  comme  des)a  fut  fiiiâ  à 
Jâa  de  boaoe  mémoire  Monleigncur  U  Duc  Fua* 
■^iit  fou  mrfyï  la  paix  de  Suillons. 

Item  ,  qtie  «u  lieu  de  Mabioer»  Bailitage  de  S. 
Michel ,  ChafVeau  apparrenlnt  ea  Sieur  de  Cler- 
mnni  ,  valljl  dud.  ieigiieur  Duc,  y  a  gjrnifoii  Frais- 
^ilCj  au  grand  prciudicrduci.  Scigncuc  Duc  Ion  fis» 

imereAs de  <ès  iub)et^ii  loq^iclis  gaciulQa«lkiO> 
qesert  fembUbleioeiit  eftre  oitce. 

Item  >  que  au  lies  deBufy  près  d'Eftarag,  Chi. 
MM  'eppemunt  av«  Sieun  de  ChaAaeu-brereiy  Se 
de  Ghsnnbtty ,  f  a  adE  gemifMi  de  Faan^is ,  &  ce 
Ibubs  prcic'ie  qu'ils dient  Icd.ChuneaucÛ.c.ii  Uu- 
chc  de  LuxeiKbonrg ,  encore  que  le  VtUage  luit  ao- 
lOirement  Duché  <ie  Bar  au  Bailliage  de  S.  Mit:lKt  « 
bqacâ  eft  ordinairement...  tant  par  la  garnifonqoe 
par  ceuk  de  Diiché  de  Luxembourg. .. .  UqueUe 
girnifon  lediie-Oiint  dtsnande  femMablemcm  eftre 
oflée. 

Itetn  ,  que  encorcs  qu'icelui  Seigneur  Duc  Ton  fiU 
ibit  notoircmeai  Souverain  e:)  fon  BaiUioge  de  Bar  > 
Gondrecourt ,  Cooflans ,  CbaftetUon  ,  &  b  Mar- 
che •  a&nt  «a  ic^oli  de  tooc  Moupt .  de  tous  droits* 
im  ftaleiMM  î^elieBt,  mût  enlfi  tônverai»  i  fi 
e(\-  ce  que  au  préjudice  d'iceuU  Tiens  uFaiges ,  les 
Gens  .lu  Roi  de  France ,  tant  de  Tes  Bailliages  de  Sens , 
Chiiulmont,  Langres  ,  coiiuiie  Cour  du  Parlenicnt 
de  Paris,  inienteat  joutitcilcment  nouveaulx  faiâs, 
oècDtans  leurs  Sentences  plut  par  vv^e  de  fiafGei|W 
par  ratfon,  &  Tant  avoir  ^ara  anx  OBBofitiflAs  m- 
leqeitccs  par  les  geusdiidic  Sa^near  Dqc,  lefquels 
par  plufieurs  fois  leur  ont  oRêri  de  convenir  dt  }  >■ 
g<a  DCUces»  &  par^devanc  iceulx  faire  apparoir  de 
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leur  droit  i  â  cpiei  ib  n'ont  |amiîs  edé  admis ,  aini 
oniteusjeers  tendu- afin  de  k»  tinte  fuinictire,  ou 
i  la  Gnar  de  Nrlemeoi  de  Pkci*,  «u  en  Co«<ci  I  pri- 
vé dudit  Roi  de  France  ,  chofiss  non  nironnabies 
pour  eftre  iceulx  Juges  Si  parties.  A'cefte  canfé  tfrk 
quiertiad.  Dame  pour  au  i.oip  de  ïo»dit  Fili,que 
ou  ils  le  lailleiti  jouir  paitibienveac  de  les  droits  com'> 
mêles  l'rè.léceireurs,ou  qu'Ut  conviennent  prump- 
lemeot  de  Juges  oautrts  »  St  que  la  Sentence  d'i> 
«euli  lienMt 

Item  ,  teqoiert  hi.  Dame  qoe  tooies  les  eatteb 
prinfcs  Se  attteniats  que  durant  ces  guerres  pourront 
avoir  el^é  fuitt  s  au  prcjudicc  de  lon.i.  Fi.s ,  tant  ès 
choies  Cl  delius  oomiuc  en  la  terre  coumiune ,  fax 
eeulx  du  Duché  de  Luxembourg ,  ne  lui  puiltènt  (OiW 
ntr  i  pr^udioei  ains  que  l'on  puille  ulicr  comme 
twiK  bd.  gnene»  &  lekm  les  anciens  Ooncofdatff» 

Item,  requiert  qoe  ledit  Seigneur  Duc  ion  hls , 
Ht  les  Pays ,  AMent  COmpritu  en  la  p^ix ,  comme  vui« 
rmdeleunMajcflèi. 

OtffÙHfMufiir  TMpùmt  êHottàf  EyifMt  dt  TuA  . 
i  diMln  l'I.  Dm  à»  Ltnnirie ,  dt  mt  ta  Drtiu 

d^nt  [tttudiu  de  PBvicht  dt  Itul, 

TOit§Mm  ^ Htetdj  Evi^fidt  TomI,  qui  cède  ici 
les  Rcgaîes  de  ibn  EvcL-h:  aj  Dut  Lon  ni-.t: , 
écoii  natif  de  V^ilenciennei  i  lU'auachaeui.c.tRorne 
auCardiiulde  Lorraine,  dun<-il  tut  Secrétaire  i  le  Di?c 
Antoine  l'einploya  dans  diverles  aââiires  ,  &  le  fit 
Maure  des  Reqiic;es  de  fon  Palais.  Uhocedfayaiit 
«nbfedè  l'Etat  Ecclèfiaftiqoe  ,  b  Cardinal  de  Lor^ 
rainis  lui  procnra  If  Abbaye  d*H(ninecoiirt  en  Flaa> 
drcsi  ciihn  le  même  Cardinal  lui  rcfîgnp  ion  Evê- 
clié  de  Tmii,  aprb  la  mort  d'Antoine  i'elegnn.  De^ 
il  fon  affeâioQ  Se  fon  dévouiiment  pour  la  Matibn 
de  Lorraine  r  I  qui  il  devoit  toute  (a  fortune.  Att 
TcAc  b  Celionqp'it6ii  ici  au  Duc  Charles  ICI,  ifent 
poiiK  d'exécocïon ,  par  les  difficultés  qui  formèrent 
les  Chanoines  de  Toul ,  Se  même  l'Empereur  cem'- 
iiit<nb«ollki«  pig»  xc 


dit  M^rgutriu  dt  Ci 
àt  ùmmmm 


AU  nom  de  U  trb  fainte  ,  glorteniè  &  indi- 
vifee  Trinité ,  Père,  Fils  &  Saint  Efprit,  amen. 
Je  Mari;uL'riie  de  GoDZague  Duché  lie  Dii.iairiere  de 
Lorraitie ,  Bar  ,  Sec  cftant ,  grâce  à  Utcti  ,  laine 
d'efprit  Si  d'entendement  «  daitram  difpolêr  des  biens 
qu'il  a  plû  à  Dieu  me  prtor  M  ce  monde  sMtnel  «• 
tant  pour  b  Alut  de  mon  eim  qaPbaircmeoi  »  «lin 
que  prévenue  de  mort ,  je  ne  décède  inieiVaie  ; 
bien  advilée  de  mon  (ait  ,  ai  fait  &  ordonné  par 
rouies  les  meilleurs  fortnes  &  munieres  que  ic  puiî 
St  dois ,  mon  Tcftament  Se  ordonoenoe  de  volonté 
dernière  *  lânfi  qne  a^Giit. 

PrcniireaiBnt .  je  rends  mon  mt  i  Diea  mon 
Créateur  de  Rédemptetir  >  iinpbrBiit  8e  invocquant 
la  très  fainte  Vierge  Mere ,  ma  bonne  Dame  &  Maî- 
ireflé  -,  tnoD  Ange  Gardien ,  &  tons  les  Saints  &  Sjiit- 
tes  de  l'jradis  ,  &  fpccialcmeni  fainte  Marguerite 
ma  pjtrone,  i  ce  que  par  leurs  aides .  iêcuurs  St 
intercédons,  mérites,  nveors  Se  prières,  je  puitTe 
par  la  miièricordc  St  ineffiibb  bomi  de  mon  Dieu  i 
participer  â  iâ  gloii«  ft  lèUcîti  étCfUcHe.  '  * 
J'élis  h  iepuhure  de  mon  corps  en  la  Chappelle 
Nodsc-Dama  .  proche  U  grande  poTK  de  ri:.^ic 


l^ia. 


Tiré  de  fO. 

HtittBtftitê 
mmndtM. 

XterdNe» 
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ColUgitle  de  Saint  George  de  Naiicf ,  m  torobeaa 
de  fiuiSoaAltcâè  au»  tAi  honortScigncMcdc  naii* 
qw  («HtaaGid ,  où  je  défiit  eArc  tabaaà  en  ba- 

bitde  Religieufe,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique;  Se 
fuppiie  mon  Exécuteur  Tc(Vamenteir<  ci  eprès  dé- 
nommé ,  iiirefaiie  eHigic  en  bronze,  (^)  révctue 
d'un  manteau  de  Reii^icufe  priant  i  genoux,  &  la 
faire  mettre  &  expoler  dcrri<^  re  ou  à  colU  de  celle  de 
fni  StdÏM  Alicflè  >  qui  doit  tSU*  auU  Oc  pafie  ca  !»■ 
diic  Qiepelle  ,  félon  quil  &n  trouvée  (à  pouvoir 
mieux  de  commo<kitici>t  faire. 

Je  donne  la  fommc  de  cinquante  iranci,  pour 
êtrediftnhuce  en  anIttiD  iie^  le  )our  Je  mes obtèques , 
-  ■tut  pauvres  qui  feront  lors  audit  Nancy  >  Se.  que  ië 
Itoavefom  i  mefdiis  ob(cque$. 

Je  donne  i  IrEgUfe  dudit  Saint  George  de  Naa> 
cjr,  la  lômaiede  detn  mlUe  francs pournite Ibis  , 
afm  de  piniciper  siix  prières  &  lufFrages  qui  le 
font  en  ladite  Estiie  ,  6c  que  lanc  plus  luigneufe- 
ment  foient  fiuts  les  Services  ,  qui  tont  dé|a  quel- 
ques années  j'ai  fondée  en  ladite  Chappclle  Notre- 
'Dene  i  8c  pour  cftrc  participante  eudi  aux  bon> 
MS  Se  dévote  prières  qui  fe  ront  journelleaient  b 
Egliict,  Monafléres  &  Couvents  des  Religieux  Se 
Rcliciciiff^  delà  ville  d.tÀ.t  N.inry.  Je  lfi;i.e  A  cha- 
cune d'iccllcs  Eglifes,  MonafUics  Couvenu,  an. 
qoante  frana  pour  une  lois,  &  paniculiéremenica. 
cora  Ml  Coaveni  de  U  MMileiaine  dudii  tiêogf  » 
I  cure  de  la  pauvntf  d>iccU  i  h  feoune  de  da. 
^pianre  francs. 

Je  donne  1  chacune  des  trois  Paroiflès  Se  Eglifes 
de  Saint  Evre ,  NoArc-Dame  ,  &  Saini  Sebiftieii  Ju- 
di(  Naacj  *  la  foome  de  trois  cens  Iran  es  pour  une 
fthi  i&i  ftt  f«i  jr  frie  Dieu  poof  k&liii  deoMNi 

Te  vwni  Bt  cttHHids  qtie  pendeiK  Bcfflitt  Mb- 

qncs  &  funérailles  ,  il  y  ait  nombre  de  pauvres  tia- 
billés  â  la  difcrétion  de  nKfdiis  Exccuieurs  ,  aui- 
queli  je  prie ,  Se  telle  eft  ma  volonté ,  de  (aire  b»- 
biller  dedeiiil  tous  mes  gens,  Ofliciers  &  domefti- 

Sues.  Criant  au  furplus  de  nnes  obftquet  &  pompes 
inébres,  ie  les  remets  â  U  volonté  de  ONÛMefiié» 
cotenrs,  leRiueb  je  prie  d'y  procéder  avec  teateme. 
dcftie  *  &  de  retrancher  les  fuperâuicés ,  Se  faire 
néanmoins  alClter  i  mon  convoi  fur  la  nuit ,  tous 
kl  Religieux  de  Nancf  t  evec  cbacun  on  flambeau. 

Je  veux  Se  ordonne»  qot  loon  oms  Jebtci  daU 
ses  Ci  cognues  »  (oient  pefécti  8t  wnt  metfortiin 
emendfs ,  incontinent  aprb  mon  décez  ,  6c  au  plû- 
toft  que  faire  fe  pourra ,  fans  aucuns  rétardcmens  ■ 
&  parciculicrcment  les  debces  pour  leiquelie  Fran- 
.  cifquc  MiUiii  mon  premier  Homme  de  chambre  , 
m'a  cautionné  }  6c  comtne  en  fiibjet  d'une  partie 
deidiieidebut  1  je  lui  ai  eu  mis  en  main  un  grand 
diamant  en  table ,  lequel  j'ai  du  depuis  retiré ,  }t  Hea 
defchatf^e  ,  v"t  cnien  lc  q  ril  en  lo^c  Jcch  irqc  ,  pour 
me  l  avoir  re:i.|ii,  (ans  que  j'aie  ac.jume  la  iomme 
pour  la.]iic  l<  il  k'eft  obligé.  Oc  pour  alleutanoe  de 
laqtMlle  je  lui  avois  dépok  Icdû  diamant. 

Jedefcharge  par  oc  préfentBMnTeAacnent ,  ceux 
qui  fe  foM  auttaiico  l^ongagcment  des  pierreries 
que  l'ai  en  h  ville  de  Metz  ,  Se  ailleurs ,  i  charge 
qu'ils  répréfèoteront  les  comp<eraui  de  ces  engage- 
mens,  moyennant  quoi  j'entende  que  l'on  leur  ren. 
de  les  réccpiUès  des  pierreries  qu'ils  ont  en  ordre 
d'engin,  jjuiifffi  la  conoinrace  de  cki%aioi«n>ille 

(OCNitfii|ttlîiafcB^ 
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fama  ou  environ  >  pertie  deiqaeia'|ki  ttidié  i  mon 
flibàiec»  k  (iirplw 07101  été  wfa  par  non 
lier,  qui  en  riiprifemeraeAit. 

Je  veux  &  ordonne  que  les  cinquante  mille  neuf 
cens  quaraiire  trois  francs  deubs  au  Sieur  Derof^ier 
M.iiHrc-.i'Holkl  des  miens ,  pour  la  vaiilelle  d  ar- 
gent qu  il  m'a  vi^ndue  Sc  délivrée  l'anitée  dernière  , 
Eltkkni  pa):s  :ur  la  grains  du  Marquilâi  de  Nm^ 
Baoaf»kvca& nie eo grenier' en  l'année  i6^t. 

Je  veut  te  ordonoe  eoffi  que  les  gages ,  peiiûon* 
i?c  livrées  qni  le  trouveront  dubs  à  ines  gens,  fi£  qui 
le  juttitîeront ,  fçavoir  les  premiers  par  les  comptes 
de  mon  Tréloricr  -,  &  les  derniers  ,  par  Cathéfuie  % 
fuient  payés  auQi  loA  mon  décex ,  comme  de  ain 
privilégiez  ,  Si  par  pséference  i  tome  aiMt  chee> 

Çk  i  de  mène  ^kdJqpcnk  Antenne  par  nonAc 
riforkr,  an  cootena  de  la  (euilk  aiteftéepar  le 
Sieur  Parilêt,  de  laquelle  dépcnfcil  n'a  mandemens. 

Je  donne  i  U  Damoiielle  de  Tigmovilk  •  hlk 
Damoilelle  des  miennes ,  vingt  mdk  fiwiBi  fOttt 
une  ibis ,  pour  Paider  à  dotier. 

Je  donne  i  k  I>amoiklk,d'AnaMie  thuMÊt 
des  miennei  ,  k  JiMaede  inilk  fnnapoor  «M 
fois. 

("eTitcnds  qu'après  toutei  mes  Jebtcs  fmyées  ,  tant 
fur  mes  meubles,  pour  les  joyaux  doui  j'ai  difpolà  , 
qne  fi»  les  kpt  cens  milk  Irancs  ou  env  iron ,  qui  OM 
oenoeot  cncoca  lien  dooM  dote»  de  flaedosbeene 
eAreicmpkck}  ce  c]tii  refléta  dasdk-tiipceaBS  milk 
francs ,  appartknnent  pour  le  tiers  i  ma  fille  Mada- 
me la  DocnelTe  ;  Se  pour  les  deux  outres  tiers ,  i  ma 
Il  lie  la  Pftnceilé,  en  ronfidénrioa  de  ceqtftHeaWdi 
p«s  pourveue. 

Je  charge  madite  fille  k  Prinoift,  wmoyci  Ju- 
kiCnadaguy  wkelk»âft>fak»e»>— y'eiky 
.voudni  lauMiittOK» 

Je  réferve  au  forplui  i  madite  filk  k  PrinceiTe  , 
de  rachepter  mes  joyaux ,  au  temsquTelk  délirera  s'en 
accomoder. 

Je  cbo'lis  &  «lis  pour  Exécuteur  de  œ  pcélënc 
mien  TeAament ,  mon  très-cher  Se  trb-aimé  ncpve* 
Monikur  k  Prince  Ceidinel  de  Lorraine»  de  umm 
trk-efaer  de  tik-unk  coolin  Monfienr  k  Idacquit  de 

Mouy,  il'un&I'entNdc^Mbkinin  «B<^ 

prendre  la  charge. 

J'entends  Sc  ordocux  que  kâîa  Sieurs  Exâca- 
teun  Ibieni  kiindc  to»  oset  biens  OMubics  &  tn»> 
meublcei  epcèt  mon  dkei ,  poor  on  diliwiér  t  de 
exécuter  ma  volonté  ,  fuivant  que  |e  l'ai  d  delTus 
ordonné  ;  Se  cela  laiâ ,  pour  remettre  le  furplus  de 
mefdits  biens  entre  le*  nuins  de  mes  héritiers  ma» 
dite  Dame  la  Uudhclk ,  &  madite  falk  la  Pnnccik  » 
afin  dfetot  fÊtngfk  ■Hii'clks  égakment. 

Je  révoque  nm  onn»  Teiknen* ,  G>diciles ,  Ai 
Ordoanonoet  de  Tokoiè  dernière ,  que  je  pourroii 
avoir  fait  ci  dev^t ,  &  mc  réferve  d'adjoûtcr  ou  di* 
miuuer  à  celle  mienne  dcrmere  volonté  ,  parOxB* 
cile  ou  aairen>ent ,  louiis  toi>  <!!>:  quantes  il  me  plaira. 

Et  pour  plus  grandes  allurance  de  ceprclènt  micsi 
Tedamcut ,  j'ai  requis  Nicolas  Padijean  Tabelliea 
Général  an  Diichiè  de  Lomiae»d»k  «oukir  ùffm 
en  préiénee  de  (émoiitgs,  6c  (èelkr  en  iceao  ïa 
Tabcllionage  de  Nancy  ;  lequel  Pctit|ean  ayant  Uu 
6i  releu  i  ués-haulie  ôc  très  poiflànie  6c  Serenidima 
Princelie  i'Alielie  de  Madan^,  ledit  préfent  Tefla- 
mcoc  t  de  ^elk  ayanc  dcckci  kr  checoB  dot  ecuclii 
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d'iceloi ,  tpi^  qu'il  lui  a  eûéleo  &  releu ,  «(oe  (à  çoit  de  Lorraine  Cardinal  ,  <jtn  eA  thSieuit  mut 

volomi  «flok  tellt^eUe  efto^affiu  «prirnie  i  %itine  Hc  prifomptif  hériritr,  0tde  h  taaàmd 

illuia«A(aceQH£enceite'lbnne,iàufiioudnMât.  .      .  ~" 

Ql»e  filt  feiét  ^  pjl'c  indit  Nancy  ccjourJ'hlli 
fixiéme  Febvria:  bmI  lix  cens  ireiue  deux ,  en  qua- 
tre &  cinq  heures  iprcs  m  d)r,  en  préfencc  tic  Hmts 
Si  PiiifTinsSeigoeariMauiQiiiande  Calcan  Seigneur 
de  Saiilic'tres  ,  &c.  François  de  Riancourt  Seigneur 

de  Parrondreut ,  &c.  tefmoingi  i  Ca  appeliez  &  r4.  4}iie  de*  Mrtiaa  ir^lowUct  qyt  nom  avons  riMon- 

quis,  letquehayani  reconnu  l'affilR  fauparSon  Al-  nota  enMperfonm»{çaTOÎrMÎ(om,  qu'après avdir 

tcfledc  m.iditc  Onr-.ie  pour  lii^tisr,  faiii  que  ticant-  mis  en  déiibcrjiricn  pir  pluficurs  &  divcrlc^  fois, 

moins  elle  iit  eu  la  nuim  alicurcc  pour  ce  lâire,  ont  cette  prop^fitioii  en  notre  C'onfeil ,  Nims ,  en  pré- 

figné  avec  le  Tabellion  ioubicric  i  la  minuttc  des  fence  de  notredit  t'rerc  ,  \'  d'autres  Princes  de  iiijt. 

préCeoies i  comme  aufS  au  «kiloubs  de  chacune  des  crt  Sang,  Seigneurs  &c  Oâiciers  de  notre  Louron- 

CiW|pag|H4icelleercript.  Ainll5>^m,  M.deGaltian  ne,  avuus  de  noire  propre  li:ienec,  pure,  tranche 

lUancOoR,  8c  dodu  loubrcrit  N.  i^etitjeao.  Ikifltx  &  libre  «olontii  inonk,  canftri,  cédi  &  tranf' 
pour  l'AhtlTe  de  Monièigncur  k  Cardinal. 


duquel  nom  «CpAronsaiMut  de  bonhcnr-,  «jnll  cÉ 

ncceiljirr  i  !  r:-^  Favorable  du  rétabli iTemeni  & 
conrcrvuiujii  dt  nofdits  Etats  .•  Pour  CCS  cante$  ,  ic 
aunes  couddiratioQS  i  ce  noii<  moiivan? ,  &  Ipccia- 
Icment  de  l'affëâion  particuliers  que  nous  portons 
i  notredit  frère ,  unt  â  caufê  de  noue  pMmmM  , 


porté  t  dOTBon*  ,  oonAiw» ,  cédons  Ae  tnnfjMW' 

tors  par  donation  entre- vifs ,  de  pure  libéralité.  Oc 
tins  y  pouvoir  contrevenir,  pour  qinkjn*  caufê  & 
confidéraiioti  que  ce  foit,  à  noircdii  l'rere  prcLenk  ' 
Si  acceptant ,  à  charge  nianmoins  de  reveriion  i 
Nous  ,  en  cas  que  nous  forvivions  â  notredit  frère  , 

CH«lM»peclianfiedeDiBa>DacdiLorraiw>  nos  Ooch«a  de  LomiM  d(  Berrob»  Ton*  StS^ 
MarehîSi  Duede  CaUbret  Bsr^  Guddfe ,  MaN   gncuricf  cndaviaen  icenx  ,  j  ennoicf  ft  cnî  ïi- 


Of»M  &  nanjfm  du  Duchés  de  Lerr<ùm  &  di  Bat 
Ml  Ctréuâtéi  Lerriunt,  far  It  Due  Charte 

fu$  frertt 


di:  Pont 


Moudon  ,  &  de  Nomeny  ;  Comte 
de  Provence  ,  Vaudcmont  ,  BUmont,  Zjipheii  , 
Salm,  Sarverdcn  ,  i5<;c.  i  cous  prélens  8C  à  venir  , 
Salot.  Combien  que  depui*  notre  avènement  i  œiu 
Couronne,  DoussjOMCOaiuibaé  tous  les  moyem  » 


pendantes,  félon  que  r  ■  pr^décelleurs  &  Nous  eA 
avons  (Oui ,  &•  icelies  tenues  ivi  poflédéct  ci  devant', 
&  j.ilqii'i  pre'.ctit ,  &  cénéralement  tous  v.m  outres 
biens,  Terres  &  poflemons ,  droits  ,  noms,  railoni 
Si  aâions  qui  nous  compétent ,  foit  en  propriété  on 
ibins  tt  étimn  qonnow  «ftiroîew  fitfiânt  pour  «fuirnit,  ftqoclutfeqaecciàdc,  Ikn* aucune cttoft 
mainlidr  nos  Etsii  tt  Sojctl  au  lepos  &  tranqail  reienir  on  Rfierver  ;  8c  dcfqoeb  Duchit ,  Tenei  8e 
liti  que  noui  dcfîrions  ,&  pour  nous  scquitter  de  Scif^neuries  ,  t  n  s  -iitrt^  podedîons  Je  outres 
^obligation  que  nous  avons  commune  i  tous  i'rin-  droits  à  nous  appanciutiv,  nous  nous  jvons  dci  i 
ce*  Souverains ,  de  procurer  le  repos  de  nos  Sujets-,  préfent  défaili  &  dclailil;  iiî  pui  t?'  Frck-  us,  SC 
ntenmoins  nous  avons  jurqu'i  prciènt  reconnu  peu  en  avons  fai(ï  de  faifilTons  notredit  frcir  >  comnse 
M  jnOe  defleio  que  noua  avons  tou-  vrai  Seigneur  propti<Wlte&  pofleflcor  d'icen».  Voa» 
Êukmtni  de  ooniêrver  noliliii  Snjett  Ions  &  «ntendone  qocpir  le  nsdiiion  dei  Fr^ien» 
.  — ._      j  s_- — s-  „  ,  ïlfeît  Se  dencnre  rtetlcnent  8c  aAneHeiMnc 

rsi'î  ^  cnpoffcllionré  dr''^lt!  D-j.-ln'^t  .  Terres  5C 
bcigiieuties ,  A:  Droite  j  ;iùui  cuii^jéiaas  é<  Jppaf- 
tenuns ,  i  chirt^e  &  condition  touielbit  quSl  demeu* 
rcra  tenu  &  obligé  de  payer  &  iâtisfaire  tontes  Se 
chacune  de  «M  OKtes ,  tant  perfonnelles ,  que  cel. 


|oDo«a. 

■m  tnncrailUtt  I  dM»  ■dBde  non  oMinividr  en  bon- 

lie  i iitiHigence avec  les  Princes voi fins;  &  qtini  nnc 
noi»  ayons  empl0]ré  toute  notre  in^'  j^rie  pour  ian« 
léuflir  des  cActa  conforme^  à  nu^  jinks  intentions  -, 
aéeiimaias  ayant  été  interprcicKaucreinentqitc  notis 
nehnions  pû  prévoir,  &  reconnoillànt  qu'au  lien 
À  mndn  liée  sâions  avec  la  même  fmndiire  & 
Inioriti  qoe  nom  Ici  evioi»  «wrefei ,  8c  donc  noos 
avions  rendu  des  preuves  lulfaianics  par  toutes  les 
ibumidînns  qui  avoient  été  délirécs  de  nous  ,  Si 
même  depofc  les  plus  importantes  Pli;cs  de  nos 
Etats  f  pour  divertir  les  imptclliousfiniurcs  que  l'on 
«fOic  pijf  dem»  dipanemens  -,  les  avcriions  que 
fomi  prift  an  conmiie*  nous  fiant  t0èe  comioîcre 
que  nom  perlbnne  •  été  rendue  plwôt  odîeiife ,  que 

nos  eâions  n'ei'.  ont  pi-nJa-t  fti-::  CC  qi-.t  nous  a 
oWicé  de  recn.irir  iu  Jcusiei  remcdc  ,  que  nous 
cftimuiis  capable  d'arrtter  le  cours  des  plus 
«andes  ruines  &:  de  olations,  defijueUe*  nos  Etat* 
MmUanccrre  menacés,  en kiiMdmluit en b  |ouit 
6ncit  edminiftcMion  &  gouvernement  dlceox  nat 
pcrlîmnc  de  hqncne  on  puidè  prendre  plus  de  con- 
fiance, qii£  nous  n'en  avons  pu]u(qu'i  prélent  iic 
quérir  par  toutes  les  voits  que  nous  aurions  )u.;s« 
convenables  ,  &:  tcu  onvicr  en  ce  fnifant  le  dcfir 
entier  que  noos  avons  de  préférer  le  repos  de  nos 
Sn|cb  i  nos  pcoptei  comcmemcn,  8e  pour  cet  ef- 
fcl,  ■ont  itâiKpfinoA  qtw  mua  ne  pouvons  faire 
d'une  pcttbnne  dont  le*  aAions  puilicnt 


le*  légitimement  eonmâée*  tuiqa'an  jour  de  le  pr*> 
fente  cefliain ,  tranfjiorT  8c  donation.  Si  donnons  en 

mindcmïnt  Itous  nos  Mnrcchaux  ,  Sénéchanï,  Pré- 
(:dei)s  ,  &;  Gens  de  nos  Cluoibres  des  Comptes  de 
Lorraine  &  liiirols,  Bai ilifs.  Prévôts ,  leur\  Lieiite- 
nans ,  Procureurs  Géitéraox  ,  leurs  Sublliiuts ,  8e 
tous  nos  autres  Officiers ,  Jufticiers ,  hommes  Se  fu- 
fets,  qirïl  emanicndra ,  chacun  i  fno  égard ,  que  la* 
préiêrae  ceflion ,  rranfpiort  8c  donation  ,  lue  ,  pa» 
nlicc  &;  enrfgiftrcc  ,  ilî  lu  li  ivcnt  V  rn[r;r";nncnt, 
\'  ctccnient  ,  la  tallent  (unie  ,  ciit;t:îcnir  &  eié- 
ciiter  lilon  fa  fnrnie  iJc  teneur  ,  i  l'tHet  de  quoi ,  Sc 
pour  connoicre  8c  faire  rrconnoître  notredit  frère 
•pear  le^r  Prince  naturel  8c  Souverain ,  nom  let 
fvom  dilÎMolét  8c  di^penfeni  du  (cernent  qui  aen>« 
été  per  en  ci  detenr  priti  t  voolons  8c  cnnodom 
-,  r  rniiv  !cs  honneon  ,  devoirs  Sc  obéilTances  i  lui 
Uuc:.  cli  confequenec  du  préfent  traniport ,  ceOion 
&  dof.aiion,  lui  foient  rendus  :eU  8c  fcmblobles  que 
ceux  auiiquel*  iU  ont  été  jufqu'â  préfent  tenus  8e 
obligés  enven  Nous;  Curenin  nous  pUîi.  Enté»' 
moignsge  de  quoi  nous  ivom  â  ce*  Pré&nieta 
giiées  de  notre  nain  •  6it  menve  fit  appeodre  notre 


donr>er  plos  Je  confimce,  que  celle  denorre  trîrs-  gr-and  (bel.  Donné  i  Mirconrt  te  19*.  du  moi?  de 
cher  8e  tiésané  £tere  Monlieor  NicoUs-Frao-  Janvier  i6|<|*aiitfi  ûgné,  Cuarlk.  Et  fur  1« 
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psxt>  PREUVES  D 

yipB  «  Dir  SoB  àhA ,  .CaMrt-ftgoé  pour  S«criui- 
pe,  RoussitoTi  &  i  l'autre  bwttfft  écrit»  Jt> 
fifirsu,  C  JxAMMiN  pr«  C  CakiBU 

•JMM^  ét  Ouf  HnUftU  »ff-éUU  Mua  CLimdi 
4»  Imdm,  &  tuarn  ttrtmfiMiittu 

><}4>     T  EVcoMdiz  IêptMÎMdtMmM.deT*' 

■JuvdgiBf  rctOdrmdVKiptîtdii  Rdi.qai  w 
poni  auUre  nouvelle ,  duon  cjutin  f^aiiroit  la  vo- 
Joa(i  de  S.  M.  par  le  premier  Courier  qui  leioic 
envoyé  p>oiir  ce  lubjec.  Mais  à  ce  qu'il  avuit  peu 
jipprcndrc  ,  l'inieniion  du  Roi  eûoic  de  ièpuer 
,Son  AlteOe  &  MtJetne  It  Ouchcflc  \  ooavclles  qui 
WHiUoicat  miéniaeiit,  U  Cwr  »  9t  Mrticuliére- 
.veotSan  Alieflê  &  Madunc  ltDNi«ltea«,  i  qui  le 
6i(  touchoit ,  conune  iiojvelli^nient  cipoulez. 

Le  Dimanche  dix  ncutîi^lme.lc  Courier  qui  par- 
tit de  Narcy  le  dix-nciificline  de  Fcbvrier  pour  ï1- 
htt  i  Rome ,  rapp4Uia  ia  diipenle  du  mariage  de 
&  A.  tt  de  Madame  la  Oachcflê,  lefquctt  le  Lundi 
«OfiiviitnMi heures  du  matin  (Weni  e^oafi«i  par 
M-  k  Cort  <le  S.  Epvre ,  apr^s  avoir  oui  ta  Mené  > 
confenè  &  cocniriur,ic ,  cij  prccuc  de  M,  de  Bor- 
nez premier  GcniilU»jiDr.>c  ac  l»i  i^h.imbre  Hc  S.  A. 
te  de  M.  Arnoulc  Intendant  de  la  Mjilon  ,  appel.ez 
Mur  teliaoiiigs.  Le  mcme  jour»  fur  le  ioir ,  arriva 
kGDoritrpoark  iSpiiwiMiriililUc,  &  M.  deMi. 
«HMienc  fiic  mtofk  veti  S.  A.  p«ar  liù  fiun  en* 
nndit  h  volonté  du  Roitnuiîsku  07001  cAê 
ttxxtk,  &  \  M.  de  BiiifTic  ,  comme  il  e[\oic  rcmirié 
de  nouveau ,  pu  ta  ditp>enlc  du  Pape  ,  iul^  donc 
COodu  &  arrefté  que  l'on  ne  liendroic  i  U  luidite 
fiparation»  lâiu  no'ivel  ordre  du  Roi  i  St  pour  l'aa 
advcrcir,  pertit  ung  Courier  :  nuit  moaait  Sieur 
de  fisadac  défiraot  a'ailcacarcks  Mtfiiami«  lam  de 
Sadiie  Alieffe  »  qœ  de'Meflamci  loi  ^iacdOès  >  r»- 
présenta  la  fuite  Je  Mndamc  la  Diichelle  Je  Phtlz~ 
Doorg,  Se  demanda  de  mettre  des  Gardes  au  CKal- 
teau  ,  lefqucU  y  entrèrent  environ  lur  les  dix  heu- 
res du  lUdtiu ,  après  que  Meûîeurs  de  Miraumonc  « 
Beaave;ii)  &  Carnelt  eareot  adveni  S.  A.  &  ki  Prin- 
cedind*  l'hcaM  dt  l'anivéc  dcTdiiM  Ganks  )  ea 
fwent  mifit  èioima  ki  «feonc  de  kGmr,  imt 
devant  que  derrier ,  «U  docbir  de  S»Geof|ei  &  gfd- 
Icries  des  Cocdeliers. 

Le  Vendredi  fuivant  ,  Meflîcun  de  l'ancienne 
Cbenalork  firent  rctnonArer  1  Madame ,  par  M.  de 
Lignévilk  •  qu'eftant  ad  vert  is  que  le  Roi  dèliroit 
«nfdk  iMgiiaft  lëolle  >  au  Méjudice  des  Loix  du 
rvft ,  de  S.  A.  régnante,  &  au  Duc  Charles ,  i  qui 
ils  ^vul^iit  prcné  lermcnt  de  fi Jcliié ,  dnqoel  ilî  iw 
pou%ûiuu  fe  dcfpartir  fans otfiulet  les  Attelles,  & 
leurs  confrères  ',  qu'ils  la  (upplioient  de  demeurer 
terme  dedans  la  rcfoluiion  qu'elle  avoit  prinfeen 
k  conlîrtnation  Ciice  par  elle  fur  la  dtmiflion 
dit  Onchéi  de  Loneiae  dl  de  Bar  ,  £iite  par 
le  Due  Chetki  en  ftveor  de  Son  Ahclle  régnante  ; 
que  le  Pays  &  l'ElUt  entier  lui  en  auroic  une  obli- 
gation trb-particuliere  ;  Que  li  le  Kui  lui  i'au  otite 
de  k  Couronne,  ce  n'el^  que  pour  en  firuftrer  en- 
tiéraneot  k  Mai(i»n  de  Lorraine  :  Que  les  Fran- 
fobltldoiweoill  Unt  &  n  longuement  qu'ils  en  au- 
tfOLtAk*  i  mais  auilÎHoftqlii'ikaarofU  tiré  d'dk 
eeqirfkenerpcreni,  ils  n^t^  (êfoot  plut  d'cftac  j 
jiuillant  par  Ion  moyen  du  Duché  de  Lorraine 
gar  ua  Adivaiftnteur  om  Régent ,  ils  k  kitTctoot 


iv.int  sccorJi  l'çncrcc  Je  S/ivcrnc  ii'iï 
y  isyaiii  mji  ^axnilofi  ,  le  fcile 


E  U  IT  I  S  T  O  I  R  t 

avec  peu  de  r«otc»qHl1lihi 
-une  banak  èt  eeUèe. 

MeffienndD  GonTailde'yflkhttlwrltrcnttoffi 

i  ta  mente  rélbluiion ,  &  la  fupplierent  d'y  Ltvirl 
tutec  ,  la  lemecicianr  trcs-htimblemervc  de  la  bonne 
volonté  qu'elle  avoic  témoignée  ^  l'EHat ,  qu:  lui 
dcmeureroic  à  jamais  obiigi  de  k  oonfervaiion  de 
manutention. 

Le  Miidi  Madame  pafirung  Adb  de  pre^ 
taflation  de  iMattité  de  tout  oi  qe^Ue  ftewt  en 

France. 

Le  Mercredi  M.  <i'Arps|Ou  arriva  i  Nancy,  Se  fit 
compliment  \  S.  A.  fur  les  qLutrehearet  aprb  mi- 
di,  &  k  lendemain  il  vit  Meldames  le«  Prince flès. 

Lepfcmter  jour d'Apvril  Son  Altellè&  Madame 
k  Oiaaeflë  Gmiiem  en  liabtt  de  YÎgncnHM,  eheoen 
la  hotte  an  doi. 

1  ij  Ji:  premier  jour  d'Apvril  Mcflîenrs  de  Lénon- 
court  ôc  iiorncz  forent  arrcrés  ,  Si  conduits  i  la 
Mailôn  de  M.  de  Uralljc.  M.  de  Lénoncourt  fut 
liiché,  &  M.  de  fioioexcotiduii  à  laMaiton  de  Ville , 
&  examiné  par  M.  de  Gebelin  Inceodani  <k  k  Juf. 
tke  Reirak.qiiioMnMMr  <bn  éndition  que  &  A. 
at  Madame  avoknt  oendiéchaehiit  ft  f^émenthe- 
billés  en  payfans. 

Le  même  {nur  la  Cour  fut  fermée  depuis  la  onze 
heures  julqu'i  quatre.  M.  le  Grand Maiftrc  eut  de* 
Gardes.  M.  de  ëreliac  parla  au  Sieur  Arnoult  »  dc  k 
menaça  de  b  queftion ,  &  le  renvoya  à  Ton  kg^. 

Le  landemain  deaiîéme  d'An!!  fi»  fait  ceam 
dément  m  Sieur  d'Agicoiiit  de  Ibnir  de  Ntncf, 

Son  Aî:cl': 
François  ,  J».  lî-Cui 

de  l'Année  tourna  tcte  du  côté  de  Lunéville  ,  fai- 
iant  courir  le  bruit  que  l'on  alktit  aHiéger  la  Mo- 
the.  M.  d'Arp«)ou  avoic  print  Ton  département  i 
Veivre,  de  k  ite  de  iês  Tnwpa  â  S.  Nioeki ,  Dn- 
tnckvier)  Blnbete  dt  Mbrtaigne  >  afin  (ftanpêchcv 
les  avenues  ,  &  M,  lic  l.i  Force  alla  gifîcr  ^  Hati. 
donvillcr  i  une  lieu»;  ptcs  de  Luntvillc  M.  Gdhp, 
lin  fit  les  excufes  de  M.  de  la  Force  i  Son  Ahcllc  , 
lui  reprélèntant  qu'il  œ  croyoit  d'eâre  (i  près  de 
LandviUe  »  de  M.  d'Arpajou  k  congrotnk  ibr  (on 
bcucenx  evéoeoMut  i  k  ConrenNe.  Le  kndennin 
^ki  treît  hearetopiit  ninnir,  S.  A.  cfpoafi  Mla- 
dame  laDuchelFc,  &  environ  fur  les  huit  l.eGreî  Ja 
matin  ,  on  ht  approcher  de  Lunéville  ,  ik  eu- 
voys  t'on  demander  i  Son  Altcde  pour  y  met- 
tre garnifondelapatt  du  Roi,  ce  tjoeSadite  Altellc 
accorda  fon  librement ,  trè^s-afièdbonné  qu'il  étok 
d'eÛR  aaferfkedaRAi,  bien  qtfU  taDOveA  ftai> 
dément  meimii  que  l'on  Itii  JeiaanJaft  fit  VBfa  iei 

armes  ou  poing  ,  &  IccouH  ■  ju  ,  s'il  le  faut  ainG  dire, 
fut  k  gorge.  De  plus  fuit  po,ii  :>c  que  Mcfdaines 
les  PriiKcHès  fortiroient  en  ore  pour  ce  ;our,  ce 
qu'elles  firent ,  accompagnées  de  iôa  Altelle  ,  lef" 
queUes  etbicnt  conduites  par  qiKlqnes  troopca  de 
M.  de  la  Force,  du  depekneenei par  celles  de  hL, 
de  OralTac,  &  â  la  garde  de  M.  de  Beanveaii ,  lefaoek 
eftant  arrives  i  la  j-llc  i  S iint-NicoIas ,  fumtbien 
cûonncs,  ayiot  epprins  que  S.  A.  avoit  clpoufe  Ma- 
dame la  Ducbelle.  Le  kndemain  cette  belle  troupe 
arriva  le  Dimancltt  dix-huiticme  dudit  mois  â  Nan. 
cy  :  c'eAeit  grand  pitié  que  devoir  les  premiers  Sou- 
verains  du  piqra  entier  captift&pdronniers  daivb 
Ville  Capiuk  de  kun  Erats,  &  dans  le  Chaflean 
où  d'ordiitaire  ils  teuoient  leur  Cour  avec  des  Gar- 
des  &  Sttilks  t  de  «a  tris  grande  magnificence  % 


Dt  LOliltÂtNS. 


chicun  en  •voitcs(n^ni(2rltioll^  tt  i 
deicgimifon  Françoife. 

Ll  mcdie  jour  on  envoya  nn  Courier  i  RooiC  t 

ÎaurdeoModetdifpeniê  du  rasciaget^uifoiaecoit» 
he  I  comme  verrez  ci  après.  Le  lendeîmin  19.  Mut' 
fieurs  de  Lénoncouf!,  de  C"r.;rifl'7n  Se  Fournier fu- 
rent envoyés  veu  Si  Msjcllc,  pour  l'jdvenirde  ce 
t'efloic  p«iU. 
Le  Minlt  to.  Mcfficats  de  MaorecheGentilhom- 
ne  de  b  Cbnabrt  •  dt  Hennequin  Secrénire  des 
ComoMindctnens  de  S.  A.  (urent  dcpcchcs  veri  S* 
Sainieti .  pour  rendre  le  Chapeau  de  Cardinal ,  te  lui 
réprcfenier  que  l'onavoiceûé  prclle  i  faire  ce  msf  ia 
ge,  â  ciufe  du  bniic  qui  coaroit  que  les  Hotas  fi»n- 
foifts  avoicnt  environné  DiniviUe ,  pour  emmener 
iM»  Princedics  m  Fnmec  1  nib  le  mariage  de  Son» 
AftMÊé  enpidM  b  fiiite  de  ce  voyage  prctenda. 

Trtmmu  frtpvptuHt     tlklartutons  Uitet  i  Sa  Mé- 
jlflé  Imptruil*  AîMihitm  dt  H'trmer ,  /i«  n',m  4ê 
Sot*  AUifft  QmrUt  Jf.  Dut  di  Ltiraint. 

^J4*     T  A  fiiuaiioa  da  Ecin  de  Lofttine  »  Evcchcs  de 
JLi  Tout ,  Mt«  &  Verdun ,  Terre»  tt  Wiiïlpaoté» 

de  l'Abbaye  de  Gorze,  rnur  cfiu  ;le  l'Empire  i^'.m 
côté,  œni  de  Luxecnhourg ,  Flandre  Psys  [Us 
d'un  autre.  &  contre  la  Fr^ince  de  l'iutrc  ,  a  tou- 
|oort  bien  dit  voir  queia  perte  de  lal.nrraine,  Lvé 
dliirafii.  &  de  l'Abbaye  Princicre  de  Qmn  ,  cioii 
la  mine  de  l'Empire ,  &  defd.  Payt-Bai  ,  &  de 
même  que  la  perte  de  l'Empire ,  on  difilîia  Vuju 
Bas  ccoic  la  r  jinc  Je.  la  LocnîneaErBcfab>4tde]»' 
dite  Abbaye  de  Gorae. 

Cl  qu'ayant  toujoan  éxi  bien  eonlîdéré  ,  les 
«■an*  *'P^<t>  volontét  do  ComnMndaix  &  Sou- 
vetilat  CMÎtt  Emu*  ont  de  tout  temps  été  comme 
Unisys  conjoints  \  que  l'intérêt  de  l'un  a  été  l'inté. 
têt  de  l'autre .  &  a-t'on  eo  un  fi  grand  foin  de  la 
confcrvation  des  Eau  de  Lorraine ,  Se  Evëchcs  fufd. 
^  que  par  le  Traité  de  Nuremberg  de  l'an  if4i. 

<  l^mpereur ,  les  Eleâeurs  ,  &  tout  l'Empir*  le  font 
«bl»s  i  ks  ddiéiidre  comre  $t  cawm  mm\  &  «a 
Tmté  dtOiepi  del'an  i  f  4g.  entre  l'Enipercar  Bt 

le  Roi  T.  C.  on  fit  rcn  ^icêr  exprefTément  i  la  Fran- 
ce >  avec  lermciR  ,  j  to.u  ce  qu'elle  poovoit  jamais 
prétendre  en  ladite  Ahbaye  l'rincjcie  deGoi  ze.  Ikiis 

!>ar  l'autre  Ti  aite  de  i  an  1  f  f  2*  torique  le  Roi  Henri 
écood  nfurpa  les  villes  de  Toul ,  Metz  &  Verdun  1 
Ufin  dh  one  kHiàm  Tcn»  de  Lorraine ,  fiyàcbé* 
de  Tottl .  Men  te  Terdun .  dctocercroieni ,  comme 
euflî  Indite  Abbaye  de  Corze  ,  fous  le.  StjjvcraMis 
qui  les  poilèdoient ,  fans  que  le  Rot  T.  C.  y  puillc 
'   prétendre  aucune  cholë. 

La  raifon  de  ce  foin  particulier  ,  que  l'Empire  it 
les  Empereurs ,  particuliérenient  ceux  de  la  Mailbn 
-d'Autriche ,  ont  eu  del'dits  Etats  de  Lorraine ,  Evê- 
efiét  fufd.  8c  Terre  de  Gorze,  a  été  l'importance  de 
ces  lieut  ,  nui  empcchoicnr  la  ronioriéton  dci  Fran- 

Kit  avec  les  Confcdcrés  &  AlUes  d'Allemagne  les 
oteftans,  qu'il*  ne  puillem 'entrer  en  Allemagne 
ni  en  Flandre»  ttnoîent  le  paflag^  Ubfc  de  Flandre 
en  l'Empile  dt  Itsiïe  *  &°  rwiproqnnMnc  dlcalh  Se 
de  l'Empire  en  Flandre  &  Pjys  Bas ,  pour  y  pouvoir 
envoyer  fecours  toutefois  Se  ^uinies  qiic  l'on  en 
auront  hefoing. 

Pour  ce  aulTî  qae  (1  le  François  VCnoit  Une  fois  i 
avoir  ces  lieux  \ï  ,  il  «iciidroïc  1<M  Ediplfe  jttiqtt'ea 
KhinfiuuempccfaemeiK  quckoMiiei  non  lènlciuent 


■a  grand  Jiiriment  l'Empir:.  trais  auQî  de  I4' 
Maiion  d'Autriche  particulièrement  »  car  U  Lorraine 
dïTEvIchéde  Metz  font  telleir.ent  mêles  parmi  le 

Rfs  d'AKifie  4c  EvêcfaédeStiMboarg  d'un  cà*é  i  de 
litre,  parmi  le Cotniè  de  Nol^a ,  HaAsn ,  Dnehè 
de  Deux  Poi  ls  ,  hiirchenfcls  ,&  autres  (  pliis  bai 
avec  le  rievirois&  Luxembourgeois (  &  plusie]iu> 
chi ,  avec  ta  Flandre ,  qui  eA  pteGjnd  mipBwHi 
de  perdre  l'un  fsns  ruiner  l'autre. 

Ex  l'eipcrience  monllve  dujoard'hiii ,  que  par  la 
prinle  qu'ils  fait  de  tous  ces  lieox  ,  il  a  joint  fott 
Royaume  an  Rhin  \  en  haut  il  l'a  joint  aux  SuilFes ,  oil 
fans  .inciin  péril  il  envoyé  journellomciit  autant  de 
luldsts  qu'il  lai  plain  ;  plus  bas ,  il  entre  6c  ibrt  de 
l'Alface ,  &  y  envoyé  fecours  quand  il  vent  i  en  bu  » 
qu'il  tient  tout  le  Trevirois ,  9l  f  cA  mit  en  «IR  POit- 
n  ,  par  II,  qu'il  peut  grandement  miire  i  la  Flan- 
dre \'  Pays  R,is ,  .'1  la  ville  de  Coulogne& autres  psyi 
voiliiis,  ôi  ii'.cmc  (i  joindre  aux  l-lollaadois  quand 
il  voudra. 

La  même  cxpcric;ii;e  fjiil  encore  voir  que  S.  M. 
Catliolique  ne  ijiurûlt  plu^,  fnire  poflcr  des  Iccoars 
d'iulie  en  Flaudie*  moins  «ocare  dcfdtti  lieux,  fNiiii^ 
ii^iH!  la  France ,  kk  eceope,  fi  que  Ici  pajs  lent  dît* 
joinils ,  Se  n'a  plus  d'Allié  au  aiilieUt  qol  ll  puidè 
leco  irir  comme  auparevant. 

Toutes  ces  choies  nyint  cflé  Jong  temps  pré» 
veucs  par  le  .ScrcniQttne  Duc  de  Lorraine  •  il  en  e 
baillé  divers  ad  vis  A  Voftre  Majeftc  en  pariiculîert 
&  en  général  en  ladîâa  dernière  Oiêtc  de  Ratisbone» 
l  Elle  &  i  Meflîeors  le*  Electeurs ,  où  eAant  rccon* 
nue  l'I^npdriaiice  &  conicqneiicc  dsfdits  lieux,  fut 
de  nouveau  rafraîchi  &  confirmé  le  Traite  de  l'an 
if4X.  &:  dcffcndre  ied.  Duc  Se  itCi.  lieux  contre 
Se  envcn  tous.  De  plus  »  célitiu  la  conièrvaiiun  do 
Âirt  de  Mofenvte. parn  que  ce  birl  Fiait  cort&o. 
voit  tout  l'Évêché  de  Metz,  Se  celui  de  Strasbourg, 
empcchoit  l'entrée  des  François  dans  l'Empire ,  don- 
noit  un  grand  ûblti>:  le  à  la  ville  de  Metz,  (brtilioit 
Se  conjoignoit  le  Duché  de  Luxembourg ,  la  Lor- 
raine &:  l'Empire  \  doiinoit  une  telle  bride  â  ceux  de 
la  ville  de  Strasbourg»  qu'elle  ne  pouvoit  efttc  fé. 
codrue  des  f  rançoii,  au  ntilien  du  ehetnin  de  Metx* 
S:raî.bour|T  \-  l':îî,iti(idf,  en  un  mot ,  f'v;  i  icommodc 
aux  FrB!  j  n  ,  5:  utile  1  l'Empire  Muil'oo  d'Au» 
triche. 

Tout  cela  ne  tut  pas  ainfî  rcfola  i  ladite  Dirie,  i 
HnAance  lenlenieiX  du  Duc  de  Lori  jinc  ,  nuis  dg 
rAmbalEhieurestraerdinaired'EfjH^.  Le  Duc  de 
....  lufll  tôt  que  lui , -jtc  kl  Minimet  d'Erpagne 
eurent  recognu  combien  il  importoit  i  la  Muilba 
d' AtiiVriche ,  d'Erpagneft:  d'Allemagne,  ^  i  touC 
l'Empire,  que  la  Lorraine  ,  lefdits  Bvôchés,  &  lé 
Terre  Souveraine  de  Gonte  foient  cookrrés. 

Ledit  *One  SérénilEme  ne  s'eft  pu  contenté  dea 
advis  ainfi  baillés ,  mais  pour  empêcher  les  déibrdtea 
qu'il  prévoyoit ,  Se  qtii  font  maintenant  orrivez ,  il 
n'a  rien  c:'3rgné  du  lien.  Il  svoit  traiâé  pour  l'ii- 
niou  de  Gorze  avec  le  Prince  Abbé  dudit  lieu  ,  du 
confêntemenc  du  Pape-,  il  avoit  trïiAc  avec  l'Evê* 

Îoe  de  Metz  pour  lei  plus  principaUt  Places  de  foa 
v2d)(,  &  noumment  pour  «Ses  lUëi  en  Alfaee  * 
&  qui  pouvaient  bailler  le  plus  d'ombrage  &  d'em- 
ptcherr.eiu  A  cit.e  Maifon.  Iirm ,  iks  principales 
Places  Ji;  i'Alfa-e  ,  &  F.'  îchc  de  Scrti'ln-i'.irg ,  leule- 
mciu  pour  la  cunrervaùun  d'icellcs  i  U  Miùlbo  Sé- 
tàHlBine  d*Atttriiliei.&  de  leot  <eb  denseodé  id  le 
:«  depenr  qae  axis  ces  lieux  iM  victtncm 
Q 
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i  tomber^  mains  its  Fr.iriçjïs  ;  r.vaU  ptinr  lor-  le 


feu  de  danger  qu'on  y  vijyiiu  ci;ctir  ,  Lie  Jl:^^;rec 

Finalement,  pour  monftrer  que  Ion  dfedlion  n*é- 
toit  pas  moins  jointe  i  cette  Mailon  ,  oue  fes  incc- 
RÛs  fc»  ËCktu ,  il  n'«  liidi  paUèr  nalle  oomAoii  • 
Mt  psrtkaliere,  (bit  publique,  qu'il  wfta «t  mutd 
^■cfiêti  trb  certains,  &  cognus  de  lotu  ip  u  n 
de,  tant  àt  (t  perfoone  6c  de  fcs  Ellats ,  jul  ^  i  .  .1 
perte  dlceux  ,  que  par  les  diverfcs  correfpon  Jai.^c; 
&  diverfioni  qu'il  a  crcn  pouvoit  efkc  atikt  i  cetic 
MtUbn&â  l'Euipire. 

Aindièlbr<iRt4kaoh£aMtU7aecoamen  Mc- 
ISmRetivtettobMnai  de  <â  Mai(bn*cfliiKlon 
PriDces  de  Lorraine  ,  1^-  y  demetjn  ju^actapib  U 
Bataille  de  Prague ,  où  il  nlliila. 

I  Année  qu'il  amena  liir  le  temps  delà  deffiiie 
de  Lcipligti  Ces  propres  tr«îs,  pour  le  fecourt  de 
Votre  Majcné,  UCyi  propos.  La  prudettce  dont  il 
•  nié  »  &  U  bonne  inteUigenoc  &  mucii  qu'il  • 
eu  avec  la  aotmCbefi  de  Votre  Majedè.  Le*  di* 
vers  fccours  d'hnmrrc5 ,  d'irgcru  &  de  proviiioK  de 
guene  &  de  bouche ,  qu'il  a  fgurnis  aux  troupes  de 
V.  M.  en  Alface.  Lj  lijtailie  de  S.  Laurent  PUIfcn- 
kovtn  contre  les  Sucdois ,  Se  délivrance  du  lï^e  de 
H^uenau  faiâe  ouvertement  par  6»  OSOpai  lêr- 
adèsde  preuve 


ta  Place*  in^rnimei  qn'cn  tfcut  dif  erfts  an- 
nées il  a  livré  i  là  France ,  a  la  prière  de  la  Sérémr. 

fime  Infànte  defiindle  ,  pour  remettre  le  Roi  T.  C. 
en  France  ,  &  l'eniptchcr  de  piffcr  dans  l'Empire 
en  ce  temps-li  (î  daagereax  ,  Se  les  ruines  qu'il  a 
fouiFert  dece  Rcj  ■  peor  le  divertir  des  ombrages 
Si  préieuaan'ilpNmMiBoar  pafler  dans  l'Empiret 
an«a  ^oe  fis  Eutt  ae  fimicAc  efpargnâs 
iton  rlur  qi  ;  fa  perfonqefpMrklêinCi  aCCCUe 
Maifon  &  ;^  l'Eaip>re. 

Le  rérir-n  :  .  de  France  du  Duc  d'Orléanj,  Se 
la  ixmdoo  &  ombrages  que  cela  a  baille  â  ta  Fran- 
ce* iE  kl  emperchemcai  que  cela  lui  apporte  ,  & 
npfftiMw  Mot  &  fi  loneaemem  qu'il  «n  liera  de* 
nw«,  fèni  voir  que  dieft  Te  plus  grand  ieeaire-poidl 
que  l'on  fçïiurait  bailler  i  h  France,  pour  Inicm- 
pekher  le  cours  de  fes  profpcntéj. 

La  perte  dernière  de  fes  Etits ,  qu'il  a  fait  volon> 
Mireinent,  plutoil  que  de  vouloir  abandonner  le 
parti  de  cette  Maifon ,  &  qu'ils'eA  rétiré  foubs  V.  M. 
pluioft  que  de  le  vouloir  unir  i  la  Fnmœ  «  noiiobt 
tant  tous  In  grjnds  partis  aaVtn  lui  offioii  «  eft  û 
pierre  d«  touche  de  fa  fidélité  &  affeâion  envers 
Votre  Msjeftr  &  Maifon,  Se  comme  il  a  toujours 
j:}inâ  les  intcrcA  d'icellc  aux  lient,  (ans  aucune et- 
cepiicn,  ni  coniî  iération  d'autre  Fuiflànce. 

Etconbieo  que  ledit  Duc  Séréniûime  mt^  Mit 
mtceU  comme  Pirince  Souverain,  qui  peut  pocter 
fe  «mie*  Se  lêoonn  o!k  il  lui  plaift ,  &  trouve  qu'il 
eftoblt^é  d'afltAion  ou  jutremeiit,  ûns  que  poor 
ce  perlonneait  fofet  de  s'en  ombrager,  néai  uuoins 
il  l'a  encor  voulu  fan  e  avec  telle  prixiencc  mo 
dération ,  qu'il  a  vouiti  detombrager  la  France ,  C^: 
luiofter  tout  prétexte  de  vouloir  entreprendre  fur 
61  Elbts  ,  Ac  anues  rufdiis  Ueot,  fi  inponansk 
cette  Mallbn  te  i  l'Empire. 

Car  avant  que  d'entrer  avec  Con  Armée  en  l'Em- 
irc ,  il  donna  part  de  fet  defleings  audit  Roi  ,  lui 
t  voirl'eflroitc  union  qui  eAoit  entre  lui  &■  Ici  turs , 
Se  ie  ùint  Empire ,  lequel  de  ton  plein  grez,  Se  lans 
«ArticdiGKlii*  bÂwvoTa  le Skoc  Abbi  iFOnti 


L'HISTOIKE  câr 

pour  lui  tefmoigiL'r  q  l'.l  a «oît  ce  voyage  pour  agrci> 
ble,  avecproteitaui  i.  lulcmnelle  qu'en  ion «bience 
il  prendroit  la  pioic^^ion  de  Ces  Euu,  Il  tant  cHoit 
que  quelqu'un  voulut^  i«  lêrvir  de  i'occalion  de  lion 
voyage  pour  l'jr  ttoubler» 

Pour  la  fieoiiUe  de  S.  Laurent,  At  autre*  choies 
qo'B  a  (m  coolre  ta  Sncdoi*  •  il  lui  fit  voir  qu'im* 
pru  JcnuTiem  lefdits  Suédois  lui  «vcicr^t  cv-  nv-  ]-^:^ 
l  Endre  de  plus  perotettre  aucunes  levées  danit  le^  j-  .  js 
piMir  V.  M.  qu'ils  tiltroient  du  mot  d'ennenii  j  de 
ne  lui  preiter  aucune  alGftanoe»  autrement  qu'il* 
avoient  OldM d'entrer  en  fta  pajl  )  comme  en  eâie^ 
ibjrciKiflfentt  Acbruileremane  panie de iea 
tierei.  Et  de  plus ,  qu'aprït  le  fi^  d>Agaen*n  ib 

lui  vouloiciit  cniL'vtr  Sa, urne.  Qu',rm!i  i!  ijvoi'. 
ju(\e(njet  Je  le  vautrer  de  cent  miprtuiejiwc,  »k<i'ui»- 
pclchcr  leurs  defleings  toudiant  Savertte. 

Ces  raiibns  fervoient  allez  d'eicutes  fuâifaoïcs  : 
mib  k  Roi  qui  fçavoit  bien  que  ce  n'e(\uit  qaepré- 
lene  pour  libérer  Hagueuan  du  ùtg/i  (  coflooie  à 
eirtva  )  ne  pouvoit  les  recevoir  e«  bonne  part  i  parce 
qu'il  recognniî'jit  q  le  li:  iiTHiic  SèrcniHime  ne  ir.an- 
quoit  potiit  de  bons  Se  Ipccieux  prétextes  «  mais  ca 

c  tTc  a  odbi  Nodrefa  i*iiinia  M»  Aeowi  ^  vQtt*  Me. 

jefté. 

Coaut  kqndk  ne t^ofimc  dtclwer  en  perfonne » 
il  a  cten  ppivtaacdebvoir  attaquer  le  Duc,jl(  en  iê 
perfonne  Ir  en  lèf  Etats ,  tant  pour  empefcber  qu'il 

ne  p.illlt:  rifH'hT  V  \{.  plus  avant  ,  en  i  :nc  oiilE  ifia 
que  les  LiUti  ùuuh  Duc,  <Sc  Kvcthcs  de  i  oui,  Metz 
ir  Verdtin  ,  ic  \t  Terre  Souveraine  de  Gorze  loi 
puidënt  plus  avant  fer.  ir  d'obftack  au  «kâeiog qu'il 
avoit  de  s'empaironir  de  l'EmpR»  Acnùaerfleili 
enenfle  Maifon  d'Auftriche. 

U  l'cft  imaginé  qu'en  attaqoaotkOnc,  Morreb 
il  ne  rompoit  avec  V.  M.  ni  avec  S.  M.  Catholique  } 
Si  en  lui  prenant  les  Etats ,  qu'il  ruinoii  le  rcfle,  t^ 
tendon  les  dclleings  )ulqu(5  an  lieudciignc,  &s'ol1oit 
une  eipine  du  pied ,  perdant  le  Duc  »  qui  lui  IimU 
maintenoit  le  lieu  ,  qui  emperdiflji-bdil  Roi  de  £tii« 
dan*  l'Empire  ce  qu'il  dcfiroit. 

Et  ahifi  pour  parvetttrlla  ruine  de  ce  Prince,  qia 
avoit  toojoiir^  ui:j-t:hc  fes  delléincs  ,  conii'itiîça 
d'entrer  avec  Ai.nci^  en  Lorraine ,  auffi-tofi  qu'il  i^ut 
le  Duc  en  cili  c  CL:ii  jrs,  nonobdant  l'agrément  baillé 
l  ion  vojroge  pour  le  lêcoori  de  V«  M.  nao  tant  pour 
mal  qu'il  vouiaft  enfit  Doci  eoBiM  pMit  k  wwtt 
dece  reooufi; 

Si  qnt  le£t  Due  »  pour  ne  point  perdre  h>coa> 
fî-  n  li'.idMer  V.  M.  &  empêcher  que  ledit  Roi  n'en 
vienne  plus  avilit  dans  l'Empire ,  lur  U  fttalîondela 
Sérénilume  Infante  de  uès  beureufe  méoMirc  ,  qui 
ne  tendoit  qn*!  k  renvoyer  en  France ,  fut  cootrainc 
lui  bailler  le  VMt  <e  ForteieOe  de  Mariai .  laquelk 
eOoit  imporunte  au  bien  de*  a&iie*  dodit  Roi  ■ 
cotnme  prc)udicTable  1  celle*  tki  Duc. 

Et  icp  li-:  loyani  l'an  fu'vJiîT  .  qu'au  moyen dek- 
dite  vilU  d:;  Mariai  ,  il  ii'clloti  luustasd  il  fes  def- 
Icuigs,  il  retourna  en  Lorraine,  &  («fchc  que  le*  en- 
nemis de  \'.  hi.  ne  failôient  allez  de  progrès,  afiude 
leur  iàireefpaule,  vient  alliéger  Nancy  ville  Capiiak 
de  Lorraine  i  iique  la  Sêréniilime  Innote  defan^» 
voyant  que  ce  irétoit  que  prétexte  pour  CnttH  en 
l  Eiiifiire ,  ou  bailler  l'cipmile  aux  ennemis  deV.  M. 
elle  fit  con|iirer  ledit  Duc  de  vouloir  trouver  ks 
DK>yens  &  expcdiei\s  de  pouvoir  rci  '  cr  1j  Roi  eu 
France  >  6c  plutoft  lui  bailler  tout  ce  qu'il  demaad«. 
sok ,  d'iiMm  qu'U  cilok  ttiip  iknfcieitx  a»  bi«^ 
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V.  M.  cfï'i  «fltnft  en  IXm^»    ^'à  àuutanA 
ti  (or  W  (rooticfe  plus  kuigufnciHt 

Cclatuifti^k  au  moyeu  Jes  PlaceideClermiiot, 
Sawwy  &Jttnwu,  Fkcej  irès  importamei  ,  imU 
iHNtcanfidérablesauiiic  Duc  ,  poiUju'ii  s'aj;  IIdii  du 
ferries  te CCKttMailim»  &  d  empècfacc  eu^r  pour 
coKfiHsHnuéeqmilèficwr  fiûw  m  Muiptrt  bd. 
Kpi. 

Ces  Pkces  euflênt  connniàim  tnfiittUc;  hmis 
èiinin«  le  ikffciiig  leul  du  Roi  eftoii ,  coujouts  an 
mojen  .te  la  ru>i>c  duJ.  Duc ,  d'eotohir  l'Empire 
l'année  foirante,  i!  prii  le  prétexic  dir  la  |o<iriiee  d>: 
S»  (jwtcnt  Pfatfenhovtn  »  <3c  pwblu  guerre  ouverte 
COMM  Wdic  Duc,  pour  avoir  conibauu  contre  les 
Suédois  les  Alliés  .  &  leur  fiut  k«ar  le  d«  Hs- 
guetMu  ,  &  en  eâtc  Te  yesm  àM  I*  LorraÏM  wM» 
une  Armée  :  aaais  pour  uuaiper  le  Duc  plas  douce- 
mein ,  &  l'amener  dans  les  piege-- .  il  l^n  envoya  une 
bomM  pour  l'aflurer  qua  lu»  A'  : ■  cUoiç  ve- 
BiMMIiM  pour  (ei vir  led.  Pue  contre  les  ennemis  Si 
«I  «bol  temps  par  Tes  Paternes  dèclaroïc  ladit  Ûuc 
pcrturUieurda  refWpuUkdtlaChceaMiwé.pour 
•voir  combaHu  coon»  les  SnUo»  &t  aWèi ,  & 
Itqiti)  U  ville  de  Nancy  Cjpi;ale  J<i  Etais  dud.  Duc. 

Mais  comme  cei^  une  ï^i^c  ^ui ,  aa  |agemeni  de 
b  monde,  devoir  faire  perdieunc  Ariitéc  de  ciu- 
Mintt  millr  bommrsi  Se  jtigosnr  btcn  qu'il  n'en 
■•«mil  ilégérenicni  venir  i  bout ,  oni  eut  recours 
•<u  aAuoes  poiv  I*  (nnMnén  «»  1a  peiiimnc  >  M 
le  loUiciu  fa»  de  venir  3  ■ntcMArtnc* ,  kim- 
vof^a  Con  Sauf-conduir  ,  Lctires  Patentes  du  Roi& 
du  Ordinal  de  Richelieu  pour  Ion  allara'iœ-,  fur  quoi 
g'étantconb»,  oé-.mmoitis  concre  U  toi  piibii^joe  ,  il 
km  arrciU  en  la  periônoe ,  m  av««  nKiraecs  inacout- 
OMilfit  1  ceux  B  qualité ,  qui  dMcquoieiu  Toi)  Ë«M  t 
&  lilMrti  &  (à  vie ,  ^  cotuWauK  d'accipar  I»  part* 
de  iÎHlUe  ville  de  Nsney  ,  fwu  tes  quatf*eoi)diiiM» 
fuivamei:  Q^ielelu  Uuc  c  \ k  c  i;  «hé  de  1«- 
oourtrcit:  lêrvit  V.  M.  Qi^m:  iv  ii  ti^iuu  retirer  le» 
Saéiwad«s  Ferres  de  I.orrauie.  C^ie  01-  ks  prc- 
tMHiom  <|iic>)e  Rm  evoii  iniag:inaireaKnt  iur  cercai 
wTeRCtft  Plaottde  Lorraine, dtbvsk  demeurer 
en  l'ea^  qu^lcs  eâoit  awat  k^i*»  &  qot  k 
mccantnNeoMnt  qtie  It  lUll  wok  ou  pour  K  iiit> 
ri^  de  ion  tVere  le  Duc  (POrtèaiis  avec  MjJamela 
PrimxSe  itjear  de  S.  A.  'Croïc  1»  s  cti  oubli ,  avec 
pcoteftations  que  le  Roi  tic  ,  qu'il  rcprcndroii  les 
bonnes  volontés  que  lk$  i^edècellèurs  Rms  avuieut 
«o  pour  le  Uuc  de  Lorraine. 

.  Tour  cela  (taéUU  amir  fft^ma  kt  bufçim» 
(hi  Roi  -,  nuit  comme  fiw  enibilinii  B^kok  i  la 
Lorraine  feulement ,  mais  à  l'Empire  ,  it  n  aulfi  loft 
ceotreacnu  à  («ui •  ne  voulu  que  S.  A.  envoyait  gens 
flî^fde  aux  Mîoiftres  de  V.  M.  Les  Sutdou  l'ont  dc- 
iatutii  iwu  Cm  piys  >  il  <i  occupé  toutes  les  turcs  non 
AlilNOMS  daië  prateeytioo ,  mais  encoz  par  le  OMyen 
de  (ba  ParlHBitw  de  Me»  niMTaOamciK  aOibli  >  oc- 
cupé pl'js  de  deux  cens  Vinagcf  daDncM  de  t^* 

^WM}  &  pour  rai '01  lu  rnsrisge  Je  fou  Frcrr  ,  •  (l'i- 
Iit  St  «rdoiiné  qoc  iontail::  le  t'iucu  critr^iicl  lur 
cas  de  rapt  i  S.  A.  quiùqoe  i*rincc  Sniiveram  ,  non 
Ib^  Ht  dépendant  de  lui ,  flc  ea  une  taui  uli  de  uraa 
lEtartlfieet  paffibks  pour  raTprtirirc  b  pctftnM  de 
SoB  Altc0ê.eomtetaiBidwiM«, 

El  fur  ks  pliimet  faiAr*  de  e*  aiid.  Roi .  k  con* 
fi-tcnce  K-  prelîànt ,  Pu  conirjint  Je  fjirc  J  r.;  ,\  v  A 
par  tvn  Hnvayt  CJprci  ,  q'.ie  s'il  voi^loit  abiolumcni; 

Îuitter  le  parti  de  V,  M.  Oi'  abon  lonntr  l'un  frcrc  le 
lue  4'0<lianst  <)u'>l  k  remcutoii  abfolameMi  ea 
7mm  #V£ 


A  1  N  Ê  eflf 

a»  Duchés ,  Se  ferait  cel&r  tontcc  ks  locommodU 
tè»  det  armes  Suidoiks. 

CafiKoàS.A.donmkceiipck  prenve  de  ta  6* 
déliti  envers  cette  Maifon  ;  car  eu  lieu  de  recevoir 
Se  déférer  atix  ordre*  offres  Jn  Roi ,  il  &t  tout 
le  coiuraite  <  8c  quitta  i  rcli^im  à  Muuie<};neur  le 
Gatdiiiri  fon  frère  tes  Etats ,  pluroA  que  de  quitter 
k  parti  de  V.  M.  Si  ^'en  efl  venu  dans  1  Empire  pour 
k  licrvir  de  d  propre  perfonnc. 

Clwre  quia  mile  k  Rfli  en  tel  derplaifir  ,qil^  • 
depuis  iiiit  mettre  en  arreA  Icd.  Seigneur  Cardhul  , 
MaJjme  la  D  ichtlîe  ïenune  l'c  S.  A.  MûJime  la 
Princcile  Claude  la  laur  ,  &  Madame  U  Pr inctUs 
de  Phabbourg,  en  uit  root  toute  la  Maifon ,  Se  les 
tMkncor  aujourd'hui  en  ottie  miière ,  &  a  nrurpé 
Mttt  k  nSi*  dé  la  Lorraine ,  cieapti  deai  Fontrcfles 
qui  n'imt  voulu  le  rendre»  &  f  a  grande  appaitnco 
(  n  ja  n'en  faiâ  )  qu'il  lèra  conduire  lefd.  Princefles 
en  France  ,  À  loubs  ce  prétexte  ,  de  protcifleiir 
qu'il  le  lait,  il  eiivaliira  tous  ktd,  s'en  lera 

le  maiftre. 

Ccft  peur  ces  raifont  que  S.  A.  a  dépêché  ici  vers 
V.  M.  le  (bobfait  ,  pour  lui  bailler  pxrt  de  ce  que 
delTus ,  &  recourir  à  &  praieAion .  s'ad'eurant  S,  A. 
pnifqne  la  fonree  de  cet  îneonveniens  cft  ta  feule 
lidélité  qu'elle  a  voiie  I  V.  M.  cUcaura  puur  i;i;réa- 
ble  ,premvéremciit ,  queS.  A.  la  puiiic  letvii  eu  per« 
leme,  Se  porter  les  armes  pour  Ion  Tcrvice  fous  foa 
cammatidement ,  ou  de  k  Majefté  du  Roi  de  Hoo. 

?ri»t  ainâ  &  en  qualaë'qoe  peut    Joi:  tin  Prince 
u  jv«riin  de  là  qualicc  &  n4ilkiica«  &  dlnac  fidé- 
lité fi  Itwigue  Si  approuvée. 

jicriiiiJtmviK  que  V.  M.  aitm  ponr  aifréablc  J*a- 
viler  Se  réloodre  les  moyens  peur  tirer  ks  Princes  ât 
IMmftitkbUtilbiibondc  HUiaipiiviiii&  ly- 

fi  Iinhinai*  que  V.  M.  ttCnoignm  iês  imèrên 
eftre  tellement  joînâs  â  ceux  de  ii.  A,  qn'i  favea» 
elle  fe  vangera  des  torts  &  tjrannie  exercés  liir  cette 

liliilIriLTi  in:  Maifon  de  Lorraiiir. 

Sur  qjroi  ledit  Ibubtigoé  attendra  kr^lu  lion  & 
lUibntiM  d^  Vi  M« 

MMetwa^/e  iUifaedbX  MMcr. 

CEjDtird'hiii  trentième  de  Mai  mil  fix  cen?  tren- 
te-lix  ,  les  Rcvcretids  Pères  Duin  Alexandre 
Meye  Prieur ,  &  Dom  Hillaire  Rofiers  Sons  prieur 
dâ  Cnveat  de*  Déncdiâina  de  S»  Nicolas  du  Port 
en  Lemhie  •  Opogrigatîea  de  S.  Vannei  &  S.  Hj^ 
1  ,',  hî  ,  -rtjns  en  cette  Ville  de  Nanry,  au  Cou- 
ve.u  Je  I  iu<  Crw'x  ,  même  Ordre  &:  Conç;réga- 
tion  ,  om  pr  i  .  rr  ^r/i  Se  Melfire  Mjiiiteu  de  la  Rc.iu- 
té  tichuUi\rc  en  l'Inlîiinc  E^hfè  Primatiate  de  Nan- 
cy ,  noble  Daviii  Reboucher  jidîs  Trèforier  général 
de  l'Evéché  de  Verdun ,  &  ConJcilkrâ  Mcnleignenr 
k  Marquis  de  Mouy  >  ClaodeOwilkt  Cmyer  dt 
N'  ,  ,  \  A  rpenttur  gét»éral  en  lorraine,  A'Vieric 
Vi.irdin  ladii  Coiilcîlkr  ti  Comrolloir  tii  i  £[iai  de 
fcii  l'Altelîède  Monfeigneur  le  Duc  Franfois ,  l'ierra 
Caiidot ,  Jacques Bardin  Ltceiiiiez  ès  Droits,  &  Ad- 
vo<'8ts  ès  Cours  de  Nancy  »  &  Ilaac  Bredoii  Tabel- 
lion génénl  au  Duché  de  Lacniiie'i  tout  léTidani 
■odit  Nancy,  <k  là  naulporter  audit  Couvent  d« 
linte  Croix  ,  oii  el\aiu  perfonne'lement ,  lefditt 
i<cverends  Pères  Prieur  tt  Soubs  prieur  duditSeinc- 
Nicolas  ,  ont  cxlubc  &  rcprcLent<  un  Br«  d'or 
d'argent  émaille ,  &  eurichi  de  pLiiuon  g^oUtt 

0>l 
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Îiemt  prcdculèif  comme  jgtches ,  Tiphin,  rubis  t 
nniraudes ,  perles.  Se  luircs-,  au^ocl  Bits  eft  joinâe 
mit  nuin  d'or,  dom  deux  doigrslontdroits.fçov  rr , 
Viitdtx  &  mrdiHi ,  &  une  Bague  d'or  enrichie  d  uu 
gros  faphir  auJii  index ,  de  Jaiis  lelquels  rcpolêiu  les 
iUlMuei  du  grand  S.  Nicoin»  Evcquede  Mirre  ,  !a- 
qaclwr«prilClUâKion&  exhibition  ainli  ùidle  en  nu- 
m  pcÙnuK  »CttBaKdu«a»& du  IL  F.Dom  Hum- 
hert  RtÂttÔraail  Prieurdei'AblMfedeClaMOfdfi 
de  S,  Bcnoift,  Vicaire  G-ueral  au  temporel  &  rpiri- 
tiiel ,  du  R.  P.  co  Disu  Caef  Oc  Abbé  Je  l'Ordre  du- 
die  Cluni ,  Prieur  de  SainuStuveur&  <ie  Sjint  Ltien- 
attU  Neversaufli  préfeot ,  lequel  ayaiu  elUparl'ef- 
pMe  de  dix  fept  aiu  Prieur  auJii  Saint- Nicolas ,  t  re- 
conau  &  dcdari  >  coii}ainâcaicac>«ecleiruroom> 
mes,  que      le  vrai  Bf»  «iqad  tdtiitct  Reliquat 
fou  enclofes ,  cinfi  que  dit  cft,  &  a  cflé  expofé  Je 
temps  iroinimoiial  en  i't^lie  duJi;S.  Nicolas  liu 
port ,  bruslée  des  1:  )oar  S.  Mir:i:i  o:i2téme  No- 
vembre mil  iix  cens  trcate-dnq  .parles  gens  de  guêt- 
re ,  pour  e<\re  leidites  Reliques  honorées  Se  tbut' 
ne»  par  Je»  PéUrins  &  peribnnes  dévotes  qui  f  M- 
coototenr  de  toutes  parts,  ce  qu'ils  fçaveu  ccniine» 
ment ,  pour  l'avoir  veupar  plaLuurt  (c  Jiverlesfbis , 
Si  eu  l'noimeur  de  révérer  hi dice».  Reliques  -,  lequel 
BrîJ  IcMhs  RR.  PP.  Prieur  A;  .-.oiibs  prieur  dudit 
S.  Nicolas  du  Port ,  on  dit  ,  décl4rc  Si  adirmé  avoir 
Mportéradât Couvent  de  iiainte-Croix  ,  arec  plu- 
«ors  Mtnes  «rgenterks ,  jt  oraenieas  ki  plus  pri- 
ckox  qui  cfloieitt  en  hdite  Eglife  dudic  S.  VficMH  » 
«{in  de  les  conferver  contre  Tes  prifes  des  gens  de 
guerre  ;  ic  pour  cette  confiJcratîon  de  crainte  ,  Se 
cj'ic  If".  r-.;hi;lli;s  ..iiitlit  Bras  ne  tukllt  p«rJre  lefditCS 
Rc  iques,  leldits  Pères  l»rieur  Se  Soubs-prieur  ont 
iucé  â  propos ,  de  l'advis  de  gens  d«  bien  ,  de  tirer 
leuita  ReKqmi  defiiics  deieis  ,  ce  qu^  fak  £yc  «a 
h  prifiiioe  de  nous  nw  nfitomna ,  kdki  Rcli- 
qites  coniiftantes  en  atte  jo'inâure  entière ,  &  un  os 
aflez  gros  ,  avec  deux  efquilles ,  Se  deux  écriu  rap- 
portes ci  aprèi ,  i^iiles  i  l'iiinant  &  en  notre  prclen- 
ce ,  en  un  corps  de  plotnb  de  longueur  de  (ëpt  pout- 
ces ,  auquel  la  préfente  atieftation  a  été  pareillement 
enclore  >  (ignée  de  nos  iMini,  &  cachetée  du  cachet 
de  nos  armes  »  tt  ea  ialtie  acieflation  Iddiics  Reli- 
qiir'  Cl  ciofes,  cachetées  du  cachet  de  nofdites  armes, 
éi  »  i  endroit  de  chacune  d'icelle,  foublîcnées  de 
nos  noms  Se  furnomi.  Déplus,  a  aî\t  conclud  que 
kdii  corps  de  plomb  fera  entiermc  d'une  attefladoa 
ièmblable ,  Se  en  même  forme  qoe  le  prélênte  ca- 
cbciée  et  (bublnnie  par  nous ,  en  la  fiwme  &  ma- 
nière eveut  diâe ,  afin  que  perfonoeniKicri^ei  de 


(«)  Voici  la nadoAiao de  ce  pafTitjte.  Char  A  5.  Ni- 
«a&aw  £■  «t  tim4k  tu  yénitim  piUermt  Bitry.  Il  y  a  de 
tdtiprifmeimmirs  or  fuèez  mu  cei  yémutni  il  y  a  pru 
it  irmt  mur  muiytreas  deux  iifUuUt  det  oi  Je  S.  NicoUt.  jft 
Ui  neit  rnwyéà  maw  frère  Sy.  du  Ctnent  de  Ctmoriery , 
i^}rl~i  tiiw fc<IUr  de  mou  fft'iu  fcur  ifu'ott y  ajoâit  foi.  Nom 
VU!  pnciifpar  la  (btrnéjrMfriirile  qui  rft  entre  mui ,  de  nout 
rm,fi)<r  auljt  des  Relrqnei  iit  V.  T!nmai  de  Cint-yrèery ,  tm 
nue  mui  nvu>  enujsfKJTiiez  nit'ite.  Ce  e(t  Jit  ici ,  qu* 
les  V<lli««lii  [il, II',  ont  Ijirry  ,  ji'cit  jicur-ître  p»s  «X«Ae. 
Voyez  M.  Batllet  au  <r.  Diccmbi  c  ;  il  montre  »jiic  ics  Vi  - 
nitieiu  prrtcndeiu  avnir  citicvc  ic  Coq»  de  &  Nicolas  1 1. 
•m  avant  CCOS  de  Barr/.  Ce  tiirenc  ceux  de  Rarrjr  qui  s*<- 
tiKiiCioMtdca  Vimticna,  lu  prtvinrcm  &  cnlcvercm  Ict 
oa  da  &  Mieolaa  «ai  Itaàint  aaiu  fon  toadMani  Myra  an 
LIcta.cetaH'rivaKlo.  Avtfl  ioll7>  Voyea  Sur.  die  is.  Mail. 
Verj  le  niSmeteini,  c'efli  dire,  tn  loy?.  Riclier  Senon. 
t.  ).  fpicileg.  pii;.  !14.  Un  Gcuiillioniiiie  Lorrain  <(ani 
alKaaPCMraugai  " —  " 


Irnu&a  i  BaÎRT ,  obtint  un  artide  du  doîetde 
,  ftL  d^fi  au  liao  aqjeai^tiil  S. 


L*  H  I  S  T  O  I  R  E  ccvnj 

doulKcr  que  là  iôiaot  ks  RtUauct  dudit  S.  Nico- 
la* ,  drics  »  comme  diâ  eft ,  defdiit  bras  &  doigts  i 

S:  outre  cefJitcj  deux  EtTcrt  it:;  ns  ,  en  a  efté  drrllè 
quatre  atiires  loabûigntci  u  cailictce^  de  mcme  que 
«leiltis,  pour  el\re  envoyées  en  dcpoften  lieu  d'alio- 
rance  ,  y  avuir  recours  au  belning ,  Se  rendre  la  vf- 
nié  de  cette  aâion  unt  plus  authentique  ,  f!^ 
lemuellc  Se  indubitable  »  lortque  lefdites  Reliques 
ferout  mifeien  leur  pnftîn  eftst ,  ce  qui  fera ,  qtnnd 
il  plaira  à  Dit;'j  n:r  la  Jivii:i  Crrivi Jcnrc ,  purger  5i 
énionder  cet  L;Lu  &  L'u.  iu  '-.a  Lorraine  des  gen^  de 
guerre  ,  iiicurlion  C\  actir:,  ,1  .lOi!  ili- ;i;,iii.;)res;  leidi- 
tes aiteflnciona  &  Rcliquu  retirées  par  lefdits  RR. 
PP.  Pfkor  Se  Soobs- prieur  dudit  Saint  Nicolas  du 
Pon>  petirksfnnkr  de  mettre  co  lieu  de  lènieté  , 
de  envoyer  IciSia  ineOnieis*  oiH  il  efpardaodia. 
Fait  audit  Nancy  les  Ml  dfcjoor  foCiiâs»  (urks  dnq 

heur»  du  loir. 

Les  deux  doigts  furdits  ciljnt  «mvert  par  IciL  R.  P. 
Prieur ,  revetiu  d'un  lurpe^s  Se  d'une  cûoilc ,  ftCt 
trouvé  fur  l'index  un  cicriteau  ,  portant  ces  mois  t 
J{.  JlMisVUwaMidcdamttBtafiïttas  lignrè.s'en  iran> 
vè  unes  eflexgiw*  avec  deax  efiiuillcs ,  qui  paroift 
cAre  du  poulce &  au  médias ,  s'cll  trouve  m  {istit 
morceau  de  parchemin  i q it e ue  pe  n dame ,  1  u i i  :c«  u , 
contenant  ces  mots  {»):  De  jjncca  NiaU»  Os  1U9 
lempert  ftmdii  JpvLttvtTitm  Huit ,-  iadt  jmnt  e,  4mia 
tTéifaQi.  Am^t  fatttt  dii  Ftittelu  mfifmnt  nobitélff 
^mfitiU  &  mîfirMt  frétri  mat  ^  #  «inenn  Omm» 
ràiM.  prtfttTM  fi^ilUvi  figUUtm,  m  fmUunrgiiifré-  ■ 
ttrmtm  ntfmm  vos ,  mt  mhtt  miiutis  tU  But»  Tlw- 
NM,  wt  iMi/ïmt  MftrMii ,  Si  dedans  un  tafictas  aufli 
figuré  1  une  jointure  entière  d'un  doigt  «  (igné  aux 
originaux  des  préfentcs,  H.  Rollec  Grand  Prieur  de 
Cluiii,  &  Vicaire  Général ,  M.  delaReauti,  Ale- 
zandtc  Mojr  Prieur  de  Saiiu-NiGiolas  ,  Dom  Hiiant 
Riofitn  Se«ibe>fricnr ,  David  Reboo^er .  C  Ctuîl- 
lei>  A.  Viardin»  Pierre CinJot ,  Jacques  Bardin  ,  Se 
Rredon  Tabellion  ,  tous  avec  paiàffe ,  Se  appolîiion 
du  l'cel  Se  cachet  ordinaire  d'un  chacun  d'iœuz  an 
bas  de  leurs  nomsi  Içavoir  le  Icel  Pav  au  bas  du  nom 
du  R.  P.  Dom  Reliât  i  l'image  de  S.  BenoiA  ,  avec 
cette  iatcription  elcoKMC»  ^diim  itmmth  fmiiài 
Hiaiti ,  en  bas  des  nonw  de  Dom  Aleeendre  Mof 
Prieur,  Se.  Dom  Hilaire  Kofiers  SonSs  prieur  dudit 
Siint  Nicolas,  &c.  El  au  dos  eft  écrit:  AiieAauoa 
loiichaiic  les  lain  es  Reliques  du  Grand  S.  Nicolai 
Evcque  de  M:rrc ,    Patroi)  de  Lorraine. 

La  prefeme  copie  a  efté  tirée  par  moi  Greffier  en- 
la  JuAice  ordinaire  de  ;i.  Nicoiei ,  fur  (nn  original  « 
tendue  con^anne  de  mot  â  mot.  FâtiS.  Nieiriu 

Nicolai.  Ctat  ans  aprit,e'cn-i  dire,  ver*  l'an  1 1 90.  Calai  deot 
nous  vcnaoa  de  lire  le  biitec ,  envoya  en  Af^Kieterre  datât 
Elquillea  du  oa  de  S.  Nieolis ,  tei({iidlei  furent  tcnvojte 
il  S.  Nicolas  avec  ce  billet  laiin  ;  dant  le  mtme  tenu,  c'en- 
I  dire,  en  119}.  Eude  de  Vaudémont  donna  ifAbbéde 
G«rze  une  parcelle  des  01  de  S.  Nicolas.  Mânoire  Ma< 
nufcrit  ctHninuniqut  par  \tr.  Qrandemanche  de  S.  Nico- 
las. Ainlî  voila  Mlifloire  de  tout  re  qt^ife  trouva  en  \(>\(t. 
dans  le  Bras  d'ot  de  S.  Ni^  D;.ii.  r".  J  'inture  entière  d'un 
dùi^t ,  c'cO  h  Rtlique  np;  <j.  r-îe  pnr  le  Gtnfilhommt  LoF- 
fii^i.  1 '.  L'n  a;  û)_'.-i  grr.f ,  c'ciî  te  tjlic  doniu  l'Evétjjc  Eu- 
des «ic  \'4udc[Uor><  ea  ily}.  Ùtttx  hi'fuulet ,  oe  fane 
daefruftula  renvoyé  d'Aiigteierre  ver»  l"»n  1  i^f.  Il  y  e 
encore  dant  cette  %Iirc  ouc  Kcliqae  de  S.  Nicolas  d«  To< 
launn  iMneaup  plaat<eeiHt,  4t  qm'  dewM  oecifion  anr 
bniîit  arriwfa  m  fiijat  déi  Mlqpm  de  S,  Mnlii  ae  an. 
r.éc\  (tf|f,  dl  i4t6,  flt  diivameai  Noua  ataaie  parM  dé 
celle  Ralii]m  dw(  l'Htfloiie  t.  j.  p<|^  dix,  caaKQi  dea 
l'ccQvca. 
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cc^aiv«|r&di  di^bnitiéinc  de  Jamiec  mil  ûil  etm 
(■ptmie  lint  »  nCnoingi 
cnifttHniidinis,  Tmomai. 

Ltttrt  dti  Duc  Chitrlit  If.  <fmi  «rdannt  U  rejlnunait 
0tmm  RtiufM*  à»  &  NktUt  àt  TeUaim,  mx  JU- 
tgi$ÊUt  tmuliSM  4»  Sum-IfietUt  m  Ummu 

VO  «qui  flont  a  «Ai  rlpriftmi  pir  hs Pirkur 
&  Religieux  du  Couvent  Jcs  BcntJictim  du 
Bourg  de  Saine-Nicolas ,  c|ue  k  l'crc  Maiec  de  la 
Compagnie  de  Jci IIS ,  .Supérieur  en  1,\  rtliJancc 'tu- 
di(  Bourg,  a  publié  &  prêché  en  divers  lieux  , 
continue  eocor  ,  qu'il  ■  lu  vérisablet  Reliques  de 
Sb  Niepiti  Bvâqne  dt  Mim»  qui  «nt  toujours  cûé 
tn  granité  vénmifon  dam  Mit  Boarg,  8r  en  tôt» 
nos  pays  ,  nonolift  int  q'ie  leOitci  Rs  kjuss  fuieui 
rellericei  en  lieu  d'silurancc  ,  corr,mc  ni>u',  içjvons  , 
&  que  les  Rcliquei  qui  ie  trouveut  entre  Ici  m.nns 
dadit  Perc  Motet ,  ioient  Reliques  de  S.  Nicolas  de 
Tolentin ,  qu'il  veut  faire  pillèr  pour  celles  de  S>inc 
Nicolta  Efeqiiedt  Mim,  ptne  qu'on  loi  •  ajluré 
qn*dtet  «tennciit  de  l'EglîÂ  de  Siint  Nioolet;  8c  en 
effet  il  y  en  jvoit  l'c  S.  Nico!  '  \-  l  ilcriûii,  qui 
font  perdues  dan^  l'incondiî  Je  !-ui,c  i^^lite  i  ce  qui 
pourrolt  cau'er  de  la  collt^IlMu  \-  du  Icrupulc  , 
n'y  cAoii  pourveu  :  â  quoi  délirant  remédier ,  nous 
tmta  ordonné  &  ordonnons  audit  Pere  Motet ,  Je 
même  iaeetlunment  ès  maini  dcidiu  Peiei  Bcoé» 
dîAtns  t  lei  Kelique*  qu'il  ■  entre  les  lïennct  de  Saint 
Nicolas ,  quelles  elles  loient  :  Car  aiiilî  nous  plaift. 
•Donné  i  Bruxelles  le  viugc^qtMutcinc  Noveuibre 
nil  fiz 


Ouwhè  de  Locntiod*  de  celui  de  Btr ,  tflevai»  de  \à 
Couronne ,  dont  il  rendra  préfêmcment  la  foi  St 

borrunngc  au  Roi ,  comn.ic  aulîî  Je  celle  Je  tous  lei 
Etats  dont  il  fouii ,  fuit  par  le  pillè  ,  ï  l'exception 
de  ce  qui  s'enluic. 

1^.  Ou  Conr..é  &  de  la  Place  de  Ctermont  ,  tt 
ttMitecIcnn  appartenances  âc  dépendances  ,  quide- 
mcureiQnt  à  nidfenir  pour  jamais  unis  â  b  Coii* 
fonnc. 

ao.  Des  Places  ,  Prévôt  es  J;  Tu-rrcs  de  Stenajr  & 
de  Jaaieiz  j  qui  d;:iiicui'erait(  aulli  à  ^^luais  i  S.  M. 
&  .1  fcs  fuccellcurs  Rois  •■,  pour  toujours  en  proprié- 
té ,  avec  tout  le  lévenu  d'icelles  ,  Ac  tous  le*  Villages 
<Sc  Territoires  qui  en  dépendent. 

fo.  Oek  ville  de  Dun ,  &  Fauxbourgs  d'ioelle» 
qui  denwuicra  aoffi  en  propriété  à  S.  M.  &  i  (es  fiiO- 
ceiléurs. 

4*.  De  la  ville  de  Nancf  ,  q  .i  Jcnicurera  aulE 
entie  les  manu  du  Roi,  eu  dcj.oi  lëulement  pen- 
dant la  guerre  ,  pour  ctrc  ladite  j^lace  renJtie  audit 
Sieur  Duc  ,  daiu  l'année  que  la  paix  (êra  condoe  ^ 
avec  ks  Villages  de  k  baa.lieue  de  Jadile  Ville  de 
Nancjr,  lerqnels  demenrerotit  cotK  les  maîns  8r  en 
,  ds  S.  M.  pour  la  corn.nndité  &  !:i  f.ib- 


Nioc/  ,  tant  qu'elle  tcra  con^ 


Ce^  d»  Tréiit  fait  *ntrt  M.  U  CârJitul  Duc  dt  Ri- 
ektUtu  ptmr  U  id  ,  &  M.  It  DMCkdHu  éâ  Lmw 
rmnt ,  tmfnmi  à  Hm^  fer  ^«Jhaut  Ûhurli»'» 


LE  véritable  rcpen:ir  que  N(.  le  Duc  Cliarles  d« 
Lorraine  a  fait  divertes  lois  témoigner  au  Roi , 
qu'il  a  dans  le  coeur»  dtt  mauvab  ptacedé  qu'il  a  en 
dipilis  dis  ou  douie  ans  enms  &  M.  la  Cupplicttion 
^il  lui  eft  vtnofurêcn  perfimne,  de  Im  veoicttre 
&  pardonner  ce  que  ledéfefpoir  lui  pivin  uit  avoir 
Aie  dire  nu  uirs  au  préjudice  du  reliie^l  qu'il  cou 
noît  lui  devoir,  &  les  afl'urances  qi  il  1  ii  c  qui 
.l'avenir  il  icrn  inleprobie  des  intérêts  de  cçcte  Cou- 
ronne» ont  iclk  ment  touché  s.  M.  qu'elle  s'en  vo- 
lontiers laitlie  aller  aux  (iêiKimens  chrècieot ,  6c  aux 
«ouvemem  de  la  graee  q»'i!  a  ph'i  i  Oien  lui  don- 
ner fur  ce  '^ui:!.  En  cette  cuniidèracioa,  comme  elle 
Cippl.c  la  riuiitè  diviiK  de  lui  pardonner  fcs  ofFen- 
fa  ,  V.t  (jiiii  ij  iiuift  de  bon  cœur  ctlies  qui  peuvent 
lui  avoir  été  f  luca  par  le  Siear  Duc ,  &  aprb  que  k- 
dit  Sieur  Dncs'eft  obligé ,  comme  il  fait ,  par  k  pli- 
lent  TcaiM«  poarloii  Tes  fucceflcuri,deiqwn«.Gm* 
fit,  d'cftn  I  l'advemr ,  &  pendaotfc  coundc  laguer. 
re,  &  pendant  Ii  paix;  inviolablerocnt  attache  aux 
iiuércisde  cette  Ci>uronue,&  de  n'avoir  inielHgcnce 
avec  ceux  de  U  Mslinn  d'Autriîhc  ,  &  aun  ti  : n.e- 
oiis  de  cet  état ,  nimcine  avecqnique  fe  p  uiile  cire, 


la  difpofi.iou  I 
firtaiice  de  la  %ullc  de 
Icrvtc  fil  dk-poi. 

II  a  c{C  aricié  que  la  Place  de  Marfal  (êra  cafêe» 
avant  que  d'être  remife  audit  Sieur  Dac ,  de  qnC  js> 
mais  00  etf  pourra  faire  aucune  iortificattOO* 

It  a  été  convenu  ,  que  le  eommerre  (éra  anflï  li- 
bre eirc  5^^  Fi.Hi  a.ii  j'iels  le  Roi  t^.v.c:  leJitSietir 
Duc,  lii  lieux  q  )i  Jeuic  .rcrout  â  S.  M.  l'oit  eu 
propiictc,  loii  en  dépôt  ieulcmcut,  que  s'ils  lui  ap- 
partenoient-,  Se  que  tout  ce  qui  fera  nécelkire  pour 
leur  fubriftance,  ne  poiKCa  mf  êlM  dfoii  parlodk 
SienrOocdc  fesSuietr  »  ompiixflOBnwtditt  «mi- 
dront  lei  danriet  dans  FEtK  dddit  Saur  Due.  Do 
plus,  qiickdic  ^ieur D'JCfîonucra  lilire  paflageenrcf 
E;a;s  à  toutes  les  troupes  que  S.  M,  voudra  tuira 
polFcr ,  (oite-i  Aliace  ,  ou  autre  lieu  d'Allemagne  , 
toic  dans  k  Luxembourg ,  ou  en  la  Frauche-Comtc  » 
ac  lear  ièra  foninir  do  vivns  par  itappes»  le  Roi  bh 
ptjant  tu  prii-cwmatda  pajs. 

lia  tii  en  oBtt«  eonvonn  qneleJic  Sienr  Dae)oiiw 
dra  préfentement  toutes  les  troupes  qu'il  a  rnainte- 
nant  avec  lui ,  comme  toutes  les  autres  qu'il  pourra 
avoir  d  l'adveiiii  ,  i  celles  du  Roi  ;  qu'elles  feront 
fëiaieat  i  Sa  Majcûc  àt  ia  bien  6c  bdélentent  1er  vif  * 
Ibui  l'anihorité  dudit  Sieur  Duc  «  envers  Ae  cofltit 
tout  ceux  avec  krqnckelk  efl  présentement  en  coer- 
r« ,  en  teit  lîeox ,  dr  ainit  qu'elle  eftimera  plus  i  pro- 
pos  ;  !<  qu'elles  recevront  i  l'avenir  pareil  payement 

rnJjiit  le  tcuis  des  cauiojgnes ,  que  celles  de  S.  M. 
condition  louiclois  qu'elles  ne  pourront  avoir 

3 uartier  d'hiver  en  Frar»ce,  mais  lèulei':ieat  Etats 
udit  Sieur  Duc,  ou  pays  ennemi. 
Uaéiéaoifi  arrièti  que  ledit  Sieur  Duc  nt  Marri 
lo^ef  aucune  deMites  troupes  plus  pris  da  Pbnef 
que  Je  cinq  licucs,  pendant  qw  ladite  Piatt  lên 
entre  les  mains  du  Roi. 

Parce  que  S.  M.  rei^i^tM  ir  ledit  Sieur  Duc  en  !<:s 
Etats ,  ainlî  qu'il  eft  porté  ci  dcifus  ,  beaurwip  de 


qui  peut  vouloir  troubler  le  bonhenr  &  la  profpé-  diUcicn^s  qui  éto  ent  i  décider  anpnravartc  la  guer- 

KiiédesafEtiresdeS.  M,  aprbenfiiite  que  led. Sienr  ■««  pont  raifon  dedivctiès  parties,  lui detneureroit 

Duc  a  renoncé  â  tons  loi  Ttaitcs  qu'il  pourrait  èdi«nê1eraveclaFhince,il  •  été airêti qu'Ut  (bont 

•voir  fiiiu,  eataat  qulboonnevicndiont  i  la  iinenr  terminés  i  l'amiabk ,  au  plutôt  que  faire  (è  puurr.i. 

de  celui  ci  °,  •  IWce  que  depuis  que  le  Roi  a  conquis  la  Lorraine  p«r 

StMsjcûécoabitilaieaKtireenpo&ilEoadtt  lis  arnica*  (rend  Mmibi«de$iii)«sdo  ce  Dndii',<«t 
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caj  PREUVESDE 

iicni  k  S.  M-  eaTaite  icnitetu  de  fiJcIiti  qu'EUe 
d&(îf«ir  d'eux» il  •  hk  coavcan  que  Mit  Sieur  Duc 
mlturcnlçuinpoiotiBMwjigrt»»  m  Uurft. 
n  aucun  rnavais  mitcmeoc,  aini  i»  irakcn  ccia>> 

me  fes  bon»  &  vcrital-''es  r;)ctç ,  &:  les  payera  des 
dettes  CSMntei  aulquclies  Ici  ttuis  loiit  oUlijjcJi  « 
que  S.  M.  Jétîic  u  pjciiciiiicrc  uciii ,  i^ue  luos  l'allu- 
rancc  (|u'clle  prend  en  la  toi  ^ue  iedii  Sieur  Duc  lui 
■  donné  fur  ce  (iijcc ,  Elle  n'eut  |amais  accorde  au- 

4k  Sieur  Due  ce  qu'elle  itk      le  prêtent  Treiié. 
l!  ■  éf  é  inlG  convenu  qw  ledit  Sieiir  Duc  ne  pour» 

ra  appurter  aacjii  changcn-cuc  aux  provilio.ii  J.s 
iknetice^  qui  oui  cié  donnuv  par  k  Koi  )utq'\'iiu 
jour  du  préfentTraiic  .qitecejz  qtii  enonicié  pour- 
TUS  demeureroiu  en  pai)ibl«  poiiellïou  8c  jouiUanoe 
diccux,  fans  que  ledic  Sieur  Duc  leur  apporte  lucuti 
trouble  ni  empcchenient,  ni  qu'il»  «n  puident  êa<f 
dipodtdcs  ;  &  qiie  S.  M.  cvorinnen  w  pourvoir 
EUX  Bénéfices  de  la  ville  de  Nancy ,  pcnj^m  U-  iea\s 

?iue  ladite  Ville  demeurera  en  depo;  en  ies  maiiis , 
ans  changer  l'éiablilkiiKnt  detdiis  Bcnébcesi& 
pour  les  Olliccs  de  Jaitice  criminelle  qui  font  dans 
la  ville  de  Nancy  ,  ib  demeureront  i  la  provtiton  de 
S»  M.  à  ce  que  ki  Oâicier»  pourvus  d'jceiut  en.  fiiT- 
6nt  indipendtnniBent  le*  fonOiom  dens  ladite  Ville, 
ft'ritcnduede  lab  jn  H  ju'i;  J'ic.  llc,  S,  M.  conlcn- 
tent  que  ledit  Sieur  Dvc  trench  rc  !(■  UnUi.i^^e  de 
Nattcy  en  tel  lieu  tj  M  lai  phira  ,  puur  y  dcciJer 
tout  les  différends  qui  avoient  acctnicumcs  d'cuc 
pgit  an  Siège  du  Uiilliage  de  Nancy ,  fort  de  C9(- 
aptCt  ceux  oui  focu  d  deilai  fpèciÊit. 

n  a  M  inra  arrfaé  que  ledit  Siear  Doc  ne  pour» 
ta  cotiKiie.tre  aucun*  p<tfi>ij:w  Nai,^»  poL^r  y 
être  de  la  parc ,  il  ai  u'tù.  pour  iccevuir  les  ilioiu 
de  Ton  domaitkc ,  eafqueli  il  M  pown  ewphjfcr 
qu'un  Français  agréé  du  Rgi. 

Il  a  été  arrêté  «n  outre ,  que  les  confiicaiions  qw 
aaitciK<àiMaie»petS.M.d«»bi«(ttde  ceux  qui  pni- 
toMPt  la  ermei  centime,  lêront  caHabk , pour  k 
jouillancc  des  tc\cii,.$  .!tl  lit»  hier» ,  jutiju'au  jo-jr 
du  préienc  Traiic  ,  pt  u'.vu  ijue  cei  x  doiu  1»  biens 
i»c  été  ctiiiiik^ocf ,  ne  <lc<i-«arcrooi  plus  au  fervice 
des  ennemis  de  S.  M.  auaucl  cas  ils  lêront  lemiscn  la 
po&Oion  9t  }owlleiMC  d»  kn»  bieiUt  (m  néan 
flaoïn»  que  ccos  qui  «■  oui  fou»  «a  vertu  dcCiitt 
dmn.en  puifliint  être  rcdwwihM ni iaOTihei , eu 
quelque  Fj<^on  A  onittc  »  Aipmr  qudqiM  «tutu 

CJljC  et  lui!. 

Il  tl'eft  point  psilc  en  ce  p'clent  Traite  ,  du  dir- 
fcrcnc  qui  ell  entre  ledit  Sieur  Duc  &  U  Ducliflk- 
(4icalc  da  Lorruoc»  filkda  An  Duc  Henri ,  (m  les 
À^et^  de  leur  «iwie|gi  ■  pane  que  k  déolMio  d'is» 
kii  dcpcnJ  putemcnt  d«  TribuM  Ecdcfiaftique  • 

&:  -u  'vinuftr  ,  par.lcvfint  l.,qiiLlliî  Ict  Pmliei  (c 
ioiu  pou.vjici,  (^iiui4  iliar  ùiiË  iiiiHi ,  itinli  U 
j'.iftice  le  rèquiert  ;  ccpcndAiit  ledit  Sieur  IJuc  l^.i 
biùUera  i,  par  tbraiedi:  pcnlion,  tix  vingt  mille  ii- 
«rui  oioanoye  de  France ,  par  chacun  an  i  6i  &tiuque 
ledit  oiyeuiem  foie  dlkiM»  il*éiéerrc««  que  k> 
dite  fonnne  de  fit  vingt  'mille  livret  asennoye  de 

Frjucc  ,  fer»  tv.i'.i  de  -;-.iir!'i:r  C"  q  i.irticr  li:r  I3  re- 
cepie  de  Bar  •,  &  en  cas  i_ju'i.il'-  :ic  :ii:h  c  ,  i  jr  li.j.su 

Unes  Je  Kolîcrcs  <S<  le  D«iijaiR"  ..  .  s  1  ,  ,  %  .  'ite 
iôtume  mile  par  pré£sreiK«  enuc  kn  inams  de  icik 
prrlonne  qui  fera  nomoite  par  S.  M.  pour  la  dtli- 
Wec  i  ladite  Diiae  Oochedc  NicekdcUirniiie.  C< 
qMdeaii*«ëicennM«nitiKM.bGKdiMi  Due  de 


L*  H  I  S  T  O  I  R  E  ccàj 

met  entretenir  tout  le  couteuu  aodii  Trait* ,  avec 
taiK  de  fidélité  &  de  fermeté  ,  qu'il  cuiêntqn^ 
créée  qu'il kiffe  par  ktlui  à  S.  K.  pour  deaBoaiir 
1  jamiis  mlëparabtement  uni  â  k  Oranmie  >  raot  k 

relie  de  (es  Euts ,  qm-  S.  ?,f,  lui  remet  &  lui  doitrc- 
metue  api  es  U  paix,  iun  u:^  voulu  à  ladite  Courmuiei 
s'il  cuntrevient  â  la  leiieur  du  prcAni  Tieité»  «a 
quelque  hçon  que  le  puili:  àre. 

Fait  â  Pans  le  29.  Mars  1641.  iSiiiae,  le  Cardinal 
Duc  de  Rtchdiea,  &  Charles  de  Lamine.  &  fb» 
<wr ,  Le  MoUeur  »  8c  lôeW  du  petit  (ceau  des  araiei 
dudu  Sieur  DucChaiks  de  Lorraine 

jlnid't  fttrtU  paftX.  *ntn  M.  It  LmrdtnMi    Dtti.  àt 
K.cMnu,  pmr  ti  Rm  >  C-  M,  u  Uiu  Cb^Us  dt 

i^*      Ncoce  qu'il  M  iitit  point  dit  uuokTraité  >  1^1. 
'  JLL  padé  cefoonl'hui  entre  M.  k  Cardînal  Due  ' 

de  RicIicîicLi  pour  le  Roi ,  iS:  M.  U  Duc  de  Lorraine» 
que  lc>  lorLilicatiuiij  des  wUes  de  Nancy  (èrwiem  ra- 
tées aupurnvun  i^jue  IcIdiresvilIcilôicQt  rcmtfes  «prh 
la  peix  entre  les  mains  dudit  Sieur  ûwc»  néanmoins 
ce  prciênt  article  fccrec  a  été  padé,  pour  (èin  fèi 
que  S.  M.  n'entend  remacit  kidiiat  viuea  end<  SÏBBK 
Dac ,  qu'aprb  que  les  fimifioarioiis  en  leronc  rafie*  { 
&  qu'encore  que  ledit  Sieur  D  ic  a:t  cr'c;  humbk- 
inenr  liip^ilié  S.  M.  d'en  vouloir  u:er  auirc  ucnt ,  te- 
du.SiiorlJjci'enremetiouietoisila  volo:::':  -it  S  Si, 
pour  eu  ditr  ainfi  qu'etk  clHiuera  plut  â  propos. 

if>m  Furet  qu'il  n'y  s  que  k  tema  qui  puillê  remet» 
cnendfirciMBt  k  canfinnca  quo  ka  diponcaentdii^ 
dit  Sieur  Due  oot  kit  perdre  an  Roi,  il  e  M  eec^ 
venu  que  loifque  ledit  Sieur  Due  n*  (cr  i  piir,;  au- 
près de  S.  M.  ou  eu  quelques  uucsdeles  Armcjspac 
ton  ordre,  il  oe  dememera  ps  I  Looéville,  pojr 
cxre  crop  proche  de  Nau^-,  èt  enqualqiteiicu  qu'il 
demeure  de  i«n  Etat ,  it  s'y  comportent  en  fiini*qiM 
ceux  qui  (cror.t  dttns  les  Places  qui  demeurent  au 
Roi  en  propriété  ,  ou  par  dcpù: ,  n'syenc  pas  fnjet 
d'en  prendre  U'.-. 

5*.  lia  été  auiii convenu  que  ledit  mciu  Diic  fera 
fournir  tous  les  ans  de  (es  forets,  le»  t-'us  [Kctiraire 
pour  l'entretien  des  icux  de  totule*  Corps-de  garde 
de  U  Garnifon  de  Nancy,  ou  qu'il  fouffrira  qu'eu 
en  kiik  prendiuperl'^cdreductlniqut  kn  Goi^ 
vunenr  «a  Nancy  pour  Sa  Mejeftc. 

Cequedcilui  ^  '-\h  luhh  currc  'vT.  1«  CarJîna! 
Duc  de  Richelieu  pwuc  le  Ro) ,  &  kdi;  S.icur  Duc  , 
qui  promet  l'enireteinr  avec  tant  de  fiocli  -  ^;  de 
icrmcté,  qu'il  conièot  qu'outre  ce  qu'il  lailic  par  Ic 
Traité  poltè  cc|eurd'hu)  à  Sa  Maiailé ,  paardaUM» 
nr  âîaaiais  iniàparabkuMKUoiikCgtiroaiitaMM 
krcfledeftsEGin  ,  que  S.  M.  loi  remet  &  U  dok 

rtmïtire  aprcs  la  paix  ,  !o;-  divolu  j  \i  Coiironnc  , 
s'il  coflucvicnt  en  quelque  taçoo  que  k  puisic  cire, 
â  la  teneur  des  prcfens  Articles  fecreu.  Fait  ï  Paris 
le  1^.  l^lars  i<f4t.  Ainfi  le  Cardinal  Je  Rî* 

clieiieu  ,  &  Charles  de  Lorraine.  Et  fUt  hu  ,  le 
Moiteur  •  tt  lêelU  du  pont  tenu  dw  eiatqt  diidit 
Sieur  Due  Chéries  de  Lorraiae. 
^ac  du  Sttmtm  prcr  ;  j.'     D«c     .n'et  dr  L»rrM' 
m ,  ffonr  fvPifTv*<ij.-,  du  Dme  îjneUt  mtrt  Af» 
h  CéiditM  Duc  dt  RfhAifu  Fmt  dt  Fi.inct,  nM 
ntm  iJm         O-  iidtt  Dut  cLtrUt ,  it  29.  /t/«n 
I641.        Strmtnt  fniit  tn  prtftne*  tU  S.  Ai*  M 
la  (Ju/t^  tUt  ÛkjiaM  Jt  lîlnw  fiwiiie  au  lÉijtt 

LE  liiurdy  m.  Avril  enufilcnoEidi  ti»' 
tNaKattirctteUelK  tt  ttbpuîttuit  AûiciUiiii 


Digitizod  by  Ci^j. 


taSH  D  S  tt  0  R 

f.l'Hiftoîre   par  In  y^nce  i\î  Dieu  Roi  de  Franc:  iSi  de  Navarre, 
*  ^'v    *"    *^'"'P*"*         CliacMu  6i.  Miifou  Royale  de 
m'nxviL  Saint  Gcrmâin  «n  Laye  ,  après  let  Vêprei  de  S.  M. 
Art.  cami,  fitlcmncUeiMi» dit»,  nout  Charlei ,  par  U  gracedc 
flîniQb       Dieu,  Due  «klflimine-,  Merchis,  Duc  de  CaUbre, 
B»r,  Giicldrc  ,  &c.  ayjnr  aflîfti  aufdites  V^m* 
avons  fait  prtter  le  fermeiu  del'obrervaiionduTfiiié 
conclu  entre  M.  ic  (  ordinal  Duc  de  Richelieu  Paie 
de  France  ,  m  mm  de  S.  M.  &  Non*:  le  20.  Mar$ 
^nier  palfe,  duquel  Serment  U  teneur  s'cafiiic 
.   Ourles» pur Itgnœ 4e Oinu» Duc d«  Lorraine, 
Mefdii»,  Dnè  de  Gthbic ,  GucMie*  Bec  Jurons 
prnmeiton?  en  foi  &  parole  de  Prince ,  filC  Ici 
Imiits  Evongiles  de  Dieu  ,  6c  Canon  de  la  Meflè  pour' 
ce  par  noîis  touclic,  qu«  nous  obrcrveronj&  accom- 
plirom ,  îerons  obferver  Se  accomplir  pleinement  » 
réellement,  &  de  bonne  foi,  tous  &  chacun  les  points 
«tiniclet  acGoidii  Bi  portés  nr  le  cniié  csocia  & 
•rraiè  )  PuSi  le  «9.  Mars  dernier*  EofemMe  kswti* 
des  fecreu  au(E  conclus  &  arrêtés  le  même  jour  en- 
tre M.  1«  Cardinal  Duc  de  Richelieu  Pair  de  France, 
«a  nom  de  très  haut,  tris  excellent  i!(£  ti«-puiflant 
Prince  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  Rot  de  France  & 
de  Navarre,  &  Nous ,  fans  |am*is  y  contrevenir  , 
«IncâeiiMat  mi  indifeâsaaent  »  ni  pcimeicre  qu'il  y 
Aie  cwitrewiiii  de  mire  pan  en  aucune  manière  que 
ce  foit.  Ainft  Dieu  nous  Co«  enalde.  Entèaioia  de 
qtvoi  nous  avoni  fignè  ces  prélêntcs  de  noire  raain  > 
&  y  fait  appeler  notre  fccl.  En  la  Chapelle  duGiâ- 
leau  Oc  Maifon  Royale  de  Saint-Germain  en  Laye, 
le  deuxième  jour  d'Avril  1641. 
-  A  iaqaeUe  pieftaiion  de  Serment  ktnk  prérente 
.  Ci^  luan,  ttb  CMdknie  Se  trcs-puia'anK  Aineeire 
Anne,  par  le  gnee  de  Diea , Retnc de Ftanca 

Navarre ,  époiift  de  S.  M.  auffi  (coiem 

préfern  Mcfîîcurs  le  Cirdmal  Duc  de  Richelieu  ,  M. 
de  Longuewille ,  M.  le  Duc  *le  Chevreufe  notre  cou- 
fin  ,  M.  Seguier Chancelier  de  France ,  MclTieurs  les 
DuG(^Ufcs*de  Vantadour,  de  Mombalon  de  de  la 
fSiam» dl  Ckirilloa  Maréchal  de  France,  de  Saint- 
Mars  Grand  Ecuyer ,  BouihiUier  Sur  tnundaiit  des 
Finances,  Philippeanx  de  la  Vrilliere,  B«athi1ierde 
Chavigny,  &  Sablet  de  Noyers  Sécrériires  J'Eiu  ; 
l'Evéque  de  Meaux  premier  Aumônier  de  S.  M.  iC' 
nant  le  Livre  des  isints  Evangiles  £c  Canon  de  la 
Mefle ,  fur  lequel  ttout  avions  les  mains  potées ,  pré* 
ftnt  Meflicurs  de  Saint  Belroont  Stvrjr ,  H  Comte  d* 
Lignévitle  ,  &  Derup  Cobocls  de  nos  iroupcs,  pour 
témoîgnjjic  de  quoi  nous  avom  figné  ces  prc(cntesde 
notre  mjui ,  -S:  i  icelles  fait  appoltr  norre  icel  les  an 
te  )oun  quedelius.  Ainit  fienci  Charles.  £r  pl>i$i>4i , 
le  Melkor ,    fi^  ta  ptam  désarmes  dodL  Due. 


i<4i.  VTOiiûtur,  VOUS  remfcseo  Roi  wireSouwraiii 
VÛJtgukr  ]\1  Sîigaeuri  U  Foi  &  Honim:ige-lige  que  loi  Jc- 
»»  fc!»!*  *«*'l°"'**  du  Duché  de  B»r,  kidcpeiidna'j  ap- 
tîi,  *  perteosnccs ,  que  vous  tenezfic  réies  cz  de  M  M  ijef- 
téecidê  de  fa  Couronne}  vous  jurez  &  promettex 
â  Se  MejcAi  lOOtc  la  fidélité ,  oblitrvance  6i  l'er vice , 
^  voos.cses  NOtu  de  lui  randce  à  c^is-dii  Duché 
de  Bar ,  &  de  le  Icrvir  de  vorrt  pcrfenne  envers  roua 
&  contre  tous  fans  nul  excepter  ,  eti  toutes  les  guer- 
res &  divifions,que  lui  ou  les  luccefleurs  en  la  Cuu 
fonne  pourront  ci  aptes  avoir  contre  tous  ceux  qui 
,lui  lérop*  ,cnaea>is  où  oul-veiUant  »  pour  quelque 
$  m  niiâbo^iie  se  Ak*  &  d»m  bkas  aii^i  qoe 


vuus  c(cs  obligez  poor  Miîoil  dés  Terrti  c*,ue  vous 
tenez  de  ladite  Couronne,  Se  ne  permercerez  qu'en 
toutes  leliiites  Terres  il  (bit  ^ite  aucune  chofe  cou. 
tre le  fintoedc  Sa  Miycfté»  Aiofi  le  fui  iSt  pn»* 


VT  Tcolas-Pnrtyois ,  par  U  grâce  de  Diea  Doc  dé 
Xi  Lorraine  &  de  Bar ,  Marquu,  tcc,  A  tous  ceux 
qui  ces  prélcniCS  verront  >  Salut. 

QxBtne  Kon  tkni  i  légèreté  de  croire  lOt»  let 
bruits  mdtRtrerament  qui  courent  ,  aullî  cflime» 
fon  imprudence  de  les  tou/ours  négliger  ;  c'efl  pour- 
quoi les  grande  8vnnt;igcs  que  l'un  publioit  que  la 
France  avoir  tiré  du  Traité  que  noftre  très-honori 
Scigoeur  &  Frerc  Mootêigneur  le  Duc  de  Lorraine* 
ifwtHt  mmri  obligé  de  (aire  au  mob  de  Mais  dec< 
nier,evcc  Monfieurle  Cardinal  de  Ricbclieo,eil 
nom  de  Ma  je(té  T.  C.  nous  en  ayant  (àiâ  douter  » 
po.it  n'ivoir  peu  juiqueî  i  prelcnt  nous  perlueiler 
qu'un  II  prand  Roi  vouluft  le  prcvaiuir  du  tcn>S,  pour 
en  piotiter  contre  des  Princes  li  tort  fes  inférieurs  « 
qui  ont  l'honneur  d'elb^c  fes  voijîiu ,  &  de  lui  ano»> 
cher  de  G  prb  comme  nous  fèilÔM}  panioililnt» 
ncnt  ipcte  la  foobiDilIîont  ennordînetrei  *  «pi* 
aollre  ttts-lioiioré  Seigneur  de  Frère  s'afloîi  forcé 
de  rendre  i  Tq  Majefié ,  8c  la  confiance  qu'il  avoir 
lefmoi^ncc  en  fa  bonté  &  (à  ju(\)c«  ,  conformément 
ans  elpérances  tiii'ou  lui  en  avoit  données  i  la  pnw 
dence  noiu  a  aaliî  obligé  d'en  rechercher  avec  (oing 
la  vérité,  pour  ne  pas  lailTer  dans  l'incertitude  un« 
chote  qwooas  ngfudedelipièitdcilaqacUeiWd» 
«fona  tant  dimireft:  umb  poor  qwlqac  dit^cnoi 
qufriWQS  y  ayons  fait  apporter  ,  no  is  ii'en  avom  je» 
mau  fyi  nen  dcfcouvrir  de  cet  uni ,  que  ce  que  la 
publication  des  articles,  qui  en  ont  efté  imprimés 
da  coinmeaderaent  même  d«  Sa  Maje(\é ,  nous  tm 
donne,  '&  lelqneb  eftaoi  tombez  entre  nos  mains  • 
ne  notts  permcneiK  plos  de  douter  des  Cooditiom  » 
beaucoup  moins  d'en  diflimnler  nés  lèntlinens ,  fana 
nous  faire  un  notable  préjudice  :  c'c(t  pourquoi  , 
bien  que  nous  ne  puilEons  pas  encore  prélentemeot 
croire  quj  S.  M.  T.  C  l'en  veuilla  prévaloir  en  fa- 
fon  quelcoD()UC  >  l'intèrell  ncanimoins  t^uc  noCktt 
naiflaoeeMMisdonae  au  bien  de  noftre  Maifbn ,  non 
obligeant  ^prendre  le  foing  d'en  conAcver  les  droilt, 
par  toutes  les  voyes  plus  jufles  Si  pVs  railbanablea, 
dont  on  peut  fe  Icrviren  p  in  iKi;  occalion  i  Nous  » 
pour  ccscaules ,  autres  luilo  raillons,  avons,  <ie 
l'advis  mcine  de  cctu  qui  nous  font  l'honneur  de 
prendre  part  i  00s  intérefts  ,  jazi  â  propos 
donner  au  poUk  la  préfente  Déclantioa,  per  h* 
quelle  mm  protefloM  finoeUeuMat*  lanteo  noftr* 
nom  ,  tfa'M  nom  de  KWit  aoflre  Maifon  (eflant 
ailé  à  croire  que  tous  ceux  qui  en  fon*,  n'c:;  [.'oient 
pas  moir)s ,  s'il  leur  efloit  permb  )  de  l'uivsiidiic  du 
Tr^iic  h.iùt  pu  nolfre  trés-honnoré  Seigneur  ôc  Fro» 
r«,  le  vingt  rndViefne  de  Mars  dernier ,  pafKavae 
Monii^ur  le  Cardinil  de  Ricbdlcn ,  au  nom  de 8.  M. 
Très  ChreQienne)  flomtnc  iilBfaK.n&  rïm  aMfcr  , 
eltfoer ,  traiter»  oi  difpolër  de  6*  Sftatt ,  an  prtjn. 
dicc  do  iii  Maifon  ni  de  ((BSiKcefTeurs .  '  i^.i  moin» 
pu  i'obli^£riun  Traite  qui  en  contient  l'ancantil^ 
icmenc  entier',  ProieAantaudt  pareillement  de  la  nul- 
lité de  tous  Aâes  de  escmiona  itim  om  i  £uie  ca 


m  PREUVISDi: 

fonder  tuain  droîâ: ,  isîlion  ,  ni  polTeflinn  !c-^^itime  , 
•u  défavtDCage  de  ceux  qji  }'  ow.  hntseli  cotntse 
^  aoui»  Ce  que  nous  croyons  debvoir  eHrc  d'autint 
nicuiCfa  iie  S.  M.  T.  C.  que  les  Lou  bndameiica* 
ks  de  Âa  Rofeumc ,  defiètideni  de  rien  aliéner  de 
ftCMfoime,  au  préjudice  de  Tes  Succelleuo:  Si  biea 
qn'authorifti  par  cet  otemple  ,  pniciqiié  anil  daa* 
noftre  Maifon  .  &  de  crainte  que  nulUe  (ilence  ne 
nous  foii  impuic  à  conlentemeiti  uci(e>  nous  avons 
voulu  faire  la  prétêntc  Proteftaiion,  pournous  va- 
ktr  4c  i«nir  ,  A  à  dm  Succtl&un,  &  autres  qu'il 
«ppardtndtitn  Kmpt&liewt  ainfiqoe  de  nUmi  s 
en  telmoing  de  quoi  nous  l'avons  fignée  de  noftre 
niain  ,  Se  ordonné  au  Secréuire  des  nos  comman. 
démens ,  dt  la  coiiircll^ner  ,  &  d'y  appliquer  le  (ce! 
iccrci  de  noi  armes.  Faïc  â  Vienne  en  Auiricha  le 
vingt  huitième  Septembre  mil  fix  cens  quorinie  Se 
no.  ^iiitk  OacMiooia*>Ffaii(oisd«LornuM^  Et 
^fcu^Henneqaîn. 

^lit  df  .'.I  C-tir  SiHvtrdlnt  de  Lorrain!  ,  ennnt  U 
TriAitJdn  par  It  D*c  Ouflti  !(''.  /s-.f  r  R»i 
Trèi-Chrttm  t»  1 1 4  ; . 
\T     P*'  ^        Souvenine  de  Lorraine  &  Bar- 
Y  rois ,  U  Requête  1  tHt  fsiButàè  fut  le  Pra> 
carcur  Général  en  ieallti  fCBMMHWX  4|WiBT«Rtl> 
Seigoeuries  &  Eftats  dPiMi  Soofenin»  dfoendant  ét 
Dieu  feul  ,  ils  ne  pcu.ent  ertre  ufurpcs  lan^  incnlc 
,  3t  Uns  violer  le  Dio^cfl  dei  Gens  ,  qui  en  ont 
leconnu  la  puillance  légitime  en  leurs  Princes  ;  niia- 
*      moînia  contre  toute  juftice  ,  ccruins  Minières  de 
Flnuiei  ,  paffionnés  hajrneux  de  la  Maifon  de  Lor> 
raioe ,  8c  atnbiticu  de  s^nrichir  de  ièa  dépouilles , 
ayatn  dès  l'avénement  de  S.  A.  i  la  Couronne  Ou* 
cale,  cherché  les  occliuni  defurprendre  la  bonté  du 
Roi  Trb  Chreftun ,  pur  de*  rapports  &  impre/Itoiu 
contraires  â  la  vérité  -,  auroient  inventé ,  meu  Se 
pourlîiivi  piufiaun  difiittod»  fur  iei  pa|s  da  Saàut 
Ahclb)  crop  voifim ,  Se  I  le  bicii(êiiioe4e  la  FrM* 
ce  ,  pour  lear  fervir  de  prétexte  d'invaHon ,  Se  6* 
fuite  y  auroient  tait  entrer  d'années  i  autres  fubfé. 
cutivcntent  ledit  Seigneur  Roi  ,  i.cc  Armées  poil- 
iântat  pourcoatraiudre  S.  A.  de  quitter  U  neutra» 
Jîié  eackoM»  cnbnflèc  hi  inticaAi  49  k  France 

oUiaiKai ,  â  le  ruine  ie(a  pâribnne ,  de  An  lioniMur , 

lié  fes  Ëuts  &  lie  \îni:oiî  ,  ot;e  Sidito  AUcfTc 
avoit  prudeinmenc  eikime  pouvoir  éviter  ,  en  con- 
fiant d'année  i  autre  que'qnes  Places  entre  les  maint 
dudit  Seigneur  Roi  :  mais  lés  MiniAra  abufant  de 
£tt  bonnes  iocUnitlom  cnvcn  Sadiie  AUeile ,  &  con- 
tinuant leurs  mauvais  St  peraicknx  dedw»»  «n> 
roienipied  Vpied  ctialTèS.  A.  deftaEAattavw  ton- 
tes  violences ,  nicme  contre  la  teneur  de^  Tr.ifîlés 

Erécédctis  ,  quoique  déjà  extorquez  d'EIk  ,  pai  la 
>rce  Se  opprefBondeierines  Françoifes ,  Tufcitépar 
kfiiii*  Miniftre*  en  un  tsapt  4)ut  iÏK  Amis  &  Cou- 
tUkttt  einpèehea  de  Irafs  gncrm* m pouvoiem 
lui  prêter  affiftance;  ^  que  lu  Princes  de  fa  Maifon 
n'avoient  pas  un  rcfiifje  n1îc\»rc  ni  dans  Ca  Eftats ,  ni 
dji's  Ij  Kranct  ,  cet  Mitni'ircs  les  mén^çant  haute- 
OKitt  de  la  (bppreOîon  de  leur  Maiion  Souveraioe. 
S.  A.  n*a|«nt  pin  adoucir  l'eCprit  de  ces  Miniftres ,  Se 
nff  ayant  aiim  Mmidc  ame  de  le  loindre  i  fu  AI* 
lict ,  pour  en  tirer  ane  zUtAanee  réciproque .  il  kt 
r-irirr  niTî'lc  i^increiifcmenr  ^  heureulement  jur^ues 
en  l'an  prcfcnti  qu'après  plulicurs  recherches  iV  of- 
fres de  CCS  Miniftrcs  ,  colorés  de  l'aïuoritc  du>iit 

Seigneut  Ru  i  «tfia  du  kt  aflunmcw  %u'il(  te- 


L'HISTOfRI  «s»; 

gnoienr  de  Irnrs  réamcUiations  fcrvice^  ,  S.  A. 
cr0)'4iu  avec  raiton  que  le  temps  auru.c  utiriinpé  iJc 
remis  leur  conlcience  en  quelque  bon  point ,  voyant 
l'extrémité  à  laquelle  (es  Peuples  cAoieiu  réduits 

Cr  des  vexations  &  cruautés  inouyes,  &  prévoyant 
ir  «niuiîffiaKiit ,  ft  Icroit  laiflè  atiinc  A  Plnia  » 
Acrifiant  &  Perfoone  i  k  compe  ISm  qo^  atoll  de 
foSubjets ,  &  dans  refpérance Fondée  en  toute 
divine  &  humaine  ,  d'y  recouvrer  fes  EAats  par  l'é- 
quité dudit  Seigneur  Roi  ,  lequel  toutefois  en  ati- 
roit  cfté  diverti  par  tes  artihccs  de  celdits  Minilirct» 
klqoelsayantirompélafnnchiredeS.  A.  paroedt^ 
nier  Oraiagênie,  penfoient  l'avoir  conduit  â  ià  per- 
te i  de  forte  qite  la  communication  libre  lui  citant 
ôiée  ,  au  veu  &  fçcu  d'un  chacun,  fa  Peribnne  ob* 
iervce ,  eflroiiemcnt  gardée  ,  toute  fatisfcâion  dé» 
niée ,  il  ne  lui  relV>it  que  la  crainte  d'un  iraitetncot 
ardinaite  ans  procédés  de  ces  Miaifiret  t  de  k  perte 
de  k  vie  >  ou  du  monia  d'un  cmprilbnnennit 
dont  la  iïgure  1ni  étoir  réputée  pour  la  forme  de  & 
refidence  ,  retenue  en  l'Hoftel  d'Efpernon.  Pour 
éviter  ces  extrémités  (ùncAes  ,  Elle  auroii  été  cnn* 
trainie  de  s'accommoder  au  gré  Se  volonic  de  ces 
Minières ,  &  palier  certain  prétendu  Traite ,  Aftit 
çlcakc^»At  Aâes  injurieus.  inknacsdc  imqucs» 
auTEIk  aoroit  kk  comnime  de  forer  dai»  la  mênit 
force  5;  crainte,  au  lieu  de  B^r  ,  entre  't:  ennemis, 
le  Sieur  de  MoMtalan  commaiidaiit  encore  pour  lors 
avec  gariiifon  pour  ledit  Seigneur  Roi,  outre  c\<.H 
fes  troupes  éioient,  de  notoriété  publique,  dans  les 
Places.  Villes .  &  pays  de  Ladite  Akclw ,  parmi  k 
Parthoisi  en  Champajpw  &  fiourgongnc,  dan*  kt 
Evéchés  de  Mets  ,  Toul  &  Verdun.  Se  aux  freiu 
ticres ,  d'où  elles  eLillent  pu  faciUment  ic  lailîr  3e 
défaire  de  la  Perfonne  ,  &  de  iët  gens  de  guerre  t 
beaucoup  moindres  en  nombre ,  retiré  dans  iès  pays 
ms  les  liaMies  de  k  France  1  teqaéfent  ledit  Froc» 
rcur  que  tout  fait  dkkrè  nul  dt  de  hdI  cilèc  «  cani- 
nne  extorqué  de  Son  Alteflc ,  au  préjudice  des  droits 
de  Tes  Terres  ,  Seigneuries  &:  Souver»ine«és  iitalié» 
nabVs  ,  il  l'inlçtt  des  Gens  des  trois  Etats  ,  Se  contre 
la  nature  de  fes  pays  -,  avec  deffenie  de  tenir  cedit 
Traité,  ou  y  déférer,  à  peine  de  crinic  de  Lm  Mo« 
)e(U,ac  Mudemcnt  tiii-cspck  d'en  fiippitimukl 
cxemplahet.  Vu  lelit  Tiaiié  do  vîngt-ncafiÎBti 
Mars  année  préfenre,  la  prefbiiiaii  é.n  'crment,do 
deuxième  Apvril  fuivant,  ratifïcaiion  J  Bar,  du  via^t 
&  unième  du  méine  mois  ,  diven  proteAations  (au 
Ctn  contre  ledit  Traité  par  Son  Altclle  ledit 
Procureur ,  tout  veu ,  Se  (ineufëmcni  confidéré. 

La  Cour,  l'affiiire  mile  en  délibération,  a  déck- 
ti  8c  déckre  kdk  Traité ,  Anicles  fecren,  Ade  de 
ratificntioii  ,  &  natres  de  queftiun  ,  nubà  de  nul  tf- 
fcti  a  ordonné  &  ordonne ,  que  les  exemplaires,  û 
aucuns  s'en  trouvent ,  feront  fupprimcStofilitftftic 
trb-exprelTe  inhibition  St  daficnie  i  tOoiCS  pcrfen* 
tics,  dequelle  qiiaStédceondltioucUesfêiem',  deki 
p.iblicr ,  lire,  tenir ,  ou  y  déférer  enf;ç"  i  ainicoo. 
ijuc  ,  .1  peine  d*el\rc  déclaré  criminel  .!c  Ltie  Ms- 
iefté.  Sera  le  preièiit  Arrtrt  Iti  publie,  l'Audiance 
tenante ,  Se  eorégiftré  au  Greife  de  U  Cwir .  pour  y 
avoir  recours.  I^rooonet  i  ValdfCfattgts.oe  treniiî. 
me  d'Aoïk  mil  fis  cbm  quarante  &  un ,  en  prince 
dttdit  Prooocear,  Se  du  depuis  lu  &  publié  en  IfAu- 

diance  du  dix  neufiéir^e  v=r  ;  j  Sre  dite  .tiinée  nwl  fîx 
cens  quarante  &  un  ,  auui;  V.ldrevaiig«,  ce  reqné- 
ritu  ledit  l'rnciiieiir.  Si^/ie ,  pjr  ta  Cour.  Et^m^dt^ 
Bmiiy«  Coonmii  Gretter,  avec  paraphe. 
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Lttin  À»  X.  P.  FiitUfthi  Cinérd  4ti  ^tfmitti  ,  Mt 

MuIIîpotitam. 

Pi«  ChcilU.  iUracendt  M  Chiifta  f%Kr  •  «4  Ri» 
«•nniw  wftrc  IhNnB  ip(ô  die  Mctue  «d  me 
daus,  duo  breviter  ocr  in  ji  c ,  I.  NecUlè  me  i  quo> 
piain  noftrùm  Sercntlliiviuin  Dacem  of!«n(àlcuiin, 
Dec  polie  me  tflcquiconj^chira  quis  \(it  eorum  uf- 
fenfit  velit  innucrc  Imo  cum  anù  tnenics  atiquo(  de 
noomiUis  quzQdciD  in  iheatro  Se  ru^efiii  proUtu , 
que  dieebtnoir  ïiKCi^icmiinetciabigQMfirsbMUk  > 
•cccpi  gravibus  idfaoïaoiis  porgationen  eonim  ita 
idoneam  ,  ut  in  oppofîturn  nihil  i'u;  ertllc  \  iJeretur. 
AhcfuaiaA  me  valdèdoluille  qaoU  Kcïscciuiam  vcl- 
eram  ex  ejus  liuerU  cognovi  nonJkim  ab  Aula  dif- 
tuiMtf  in  qua  mm»  diû  ac  nicnii  latè  fcroionea  de 
fk  homimbû  dédit ,  nec  Societate,  luec  (c  digoos.  Ca- 
piat  >  qweGi»  acbomconfilit*  terne  ipla  per  Te  *x- 
pUcaos ,  8r  «i  «tik  montra  convera»  quibat  ipfa  cft 
quim  ùu]x  epcior  ,  in  tliqn»:»  ex  noûris  Domibus« 
Coliegiucnve  le  colligac,  vitam  deincepi in  ei  quant 
proféiueddirciplina  &  regiilis  convenieiueniaÛura» 
awSque  iniei  ancra  mcmor  m  iândii  precibus  Se 
— —  RonM  If.  Maii  1641. 

RmrHMw  ticftncIcnwinChaflio 
Mutins  VltelWcnf. 


u-  Il  uni rimaiuu.ii  luum  ab  initio  fitifle  tiuiiuin 
reicL  .iiljE,  nunquam  novitar in  illuJ  coiirenfillef , 


(eJ  omninà  de  abiblatc  voluiilèt  ab  ta  feparariîa 
pw|«uuai.  QpniiWHgBeamtttinmiiim 

rtntn  mtccedtnti ,  in  (bro  eoolcîentîcélt  coran 

Deo  lîc  validum  ^'c  S;  Titji?  c-i  ni.nitïn  n,i'l>.jtis 
iphus  poftoioduiu  tl-.ea  Luiij^nj^d  ur  inmainmo- 
nio  cum  debitis  Ecclefix  ceicniar.itt*  miAbdti 
validé  in  cojem  foro  conlcicittiae  i 
„  No5  rubiî^QatiThevIo^i  uAamar  fupradiâan 
imuimooiuiD  phmum ,  liquidem  tocttu  Se  i|De« 
ranm  duraroni ,  fioxl  hic  lupra  espriininir  iiiïlil 
nullum ,  Si  rubrcqucoifflcnlièiniki  fnoenfr 
„  cietuiz  &  coram  Dto, 

Ita  mihi  videtur,  Gitvo  nielinri  imlicio  ,  Joanues 
Alvacftdo  pmfcâitf  Aodioruna  ûxUeaii  Rom.  Sociei. 


URbanas  Papa  VIII.  ad  futuram  roi  meir.oriam. 
Romanum  Pontificem,  in  «^uo,  ditpolitionc  io> 
commucabili  ,  providenin  dinm  wiivcrlalis  Ec* 
cic£c  conftiiuit  PripâMam*  Dt  imit  «diat  te 
deAmer,  dem  io  pabficaa  ne  fiicronif»  Cano« 
rum,&  manJaioruro Apoftolicorum ,  l:  î  c  ,11.  inf- 
titmorum  i  Chrifto  Sacramentoruoi  vioijtorcs  pro 
tradiu  fibi  diviniiùs  potefUce  p«Umanimadveriece> 

RJEvenodein Chrifto  Pater,  Pax  Chrifti.  C^tha-  ut iiquoa  i»raro  omnibus  peccare  non  pudei  t  St  im 
Inaon  OÛIIO  «d  Reverentiam  veftram  eamm   rpifilit  lenkacis  adcnoncic  non  ftoèA,  pnblUkaM^ 

rqm  9t  nmeii»  meoci»  ocntMeperiani ,  9t  unpioK 
dinu  fus  nadatioue  fahibriier  confandantar»  Iîmb^ 
(|u<!  faluu  confuluK  i  cxteri  vcrô  cnnhmllis  paox 
timoré  in  «^kio  contineaniur.  Saoc  cùm  non  iîiM 
animi  noftri  moleftiaad  noftrampervenilleiaudien. 
tiam  nobllem  virum  Carolum  Loxhariogix  Dacene 
dinùlîâ  propriâau&oritate  dilcâiin  Cbri(lofi!i[frilO* 
fOMificis ed  qnen  ccItM  fanî  »  nèa  poUnsk  Pou»  bili  luulicre  NicoUI  Lwbariogic  Qaci0t>q«Mai  fm- 
faveremiam  vemam  haod  quaqoam  i  me  refpon*  eedente  Sedis  ApoOolicc  dirpea&trooe,  in  làcîc  Ee> 
fum  etped  1 1  e.  Noftro^qiiidem  Kica  iiiiiriif.    l'^Iit,  3c  ad  (brmam  (âcroromCanoni.n^  ii.  i.>oreni 

cuiilCi  prurlujàncmiiicacccpuScnpIiadFrayincia-    <laxerat,&cumquainmairimoniuùc  contradopu- 


Stcindt  Ltmi  in  mime  »h  F.  Ch<mtatu 

j^vtrcode  in  Chrifto  Pater,  Pax  Chrifti.  Cttha- 
un  nÛIlO  ed  Reverentiam  veftram  eamm 
epoginpham,  quw  ni  ipiuB  dederam  Mai!  1  f.  ex 
lu  eniro  agnolcit  mtain  mcMem ,  quam  H  prxcerauu 
tat  ac  inde  ab  iis  quibusfuiit  qu^m  mihi  maniu  Ion- 
giures.magifqae  ibrmidandx  ,  iecus  aliquid  qoiin 
vclict  patiecur  >  hoc  vcrô  fibi  0c  ouidem  uni  tocom 
imputabic.  De  negmiis  quac  fcrimc ,  attingi  à  me  , 
vc)  ab  aliquo  noltrorum  abfque  gravi  ofienilone 


lem  in  emne  oblèquii  genus ,  prztcrquam  in  ma  tri- 
iDOnio  «ghibcKC  ipTe  StreniffioM  Dud  >  St  i  oofkit 
«iliibcn  cHtiKt.  Kevcrentiae  veAne  lênâis  pred' 
Vttft&eÀmeieommcndo.Roiuciy.Atigufti  1641. 
Rtvccendae  veftne  iëntts  in  Chii^ 


bMii ,  Si  palam  pluribus  annit  perlêveraverat ,  eo 
iiib  prxiextu ,  quod  hujulmodi  matrimoniuin  >  de* 
fe£ta  conleniûs,  vitio  nullitatit  fub^Merct,  wâ  neb> 
has ,  eâdcm  Nicolaâ  adhuc  viventc  •  napciû ,  non  «• 
pcc]iito,imm6necinteniatoquidem  tulvCue  judi* 
cio,  aafa  (cmcrario  convoi  a  lie  ,  mairimoniurnque 
cum  Bâathca  deCutiinliB  Eugenii  Leopoldi  Ouni- 
iii  de  Canceofoy  defiinâi  dim  uxore  de  fââo  ioiflè. 
Mo»  pfO  nnuierts  noftri  Paftoralis  follickndiaf 
itthil  pnMecantwodum  eflc  putannius,  ut  Ouolnm 
&  Bcatriccm  prz&ios  i  communi  cooTortio  renio» 

L Es  Théologiens  JeduttnconfuUerenti  Rome  ee  veremus,  &  canonicâ  iliis  (èparacione  indiââ ,  do» 
léjg.  au  noinbredc  i  fur  k  valiJiic  Ju  Ma-  nec  pnecenlâmatriinonii  cum  NicoUi  i  Carolo  cou. 
Tiagc  du  OucCbarles&  de  Nicole,  &  répondirent  que  uaâu  oulUias  judicio  Eccklûc  dehoirctur  ,  ad  pa^ 
ce  Maritte  ccoit  nul.  Void  k  cas  comme  il  leur  tendum  aoftmdc  Apaflolkc  Scdis  audadt  fittri» 
hx  ptupote:   Tuùu  &  Mtn»  embocK  |nvineM  .icç  dilpeMfCaiiHt  îSm  eieaiai  nen  fiilito  per  dj. 

_j —  s  —  •_! —   — .  ^eift«iiiiflbi««m««eiiHlîfifin«Afehiep^ 

Mcchlinicn.  1  nobis  ad  hoc  fpectaliier  depurato  , 
cum  noftrij  &  Sedis  Apoftolicx  Nunciis ,  ac  cum 
diieâo  filionoftro  Mania  S.  R.  E.  Cai  im^li  G  netio 


Zi*  fliHi^  KiM  krvoit  MM  Pêfi  m  1(99.  faut 
*   Ir  /fwr  éi  pmmr  fan      àtmttmn  k  Dut 
y  0fitriet  fin  éptmx.  ' 


n  matrimsnium ,  d<  per  decem  aut  (^uodiciai  annos 
n  ita  in  eo  vixerunt ,  ut  Tiiius  (alcem  nuinquam 
„  cdiirci  'trlr  incopulamaut  contenHim  meriiaiem  , 

nili  ex  cirore  ancecedenti  &  jufto  nuUitatis  autri>  tuucupato ,  ad  charillîmos  in  Chrifto  filios  ooftrM 
moni  ib  iiiitio  cum  diâo  nteca  conira&i  &  ab  Bttdintndum  Regem  RnummwIlB  iUofllCa  in  lo^ 


„  ignoniNi«in«iiKibttt,  ^aod «d  hoc  abl^pretnriD  pei;Moiiai<ieâiji|ii  1  St  ainnM|M lUgn»  nm  co 


coatdcMioi  tu  «tuadwiefiNdicG&oMiiictie 
7mm  m 


ccxir  PREUVES  DE 

gaio,  verùm  etittn  per  linens  noftnu  farpins  hortui 
imum,  Oni  nimà  Ocfiduio  Cheminot  Cnoii  pca- 
àiOA  conNfTario  tb  «o  ad  ih»  abicgato*  te  k  aobii' 

liunijinrc  r,'cep;o  ,  pateriiam  b^ncvolentiam >  iC 
ftiidiï  n4iihii  polliLiti  fumui,  quorum  qu idem  non 
vulg.iria  moxdeJitnus{ignt,  dumcaorun  i(Um,  ipio 
peicnce .  i  judiciboi  ordinariis  ad  dos  avocavimus , 
&  li  vcrh  realicer  &  canonicè  Carolus  prxdiâus  i  fil 
é&Mm  Beotrioan  tèpenllet  *  Ju^icei  pwtibMi  noo 
fnTpeAn,  qoi  de  pnetcnfa  nMirinraolt  coin  Nie»- 
Uî  coiitndti  ntillicate  cognofcerent,  deleg.ire  illico 
promifimus.  AtilUdutnclemeniicnoArx  jrgmncn- 
ta  ceitiflîinarcporcDbnc ,  traudulcncer  8i  fubdolè  i 
tMMintiUis  TbcoU»ii<}uxdua  reffonfa  excorlîc ,  qui- 
bas  pcOiiM  CMuilniom  ,  qal  diAus  Carolm  ad 
tam  énorme  &cinas  dimhwodt  prophâ  audtontm 
Nicolaam  przdiébm,  &  dticendi  diâam  Beairiecia 
induâus  fuerat  «  robur ,  &  audoriiate.n  adjicere  fibi 
perruatat  t  8c  licèc  fraude  demum  deceiiia  ipiimci 
Tlieoliogi  refponrahujufmodideclaraveriiu  &  rcvO' 
«i*trint  I  Giraliu-aimeQ  «i  pciwibitt  iUii  fubdolii 
it  firtoAtlenii»  îb  peccate  liio>iit  Mdwirantio  ob- 
firtruM":  -ft  ,  ut  fpciis  tum  Archiepifcopi  Mcchli- 
rien,  ac  N^nciorutn  ,  Si  Legati  prxdictorun»  ,  tum 
Hoflris  honiiionibus  ,  diÛu  audire  ,  &  caiinnicam 
inire  rcparationcm  peuinacitcr  rcculivcrii.  Quam- 
vis  enîm  fxpiuscamdcm  Beatricem  ad  varia  lo- 
oiPnmBC»  Be^kar  »  St  poOnoià  «IkniieoM  dt 
iMndaio  BoAr»  eodtai  Mum  CurdliMile  Legiro  ad 
«inutem  Coloniz  mittere  pollicito»  fiicrit  ;  v^rir^ 
MBKO  Çeà  vanis  precextibus  illam  i  le  bngè  perma- 
MICpiAisnon  niit,  fcd  Oei  timoré  poftpolïtu  cum 
M  camerrari ,  eam  velaci  uxorcm  legitimam  red- 
WN»  eiqoe  obicquia  mariialia  pneftare  non  dubiu- 
vit.  Corn  igicur  patemis  &  lentboi  Immuonibot 
noflris  Corolam ,  &  Beacricem  prxdiAoa  ad  paren- 
danii  IR  pat  cac >  difponere  non  !>iitii<ri  i^us  j  trac- 
tuibwiiafafmodi  tèrè  ad  anoum  procractis ,  &  iîne 
ftoÂo  Miifiimptb ,  crefoente  in  dies  eonim  con- 
tDONcii  t  Mtinfipit  Rdpiiblicc  GhriAMOs  Icandalo 
idb  Mm  noiorimttt  te  dodhiidam  fteinoi ,  inftia. 
teque  Tcpios  diifb  Nicolta  ,  ut  illin;  Ti-rr ,  ac  jufti- 
Uaci  Carolique  ejus  vlii  con  cituu^  k:uiirulere  di- 
gnaramur  ,  Archicpifcopo  Mcchiitiiei).  pTzfato  in 
maadâtit  dedimus ,  uc  jnndicè  Cardo ,  &  fieatrici 
JtiTfiril  litoiinrti rr  ,  qu&:suat  lazttfbfOMiB  làcro- 
ittin  ouMNMOi  tiiÊt  ai»  altam  K(itfutMir.  m^He  lë* 
fWniiio  prcdiAi  tnlHl  (randibni  obnotn  namne. 
ret  ,  Girolique  accefTus  i  Peairice  prxdi^  arcere- 
tur  i  Beatrik  ipiti  in  MonaQerinm  Monialum  Ariâio- 
r«  cUaifars  ,  vel  ab  ea ,  vel  «b  Archicpifcopo  pr*- 
diâo  diecn.  fe  recipem,  ibidem  moniuin  »  dooce 
te  qoott^ue  caufa  prztctifiî  dbllîttilil  RlurimooH  i 
Carolo  cum  Nicolao  prjcdiâis  contraiH  per  fcnten- 
tiam  finirctur.  Paruit  dicluj  Archiv-pilcopus ,  littc- 
rifcjf  [;v:i:ii:otiiil;'.^'n  prrmùm  Bcairii:i  ,  ikin.lc  Cs- 
rolo  prxÊtiii ,  ut  canonicam  inter  le  inireat  Icpara- 
tionem  fub  psna  excooimanicationis  lacz  (éntcn> 
lia  mfa  fiâo  iaattfcndc  IttiiMft  iwimatii ,  tantàm 
•bfïm,  m  SÙ»  tndefiNtttCxUberem ,  qain  îmb 
ipfê  Carolus  roala  roalit  addendo  ■  Beatricem  prx- 
diâam  ad  Lotharingie  Dacatum  traniVulit,  poblicè- 
qoe  ,  ti  maxima  cum  omnium  of{i*nfione  com  ea 
iMMim  docendo  fi  eobabkando ,  eo  facinorit  ptocef^ 
fit,  «I  wndcffl  tanqoam  legitimam  ftMa  oisnm , 
9c  Lotharingie  Dudflam  i  fubditis  dm  ,  tthm  me- 
dio  iurame&to  recognorci,  eique  honor«,  pneemi- 
MHi«r«  «bAfrii  hfjdMi  Ddcifte  ddâta  iici* 


1'  B  I  STT  O  r  R  I 

bui  caraverit.  Neque  camennos,  ot  merebantor  • 
ind^MliMii  ApoAolics  fulmen  in  iÙos  omiorfi- 
nwi  Ail  iMtkMer  «dbdc  fitHinendoi  &  tpfuii  Ca- 

rolam  iterum  patcrni&b«mgnî:ad{iortando ,  ncul- 
lisexcefàtiotiibus  adirus  p^tcret,  placuic  nobit  ,  ut 
Bcatrix  prifata  monafterio  non  induderetur,  dum- 
modô  Lucernam  Helvetiomm ,  ubi  nofter ,  &  Scdit 
ApdAolicz  Nuncius  refîdet ,  lë  con(erret ,  ibiqiie  fc- 
paiaiam  ooiniiiôé  diâo  Carolo  vilam  doceret,  do> 
me  1i<  piwdtta  aif  dabicam  finem  pet^oocmnr.  At 
hnjHfce  benigiiitatri  noftra;  iterata  argumeiua  eo^ 
rumdem  Caroli  i5v:  Bsatricis  corda  induraca  ficdtere 
non  potoerunt.  Cilm  ergo  przfai!  Carolus,  &  Bea- 
irix  pcrtinactter  in  pcccato  hujulnK>di  pcrleveimtCl* 

S)f\  licteras  monitoriales  de  mandato  noftro  iilit,  OC 
pn  kigilMlè  tmimatai  »  infimal  adhoc  cohabitent , 
in  une  eademqne  domo  pernoâent,  ad  anaro  ean> 
demqiie  men(am  comedant ,  iu  uno  eodemque  \tù.Q 
concumbanc  \  ut  nobb  ex  ptocctiû  fuper  praetnillu 
fabricato  juridic^  con(Ut ,  adeèque  notum  eft ,  « 
nolkpoffit  ter^fcrftiimie  vdari.  Idciroblubidli» 
nirl  deliberatione  •  9t  aadiiis  volii  lummiUomB  ve^ 
nerabilium  tratrum  nodrorum  S.  R.E.  Cardlnalium 
ad  hoc  (pccialiter depuifttorum ,  gravitatc  caurc,& 
of}e;ilione  totiui  Reipublicx  Clirillianx  fitadentibiis, 
ceiituioius  non  per  di&um  Archiepilcopum  Mechli- 
nicn.  aliofqoe  «kle^M  »  lèd  per  nofmetipros  ad  de- 
daiadanen  anlorumii  par  Catolum  »  &  Beatrioen 
prcdiAoa  ineurfinnn  devienîre  .  pronr  Ûlo«£ib  dk 
I  Febniarii  proximc pr^teriti  cxcommunicatoj , & 
anaihematizatos  dcclaravimus,  &  fuccefllvi  praE%- 
los  Caroliim  ,  &  D^atriccm  Hcut  fupra  excommoi^ 
catoi  &  antrheoMtizatos  omnib»  Chrifti  fidcUbn 
deiMutiate ,  &  pablicare  decrevimoi.Nbatelraraae' 
torhaie  oamtpotentis  Dei ,  ic  Beatorum  Aponolô- 
rom  Pttri  &  Pauli,  ac  nofVri ,  Carolum  &  Beatricem 
prifatos  jam  excomniiiii.c-.toj  &  anathematiiatos  , 
uti  (alei  nunttamut ,  5c  publicamus ,  &  ab  omnibus 
Chrifti  iidelibus  arâiùsevicari  przcipimui, & man- 
daflMH ,  dontc  per  eot  finandooe  canonicâ ,  it 
«bwmï  i  pnediâtt  eenlbHs  aDlUodooe  Ccujiu  qui> 
Atm  eanonioe  (êparacionis  dedsrationem ,  nec  noo 
abfolutionem  itobis,  vel  fucocflbribas noftris  Roma. 
nis  Poniificibiis  refcrvamus)  lânâxCatholiczEccie- 
iîaegremiofuerinr  rcconciliaiii&utomiubiueoirum- 
dem  Caroli,  &  Bcatricis  obftiiuKciiemeritatisauda- 
cia  înnCKdiDBt  »  onivarfis  &  (îngulit  venerabili  bus 
iribuPatritrchU,  Arehiepifcopist  Epifcopit  fub  în- 
terJidti  ingreflùs  Ecclefîz  ,  ac  dile^  filiu  Patriar» 
chaiium ,  MetropolitaDarum ,  CatbedraKui»&  Col- 
legiaurum  Ecclefiarum  PraHatis,  Capitulii ,  &  Pcr- 
(onis  Errkfiiftifh  quIbotUbet  •  câm  Saoïlaribas  • 
quâm  qoonimvIsOramimt  cÀm  MAAlfcialiéin  > 

Congregf ;inn-jm  ,  fv' Snciftar'jm  Sriim  fpcctGH  no;a 
dignarum,  Rî^iilif  liîUi  qacniuaJvjj  eicnipcu 
c  cmptis  ubiiibet  conftiiuiis  ,  in  vjrtirc  la^nâa:  ob^- 
dienuacdc  t'abpsnaexcommonicatiouii  Uue  fenten- 
tiz  prxdpimoj  &  mandamut,  quateniu  ipfi,  &  qnili. 
beteoram,fi  5c  poftquam  vigore  priefentium  requififi 
Iberint  infiltres  dies, quorum  unum  pro  primo,aliaih 
pro  fecundo,  &  reli^aom  pro  tertio,  &  percmptorib 
termino,  &  canonica  moniiioneaflïgnamua,  eofdeifa 
Carolum  cV  Deatricemexcommunicatos  Se  aitttbë- 
maciMUH  ,  dedantos  in  eonim  Ecdefiis  Douumcii  > 
ie  allb  féflîvis  dieboc  (  dtnn  ma^  inibl  Popiili  tÀirf> 
titudo  convcneritad  divina  )  CeJiiIones  in  Sjmn  Ec^ 
clcfix  confueta  in  vatvis  Eccieiiarum ipfarura  aiiigen- 

de  ffàlÊàt  mincinit  de  ab  eliâ  noadail  lof^geib 
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admib»  Cbciffi  Mm  «Ai&l  nundent , 

«cficUnt.  Mandwnusinfiiper.&pweaplwnU»* 
b  pf «fato ,  ne  B«acricem  p<«6«ii»  hibece,  «aâWt 

•&  repuurcpro  vera  &  lei;itiim  uiorc  ,  nîme«BKI|i 
tiUm  rtcogooicer» ,  vcl  i  hibduis  luis ,  &  tb  «lut 
quibufcamqae  «cognofci ,  >llamqiic  inulo  Oualls 
l#hmnci«  infignire ,  vel  inligniri  facer»  au<l«|t  i 
tcI  pMdÈMMt ,  fub  pœna  excommunicnion»  tovtm* 
ternir  iplbfailo  incurrendï ,  eideinquefleiltM? 
citer  prxcipinius  &  mandnmus ,  ne  ptor«r»&ieg«t- 
ma  UXorcCacoli  przJicii  la  habc. ,  ,v  i: .  repuUrt , 
Dommet ,  vel  à  quovn  pro  uU  luDcn ,  n»iTiiimu, 
«cognofci  .'MftnMri  fe  &eiat,  nevè  i.iulo  Oaai<.£ 
Lotlwring  *  uttwr,  fob  pw«  «coromuniaiioois 
Utjt  feowniia  ipfo  ftA»  mcorrendci  quwum  oen- 
furjrum  abioUiiioiicni  nobis,  &  fucccironbui  nofcil 
Ramaois  Ponuticibui  in  Congrepaiioue  Inqu'fiiiaT 
«it  Gwcnli»  cke  urbe  ,  &  ti'»!  ïliiei  conceiler.d  Jcn 
Rftrvimw.  Verùmquu  ditiiciie  torei  priteinisie 
diniliMI»,  &  puWicaiiODis,  «c  precepù  &  m«nd  j  . 
lltieras  ad  prirfeniùro ,  &  pecfiiim  pwpf  i"  <»i«>rum 
Caroli  et  Beatric.5  pcrfiïMliMf  dedMCWe,  w>loonu  , 
uc  atimo,  &  publicario praràmium litwraram m Ba. 
fiUcx  Pnnapis Apoftolorum,  &  CwicelUrix  Apofto- 
lic«'*e  Urbe  ,  »c  cujufwiî  Eccleûx  CKheiro.is  ,  icu 
CoUeèai*  Diwatûs  Lwbarinac* ,  vcl  bcclcii*  C«- 
ibearSii.aiK  Collegiata;  diâo  Duotui  vianiont 
vaUit  itù» ,  i(a  eos ,  «C  qiw&uwqo»^»*  figà;.  ^ 
graet ,  ac  fi  eis .  &  eofum  ctiaîbet  pecfolUliWf  wki, 
niacr .  ik:  prxfcocat*  iaHicm.  Et  ^luia  euam  d.fiici- 
toreicaideai  prefentes  liueras  ad  fingulaquasque 
loca  defetre  .  inquibos  earum  pjblicauo  lacicnda 
trit  -,  vohlimii  «  &  przieû  au^uruaie  deceintmiu 
quod  «ttbm  triofonip«ia  etiam  imptelïïs ,  f.gillo 
•)icuju$  perfon*  in  digiiitafe  EcdcfuAica  conttuuw 
mnniiis ,  &  manu  alicuju»  Nourii  publici  (ubrcrip- 
lis.  ubique  ftetur  ;&  ftariJebcat  .proue  onguiaiihiis 
Ùutroûarcittt,  riellMUCxhibiix  vel  oîknu.  Non 
SbfttntibotfàoaienuiopHS  fit.fel.  record.  BoiiiFacii 
Piox  \IÏL  onedieeeflorti  noftri  dt  uoa ,  &  Concihu 
1      MoeralilH»  it  Awbu*  iwùt  ,  iliiOp*  conaitutia 
nibiM  5c  Oïdinaiionibrî  Arr-Ualicis  eiiaj»  Cooctlia- 
nbu5,  iKcnon  quarunn  is  tcclclurum  ,  Ordinuai» 
CotMEreBItionum  &  Socieuturt»  ,  eiiai^i  nirtii..tnco  , 
;  V\  emariMtioiM  Apoftoliea ,  vel  alia  quavis  hrini-.atc 
■oborati*»  ftttutis  ,  &  conloctudinibus ,  privilcgiu 
quoquc  iiiduUis ,  6c  hivem  Apoûalici»  in  ointnnoa» 
prarmiabrutji  quomodolibec  eooccffis»  confinatu» 
&  innovjtis.  Quibus omnibus  &riuRiili*  illorum  te- 
oores  prilemibu»  pro  plenè ,  &  fuflicientcr  cxprtflii 
jMbcntatlilîriklî^in  fuo  robore  pennanfuns  a  à  pr.r- 
IQÎffiorom  dKftiMD  IpecMliter  i  &  expreUc  deroga- 
oms,  «lenCquecontrariis  quibufcumque ,  fupplcn- 
ytes  omiies  ,  &  fingulot  tàm  ions»  oui»  fiiâi,  Bc 
/olemnitatutn  eriatn  quanr&mvi»  (bbftantùilionB  Je- 
fcck.i^,  li  quiiti  proccllu  caiili:  hiijarmoJi  qiiomo- 
<lr>lib«:  iSiiMvcueruu  ,  aut  uiiei  vciiiie  dici  vcl  ccii- 
feri  polEnt ,  aut  li  Carolo,  Si  Beatrid  ,  aliifque  prat 
fatis  fi  abead«in  Sede  conjuncUm,  vel  divUiui ,  & 
aliàs  qiionwdolibet  indakun  ,  quod  cxcommuni- 
cari,  lufpendi  ,  &:  inicrJici  non  poflini  per  luwn* 
Apoftobcas,  non  bcieiats  plenem  &  exprelTam  «C 
dtwrbo  aà  vcrlvini  dc  Iiid  iko  hojufmodi  mentio> 
rteni ,  &  quavis  alla  ejuldcm  Sedis  indulgeniia ,  par 
quam  prelentibu»  non  c«prcllam  ,  aut  totaliier  oon 
infertam  eurum  effedus  pralèntium  valcat  quotno- 
4olibet  iinpedin  ,  vel  diiterri ,    de  qua ,  cujufqu* 
fOietcn' l  e  tjcicnda  fit  in  «lldilll  {»rçièB(lbM  OMPII» 


ecsctl) 

;  j.  L. .  is.  Datum  Rotn*  6pni  Sâiifïniîi  Petnirt»  fute 
Aonulo  Pilcatorii  die  ix.  Aprilis  M.  IVJixxiu  Pomi^ 
decim»  JWiN>  M»  A.  MmUilb 


Artklit  MiCtrÀb  tuât  M»nfumr  U  Af^^fulsiit  Vd» 
Urn^  L»€M:€n*m  Gér.rM  d:  fArmit  dm  Rt»  dt* 
vé/tl  U  MMbe  ,  Cr  /Uan/teur  Clic<jm«t  C^fr*  «• 
Câvalerit  0-  itll^Mmtnt  ,  O"  ÔmiiW?»*'  * 

Mttbe. 

1.  \  J"  Oufiear  de  CUcqopt  rewlr»  U  Place  de  U 
jyi  Moihe  Vcudredy  prodiun  Teptiéine  du  pré* 
fim  noiï  de  Juillet  i64f.â  Cpt  heure»  do  niwm 
prcçifcment.  entre  les  mains  de  MonfieiirleMnrqai» 
5e  Vilfcfoy ,  en  C.1S  qu'elle  ne  foit  pas  fcc  v.inie  pat 
«w armée  au  moins  de  quatre  mille  hommes  dan^ 
ledit  temps  ,  &  cependant  lui  feri  donné  on  TroBH 
pctic  avec  p3lT(^pnrt  nécefliif«  pOilC «ivo^ 

avec  eicjrtc  luAantc,  pour  donner  «dvis  du  pri'ent 
Traite  ;  cependant  ledit  Sieur  de  Oicquoi  donnera 
tnùs  oftagcs  pour  fcuretè  de  fa  pardle ,  (ans  qu'il 
en  demeure  aucun  de  la  p^rt  de.  M.  de  v  ■  lUroy. 
'  TI.  A  ètè  tcoMdè  qoetout  aâed'liofViliir  conv 
mis  de  pirt  Si  d'autre,  devant  &  pendant  le  liège i 
èi  par  quelle»  pcrJonnes  fe  puifli  être  ,  foient  pçr* 
îi)unes  Ecdéfiâftiques ,  Soldats,  Boiir;:eois  &  ou. 
(tes,  deimureroiu  pour  eflcinte ,  larw  qii'iUenpuiU 
ftm  efti«  recherchci  direÛ4tncnt  ou  indirectement* 
Ul.  Qu> l'Once  divin  fe  fera  dorefnavaaté  Uni** 
nSere  accouftomét  e^nt  I«  fiege ,  qui  eft  d»  la  ^ 
hgiof»  Cjiholi^'ie  ,  Apoftolique  &  Romaine. 

IV.  Que  tous  les  Ofticiers  &  Soldats  qui  Joiit  en 
cette  l'bce  ,  de  quelles  qualiiè  ,  condition  qu'ils 
(oient,  foniront  de  Udiiie  Ville  leur  vie  te  bagues 
(âuvci,  avec  liberti^  armes  Se  bagages ,  Ia  ntelch* 
allumée,  balles  en  bouche  ,  ciifeigpet  dipiofécc  • 
tambour  battant  ,  &  deux  piicei  dt  omom  »  d« 
quoi  tirer  dix  coups  dechacun. 

V.  Que  tous  lesmcub'.*î  tels  qu'ils  puilîeni  être  » 
appariCDanai  Sou  Altefle  de  Lorraine,  eiljnt  pré» 
Miiemeai  en  cette  Place,  deneumoni  en  U  dil^ 
pofitîon  du  Sieur  Gonfamenr ,  m  è»  CMM^flàilt 
gcncioi  p  ir  rn  fortir  ,  mener  8c  conduire  «H 
toute  ail  .ce  i.cc  les  Officiers,  Soldats ,  armejfle 
bagages  )iiii)Ucs  à  Loiii;v{7  i  .î  l'ctfet  de  t^uoi  ftroiJt 
douoas  loua  tes  ch«riou  ,  chevaux  &  lurttois  pac 
Monfiew  k  Marquis  de  Villcroy.  Pour  la  condou 
ta  tout  ce  que  dtâds  »  âtra  donoi  efcime  fufiû 
(ante  ,  commandée  par  «n  Offidet  d'outhvrftè  tt 
qualité,  pour  rcpondrc  dudit  cf>n»oy  jufqucs  1 
Longvy  i  &  en  cas  qje  Lon^-vx-  y  tut  pris  par  les  ar- 
mées du  Roi  ,  le  tout  fera  conduit  i  Luxembourg  » 
ce  qui  «'esêcattra  de  bonne  foi  >  par  le  chemin  b 
plut  cours,  «c  attt  jonnicf  nUw  qu'ont  aecouftu. 
me  ï  l'uire  Ici  (Icnsdc  ^CffCi  i  cet  efièt  feront  die£> 
les  de;  eliiipes  pour  la  ooumtnre  dct  OlBciars 
Soldats  ,  avec  tous  les  éqdîpagnjE  tt«iii>»k  nMt 
aux  dépens  d«  Sa  M.i|cfté. 

VI.  Qii  il  fera  donné  par  Monfiear  de  Clicquot 
deux  oAaga  pour  la  feureti  du  retour  des  chatiots» 
&  chevaux ,  au(quels  apr'es  An  donné  paflcpon  pouC 
(c  retirer  où  bon  leur  iemblera. 

VU.  Que  les  othciers  ou  Soldgts  bleflés  On  ma- 
lices en  lad.  place,  y  demeureront ,  &  y  lércnt  trai- 
tés en  bonne  loi  aux  dépens  du  Roi,  jufqties  àeo< 

ticre  guérifon,  aequel  cas  leur  fera  Jc^-*— «  ■ 

«MU  k  «HHWJBi^  bon  teuc  Otnbkffc 
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VIII.  Qitt  le*  feinaiH  Ce  tttlEiosAis  Othcien  it 
SoUats  it  Udiu  ^nitlipa  qui  ne  randront  i  prèlwic 
fuivic  ,  po-jrroiK  «teotturer  «n  toute'  libei^  «n  ni 

lieu  qu'il  leur  plaira  ,  fuit  en  celte  Place  ,  en  Lor- 
faine  >  Barroiî,  ou  jillcurs  ,  laiis  qu'il  Icuc  loic  aiet. 
i^it  Uirçftîfiient  ou  mJirci-tcmciu  en  Icuts  pccioii- 
IM$  ^  bkai  >  <lc  quelia  oaturt  Se  condition  que  foient 
ItSL  bitm. 

IX.  Que  tous  les  prifonnien  détenus  de  pen  & 
d'jiiure ,  lans  nulle  exception ,  pour  quel  ces  &  mi- 
ttwe  ■Y\i  ce  fuit  ,  feronc  ccndutde  MOMÛt»  Unt 
payer  aucune  ran$oi>> 

X.  C^iie  les  Sicurt  Confeilliert  3c  Officiers  de  la 
Cour  Souveraine  dt  l/Hrieine  ,  ctaiu  i  pfàèot  eo 
Mite  fiuot  >  ftmtma  eoffi  Ibnir  m<c  kdiw  gunî» 
Ton  i  mime  coiiJicion ,  liberté  de  aireurance  que 
léf^iis  Ofliciers  &  Soldats  i  iSc  permet  i  letut  IretD* 
me^  (<  eiiUiiî  fie  JiTitLirfir  tu;  il  Ict^r  plaire  >  (ans 

311  tl  kur  loit  niïH.>i:  eu  le<j(s  perfonncs  6c  biciu  } 
e  qu'elle  mKurc     conditions  qu'ils  foienc. 

X(.  Qii'îl  ne  Sen  peraiii  â  aucuns  OfticicH  Fno» 
ç<iii  de  prcmÎN  fvcnii  StMi»  d«  ttoiipai  de  Son 
Alcelle  de  Lsnaine|iar  fuct,  km  ^/m  frtceiM 

•  XII.  Qiic  tous  Uiails  ,  meuhies  &  autres  chofe 
pris  dcv.iiit  Si  pendant  le  fiege ,  diineureiMC  h  ceux 
qui  en  Icroiit  uiés  ,  6as  qu'ils  en  puiflant  iCM  it- 
cherchex  diicâeoMgnt  tu  indindeaienfa 

•  Xin.  Qiw  tnus  PttuTf ,  Prevoft  f  Chnnoina  «e 
mue',  r>^nL-ri<  ifrs  quels  ils  puiflcnt  elb-e ,  eftiins  en 
bàtie  Viliu  vu  aiUeurs,  d«metirer«nt  d*m  la  îouif- 
Ctnce  de  leurs  Bcitcfkei ,  comme  ils  tailoicnt  nupara- 
MOt  lerdiies  guerres ,  (bit  de  ceux  de  cctt«  Pkce  ou 
tflk^s  ,  faut  qu'tb  puillent  eftre  troublé  direâe- 
mtat  «g  toditdAwmnt  <n  la  polléilon  itiauiflMcc 
i^ar.'llr  flruin  «A  dépendent,  le  Tow  tnpnflaaclc 
ferment  d*  fiJctit-  au  R<'i. 

XIV.  Qne  tmn  \ti  OiH'jiers  luiL  da  Bailtiai^e  du 
Baiïi^ny  ,  ou  des  Sciiecli4u(Teei  de  In  Murlie&  Bouf 
■K>n<,  lêront  mainteniit  en  leurs  charges  fc  oiiices  > 
CtMfllCi^oits  dont  ih  jnuifloient  avaiM  les  guerres, 
tu»  MBvoir  cAre  troublés  dens  kurs  priviic(»es  H 
fancnifct ,  pour  quelque  caure  que  oe  tok ,  le  ranc 
M preAani  le  fermciH      nlL'lité,  coiMine  deiru'. 

JtV.  Sora  néanmoiiii  Uu.blc  au  (-"rtvoA  &  Ch»- 
aoines  du  laMuilte,  &  i  lous  autres  (  )thciert  de 
Juftice  qui  no  voudront  demeurer  dans  kldtts  &«- 
Bcfîces  6c  Oriices  ,  dta  JSIfyuEu  9^»f^  que  bon  leur 
fiMblamdani  fan  »  pawtanqtie  ce  («it  i  peffimMi 
«gplablai  &  S.  M.  It  cek  ftifant ,  pourront  &  reti- 
lir  où  ils  V'm  I.iii.c  en  toute  liberté. 
-  XVI.  Xous  let  Îîoiirt;eoi5  de  hd.  ville  de  le  Mo- 
dia  deONOierout  dam  hJiic  Ville  A  leur  volonii,ou 
ailkors,  où  bon  leur  teoiblero  ,  &  letoni  caniervèt 
dent  lent  vie,  libertés  Se  biens»  dans  ijneli  lieox 
I  comme 

Ans  qu'il  Toit  fait  aticun  lorc  â  leur  per(ônne ,  fétn- 
ma,  eiiFent,  ouà keursfemilkt ,  non  plu:  o  illi-urs 
biens  meubles  Se  immeubles,  doiqu«ls  ils  pourrunt 
dKpolcr  â  leur  volonté  ,  fois  par  vente  deldiis  im- 
KmUiiÊf  ou  ibrtie  deld.  ONobles,  nn^aMbm  tous 
hgamant  de  gens  <k  guerre»  8e  jatUrant  de  laac  les 
privilèges,  franchilles  Se  Mnmunitci  â  et» aocordèi » 
lontengcnirAl  qu'en  fMrticulicr  par  les  Dqcs  doLoN 
caii'.e  -,  mciBi  ii«  pourront  les  Bourgeois  tjui  vou- 
dront demeurer  dans  ia  Pièce  ,  eAre  contraints  de 
ftomir  fucuns  vivres  ny  entretien,  finon  le  couvert 


L"  H  I  s  T  G  I  K  E  ccMÎv 

XVII.  Et  au  cas  qu'eocun*  te  trouvent  rcliigiés 
prélènttaaant  dans  ladite  fiaca.qiii  ne  lèiMtt  da  Ja 
^mifon  <ra  boorgcoilic ,  lenr  fiwa  leifibll  tm 

tir  le  vie  Guvc  avec  liberié  ,  fe  retirer  awc  leHt 
iàmille  6c  meubles  où  bon  Wur  icoiblers. 

XVIII.  Que  les  Petes  tlècollcts  &  Religietilcs  de 
U  Congrégation  de  Notre-Oema  paurront  en  toute 
iibend  demeurée  en  lewCowtm,  Se  y  faire  les 
Amftiooi  de  fUgles-,«n  pceftam  le  Gtrmeac  da 
fidéihi ,  oti  en  fortir  t  laar  vobnté ,  evec  iwit  lenc* 
amcmen]  n'E^lile  ,  &  nxaxi  :i  ciibles  qntb  qtrib 
Ibient ,  pour  alki  ou  bon  leur  lembiers; 

'  XIX.  Que  toutes  tes  confifcations  &  iôifie*  fai- 
tes  pendant  le  (iege  Icmnt  ennuUécs  i  il  ceux  for  qui 
feront  hites  lefdiies  conâfcetkminncraront  en  leoie 
biens  failîs  j!c  conlilqucs ,  en  quels  lieux  qu'ils  foicnc 
(ituis ,  Ibit  en  France  ou  aileun  ;  ic  ù  quelques  uw 
de  leurs  immeubles  ontécivaidw*nMin(innc«Bb 
pollèllîon  d'iceux. 

XX.  Qiie  toutes  artilleries ,  muniiiont  de  guerre 
6t  de  bouche  icront  lamilisi  de  banna  (gi  anm  k> 
tiMim  du  CanmiAira  «mofé  de  h  fan  da  Mon» 
iteur  le  Mairquis  de  Villerojr,  (ans  rien  excepter. 

XXI.  Et  mi  cas  que  quelques  OAiciers,  Soldats, 
Bour;^f  ii  ^  0  1  Kéhij;iéi ,  auroient  ou  Uilleroitrit  nu» 
cum  de  leurs  meubi»  en  lad.  Viilc  ,  leuridits  meu- 
bles Y  demeureront  jorques  i  ce  que  leid.  IJtliciers  , 
Soldant  Bonrgeaisaa  KAfiisié*  ici  «attUlaat  ratifar, 
oeqt^lâramabngisdciiuK  diwiteda  foiir  du 
la  reddition. 

XXII.  Sera  permit  i  Monftetir  le  Marquis  de  Vil- 
leroy  d'envoyer  ,  fi  bon  lui  fenible ,  unehi  -  .c  lour, 
durant  les  iix  jours  accordés,  une  pedunnc  pour 
voir  en  quel  état  font  les  travaux  de  ladite  Villa  t 
«in  anil  tff  fait  riaa  diaiwé  an  inna«è«  canoM 
vM  il  ptwnetdc  ne  vien  Mreda  dcçs.ltlefatm 
vifîter  aux  oft;--;-'.- i.  Tiih  Jo-.ihlcRu  C-.n,p  Ai  U  Mo- 
the  ce  premier  Juilici  mii  ai  ceus  quAraïue-an^ 
Sipiém^t  VUkrcif  a  Cliaqiiat* 

Pnffiiien  Jtt  Duc  Ctuirln  ir.  (f-  Rif»t^$  4s  la  Dm* 

PRopofuit  ^erenifnmus  Caroliis  Dux  Loiharin- 
gi* ,  per  tr.iWkm  virum  dominum  Emundtini 
Vincent  conlilliiriun^  luuni  ,  quôd  diChis  Scrcnilii- 
mus  Dux  ,  pr^rcedcnte  ,  ailcrtiune  &  deciaruiona 
virorumgravium ,  ad  hoc  i  Sereniffima  DucidaNi* 
caisi  i  Lntharingia  f|paàali«r  midàmoi»  idanB> 
liom  qv&d  diâa  donna  DiidA  tBairimaaâB  coti» 
traélo  inter  Te  6e  didhim  Sereniflimom  Docem  non 
confenferat ,  6e  prxvioThcologorumconlîlio  matri- 
rrmnium  contrasit  cum  domina  beatrice  de  Cubrs- 
ceiquc  quidem  «HettiaDes  &  déclaration»  cèoa 
înprobenitu  âdanaînaSereniflînw  Ducillà,  tym4b» 
cmavk  boc  k  numquam  dedilTc  in  mendacis  ».  ne* 
cogiieflè  :  didhis  Sereniffimus ,  I>ux  dtcenj  errore 
feducVum  fiiitk  ad  dicium  ui^iriinoiiium  cum  d\£kA 
domina  Bcatnoe  de  Culance  ooniraiietidam  »  ob- 
tolii  diâac  Sereaiffimz  Ducillse  reiinioneni  eniin»> 
rem  te  corporom ,  Ot  ttàtm  lnnlef«  eombdum  j 
qui  de  perte  fus  p«t^  defiiÎM  in  primo  aaatcU 
monin. 

Relpondit  Sereniffima  DadHà ,  veram  eflè  h  mm- 
quaai  cupiiini  mandallè  talia  declarare  Sereniffi- 
mu  Duci ,  nec  nnquam  quidpiam  feciflè  quod  ver> 
gai  in  prxjudiaum  matnmonii  contraifHcum  .S>:re- 
jùffioM  OisBB  »  nd  <|aen»  vak  ndifa,  pafti^naio  (u^ 
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cmr  '   D  £  L  O  R 

ladkitt  CDBllHdUlono  prmuntiuam  >  diftucn  ma* 
«imoniiMi  kuua  e(l«  vaMum,  fed  non  poâè  con* 
ftmire  drafolc ,  qnâ  fuppletnirtoarerfbsSeraaifAi 

mi  Dici;  ,  quij  ,  ut  ait.,  fierct  prïjtidicitiin  i'\ùo 
luo  mammûiuy  ,  i^uoi  ab  iniiio  dieu  tuilic  vali- 

éam. 

.  OecUravtt  diâi»  CooTiiitrios ,  qaôd  diâus  Scre- 
■ifCmus  Dux  confeniict  ot  judictnm  rcddalur  :  flc 
an  talis  cbufala  (bppkndi  «mfcmâ»  dcbew  «pp*^ 
ai,  vel  >  non ,  retnimt  arimrio  loiHdnni. 

Rcrpi/iiJ:- SereiiKTima  Ducifla  ,  non  dcbtri  iiec 
polk  apponi  fine  lui  prx)odicîo  ,  &i  qaod  iia  tutc 
dcliberaimn  i  probi»  &  doâis  viris,  ^uornni  ddi* 
bcntionem  dedit  diâa  coniîtitrio. 
■  Oadaravit  didutconlîliarius  .  qnàd  m^dô  Sere> 
■ilHoM  Onciflt  Mt  oanfant  «bubi  ran»  iit«i  «e* 
«cflôf  SereniflMiMi  IXiOMB*  «d  c{«il  lQ«ai,  vdnM 
red  liio  u:  !)cio  non  podlc  elGi  dubiuin  quin  lîmul 
eonrenire  pofltni,  contèmire  femroSerenUTimo  Do- 
CB  férri  jadiciam ,  etiam  remod  aÉnfidifappbnieail 
tel  renovacionù  confetnm. 

Refpondit  Sercniflitna  Daciflà  ,  non  poflè  fine 
contênru  Miii«ft»iît  Rtginx  Francis* ncmrtét*- 
goo  ;  Ctà  pronnneîaro  judicio ,  &  medMntîbai  ft« 
Cnriatibus  ,  ad  SercniQImijm  Diicem  (CflO^CUmOt 
Bodô  fuprenu)  Kcgina  conlenuat. 

Pttiic  diâns  conliliarius  declanil^  à  SettaMSinl 
Duciftâ  facuriuies  qoaa  petii. 

Refporvdu  Scranifflon  OuttA  >  M  (ênrencii ,  Ce 
declaraturara  itcaricaMf  qnM  acbicm  difts  H^ÏMt 
fupnemK ,  tu  doraim  dotmnK  Docmi  AifreNanen« 
fijiïi  r';linqi>etiqu«i  fecarkate»  drxuScreniLri'V'.n  Hn- 
dla  non  csmere  d«  parie  diâiScrenifBmi  Docis ,  ied 
•b  infidiiseomm  qui  aaintum  diât  Screaiflâmi  Do- 
dâ  ab  iUaaboliawvwaM  i  qau  ctM<n  fecoritata  d« 
Aptnbandantk  diéb  SeftnidiiM  Ducrflà  mantttA 
Wtitmniiftiiî  Régine  (upren»  ,  qiue  iinpÊn  te 
pofibiltiaficveraverH,  &  intemporeliti  famcnHl 
lédeclarararani  prnruintiavit ,  de  enqoe  cerciorcm 
fedt  donioam  DudQam  dcGuiiè,  {cdominum  & 
éomiBam  Ducem  &  OdcUTam  AnnKMlcdêl»  (Oft 
lediuim  tliMn  arriovfa  fÊcm. 

NieoiraidtComkibMGwdKsiBfllnco,  IMtt 
&nâz  Sedit  gratiâ  Athcnarum  ArchiepircOMr  »  Ar 
Anâiffimi  l>omini  noftri  InnoMncii  divinâ  provi- 
demiâ  Pap»  X.  «pud  «llKTiit  i  u  n  ;  R  ■  ^ctn ,  twomque 
R^wam  Gallix  Nooiias  ApoRolicut ,  fidetn  tact- 
niM  tCflmftaanr  fimradidbs  propofuioiKs  &  ref- 
ftmSoimmtm  mim  coMordam  fmSe  à  lukiH 
TO«  dowi— EdmuwJn  Vincent  emfiKfrioSercnU^ 
ni  Ducis  CaroK  i  Lotharineia  >  pro  oellîtudine  (in , 
8c  ab  iUtif^riintno  domino  Mnrchiime  deChavalan 
pio  St:rcni(Tii;i;i  domina  Dacifiâ  Nicoloâ  i  Lothgrin- 
gia.  In  quorum  Hdtat,  8cc.  Datum  ParifrisannoDo- 
mniviliefimo  rezcentefimo  qaadragtfiiiM>ftpiiu»i 
èk  vetà  vigjefimd'iësû  loenfis  Maii. 

l^m,  Meatant  ArcbiepiCcopai  Alhtnar.  cdm  6> 
gillo  fano  6c  imcgro.  /n/rta  1  SlèaAiuM>  Plditfltf  « 
pro  domina  Secreiario. 

Lmtrêft»  Jifi'ftr  té  ctndtm  d»  Ji»e  Ch»Ut  àtni 
M  jFwnMrflr  r Manaivw^tiiniP  utMj^iw 

MOnfienrtoDlwdOfliimafmrcnvoré  1%. 
vtripailè  les  Comte?  de  Marchèville  &  de 
Grand  van  Son  Aheffê  de  Lorriiine,  pour  lui  don- 
ner part  de  la  réiolution  qa'il  avoir  prifc  de  s'unir 

«vtcMaaâtM!  k  Ptùucde  Coodé»&i  loiit&i  io. 


R  A  I  N  E  '  C«x^ 
térefh ,  &  (aire  conjointement  tout  leur  pofllbW  pouf 
iHippafis  M  miniftiTQ  prélcnc  de  Ir&nt ,  pour  cftra 
comrc  k  ttrnae  do  Roi  Se  de  h  PnnM ,  &  qut 

pour  cet  effet  il  avoit  réiulii  de  prendre  lc<  armes,  iSi 
convier  SiJitc  Altelle  de  l'jlTiUer  dis  (itnne* ,  lui 
pi'ij;.i-!-;iiir  îcux  cliolei  :  la  premirre  .  qu'il  lui  fe- 
xoir  rendre  Ici  iH^ca  rie  Sterta/  di  de  Clennoot  que 
Moniteur  le  Prince  lui  detenoit  ,  la  feconde  >  qitit 
hn  tenk  joindre  dix  mille  honnaei  <)ni  le  «Mi^ 
de  h  paix  &  de  b  guem»  loi  dék 
mearerotent  entre  les  mains ,  t^u'il  louhaiioit 
troupes  ,  mais  encore  plus  ta  pcrlonne.  A  quoi  S** 
diie  Aliellc  s'ciint  laili«  periuadcr  ,  elle  le  imt  eii 
chemin  pour  jjoindre  les  deux  brigades  de  (on  ar- 
01CC  au  l'ertoy»  non  (ans  peines ,  pérïb&beanom^ 
de  nicelGi^  t  m  trou  vint  le  pain  en  pas  un  lieu) 
R  ieinpori&  en  Champagne  pendant  qu'il  erperoit 
que  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  cffêdueioii  ce  qu'J 
lui  «voir  promis  ,  &  qu'il  porteroit  Motifteur  le  Prin- 
ce .Ir  Cotidr  i  lu!  CMvuver  le?  orirct  po'ir  lui  rendra 
leldites  Places  i  ce  qu  il  ne  voulut  eitédhier  â  iun  re- 
tour de  Gaîenne» 

Dédarjm  au  comfaire  de  ne  Ml  fonloir  dilâi« 
fir  t  ce  qui  oblige.V  Son  Airellê  dit  lai  faire  fçaToié 
qu'il  ne  pouvoic  aufli  Te  joindre  i  ladite  union  q  l'il 
avoit  iiiict  «veclui  ,  mais  qoe  lorsqu'il  $'»giroit  de 
Tes  intrrcfls  pirticdlien ,  ib  les  einKnilI^rou  î!)  j|0  :ri 
avec  beaucoup  de  chaleur  &  d'tft'câion.  En  même 
temps  arriva  le  (îéged'Eftampes ,  où  tontes  les  trou* 
peadn  ftinee»  eihiienten  fitnaâw&poftwcttia'il 
enverrait  Omrie»  (nr  Coitrien  ^vat  en  eTefdr  seit 
Alcetîè ,  &  proieftoii  leur  perte  infaillible  (ans  Vaf* 
Ê(tancedes  (îennec ,  erqaelles  il  fondoic  lefalutdtf 
fil  peribnne  Se  de  fa  fimilte  ;  ce  qui  le  fit  r^.oudrc  , 
Toyont  aulfi  qnefaraite  du  Roi  Catholique  y  étoit 
engigéa ,  de  marcher  1  Ion  fervice  avec  toute  la  di- 
Iigeiwc  pofflbia,  5e  itne  irm  ée  fatiguccA  néccflîteali 
de  vivres ,  J  s'obliger  de  dég.iger  (on  armée,  oa  dé 
pirir  ;  &:  k  cet  effet  s'svanç4  à  Pari<; ,  d'oij  il  'épcchi 
un  de  (es  Adjudants  Généraux  i  bAampcs.pour  le* 
avifer  de  fa  marche  Oc  de  Ton  fecours  â  un  jour  p(É* 
éXt  lans  perdre  tempt  (es  troupes  psHerent  U ,  Sc 
vindrent  for  II  Sehie.  Cependant  le  Roi  d'Ar>gle> 
terre , qui avoii ité emremisih paix»  lui  témoignâ 
de  le  vouloir  obliger  i  s'en  tnaer  \  ce  que  Sadit« 
Altclfc  relura.jufqu'Aceque  le  (îcge  d'Eflinipts  fait 
levé.  Cette  rHblution  ayant  iiè  ptirtce  â  la  Keine  , 
foit  par  on  dé(ir  de  donner  cette  fatisiàâion  parti« 
Ottliere  d  Sadite  Altefle ,  ou  potir  donner  tpielquet 
maïqiiei  dn  bonne*  intcntioiit  qn'elte  avoit  pour  la 
paix ,  commanda  auili  t6t  de  lever  le  (iige .  nonobP> 
tant  les  avantages  que  l'armée  du  Roi  y  avoit  eiti- 
pcrtr^  ,  iV  Loume  il  voulolt  obliger  5c  fecoiirir  en- 
tiérerriCni  Monfienr  te  Duc  d  Orléans,  &  tirer  liC- 
ifitcs  troupes  hors  da  pMl ,  il  pourfuivit  avec  inC- 
taoCBj»  &  obtint  encore»  que  leldines  rroupe*  d'Ef> 
taa^anrolani  fix|njnenfien,  làm  pouvoir  itie 
rapprochées  de  celles  du  RaidcplLuprtsqtic  de  qua- 
tre heues  ;  iSl  bieti  q-jc  cet  avjniaçe  cioic  bien  fa- 
vorable pour  s'trii  lervir  ,  nénnnioirn  pli.fteurs  e(- 
prits  rabnésde  Ion  Confeil  y  trouvèrent  k  redire  > 
les  lailTani  palfer  fans  profiter  de  cette  conjondoitt»' 

Îii  h*  oblign  i  cfaerchet  d'antre*  expédknn.  Sa- 
it Alteft  Ct  recmmoil&nf  Inutile  •  de  proche  dd 
Paris ,  où  il  lenoic  un  ordre  fi  extraordinaire ,  que  n> 
mais  armée  U  mieux  foodoyéc  n'a  vefca  dans  l«  plus 
gr.ir.d  refped  ,  ny  une  dircijiline  plus  rclii;ir_-,ile- 

meut  obAanrée  enven  les  bourgeois,  qui  y  vciioienf 


çenvij  P  R  E  U  V^E  S  DE 

CD  (onk  en  touce  fureté  ■■,  prévoyaut  qnrBi  H  Ut 
pouvoit  plas  lo^-teimfiiire  tiibiilUr  iin'ponM 
d'une  11  grniiie  Vilte  Ans  l'incoinmoder  *  rémnt  dt 

s'en  reiiixr ,  dt  quoi  les  Princes  tiircnt  tcUeaieni  it- 
Itrmés,  qu  ili  vintcrtt  aveccouc  kuc  Con(ëil  k  pcr- 
féciifcr  de  ne  vouloir  poini  éloigner  tes  troupes,  que 
cellei  d'ËlUmpet  ne  iulTcnt  en  turctc  lue  U  Seine  i 
ce  refuiè  par  plufieiKSjt^iittfttfililtttjl^ 

fin  il  le  ir  accords  leur  iuAaiWC  i  flcqa'ildcoicuie- 
roic  non  kuttuncnc  huit  jours  ,  tmb  >  pour 

pardonner  faiisfat^ion  ,  &  donner  ONfullBIin 
troupes  de  les  retirer  fur  la  Seine. 

"Aprij  laquelle  exécution  MtJlie  jrs  les  Princei  ne 
praendoicnt  plus  rien  <k  lai*  de  k  icniMcai  dèckw* 
gé  de  lOQtet  choies ,  &  libre  de  fê  retirer. 

Le  VciuireJy  quâ  orzicrr.e  lui  vint  nonvcllc  la 
nuit,  q^lc  l'.irmic  un  Roi  niarcliuii  ,  6i  ciojc  dcja  i 
Corbeille  ,  i5>:  en  efici  quelqu  es  Couriers  la  confir- 
piereat  i  trois  heures  du  matin  tuivinc  >  <fc  i  quauc 
heures  il  envoya  en  toute  dilîgenâe  en  filin  pert  à 
Munficur  le  Duc  d'OiciéeiU.,  &  ivfC  lUW  promp- 
titude &  fatigue  donn  les  ordre*)  6uï  armée  pour 
la  retrancher ,  6£  liirpofcr  le  comb.u ,  en  forte  qu'il 
U  mil  en  iiat  de  recevoir  les  Enitcani. 
'  Peu  de  teoK  eprès  ,  fur  les  lix  i  lèpi  heures  ar- 
««»  im  OfKcier  ,  quii'aliure  qu'une  oanie  de  l'ar- 
mée itou  dèfa  paflte  >  Se  le  cenon-»  fur  iequel  inf. 
tant  i!  dfp^^clia  le  Sieur  Intendant  du  Boisâ  Paris  , 
pour  ea  cJvilcr  Monliejr  d'Orléans,  de  lui  faire 
içavoir  que  s'  1  c;oic  encore  dans  la  pcnKc  de  rciircr 
(es  gens  d'Efhinipes,  qu'il  le  pouvou  faire  furemcnt» 
&  que  s'il  le  trouvoit  «pédient ,  il  le  pourroit  join- 
dre le  Ibir  -,  &  néanmointiiierii  ja^ii  n'e&re  pet 
fon  (èrvice .  qu'il  lui  écrivît.  A  même  heure  rEn« 
oeiny  parut  au  defliis  ta  Gran:!'' ,  c-r.  prit  unpritôn- 
nier.  Son  AltelTe  y  courut ,  Ce  Ici  in  charger ,  &  prit 
vingt-cinq  ou  trente  des  Itui  s,  qui  tous  »llurerent  que 
U  Maréchal  de  Turenne  marchoit  avec  toute  i'ar- 
mie.  Sur  l'inCtant  mêcne  le  Comte  de  Beaujeu  vint 
M  Quartier  général ,  lequel  faiOnt  inlUnce  de  lui 
parler  de  la  part  de  la  Reine,  lui  (it  dire  qu'il  n'eAoit 
plus  (cinps ,  Si  que  les  chofes  étoicnt  trop  avancéesi 
ij^u'ii  falloit  achever  ce  qu'il  avoic  commencé. 
.  Le.MarÂefaal  de  Turcnoe,  envoya  &  renvoya 
Trompettes  dir  Trooipetiet,  pour  avoir  nouvelle  dn 
Sèur  de  Deetijea  •  ce  qu'il  ne  voulut  permettre.  Tow 
ce  Jfmclë  ne  cnnc!t:ott  i  autre  but ,  finon  qu'il  éioit 
preil  â  le  retirer  ,  pmiqti'il  ne  trouvoit  pas  l'armée 
des  Princes  ,  pourv::  j  ju  :1  voulût  fe  retirer  com- 
me ili'avoit  fait  dire  par  Moniteur  de  Ciiateauneuf. 
Se^iK  Aliefle  ne  lui  ayant  réparty  autres  choies ,  H- 
BQo  qal'iin  l'itai  où  il  les  avoit  poullé ,  il  n'y  ivoii 
^ut  ue  riponléi  i  faire  qu'i  coups  d'épces  &  de  pif 
toletsi  &  fur  ce  difcouri  il  renvoya  ledit  Comte  de 
Beaujeu  i  huit  heures  du  loir ,  lequel  éteni  arrivé  i 
Parmce  du  Roi,  lui  rcnvoy.i  un  Gcntilhomnjc  ,  qui 
le  vint  prier  de  fa  part  de  lui  ccfidre  la  parole»  puil'- 
qu'il  ne  vouloit  répondre  aiiitement.  Le  Gentilhom- 
me orriva  i  minuit ,  &  peu  auparavant  étoit  arrivé 
le  Roi  d'Angleterre  qui  lui  voulut  parler  ,  &  tira 
de  lui  ,  qtie  li  Sadite  AUefle  étoit  en  dilpoiltioii  de 
demeurer  dans  les  termes  de  fe  retirer  ainh,  qu'il  en 
■voit  donné  fa  parole,  que  Monlieur  de  Turenne  fe 
iClîferoît  aulfi,  8c  qu'on  ajnfteroit  toute  cholè  â  & 
fitisfaâion^  Enfnîce  deqtwi  le  Roi  renvoya  qnèrir 
ledit  Comte  dî  Beaujeu,  Pc  pria  SaJitc  Alcrli:  ^'x 
voir  agréable  d'envojrer  un  des  tiens,  pour  auicucx 
le  Oue  d'Yoïe  Ion  bm»  ^u'U  difiioii  voir. . 


L'  H  I     T  O  I  R  £.  ccxxv'iij 
Un  peu  auparavant,  un  nooMk&Gmtnier ,  envtif^ 
de  Montitor  d'Oriiw*»  erriva  tftc  une  lettre  »  doM 
le  conceno  penwt  qnSÎ  Wvoît  dépCebé  exprès  poor 

reror  i,-:.it-c  ^'^l  àoir  vêrii  lîile  ce  qLic  Sadite  Ali-cile 
lui  i.iicidQ  ds  i'iiuivcc  p^iLtge  de  l'année 
du  Rot  ,  &  qu'il  le  priait  de  lui  donner  des  gens 
pour  aller  rcconooiftre  où  eftoicnt  les  Enncmft  » 
qoril  ttwm  &m  aller  bcattconp  loin,  i  la  pon6t 
do  Camui,  St  par  ce  moyen  fort  aile  i  lui  muncrer. 
Ladhe  lettre  portoit  de  plus  ,  qu'il  ne  pouvoit  pas 
envoy.:r  quérir  fcs  tronpcj  ,  s'il  ne  s'cngagcoit  .i  les 
joindre  eu  delà  de  U  Seine  ,  pour  palier  les  Maza* 
rins ,  Se  que  pour  ce  qui  regardoic  le  pain  qu!ii 
•voit  demandé  le  Mercredf  i  il  o%n  pooMÎc  unit 

3m  le  Lundy ,  qui  devoh  lire  lelendemn  dv  jour 
e  la  bataille  qui  le  devoit  do:n:cr  ,  ûinufint  qu'a» 
vant  toutes  choies  il  talioit  I^j.ûu  U  lierniérc  re» 
folutioo  ,  l  i  K..;  hit  qu'il  pouvoit  faire  retirer  les 
gens  en  fureic  â  Saint-Cioud  ,  ^  que  pour  lui  il 
n'en  avoir  plus  i  lâire ,  ny  de  fon  pain,  Se  que  daiu 
trois  jeun  le  mgidic  ietait  |oueei  Cependant  k 
Mavcebal  de  Toreone  coniiDuttit  d'envoyer  9e  ren- 
voyer au  dmp  ,  par  l'«ntrc:i)ife  du  Roi  d'Angla» 
terre,  ne  tira  jamais  autre  choie  de  Sedite  Altclte  , 
linon  qu'il  vouloit  tenir  ce  qu'il  avoit  dit  &  publié 
â  Paris  i  cjoe  les  tnwpei  des  Prtpoes  eûant  enleuicté 
fur  la  Seine»  il.  vontoit  «bfbliuneK  fe  retirer  >  8c 
qu'il  avoit  trois  jours  pour  la  marcha  de  fon  armce« 
fons  pouvoir  être  fui  vie.  Le  Maréchal  de  Turenne  lui 
olïrit  le  choix  de  le  retirer  le  premier ,  en  lui  don- 
nant deux  GauerauK  ,  ou  qu'il  en  demandoit  deuy 
s'il  vouloit  fe  retirer.  Sadite  Altedèprint  ce  denû*. 
peityi  8c  aprb  «ritce  opiniâtri  de  remettre  In  tioni 
pmdes  PrinoDienfiirew,  «n'éietdeft  joindre  • 
comme  ils  l'jvoient  déllréj  &  les  avoir  (ait  joindrei 
il  s'en  retira  auili  qu'il  l'avott  dit .  Se  fit  reconnoî- 
trc  an  toutes  les  rencontres  qu'il  avoit  eu  avec  les 
Princes  &  tous  leurs  Miiiinres  ,  que  &  réfolution 
a'itotf  pet  de  s'engager  avec  lui  ,  Se  qu'il  n'étoil 
venu  <|^MC  pour  fiiire  le  lèrvice  â  Monâeur  le  Due 
d'Orléans;  pour  tirer  fon  armée  hors  du  péril  iné- 
vitable Je  fa  part  ;  après  tt  leiircr  ;  puirquede  tout 
ce  qu'on  lui  avoii  prooiis,  l'on  ne  loi  avoit  rien  to> 
a» ,  «nfli  i^en  e-i'il  pei  v«dk  diccanmoti  Peiii.  ' 

têifiitt  for  fiù  jtktf*  4»wit  pmr  m  fi  fÊÊm  ktiutk 

IL  efl  confiant  qu'il  ne  pouvoit  entirtr  que  Jn 
mal.  Etant  battu  il  fe  pcrdoit  (ans  redburcc  :  dé- 
^iiimt  les  Enncmys,  le  Cardinel  f«i«Qiiit  les  Prin- 
ces ayant  déclaré  trois  ^ts  Mpanvint  tm  Peile* 
ment ,  qu'ils  ne  préteadoieat  rien  qn*  la  letnite  da 
Cardinal.  S'éunt  retiré,  les  Pi  iijt.es  remis  avec  la 
Cour,  Son  Alt-^fle  de  Lorraine  i>'<iyiinc  nul  a|ufte- 
mcnc  avec  c^nt ,  la  Reine  aigrie  li'avûir  perdu  l'ac 
roée  de  fon  pany  ;  oi^  en  ctoit  Son  Alt«fle  de  Lor- 
raine entre  ks  deux  partys  )  pir«  4|iw  ^^teft  banuf 
Ainfi  it  iiitit  eoDclnre  qu'il  ne  pouvoit  pire  &ire  que 
d'en  venir  aox  mains ,  &  mieiu  que  de  l'éviter , 
quoyquc  dans  l'octuii^on  il  n'ait  jamais  dit  ny  liîiic 
an  pas  pojr  empêcher  Moidieur  de  Turenne  d'en 
venir  aux  nuiiisj  au  comraire  a  rtxmpu  trois  Ibis 
pour  des  petits  latras  i  &  n^  eyenc  lîco  du  con* 
chid  entre  les  deux  armées»  chmhe  Dom  Gabriel 
de  TolcJc  i  (  l'enncmy  étant  i  la  portée  c  t  on  ) 
luy  ottrit  de  livrer  combat ,  s'il  jugeoii  que  ce  lut  le 

icrviflK  de  fi»  lUâ  •  pi(w  k^ué}  wtoovcr  à  hnùg*^.. 
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ietwi  tont  lequel  lui  rcpondir  qiril  ne  pontatt  4è 

charger  de  lui  donner  un  pareil  i-ouieH  ,  onil 
«rayoic  que  le  fervice  de  (ou  Roi  ciou  de  caalcim 
fini  araM    i»  I 


diUMm 


SUmmonim  Pontificnm  moncit,  &  «lioruoi  Prin- 
apum  fotlîrtnthut  indulgent  bonz  memvriz 
HenricinlLLcxharui^ix  BjrriDax,SerenifliinaRi 
éKtimm  Mkuluot  iplitu  faliam  priaottgeniMin  La* 
dôvico  Girifio  (ponAm ,  ad  Mllemle  delBdis  »  quae 
icivlî  fx  t  itur-1  d  icainum  fuccellîone  cxciuri  po  e 
fini,  rjyp-.i)!  iruderc  piomillc  fercni(Enio  dCKnino 
Duel  Carolo,  Francifci  principis  Vallemoniini  lui 
firetris  faliopriDra^eni(o»â(  douli  delopcr  con(ifâo 
-îiiftramemo ,  vices  perôdii  genuu  l'atre  Doini- 
aioo  Ofilinii  Oilcelceworflai*  mo  «xicni»  picumit  » 
Je  mimteto  {U.  nom).  PaoÛ  V.  flc  Gi^XV.  m 
lUis  pji'ib  15  ad  honc  cff  '^  m  <kgente,  tiiit  inwr 
•oldem  adltamibui  SercnilTimis  uiriurque  parenti- 
bas  ,  mukif^ae  Principibw  (snguine  conjundis  , 
cnio  nobition  proccrun»  cxterva  contntâum  die  2, a. 


d«it«niciMi»iNi  tnliit  in  ioAilio  Jilpciilntoiin  ci. 

p-cT  r  renitv  jiuor  i  &  cùm  non  fini  deIabAantie« 
led  tit)  bciii:  elFe ,  earuoi  dctfctus  tnatrimoniuai  nCNl 
'  irritât ,  ut  Izpius  cenfuii  {àcro  Concilio  Congrega* 
'  tiOy  &  cndutx  HmttL tm^,  jXéUMm,  a).  Ui.  x. SMidh 
•  ifc  mur,  Itb.  3.  diff,  f.  mm.  |é  GnUÏM.  dtfetft  g), 
mm*.  7.  Ntruitr.  in  m*»$ud.  CM,  23.  fiA  nmm,  70. 
fll«ri>«y.  dt«f.&  fMiitfi.  Epifc.  mUgM.  ^t.  mv.  t.  X«« 
ctrmm  Serjph.  dcaf.  \  c<j^.  n.  4.  car«m  On  /U.  Jcctf» 
444.  nitm.  J.  to^*»<  ISitrM0 éUci/.  f  jq.  «tm*.  If.  Ml 
nrr«»r.  dtctf.  7 1 .  n«w.  i  i^dmf.  3  JiO.  «■m  f  « 

'«MR.  [tCHHéU ,  dtttj,  430.  1 1 .  p»Tt.  qnartM ,  têHtm 
a.  dicif.  495.  HMHb  16.  ^rf.  <if«/.  a7j.  »M<Ri 
31.  p4trt,  6.  i»  FalemitiA  MigutimiMU  i6.  Munit 
1611.  r«r«m  Stitdifjiim  Demint  N^ra  Inntctmtê  X. 
C  tn  Sananicn.  jidticummilfi  fliiriho'oma  d:  /ir.h^ni~ 
mni-  M*n  f  6  >  f  •  <jmieamum  cvtMm  RtverttiMfi* 
Terrétciium.  prout  iKC  omiOa  illiui  adoucio  quic- 

SMmfÏKtttnaiBliâtobiiujulmodî  incariim  {wrô* 
«s  mcomr  cdpmi  tethalem ,  Smith,  th  mtor,  fi^. 

J.dlfp.  If.  num.  li.  Birbûf.di  eff.  Farach. 
cap.  7.  »«»»,  g.  Cr*     oj^it.  0~  -ti'/fj.  3  in, 

nitm.  174.  non  tamen  exinde  aliiiuod  partibu«  ré- 
foltfli  péciudiciaiB ,  quje  non  prnnibcnuu  «litt  do* 


Miil  t€tt.  per  veilM  de  |mer*nii  matritnwtiain  »  crniemii  netrimoninQ  jufli6cei«t  OrmiM:d>fi^ 
qaod  hilari  eivium ,  populique  piaufu  exc^Run ' 
io  fcfto  faoâiffimc  Tfinitetis  proximo ,  prwria  «Hf- 
penfatiooe  Apoliolica  repctinm,  ac  dcnnà  in  Ca- 
•peUe  Docali  i  reverendimnao  Epiioopo  Tultenlî  lo- 
lemiiîfttuni  (bit  ;  &  licèt  lUad  per  fubicquutam  quo- 
■«e  «OfnUm  eonfiMomatiuD,  ex  indtvidua  vitx  coo- 
Aondim  a(qne  «d  noviflinM  Lotharingix  beHa,  ec 
poftmodùm  ex  littertt,  aliilqae  aâibus  maricalem 
«ffë^hini  redolcnttbut ,  videfeti->r  i  domino  Duce  Ca- 
rolo coni;inibj^tivn  ,  ip(e  inmen  Je  iiino  1646. 
Tirias  caaia*  deducen^io,     prxciptic  uictum  tibi  à 
-Pâtre  inctfflumdedk  de  nuUitatemairiinonii,6cejas 
•fdidiiMinh  taoitt^  dtNiÉiM  Dim 
bendiun  imiJaifamh ,  (benim  vigoN  KiuIflorM 

Utriqiie  *b  hoc  Inc'n  Tr:hi)nali  conccflx,  hinc  inJc 
|>lura  examinât!  teites,  quorum  depoUtiombus  ho- 
die  diligenter  cncuilU,  &  maturi  oonlideraris,  D»- 
nsiiii  nnanioiifer  œnrueront  conftare  de  vaiiditate 
Inatrimooit  (  quandoquidem  fervaii  iormi ,  lam  in 


6f  3.  Mim.  63.  /WiT  ettHurtiin  Reaiina  O^rarum  i» 
Jntti  1 6  f  t  •  $.  IMC  nfraedtttur  ttrtim  Revtrtndif,  D»- 
miito  rr.eo  D.'c.tne ,  vcl  rertitun  JcpolîuuP)bu5  ,  in  hîc 
illud  piohare  r.  fuptr  il.  x.  ubt  Ai>}>.  de  teihi'. 
Sttru^h.  de  mj;r.  lit.  3.  (li{p.  4I.aaiMr.  I.  &  (irmui  àcc, 
eefif.  163.  S»ce.  fm».  nnf,  31.  niim.  j.Ulr.z.  RtUtuL 
ctt^.  93.  flHM».  4.  ««IL  jùr.  étcif.  16.  f*T  mam  piru 

■  I.  àtverf,  dmf.  772.  nttm.  I,  pâri.  z.  rtceni.  coram 

■  Corail,  drcij.  20f .  p«rr.  2.  ceit»m  Seraph.  dictf.  i  o^^. 
r»m.  z.  coram  Euran.  dtaf.  14,  •i-'n.  l.dccif,  f  30» 
infrutc,  cmm  sliit  in  dUJM  Nt^oimma  matnimtnU  l)> 
M«ii  l6fi,c»ram £m4ntniijf.  V. Ctrd.dJrr4d»  f&-ui 
B«»*mn.  fidà  —  -  •  ■ 
fmiit  tiufdtm'i 

Minu  ofiîcit ,  qu2>d  matrimoniî  Iblemnla  nni)  i 
prvprio  Parocho,  (ed  à  domino  Epifcopo  TulknC 
paraéia  fiicnl»,  quia  illias  prelèaiia,  de  qùa  depo- 
Dunt  phires  tdïrt ,  omnetn  (  |j  qdi»  ■deflet  )  fuppkt 


amm^  Birédmti  dt  BsUgmntj» 
mmi  mm»  ÊmimniiJS.  D,  OtrÂ  Or« 


difpenfartone  Apoftolica  ,  quim  in  ïàatt  Ç»nctli6  dtfci»)(n»einra  fi  fbi«tetlqttl^i&  fortuite.  CMvià^ 
—  ,  1  .  .        -  j     t       _     ^^^^      nmm.  1  r.  té.  1.  B>01  Â  m«ir.  c.  3.  nam.  S. 


TrMertinopfrfcrtpia  («(1. 54.  cap.  f .  dl  remm.  api- 

pMrct  ci.'lcl'i'aïu/n  ,  m:  iriiii:rn  inilttlO  attlbOTtim  (on- 

Sum  mieryectecKc  conUolu>  cx  quo  proinJe  vs- 
m  eetéai  dtbet>  ad  Mtf.  m  «îp.  Siiff.etMt  v). 
fiafl.  i.e»Si  MMrvHiM»}  «.Omi^mdi  c.  Tînt it 

M.  I  >  diffm,  I  g.  ««w.  25.  R'M.  CTmm  {  Bnratl»  decif. 
713.  dfcif.  19}. m,  cf-  tttetf.  197, ^4r  4  dtaf. 
t^o.rmm.  1  f .  p,:T.  û.  riri-i.  \(jmtnonîom  cntm  à 
conknfa  m  toiam  dqxiiMct ,  ab  eoqiie  lèu  verbis  » 
vel  Tignis  extenbas  exprcHo  tèiriMn  Kcipk.  D, 
Dumim^  frMi.  -ikfi.  x6.  fofi.'t,  m»  t.  d-i*  e» 
tmt$  $Mr»  md  |.  fgr.  10m,  3.  dl  Skirtm.  difp.  %. 

ftd.  1.  féludm.  tn  4.  difiintl.  1.  ejHijf.  4.  C^Tii. 
BtUéerm.  d*S*et*m.  nnur.  Uis.  1.  <9mr9V.  2_  cj^n. 
XiM^vfd.  «prr.  m^rf/.  ^«r.  j-.  d»/^.  i.^antâ.  3. 
a.  RiÊi,  dÊttf.  124.  mrm.  i.  Ci*  a*  fxr.  7.  rrc  <^ 
JUTeapitfMMM  «MmwvMï  i.  ^«mif  »CfO>  <•*  friotitè. 
rsm  Rtvemut'ffim»  D.  mm»  ItêrrmmÊm.  «w^mM  13. 
■^4M  i6f  I.  OTêm  Emimntifi  D.  dràamédk, 

Nec  urgct  quod  omidîs  folitis  derraticiationibin 
£Mf  tt  ooouaâmn ,  sec  in  libro  parochi  ie^tor  def- 


Gmiier.  toi.  inU.  CMf.  69.  nmm.  lO.  Stxth.  ■  l'urr.ij. 
M.  |.  }9.  MUT.  1 1.  Btnttt.  de  Sacram.  mair, 
ff/f.  2.  pmnB.  8.  ma».  1%.  Cevd,  comm.nmr. 
£04.  «MM.  (6.  B«tM.dt  tfie.  fattfl.Fitfech.  p4^.i» 
af.  tu  nim.  fo-dt  ff.&  fttifi.  Epife.  d.  dlUg.  ]2. 
Hum.  38-  Ctram  Strjf4j.  d.  decif.  lO^jf.  fui 
^ .ceramEurMio,dtct'.-7\'i.  num.  lO.du:/.  n^.nttm. 
i-i.pari  7.  Tfif';'.  c-  ^«  Vttxhtntn.  nsdirimonis  16. 
iVtt'wtr  c#riia»  t»M  mtmorii  PAIri^prthM 

Mm^intà).  CellaïqMdifieillMs, quia  Ordinaniu* 
-Mi  hrachus  PMiclumtlBt4|Mtaietfmodum  animad- 
^rettii  dedfio  'fbpét'rMniflorttfedlta  2tf.  Junii  164S. 
coram  Re»crcndi(î.  Tenacinen.  nie  potuit  hujut 
modi  munus  obire,  juxta  dirpofitionein  (âcr.  Con* 
eiUi  Tridemiai.  d.  (tiS.  24.  cnp.  1 .  de  refbrm.  Sarcb» 
dt  mmr.  lih.  3.  dtùf,  sg.  Mm»,  x.'  ftuc,  ifd.  tréB.  l^, 
't.  ra^.  10.  irM.'Y,  lAifmpTm  ééif^  Jf.  f  g.  «m^. 
49.  LmmaH.  hb.  f .  /r^rf/.  10.  f«r<.  2.  cap.  4.  wwiw!^. 
wr^  addi^.  Ugoiin.  de  e^.c.  o-  pottft.  Epifc.  e»p,  if. 
^  IO>  num.  î.  B.tth'i[.  ttiitm  truù.  d.  nUegJt.  5  .  m, 
XX'j.&dtfKT.  EccUjl  maiv.  Itb.  \,  C4p.  27.  mim.  M, 

'iMiASwK  9î< 
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catur  exempt*  ,  exemptin  tnim ,  ut  p«iet  es  leibira  , 
PrzpoÙKU  ,  C«iionicot ,  &  bona  cjuldcm  Ecckùz 
duntaxitr^idc,  oaoïuKin  comprehendic  cuncn 
«niimnim,  mc  popaluoi  fiib  m  dcsaotem ,  ad 

U£4t.  139.  «MM.  I].  7miih$r.  iUjmr,  M*  Sff.  if. 
qm4fl.  7.  imm.  ^4.  Chtliiir.  Jt fmr^d,  «m  tximft.fMrt. 

1.  tjiuft'  I  5.  num.  4.  LelttT.  dt  rt  bentf.  Uv.  I.  qujsî. 
24.  «MM.  I  ii.CMm  Jt^if.  O-  ftgluinur  njum,  1  ig. 
c«r«Mi  J«r4|pb  4l$aif,  tOfi>  ntm.  6,  mâm  Ptntm  iecif. 

0>  M  R/^MtH. tx$mfùtm  7.  ^mm  i€4t.  emm  Mt- 
liUrMMMûM,  &  tlU  etkm  de  )aic 


immStL 
mtnt  c» 


nntàm  i  kge  Dicecdaaa,  <)tuc  coofif- 
bt  m  recipieiido  catbedrttico ,  dccim'u.  &  fimili- 
but,  non  auiem  â  lege  junfdiâiooU  cirM  fubcninU- 
tntioMixi  SacramencocHi  wfiHKU  »  OMEi<r. 

fmrt.  I.  fMdf.  i& I.  &  fm. 3k.fufi*4^Sn 
«■M.  17*  Bébmim.  àt  dmit.  ftA^  tpÊtft. 
qiuc  propteret  in  fubdito*  extia  propriun  quoque 
Diœcefioi  exerceri  poteft,  Bmtcc.  dê  Sturtm,  mut- 
trim.  d.  tf»xfl.  X.  ptUtQ.  g-  *•*»•  I  5  ■  C"  14  CstiK 
€MUmtrMil.Mffnu.xj.iimm,it,ii4iKh.d*  Ul>.  3. 
19.  lum.  19.  CMw  4^  fif  BérlHf.  4*  «gic. 

0-  fmifi,  Ef^etf,  ntm»  tMtgm,  s»,  «m.  9f.Jt^» 

Hit  ht  conllitudi ,  &  vaUdicatem  OMlliaoi^  prc 
b  ferenubus ,  non  obftat  merus  ad  iQikl  iofringea- 
dtttn  deduâus ,  quia  non  probaïur  ex  ccAibus  ad 
'faftantum  D.  Oucù  GuoU  exacninatis  i  naoi  (erè 
'«Bail  Ant  t)n  domcUei ,  iaaauU  ,  vel  in  ipfiut 
Cdbit  —wpwi  ,  >d  M».  m«.êii  Uittm  é»  iijlé, 
JL «mAnm»  Jbx. mtf.  ifo» aM>;l4.  ''^*  f • 

a9**mv.  f •  <>i.  r«ff/1 7 1 4.  nmm,  af . 

!B^M.  dir  îlflé.  tjiu/l.  f  f.  Ma*.  I.  of-  Aff.  c«- 
r<i»f  BmrAttt  dtctj.  f  f  3.  MOT.  7.  ctTam  Duron,  dictf. 
.14g.  MM.  f.  M  rtctiu.  dtctf,  I  f  6.  Mai.  %.  fart.  £. 
«I  Jfptan  ptrifféitnikum  18.  .Mariiï  1619.  Mr^a* 
Iwtf  MMRWTM  GvdliMfi  ^mÛm^  AUfoi 
laduâi  in  Caria»  de  fie  flontn  farota  in  Iknric 
MmifloritUbiu  pnelcriptam ,  c.  fidiMHm  f  m  nmU» 
^mqm,  ttH  D.  D.  dr  rtfiript.  mi  6.  Rm.  dtttf. 
tmm,  I.  d4ctf.  (5f  f.  nim,  3.  ftrt.  x.  iicif.  1  f  6.  nwm. 
jStfsn.  tf.  rK/n(.  AUi  càm  extra  locum  in  eis  przf- 
liton  {bcfiac  rec«pii,  nuUiter  dicuntur  examinati, 
Vt  finnioc  reiaù  pcr  M*imu  dr  nMMr.  Aftrv.  94. 
lMiM.2g.tw/.»r«MiHr  M||î«,  K$t,Jtetf.^o.tur*/enft. 
in  mv.  UTMm  /mm.  mt,  Gn^.  Xf^.  étcif.  f  ■  g.  mot.  1  o. 
e*r*m  Cmndtr.  dtcif.  410.  mm.  f.  &  confeii^aencer 
'mctum  ariiculatum  noo  probint,  R$t.  ctram  AîanI, 
'.ilteif.  14a.  MW>  4.  virf.  /«t.  «m»  mad»  ««tm»  Ceccin» 
dlici^i.i9.M/ntaÂ#MÎÇ4^awM.  {8.d«r4C.f  16. 
'  «Mb  t<*  I»!»  y.  wM.  Eài^  niuài  •  quia  um  de 
•ndirâ.r.  liew  cr  «udMi,  r.  rm.  fiturïi  dr 

BaU.  cmf,  406. /«»  mot  z.  v»L  4.  y!^rm.  con/.  1 1 1. 
m.  13.  ftr*/.  (iecif.  X64.  MOT.  g.  ;>4r;.  j.cum  ctn- 
gtjtn  ta  BtntnitH.  ftfétrmknii  thort  i  o.  /*^>».  1 6 
4M     ittfkmuuthui  corum  R.  P,  D.  me»  MtàMrtS"  M 
fîUàmAm  mMrimerui  1 1.  ^If^iu  tptfdtm  ému*  $.  fM 

'  NraHaw.  Ncc  fpecificà  q|iMliiani»Adravii- 
llaïkiM  BMtfa  tO^oem,  ut  Moelbrian  eè  »  Qi^^ 
cnim  (  primo  exccpio  >  plures  ,  ut  infra  patience  ez- 

°  ccpiiones  )  deponunt  dumtaxat  D.  Ducem  Cacolum 
vi  feu  jullu  Patrit  fuide  ad  maitimoniuin  impLiIlum , 
^ux gcDcricaprobuio oonlîi&agatur ,  /. z.  &  i.L*d 

'  wvi&m  & mk  B0M. d'il fifimui,  L mtum  ^.Celi 
M  4]Mod  Mm.  f*mf.  I.  .mmmm  7.    mdnm ,  U  tmerff- 
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t*  <u($m  ttM^mt  nmm.  11.  f.  ftlm  mdtrimmi» ,  F4' 
nn.  fdru  X.  firMgm.  veri.  mttms  ,  num.  16g.  Mtnf/. 
i»  mm.  aif.  10.  $.  z.  niraa.  2.  Afitfl.  dictf.  140.  n«OT> 
I  f .  Otfmtdfemt  étaf.  AU.  «mm.  S. a.  iU»r4«* 
d«c>/.  628*  «Miib3.Jb1.dMjr.  4C|>M>«.  i.fmu» 
deaf.  f  i£.  «MM.  17.  ;Mr(.  f.  r«r(W.  ^«n  GUmim- 
fim  Trivirtn.  nmlUtmtù  frtftjjmmt  x/^Dtenàtm  i<»48. 
ciTum  R.  P.  D.  mit  Lerrt.  Siquidem  impulfio  nihil 
aliud  cA  ,  quim  tncUatio,  Se  fualio  ad  concrthen- 
duin>lidwpMemibui«  acparmiila .  m  ex  D.  Ihtm. 
im  ].  far,  fmmmm  ta  ékÛiu  «pu^.  47.  "t*  -U,  ut  n/o. 
t^SÊLim^éfi.if.fmé0.  um.  4.  frédt.  Aiimm. 
«tuf.  «MM.  41.  Smàu  M  mmm.lih.  4.  di/f.  aa. 
«m*,  f.  ûtrd.BdUrm.  lik  t.mirma.eMf.  19  freptf. 
3.  GiMier.  ubi  (h^'i*  cttp.  yjj.  num.  j.  Gctjrid.  tu 
fttmm.  ut.  éU  dejf-tn^.  umfttb.  num.  ix.  Spercu.  dtcif. 
7f .  nim.  XX.  9- 7f.  >  .  ^  . 

likkMftvaô  nftù  prstoqiuai  wum>  »  <uuciu« 
cnbicdMjwaDiidtOeaU»iii9maiKNiiadiiaai, 
de  cnn  locutn  itmiâonK  woinawi  >  non  (dmi« 
damait  pcr  Francifcum  faïUk  vi,  &  tuetu cxpalfio- 
nis  c  durno  ,  &  privationis  boBoriir:i  ,  cotCtam  D. 
Dacem  Caroluru  ad  ineuoduai  buiuknucii  auLtrimo* 
niain ,  quia  non  dcponit  de  ceru  fcientia  ,  fcd  pro- 
prix uatHn  cicduliiaùi  indictti  &  canjefturat  alfi- 
gnM.Ofwr.df«MMOT.f«v*  t.«a^).^  f.«Maib^ 
mléi^  rtUii  per  SptnU.  eUeif.  79.  «n*.  47.  &  ft^iq. 
Rat. eUetf.  136.  P4r/.  t.itctf.  {g9.  ftm.x.Jatif.  ao6. 
miTfbiijmt  num.z.  p4r!.  j.deaf.  3go.MW.  ij.p^rt.f. 
dictf.  xffi.  num.  \x.  psn.  6,  rttefU.  Se  ipfe  quoque 
eu  m  aliis  eft  de  auditu  ab  fodem  D.  Duce  Carolo 
de  minis  prcdiâi*«a(  aflèritur  «conqucTeiiM»  updc 
imiu  Tulganim  «dMaa  t  qnod  non  prcAflcw  fidii 
iiftibiu ,  quonun  rcpellootur  autbons  *  e,  frêurmiu^ 
tij  d*  htrtiicii  c.  tmUiu  1 3-  qi*^.  4*  f'  ^M  tx  ^msdmm 
de  uRth.  gUf  cr  D.  D.  tn  daih.  fi  ^hù  in  éiU^MO,  C 
de  tdend.  jljm.  cerf.  ^i.  nmm.  i.c»Hf.  iix.M««.  I  J» 

4.  «trtm  Bmemèt  àiàf^  3»j««mmii  ig. 
Et  qaidcn  an  mfeaKriaBMlriilMi 

niter  in  facie  EcclcTix  contracte,  n^ri  non  ponft  , 
quin  ad  illud  dirintendum  durioNl  objeâi  timori» 
cxpoAuientur  probaiiones ,  &  talis  qui  coolUnti  viro 
formidioem  incutiit ,  c^^.  figmjicmvu  d*  t»,  f  m  dmxit 
M  mxtrtm,  c.  cmm  Uum,  c»f.  vtmemf  iL  feemmd»  d$ 
fftmféd.  Lmekrdh  f^,  17.  «>  l.  AéHwrikAfc  |./r4- 
fmmift.  4.  «.  3.  OêAirmmfifU  fm.L  1.  éifin,  9»mim 

f.  Eenmcc.de SMrâKt,mtMtrime.iim^»i,fmmB.^mÊmt 
ii.SMfh.e«d.tr4£l.Ub.  ^dtfp.  i.MHmMt.  io.cmmJiit 
per  add.  éd  BmrMt.  dtcif.  6x%.  n,  9.  RtL»  cartm  Pénis 
ttectf.  1 140.  ».  f .  &  6.  detij.  600.  «•  \.p*ri,  4.  dettf. 
fié.  MM*,  if./mtri.  ] .  retenu  pt/l.  ficiutd-m  W.  (mf. 
Heinm.  dtcif.  aig.  «■«•  Akfmm.  tHiUi- 

Utùt  proftfmmit  f.  Dttmàrii  ttfim  X,  Fm  D, 

mt»»  Pemwi^erei  tàe6  ut  foliui  metâi  Kvtrcntialii* 
nulla  ad  effeâum  de  que  agitur .  fit  habtnda  r». 
tio,  niiî  fit  quililxacus  minis,  &  vetberibut.  vel 
«avioribus  circumAaniiia ,  cap,  tx  Uttirii  di  eUff*»f. 
mfiA.eé^cvifmUmàêni  d*  fb»nf4..kfifmn  t9i(m» 
tx.  ibiimt.Bédd,&SiAtihjf.4hrim,imfuJUéM*i» 
eMp.cimrtmfÊÊe»immmmmki»ukiI)it,mm.%,é$ 

û^C.  dtleg.  yildchr,  csnf.  94.««W,  6.  SmA»  di  «M. 

tnm.  Iw.  4.  dtj'p.  6.  nMm.'j,Gmttm.meLtré3.C4Êp,'jj. 
num.  I .  Benscc.  ^  f  •  3.  pn/iO,  g.  mot.  7.  GatL p*^» 
abftrv.hb.  j^.  cap.  147.  mot.  17.  Psnf,  de  rij^mu, 
hmtf.  kk.  13.  tpu^.  I.  nmme.  17a.  XekeJ.  de  «é^, 
jmf.part.  2.  lA.  X.  <]n4^.  1 1 .  f*0.  (.  «MM.  icCnOMM), 

déctj.  10). »MM.49.  Bttr.dtftJ.  iQO^tum  ii.Gtfier; 
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ditif.  I  f  9«  «NMmn  f  3.  VtrulL  dttif.  xxi.  Hum.  p.  f4rk 

àtjmr*  jfUw  4irj/.  §.  iw«*.  lOk  Illar  ■utcm  tu 
fenti  non  coliCKriliiiC ,  &  limpUoct  miioe»  ^«itolb 
bîc  probareiwtiri  nuÛiuseficat  momend,  nm  «tt 
tcnto  iiiiti  v\  luavi  ingemo,  oc  iiidnlgend  naiurà 
ipiiut  trai^cilci  cxga  tUu», «c  alioi  ,  occ  iolici  tllas 
tseemîonl  detMHHUire»  tiâuxi,  àtÎLLmtstuÊi  9.  C. 

il  hh  ifHj  V» ,  /.  Mines  C  fifVS  hnptrtibrt ,  Lftmtffij* 
ff.  4kà  L  '/hU  M.ijfft.  Pibn.  m  i.  caf.  cjuiom mmtnma^ 

nu  tmm.  4.  vni.  jiJ  nu-ijuid,  di  if.  dtU^^.  Sunch.  dt 
mttrtm.  liir.  4.  d/jV  .  1.  «ww.  zo.  /'me.  tMtm  ttétt. 
In.  .y.  cip-,  (.  'Km.  '-.  ,.        75.  i.i'm. 

ftrMii,  à.  àicif,  Z2 1 .  nmwi.  ^.  fMri,  1.  ^tmj  d<ci(, 

aamtimrttt  Oonini  Uucu  Ctnui  ,  qui  uiii^ie  ^imc 

Ecllo  inC'-nihens ,  artnorum  fludioîii* ,  pi  fl  -n  tôt 
exerciiuum  rtrenuus  Impei aior ,  ii«n  ita  de  taci'i  («r- 
rert  po(er.:t  ,  &  invi'us  paceruis  insitidiiis  eJ  toii- 
tniwndiim  mairiinonium  ur^eri.  Qiialuas  autcna 
aNnnn  puientU  cA  confiJcranda ,  m  «d  pronolî- 
tnm  wÀmaànwàn^ioff.  ctf.eHmUomm^  vtri-  mrms 
ét  fpcmf^  ttémg.  i  RtfjMt  mL  mttii  muthn  eMuf* 
9. M  prmfip.ffl  tx  tjmA.csmf.  i»<t)vr.  S-tm!  ^i' rrA- 
irim.dtf}«tih.  ^difl>.  7.  num.  4.  Ctuinck.  rcitm  hmH. 
àifp.  iS-  30>  (iMllirr,  uiu  lnf'ti  i"JP.  77.  f.iim. 

tî-  Pw,  4.Uy.  4.  ctf.  3.  10.  Afentfh. 

étmhùrm  iff*  imsmw  4.  Sei.  dtjti0m^f>ir.  tib.  7. 
fM^jl. uCtmfmriLm Jm Sv*r,  ruhr.  iZttuf,  1.  Jftir, 

itnf.  I  iC.  nutv.  2f .  <ifcj/.  |74.iMMii.7*^4lC^>  llf . 

«■«B.  II.  pur'.  7.  "ttru, 

1  Ncc  wu;  alïtnw  ficri  pottft  in  piihlica  voce,  &  fa- 
flit,  quasi  lie  coaâo  macrimomo  pr»(ï(i  icn»  «fiè- 
icit  «nMuf  i  nam  illii  non  c4l  adhihenda  lUeSt 
aeAiacxM»q|iiMiUïiit«iilMirat,  &  1  quibus  au 
dtMrÎK,  non  twlcrunt  !ma»e,  im  cap.  tfuUitr , 
IfHMiMlê  dl  Jccuf.  H  Art.  in  l.  Je  mintrt  i  c  .  J.  tlurium  , 
pum.  i).  4t  qtujl,  Mix.Csnf.  J^.  num.  ^.Uk  l .  canf. 

2  f .  «TMM.  é.  /«i*.  4  Xmift.  t»i»f.  f  i.num.  14.  r«- /.  ^  2. 

cm)*  «f •  «HH.  49.  Omr.  fifmrav.  439*  90>  xteti 
iftifl  %f6i  Ma*.  9.  <^*/^  3f9.  ma*»,  z.  p4rr.  6.  rtcm, 
Sed  etiam  ^uia  eoMim  é'iStt  elila  penjtùs  rcmanent 
ex  ttAibua  produiiviia  D:iciira  Nici>bj  examii  n  v , 
de  fpontaneu  libero  confeiilu  dep^itei<tib«i» 
idem.  yjtUnz..  rt»/.  9  t.  num,  309.  Rêt<tdici[.  ijjz. 
iMm^f.  f0rt,fnmm%dutj.i,ji,tmm,  tf.  dccif.  1^9. 
mm,  9.  fmu  4.  ««.  1.  i>»/.  aor«  i  o .  r"'^'* 
rvfriw  Fania  cftim,  m  fit  ntendendfti  debei  eliè  per- 
pétua ,  illzlâ,  &  COnftam  apud  omner.  Htld.  ir  l.  ctn- 

VfllCMl*  If.  C  it'-^  ;  ci-  i-Ur.  Kvtu>!fi.  rirf.  ■>.  •.n'r-. 
48*C^  49.  w/.  I .  .^«'V.  conf.  I  j- 1 ,  ntrm.  79.  ^«m  dtof. 
S/j^,imm,^:  dffij.  ^^f.riiim.f.paTi.2  nctur.  ctram 
fmBtmm.Gttt, xy-étt^.^^.mm,  6,dtcif.  49g. 
Mnar.  19.0^  ^^ttnmOm^.  Jktif.€*imm.j,<^ 
im  TdtiéimJtemiéirmm  d*  CafilU  4  JM.  X640.  «*• 
r«w       mtm,  Cm-d.  Hteremm»  f^ere/pte. 

?'  1 1  ic.i  aninifid.cnoUaiii  D.  D.  quoJ  teftrs  non 
perciHiunt  lemptis  fecunJi  matrimonii  â  dom-no 
Epifcopo  TkiIUnf  ciiin  dilpenfaiione  ApoAotica  lub- 
iiîje  càebnii  :  qmproptcr  impullîmits  pmcrnc  *  (i 
qoac  mM  fdcrim>  ft  •««riîonc»  «Rtmi  domînt  Dn- 
cij ,  cam  pottierint  traâu  cemporit  purgari ,  in  it!  id 
non  iiifluuiit ,  tiec  ejni  nullitatem  important  ,  cyiii 
i»>  ipluisaCl  I  'i,ri'  l'on  prohi;[iir  inculUis,  ,id  lext. 
inl.  1,  j.  mti.ir  li.  L  mtifm  9,  tn  fnnt'.p,  ff.  (fmd 
m^teâÊif  H.  m  icrminis  oblcrvat  Ntm/nt,  ctnf.  49. 
«Mb  19>  Qf* /«ff.  Pm%i*(v4''  iO<  nmm,  f <.     t.  X<a. 
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f<«r(b.  cm/,  i  7.  /m(  «mm.  4.  ^tnÇ.  ^itHft'  ft  *bfm$tÊ. 
g/ee.  dtctj.  yirchtp,  Nuf»  «lo.  mum,  lo. part,  4» 
um 2.  ^''«  cat^m  Atémastàe^,  142.  «anai. 4.  v»{» 
fréàtft*,  &■  Jee^.  foe.  mm  ».fêtu  4.  4iicy.  fli» 
«ar<«.  ty.  ^4r(.  4.  nctmt. 

Ncc  rtfievaiu  iliffi  Jia  ,  qu.r  conriimn-'ft-o  ji  ^'  ma- 
critnoiiio  mtcr  bos  conj  ges  dicuiitur  mcci  •.eiiiiie  ï 
prout  itec  protefUùo  aiu«a  pcr  dumiiuun  Dnceni 
Ctralum  iiuâ  cuai  Ptirc l«âa>  ifta  A  quiJon, «ft  es 
tÏM  leftun  digNotcictir,  coawmîone*  (locàin  «b- 
taic«,&  p  zcentun  m  Ducaiibus  lumlIîoneiD  COO' 
ceniK  ,  non  auMin  tangii  tocJus  m>triniorii  ,  arjus 
refpcâu,  (i  quis  mctus  illatut  hni'^-t  ,  de  trciti  Dij> 
miuuiUux  taJein  pictcflarioue  declatcl'ct»  ui  in  lur- 
flain»  poiideret  Jjtdaeb,  d,  ctt/.  1 7.  «mow»  j,  «tr(S 
fMitt  imdMm mtoêt,  Apmn t*m^,  tao  «un»»  d* 
4.  lUa.mo  «ipoiè  levia ,  &  p«r  tublècuiiun  rceoo- 
citiaiione»!  iublatii  matrimonium  non  irritant,  neC 
ad  hune  eHed^um  funt  in  tliqun  conliJctaiîo.ie  Uft< 
bcinia  ,  ^l'ij.  Il  fn^.  fitriim  j»t  vtrb,  mC  'tCtntuiaiM^ 
dt  tUiuu,  iiittr  vtt.  c  mx»r.  HtrUÊVud,  o»;.  tTtmii*, 
11%.  tmm.  tx.hi.pn/»t ,  Xtmm,  /tni.te"^'.  274.  n.  sg. 
Âtt*  tar0mi)»éfbuhdteif.i^if.mm.%.iiiM,p,den, 
fepétrauMiit  dmn  vp,  KbramrU  1 617.  t»nim  timmm. 
ttjjimu  dtmiit»  CaràmaU  Muuh:.  v.d  ■  tn  ft  Hainta.  ft. 
pnTétunn  ihan  21.  fthrimrn  i6jo.$.  t^rMcKUi  TTf» 
c.r.im  R,  f,  D  mt»  ituiiio  ,    -  in  7  ■!  nratri' 

mv'tu  I  I.  AtA'tit  tjnfdxm  mm  ^,  Jir;.  rtram  mt. 

kt  hiiic  non  appbcatur  régula  ,  qmVl  nnf,!;  cre» 
4vw  duobua  icftiitiM  de  nwiu  deponentibus»  qainr 
mille  rpoiKeneamTotnntateni  afltrmanitbut ,  trdifhi 

JnntC.  VI  ttVj  .  j;if>tT  I:jc  Ae  rtr,:,,..  rj  ,  Q^'i«  UOn  pro- 
cedit  ,  quaiiau  jjru  ^  -diau.-.i:  niatri'HoDii ,  JV  lihe- 
ro  COOlenlu  ptXtUmp^iOKcs  coiu  nr'ruiu  ,  &  crtnjcc- 

lurz  ,  Dtt.  m  fép.  (in»l.  nam.  1$.  26.  dt  tfpdUt, 
BirjMi.  etmf.  72.  mM».  4g.  iA.  ■ .  OpiÊU  tmf,  2.  «aMb 
14.  FscisHmét  f-^Mt.M.  i.c^p.  50.  »t"r..  i6.  Stirt' 
ditt.  dt  mmrtwt.  lih.  .^.  dtfptti.  27.        2.  e"  7.  B  jf, 

trrHem  !r.  't.  cr  .  12.  num.  J97.  &  li^^.  '''^nj.  it  re: 
jtfnAI.  ito.  l  J.  f"*//.  I.  ««m.  89'C?'90  Giir,  dt  Itf- 
lA.  conclu/.  4.  «MOT,  j6.  c*  y. 7^.  tAttHuC.  p.irt.  2. 
fmgmtnt.  vttb.  mtitu ,  ««m.  H7.  C?"  wi»*»».  »  74.  Piu« 
res  autem  in  prarlcuti,  &  orgemiffimae sfivramiir ; 
quiaulti*  prxiumpiiousm  juru,  qux  ù\x  prn  eidtt- 
fione  metm ,  I.  iiitrf  fiiM  ti.C.dt  nAnj^tU.  l.  2,  C. 
t,ii:jMi  vi,  C^c.  j)r.ricrum  m  pHrcerç;a  tiiium ,  5jit- 
CfHi,  j<i»  jupta  diiU  iie.  4.  dijj>»t.  6»  rtim,  ^.  ^•fr/^  t*- 
r«m  ftrt  smnts,  Rue,  duU  dte'f.  1  lO.nnm.  }(.  i?«fi<, 
rarwM  VtrédU  dtcif.  zxi.  nmm.  ptsru  X.  tW4m 
Mmùt,  éenf,  141 .  num.  2.  Ctfr4'«  BHrmtânif. 
««■«,  4.  concarm'motua  atriarqoe  can|iigii  inadhi 
derponfationi*  hthrtcas ,  qi  am  pro  libemie  conlen» 

H\-,  p'ir-i'cr  Putif.  (n-tf.  170.  H/tm.  zi.  CT  11.  Iik  4. 
Memth,  Uo.  3.  pi£jHmpt.  4.  Mjiciiuunii 
gemiiuiio,  caitl.  10.  »»««».  f7«  W. 

(«jt/;  1 14,  »jra«.  g.  AfMdtU.  canf.-^  nam,  {7.  PriflcU 
pttincon6ngiiineonHn>&  aliorum  proceniin  prs. 
Kfitia.  LmutfMêmtm 3f . «itt  ^«/ii  H.i.c.dt  ira  :;. -.il. 
Bart.  m  /.  /«rrr  i  frattt  38.  ffww,  ^i.ff.ti(  lard'H. 
iriich.  F.ii'!:.  ctrtf.  1 70. ««»».  IJ.Uy  pnu.9,S^"(h, 
d*  m/nnm.  I  b.  ^,d>jfmU  27.  i*-'»''.  x.  AUntch;  il'  3. 
pTffiuHftt  126-  «âlWt  4^  Mtjct'd.  dt  prah.  cam  in  f. 
tOf^  iMMk  13>  ibM  etrmm  ftuQ.  mm.  û'c^.  .dea/l 
I30«  mm».  24.  c«r4M  Bmr^Uf  dràf,  789  mm».  t2> 
Dnrnini  lipilcopi  Tullenf.  &  Patrie  |J<mit<iici  alTif- 
laniia,  &  cooperacio,  ut  in  icrmitiis ,  qi.ôJ  ex  in* 
tcrvcnto  Epifcopi ,  sl'.crins  vm  Rd^iulî,  om- 
nifin  moiriiiMiii  o  celht  ineuii  iiilpicto  ,  trddit  Ct- 
phfl.  conf.  91.  ^(««.49.  CihaU.  cofJÎL  iy6.  inm.  10. 
t.  6'M«raa.  é»s^.  66*  mm»  it^,  Sptrrll.  dicif.  f  » 
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^nwr-  PREUVE  S  DE 

MNH.  3UC>  R'tM  emrdm  mtm,  Gng.  Xf»  àteif, 

Igg.  MW.  $,  Subicqwua  copoU ,  Cép.  ftgm&cémt  dâ 
«•  f«p  àiaàt  »  CK.  CAp.  is  f «î  tkfftnfA,  éM,  i» 
eap.  vtnnm  tl.prim»  nmm,  f.têdm-tih  êsrif.d.  etnf. 
\-jQ.  tmm.  £f .  l>y.  4.  &»wh.  4»  motim,  lé.  4. 
àifpHt.  ij}.  nmm.  1.  12.  Bursit.  éUcla  Jteif.  6ii. 
nitm,j.  Longxva  ctihabituuo  per  (jpatiom  qaindccicn 
ttnorum  >  cMp.  »i  id  dt  Jptnf/d,  Fentti.  eanf,  340» 
MMK  1 1 .  lA.  1.  NtWiX'  <*»f'  46.  nmit  )!•  Mtntch. 

tu, }.  ptafumpi.  4.  jHrmi.  X4.  Aoj^  <6  mmvim,eta.  t  1. 
mm*.  3{)0.  Bar  M,  «if  /itpr^ ,  /if </«!74  <iKY/.  1 4 1« 
ni»w.  1 3.  vrr/«c-.  ttm».  Ediâa  luriufque  nomine  pu- 
blicmj  ,  nioncix  inriiUqiie  imagine  culli  ,  litierz 
domini  Uucis  Cfiroli ,  in  quibai  domioa  Duciflà 
Nioolet  ficpiits  UMntU&ma  Ipoola ,  &  conjux  nun- 
captiar.  l^.meiU.  xi9.virf,hm  pr^Ari,  Crtfctn, 
Jk^,  1%.  dl  fnk.  KuM  dnif,  77».  mm.  7.  &  g.  pan. 
£.  TKtnt,  etrémCmdintU  MiUma  dtctf.  7f .  ntnm.  4. 
««ryiir.  f .  pbtrAm  Utient ,  etram  RmMi»  detif,  141. 
Kum.i^.& z^.dtcif.  i^z.t!Mm.6.  Alinjuc  «Ûiis  poli- 
tivi ,  longe  fer  infocmaDtes  recenliti,  qui  poft  obt- 
tam  PitrisabcsdengefU»  &  mirittlein  tS^ânin 
ftm  Cs  httBmtmuem  prace^eiuiiiDeiittiiifiapkio- 
ann  etcludunt ,  BmrM.  etnf.  yg.  n,  7.  li^.  i.  MmwK 

cutf.  If.  if«f«.  11.^  IX.  Pttr,  AlhigH4tl.  imtrctnf. 

mdtnm,  dtver.  nnf.  £7.  num.  p.lih.  t.  Mufrard.  de 

p>iiP.  Cor:cin! .  r  c  -  -; .       i  ;  i  1'.  i.-.^.  1.  ;'<,Tirï'.  lÏ;  ";.,.'î'i 

•  40.  fMTw.  6.  vt*Ji£.  vttHm ,  cy  f'p.  7 1  •  nmm.  1  ». 
MM  MMH»  CMMfar.  444.  nNN».  2.  MMI*  A»- 

TM»  dteif,  f  30.  «MK  6.<|^  dieif.^i,  «Mk 
i»M  ptn»  t.  rtem» 
Iftt  verô  cum  militent  etiam  pro  libertare  con- 
(ênfûs  dominz  Duciirz  Nicolex  ,  cujiis  luipiria,  ôc 
hcryfnx,  ad  •liim  «ufam  pcr  tcftes  alfignatim  re- 
£erri  debent ,  non  atitem  «d  vim  ahquatn ,  quz  ei , 
Ut  bujufmodi  fpoDfalibus  alleotirec ,  faet'a  illata  » 

3aia  iûcc  noo  probamr  i  idcà  okemni  oon  indigent 
.  ifeulEone,  qoc  prctenib  iMta  tlli  ifieuflooDfi- 
ciunnir  ,  prximim  quia  ipCa  macrimonium  fponi^ 
■c  libère  iniium  profiieiar,  &  raulieris  dcclarationi 
fc  non  fuiHc  limore  induâam  aâirnianiis  ,  (UnJmn 
t(l  >  ut  in  teroiioii  diàt  Xm»  e«*m  BMrmu  dui* 
dtcif,  62  g.  num»  %» 
£iiudKi(iim»iitnqiie  p«tetcKmio^ioibraMint. 

Jirrh  dt  U  Cottr  dt  LirTMine  ,  contre  te  Af.r'i^f.'!?^  dt 
tArcmdMC  Lt^dd,  &  FempnfoniwmiU  du  Vue 

VEu  par  la  Coar  I*  Requête  a  elle  prefetitie 
par  le  Procureur  Gcnàriii  en  icdle*  tenUme 
ji  ce  que  pour  lea  canfo  &  caiibniy  énoncfci»  il 

pli'n  i  lidite  Cour ,  <k  tiéclarer  iyr8nnii]ue  ,  barbare 
&  iiihtKniiin  ,  l'iirrell  emprironneniciu  tjici  injul- 
•  teincnt  de  ia  perlmme  de  Sun  Altcllo,  par  lis 
nillres  du  Roi  li  BIpagne  -,  &  de  luite,  le  Libelle  dit> 
IhiMCoirc,  en  tonne  de  prétendu  Mai>ifefle,  fut 
ce  pcoduift  en  publii|ue*  ni»  le  nom  de  S.  A.  \fkt* 
éààoK  LeopoM,  GotiTcrnenr  ëc  Capiratne  GCoi- 
ral  •la  Pays  ^\-> ,  in;  irieux ,  fran  l.iloiu  ,  rempli 
de  iai)i(c(e2  comre  i  iiuisneui  repiunuon  de  S.  A. 
&  qu'il  (êra  fupprimé  ,  autant  <]»c  faire  fe  pourra , 
avec  dcfienfe  i  tous  Imprimeurs  Si  autres  >  d«  le  pro- 
Aiin  W  luniiiire  -,  ic  i  tous  Vetàui  <c  filbjets ,  de  le 
]ne«a  tenir  »  fiiii  en  originaui  oti  finpict»  \  peu  e 
d'ci«e  ponrfilivi  comme  crimiad  deLeze-Mr|cac  -, 
&d'abonJui[,  lui  o.flroyer  aûe  de  Ça  remonTjn- 
ccs ,  pro!ffta(i'jns  \  dcctarationî  amplemciU  datiaic- 
tcs  cil  Itidiic  Rcmictc.  Veu  aulFi  ledit  Manifelle  itn- 

^imc  à  Biusella  jax  Humbect  Antouie  Vd^pioi 


L*H1ÎTT0ÎRE  çamj 

Imprimeur  Jura  dtidit  Ro-  d'Efpagne ,  cit  datte  du  t|a 
du  moii  de  Février  dernier  ;  k  (oiK  eonfidéré»  ■ 
U  Cour  e  «McUr4  &  Akdm\eÊk  cdiprifimne- 

œeni  in|ufte  &  injurieux,  iùSttc  entrepris  contre 
Icdroiâ  divin  &  humain  M  fait  &  (tic  défenfe  i 
toutes  perfonnes,  dequelque  qualités  condition  que 
ce  iuit ,  des  valfaux  &  lubjeis  de  S.  A.  de  lire  on  te* 
nir  ledit  .Vfanifede  en  original  ou  copie»  i  peine  de 
o»lifcatimi  de  corpe4(  m  bien»,  oâroifeiic  ea  fiir*' 
plue  eodic  PMMnrcur  eâede  (cCticee  reraoncraoceet. 
proteiUtions  &  déclarations ,  pour  (êrvir  fie  valoir 
en  temps  &  lieu  ce  que  de  raifon  «  5e  dont  la  teneur 
s'enûiit. 

A  ta  Cour ,  remontre  k  Procareur  General ,  que 
k  confufion  qu'il  e  veu  paraître  d'abord  fur  la  kce 
de  chacuB»  enjMeDier  bnk  dei'ïrreftde  k  perfon* 
iiedeSon  ^wflè  i  BrinicMe,  perNMnenrd'ane  noo. 

velle  fî  furt  extraordinaire  >  &  qui  n'a  veu  (â  pareille 
dans  les  fiecles  pailéz ,  lui  avott  t'ait  croire  qu'il  étoii 
plin  fantaftique  que  réel ,  tfc  produit  de  U  part  de 
quelques  ennemis  de  k  gloire  Se  repuutioti mail 
le  maîlheur  en  ayant  apporté  k  confirmation  pe0 
(ani  d'avis  du  dernier  «mUneire ,  nwie  bien  ^nt  en» 
ooie  t  par  on  Ltfadie  diflênetoitct  en  ferme  de  pri> 
tendu  Manifiefte,  imprimé  audit  Bruxelles  par  Hum* 
bert  Antoine  Vclpius  Imprimeur  Juré  du  Rof  d'Ef- 
pi^ne ,  ^  produit  en  publique  fous  le  nom  f<  autho- 
ruc  de  S.  A.  l'Archiduc  Leopotd ,  Gouverneur  dec 
Iteft  BettCa  darte  du  2f.  du  idoIs  deroierpalls  il  % 
Teu  celle  homur  ledcuUée  p«r  la  fbibkile  de  inei- 
Tilitéd^intd  Ecrit,  qui  dément  Btiwfeawm  h  tri. 
rite  cognuc-,  c*e{ï  aum  ce  qui  fait  dire  que  c'cft  une 

Eiéce  forgfe  par  l'es  Minières,  ennemis  jurez  de  S.A. 
tfquels  ont  i'urpris  ce  f  rjui  Prince  Archi  Ijc,  lui 
fuppofaDt  cet  Ecrit ,  cianc  certain  que  s'il  «voit  prk 
h  peine  de  k  voir  &  examiner,  il  auroit  veu  qu'il 
coaiient  k  contraire  de  k  pnnce  Icîeneet  de  llioa» 
Mur  deiêoonrcieBcel^HirokDien  empêchtde  leuc 
prêter  fur  ce  Ton  approbation  5f  authnrirstion.  Que 
s'il  eft  vrai  qu'ils  ayant  reçu  ordic  de  leur  Roy,  de 
fnirc  &  coiTinKtire  tel  attentat  criminel  1  i  '.-i  p;i- 
(onne  libre  &  Souveraine  de  S.  A.  ili  ne  l  auroienc 
pas  moins  furprispar  Icmblables  artifices,  en  fuppo- 
tont  unt  de  taulTetez ,  (bnba  relpeâ^  à  &i  Maieité  » 
kqncHc,  éloignée  qu'Elk  eft  ea  de-ll  da  met»,  ot 
peut  r^-avoir  ce  qui  ic  patfc  par  de  çi,  que  comme  ik 
lui  kignent  &  coinpoicuc ,  félon  leur  bon  ou  mua- 
vais  deikin.  Ils  n'auront  pas  manqué  de  défigurer 
de  leur  poffible  ce  grend  St  généreus  Prince ,  des 
marques  iniimia  dcctUbdlctAenncMeeta  par  k 
biine  qti'ib  «K  ccoful!  oojure  M»  ppair  lAvotr  pA 
caclier  flf  dUEmaler  ce  qu'il  e  eonmi  de  eontraiic  ea 
krvice  de  leur  Roy ,  leur  reprochant  5f  fi:i'"*  it  l  n. 
noître  leurs  fautes  &  manquemens  en  tant  J  occa. 
lijiis  de  leur  très  mauvaifc  conduite',  c'e(\  de  quoi 
ledit  S«igr>eur  Archiduc,  les  Généraux  dêlîmeref^ 
fez  de  la  paflîon  defdits  Miniftres,  peuvent  mdfil 
bon  de  fidel  témoig^ge»  de  dont  ib  fe  tfwtveront 
ccuvainctH  lent  dcwe  par  Son  Alieflê,  ttl  eft  ouï , 
comme  par  fa  i;énéroiité  accoiiiuir.éc ,  il  (ê  portera 
kciletneiit  ^  liihir  les  interrogatoires  qui  lui  pour- 
ront être  faits ,  bien  que  la  qualité  de  Souverain  l'e- 
xempte de  toute  iorte  de  Juri(diCbon ,  auelle  cUc 
puille  être ,  ne  dépendant  que  de  Dieu  fenl  dedi  Ibn 
épie-,  de  elon  cite  &n  tuir  0c  cpiuoîuie  qoe  tout 
le<  mautms  foccéf  de  Mnt  d^ntrapriks  bitei  &  n6> 
^ligéci  par  lefdits  Miniftres  ,  font  provenus  de  ce 
qu':is  le  Ionc  tooiours  portex  contraires  aux  bons  avis 
&  conicils  de  Son  Altc(k ,  aux  délibérations  des  kitt 

de  guerre,  ajreai  ivnjotin  pris  k  centre  piçd  4*1061% 


I 


.  ij  i^cd  by  Google 


Il  laie 
qu'ils 


,  u\jl!l  reiuluticns  >x  cxtijuiioiis  >  ou  -A  iiut 
^oir  &  cojiMoiuc  «u  liuigc  en  ronce  occalion, 
aoioient  reùiti  >  &  iiré  de  urcs  grarnlt  &  uoubtct 
•vfliiMgcst  po'ir  le  bien  Se  fervice  commun.  C'eik 
ce  qui  H  toujoiKs  para  i  kuE  ceafit(ioa,»  Ac  donc 
1»  Peuplet  ont  une  de  fbb  &  cous  kt  joun  rcchnw 
conir'cLix,  Liir  in^putaiu  !e$  Ciutes  Cgnalées ,  ^  c'cd 
une  àes  occâltom  pouf^juoi  ils  oat  couf u  Isur  hune 
contre  ce  Prince  inuoccnu  Mais  ks  b«Mt  faii£,  & 
siorktis.d^poi^tetaeM  r  &.!•  «ériiidtt  bpi»  St  ÛBMt 


lui  perniecie  cucane  comtbunioitioR  ,  sOiibiiicc  ott- 
lèrvicc  lia  ijcns.  Brct ,  ou  n'en  a  pas  moins  uit»  nipl^ 
icmcJU ,  que  l'on  auroic  pu  taire  cuve»  le  plut  rccle<' 
ne  vdlll  inoiodce  robjec  de  leur  Roy  ;  &  cela  eoit*- 
tie  ont  pcn«9M<|M  k  drpit  des  Gens  ■  rcada  4or«» 
&  mvioubic  t  Olti»  oooirc  une  pejrlanaft  înnijiKnier 
qui  n'a  pnmn-  commis  d'aùiua  auuc  ,  que  digne 
d'un  Sjug  Roydl  Hc  Souverain  ;  un  Frince  qui  par  t«» 
vcrcus  belles,  &  louables  perfèâioiis,  a  été  admiré 
de  (0M..4^  ptr JtsAXftlpiu  otititaim ,    ttm  de  wto* 


Kt  fervkn  qii'il  •  reiidlai  k  la  Mailfia..d'AviiMVu'  toire  itoipi^rtic*  fiir.kf  «nntmii  comraiim,  tmim 

dans  lEospire  &  le>  l'uys  bas ,  foin  iQop  coanWMt  rue  le  noaiJlâ'oli  lui  a  dooei  dii  plu»  grand  Hi  digrw 

(oute  l'Europe ,  &  au  de;  li ,  pour  ajouter  fbî  au  foi-  Soldac  de  ce  didt  :  Prince  qui  a  iuu)ours  été  vido» 

bles  impoftiirc  lic  ce  M.inifclic  ,  ijni  n'j  clé  mis  tous  ricux  ,  (Si  jau:ais  ba(W  ai  vaj[icii  ou  li  j'cit  trouve  eo 

VpMfle  >& public,  Que  pouca^>nu(êr .les  (impies  Se  pcnuiuic ,  4JI  u  pet Ju  tant  de  bvtiiirs  qu'il  pouvoit 

idiWta  &  les  bien  lèulcs  le  oaduUDClK  COnilMi.jfl»*  cueillir ,  x'û  n'en  a  voit  é<c  empê4:bé  par  Us  hâioM 

{VVtintllI»  îpcivil  &  iodiccoiii  .  dcidics  MiniAres,  que  l'on  a  y  eu  lui  en  dérober  Js 

,  AnlE  hdtc  ea^îToanciiiwot  a  été  entiepds  pc  gloire,  par  des  g(dr«j|qu'4U  lui  oppoloieot,  ac  en» 

fnpeulîirpaiicin  ryr  unique,  fins  aucun  tirdre  Je  loiini  m.cux  siis^ voir  pt.r<irc  un  bar.  il'c,  ou  hv'la 

dot  «contre  le^  4iuus  naturels  àa  Gviii,     civiU  ,  o^calion,  (jue.de  foi^nr  «que  ce  l'm.vw  «ii  dt>.  cia^ 

Ja  bonnefbi,  U  gratitu>le,âck  droit diiolpitalitc,  Si  ptinc    gUiire»  C'eO  ce  iuiTra^e  coinroiii>  -^a'ou  ea 

oi^ledivindthuuioiBif  iroatrenichoqués&oOenièsi  donne  par-ioutj  &  que  1«  enncm»  mcine  publieac 

^  bico  qu'il  ne  kmbleiVÎC  liteflairc  de  le  momcer  de  *ive  voix  par  les  caics  de  l'hilVjire  du  temps, 


en  deuil ,  en  Uitt  (^.toaim*  9c  dowïki  de  npl»: 
rieté  pablique ,  Icdk  Piacunar  e  }«gè  nécdlqtrc  d'en 
ixiarquer  qtici-^'ie'-  poii):s ,  p  i.ir  eiî  roi.ii^i'rr  l.i  m- 
pioire  au  Je  la  Cour  ,  ù.U  uanlatcuc  a  U 

poftetitc,  avec  le;  proulluions  contre  cei 
FuncAc  déiHits  Mmiilres  ,  fairant  voir  &.  counoitre 
le  (OR  &  iniquité  d'icclui  contre  iiaditc  AUelii: ,  fa 


Voila  *  4oaoi.â  la  &ape.de  cet  ernft  ^rhiue.:  U 
ootivient  en  c^tMniner  kf  cep^  &  prétextes  fi^ppot 

Il  .'  ;:ir  îcJîi  Llbe'lc.  On  n'y  (iiiinju^  pjs  j'jhofii  -iê 
iniTc  parade  des  obligaiioiis  Joat  oh  picuiisÉ  j>(..A» 
cire  «(tenu  par  debvuirs  i!^  uâiccs  envers  k  Hoy ,  H 
tous  fes  Alliez  >  amis  &  bous  Ujjeti.  «ks  que  dael  jet 
pays  il  s'cft  mis  i  couvert  de«viuleiwu,opprefli9iiet 


Keyale  lAaUba,  ^  .if»  Euu »  afin  d'émouvoir  lei  & uTurpeiiitM»  gne^ Fcaïue  txcifjoù  contre  la  pccr 
SkrbaiBiatt Pnncm  Sc  fàaeeS»  de  tan  Sang,  Tes  (bniw&  Ibn  Etat;  oil  il  a  été  reçu  tous  uue  pi«uecr 
Alliez,  &  Potentats  d«  la  Chréiieiitc,  pour  en  pour-  tiun  fpcciaie  ,  jufqu'J  cxpo  er  les  inicrcts  d»iu  ka 
fuivre  l«  radrelTe  &  reiïbiilhmeut ,  ou  vangcr  m  Traité»  Ce  Cougrc»  de  patx  ,  miMs  aulE  gn^ut*  de 
CKc^  d'injut^i^  accomplie  ,  où  tous  les  IVincesfl;  iblde,&  de  la  (ubfiftapce  de  Tes  troupes,  . &  être fa^ 
P^IM^uts  de  l'ÇiWVB»  iont  oblfgjCZ»  pur  k  droit  4i«  ilu  p ^ticipant  /kt  fonkik  &  lefeiutioiu  de  gm^^ 
Çeii>>  d'y  prent^  jntérft.  Ltfwvi*  diOM.il*  , «M    cooire  l'Emwmi.cgnmun.  .(^klcroK  Jbrt  IpécieuS* 

ians  préjudice  du  vrai  au  faut  en  beaucoup  d'auuct 
circondances.  Si  des  krvices  &  bons  offices  qu'il  g 


procédé  à  la  capi  jre  Je  ce  Prince*  prouve  en  tout 
Se  par-tout  barbiire,  tyranique  &  tnhomaine.  Ce  fut 
le  Mercredy  luir  .  indii  nu>is, que  'uiCvu  [a  prie- 
fes,  comme  il  avoit  de  coutuiue,  en  une  Eglile  au- 
dit Briutclks,  qu'on  lui  envogra  le  Comte  Guarcy , 


rendu  an  l'arti  Ju  Roy  ik  de  la  Miilun  n'Auuiche  , 
qui  eiV  celle  du  Koy  continueilcineni,  dtipKts  lanvpf 
un  temps  preli:rit  de  trcnie  années ,  où  il  a.  4 


«ctyi  que  j'en  a  çtâ  Ton  pltii  iotiiiie  »  potur  le  prier   ployé  plus  de  deux  cens  mille  heounes ,  &  U  plupari^ 

j_  ■  1  j:.  « —  1  j_       ^  généreulë  Nobkflè» &  lïJek* ^oje<s ,  &  pour  k 

même  ferviceî  tifqué  fa  Perfonue  les  Liais,  lans 
qu'il  eût  été  obligé  ni  attenu  d'aucune  dcpcnJaji^c, 
ij.ie  Je  la  pure  volontc  ,  &  nikcliun  de  l'alnance  Sf 
voiiinage,  ayant  choifi  un  parti  plutôt  c)u'autxe  ;  peik 
danc  quoi  il  a  rendu  tant  de  lignâtes  ki  vices ,  parcs* 
cnlicremcai  â  Sa  MajeAéi  Musiês  Alliez  &  Amis , 
8e  bons  Sujets  ,  Se  dont  il  efpcroit  la  récompenlê 
condignc  i  Tes  me  rites ,  par  toute  lor;e  Je  jinlicc.  Qii 
n'en  veut  puiin  d autres  iuifi«igu m  tcittiiigiuges , qufi 
des  propres  fu)eis  du  R<iy ,  ^  qui  d:favcuëroni  loo* 
jijurs  les  plaintes  dont  on  i.'otfredc  ks  li»tt%  atufaeiifl^ 
Si  qui  n'ont  jamais  prétendu  qu'autans  excit  leuc 
ont  été  tïits  tna  le  commandement  de  Sa>iite  Al- 
tclfc,  duquel  ils  ont  toujours  reçu  au  contraire  ijut 
fupport  iS;  riervciiljiuu-. 

Q^ie  s'il  ell  vcuti  ii<iis  k  pays  du  Roy ,  ce  n'a  été 
nullement  pour  y  tequenr  CkprotcûiOR,  dontij  i« 
kroit  fort  bien  paliê ,  pour  y  recevoir  l'cÎFèt  ÎRlàmo 
d'une  protcâion  violée  Se  léonine.  Il  7  eift  venu ,  f 
étjnt  cunvié  &  appelle  de  la  part  du  Roy  ,  avec  de 
très  grandes  iuftjncc  Nuus  l'evomveu,  lyccUeft 
dk  la  pai  faite conoo<i1a<  Cl  de  la  Cour,  pour  le  kcours 
d'is  Pays  Rat ,  dont  i  leur  dire ,  U  perce  éiuit  éviden- 
te .5:  infaillible  lans  loodit  Iccouri.  Sa^Hice  Ahellè 
s'éiant  latfli  pexfutder  à  kurt  erandei  inAanrcs ,  .Se 


de  la  part  dudie  Seor  Archidac  >  de  vouloir  pceadre 

U  peine  d'aller  I  k  Cour,  pour  conférer  de  quelque 
occalion  du  fervicc  du  Roy,  fuivant  un  pacquei  qu'il 
venoit  d'en  recevoir.  L»:  qui  a  lo.ijours  ccaio  t;:ic 
(k  U  pro{i0(i(U<k  ^  diligence  lorlqu  ii  a  été  que.. 
tioodudit  mvicei  înftamnKnt,  Se  (ans  divertir  ail- 
Inc*(<iiurade  Koones  foi  dans  If;  caroûe dudii  Com. 
tflt  dîiîirtné,  n'ayant  pas  feulement  An  épfe,  ne  ft 
doutant  nullement  di  tcKe  rnp;rcherie  ,  fc  Inida 
conduire  i  la  Cour  fans  aucune  I  jhc  de  les  gens ,  p^s 
iêulemeni  d'un  Page  6c  Laquais  i  <m  arrivé ,  il  fut  ar- 
rête d'abord ,  environné  de  quantité  de  gens  de  guer- 
re, toute  la  nuit  en  une  chambre,  fans  voir  aucun 
dei  lien  pour  k  fervir.  Son  Hôtel  eyaoi  cc£  ulli* 
t6t  remplie  de  Gaivies,  qui  arrêierenc  tous  ks  Do- 
mcAiques  &Ofli:'i;ts  où  ils  les  dctiiucnt,  &  ks  au- 
très  bon*&  iîdeivs  ûrviteurs ,  aulFi  mis  en  arrc: ,  Se 

fardez  en  leurs  logis  paniculiersi  tous  Tes  biens.meu- 
les ,  papiers,  titres  &  documcni,^  ks  denkct  fai- 
fis  non  (ealeawnt  audit  Hôtd  »  mais  tufli  en  csm  de 
fêfdits  Minières  Se  OfHcicrs  i  0c  cTcs  le  tendeoain 
matin  (à  peribnne  enlevée  dans  un  carollè,  conduit 
par  un  grand  nonbrc  de  gcnç  ..le  guerre,  oa  ledit 
Comte  de Guarcy  s'etant  jeué  à  les  genoux,  lui  de- 
manda pardon  ;  Se  de.li  mis  &  emprifonné  dansfle 
Château  d'Aovers  ,  où  il  eft  détenu  &  gardé  par 
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W  belbine  ,  çmU  ic  pli»  fouvent  i  rcxccniion  j 
t&  venu  piutieur^  tejs,  &  pourquoi  il  a  (ou)oun  faii 

Traiies  «us  occurcnces  pour  Ion  Année ,  coin- 
iOe«uuli»iiie.  ecpo«r«B  temps  précis  tintfcokroenc, 
faisiqu'il  s'y  fiiic  iaroait  togag*  de  f*  propM  fvSum  » 
pour  bons  rcTpede  Ce  «onfidentiont  »  il  •  coïKi 
ÏBur*  vo«lu  conserver  libre ,  8c  inJcpendtm  d'io- 
tres,  ruivtnt  le  droir  le  ntillenoe  «ligniré;  & 
•on  («ulcincnt  c ,  n  .las  luflï  le  piiuvoir  &  liberté 
KÎ^fexprcâe*  «te  (<  recircr  &  quUcer  ior^u'il  lui  icm- 
Utnii  boa  i  Ôt  «rauveroit  lieu  â  Ton  «cçotncnode 
Wupowr  mn^rtlaw  iêfdiu  Eun.  Gda  «uMi 
eonuM  il  eftnofflirc .  il  n'a  juiqu'aJor*  flMmm  «faH- 
gstions  au  Roi ,  ni  à  t'Efpjgini  pour  fa  pecrgone»  au< 
des  civil itci:  i  i5>:  l\  les  irojpev  oiu  reçu  ({ueiqueS  loi' 
ies  ou  lubiïitjKK<  >  ce  n'«  pas  é«i  par  aucune  grati» 
ficaûoQi  elle  leur  a  été  bien  &  icgicimeiMnc  4uë  > 
ifiiilrktcftics  Tratc«z  mal  exécutes ,  le  phi*  Cmmot 
il  b  fM  deAin  MmiOns.  <|Qi  M  fiunùt  ^  Mtt 
nea cn-marae».  qni  Ibm  fujeH  ft-inflaos^  ieïkft 
otocquent  quand  ib  pomtiicxt  tu  folJc  Bc  fublifteDce 
graiincation ,  par  le  détauc  ilc  <]uoi  1  ou  a  vû  fouveni 
pcrir  Wdites  iroupes. 

Qtie  li  k  R»y  •  «pootè  Us  indrctt  d«  S.  A.  dm 
les  Coiigrci  des  Traitée  de  paix,  il  •  Ciii  comme  j 
étant  obligé  TMtarelleincnt  &  civtieaNAcVMtaRB^ 
étant  par  (es  propret  iniérêt» ,  qui  (ai  m dAlvem  par 
l'ulurpicioii  des  Etats  de  S.  A.  le  pArm^e  &  aliiunct;  : 
civtkRxnti  i  caofrdeCdks  Traitez,  Ik  la  joi>tfbon  Je 
lès  efincsi  mais  on  a  trop  vii  q.ie  s'il  n'^^  o.c  rciU 
ciii«*Coag^,  qtje  et  dit  iiii«ct<k&  A.  qu'on  les 
«HMkfbwidonnez  facileaitm.  awfi  qufa  fait  l'Ero- 
fân.  QuflK  «II  beoefioei  fi  eutieofèoMut&lMuiek 
•ne»!  exaltez,  on  n'en  voit  aucun  apparent ,  foh  en- 
•\crs  Son  Akell»,  foitenvers  fes  vûllaux  &  (u|ets,  qui 
«lepuM  tant  &;  cle  ii  longues  années ,  ooi  expoié  kuis 
•tes,  épanché  leur  lâng ,  8t  confommé  leurs  âges  0c 
Im  baei»  pour  k  ftrvnedeS.  M.  celui  efl  encore 
è  liilM»<|li  «mi  puMèprenloif. 

Ne  ttR  vta  Mn  phia  qne  Sadite  Akelle  ait  re;a 
aucun  (ècoors  de  la  part  de  PEinpire  ni  de  l'Elpa- 
y»e,  îrirTi  J  ;1  ,i  ctt  tyiirllion  de  fe^  Placts  foTtei  alJÎé- 
géoi  pou£  kur>  cauiei,  &au  de4îut  de  quoi  a  éti 
«OBtraiiit  de  les  configner  en  dépét  i  la  raact  pour 
«Bitiiifa,ti«faaK  de  lé  It*  eoaJcrvcr  et  annéei  mM 
Ai  ont  ifCDW  dt  iM(  de  imce  guette ,  noaobftaiit 
kqnel  tenu  convenu ,  expire  d^  un  fi  long  temps , 
«n  loi  détient  encore  prelf  ntetmnt ,  6c  tous  Ib  Etats , 
en  limtii!  de  ïervice  qu'il  a  rendu  «ii  l'urti  d*Ërpagne. 
La  Cour  lêra  memoriiive  du  (êcoun  dcRMixti  die  la 
|«R  de  S.  A.«i  fiégtde  la  Villè  dtDi«a«t> 
iw  fat  fmoÊU  «bieitir  que  cirawntt  homBM»*.  Ht 
iwwlleniit  pour  k  fiége  de  Cn^l,  oontne  Dom 
EAeval  de  Gaina  ta  commandant  Icv  troupes  du  Koy 
Catholique ,  ayant  été  envoyé  pour  le  fccours ,  au- 
quel il  pouvoit  luccéùcT  lieurculc-mciit  ,  il  n.-  .  ;  n 
tnpritqoede  contenance  ,  s'écant  cunccucc  de  hire 
pliàtà  k  fromieee,  â  vitigi  cuiq  Ireuëde  k  Pla- 
01^  OMCant  6t  failâiit  courir  k  vache  en  Utriaina  fic 
îamit.&iSDfotinain  les  pauvres  (b|ettde  $.  A.  fi 
fort  ûpprefle•^  d'ailleurs,  roiiffranf  les  pillrrit!-  ex- 
txs  lit  les  luldats ,  (S:  (le  quoi  on  n'a  pù  ob^etur  au- 
cune juftice  ni  rad?c(Ie  :  c'cfl  un  valFul  &  (ujet  du 
Roy,  Se  cepcndjiit  on  n épargne  pas  un  Souverain , 
fiir  kouel  le  Roy  n'a  point  de  pouvoir  que  cddi 
^ifon  uii  arrop  tauflement  ;  de  bien  moins  encore 
peut-on  obtenir  fiififcedes  voUertes,  brigandages , 

viok-ior.s  d'Eglifcs,  f-n-.-  .Ir';  fenrnt.j  1!^:  hlles  ,  & 
autres  excès  abominables  cuu.mu  par  les  Gamiibns 

éiljmnrfMMiig, <c  entia  iioiB»  CdkceqaiwBi 
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opportiroèmeiu  i  rétorquer  touchant  la  pUince  d«c 
excès  commis  par  ceux  des  Armées  de  Son  Altetfè  g 
dom  ki^diu  Mtoaftrea  k  rendent  couMbie  tt  oriini- 
nelkmeot ,  par  emprifonnement  de  la  P^rfanoe ,  Se- 
fitifiede  fiMditabkOil  tojMftinr  iwa)frahlc . ad> 
nwpinijaoewctefe-êid.  ioeommë  «cinoalleVrii»' 
des  paâèa,  &  jamais  prùtiq'irc  tuvr^rs  ^ n-  m ,  <;éné- 
raux, OfSciefs &  conduck  .n  a  Ai  nc^^i,  vilUux  <5c 
ûijeuduKoy,  bitn  rjiMiiv,  Lii  vci  v  i  j^uii  HïiiK.e  ou 
Soomaui.  Ua'yani  dxuu.iit  loix  qui  reiMknt  un 
Chef  coopabk  du  crime  de  ks  iioldats .  &  oà  trou- 
vmnii-wi  celui  qoi  vondcuà  te  loamettre  A  ceîi  • 
dam  la  «omHrflhnoe^  1^  a  ,  qttek  <;«rft 
k  meKde  tnnt-s  îo.tdi  ic  JclVatior.ï  fc  milèrcs,  6l 
que  c"eft  k  ftc»ii  J-  LJiej  ^njuv  pumr  les  ^^CMples  f 
éc  bon  lc(diis  ex  > ,  ce  ne  kroit  pas  guerre.  On 
fçait  auiE  epe  ka  vois,  larcins  \  pilkrie»  iom  k< 
amorces  dci  fiddait,  dt  qne  l'aos  l'elpérance  du  gain 
de  dubnCM* en  «o  trouvctoir  pcn..  U  j  dojt  da  vrai 
avejfco  cda  de  k  régie ,  Sc  k  jufÛce  devrok  t^nef 
en  tout  ren^ps  &:  psr-ioiîr  d^us  la  mu  kr^tion  i  nètn- 
moins,  Iclon  Ofcaûoiu  du  bon  uu  mauvtis  trM- 
lemcnt  des  l'oldats ,  par  k  fouroiture  die  kur  folda 
0c  liMirniiure  de  kur  rubdlknoe.  ' 

On  a  (kflaut  de  cda  :  ce  pnentier  (iibAknt ,  OU 
doit  kfufticamMteuk  aux  iméreliêx-,  nuis  aoidia 
deAnc* ,  «He'Mnicc  cotnpode  de  K.eJigmnt  les  plus 
rc  Formez,  ne  kpéurroient  jamais  contenir,  ni  aWftcr 
nir  de  (emblables  délbrdres  -,  êc  en  tels  inconveniens» 
ou  lç<i(  qitc  In  fuAicc  militaire  el\  lubordonfiéé^  qiiO 
k  Capitaine  k  doit  pour  ceux  de  k  Compagnie  \  à 
Ton  deihut,  les  Oltioiers,  Majors  Ce  Cblond^,  qb! 
domot  tenir  la  main  ica  m»  la  jofliOe  ibir  fsiât 
de  adttitiiftrle  ao<diu  îmtrdIieK  t  ièlon  k  qntlité'du 
dcliti  &  qui  ne  Cp'i:  ouc.  ti:  pliîj  {buvcnt  ceux  de  I4 
campagne  crkilkm  iLum  ^iour  k  prik  d'un  cfaoti 
on  d'uue  volaille ,  comme  pour  un  mouton  ,  nné 
Tache .  &  autres  choks  kmblables }  que  k  niwffiti 
de  Aiblîftcr  oblige  (buvent  les  loldatt  de  comwet- 
trede  tels  ottItaaM}  On  fçait  suffi  qu'au  deffi  jc  Ai 
jofticc  ,  Se  chowi  de  plus  d'importance  ,  on  peut 
residre  refponfables  leidiis  OtKciers,  mais  jamais  cri* 
mLoelIeiiieni  j  &  fin  cA  ce  que  l'on  n'a  jamab  vû  tc* 
idrteBe  rigueur  dans  l'Armée  du  Rpydk  de  &t  ne> 
tiaiiaiica<  contre  krdits  Officien  lMjm|ieavilbite 
«e  fisjen»  on  n'en  a  jamai*  vd  deeelRdet  nudsbiea 
moins ,  que  l'on  ait  attenléjpar  kmbkbles  cas  fur  lù 
perlonncs  des  Soovèrains.  On  ne  (çauroit  jamais  im- 
puter à  S.  A.  d'avuir  manqué  de  donner  ck  bcnia 
ordres  pour  l  admmiiliacion  de  k  joftice,  par- tout 
où  il  a  été  requb  ;  8e  la  qualité  dont  il  kit  plus  de 
gloire»  cfcftd'iire  /ofiîckr.  Mail  ontre  que  k  pto. 
aaïc  défi,  eicb  eoMtenoaaodii  fibclk,  fbat  fupporex 
a  tort  aux  gens  de  fon  Armée,  i'r:]rit  fc  uvci  t  iroti- 
vé  qoe  les  gens  du  Prince  de  Coi.dc ,  du  Duc  de 
Vi:[::.-nberg,  ffc  autres,  ont  emprunté  le  nom  de 
Lorrain  pour  les  commettre  (bus  telle  couverture} 
Sadite  AitelTe  n'a  pas  toujouia  eu  au  Pays-Bas  1^ 
strcioe  dt  kjoAko  for  îu  gens,  ib  «ot  toidaart 
kk  (outka  «rdnsdetMpseanGoBvernennGéol. 
raux,  tels  que  ledit  Seigneur  Aich.'duc ,  i>i  on  ne 
lui  a  rendu  aucune  déférente  uu  reJpcct,  &  L  mé, 
m:  til  cr  c'ire  trop  preletite  de  l'exécution  de 
douze  ou  quinze  foldatsdc  l.idite  Armée,  faite  ptw 
bliqucroent  par  k  corde,  à  la  vue  de  k  Vilk  de  Bni» 
leiks,  de  de  finiUtclIe  kur  Souverain,  par  Sen. 
tenee  de  Chandiletir  des  gens  de  guerre ,  pour  kiâ 

dur.-  nn  n"::  irnit  pr  intlongedc  kire  exemple  lûr  SU- 

ciiu  de  leur  naiion ,  même  fiir  un  tel  nombre  pour 

junefiiif.  Oo  vok  pootam  oonBekfiliM  Wvfim 
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«"cHuTccnt  par  ledit  MasiftAe  £  iu|iiticuleincnt 
indigncjcmac  rendre  San  AJicile  pvùcipiac  &<:oa>- 
plifli  detctMfMf  det  Ûdau  qu'il  wur  a  notai  enfoite 
#it!li0  Tnl(é>  «>  &  fur  lel'quds  ils  ont  wrcc  cdJe 
Juttice  &  jforilcliâioo  <)Me boa  leur  *iMlbU»«(MSJk 
tfjnpc  qu'Us  ont  été  tout  l«urM.  ordre*  i  f*nt  «n 
B-uir  u:i.:  jcï  tlçicrc  l'hoiioeur  i  Son  AkeiTt;.  Bref, 
l'iknpef uiifuce  «k  i«U«>  pbiates  à  l'c^gajui  ictdiu  cx- 
fîb  &  dèfbrdces ,  ii  aucuns  s'en  foac  cooir.is  pir  les 
geiw  I  on  par  des  a^tr«$  Ûn»  l'emprunt  de  leur  no;n , 
ipt  ftint  captbil»  d«  l'fiAtMprife^:  cet  «tcnut  cruel 
«noue  Jft  {ctiÀpne  4b  S.  A.«f  bpfVPÇwr  A  6* 
Iwcns. 

Rcfte  maintenant  Je  ifXÙr  audU  fhcf  Je  ce  pré- 

impoiunt*  qui  icuu  ki  int«lligflnecs  iëcfectjCt  qitt 
J«U«Mîaiftcts{««UBdcatle  ft^ .  A  ieCii»  JiMui»- 

divers ,  6t  éloignés  du  bien  du  feryjce  ccvnmia  ,  les 
tpfionftances  &  varintions  ÛrihUcs  ibs  réfoluiions  df 
guerrci  le  retar.l  a>ciu  d'exécution  aux  haines  en 
«•prilÏK  *  'qui  kicy  wcat  obtenir  des  fuccb  lûvura 
^lM>q^i  fonc  tjus ,  (favaiUez  de  la  fabrique  de<  iu<. 
wm^mfvm,  UMbkx  «n  i'«ir«  k  fiv  des  roap^o» 
Joa^^kricte  »  frovmant  4»lt|ir  intftaGe&  de  leur 
JEerreur  p»nniqt»,(naiSiavaH-tcez  [WCMX  >  peniântle 
jiiîltèor  de  leur  Ëmtc  St  manqiienvins  iproptet  >  & 
s'en  ^charger  llu  ce  P^'uice  inaoccat ,  qu'ils  ont 
|Vd4it  «n  lieu^  é^it  de  u.s  fenpoavoirdtffiintirc. 
Ôtfil»  ««oicorétié  It  bar;dui4)ue  de  les  pco^oier  eu 

«AiMIit  iafiinM«<!^«MP!«l(*  >  ^NV  afiiwiv'cQt 

4;  il  bauteaoenr  décUcc  i  l'encontre  d'eux ,  dont  il 
j  m  nriUe  &  rouUk  M>aâuk.s  .&  R'^  a  ituljdo^m;  qu^ 
Oitg  ,  .(lu  eil  [V'j's^^^r  iies  iMtuwnins»  &  baeo 
fiUs  CR^Jor?.  i^iMi»«i«iw>  iMa.iHftn4^(  «ooiioîue 
«ilUi  l«  fin  ^  l»iiii(»de«ptfp  i(^wbi»ie;&  Hhu 

poil  tÂc Je  Biw>ér>4rJeuw  GippeiicioM  «  il«  ^ 

jDarqué,cAU)««.SMliM  Al.vll<:  >'cli  toujours  xéT^cvé 
Ifoi-mêone,  reieotf  Mw^u  v^s  (oi  la  Digiuté  & 
^itfttui  )k>iu'4r«ii)e ,  j^u  il  »e  ij:  tçouva  «vou  jawiais 
Jig|lliPMit«4!i  Uf«rronne,p«r-aiMUtTra);ç^^ji«ot 
«i  jMMIaweiu  i  Wiilu  «i  cM^sodu  faua»etire  i  «a 
§Ê»  WnSlMSm^  *  m«a  fubir  let  anim  &  «Pio- 
jKWiWwrm  >  «■  piiim 4> ftirpprglndwgA t  quali- 
té S:  fs  lilwté.  Il  a  c(è  Au/Ecwtqué  cooituc  il  a 
It  0^  i  :  (  0  u  :  o-u  r«  en  <)<.i  4  <&  MMe't  ^ii  &  quau- 
«i»  i)  j-vir  v^tuii'  irii;it:r  iipa  ai;co'VpiodeaMjit 
i«rt^uid  poiiuoiE  i«  taire  «yufag^^ii  tbniumocur  « 
)e  bitn  de  <â  S^iiilBiM  JMaiiMi ,  |Sc  otfM  de  fcs  Etats , 
Î1<M  «lAéfWEiiMwbé  |t|MC<^M»«  A  «B  tint  d'.^GC»' 
iiiwa  p«ril»f niMt  «  «liMiMwr  MW'.&qoii 
■t>!r;rt  >lc  Jii»  rç,yd;c.  Iai  Roi ,  tp'fe  Lieatenius  Gé- 
B-:i  .l'j'i:  '  oi>t  1^-,!^  cviia-ti  à  Icftiu.s  Mio^lUes  oot  vu 
k:,  F,iv,uycj  loi  i  ttcuïplles  ^Ailicursiilsksonf 
kiUc^  pailtf  ,  i«)f»r«|Er  De  ^ufafer  avec 

Sadite  Altedèi  «,t«»'«J)  Ali»  ^HçûdÇ'UWK  Iç 
a)onde«Ai^«ft«eiq<»  Ji^«i|l'l^.jl  ^itif»  d'i»- 
ieUi((Wfle  Inmie  >  (Ubbw  iiatif ,  Inpomainet  fir 

variation  i  iCC  d'cI^   Paï  :;j.:t  ^.  A    n'^jt  bcn  Içj  i".. 

Nation.  C'eA  pourquw  iJ  ^  (Oi^iatir»AMi  eny«rs  eux 
fie  graode  fiaoenu  «akvfii.c  «  leur  biûot  pan  â( 
«pmnwMaiion  de  mit.  oc  Te  {kefloit  :  «nais  cei 
paltMiwna  4e  pvMai  ir<aw  (lA  «Mimwr  It 
principal  dvflèin  àet  Eonqnria,  éc«(ic  de  les  forttfcr 

lÎjils  Î2  :i  nicfiaiicj,  3.:  pDurv:iuoi  il.  i.'vi ru  aaaiiqué  , 
par  ii'oecâlian  deidau  »«f«ge« ,  «lieu  de  Uwrt  marbes 
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fcwc  perdre  j'ili  pOQvoie  'j*  On  •  *û  &  rtconau com- 
bien de  iuis  on  a  ucentc  l'erioiine  <a«rce  deofl 
géitfcepx  PriDcc^par  toutc»^  tes  voies  imaginables,, 
<i9ni  il  a  toujours  plii  \  Dieu  It  garanrir.  La  Cour 
t'^it  «u(C  ciuwMva  deliMpt  des'j^t  pouvoir  MSù' 
re ,  comfaôen  de  foh  on  a  tâché  4^  rniaier  &  perdâ 
ion  Armée  i  i!<  cumioe  an  cl;;ff,nt  '■ulîi  de  cela  ,  on 
a  iicaejie  perdre  Ui  meil  vlius  (->titcie»  de  gutrœ^} 
&  que  ti  .elle  n'cni  Iç^i  piHulemtDeiit  déiucler  la  ve. 
/lté  de  la  oalomiuc ,  e>lc  ituroit  loaibc  dans  l'in^f^ 
lice  par  des  procédures  (rimi;icll(s  «  cooiit  nui 
4e  bpas  Seigâeurs  flc  Oâiuets  (.fistaios  nacorels  ^ 
auxquels  on  dwlott  des  etnbudies  pour  les  perdre,' 
tn  raiiâai  fuppolcr  fuLU  m^iia,  du  Muelligences  ie- 
çretes  &  ualuloos ,  que  ctitiemik  tjivoi«n(  iio^ 
bien  débiter ,  fuggtrer  ii  colorer  par  leurs  arti- 
bmtfV:  iorîtg&.auircateiK  ,  en  les  autboiifant  d0 
lOirâonftaHCCt  (k  dâpcndances  >  qu'O  œ  fcmUoit  tlC> 
ter  pour  la  coavïâion  des  innocents  accules-,  &  qui 
doute  qu'ils  n'aycot  uft  &  ufeiit  journelleflaern  ea- 
vert  les  Elpagnols  &  MiniUrc:»  j  ,  puur  [eue 
ceivlre  lapecioiuie  de  S.  A.  odieuie,  U  p«rite  , 
lui  foilicUer  toutes  dilgraces  imaginables  {  La  Cour 
a  eacore jpcilimwnieaiw  fim  Qr«ft  HsefMèoe.  djp 
f elle  teofit  A  «nifice ,  trenvAe  Artnitenwt  Ar  h 
<,ible ,  en  la  chambre  dudii  Seigneur  Archiduc .  S(, 
tombée  ès  «nains  de  S.  A.  ce  tui  en  l'/in  i649>  loi;^ 
de  la  guerre  dci  Princes,  du  Parleuiem  de  t'Aris^ 
contre U'R^uiie  meie  de  France,  par  laquelle  piéflp 
gn  doiiqou  avi^  ou  Koi  dès>lort  de  le  ùU'iz  de  1^ 
perloune  de  ^  A.  iitr  le  (êai  lôupfoo , qu'étant  m> 
dMWchè  de  la  parx  de  b  lUim,,  avec  tài  (tap^ 
«vantais ,  puur^ewlvallèr  Iba  parti ,  il  étoit  i  oraio- 
ji^e  qu'il  y  {i^rreàt  adhérer,  fortifiait  n&i  avis  d(S 
ijiianiné  à/t  fKMVw  plus  diatkoiiques  inaghi^ 
nolitles ,  pour  perfuader  au  Koi  qu'il  pouy^ut  Iti^ 
fc  4e  £af  mène  endette  occaiioo ,  «nprefaoc 
hiAwiflc ce  ^wppwi,  0c cette  Aién;pa«otiUiu  aifr 
etMkenwnt{ir»vei^  ifea  «alTalic^  natyrei  de  S.  A« 
Efpjgnalirs ,  prétendant  par  cette  io^gnc  trahifun  , 
Imn  valoir  faa  mini(\ére  ,  auquel  il  croit  ^mplgy^ 
de  U  part  du  Rcii  ^  Lit  icld.  MiiiLftres  i  l'.eccaiîun  dp 
Oecte  préteodue  guçcre  ,  la  Cour  lui  auroit  oomatea' 
jcé  fur  ce  An  procb  criminel,  auquel  4l«btienit  d^ 

çt  dekiiMmw&diineweiieS.  A.^  lui  «ftiîa*- 

4iiFelle  ,  &:  Dieu  néanmoins  n'a  pû  permettre  qa'tl 
«o  Toit  demeuré  icnp<iai  d'un  crioie  li  ahommiible,  il 
n'a  pâ  empêcher  U  judice  qui  lui  a  cc<-  muc  J^^puù, 
k  miniâé«e  des  mêoMs  N4tnttlru  Lipn^oa<t« 
pp«r/Wr«Aeniics  perfidies.  Il  œt'auKiueflalitpiA- 
^etfOurlbR  ilMfr  dp  fivpiMi  Je  «•mbiea  «n 
iNmi  vû  de  readMaUei  ,  dit  ëiôà»  9c  d'e^w  >  pour 
c  i  jirafrer  les  efprits  crédules  S:  ffjjpiÇijiiiieLv  '  î  i 
iTHiiiivre  de  vivre  de  ce  graii.i  l'ni.ccj  a^'^i  jctac  ta 
jcandcur  &:  Iruncluie,  (a  couveriitiion  û  Uiruliew4( 
obligeante  avec ieldiuÀ'iifliAnes  viir^ui  &:iu)eis  dw 
jG^j  i  (a  confiance ,  làns  aocuju  (oupçons  de  la  part« 
^  jfl^agnfarlitt  tel  dans  ks  Pap  Bas  Se  Cemà 
^  8««r|»ogac,  IwB le  domaine  St  aotoritidu  Ro<  « 

II-  dcDÙL  i ■  (a  J'eil'onne  ,  de  tout  ce  qu'il  avoic 
lie  p4Lib  cher ,  («m  d'occabons  qu'il  evoK  néi;ligo«f 
de  Ion  aoooKiimi<ien>cii{  ,  pour  n'avoir  j  ansij  voulu 
Û^pacer  des  «iMcr»;t  du  Roi ,  pour  en  prendre  de 
«Mlimlfet*iCMmeMl*iiiiaMde  fois;  mille  a». 
M*  ««achcs*  iqw  ftmMwMi  lHobUfler  d««OTdf» 
avec  paiïefice  i  firaieHo  ime  Pt\x  j^nerale ,  comme 
il  efl  (émi)ie;no;i  le  d:ll'-ifi  :  tout  i  cl.i  n'c  il.  p.iS 
plus  que  trè^futhlaut ,  âc  capable  pour  utduire  det 
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dcdèin  *  C  oontriire  an  vm  ktétis  dn  Roi  >  &  <|tti 
'  lemin  i  jaimi*  (à  réptmtion  ptr  ki  fiédes  1  «cmré 

Que  fi  tous  lefd.  fjits  rcaïKijleufcmcnt  rapporcis  en 
ce  prétenJu  Màinleiie  ,  n'onc  pas  donné  ■ucune 
teinte  i  ce  P[         ouverain  de  Maifon  Royale  » 
jarCQCiAcni  &  Allie  ia  Roi ,  qu'auront  pû  faire 
'  "tÉBt  de  belles  *:  ebnciifes  ailions,  cjui  (bm  relevée* 

-pw-uiat  depoi»  u  Guerre  de  Bohême»  &  qu'il  t  fak 
|KMir1a  Maifim  iHAniriehc  db  6i  ploi  icndresui- 
nécst  avant  qu'il  fait  parvenu  i  la  Coaronnc;  !et 
bclkj  tro»ipei  Je  Cavalerie  &  Inbnterie,  compo- 
fées  Jcla  flc.ir  dcli  Noblelle  Lorraine,  Ôc  s;énctcux 
Soldats  de  cette  nation  ,  qu'il  condoifoii  â  les  frais  > 
où  il  fe  lîgiiala  de  plufieun  viâoir»  cMtft  h*  Rt- 
fadkt.  panie  «liée  des ProicAen»  qrMt  enne- 
pris  le  oontAire.  Vojraot  qn*»!  était  qgàian  de  k 
Foi  &  Religion  Caihuiiqueoppredces ,  onavûco 
me  il  a  challc  le$Sué<iois,&poaâi)urqu'au  deli  <ies 
limites  de  t*£iD|Hre ,  ayant  ravi  de  leurs  nuiiu  la  vic- 
toire  otfili  tenoiem  touteadèiurée  i  ce  qo'ii  a  fiait  da  ns 
Toecaflon  de  laTtâoitedeNordhiogenTirteiiibcrg, 
contre  le  RheingrafF  Louis  '>  en  celle  de  Poligny  &  Bn- 
fac  ,  contre  le  Duc  de  Longoeville  &  le  Duc  de  Vei- 
ni^r  ,  ce  Jcrnier  aya;ii  oclii  f  li'âchcrcr  une  pareille 
gloire  au  pru  de  la  vie  ,  contre  le  Maréchal  de  U 
Fopee  de  Due  d'AugoulB^ ,  fort  de  dix  iêpc  mille 
'flombasiaw*  avec  fept  mille  des  fient,  dmtt  u  ounk 
mipeeté  dNne  (rala  caropagM  trou  CCM  drapeaux  t 
en  Picardie, en  ccîW  1:  Ij  Capelle  ,  le  Chnftclet  & 
Corbie",  au  feco'iri  assmorable  de  Dole,  contre  le 
Comte  tic  Craiice)- ,  à  Sa  Cote  de  Deme  i  du  !  1 1  :<  t  , 
i  Lifou  t  en  celle  des  tïéges  de  la  Mothe&:  de  Oiej- 
te  ;  tant  de  fois  contre  le  Marquis  de  Gaeubrian  fur 
k  DaanbCtded'aaconp  deTicafieàTHtliaean  i  de 
Mdief  eaoïnwn  hyi  Bat»  au  ficge  d'Acns  de  de 
Courtray. 

'  Et  en  mille  8c  mille  autres  occalîons  cennoes  oc 
'aKrâes  d'un  chacun  ,  où  il  s'eft  toujours  vi'i  viclo- 
licni  &  triomphant ,  U  jamais  battu ,  où  lii  l^rlon- 
■JW  a  M  prélênte ,  comme  dit  a  été  -,  &  celle  dont  il  c ft 
fetournl  frakhemeatdii  tecaurt  des  troopaa  du  Roi 
engagées  6c  affiéetea  i  EAampes,  au-  deli  de  lerivieM 
de  Loire ,  qu'ilanheoreolêmeiudelivréci, ayant  coa- 
duii  fa  troupes  julques  dam  la  Ville  «kParis ,  Oc  let 
nmenât  triomphantes ,  (ans  aucune  perte  dlaiicana. 

Toutes  cas  cooiidérations  n'ont  -  elles  pas  été 
capables  d<ietnpScber  ce  milèrable  coup  ,  par  le 
poids  de  lés  grands  Si  (ignalâs  fervices ,  ctmtre  une 
inalheureufe  envie  &  jaloufie  de  i>  mauvais  &  per- 
fides Miniftrei  :•  Mais  c'eft  qu'à  Ictir  accoiituinée  , 
ik  font  dégénérer  les  fervices  iîgnales  en  crimes  d'E- 
tat •  pour  fiiire  le  Roi  quitte  des  obi^ganieM  qo'ii 
doit  i  keratitudedei'la'réeoiDpnilak 
-  VMU  M  poiat  qui  «  domé  ikfat  É  «et  attentat 
cruel.  Comme  les  ol>ligatif)n$  font  grandes ,  il  n'y 
avoit  point  de  mcfurc  ni  de  lieu  i  la  rccompenle  ; 
&  p-r  leurs  maitimcs  damnables,  il  a  F^llu  venir  i 
ce  dernier  remède  d'mgratitude  6c  d'iii)ullice.  Ccft 
'  'ici  qtie  le  Roi  Te  doit  faire  juftice  ^  foi- même  >  5c 
aMeibendcc  l'ire  de  Dieu,  que  par  ledit  MafliÂ:fte 
If  appréhende  pevr  lui  &  Tes  peuples,  qui  ténwi. 
gnent  a(Tc7,  parleurs  lirmei        ;miîlc  r  uns ,  les  ap- 

frébeniWns  qu'ihont  pour  le  maiivan  traitement  liait 
ce  Prince  u  débonnaire.  Ceft  auffi  pourquoi  iès 
potmes  Sujets  feront  obligés  de  demander  la  ven- 
geance &  k  juAice  i  Dieu ,  contre  k  tyrannie  de  cet 
•ticotat:  Car  fi  le  Roiavoii  pris  quelque  impref- 
(ion  du  dèfavantage  de  Tes  (èrvices  ,  &  de  l'oppref* 
fîun  L^i:  fc,  Sii)ets,cn  fcfcrvant  plus  avant  dei  trou- 
'  pes  de  S.  A.  toiuek  jufticeqD'ilaptt  kâMiedefiti. 


r  H  I  S  T  O  I  R  E  eotliy  f 

mêiuet  ctoit  ï  toilte  ettrgmité  de  remercier  Sadité 
iUccflê,  9c  f^étvti  troupes  ,  lefquelies  Ladite  Airelle 
auroit  retirées  ,  n'ayant  forcé  le  Roi  d'en  ufer  â 
s'en  fervir.  Néanmoins  on  voit  par  k  déclaration 
dudii  M  jilcrtc  coinme  fon intention  eft de  s'en  1er» 
vir  ,  aprirs  les  avoir  voulu  charger  de  tam  d'inÉi- 
mies ,  lufcuies  avoir  voulu  les  déclarer  coupabUl 
de  l'cmprifimncment  de  kuc  Souverain.  Ils  on  trop 
dlKHNNttr  de  de  gloire,  quedevwkir  iêrvir  plus 
avant,  fi  ce  n'cft  qu'ils  voyeru  leurÎNoavtrain  en  nlci- 
iie  liberté,  ilf  rétabli  daml'lioiir.eur  &  la  réconipcn- 
fe  duc  i  les  mérites  «Se  i  fa  gloire.  Dret ,  ce  nuuvaij 
traitement  tait  iS.  A.  avec  unt  d'iii(ul\ice ,  &  li  m  à 
i  pnipof,  fait  croire  deux  chefes  manifelles:.que 
ctft  nae  «loiNlk  Se  invention  potic  fikim  quitte  ia 
'Roi  ;  comme  eft  dit ,  ou  pour  trouver  pU»  d'awaiw 

cernent  k  k  paix  ,  pour  leurs  propres  intèrcts  ,  laif- 
lanc  en  proye  à  la  France  ceux  de  ce  Prince ,  l  es  bions 
Se  des  Etats,  Je  retenant  fa  Perfonne,  &  partie  dcid. 
biens ,  par  une  imratitudeSe  injuftioe  fignalées ,  cou- 
pables envera  Oko  de  ki  bdtiiincs. 

Et  comme  en  cette  occurceore  fi  fort  extraordinai- 
re ,  Ladite  Altefle ,  Se  Tes  bons  Officiers  S:  ferviieurs , 
font  dans  l'angoil1it&  prtfun  ,  que  la  mativaifc  con- 
lonâure  du  tems  a  éloigne  les  SérénilTimes  Princes 
&Princeircs  de  la  MaiionRofaken  divers  Proviii» 
CBi  arrière*  kt  unes  da  anicca  »  dcaocuneen  (tak 
de  ne  pouTOfr  agir  librement  en  ectte  affii  re  ; 

l.eaif  Procureur  fe  trouve obltjjédelbn  Office,  de 
réqucrif  la  Cour  comme  il  fait,  dedonner prompte- 
ment  avis  de  cet  accident  i  l'Altt  ilede  Mon(ei;;ncur  le 
Duc  Nicolas  François  frcre  unique  de  S  A.  réudantâ 
prélênt  1  Vienne  vers  l'Empereur,  &  le  fuppliertrir 
li»iiihkcw«Btde»ooloicapprech<tkfi»ntii»<»Miir» 
-amant  qofil  A  pourra ,  par  Havtt  ft  eon(^  dcB.  Sei- 
gneurs  Princes  &  PrincefTes .  des  bons  Vidsux ,  Ofll- 
cicrs  &  Sujets  cfe  S.  A  pourvoir  aux  choies  nécellai* 
rcs ,  &  qui  feront  trouvées  las  plus  convenables  en 
cet»  faute  occafion,  fottpour  la  liberté  de  S.  A.  on 
M  daAw  de  l'obtenir ,  â  k  vengeance  d'un  &iiidi|^ 
gine  ootrage  fait  à  la  Perfonne  Sbuvecaine. 

Réquérant  que  db  i  prelënt  Uék  attentat  Ibft 
déclaré  tyrannique,  barbare  &  inhumain;  ledit  Ma- 
nilcAe  injurieux  ,  fcandaleux ,  Se  rempli  de  faulTctfS 
contre  l'honneur  ,  gloire  &  réputation  de  Sadite 
Aliefle  i  Se  qu'il  fera  fupprimé.  autant  tpio  Gmt 
fe  pourra  ,  MIC  dcflènlê  a  tous  Imprincort  de  a»' 
très  ,  de  le  produire  en  lumière  ;  (t  â  tous  vafl 
faux  &  Sujets ,  da  1«  lire  .  tenir ,  foit  en  originaux 
ou  copies ,  i  peine  d'être  pourfuivis  comme  is- 
lons  &  critnii>eli  de  L«xe  M^tellé.  Et  d'autant  que 
par  cette  infime  détention  de  k  perfonne  de  Sadite 
iUldk ,  Si  ogotionatiao  de  la  tignenc  dndit  cmpci» 
ftimenMiit,  teOitt  MinUfats  poorroîent  extorquer 
de  Sadite  AltelTe ,  quelque  Accord ,  Traité  ou  ac- 
commodement préjudiciable  i  fou  honnc-.ir  &  di- 
gnité, iotérèc  de  la  Mailijn,  de  fés  Etats  &  de  fon 
Année,  ledit  Procureur  protefte  aoffi  db  à  préiènt 
contre  tek  Se  fembUbles  aiten^ 
latt,  coônc  étant  tjrranniques,  defiiitsdepnvefiivot 
&  violence.  Rit^èrons  en  cecasquetoat  oe<|ui  VU 
fera  uu  pourroit  faire  ci-aprb,  ou  cnfuivi ,  (oit  dé- 
claré nul  &  de  nul  eli«t ,  Se  qu'Aâe  eu  bonne  for- 
me lui  foit  délivré  de  cette  préfente  remontrance  t 
proicflatioa  de  dèckration  biUiu»  ,  pour  kû  lèrvb 
tn  teni  ft  Ikn  «t  q«  di  faiftn.  Ait  le  f  •.  Mats 

f  4.  Signt ,  Humbtif  •  A^N^,  Goodceeoiut,  Ri* 
chard,  Bovier. 

Prononcé  an  GrefFe  i  Luxembourg  ,  le  Jeudi  f .  de 
Maea  léf  ^.eopciiàtMedud.  Piocuteur.^j»<,  Oaill/. 
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Ltttn^tBritxtUtt  dm  xy.  Ftvritr  i6f^  fmr  tAnh 

LEDuc  J'Arfchot ,  &  le  Comte  de  Garcie , .  [ji  ( 
allez  tfoaser  le  Duc  C^liarlc's  aux  Filles  Repci: 
lines ,  <]ui  ioiu  vis-à-vii  le  rivaee  où  l'on  prend  bar- 
que poai  aller  i  Anvers,  lui £nnc qoc fAKhiéoe 
loalukoit  fort  de  lui  parler ,  pour  qndqacs  nou- 
««llcs  qui  loi  éioieni  Tenue»  du  pays  de  Liige,  de 
fur  Isfqaellei  il  iinportoit  de  1-  ihcrcr  prsfeme 
meiK.  Le  Duc  rép<»ntlit  â  la  Uiu.i.cic  orJinairc  ,  que 
fi  l'Archiiliic  avoic  à  lui  parler ,  cju' il  le  vin:  txoir.cr: 
mais  $*iunt  lailic  periutier,  il  alla  à  la  Couri  Ayant 
^Ûè  la  première  chambre,  &  obrervé  â  la  féconde 
i^'aofeaMtt  h  porte  fur  Ivi  *  H  y  fit  rMeiioo:  maii 


RAINE.  cc*ly^ 
long-cetnps  i  ta  dépeoS  dan  fin  EAatt ,  pendant  tê 
fiége  de  k  RofilMUe  .  n'ont  patèti  fi  Ton  du  cabioflCt 
qocoem  d*  la  Allt  da  eomnioa  n'afent  fçen  qo*Â 
n'en  avoit  fait  l'entrcprife  qu'.î  la  prière  l'k  fulïici- 
i  ition  de  Leors  Majeftfs,  qui  i/oni  iimriis  rien  eu 
i  lu  reprocher,  que  f*  rruji  ^ijdJc  d.lij^rt  ce  .1  le» 
«nettre  lur  pied ,  éc  qu'ils  oot  tuujouri  pru  pour  ex* 
cofe  de  ne  l'avoir  pas  fcoondt  w  iefSaa  four  ts^odl 
elles  avoiënc  été  kwéei* 
L'argent  lôamî  8t  tmnek  ,  &  les  Garn? fim  ml' 

fcs  liir  il  ;  rt  ,  &  entretctuici  .i  fiTî  iljpciii  J.KH  lî» 
Viiisi  de  i"^vtcb«  Je  -Sir.iiboatg ,  abanioiiKccs  i  k 
mercy  des  ennemis  l  Eoipire ,  juftifient  alli:z  i'iiv- 
(ctc(  qu'il  a  tonjoun  pris  â  tout  ce  qui  a  regardé  le 
fervice  do  S.  M.  I.  &  de  toute  la  Maiibn  d'Aotridie» 
Cbacun  ffaii  que  le  fil  de  fcs  EAitaeA  tel»  que 


qmnd  il  Ttt  flmnef  le  troifiéme ,  il  dUt  lent  luot  t  veit  beancoup  les  knarder  »  de  choquer  leCoeronne 


/.'  fr-,  j  plus  dt  mUltrie  ,  mmt  ^tfl  lemt  dt  htn  ^«'«n 
mt  vtHi  fAirc  prifonriier.  A  l'inftant  mêoie  la  Mar- 
quis de  Freslon  fortic  du  quartier  de  i'Arcliiduc  ,  & 
K  fit  pntonnier  de  la  part  du  Roi,  olant  de  paro- 
lei  les  plus  relpeâcufès  qu'il  lui  fut  pollîble.  Le  Duc 
conunenfa  i  nîre  do  bmii ,  &  deoMnda  fi  c^étoit  11 


de  Frai, ce  ,  ou  les  Atliéj:  ccne  co;.fi.kra[ioti  pour- 
tant ne  l'a  pa'!  cmpcchi  de  meure  lur  pjcd  i  m  Irait 
une  Armée  de  dix  huit  à  vingt  mille  hommes ,  avec 
Uquelle  il  arrêta  bj  milieu  de  i'bmpirc  ,  le  cours 
desprogrbdu  Roi  Je  Suéde  Coutiîderë  Je  France  « 
qoi  k  lapoelkdaïuiiMEÛais,  per  l'iarefion  qu'elle 


brieniiipealé  dbtantdeferviceiqn'il  avoitrenda*}  en  atloit  fatrt  >  evecane  puiliàme  Armée',  pont 


Enfin  aprbs  avoir  jette  fou  fc.i  ,  iî  pemilt  qu'on  le 
cuuduifill  i  l'appartement  qu'on  appelle  du  l'nuce 
Thomas,  (bus  l'horloge  de  la  Co  ir ,  iiu  il  foupu  & 
coucha.  Le  lendemain  au  matin .  accompagne  Je 
Puni  Jean  Mnnroy ,  qui  èioit  alfis  i  la  gauche  .  au 
Ibnd  du  cacoik»  &  de  lu  autres,  il  fnt  mené  au 
Châteeo  d*An*en.  Le  Comi*  deGazcw  b  oondii»> 
fit  à  cheval  leuleiaent  ju(i|«i  la  porte  ,  «A  il  prie 
congé  do  luL 

jtnigi  it%  grénit  (f-  figrudis  ftrvicit  qiu  S»»  yUttft 

frit  f»H  4«àniaww  à U Çaamm  >  frf^Mt  jimtàt 

ftn  Amfti 

CE  Prince  n'eut  pas  fî  tôt  ceint  l'cpée  ,  qu'il 
alla  chercher  dans  l'Allemagne  l'occ^linn  de 
k  ruettre  à  la  main  pour  le  l'ervioe  de  S.  M.  1.  ("cr- 
dinanc  fécond,  &  ne  quitta  lors  le  deflcin  qu'il  avoii 
delui  (Mrifier  fevie.  que  par  les  ordres  cxprbde 
Xfonfîeur  ion  Part  >  qui  ne  voulut  pas  lui  ps:  noeriit 
de  donner  ï  la  guerre  le  tetnpi  de  ftn  bas  âge»  qu'il 
■voit  devine  awt  voyages. 

Ce  cornrstandcmenc  l'ayant  oblige  de  quitter  l'Al- 
lemagne pour  iComet  il  kilk  au  ftrvice  Je  Sa  Ma- 
|cftttaipérMk»  on  Uniment  Lonain  des  plus  ibria 
6c  des  meîDeaîs  qui  ajent  iamais  été  dans  l'Empi- 
re, 8C  aatpicl  tout  le  monde  a  toujours  adjugé  fa 
bonne  part  de  la  gloire  du  ^ain  de  la  Bataille  de  Pra- 
gue ,  qui  décida  en  faivcur  de  l'Empereur  cette  gtaji< 
de  queftion  de  Rofaone  de  Bohêaie  >  de  peet-icn 
de  toute  fa  fortune. 

Eftant  de  retour  d'Italie  ,  &  quelques  années 


vetii;er  l'injure  qu'tlle  préteudoit  avuir  é;é  par  lui 
faite  pjr  Ion  Allie  ,  qui ,  fans  ce  lecours ,  allnit ,  fe^ 
Ion  les  Qpparonc; ,  mettre  lOOM  rAlkinagne  iêua  lé 
joug  de  ion  obéillance. 

Les  morts  rendent  par  leurs  écrits ,  rémoignigè 
de  ce  qa'Ua  fait  &  leiiité  pour  k  «onftmtion ,  tx. 
pour  k  (teotirs  de  Briiàc ,  qai  cit  k  dcf de  l'Empire. 
Le  Cumie  Je  MiJn:ecLic^ili  a  publié  en  divers  eo* 
(If  oits,  de  fa  bouche  Sii  de  fa  :n.iin  ,  que  cettt  Place 
(ï  imponaïueeuft  été  perdue  .Ih  le  premier  lîége") 
(ans  lia  gcnéreufe  réftftancc  d'un  iicgimetit  Lorratni 
fit.fiuit  quelt^oe  autre  fecours  que  ce  Prinoe  j  fir  ow 
irer  foos-maui ,  tant  il  «veU  d'anacheawtit  eni  vAi. 
rêtsdela  Maîfin  d'Autrichcf 

L'ormeme  nt  Je  l'an  loji.  ajnn;  été  fait  1  la  Tot- 
licitation  de  ieura  Majciies  ,  clîo  ne  joutent  pat  de 
lui  en  demeurer  obligées  ,  bien  qu'il  n'ait  pas  pro. 
duit  l'eflii  que  l'on  s'en  promettou ,  en  nyent  été 
empêché  par  l'Armée  qui  lui  vint  h>ndre  fur  les  bcae 
douze  ou  qdnie  joon  mft^  l'eotrée  de  M.k  Due 
d'Orléans  en  France. 

Les  plus  gro  Hier  i  n'ignorcnr  parque  la  BaLailletk 
Daphos,  donné  comre  les  Suédois  en  i6f  $.  n'ait 
eu  pour  but  la  délivrance  de  Brifac,  &  que  la  perte 
de  ce  combat  n'ait  caoft  celk  de  (es  Eflan  *  qu'il 
pouvoir  eomlèner  en  p«x  te  caiepeat  «o  dcned- 
rant  neutre ,  &  en  renonçant  aux  aUlanees  0e  ti»  in. 
térêtsdela  Maifon  d'Autriche. 

S.  M- 1.  juge  &  témoin  oculaire  de  ce  <]ni  fr  pnlTa 
à  Norliogucnen  i^}4.  eft  trop  équîiahle  pour  ne 
pet  accorder  à  ce  Prince  ,  au  moins  une  boime  part 
de  k  dmis  du  gain  de  cette  knclante  Ikiailki  &  k 
loi  feul  celle  devoir  fiiitpefier  k  Rhin  eu  Rhingrave* 


après  entré  ^ns  la  poileffion  de  lés  E(\ats ,  il  donna  qu'il  pouffa  jufqu'au  Pont  de  Strasbaurg  -,  &  fur  k 

toute  fon  affi:âion  \  la  Maifon  d'Autriche    &  fons  hn  de  la  même  année ,  empêché  avec  Galas  la  ren> 

attendre  qu'il  en  furt  recherché  ,  en  fit  uue  démonl-  trée  du  Duc  de  Veymardïini  l'Allemagne &6U  coin- 

tratioo  i\  publique ,  que  S.  M.  I.  lui  en  envoya  laire  mencemeiu  At  la  lutvantc,  d'avoir  beaucoup  contri- 

de  grands  remerdment  par  ambalTade,  &  Ici  rfince  bue  ï  munir  Brifac ,  &  (ait  lever  le  (îéqe  de  Béforr. 

depuk  â  diverics  fbk,  par  Utftes  de  &  mûo»  Ayaut  k  mêneaonée.  i<j  f .  étérèioiu,  tant  pour 

Krlênne  ofîgnore  <)M  k  Pur  de  VbsfmAit  ne  k  bien  de  k  owslé  commiwe,  vpit  peurk  «oiic 

(bit  extrêmement  préjudiciable  à  laLorraine  ;  pour  des  armes  de  leurs  Midl^j,  de  faire  repallêr  le 

tant  tout  le  ntonde  fçait  qu'il  a  fiiit  au  lîtlJ  du  poi-  Khi  i  à  l'.Atmcs  de  Ij  L.j,i.c  ,  ce  Prince  s*étont  char- 

iîble ,  pour  k  conferTCT  i  S.  M.  I.  pour  lui  avoir  I  ■  :  ,  r  de  cette  commilTinn  ,  pr:t  Remiremont  &  Rem- 

kment  fait  due  qu'ii  étoit  importai»  au  bien  de  Ib  bctvdiers  ,  à  la  vur  des  ennemis  ^  le  retraiKha  au 

affaires.  dernier ,  &  y  attendit  ce  grand  cflên  que  la  Fraik> 

\m  kvfcl  ^  fit  »  8e  qu'il  «ittetint  un  aflsz  ce  fit  en  vain  pour  k  pcidie»  «e  pea  eptb  déltvii» 
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P  R  E  U  V  E  S  D  B 

'  le  GéaM  Gi\»i ,  qui  s'ctoic  engt- 
gjk  iÎ4viiiK  »  en  pDurlbivMit  le  DiK  Viymir  éc  le 
(EUrdbal  de:  la  Valene*  i  learf«tnrittd«  MttyeiKc» 
4|u*il  ctoit  irrémàiitblemeiu  perdu  ,  fiuts  le  (êcours 
«îu'il  lui  mena  -,  ce  qui  auroit  tii  d'une  trct-dange- 
reulè  cOQleqoence  pour  le  bicit  Jz  U  caaic  cotn- 
I9uiie  >  &  encore  plus  pour  ie  particulier  de  S.  M. 
Impériale. 

En  l'an  i6i6  i  le  prière  dit Cecdiiut  ljiiMt  >  il 
mm  en  Flendre  tane  Ârn»£e^dix  mille  hoonfe»  , 

'  levée  à  iès  frais  ;  ta  Uilla  la  moicié  A  ce  Prince  root 
le  coinmaudeaienc  de  M.  le  l'riinx  Français ,  qui 
tlX gjtundt  p \n  À  la  gloire  de  lu  prilc  ie  h  Cn^ipelLe, 
in  Cwekt  <!)<:  de  Curbie  ;  palià  avec  l'autre  au  Comté 
jit9«icgogiw,;ficJ«f«rk  lié!g!B,dc  0«le  ,  eeomea 
Kiwwct  &  denltoieiKdenMreiireiBeiineiiHteini* 
IBiint  1  qu'ils- fînent  im  finx  bng  temaiâfii  peN(êr 
i  retoorner  en  Allîtrwgnc,  ce  qrii  Jonna  lieu  Se 
moyen  à  S.  M.  I.  lic  ic  incurc  \.i  CDjronnc  far  la 
t£te  ,  &  ilc     i'y  attcnnir. 

,  L'année  lfi}7-  tut  ^lorieuâ  i  ce  Prince ,  par  dicux 
^eniilei  mènonblet'qariL  denna  ,  l'une  au  com- 
pemeuiwir  de  la  enB|iegne  contre  le  Ouc  d«  Lan* 
caenlle  ,  ta  Comté  de  Bonrgogne  -,  l'aiitre  far  la 

nn,  contre  le  Duc  de  VeyiDir  en  Alsace  >  OOiir  le 
fîége  de  RridiCi  qu'il  auroii  i:itsilhbl:iiic:iu  lecotiru, 
fi  le  Gcncial  Ga<iiz  eut  donné  de  Ion  corc  ,  convie 
il  l'avoit  promit.  Le  fruit  de  U  première  pour  S.  M. 
fut  la  conlirvacion  de  la  Francne-Comté  i  le  Geii  t 
de  l'um  de  del'enire  •  d'avoir  remporte ,  au  Joge- 
mCM  des  amis  &  énnemb ,  U  qualité  du  plus  grend 
Capitaine      ce  temps. 

■  £ii  1 6  ;  8>  -î  fulliciticion  du  Cardinal  Infant  ,  il 
quitta  la  l'rauche  Comté,  &  paiIt  en  Fbndrc  ,  oh  il 
denewa  ju(ques  fur  la  fia  de  1 640.  ayant  pen Jani 
ceiempt  Utaujonn  pvédelêpeclÔBnef  «de  lël 

La  gloire  qu'il  s'acc^ic  au  (îège  d'Ami  i  fàïlàm 
Oiiilira^e  à  ceux  qui  n'en  poiivoîrnt  liipporter  IV 
^ijî,  iSi  qui  craignoicnt  la  cciilarc  ,  ht  qsiel'on  porta 
le  Cardinal  Infant  à  lui  rctutcr  qtitirccr  J  hyvcr  potir 
les  troupes.  S.  M.  Llui  écrivit  au  même  temps  qu'il 
n'en  devoir  point  efpérer  de  l'Empire.  Dam  cet 
•ba^dooncoicnt.  il  fis  trdava  couinioc  de  picodre 
k  halérd  de  palTer  en  Lorraine .  te  de  s'aœoaitnO' 
dcr  avec  la  France. 

Ccr  ftccoLumodeuicnt  lait ,  qui  lailloit  (a  Perion- 
ne  ,?<  Ie<;  Erti-,s,  en  paix  &  en  neutralité,  S.  M,  I.  lui 
&  coiuwîire  que  iés  aiiiiircs  éioient  dans  an  détor- 
dre fi  gpMid  ,  que  lui  leul  j  pou  voit  ceonidier  i  I» 
prie  a  dt  pielià  avec  ioftances  d'y  vouloir  mettre  la 
mafn.  Snn  zélé  ordinaire  pour  les  iniirât»  de  S.  M. 
&  Je  I  Finpirc  ,  l  emciorta  uu  dclà  Je  la  confîJéra- 
liuii  des  itc4ts  parnculiers  ;  à  palFa  en  Allemagne  , 
qu'il  ne  quiiu  qu'après  cette  mcmoFaUe  débite  des 
«nntmis  i  Tatlinguen*  &  pour  aeconric  au  fecoara 
de  la  Flandre ,  qui  alleâ  dûnger  de  OMsftre  £11»  fi» 
arrivée. 

Ses  troupes  remirent  d'abord  Armantiére*  i  l'o- 
bcillànoe tf:  S.  M  cum  uc  clic  titciu  depuis  Cour- 
tray  (  où  elles  eurent  b  i^l  uire  de  donner  les  pre- 
mieres.  Se  d'empuricr  d'ail.iut  une  Place  qui  avnit 
iié  prtfe  avec  un  iiége  formé ,  ôi  qui  n'eoll  pas  ilè 
Mfdae»  fi  l'on  enft  iuivi  le  canfdl  ft  h  rèloluiioa 
de  ce  Prince,  qui  y  61  â  fon  ordinaire  j  d-diii  » 
des  merveilles  de  Ta  perfonne. 

L'on  peut  avec  juiHcc  mettre  1^  perte  delà  Mo- 
the  en  ligne  de  compte  >  puilque  ia  pouvanr  fecou- 
rir ,  il  ne  l'abandonna  que  pour  ne  pas  abaiidonner 
*^lg  Flandre  >  ponc  1«  contevttioD  de  la^itcUe  il  •  6 


V  H  I  S  T  D  I  R  E. 
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(buvent  expofé  fa  vie ,  &  celle  de  tant  de  braves  hom- 
j»es,  qui  l'y  (Mit  .  perdue  ,  tant  en  défeitdaui  qu'<9 
atuquaiit  -,  témoins  les  ù^es  ^e  Mardic  i  Berg- 
SeinirVino,  lMe,Oii-inaa,  Saint  Venant ,  &  au. 
«te*  PI«ots."nwil  pâ  ^dlemcnr  feeDOrir  Efpinil , 
Cîiaficl  ai  te  Neut  Cliitcaii ,  Je  iie  t'a  p.n  vout j  ,  p,-iir 
ne  pas  donner  lieu  aux  esmcusis  ,  pjrl'ablence  de  loa 
Axnicc,  de  lairc  pro^iéi  en  Fhndie. 

De  toutes  les  cam^agncj  i  celle  de  1646.  fiit  \$ 
plus  rude  Se  la  plus  périilcure ,  pour  l'iii^alité  dit 
iorcadt  Se  MâicQé»dc  «uiadesennemisi  ce  Prin- 
ce ponrtent  là  entrgee  lèul  de  Isur  empcciter ,  com» 
me  il  fit ,  le  [vairjt;i:  Ju  Sas  Je  Gj.iJ  .  i^n'd  maintint 
avec  une  pujt;t)c<;  de  gciu ,  cuaue  t'eitun  de  l'Ar. 
mée  Françoile  &  HollanJoilc. 
, .  Voa  ne  peut  avec  rai(oi)  lui  difputer  la  gloire  de 
hcoolervation  de  Gand  &  Uruges»  poiiqueccs  dein 
Pinces  (1  imporunies*  éient  ebendètenées  ila  mer» 
cy  des  ennemis ,  lui  leul  en  totrepric4a  defhufe  ;  A 
retrancha  aux  dehors  de  Ii  Jernicre,  rélblo  de  pé. 
rir  ou  de  la  maintenir,  cumaie  d  lit ,  contre  l'opi- 
nion même  de  lis  AUiés  >  qui  apics  le  luccès ,  avouè- 
rent <|ue  oe  friooe  était  ne  i  la  gu«rre.  &  pour  1« 
âlor  de  le  Rendre.  La  perte  de  ces  depi  Plaees  en» 
trainoit  iiidubiial^kmenr  Celle  du  relVedu  pays-,  ces 
deux  grandes  Viilei  lui  en  ont  i  dîverlês  t'ois  témoi- 
i;m<'  leur  rell-Jilimeut ,  i<  dirent,  la  larme  à  l'œil  » 
ic  voyant  palier ,  lorsqu'il  tut  trancetc  en  Elpagne  , 
qae  ce  leur  éroit  uu  étrange  creve-csur ,  de  voir  en 
(Captivité  un  Prince  qui  la  eu  iv«i(  prditrvex.  Cem* 
brajr  lui  ell  Ans  oontrâdic  redevable  de  b  dèUvntnec. 

Ceux  qui  meforent  les  aiFaires  1  l^une  des  évi- 
nemens ,  ne  léront  pas  cas  des  fhmilles  de  Lens  de 
de  Rethel  :  mais  ceux  qui  ont  vii  ic^  Lorrains  en 
bélogne,  amis  Se  enttettiw  ,  avuuerout  lans  douce» 
que  s'ils  eadêittétélëcoodis,  le  Te  Dunm  ècmt  da 
côté  des  ptemim.  il  y  e  qnel^utdoiitc  â  Sure  Mw 
leeombet  de  ftetheUil  n^  enenulpMv  çebideLeni^ 
oi\  Outre  lo  granJ  nombre  de  prilbnniers  qui  fê  pou-> 
\yieiit  lauver.j'd  eulfenc  prisavecla  autres  le  parti 
de  la  luite,  ce  Prince  perdit  un  i>eryeiu  de  flataille, 
quatre  Cuionels  des  plus  braves  de  ce  tenu ,  éc  grand 
nombre  d'Otlicicrs  de  marque.  La  perte  de  Retbd 
6tt  moiodics  mais  fignalée  par  k  mort  du  Ptiotm 
PaUtint  d'onColoMl  •  9t  deplufieurs  hauts  Oll<i 
ciei  s  ,  qui  fe  plaignent  en  l'autre  monde  ,  d'avoir 
cte  abandonnés  en  celui-ci  par  des  gens  pour  quï^ 
iU  cntiibiattoi;.'!);. 

Les  Miniflies  du  Roi  n'ignorent  pas  que  la  Freii>' 
ce  ne  lui  ait  Idivctksfbicteitfeire  dcaptopofiiiaiic 
d'acconimodemeat-tcte  eveRtageulês,  &  qu'il  n'a 
pourtant  jamais  voulu  accepter ,  les  ayant  toujours 
remis  à  la  Fait  générale ,  difant  ne  vouloir  en  rien 
ni  pour  rien  abandonner  les  intérêts  de  Sa  MajelU) 
oe  qu'il  a  plus  évidemment  témoigné  en  i6fi,  par 
le  reius  des  offtts  de  fim  rétablillèment  dans  tous  Ici 
£ftats,&  fidIedeVie  deMoyen  vie  eu  propre  Ls 
Comte  de  Fuen^ldaigne  oc  petit  difisonvenir  de  ceu 
te  venté ,  puifqu'il  eu  a  été  alléuri  p»t  Lettres ,  que 
ce  Prince  en  uvoit  donné  ccrut  Je  la  mam  an  Sieur 
de  ,Sain(  Mariin  lun  Coniotler  d'Etat,  qu'il  lui  com- 
nMMMG*  dans  Anvers  ,  lelon  krs  ordres  qull  co 
evok  lep»,  &  par  lelquelles  ce  Comte  vit  que  noiu 
cbftant  ces  gintids  evintages ,  il  proiefioit  de  ifa- 
bandonner  jamais  le  fervicc  de  Sa  M^ijcllr  ,  dont  il 
lui  té.noigua  uue  laiisliaclion  extraordiiuiri:.  Ces  let- 
tres loiu  prélèntemcrn  entre  le>  mjins  tlu  Sieur  Ku- 
beiui  ^crctaire  du  Confcil  privé ,  qui  en  eft  gordien 
par  ordre  dudit  Conicil. 

Ayant  co  k  aaSuaceiuMe  jtffa*diiivr|da  jpug 
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DELOREAINE. 

,  Se  ioonk  lieu  <k  f*  rtiirer    rculcoienc  Se  Ci  utilement  reniui ,  &  qnt  Sa  Majené 


Ici  troiipct  d*E(Uinp« 

fcurement  i  Paris ,  (ortie  de  France ,  f  rentra  euffi. 
tôt, 0c  (km aucune  obligaiion  ,  â  b  pncre  Je  l'Ar- 
chiduc ,  &  du  ConiK  de  Fuenûldaigne  i  alla ,  su 
péril  de  (à  vie  &  de  Ton  Armée,  pirulre  celle  dts 


auroit  (am  doute  couronné  d'une  autre  tecompenlk 

que  d'une  pnlon  ,  s'ils  lui  Aident  été  aulfl  li  '.ellf. 
ment  rapportcx,  qu'ils  viennent  d'être  cxpote£«n*è- 
tant  pas  à  croire ,  ni  même  i  pri fumer ,  qu'elle  puiflSl 


PriiicM.  Li  Gome  dt  FaenTaMtigiM  ■vtrti  de  œuc  èttt  pouflée  d'une  mauvaife  voiwii*  contre  uit  Sott- 

jon^n.  ccrirâ  «m  Skiin  Tbienf  8c  île  Sbint-Mar'  wratn  qui  ne  relevant  .]ue  de  Diea  »  &  4e  (bnipèt  » 

tin  Con^illten  J'Eftit  de  ce  Priuce  ■  c|ue  le  Monar  a  d'au  pur  motit  de  (un  a(}câion ,  éc  du  mouvement 

chie  ne  pouvoir  jamai;  payer  les  Tervices  q'uil  avoit  de  (à  propre  volonté,  facrifiei  Tes  intérêts ,  les  Etats» 

rendiii  cette  canipa^e.  (a  vie  ,  celle  des  l'rinces  Je  (à  Mdi.on ,  &  d'un  millioii 

En  tnil  lu  ctm  cinquante-trois ,  outre  )'a(Eftancc  «le  (a  fujcts ,  et  que  S.  M,  cA  très  huatbicinent  lup< 


de  toutes  (es  troupes ,  il  prêta  cent  mille  écus  i  l'At- 
cÛdaci  1  la  ibilicituifln  du  Comte  de  Fuen&Uaigne  • 
qui  afouoh  ne  pouvoir  6irt  «mpagne  Inu  et  fe> 

coun. 

Sur  lu  tin  de  cette  mèn.e  aiiuce  ,  1  U  prière  de 
TArchiduc,  il  Ct  mit  en  csmpjgne  pour  le  lecours  de 
Soiott  Menehoud;  ta  relation  qu'il  en  (ît  de  fa  main, 
I  ou  Sieiir  de  S.  Martin ,  par  l.ii  communiquée 


pliée  devonkir  ONimcncoBlidéritiont 


A 


Ntoine  Al 


:-crgst  D:Ar.,t      Droits.  Chape- 
lainde  notrcdit  Saint  Pere  le  Pape,  Auditeur 
n,  par  I. Il  communiquée   des  Caufesdu  Sacré  Palais  Apodolique,  &  de  U 
M  CooMe  de  Fuenftkhigpe ,  bit  voir  i  l'ail  i  qui  Rote ,  je  Juge  commis ,  te  rpécialcmem  député  par 

k  Wioe  doit  Ctreimpotéife  la  pene  de  cette  Place.  **  • _  .-  j.^^  i^. 

Au  commencement  iî  l*ji;nce  coiiran;c  mi!  fix 
cens cif»q liante  quatre,  i  b  prière  de  l'Archidni: ,  Je 
du  Comte  de  FuenisIJaigne  ,  il  fe  chargea  du  ln^e 
ment  des  uoupes  du  Prince  de  Condé  avec  les  (îeu- 
Mt  AncoKlnk  OMt^Xt  entra  dans  le  payi  de 
VHgtt  Mnt picicpréAill»!  que  fat  les  alIeiiniMes 
qn}  liri  avofcnf  été  dotinict  à  diverlës  lôrs ,  par  k 
Sieur  Fournicr  Ton  Réfîdent  aapr^t  <le  ^.  M.  1.  que 
l'Empereur  f;  l'Eiiip:re  lui  accordo;ent  ce  quartier 
par  louffrsiice,  mjis  que  ce  devoit  circ  le  dernier  i 
ce  qui  l'obligea  d'ccnrc  à  Sa  Miij^iléCaUioUque«  & 
la  fupplia  de  ne  plus  Ésire  de  Ibnd  (iir  (êf  tfonpcf  , 
vâqnc  depuis  fept  ans  elles  n'avoienten  aucnnauer- 


tlm/rimi  è 


hiinoriti  Apollolique ,  en  la  Oiulê  dtntir  lel  Pw' 

tics  ci  aprh  nommces  ,  au  lu-i  de  RevéreiidifTime 
Fra[;«)is  Marie  Gbililer  tvL-que  di  Terriiu-Ki  ci-Je- 
vant  aufli  Auditeur  de  la  même  Rote  :  A  tous  Se  uit 
clucuji  les  Révérende  Seigneurs  Abbés ,  Prieurs,  Pré» 
«6a»0kcres,  Archidiacres ,  Archiprcires,  Notai- 
res  tLoytuit  »  Chantra»  Treibricia,  Cotur*  chaii^ 
tm  ,  $KriAeini  des  Cttliidnles ,  Chanoines  det 
Egliles  CoIléi;ia!es ,  Gouverneurs  &  LiïUtenjîi  Je* 
P-iroidcs  ,  Si  l'icbiins,  Se  Vice  plebjms  d  ire  les  , 
Clupclains,  Vicaires  perpétuels ,  Curez  &  no  i  Cu- 
rez, Se  autres  Prêtres, Clera,  Notaires  ,  Se  TdbeU  ' 
lions  publics  -,  comme  eaffi  aux  Généraux  de  tous  les 
Ordres  MoneAiques ,  Provinciaut,  Prieurs*  Vieil» 


ncr  i  quiT  ne  voyoit  pas  Tes  Minirtres  difpoUs  de  res  ,'Gardtcni ,  Frères  ,  Moines  ,  Cnnventtiels 


leur  en  donner  i  l'ivcnir,  &  qu'il  n'avoic  plus  fujet 
d'eu  prendre  dùm  l'Empire  i  avec  lequel  il  venuit 
de  conclure  un  Traite  à  cetic  con  iition. 

L'Archiduc  fe  tenant  alieurédc  la  parole  que  l'E^ 
loâeur  de  Cologne  luiavoit  donnée  ne  point  ap- 
peller  les  Fien^i*  i  fim  fccoiin»  mut  le  notable 
préjudice  qnll  auroit  eanft  eo  Tervicc  du  Roi ,  (ê 
trouva  bien  fiirpris  de  vo:r  tcut-i  coup  le  Marquis 
de  Faber  ,  marclter  avec  un  corp«  de  cinq  i  lîx 
mille  hommes  i  un  outre  de  l'Eleâeur  de  firaade- 
bourg  ,  de  quatre  mille  ;  des  Terres  neutres  ,  de 
trou  mille  «  de  dtmze  mille  tant  (bliats  que  nejrlâns 
de  Liège,  qtii  tous  enfcmble  iê  devoiam  joindre  aux 
troupes  dudit  Faber.  Dans  cette  allarme ,  il  eut ,  i 
fon  ordiiiiiire  ,  rrccmrs  i  ce  P.  ince  ,  le  pria  de  vou- 
loir prendre  k  couiinandemrnr  de  l'Armée ,  ie  de 
s'oppofer  audit  Taber  avant  fa  jonâion  \  ce  qu'il  fit, 


Exempts  &  non  Exempt':,  S.  ^  uiantres  Sci;4nctirs 
pcrfonnesexerçaits  Junidiuion  ipirituelle  ,  len^po- 
rclle  flcordinsire  ,médiatemrnt  ou  immediatcnicrc , 
e:i  quel  endroit  qu'ils  (ôicni  établis,  &  tous  antres  à 
qui  l'affaire  luuclie ,  de  quelle  «ondirioo  Se  qualité 
qu'ils  puillènr  être ,  lefqueb  aamtconaeiiÀuce  de* 
préfêntes ,  Salut  en  celui  qui  eft  l'Awcnr  dn  iàhitl 
Vous  l^.iurei  qu'en  vertu  d'une  Com  mifll  m  (pé- 
Cl  aie  ,  lignée  <1«  notre  uH  Saint  Pere  le  Pape ,  le  dif- 
férent d'entre  le  Scrénidime  Seigneur  Chartes  Due 
de  Lorraine*  Deoundcarj.  &  trh  Illuftre  Dame 
Bciorntde  OifiiiGe  Comtcuê  de  Canre- croix,  rt> 
(lie  en  caulè»  pour  k  deflenlc  de  fim  iotétêt  d'une 
pan  i  &  la  SérënilEaae  Dtme  Nicole  Duchedê  de 
Lorriine  ,  fèmine  duJit  SéréiiilTînie  Charles ,  D-f- 
fendrefle  fur  Ifl  nuiiiié  ie  invalidité  du  mariage  qui 
a  hé  ci  devant  contra^é  entre  Icfdits  SéréntlGaKS 


Faber  s'éiant  retiré.  S*  A.  retoorne  â  Bruxelles ,  oà  Seigneur  Duc  Charles,  êt  Dame  Ducheflé  Nicole ,  8C 

dnix  jours  après  fon  enivie*  9  lût  de  rechef  prié  ' —      " — ^   * 

per  l'Archiduc,  de  retourner  aux  troupes,  fur  l'a- 
Vis  que  celles  de  France  tiroient  dans  le  pays  de  Liè- 
ge. Etant  forti  de  fon  logis  pour  l'Armée ,  le  Sieur 
Rodrigue*  Sécréuire  du  Roi ,  l'alia  trouver  à  la  por- 
te de  Namur ,  de  la  part  de  l'Archiduc ,  pour  lui 


entres dholês plus «0  bug  déduites  au  procès, ayant 
i(é  meo  dans  le  focré  Auditoire  de  la  Rote ,  prcmié« 
rement  pardevani  ledit  Rcvércndi(fime  Ghtitler  Ion 
Auditeur ,  3c  depuis  pordevant  Nous  \  comme  éta- 
bli en  la  place  dudit  Sieur  ;  Nous  ,  procédant  en 
cette  Caule  ,  avec  équité  Se  juftice ,  lur  les  piéoa 


porter  le  nouvelle  que  l'avis  de  la  marche  dpa  en-  prodoiies  en  vertu  des  Lettres  de  Renvey  i  la  raçréf 

Itembcioît  bmn  ct  qui  l'obligea  de  dcneufer.  Trob  Kate ,  9e  etitres  enfe'gnemeoi  eonecmans  cette  eau. 

I'ours  aptes ,  cet  avis  ^'ctant  trouvé  vrai ,  il  prit  réfo-  fe  ,  depuis  aiifli  produits ,  Si  vus  pardevant  Nons  } 

utioo  de  retourner  i  l'Armée  !c  lendemain  x6.  Fé-  to  js  Us  doutes  particuliers  propolêz  fur  la  validité 

vrier  ,  mais  on  lui  fit  prendre  le  cUcmin  d.i  Cbd-  de  ce  n^ariageoyaut  été  débattus  plufieun  lois ,  2c 

teau  d'Anvers ,  ayant  le  fuir  du  xj.  été  arrêté  ,  St  euSu  rélolus  dans  la  même  Cour  de  la  Rote ,  en  (à- 

étroitement  gardé  au  Palais , fans  qu'on  lui  en  ait  dit  veor  de  ladite  SérénifEme  Dame  Duchcflc  Nicole  , 

k  itijet  :  auflli  auroit-  il  été  impoi&bk  »  tfy  ajraot  ic  tontes  les  antres  choies  de  droit  ob&rvées ,  félon 

ienodeflèrvioeâ  oppofer  k  tende  &rvlca  fiféoA-  Ieaiidn4«kcni6infimepib  ivoirfiutappeller 

'7mm  yii,       ■      '  k 
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dertnt  Noos  par  on  HuifEer  de  Sa  Sainteté ,  k  Skor 
CbaaeMtrêdulPMcnceiicda&cceiMqiiDeSdgMW 
Charles  Due  de  Lomtne ,  0t  Mite  trts  Ilbftre  ÏH- 

Bic  Bcatriï  dî  Cuffiut*  ComtclTj  de  Caïua-croix  , 
au(&  pu  l'auiitiûn  '^"1  Leurti  contr«ii<ittoircs  de  S» 
Siincetc,  luivtni  I»  coutume,  i  ccrtiin  terru» com- 
pimiCi  &  icelle  t'ètaoc  ilucnxnc  prckntée  en  )uge> 
OMOIf  COmpuant  uiffi  le  Siear  Alexanclre  Saracind 
b  Praeacoïc  ils  Miit  Sirêt»U£oieOameNic«le  Oiu 
cbcfls  i*  LoRiim.  yû  Ut  oondaiioai  pir  lid  «lomnéet 
te  prilês  avec  lui ,  &  le  taui  en  crat  de  prononcer 
dcnnitivement  :  Nous,  Amomc  Albergat  Audiieur 
&  Juge  iiabli  >  de  l'avis  ,  conlcU  6i  co^ic.KC[L;tLi,; 
des  Révérends  lucres  DO.  DOsCo-Auditciirs  >  I  qui 
oooi  avons  bit  le  rapport  taliiBr  de  la  caufe  ;  avons 
fidellttocnt  et  dcfiniunncnt  pfwoïKi  ca  i»«cuc 
de  ladite  ScrenilSroe  Dune  Htêch  Oochcft  «bLor- 
raiiie  ,  la  S'-Tiicr,::-:  faivauce. 

Ayant  invoque  dans  notre  Tribunal  le  nom  <k 
Dieu ,  &  (ans  avoir  que  lui  (cul  devant  les  yeux  ,  par 
ceicc  noue  Santeoce  dcfiniuve  ,  laquelle,  du  con- 
lên  te  confimieanent  des  Siaun  nos  Co-auditeurs  , 
aoiit  tvoitt  nadUS  fur  les  duifts  produites  en  caoft 
pwdevamNous  entre  le  SctfoifiiDe  Seigneur  Char. 
KsDuc  de  Lorraine  Demandeur,  Si  irè»-Iiluftre  Da- 
SM  Beatrix  de  Cufancc  Comiefle  de  Cante-aoix,  re- 
çue en  cette  caulê  pour  la  defïience  de  Ces  inicrcts , 
ffUM  parc }  &  la  Seraiiflîine  Dame  Nicole  DuchetT: 
4e  Lomine.  fanmedudit  Screnillùne  Charles,  d'au- 
tre .  fur  la  nullité  &  îavalidUé  du  nwriage  oui  a  iti 
contraâc  entre  UCi'm  Sereniffimes  Duc  Charles  8c 
k  Duchede  Nicole  ,  avec  dllpcnfe  Apoftolique ,  de 
i'an  mil  lu  cem  vingt  &  un ,  confommé.  Nous  di- 
fons  prononçons ,  &  définitivement  déclarom ,  que 
le  mariage ,  ainfi  qu'il  a  été  dit ,  contraâc  &  confom- 
mé  entre  ks  SerenilEiBCs  Duc  Charles  Se  Ducbefle 
Nicole ,  conjoints  en  vertu  de  ladite  Uirpenfe  ApoC- 
tolique  ,  eft  valide  &  légitime ,  &  volonuitcmeot 
&  hbremenc  cjniî-fic  ,  ledit  Screniffime  Duc 
Charles  tenu  de  reconnottrc  ladite  Scruiiilïme  Du- 
chellè  Nicole  pour  là  légitime  cpoufc  ,  &  comnw 
Ulle  l'avoir ,  tenir  Oc  traiter  ,  (ans  «voir  égard  aux 
exceptions  alléguées  au  contraire  par  lediiSeteniffi- 
me  Duc  i  i  qui ,  ni  i  la  Cuaitcllè  de  Cante  croix  eU 
ks  n'ont  dû  ni  doivent  (crvir ,  deiquellcs  par  conle- 
cuent  Nuus  ablolvon$&  libérons  ladite  Serenidîtlie 
Ducheilê  ;  comme  nous  l'avons  abfoute  Se  libérée, 
&  V calons  &  abandons  qu'elle  Toit  WiMie  eUbute.  A 
cetefic  KM*  dccerooi»  k  Miodcoiant  néccflaire 

Enr  t'iôéaitîon  «k  iMtn  SnKence }  0c  dedanni  euffi 
troubles  ,  vexations  Se  empêchenens  quclcon- 

Îues ,  Ijit  &  apportez  par  ledit  Sereniffime  Seigneur 
>uc  Charles  Si  l.i  Dame  Comtelfê  de  Cante-croix 
iladiie  Duchellc  Nicole,  lÎ3rk  prétendue  invalidité 
&  nullité  du  mariage,  avgArlli  illicites  de  indues  } 
Im^K  i  cet  énrd  tikoce  perpétuel  «a  MlkS^ 
icntffinie  Doc  Oàrka ,  &  â  k  Comteflê  de  Cante- 
croix  ,  &  conJan^nant  en  particulier  !e  Sereniflime 
Duc  Charles  en  tous  le?  dcpcm  du  procès ,  dont  nous 
bous  fonimes  rclervez  U  liieACMidéfMko,  «u  i 
c«iui  qui  en  aura  droit. 

La  lurdite  Sentence  définitive  a  été  par  noot  Ao- 
toine  Albei^  Avdiiear  dek  facrée  Rote.  Kmndlie* 
Se  Juge  comBittell  b  têtSit  Caufe,  donné,  Itw  ft 
1 1  i '  '  1  c ,'.  Rome  dans  le  Palais  de  S.  Pi e  i  r s ,  où  1  j  ;  i f- 
iice  eit  ordinairement  rendue,  &  ks  cauic^  J&^  I 
lies  emeadut ,  le  matin  1  l'heure  accouiumcc  Je 
Nudimce  *  l'an  de  k  Metivité  de  Notre  Seigneur  Je- 


D  E  L»  H  I  S  T  O  I  R  E 


ccBj 


fus-Chrift  mil  fit  cens  cinquante-quatre,  k  Londi 
13.  du  mois  de  MaiSa&  le  .diiicmedalkmtiâfiude 
Notre  irHSaint  Feic  ftSeigneor »  per k  g^MB  d» 
Die j  ,  le  Pape  innoeeni  X^pisCfliiiiksitiDoioid» 


après  Dom.ucz. 


Toutes  leftiuelles  8c  chacunes  chofei  nuin  inlî. 
juions  te  Mtioons  i  leus  Se  un  chacun  de  vous  ci- 
ddG»  dte  •  9C  VOUki»  &  nundons  per  en  préfen. 
«n>qoieUe¥QiM  ftkotcspofte*  at  cmbuo»  En  Bai 
8c  ténoignagede^nit  nous  avens  Aie  drefler  8c  ce- 
uil^icrLii  11  fjcrée  Rote,  par  tes  Notaires  publia,  k 
p.cicui  1  iiii  r  ji.ient  de  noire  Scnrence  définitive, que 
jio'.u  avoiiL-  viiL.jii  c'.ri;  pnluir  ,  l\  i^-:l\c  de  notre  fceU 

Donné  i  Rome  au  Palau  S.  l  erre  ,  l'an  ,  indic 
tiens,  (Our,iDoit&  Pontificat  ci  iuHu, ,  prél'ens  les 
oïdiqp  Aadkeuni  0e  la  Sieuis  Ckercbe  av&ho  •  tt 
Petm  nmcefconio  Netene*  pubiki  dn  mêiM  Cusk 

Palais  ApOl>i>!iq'.;c  ,  r^::ia:iiS4ppeUciftp|lUèlKilOlk 

tes  les  Culditci  p{ij«.cUu[C2. 

Frotiflttitn  dm  frocuTtur  Ctntrttl  d*  U  CtJtr  Sm^ 
r4tm  J*  LtrrMUi  &  B«rt$it ,  cenirt  et  fn»  S»  ^* 
dmrkt  Jf.  &  U  Dmk^  JNiakffÊHrrmM  fidrt 
m  knrt  *m  ftii»die*  ii  tutrt  imtrhu 

CHarles  par  la  grâce  de  liicu  Duc  de  Lorraine, 
Marcfais,  Duc  de  Calabrc  ,  GucLIre  ,  Marquis 
du  l^t-â>Mou(lon  &deNommeny,  CooiCcde  rro* 
vence,  VaodéoMnt,  Blamont,Zuipliàl|SeveidM» 
0cft  à  Mui  ceusqvi  cet  préieDicauan*  vcmMx  » 
Salac  Sur  kRemontcanceiàite  iflOtre  Cour  Souve- 
raine de  Lorraine  &  Hirrois ,  par  notre  Procureur 
Général ,  qu'au  prcmkr  avis  qu'il  eut  de  l'attentat 
entrepris  par  les  Xliniftres  du  Roi  d'Efpagne  â  Bru> 
xclles,  fur  notre  PerToone  Souveraine,  te  intreceiW 
prifonnement  au  Cbiiean  d'Anvers ,  ayant  pfévewi 
que  de  ce  fait  pourroient  fuivre  beaucoup  d'incon. 
veniens  inous  préjudiciables ,  i  notre  Souveraineté, 
i  DOS  Etats  &  (ercnidime' Maifon,  il  crut  dèS' Inre 
être  de  ion  oâicc  d'y  prévenir  par  toutes  les  voiet 
poflîbles ,  notamment  par  les  remèdes  ordinaires ,  ou» 
veru  â  k  JulUce.  Ceft  pourquoi  le  jour  de  l'Audka» 
ce  de  noiredite  Cour ,  du  JeuJy  cinquième  Man  1 
immédiatement  fuivant  la  ticheufe  nouvelle  de  wt' 
tre  dit  arreft ,  qui  fiit  exécuté  k  Mercredi  foie  vingt- 
trois  de  Février  16^4.  il  en  fit  les  remontrances  1 
notredit  Cour,  avec  les  déclarations  &  proceilations 
contre  kdit  oitenut  0c  entiepriiês ,  0c  dont  lui  foc 
oâroyé  aâ« ,  comoie  tout  eppen  par  œ  qui  Âit  îùt 
te  palU  audit  jear  dmndknce  ;  ce  qu'il  a  reiteri  0fc 
renouvellé  du  depuis  toutes  Se  quantcs  foi^  qu'il  a  |u- 
gé  convenable  Se  néccAire  pour  lac^uit  de  ladite 
Chargc- 

Or  comme  on  a  vcu  depuis ,  que  plufieurs  écrits  » 
ordres  te  commandement  de  notre  part ,  6c  par  noua 
adzefléx  i  notre  vii'chere  0c  très  mnéc  époufe,  «û 
eft  î  Pmh  font  iè  poimir  de  nu  ennemis ,  qu'il  eilâ 

croire  le  tout  provenir  de  l'ennui  d'une  lî  longue  8e 
ticheulc  priron ,  &  des  mauvais  traitemeiu  que  nous 
y  recevons  ;  que  d'ailleurs  oq  a  vii  aulli  d'autres  écrits, 
ordres  ,  mandemens  Se  Traitez  fitits  enfuiteper  no- 
tredite  Efpoafe  ,  Tous  notre  nom}  die  IteaCMioirt 
que  Nous  te  Etl^»  en  Tétât  où  nous  noot  intovonç 
ne  pwvpnssgireii  pkine  liberté,  tâ 
ctre  afiîflez  de  nos  Confeils  ;  &  par  conlèquent  il  eft 
i  craindre  que  les  mal-imentionnvz  continuant  i  s'en 
prévaloir,  ainli qu'ils  ont  udiè  de  Faire  depuis  quel- 
que teins,  onne  vienne  à  nous  lu^ctcr  des  ordres  ■ 


•cfiij  D  Ë    L  O  E. 

4aiit.Bndc«eMi  ftantrts  ebolêt  préjudiciibles  1 
nos  Perfonnes,  i  l'Etat  6c  i  notre  Miifoiil  ce  qui  « 
donné  ftijet  i  notre  très  cbet  Si  bien  dmc  fttn  uoU 
que ,  de  iaire  Tes  dédvaiiuits  contraires,  en  date  du 
20.  d'Août  dernier ,  &  obi^c  notrtdit  Procureur  en 
qualité  de  Ion  office ,  &  en  adhérant  comme 
à  icrdiicsdidantiaa*  aeproieftaiùom,  nomuiément 
i  celle  diidk  joor  dnquMnC  Mm»  kt  itïttraiit  & 
cmplvjr:  Je  rechef  cette  part ,  de  déclarer  qu'il  a 

fitûwcûii^  pioicftc  de  nullué  de  toos  couleils ,  rcl'o- 
utioas.  Traitez  ,  ordres,  ccrii ,  &  gcneralemeiu  de 
toutes  autres  chotês  quelcom|uo  1  coDcernaut  k  gou- 
vcrnement  de  I'Emc  &  des  Armcu ,  dues  ou  faites , 
àdin  ou  àfiiinpr  DoiM,  ims  prà^ndiocsac  inietéii» 
tant  le  fom  qw  noue  ftima  dans  ItopadMinciit  M 
nous  nous  troiivoiu ,  Ci  «liés  ne  palTèni  par  la  direc- 
tion de  noiredic  Frère  imicjiie  ,  cnihcrineroent  fit 
,  vérification  de  notrediceCoiir,  &  égard  À  noire  cun- 
dicion  incompatible  avec  DM  pleuic  &  entière  libcr- 
lé,&  parùiie  iitdépeadMMede  miwwtrcs  Tolon 
.wqiic  da  Dôtrei  1  «equcnot  pwwi  ^iw  kfdict* 

,  irées  au  Greffe  de  la  Cour ,  pour  y  .1 .  n  r  t  e  -ours ,  & 
Aûe  â  lui  en  délivré,  pour  lut  fervu  vil  it  en  tcfns 
&  lieu ,  ainG  que  de  juflice  raifon. 
.  NoCKdtte  Cour  a  oàroye  &  oclroye  tOx  i  no- 
vedic Procureur  de  (es  déclarations  Se  proieftations  i 
«»doiiotqtt^lc$in«iKiéeifbte,Marliuiicfvu 
.wdoir  eeqttedenilbiit  15mmtiTtbm*h  itf.  de 
Septembre  œil  Cx  cens  cinquinte  cinq ,  fous  le  grand 
fccl  de  notredite  Cour  ,  &  la  fignature  du  Gretber 
ordinaire  eit  iocUe*.  &  plu'^  bas  cA  ccrit ,  Par  la  Cour , 

2tÊt»  Bailly*  avec  f«raâc,&  cQ  foeUé  duicêl  de 
iiB  Coor  en  pliOKd  •  fiircbi  magie, 

iffV*  ^  iliiTerend  touchant  la  Lorraine ,  ou  Toit 

\d^((mnais  à  dei  Arbitra  nommez  di  pan  &  d  jw- 
Ue,  ou  qu'il  Cî  termine  p«r  le  Traite  cnire  !a  Fran- 
ce de  PErpagne ,  on  par  quelqu'autre  voye  amiable  : 
ftijiirilfiMtnbre,  um  i  l'Empereur  qu'aux  ElcâeniS» 
Princes  &  Eriit  de  l'Emoin,  d'aider  U  d'm 
cet  accord  par  une  anridîle  kncrpoliiioat 
offices  pAcinques,  fans  uicr  de  lafoMBdeai 
(Ml  d'aïuns  nwjens  de  guerre. 

£nraA  db  "tnkédtt  tjrumtn  m  iCf  9. 

>^     JUT.LXI1.  ^lOnfienrkOuc  Chariot  de  Lorraine 
jyXajaiu  témoigné  giaiid  déplaifir  de 
h  oondritt  qoil  a  tenu  \  l'rgard  du  Scigneor  Rnjr 
trb.Cbrétien ,  &:  avoir  fcrtne  miention  de  le  rc  ;  Ire 

Elut  faiisfjit  ï  l'gvcnir  de  lui  &de  fes  aûions,  t^uc 
:  temp^  &  les  occ.ifion:  palfccs  ne  lui  en  ont  don- 
né k  moyen, Sa  Mijefté  lia  Chréiieune,  en  con- 
fidération  des  puilTans  offices  de  S.  M.  C.  reçoit  db 
à  fcefent  ledit  Sieor  Ouc^m  fa  bonne  gncg  j  a 
en  contemplation  de  la  paix  «  Cuis  iter^er  ain  dréhi 
qui  pourruicnt  lui  être  acquis  par  diven  Traitez 
laits  par  le  feu  Roi  fon  Pei«  avec  ledit  Sieur  l>iir  , 
•pris  avoir  Ùit  prcaUblcment  dcniolir  les  lortili 
cations  des  deux  Villes  de  Nancy ,  qui  ne  pourront 
fhailie  redites  -,  &  aprb  en  avoir  reiiri  dc  eni» 
poni  «MM  JraniUerie»  poudre ,  iMalea»  armée  de 
monitiom  de  eaerieqal  ucM  i  pmfent  dane  k«  Ma> 

EaGnsdudit  Nancy;  rcu  cttra  ledii  Sieur  Duc  Char- 
%  de  Lorraine  dans  la  polîellîon  du  Duciic  de  Lor- 
railW  ,  &   nicine  des  Villes,  Places  iS;  Pays  qu'il 

S  auuBÉois  pollcdcx ,  dwendaus  des  uois  Evêcheit 
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de  Mea,  Toal  &  Verdun,  ï  la  réfervi  ptreitiiirr* 
mew  tt  eneption  de  Mojreovw»  lequel  qoof  quctt* 
davê  dans  ledk  Etat  de  Lurteine»  epjienanok  è 

l  Enipire ,  &  a  été  cédé  â  Sa  Majefté  Trës-Chrc* 
tienne  par  le  Traité  fait  ï  Manfter  le  vingt  qua< 
uiécne  Oâobre  164g. 

LXllL  En  Iccoiid  lieu)  à  la  rérervc6(  etception 
de  tout  le  Duché  de  Aar ,  Pays ,  Villa  <c  Places  qui 
le  caoïpBlènt,  tant  |aitk  qui  eft  liionvanie  de  lâ 
CfKuaadedtfraneet  comme  celle  qu'on  peut  pr»* 
trodte  n'eftre  pot  mouvante. 

LXIV.  En  troKiémc  lieu ,  »  la  rclerve  &  excepi 
tion  du  Comté  de  Ocrniont  3c  de  Ton  Domaine,  S< 
dcsi^ccs,  Preroftei  &Tcrrct  deStenay  ,  Duo  ac 
|UMtt  t  avec  tous  les  revenus  d^icelles ,  fit  TerritoU 
rci  qoi  en  déneodeot)k<<|eCla  Mofenvic  »|>uclié  dt 
Bar  compris  la  panie  dn  lien  de  PrevoM  déMa«> 

ville  ,  Uipellc  portie  ,  3  mit  a  CT^  iriit  cy-deflùs» 
appariciioit  aux  bua  de  uâr  1  i'iacas  ,  Comté  % 
l'icvoAcx,  Terres  &:  Donuir.es  de  Clermoni ,  Sca* 
iiay  ,  Oun  2c  Jamctr,  avec  leurs  appartenance  dt 
dépendances ,  dvmcurcrunc  I  jaonit  fldib  &  incMp*» 
rea  à  la  Cooronne  de  France, 

LXV.  Ledh  Sieor  DucCharlcedeLomitieafaiit 
nui  rctil  !  lUr.  ïni  dans  les  Eiars  cy-delTu»  rpécifiez» 

avant  qu  aucune  i'kce  lui  loi(  rclticaée,  ^on- 
oera  Ton  contentement  au  contenu  aux  trois  srd- 
des  i.untédiatemenc  précédens  \  6c  pour  cet  eiiet 
délivrera  i  S.  M  Tics-Chtétienne ,  en  la  forme  le 
plus  vaUbledc  aHcfaeiKk|aa  qp^elle  poivra  défirer« 
les  Aûcs  de  Â  Renonciation  &  Cedîon  defd.  Moyen> 
vic&lJuchc  'e  lijr ,  compris  la  partie  de  Marvilie  , 
tant  partie  mouvante,  que  prétendu^  non  ntotivante 
de  la  CtHironne  de  France ,  Stenay ,  Oun,  Jametig 
le  Comté  de  Ocriront  Se  Coa  Otunaine,  appan«t 
neneVi  dipendances  »  de  Annexes ,  fans  pouToic 
rien  prétendre  ni  demander  per  ledit  Sieur  Ouc  oa 
Tes  Succcfleorsi  ni  prelêntnnent  ni  en  etkun  tempe 
i  l'avenir  «  fur  le  pris  que  le  feu  Roi  Lotiis  XIII.  de 
slorieuA  mémoire,  t'éioit  obligé  de  payer  audit 
MOT  Dec  pour  ledit  Domaine  do  Comté  de  Cler« 
ment  >  par  le  Traité  fait  à  Liverdun  au  mois  de  Jiwi 
attendu  que  l'atticU  où  eft  contenu^  hdil* 
obligation,  a  été  annuité  par  les  Traitez  fublcquenst 
&  de  nouveau  entant  que  bcTob  feroit ,  eft  entière- 
iDcnc  aniiullc  par  oeluy  cf. 

LXVL  Sa  MatelU  Très- Chrétienne  reAttnant  aud* 
Sieur  Duc  Charla  les  Places  de  fon  Eut,  ainlî  qu'il 
eft  dit  cy  deOtiai  y  laiflèra ,  i  la  riierre de eneptim 
de  celles  qu'il eA  convenu  devoir  lue  dimelief ,  Mii> 
re  l'anillerie  ,  poudres , bouleu ,  armes,  vivres  St 
munitions  de  guerre  qui  (ont  dans  les  magafiiis  de£* 
dites  Pièces  ,  faut  pouvoir  les  affaiblir  Dt  CWImIW 
inaf>er  en  aucune  manière  que  ce  Toit* 

LXVIL  Ledit  Siair  Ouc  Charles  delMieine»  ni 
Mcnn  Prince  de  ia  Maikm*  oa  de  fti  Adlicreiie  de 
dépendans.  M  poocront  deneiner  annce,  nialf 
ront ,  tant  led.Sieur  Duc qne  les  autre;  cy  dc(Ti  fJit!, 
obligez  de  licencier  leurs  troupes  ,  à  k  publicatioa 
de  la  prefènte  pai-  ■ 

LXVUI.  Ledtt  :>i«at  Duc  Charles  de  Lorraine 
avant  foo  teublideoeni  d.ms  Tes  Etats,  fournira  auffi 
Aâe  co  benne  fixnie  i  S.  M.  T.  C  qn'ii  te  dèMe  de 
départ  de  tome*  imeUifncei.tigiseï,  affodadone 
&  pratiques  qu'il  auroit  ou  pourroit  avoir  avec  quel, 
que  Prince,  Eiau,  Zi.  Potentats  que  ce  pûi  cire ,  aa 
préjudice  de  Sa  Majefté  Très  Chrétienne ,  &  de  U 
Coutonnc  de  f  raueet  avec  ptomellè  qu'i  l'av eoic 
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ne  donnera  iiictinc  retnite  dtns  ic^  Lur-i  ^  fcs  En 
neaiis ,  on  Sujets  rclKlles  ou  iiilpcib.  à  Sa  Mnjcî^- 
'  ne  permeur*  qu'il  «.'y  tàlk  aucune  levée  m  amas  Je 
gens  de  guerre  contre  l'on  (ervice. 
-  •  LX|X  Ledit  Sieur  I>ac  Chwte»  Jonnen  nreil- 
kment ,  «vant  fini  rAtbliflemmt  /  AAe  «n  bonne 
ibrme^  Sa  Majsfté  Très  Chrétienne  «par  lequel  il 
s'oblige ,  Mu(  pour  lai  que  pour  cous  les  Succeflèurs 
Diics  de  Lorroine ,  d'accoricr  en  to^is  temps,  (ans 
dtfiicuili^  aucooei  (oa$  quelque  prétexte  qu'elle  pôt 
être  ^die.  les paflagis dans  lies  Etats,  um  au  per- 
iGmiies  qu'aux  troupes  d«  Cavikrie  9c  lobiueric  > 
■que  Sadite  Majeftè  &  Tes  Saccefleut^  Ro»  ie  France 
voudront  envoyer  en  Alftce  ou  à  Brifoc  ,  &  Philif- 
bourg ,  aufli  fouvent  qu'il  eu  ieras  rcqtiis  par  Satiite 
MtjsAè  êc  fefdits  SuccelTeurs ,  &  de  dire  fournir 
aufdiies  iroupeii  «hna  lelîiitt  Buu,  les  vivres,  io» 
gethens  &  cpimmàlieB  nitiellîtret,  par  «tapet,  en 
payant  par  îefJitct  troupes  leurs  di-pcnles  an  vrlx 
Courant  du  bien  attendu  que  ce  ne  leroniquc 

ilnlple^  pjllat;es  à  yniTTièfs  ri-qlces  ,  ii:  marches  rai- 
fonoabtes  >  iaui  pouvoir  lèjourner  dans  leliiu  btatt 
«le  Lorraine. 

LXX.  Ud.Si«iv]>K  Charlei,  mot  fim  cMbliC- 
Amtai  <hi»  (v  Stati  >  mettntntre  les  oniiu  de  S.  M. 
Très  Chrétienne  un  Aâe  en  bonne  forme,  i  la 
(âiisfaâion  de  Sa  Majcfté,  par  lequel  led.  Steur  Duc 
f oblige  pour  lui.  iSf  pour  tous  les  Succelleurs,  de 
fiiire  toornir  par  les  Fermiers  Oc  Adminiftratcurs  des 
Salines  de  Roziercs ,  Ciutcau-Salins ,  Dicuze  &Mar> 
61,  lefqiieis  Sa  Majeftè  loi  leftitaë  par  le  prefenC 
Traité  ,  toute  la  quantité  de  tntnots  ou  muids  de 
lèlqui  fera  ncce(rair«  pour  la  fourniture  de  tous  les 

Sreniers  qu'il  fera  beloin  de  remplir  pour  l'ufige 
t  oenfomption  ordinaire  des  i  jci^  Àc  S.  M.  dans 
1k  traù  Bfôcha»  de  Men,  Toul  Se  Verdun ,  Ou- 
chi lie  Bcr& Comté  de  Clecnwmt»  Sienaf ,  Jametx 
Ce  Dun  ,  &  cela  au  mcme  prix  que  chaque  minot  & 
muid  de  lel  que  ledit  Sieur  Duc  Cliarlc  avoic  accou- 
iii;MP  t  ilri!  aux  greniers  de  l'Evccbe  de  Mçtz,  au 
(caips  de  paix,  peiiiiant  li  dernière  année  que  ledit 
Sieur  Duc  a  été  en  polleirion  de  MUr  bn  El»,  fini 
ija'il  pniik,  ni  ta  Sucollênn»  tu  uican  «mg$  ing* 
«tenter  k  pris  dciSLuifaioa  dé  leL 

LXXI.  Et  d'autant  que  depuis  que  le  feu  Roi  T,  G. 
de  glorieule  mémoire  a  cOnqins  la  Lorraine  par  les 
arme;  ,  i;rand  nombre  de  rtijtrt?  de  ce  Ducbc  ont 
fervi  leur*  MajeOcz,  cniuice  des  feraiciu  de  fidélité 

S'cBcs  ontdefirées  d'cuxi  il  eéii  oonVenaaneled. 
mr  Doc  ne  leur  en  fpuroit  suctin  mauvais  gré  , 
si  ne  leur  fén  aucun  mauvais  traitement ,  mais  les 
conHiercra  Ôt  traitera  comme  lés  bot:s  Se  fidèles  Ai- 
Kls,  &  les  pajrera  des  Jettes  Se  rentes  aufquelles  fcs 
HattpCOVOK  être  obligez  -,  ce  que  Sa  Majefté  defire 
SpeRitoGeMneac ,  qiie  iàiu  ratfivMioe  qo'eUepreiHl 
dft  k  fef  qne  kdk  Sienr  Dm  M  dooNra  fur  ce 
Infct,  Elle  ne  lui  eut  janMis  «CCOvdi  Cl  ^'«Ht  &it 
par  le  prelcnt  Traite. 

■  LXXII.  Il  a  étc  convenu  en  outre  que  led.  Sieur 
Duc  ne  pourra  apporter  aucun  changea)ent  aux  Pro> 
«fions  iks  Bcnénccs  qtii  ont  été  donnez  par  lerd.Sei> 
gneon  Raàfttin'm  jonrd«t<pre<c«Tniièi&  aus 
cbme  qui  ont  «t  poarvâ«,  dconenreronr  en  paifiMi 

C>flc(fîon  dcfJiis  Bciiéfices ,  lum.  i)iie  ledit  Sieur  Duc 
ur  apporte  aucua  (rouble  m  cnipecbement  >  ou 
qo^ils  en  puillent  être  dépofl'edei; 

LXlCUl*  U  •  été  arrêté  en  outre,  que  les  confit 
«Mi«Q.qiÙMtM  4Miii«» (par  &  lii.  &  it  kaRcgr 
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'.ou  l'tre,  des  biens  de  ceux  qui  portoient  les  ar- 
i-.c  crmire  elle,  (erolu  valdbte  pour  U  lomllance 
deldici  btens ,  julque?  au  jour  de  la  datte  du  prefêat 
Traité,  kns  que  cetix  qui  en  ont  jouï  en  vertu  ddSL 
dons ,  en  piùfl«)t  être  redierchez  ni  inquiétez  en 
quelque  mankre ,  &  pour  quelque;  caufe  que  ce  puillè 
être. 

LXXIV.  En  outre  à  été  arrêté  ouc  toutes  Procé- 
dures, Ju^cmcns  A:  Arrc:s  doi  ncj  par  le  Conicil , 
Juges  &  autres  Olhcicrs  de  S.  M.  T.  C.  pour  raifoa 
des  différends  &  proc^  pouriuivis ,  tant  par  kl  flh 
jets  dcid.  Dochez  de  Locraioe  &  de  fier»  qu^otrti, 
duraht  le  temps  que  kâîts  Etats  ont  été  fout  Ho- 
bciilance  dudii  Seigneur  Roy  Tt^-Chréiieii ,  i^:  du 
Roy  fwi  Pere,  auront  lien,  &  (oriiront  leur 
plein  Se  entier  tffèt,  tout  ainfi  qu'ils  feruicnt  h  ledit 
Seigneor  Roy  demeoroit  Se^ncur  &  poifleikur  dudk 
Pays  ;  &  ne  poomm  itrc  l«difs  Jng^nem  &  Arrte 
révoquez  en  doute,  annuliez,  nî  l'exécution  d'Iccux 
autrement  retardée  on  eropêcliée:  bien  (era  luilible 
aux  Parties  de  le  pourvoir  par  revifionde  la  Ca\ile, 
Se  felai)  l'ordre  &  difpofitioa  de*  Loix  Si  Ordonnan- 
ces ,  deoMMiraM  ccpcndnc  kijii|^enica  knr  fimii 
&  vend* 

LXXV.  De  plus ,  cft  auŒ  aeooridi  qo*  nmi  n> 

très  Jonj,  praces ,  remiflîonj,  &  aliénarions  faites 
par  ledit  Seigneur  Ko)-  T.  C.  &  le  feu  Roy  fon  Pe- 
re, dorant  ledit  ter.ips  ,  des  choies  qui  leur  (ont 
échues  Se  avenues,  ou  leur  auroient  été  ajugées ,  foit 
par  COolÛiaKÎoii  pour  caide  crime  Se  comtniie(  autre 
poomm  qne  de  gaeReponr  avoir  foivi  ledit  Sieur 
Dmc)  ou  reverfion  de  Pie6,  oa  6tite  de  légitimai 
Succciîèurs  ,  ou  autrement,  feront  &  demeureront 
bonnes  &  volabki ,  âc  ne  fe  pourront  revoquer  ,  ni 
ceux  aufquels  lefdia  dona,  graeesi  Se  aliénation! 
ont  M  bites ,  être  inqiucmni  iconblez  en  la  jonïT- 
6nee,  «n  quelque  nMnkri,&  ponr  quelque  cuft 
que  ce  foit. 

LXXVj.  Commo  aulfi,  que  ceux  qui  pendant  le- 
dit  temps  auroiei  t  été  reçus  à  foy  Se  hommage  par 
leidits  Seigneurs  Hou  ou  leurs  Oi&ciers  ayant  pou- 
voir ,  i  caufe  d'iuams  Fie6  Se  Seigneuries ,  tenuiSi 
it  moavtntei  dei  ViikStChâwaui  ,  ou  lieux  poâo- 
d«x  par  leiïlits  Seigneurs  Rois  aodir  Pays ,  de  dHceas 
auroient  p»yé  Ic^  Irtiirs  S' i  incuriaux ,  ou  t  n  au- 
ro^eiii  uùu-QU  dua  Ca:  it'miiiion ,  i>e  pourront  être 
inquiétez  ni  troublez  pour  railbn  deldits  droits  fie 
devoirs  ,  mats  demeureront  quittes,  lîns  qu'on  en 
puill'e  rien  demander. 

LXXVII.  En  cas  que  ledit  Siew  Due  Charles  de 
Lorraine  ne  veuille  pas  accepter  &  nrifier  ce  dont 
les  deux  Seigneurs  Rots  ont  convenu  pour  ce  qui 
regarde  (es  intérêts,  en  la  manière quil  eA  porté  cy- 
devam ,  ou  que  l'ayant  accepté  il  manquât  1  twvw 
nir  i  ImécQlion  &  acconnpliiièment  do  contenu  ao 
prcTeni  TrM»  S.  M.  T.  C.  «r  premier  eas  que  kd; 
Sieur  Duc  n'accepte  pas  le  Traité ,  ne  fera  oblisce  i 
exécuter  de  (a  pjrr  aucun  des  articles  dudit  Trajic, 
II, lis  que  pour  c^tic  r  niuii  il  piiillc  cire  dit  ni  cenft 
qu'elle  an  en  rien  contrevenu  i  comme  suffi  au  fé- 
cond cas,  que  ledit  Sieur  Ducaprb  avoir  accepte  les 
onnditioiia  lofitiid,  manquit  à  lHvenir  de  k  parc  à 
kur  crfeeuiion  *,  Sadiie  Mefcftè  i«A  rdèrvé  &  relèrvè 
tous  les  droits  qu'elle  avoit  acquis  fur  ledit  Etat  de 
Lorraine,  par  divers  Tiauez  bits  csitre  le  leu  Roy 
fbn  Pere  d'heureulè  mémoire  ,  Se  ledit  Sieur  Duc, 
pour  pourfuivre  kid*  droits  cn  tdk  meaiire  qu'eût 
mm  bon  r 
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LXX VIII.  %i  Majefté  Catholique  oonfenr  qoc  Ss  Lonéa»»  t  ttibitt  4c  lot  «Kportir  dtt  «Ans  rCeU  A 

Mijefté  Trèj-Chrctienne  ne  luit  oblis;ce  au  reuWif-  fa  bienveilUnce  i  r.-r<irnn:  ^-  adoucillani  le* 
Auneiu  cy- dellufd.  aud.  iieur  Duc  (jhaiio  «te  Lor-  conditiom  du  Traité  dcî  i  yreimcej,  non  rculement 
ndoCtqa'aprb  qne  l'Eoipcrcur  aura  «éprouvé  &  afTcnnir  d'aimni  p  à  l^j^ord  mcme  du  Roy  Ca- 
tt!tifi«HraaAâc«iltheati<)iie.quircraiivréaS.M.  tholique  la  dures  de  la  amt  «agftfjte  kdic 
T.  C  nras  let  articles  fltpules  ,  i  l'égard  dudx  Sieur  Sieu  r  Duc  &  <••  .SiiMelIciu».  ooitimmiu  p«r  teWii* 
Doc  Charki  de  Lorraine  ,  Juns  \c  preJcntTniiè  > 
fins  nul  excepter  j  Si  s'oblige  nx;ine  Sndite  Mâjeflé 
Cath  îliquc  de  procurer  «iipri-i  di  I  Empereur  la 
prompte  espcdiiion  &  dclivrance  dudit  Aâe  i  com- 
me au(Ê  ,«n  cas  qu'il  Te  trouve  que  des  Eiau ,  Payi» 
Vâle ,  Terres ,  on  Seigneurie*  q  ii  den»eurent  i  Sa 
Majeflîé  Tris  Chrétienne  en  propre  •  par  le  prefenc 
Traité,  de  ceux  ou  celles  qui  appartcnoisnt  cy  de- 
vant aux  Ducs  de  Lorraine,  il  y  en  eùi  qui  hiireni 
Kelî,  &  rclcvalTcnt  de  l'Empire,  p  ur  rai  on  de 
j S. M.  eût  b«<oin,&  deflrac  d'ca  être  invelUe , 


noiiiAoce  que  pMr  J«in  piOftcs  .bieiiis  ,  â  l'ù- 
ïïuttt  ainfî  que  l'ont  Ikh  rait  utitement  plufieuri  d«> 

Tes  Devanciers  lS:  da  PrÎDccs  de  fa  Mtifon ,  fujtiM' 
de  S.  M.  qui  uiu  répandu  leur  iitng  pour  la  gtotre  » 
&  pwr  Us  avantages  de  la  France  ;  éc  comme  cent, 
qui  rcfleni  feroient  encore  prêts  mafamdfiutf  â  I*  ri* 
pandre  :  ce  que  Sa  Ma|efté  ayant  mit  tant  enfemblt 
en  confidcration ,  elle  i  confenri  que  ce  qui  lic  5*c- 
loit  pu  traiter  que  provilionnellcmcnc  des  iutcici* 
duiiit  ^icur  Duc,  pour  la  fut  ci:  ic  paix  ^eoerilc  « 
foit  traité  à  pre^nt  définitivement  ivcc  liu>mcnae} 
&  enfuiie  a  été  accordé  6i  convenu  enuaSe  i 


Ja  MajeAt  Tii»' Catholique  promet  de  s'employer 

rinccrementâc  de  bonne foy»anptèiiladitS6ign«ar  «tiédit Sieur  i>iic,eo la ■unieiciluiraiu. 
Empereur ,  pour  faire  ecconkr  UGL  iDVtftiiafW  lu-      1.  Qj»  l«»  erricles  do  Tnîtè  iîlt  &  condliid 


ipereur ,  pour  I 
dit  SeigoMtr  Rfl7Tsis.Ckfitieo* 

culte. 


dibrmdifi- 


rrmié  [mi  mu  UDMdt  Uném  U  dtrmtr  j»m  di 
gfvnir  atUfiiem JmaoÊWtm ,  f*T  U^utl  /« 


Ce  Traité 

écVûn  i66i 
tiï  ce  qu'on 
•ppelt  c  en 
Lorraine  /« 
Petitt  Paix, 
psrcï  qu'elle 
tut  de  iris 
courte,  do- 
•Cl 


mt 

Pyrrnn*?':  gvcc  le  Koy  Catholique,  le  7.  Novem- 
bre i6j^.  concerna-ic  les  intercit  dodit  Sîcur  Uuc^ 
à  fçavutr ,  depuii.  le  ioixante  deuxième  article  ^uf* 
qttcs  au  iep.'ante'liuuieme  incluAvsmcQt  •  demqn* 
reroot  en  leur  force  Hc  vigueur,  lent  k  fèprd  du 
deux  RobquB  dodu  Sieur  Duc,  comme  s'iUétcieni 
inferes  icf  i»  mot  i  mot,  Iciit  Sienr  Duc  approu. 
vani  &  acceptant  tout  le  cumcnu  auldiii  articles | 
déclarant  nulles  &  comn>e  non-avenucs  toutes  les 


LE  Koy  apih  de  meurs  délibcrntiot»  vo  lUni 
avoir  égard  â  c«  que  Montieur  le  i>uc  de  Lor- 

raine  lui  a  rcprcfcnté  plulieurs  lois ,  que  ce  qui  a  cié  oppofitions  &  proteftatious  qu'il  mut  avoir  tait  aa 

arrccc  par  le  Treiii  de  paix  fait  eux  Pyrennees  l'an-  comnifc .  à  la  rcierve  de  ce  aoi  fcn  changé  flo  dià 

nie  1459.  entre  Sa  M 'nOê  b  le  Roy  CathotiqM  >  toge  tafiiitt  articles  par  le  prelem  Treiti 
touchant  la  Lorraine,  comme  étant  l'un  des  ptflmi       II.  En  conCéqucnce  Je  ce  il  a  écc  accordé  que  Sa 

contentieux  qu  ib  ont  jugé  néceflaire  de  terminer  i  Majefté  fera  denwlir  touccs  les  iurtiBcations  ii*;s 

leur  égard  pour  la  fureté  de  ia  paix,  obli,;i  l  it  1  Itux  Villes  de  Nuncy ,  qai  ne  pourront  plut  êtrj 

Leurs  MAieflez  entre  elles  i  l'y  conformer»  eitiotie  refaites  j  qu'Ole  tirera  &  téra  traniporier  l'ardUarieà 

qu'el  les  nepuillèntiv«irdediffitKndiNvcnir  pour  poudre,  boulets,  armes,  vivres ,  Ae  muaiiiatwiflt 

ce  point  U .  ni  pour  tout  ce  qui  en  potirmit  rèfui-  font  à  pcefa»  dans  ks  megaâot  éadit'  Ne«]r  *  qd* 

'  ne  peut  lier  de  la  mène  neniete  ledit  la  garnilbn  Fnnçoîfè  <pi  y  eft,  cwftni  tirée  prcfaf» 


teri  maisqu 

Sieur  Duc  aux  conditions  arrctccî  entre  1s  dcjx 
Kois  ,  qu'autant  que  par  un  nouveau  Traité  particu- 
lier emie  S.  M  &  ledit  Sieur  Duc, il  y  douneia  lui 
IDC  me  Ton  coufentement ,  veu  que  bien  loin  d'a- 
Wlîr  donni  charge  ni  pouvoir  â  qui  que  ce  l«t  de 
traiter  de  fes  intérêts  en  la  manière  qu'ils  y  ont  été 
décidez  -,  ledit  Sieur  Duc  foutient.  comme  il  eil  con- 
nu de  .Sa  Mj|i  lU  ,  que  quand  il  cft  intervenu  au  lieu 
de  la  con^reiice ,  fur  le  point  de  la  conciuiiun  de  la 


tentent,  â  la  relerv  i  ;ie  i.nire  cens  hommes  qui  y 
demeureront  pendant  le  tea>ps  d«  la  démolition  des 
fortifications,  &  feront  entrenut  durant  ledit  tempt 
aux  dépens  du  Pay»  %  en  la  manière  iniques  icy  pct^ 
liqnèe;  entie  klqiieit  quein  ceM  homaNt  S.  Ma 
y  envoyera  d'antres  troupes  pour  la  fureté  &  l'avan- 
cement d«  ladite  démolition  \  mais  elles  (iuont  entre* 
tenues  aux  fr^is  5c  dépens  de  S.  M.  " 
ill.  S.  M.  aura  U  pbce  de  Moyenvic,  laquelle  t 


paix,  il  a  fait  toutes  les  déclarations  6t  oppofitions  quof  qu'etidavie dans  tes  Etats  de  Lorraine ,  appar. 
^ni  ont  it<  en  fon  pouvoir  >  ttai  eux  Pfimipoien*  MiMit  A  l'Empiit*  9c*hi  cédée  k  S.  M.  par  le  Traî« 


tiaires  de  leurs  Majèflez,  «ftfi  tons  les  antres  Mi< 

niftres  des  Ptinccs  qui  étoicnt  alors  aux  Pyrcniièes  , 
pour  arrêter  &  empc.  lier  l.i  lianatnrc  dts  anick^ 
qui  le  regarJoitnt.  Kt  cumitie  S.  M.  s  e;é  d'ailleurs 
touchée  des  protet^ations  que  ledit  Sieur  de  Lor- 
raine liii  a  faites  depuis  un  an  qu'il  (j^joume  dans  ù 
Cour,  que  fon  malheur,  plutôt  qu'aucone  mait»' 
vaifc  volonté,  l'a  engagé  des  le  règne  du  feu  Roy 
d'heurenle  mémoire,  dms  des  intérêts  contrairci  i 
ccdx  de  la  Couronne,  ôc  de  l'extrcmc  dcpiaitîr  qu'il 
a  de  tous  les  fujcts  de  maovaife  tiitis^âion  que  Sa 
MaieQi  *  e^'<^  <le  la  conduite ,  dont  il  ferait  incon- 
iÛable.  ^1  n'cfproit  de  la  tionié  de  S.  M.  qofdle 
les  oubliera  lincerement,  dans  l'alTurancc  que  ledit 
Sieur  D.ic  lui  donne  de  reparer  le  pjiFc  par  un  at- 
tachenieut  inviolable  au  bien  de  Ion  lervice  ,  &  i 
lès  interc»  :  Sa  Majeftc  prenant  confiance  d  la  fby 


it  le  fiaccriii  des 


lé  (mi  i  Mnniler  le  ^4.  Oâobve  1 pour  en  iouir 

ainfi  que  l'Lmpiie  a  fatC  ic  put  taire  avant  ledit 
Traite  I  retiendra  Si  demriirera  lailîe ,  &  jouira  effèc- 
ris  ement  du  Connc  de  Clcrm''nr  de  Ton  Domaine^ 
do  Places ,  ('revotez  fc  Terres  de  Stenay  Se  JaoMts^ 
■vcG  tout  le  i«veiit4Wli»,'VîlligciftT«lil8iliHi 
qui  en  dièpcndcnl. 

tV.  Tondiartt  le  Docbé  de  Bar,  bien  que  par  Iff 
Traité  fiiit  *»x  Pyrénées,  Sa  Majcfté  fe  loit  refervé 
ledit  Duché ,  Elle  coalent  néanmoins  de  le  rendre 
&  reftituer  audit  Sieur  Ducj  veot  qu'il  lui  demeure, 

Eucen  loo'iri  l'avenir  comme  lui&  fèsPrcdécel^ 
irs  DiMS  en  ont  joui  cy- devant  ,  anx  condidoM 
fuivanies  qne  5.  M.  n  defirécf  1  it  dent  ied»Sicar  DiM 
a  demeure  d'accord. 

V.  En  premier  jcu  j  ic  S.  M.  retiendra  ,  demcn- 
lera  (at(ie  ,&  jouira  cAcchvemeot  de  U  Place  de  Siet  k* 


dndk  SieuB  Dk  de  qw«  qui  devok  toe  rendes  t«d.Skw  Due  fer  k 
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ccliz  Î»REUVESDE 

Tahé  én  Pjiluto»  amnnit  aoflidu  nombre  de 
mmtinUagiH  qn  fe  twavteoni  d'u  les  dêMndaii- 
flade  ltJKePh«»>ucàaiKdeS.M.^Mitrèleftiao- 

&  ic  L^ennmbreonent  k  fera  incellamoient  pw  éu 
Cuin.Tjiiijires  de  S.  M.  i  ci:  dtpuiei. 

VI.  En  lecorui  lieu.  Sa  Mojtit;  retii^iiMi li  oa  fer» 
mUé  en  poflcnîon  ,  pour  en  demeurer  kitîe,&  eu 
JOUÏrdlwlivemeiu ,  des  Places  flcPdlBi  dtCtllfinw» 

SnbMigtc  l'iuliboara.siUoneqiie  non-fcalcmene 
h  fiM«Cf»iiMi(i  ttik  h  «lOprieM  dcGfin  Surbourg 
&  PhiUbourg ,  francs  &  décliargcz  de  toutes  dettes 
te  hfpotéques,  ■ppanicndra  dorefnavant  a  S.  M. 

vn  l  u  troifieme  lien,  S.  M.  retiendra  ,  deiricu- 
rera  (allie ,  &  jouira  effcâivetnent  de  la  paiiie  du 
tieu  &  Prévôté  de  Marville ,  &  dci  a^ptncaiaGa 
te  Hfeuiaam»  9c  Annexes  «fn  «ppanteonei»  «ad. 
Smr  Ooc  comme  Doc  de  Bar-,  Vatitre  partie  qui  ap- 
parcer»}it«u  Rnv  Cathnliqijc  conifnc  DiK-  Je  Li.xc-.n- 
boure  ,  ayant  ete  cedee  i  S«  M:jrilc  p^r  le  IuÛk 

Tniâ. 

VIIL  Ea  qiurrieipe  lieu  led.  Sieur  Duc  rcnancem 
ftiCMiiMprerememeot,  entant  que  beloLn  Icroit , 
«a  fnpu  aeS^liii*  i  «rat  droiu  6c  pràcentioiu  de  fou* 
vanliM«ê«tt  mma  fur  l'Abbaye  de  Gorze,  laquelle 
fiwvenineté  ïj-parncndra  far.b  conrrcJii  i  l'avenir 

iSaMaleilir  ,  fn  l'r;r.t  qu'clia  Ctuil  «ili  iâl.nie  léi^I. 
avant  les  iroi, ,  eiiicr.s ,  tant  fuivaiu  1«  anaens  drûitl 
le  prècentioDi  de  S.  M.  qu'en  tant  qu'il  terOtt  ae- 
cuaitt  «o  vertu  de  la  prelenie  ceOton ,  8t  conlè. 
qneauneai  appertieiidn  â  S.  M.  ki  d>rpolùioa  Se  col- 
btion  de  ladite  Abbaye ,  8t  de  tout  ce  qtù  en  dépend , 
ncnoSfljii:  tous  Ail*  »  rails  iî!>  contraire  par  qui  qi.e 
ce  punie  cire  ,  nictne  ceiuy  de  rtiinion  de  laduc 
Abbajre  i  d'autres  liinificet.  Confent  pour  cet  efiêt 
led.  Duc  que  ladite  Abbaye  foit  db  â  prefent  diT- 
traite  du  l'Eglife  de  Nancy ,  il  laquelle  elle  avoit 
itéféiioie,  lec^ptndaMm  le  (fctat  FoftAor. 
leeonnMflb  le  Rof  poor  Ion  Soavenîn  en  Mt  de 
la  litc  Eglife  ,  ooaune  en  confiJcration  de  ladite 
duiradion  ,  S.  M.  confent  que  l'Abbaye  de  l'hle»  U- 
lutc  dans  le  BarroLs ,  i  la  premieie  ouverture  qu'il 
y  aura  de  vacance ,  eu  quelque  manière  qœ  ce  puille 
être»  foit  réiinic  i  ladite  Eglilê  di  Nancy  ,  &  ce  i 
k  dîliflmce  de  mqnifition  qu'en,  poom  fiîire  ledit 
Siew  DOC  en  Cmr  de  Rorâe ,  Bc  conltooemment 
ainlî  fjae  la  difpcfinoti  Si  collatioti  de  ladite  Ab- 
bnye  ,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend ,  lui  demeure  , 
promettant  Sa  MajeAè  de  lui  donner  tous  Aâes  oi- 
cellairet  pour  y  (aire  apparoir  Ton  confenteroent  > 
COnine ledit  Sieur  Duc  i  M.  entant  que  befoio  h- 
Mk«  pour  la  diibeâioii  de  lad.  Abbife  deGane  ds 
MEgliie  de  Neney . 

IX.  l'ii  cinquieuielieu,  ledit  Sieur  Duc  renoncera 
&  renonça  en  Faveur  de  S.  M.  à  tous  droits  Oc  pré» 
ttntiorvs  de  foavarainatéi  de  propriété ,  ou  autres 
(ùr  le  lieu  de  Mâlatour ,  &  oe  qui  en  dépend  ;  la- 
i^ndle  fooveraineté  6c  propriété  appartiendront  â 
(«Mnhr  »  llBi  contredit ,  1  Sa  Mejcile,  taot  fiiivMt 
fef  anciens  dnin  &  préteuiiotts ,  qn'cnunc  qtie  be> 
f^in  fzi-ah,i\:  vertu  .le  la  f frftWTff  IWtWtrittittll  tt 
cciliori  dudic  .Vieur  Duc. 

X.  Un  Gx'ieax  lieu ,  ledit  Sieur  Duc  cédera  6c  Cè- 
de à  Sa  Majellc  la  Souveraineté ,  &  généralement 
tout  ce  qui  lui  peut  appartenir  dam  les  lieux  de 
Marcbivilie,  Harville,  LabanviUe  &  Mezeray,  Ici- 
ton  fur  le  dhcoiin  de  Vecdi»  â  Metz ,  avec  Uor 

Àl.  ta  Septième,  lieu»  ledit  Skur  Duc  cédera  & 


L  H  I  S  T  O  I  R  £  cds 
cède  i  S>  ti  bSauveraineté  ,  8t  géniralemem  tout 
ce  vàftut  ■ppanenir  dent  IccUeux  de  Stfiraf.  Ft«> 
mdlroFdc  Moinedert  fiiuee  fiir  b  rtvicitde  Sue* 
ivec  leur  Bjiiîlc.i:-. 

XII.  Lr,  hiir.icùii  lieu ,  Sa  Majeftc  s'cft  rilërvé  le 
droit  licpi  ijp  ictc  de  la  Saline  de  Moyenvic,  qui 
appacienoit  audit  Sieur  Duc  par  le  Traité  d'échange 
fiiit  ca  l'année  ifjt-  entre  U  Dec  Chârl^  de  Lor» 
'laine  dci'EiVàqiie  de  Meixi  promet  nèanmoimSkM» 
audit  Sieor  Doc,  de  ne  (aire  prcrcntemcm  Açoo» 
ner  a;ic;uiî  fcis  eu  ladite  S»liin:i&  que  II  d^us  le 
teiiip:!  .1  .ci.u  Sa  Mii)e[\é  preooit  h  rcluUitiun  de  le 
fervîr  de  ladite  Saline  î  tafonncr  dci  tels  pour  lu- 
lage  de  Tes  Sa/ets,  bile  déchargera  en  ce  cas  ledit 
Sieur  Duc  envers  t'Évoque  de  Mets,  de  la  moitié 
de  k  fawnitwte  de  quatre  cen»  nuidi  dekii  de  de 
k  monié  do  payetnent  des  trente  mille  linct  tour- 

noiï  ,  nu  qiiarûnti-  cinq  ir.iilc  '.-.ir.^i  lii-  Inrrjif-C  . 
que  ICI  Ducs  de Luiidui^  >ou(  ODiii^ù  ,  i^.l.  TraU 
tedel'an  ijyj.de  touriur&  p^yer  au  .  r,  ,  ic*  de 
Metz  en  échange  des  Salines  de  Moyenviw  iSc  de 
Mariai  ;  bien  entendu  que  tant  que  Sa  MajcAc  ne  fe 
ièrvira  point  de  ladite  ^ieline*  ledit  Sieur  Ouc  (ère 
obligé  â  payer  entièrement  kfd.  trente  mille  Irvrtt 

tOurnOUi  ,  ou  quiir.m:.-  r.r'q  uvillc'  trin--  1  rrrni- 
ne  I  &  touriur  lela.  qL^uc  uiuid^.  de  lel  ùi.nu^i- 
kinent ,  ianj  pouvoir  en  ci:ia  prcicndic  aucune 
diminution ,  li»us  prétexte  ^oe  Sa  MajeAé  le  ibit  tc« 
fcrvc  k  prafikté  de  kdiic  Selint  par  k  ptiftnt 
TtmL 

XIII.  En  neuvième  lin ,  kdit  Skur  Dne  cède  1 

S;-  ?vl  ji,nc  la  Souvtraincic  du  chemin  de  UCofteile  >^ 

Dtitnc  ,  Ci  généralement  tout  ce  qui  lui  peut  apptr-  / 

tenir  dans  le>  lieux  de  Sogua  ,  Moncheu,  Grmiczete» 

Chambiay  Ht  Burtecourt  au  deçà  de  Vic^  comme 

aufli  la  Souveraineté  des  Villnees  de  Lezey ,  Dod< 

aelay,  Ormeme,  Afindaoge,  GonHrcrenge  .  HeD> 

iûg>m  prit  Ginfinan-Sar&nrg  ^:Jc  cy  dellàa  I  \ 

Sa  MD)«fté  ,  piiii  ci.ix  âi  Ni  ki.  ,ciî:er  ,Courierode« 

&i  Gatboui'g  fici  l'tttWooin^  ,  &h>i  que  6a  Ma^lH 

ait  un  chemin  qui  puille  lervir  1  l'es  Sujets  &:  à  les 

Troupes  i^uand  elle  voudra  >  pour  aller  de  Metz  ea 

Allaoe  fur  kl  leiR>»kn  Macbtr  lei  fitm  dndit 

$ieur  Duc 

XIV.  Eftooitvemienaacre.qnelechethtn€i-de& 

fus  commencera  depuis  le  dctn^jc  V  i; r^e  du  pays 
MelEn,  entre  Metz  &  Vie,  juiquei  j.  i  iiai^bourg  lOr 
ciulivenKni,  Se  appartiendra  en  toute  Souveraineté 
k  S.  M.  lâns  aucune  interruption  pour  la  longueur  | 
6c  aura  de  largeur  demi  lieue  de  Lorraine  en  tooieila' 
dnitti  donc  les  liinkcs  pour  ladite  largeur  lêronc 
poftet  de  bonne  foi  par  des  CommifTaircs  i  ce  dé- 
putez de  part  &  d'autre. 

XV.  De  tous  les  Villages  ci  delliis  ttommez  pour 
ledit  chemin,  enlcmble  de  teurs  dépendances  Se  Do- 
mainea  utiles  t  qui  ont  ci  devant  appartenu  aux  Ducs 
de  Lofxaine  dans  l'cneiidne  de  kdne  demie  lieu  de^ 
largeur.  Sa  MajeAe  en  jouira  en  tout  droit  de  faa»  , 
verainetc  Se  propriété,  comme  ledit  Siaor  Duc  e  < 
(ait  i  bien  entendu  que  li  la  banheuë  ou  ta  dèpen. 
dance  defdits  Villages  s'étendent  hors  ladite  demie 

lient:  >  tout  ce  qui  le  trouvera  eu  dde  des  limites  pa> 
(ces  par  kCdîu  CoauniUfaties ,  appartiaiidi«  coaun* 
auparavant  n  lottvecBinciè  Se  propriété  iindk  Skur 
Duc. 

XVI.  Et  pour  les  autres  Villages  qui  n'ont  pas  été 
déclarez  nommez  dans  k  prêtent  Traité  ,  com- 
me aulh  les  tinis ,  Terres  fit  Uomaiucs  utiles  qui  ne 
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ioiu  poirtt  det  appartenaneei  Se  dépenJjnccs  des 
VilUgCi  ci-dçdii»  nommez  &  ccde^.iSc  poLirroicnt 
ncaninoins  fc  rencontrer  i  gauche  ou  1  droite  Jjtt; 
l'enclos  de  ladite  demie  lieue,  il  a  itc  convenu  que 
lafoiiverainecc  (ëuleen  appartiendrai  S.  M.roiisqae 
k  propriKé  dtfd.  ViUag«a .  Terre»»  Bais  &  Oomû- 
aei  tniles  t  mm  dëpcndm  HracesAm  defiiiis  lient 
ci  delllis  tio.-niiiez ,  appartieii  !r,i  a  ;Jn  Sieur  Duc  , 
qui  relcx'era  â  i'uvciiir  de  l.i  Soiwerainerc  du  Roi 
pour  leidites  chuics  Juiu  l'encln-,  d.j  1  .  h;  i  in. 

XVII.  El)  coiilidcr^tioii  di:  ce  que  dcilus,  ^a  Ma- 
}e(lé  rend  0c  reflitue ,  comme  il  a  été  dit.  au  Sicur 
OttC  >  nui.  k  Dnchè  de  fiar  «  â  l'eioeptioa  de*  réiêr» 
«es  ci-defli»  ^édarto)  bien  entendu  qae  le  mon» 
v-itK'c  i!>:  h  riii;ri:i:ii;î  lubfiftera  comme  elle  a  «té 
pai  it  piii:,  ^'^  Ljuè  kûit  Sieur  Duc  en  préféra  au 
Roi  l'lionii)j«j!,e  qu  il  e(\  tenu  de  prcier  pour  le» 
Terres  mouvantes  *  tant  de  Sarrois  que  celles  du 
chemin  lufd.  hnic  |ow»ef(b  b  figMtoie  dupcè' 
lèmTnitè. 

XVIII.  LeaPliMedeMofenvîecnlemBnKred. 

dclî'urjitc,  Cleriiionr ,  D  |T  ,  J.inicts ,  SirqjcSc  les 
trente  Vilk^cs  de  la  licpci.dancc  ,  Ca.irnmuSjr 
bourg,  Phsubourg,  partie  de  Mirvlie,  Abbaye  de 
Gone ,  Marcbéville  ,  MaUtotir,  Haryiilc,  Labau- 
ville  6c  Mcicray  ,  Siftrof,  Freniel\roft  Msttiecler  , 
.tenus  le.  autres  Villages  d-dcveot  DOOMieE &  cé- 
dée depou  le  pov^  Mciiin  luf^ucs  iPhaMtenrg,  & 
le  chemin  aulli  d'jn  VMI.i^:i  l'jnr.e,  l-n;  interrup- 
tion pour  la  longueur  ,  iN:  demie lictic  de  LorraitMcn 
largeur,  ainfi qu'il  tl\  ci  devant  dit  i}c  déclare  dana 
kf  articles  if .  &  i6>  â  l'égard  dudic  chemin  ; 
comme  aufli  les  Villages ,  Terricoii«e»Bolet  Domai- 
Ms,  Seigoeuriee  »  Prèvofies,  eppermumceiiac  dè- 
pendenect ,  Se  atinezei  dei  lieux  cUee ,  demeureront 
par  le  préfeiu  Traité  au  Roi  &  à  Ces  S  jccctTeurs  6c 
Aytta  csii(e  ,  irrévncsbiemenr  Si  1  toii|ours,  pour 
être  unij  &  incorporez  1  b  Coiiroiir.e  de  France  , 
cvec  les  mêmes  droits  de  Souveraineté,  Propriété, 
Patronage  ,  Jurildiâions  ,  Nominations,  Prert^a- 
tives ,  Prééminences  furies  Eglifes  Cadiédraks.  Ab- 
bafca  »  Prieurez ,  Dignités,  Ceres,  &  eucret  quel- 
conques Bénéfices  clans  dans  i'ctcndue  defd.  Pays  , 
Places  St  lieu»  cèdes ,  de  que^ues  Abbayes  ou  Prieu- 
rez que  Units  Prieurez  loient  mouvant  Se  dépcu- 
daiM  t  àL  tom  entrct  droits  qui  unt  ci  devant  appar- 
Mnp  eydicSicUf  Doc,  encore  qu'ils  ne  foient  ici  per- 
«icnlîerenient  ioonca  •  àk  rékrve  nuwsfbis  des 
fentes  &  «»res  dépendeueetdeldittBènéâocs,  qui 
le  trouveront  dans  le  reAe  du  Barrois  ou  de  la  Lor- 
.raine ,  donc  le  Domaine  utile  appartiendra  aux  Pour- 
vus defdits  Binébcca .  Se  la  Souveraineté  audit  Sieur 
Duc ,  fans  que  S.  M.  puille  i  l'avenir  être  troublée 
ny  itiquietée  par  quelque  voye  que  ce  lôit ,  de  droit 
■y  de  fait .  par  ledit  Sieur  Duc  ou  autres,  (ôus  quel, 
que  prétexte  Se  occalîon  que  ce  (bit  ou  quipuiiiear- 
river ,  pour  cet  efièt  ledit  Sieur  Duc  renonce ,  cè- 
de, quitte  ôc  iraiilporte  iS.  ^L  tout  les  droits  Se  pré- 
tentions de  Souveraineté  ,  &  HMN  Mères .  fur  les 
lieux,  pkcn  St  fêf$  di  deffiis  aaniBei  Se  cédée , 
/eut  (itn  réferver  vf  eeteiHr  /  eenfim  qo'ib  lôieat 
jdc«  à  prêtent  &  pour  toujours  unis  &  incorporez  à  k 
Couronne  de  France ,  nonobftanr  toutes  Loix ,  Cou- 
tumes, Statuts  6i  Cunflituiioni  faites  au  i^ireire  , 
BSCOK  qui  auroient  été  cotitirnices  par  ferment  ;  ao^ 
qodie  ,  Si  aux  claufes  dérogatoires  des  déroge- 
nircs  il  efl  ui>  cxpreilémcnt  dérogé  par  le  preient 
Traité  i  jcxckaHK  â  pcrpcuiki  tant»  cxoeptiooa , 


fous  quelque  préteite  qu'elles  pai(1ènt  2tre  fondées  t 
déclare ,  content ,  veut  Se  entend  ledit  Sieur  Duc  > 
que  les  hommes  ,  v.  Ilanv  Se  fiijcts  dcidites  pUccs  St 
lieux  cédez  i  la  Couronne  de  France  ,  ioient  Si  de* 
meurent  quittes  Acebfout  dés  à  preiént  Se  pour  (uo. 
foun  des  loy ,  hooMtiapit  iërvices  fit  (nnicai  defi> 
ddhé  qu'ils  pmirroknt  tout  te  chacuB  d^ox  kl 
avoir  lait,  &  i  les  Prcdécelleurs  Ducs,  enfemble  de 
toute  obéilUhce.  fujtftion  S<  vairilagcvoulmt  que 
Uld.  (oy  ,  iioniiiu^c  i:  (èrment  HL.iv:ureni  nuls  \  d^ 
ttulic  val'.Mr  pour  l'avenir,  comme  s  ils  n'avoientCi^ 
lillis  ny  prctŒ» 

XIX.  MojmnstMoeqmdcdus*  Se  Mtjefté  remM 
te  rêteblh  kdtr  Sirnr  Duc  dens  k  podcffitm  8c  fmùC' 

(âncede  tous  Cestuirej  Etats  &  Seigneuries  >  nicmt 
des  Villes,  Places  &  i'ays  qu'il  a  antrelois  pofl^de  » 
dcpendans  d-^  trui',  l.vcctici ,  de  Metz,  Toul& Vev> 
dun  ,  comme  ticnéralemeni  de  tout  ce  dont  le  ka 
dernier  Duc  Hestrj  )«iiillôit  lors  de  fon  décès ,  et, 

2ui  lui  pouvoit  appartenir  1  tUre  de  fuccedion  , 
change  ou  acqtnlîtion ,  i  la  rilêrvede  cequi  e(i  cy- 
devan:  dit  de  .  r  itf  ti curer  1  Sa  Ma|e(le  ,  pour  être 
uni  Si  uicarpnrc  i  u  Cuuionnc  de  France,  ^<e  poUC 
et)  jouir  par  ledit  Sicur  Due  eu  tous  dmiis  de  Souve- 
raineté ,  Juftice  ôi  Domaine ,  en  la  même  manière 
que  ledit  Duc  Henri  junifloit  .  (ans  que  ledit  Sieur 
Duc  ny  fes  Soccell'curt  f  puiditntiitc  troubles  {«i> 
quelque  préteite  Be  ocealionque  ce  Ibit,  en  lâti^ 
fjiinni  par  lui  aux  q-isire  cens  nvjiJs  .le  fc!  d'une 
pjri  ,  &  trente  miile  livres  lounioit  ou  quarams- 
cinq  niilie  fr»ncs4}«rrois ,  qu'il  dnir  fournir  &  payer 
annueiiemcnt  pour  l'échange  de  Moyenvic  &  d« 
Mariai;  il  oondiiion  auflî  de  ne  pouvoir  prétendre 
de  Sa  Majefté  aucune  re(\jtution  des  jouillànces  dt 
lôn  Etat ,  pour  quelque  cauk  &  prétexte  que  CB 
piiifle  être. 

XX.  A  été  pareillement  accordé  Se  convenu  que 
kX  Sieur  Duc  aura  deux  ans  de  terme  pour  rentrer  i 
fi  bon  lui  (iunbk  >  dans  propriété  >  pon<.flîon  Se 
jouVlFance  de  toot  tubleni»  w«ilt  9t  rentes  donc 
il  jouilloit  en  Franœ  sTeni  b  K»"**  »  même  dit 
rentes  sifignées  fur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  non- 
obAant  tout  Arrêts ,  ventes  i!^  aiijudicaticns  qui  ont 
été  iaices  en  Ion  abtcence  dcpuit  l'armée  i6)j.qui 
feront  déclarées  nulles ,  comme  non  faites  ni  avc< 
nuib,  en  rembourfent  par  kdii  Sieur  Duc»  les  Ad> 
quercats  ou  Adiikticeieires  delîiiis  bkns*  droite 
rentes ,  du  pris  de  kur  eetjuintion  fit  adjudication  , 
frais  fie  loyaux  couds  ,  impenfes  &  améliorations 
utiles  &  néccffaires ,  dont  les  derniers  auront  tourné 
au  probt  dudit  Si^ur  Duc  ,  ou  X  fa  décharge  envett 
fes  Créanciers  U  t'eitet  de  quoi  S.  M.  promet  audit 
^ieurOoc  de  lui  kire  ezpedkr  tçw  Amis  fie  Aâ«i 

XXI.  En  conformité  de  l'article  <8.  du  Traité  fait 
aux  Pyiciinées ,  ledit  Sieur  Duc  déclare  de  bonne  fof 
tju'ilfe  départ  fie  dcliile  de  toutes  les  intell  eences  , 
ligues, affociatiofu,  Traitezfic  pratiques  qu'il  attroit 
ou  poiMroita»oir'fiiii«fiieqaoli|ue Prince,  Et^c  oa 
PoMOMl^iiC  «  pit  êtK,Mprifttdioe  deS»M.ft 
de  (à  Cooreime  de  Prenee  i  promet  qu'l  revenir  il 
ne  feri  aucun  Traité  ni  accord  qui  puille  donner  tut 
jnik  ru)ct  de  jalouiîe  à  S.  M.  ctjinnie  auilî  qu'il  ne 
donnera  aucune  retraite  dans  (es  Etats  i  aucuns  en- 
nemisfic  fujets  rebelles  ou  iulpeâs  i  S.  M.  Sent  per- 
«iBtnat|B*tl  s'y  klle  aucone  levée  ni  inné  de  gan*  dt 
fBerre  contre  Ibn  krvice. 

Xm  UdiiâMttDMl«««hliBidcMiifawr 
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le  Bail  qui  arnlc  né  Faic  p»  l'Incenianc  de  Jul\  ce  en 
Lornine  au  nom  deS.  M.  au  nonune  Crrvilter ,  <ki 
$alii-es  de  Lorraine  ,  pour  c«  qui  rcfle  àe»  In  an. 
nies  ponces  par  ioduî  «  à  conaieiwcr ,  du  pmnkr 
Février  i6fX.  ans  daoici  &  eondtiloaf  7  coai^ 
nues,  &  1^1-  y  ilîroger  pojr  quelque  cau(e  que  ce 
(bit ,  À  U  charge  que  le  prix  d  idk  Bail  lui  (èra  do- 
refntvanc  paye  par  ledit  Cervilîer  ,  ainfi  qu'il  a  été 
ir  le  pifle  i  Sa  M--fi:ftc  ;  eçirix  l'expiration  diiqiKl 
lit  ledii  Sieur  Duc  pro  net  ,  en  exccuuon  du  lep- 
^ntiiine  aittclcdu  Traité  det  P/ycnoés ,  de  itira  dé- 
Svrcr  î  S.  M.  ptr  kiFennien  deUliia  Sdînc*,li  mê- 
rr.c  qiuniité  det'  l,^  lu  rncmc  prix  qu'il  ai-oit  ac- 
coutume de  le  fournir  aux  Suitts  du  iioi  «iîs  trou 
Evcchez  ,  en  lein^  àz  pjix  ,  Se  pendant  qu'il  a  eii 
cnpoileflion  de  fcs  £uu  v  S.  M.  jugeant  qu'après  un* 
fi  longue  guerre  qui  t  iJèpeaplé  le  Peys,  elle  pourrt 
fofti  c  pouc  «laelq^M  Ksijpa  »  nb*  lîw(MMnt«uliliit 
£vè:h:z  ,  mili  encore  à  fSs  ■(itres  Safeit  dans  ks 
lieux  (\yn  l  ii  ("ont  ciJez  por  le  piëfênt  Triité.  Et 
néanmoim  û  prcfsmcmtm  01  i  l'jveiiir  ,  en  quelque 
teirpsque  ce  foit ,  on  ivn'it  bclom  J'une  plus  gran- 
de quantité  pour  l'uiage  de  tous  {es  Su^ti ,  tant  an* 
ciene  qtte  nouveaux  en  cei  quanieri  là  i  ledit  Sieur 
Otic  proiMt  ^  t'obliee  de  tiiire  delivttr  toute  lad. 
quantité ,  &  S.  M.  de  la  lui  payer  i  nîSan  d'un  quart 
■u  dedus  du  prix      f.t  ordinaire  que  doit  rouniir 
led  Duc,  commcilaécé  dit;  &  cette  augmentation 
du  quart  pour  l'extraordinaire  devant  être  rcjjlce 
fur  le  pied  qu'on  s      é  audit  Sieur  Duc  le  Tel  qu'il 
•  {miriH  en'  l'annce  1 6  |i .  &  avant  tous  les  mouve- 
meni  coitUM  euflî  ledit  Sieur  Duc  tViblige  aprb 
l'expitaiton  dn  Bail  dud.  Cervifier,  dtmenre  gre* 
lUKCitunt  djm  le  grenier  Je  Metz  les  quatre  cens 
tnuids  de  ici  qu'il  doit  fournir  en  exécution  du 
Traité  de  Moyenvic  Si  de  Mariai  ,  aux  char(>et  ôc 
conditiooc  ci>riewnt  diiict  «  deiqucUei  Sa  Majefté 
anlfi  alonde  kdédiatSBr  «Mto  ledit  M* 
que  de  Metz. 

XX  m.  Sa  Majefté  a  volontien  condefixnda  de 
pcomettre  au Ji:  Siciir  Duc  ,  qu'i  l'excepiioii  du  lieu 
4e  poAe  de  Caulman  Sarbourg ,  OÙ  Elle  fe  rcierv« 
d'en  ulér  ainlî  qu'Eile  edimera  plus  i  propos  pour 
filo  ferviee  i  EUe  o'éublira  aucun  impôt  ou  péafjet 
fiir  letcoun dct  ri^es  de Sâre  &  de  le Nide»  née 
s^cft  de  CMMCK  dcwee  k  conftusiBcatduditSiciir 
Doc 

XXIV.  Le  Roi ,  tant  comme  principal  Contrac- 
tant Si  Garant  du  Traité  de  Munfter  ,  que  pour  la 

EniciliereafFcdlinnqueSa  M  fidi  a  pour  la  Mai- 
t  des  Comtes  de  Naflau  Sirbruch  ,  a  «oalu  dene 
ta  «onelufioo  du  préfcnt  Traité ,  obIij;er  ledit  Sieur 
Doci  relliiuer  i  bdite  Maifon,  en  LOiifortnité  dud. 
Traité  ,  le  Chitrau  de  Hombourg ,  le  Comté  de 
Sar'Wirden ,  &  la  IVc-ot»  H.Tbi  zen  ,  co  nirvc  a.illî 
le  poiVe  de  Lan(\uiil  au  5iron  de  Siclcingen ,  Ce  ne 
k  iéroït  point  relâché  prefentement  de  cette  pri* 
tniiiOB*  n'étoit  que  ledit  Sieur  Duc  lui  •  (enrà. 
lénié  an  Traité  pnftcrieDr  de  fii  années  i  celui  de 
Minfter  , rait& piflè  le  quatorzième  Jjnvitr  iéi'4. 
en  la  Diette  de  Ratisbonne,  Tigric  par  le  Vice  Chan- 
celier de  l'E  npire  ,  au  nom  du  défunt  Empereur 
Fcrdinant  lU*  &  par  le  Si:inr  Fournier  au  nom  dudu 
Sieur  Duc  ,  5e  depuis  lû  ^  epprtxivé  par  tous  les 
Sun  de  l'Empire  afléniblaz  en  lad.  Ville ,  par  lequel 
il  appert  que  nonobftirtt  h  dfpnfiiioa  de  l'Tnffm. 
ment  He  paix  de  Wiftphilic  ,  I'Emp«i  cur ''F  r.. 
pjre  déclarent ,  accordent     conièweui  de  wiuiuir 
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payer  audit  Sieur  Duc  une  fomn^e  de  trois  cens  mille 
rixdalles  que  led.  Sieur  Duc  prétend  lui  être  <^acs  , 
&  enfuiie  loiu.  dcmeuri-z  d'accord  que  ledit  Sieur 
Duc  ne  toit  tenu  de  tirer  les  gamilom  de  Hooi* 
bourg  &  Laadftoul  »  qu'après  que  la  MÎtié  do  hd. 
fommc  aura  été  conlignée  pour  fa  fureté  entre  les 
m«ins  du  Magiftrat  de  Francfort,  pour  être  pat  led. 
M]gil\rat  reniile  aud.  Sicur  Duc  avant  la  fortie  des 
germions ,  ce  qui  cA  demeuré  depuis  faoi  exécution 
de  pari  &  d'autre  ,  i  caulî  d*  il  dcteotion  dud^ 
Sieur  Duc  rurvcone  peu  de  tempi  aprts(  ôt  «Ncnda 
que  ledit  Sieur  Oiwa  offert  d^hre  prtr  encore  eu. 
jourd'hji  vi'cxécuter  ponâtielleTitnc  IrJit  Traiti 
iéion  la  tonne  Se  teiwur:  il'égaia  dv.  k  Ccmti  de 
Sargrerden  Si  Prévôté  d'Herbitzen ,  qui  eft  un  pro- 
ces  particulier  qu'il  a  eu  avec  la  Mation  de  Naflàu  » 
qu'il  offre  aulS  de  le  (bumetireau  Jogeittent  &  d&> 
cilîon  qu'en  fere  la  Chambra  Inq^étiaU  do  Spire; 
Msjcftè  «n  ftt  confidiraiiom ,  êe  foyem  le*  excep. 
tion*  dudit  S  cjr  Djc  cire  fondées  fur  U  foy  d'un 
nouveau  Trai  e  approuvé  par  les  Etats  de  l'Empire, 
a  con.lcicendki  de  ne  difilcrer  pas  pour  cette aSaire  le 
conclatiou  de  celui-ci  ,  lii  pron>ettant  >  envers  la 
M  iifon  de  Nalbu  ,qoe  les  Euts  ne  voudront  pas  ré> 
trafter  ce  qu'iii  ont  une  fois  appronvé  de  trouvé 
jufte,  &  que  hdnmbire  Impirnb  aofli  icrminert 
au  plû'ôi  l'autre  diff:ren  i ,  iLlonlaiuftj«e&  le  Jroit 
des  Parties  inteteflées  ,  oxt,  entendu  que  le  Roi  > 
iuivaiu  h  difpolîtion  du  Traite  Je  Mulkr.  dont  î 
el^  garant ,  &  qu'il  veut  ponâucllemcnt  obferver  , 
fe  relerve  de  cmcourir  aux  réroluiions  qui  auront 
éti  priièa  par  let  Princes  &  £uu  de  l'Empire .  tant  i 
l'igerd  de  raH&ire  defdhs  deuii  poftes  de  Hambourg 
Si  Landiloul ,  que  pour  l'exécution  ilu  Jueemeiit  qui 
lëra  tendu  par  U  Lhan^bre  lirpcriale  de  Spire,  ton* 
chjnt  le  Cornié  de  .Sjivrcr  Jcn. 

XXV.  En  cas  eitie  Sa  Maîellc  Si  ledit  Oociencon» 
treni  tiuclques  dimcultez  dans  U  podtlionde  jouiC 
6nce  dot  Eiettqne  Se  Mejefié  doit  itteoir»  oatfai 
feront  rtodns  en  vcrto  do  préftnt  Traité  eiid.  Sionr 
D.ic ,  Si  que  l'on  ne  prévoie  pas  ;  les  d:flf!:rends  quî 
futvtendroot  pour  ce  fuict ,  ieront  régies  tt  termi- 
nez il  amable  par  des  CuRimiiraira  députez  à  cet 
effet ,  dont  on  conviendra  de  part  dt  d'autre  ,  fip» 
que  pour  eela  on  en  vienne  i  la  prilê  de*  ennct» 

Ce  que  iklTuso  été  arrête  Si  ligné  par  Monfieot 
le  Cerdttul  Masario  pour  le  Roi,  en  vertu  du  pou» 
voir  de  S.  M.  dont  copie  fera  inférée  ci  dellou^  ,  \ 
par  ledit  Sieur  Duc  de  Lorraine  >  lequel  promet  d'en 
envoyer  fa  ratification  aufO  tètqnP'il  Qm  Otlîvèdaao 
fes  Etats.  FakiParis  le  dernier  joordeFèvriar  itftfi, 
Ai'ji figmé »  U  CttdiMa  Minaiia,  ft  ChuAmét 


fmfiât  U  ttntur  du  fMmi.nr  À.'  Tr -'  par  ifSmi  Jàmt 

finir  u  Otrdtnsl  MiHJtrtn, 

LQm  »  per  b  f/itat  de  Dieu ,  Roi  dcFronee  dl . 
de  Nevarre»  )  tous  ccm  qili  ces  prèfèmci  Ln> 

très  verront,  Siliir.  Comme  par  le  Traitéde  paix  (ait 
&  iTgtiè  le  {êptiême  Novembre  de  l'année  16^9. 
d  I  I  [s  c  i  tt  1'^  Faifant  en  la  rivière  de  Bidailoa, 
aux:  confins  Jet  Pyreonées,  entre  Neosdc  notre  tris» 
cher  &  très  amé  Frète»  Onck  9t  lleo»yeM  k  Rfll 
Catboliqaede*  ETpegnti ,  nons  ouriaos  funtimi  àk 
^afieort  errîclef  eonceroana  ledtflcrenddeh  Lor- 

raif.e  ,  ouriiif'^  tiotrc  Frcre  le  Dac  Charles  J,;  !  nf- 

ruue  u'auiut  voulu  d^^uis  acqutaicci  ca  ce  le 
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touche»  ny  ydoitner  fon  conferneci:nt ,  nmi-^  g  int 
ronvent  déclaré  d«  n'av9«  jamais  donne  aucune 
charge  ny  pouvofr  aa  PiéaipoftatkiiC(kaMNFM> 
nUiUitCadMiiqiMt  4>tcdift»diflMnwir  4i 
fw  imMv  i  Hgtnt  des  èEOX  ContHiiei}  août 

■von»  volontiffî  cin  -fcfccnLÎi:  paur  la  fureté  ét  lïdhe 
Paix,&  pour  en  atterroi!:  Li-.ii.-..mc  plus  la  durce  ,  i 
traiter  encore  aujourd'hui  dctir,;-i .  cmcnt  avec  notre 
Frère  te  Duc  Charkss  de  Lorraine ,  lur  k*  inèinM  dif- 
(creodi ,  Sua  prijiuUcier ,  amoindrir  ny  affaiblirlél 
•bligpiioM  tikHm  Cnholiut  Mo» 

«mKr«a*  Yvai  tttwmH  f ntre  par  Ie4ic  Trnie  àtpan; 
ftauK  rvfijji.nlrc  à  cette  fin  de  coanmenrt  Se  dé- 
poter quelque  piriomugc  ,  à  la  capacité ,  fidélité  8t 
•fteâion  daqoel  iicnis  puiLllons  confier  ke  ounlment 
^evm  affaire  d'âne  (i  erattda  confideratiot) ,  nous 
tmm  jugé  m  pouvoir  ^ire  un  meilleur  ny  plus  di- 
gne cIumx  que  de  la  periMoe  de  notre  très  cher  Ac 
■mé  coafin  le  Cardinal  Maiarin  ,  pour  les  preuve* 
^il  nous  a  données  &:  nnuj  donne  contlnue!'e- 
ment  de  la  ûinîiince  ,  de  la  ftJéii(c  &  de  tan  zelc 
dans  la  principale  adminiftraiion  de  notre  Etat ,  fu us 
notre  audioriiCf  dont  il  nousreAe  une  entière  fatis- 
bCdort.  A«»caa6ta  &aurrcs  grandes  confidera 
lioitti  ce  nos»  mvbkM»  é»  l>vis  de  oottfe  CmM 
iA  éioit  la  Reine  nwrrcnts-lMniwèt  Daneft  Mtrk , 
riOdt  très  cher  &  trcs-ainé  Frère  uniqae  le  Doc  d'An- 
jou ,  pliiiîeu»  Princes ,  Ducs  &  Pair» ,  Si  Oftcicrs 
de  notre  Couronne  •  Ce  aiufc*  grands  Si.  nonbiei 
^dbnnagcs  de  necre  Coniail,  nutHavom  copiant , 
«nÂoMlé&dcpacé,  commettons  ,  omImMd»  «e  ék- 
wmma  cet  mcfiMe»  fsniintenoire  main ,  na^ 
mdit  cMltd  le  Ctnitnil  Metarfif,  «ne  plein  pou- 
lîi-.ir  ■'ir  tr.iitf-"..  covivCTiir  ivre  riPtredit  Frère  le  Doc 
de  Lùîïmm,'  ik  co  q^'jl  jugcri  être  nctaelfatre  for  le 
faii  dcUlus  diflerends ,  en  arrérar  «  cOnckife  &  fi- 
cner  en  nette  nom  tels  articles  Si  cenditioMs  donc 
Fm  Se  VsMttt  feront  conveni»,  &  gen«rjA«inem  fil- 
ma^Kiir.  ftipokr  accorder  fBM  «  qi«  dif- 
6i«  MM  m  (|M  Bow  fivîmtt  ooi  ptntiiettt  kkt 
mus  mêmes ,  encore  que  le  cas  requît  n  .j  Jcniînt 
plusfpécial  (|u'iln'eft  contenu  par  CCS  preicu^r  priî- 
mettant  en  toi  &  parole  de  Roi  d'avoir  i^fcA^--.  , 
tenir  (êrmc  Kftableâ  toujours  tout  ce  qui  ('er<i  parno- 
Ircditcoufio  te Cv^nal  Msa<rin ,  naitè,  négocie, 
H^okAcefuietavtddaiiniicFreMleDiu:  de  Lorrai- 
ne .  Ac  etéoitcr  pondhMeBwmenc .  (m  jttneis  y  coa> 
irevenir,  ny  Ibufltir  qu'il  y  fi;r  c^i- i  cv«nu  diretîie- 
ment  ny  indireâtment ,  même  d'eu  tournir  nos  Let- 
tres Je  ratification  dans  le  temps,  &  «infi  qu'il  nnra 
èlé  promis:  Car  teleft  notre  plaidr.  Donné  j  Paris  le 
ewnuiéme  Novembre  l'an  de  grâce  1660.  de  de  notre 

Per  le  R«» ,  d«  LMMoit ,  ft  fidil. 

"VI  Ous  ,  de  l'avit  de  notre  Confeii ,  avot»s  a^rée , 
appMtivé  il^i:  ratifie,  approuvons  par  cet  preicntcs 
figoieedo  notre  mam  ledit  Traité ,  &  un  ciiacun  d«f 
inidiM  d'ieehi  d-delCu  traafcrk  ,  prometranc  en 
ioirfie  Mok  de  Rat»  de  l  entmenir,  gifedvdl«b* 
Ibrvw  MvieMtlcmtnt  dfc  point  en  point  M)* îàht* 

me  &  tenenr  ,  fa^is  janisis  aller  ny  venfr  diri:Ctert)enC 
OU  •ndireâefneiit  au  contrairé  :  Car  tel  ei^  notre 
plaifir.  En  témoin  de  qnoi  nous  evnns  tait  mettre 
notre  Scel  k  ces  prélêniev  Donné  Â  i'aris  le  vingt. 
ImkUeMioar  de  Mars  l'an  de  grâce  lé^i.  &de  iitf' 
MB  règne  le  dix  huitième.  &gnt,  LO  UIS»  AfAn 
fcn  :  I*»  le  Roi,  de  LMMwei  & 


COmtne  il  aiiroit  plu  il  trcf-haut,  tr^-excellent  $t 
trb-putflani  Prince  le  Roy  notre  fouvmin Seù 
gneor  d'accorder  par  le  Traité  lait  &  condad  led#ii 
bicr  jdqr  de  Fenier  de  le  prcfeott  année  it/6i,wm^ 
fee  Mdflfcw  lediNliiiel  Met  juin  «  en  hMi  de  S»  Me» 
jcAé,  d'oné  pert  i  &  Monlîein-  le  Duc  de  Lorra^ntf , 
de  Calabre  &  de  Gueldres ,  &c.  d'autre ,  que  led?c 
Sieor  Duc  ferait  rétabli  daat  fes  Etats,  &  même 
éunt  le  Duché  de  Bar,  pour  en  jouir  siniï  que  faiiott 
le  Doc  Henry  (on  prédécefleur ,  aux  refervet  tou- 
tesTois  laewhMWée»  eudit  Tnili«  &  â  le  «barge  qi'il 
prêterait  le  Af  ment ,  ft  ftudiuil  les  fby  9t  fconsw^ 
ges  di'is  l  Sa  Miîjcné  i  caufe dudtt  Duché  de  Bar, 
pour  les  Terrrs  J'icclny  qui  font  mwivsmef  de  fe 
C"  noi  iie  ,  ciMTim«  auQî  po  ir  nutrts  Terres  qvji 
fe  trouveront  appartenir  aud.  Sieur  Duc  de  Lorraint 
dans  l'étenduS  du  chemin  depuis  Metz  jofqu'en  AH 
Ace  t  conformément  audit  Traiiét  ledit  Sieur  Due 
tn  coiWet|iience  d^iceluy ,  an  jotir  &  i  Hnure  qui  luy 
siiroit  été  r!r!ï:n-c  par  i.  M.  fe  feroit  rendu  au  ChiL 
teau  du  Loiivic  ,  &  ce|oiird'huy  vingt  trotficme 
Mars  1661.  étant  entré  fur  les  dix  h^i  r'  ;  i  1  matin 
en  laCliambredn  Roy,  &  s'etant  prelentc  ,  S  M. 
ftem  en  fa  chaifi: -,  aprb  avoir  remis  fon  chspc*u& 
«M  eopft  Ui  OMiai  da  prunier  Gcatilboioine  de 
A  Cileaèf««»l'libfelc«  do  GiaAtf  CAitaWleR 
ôunt  (bn  ép6e,  (è  feroit  mis  i  genoux  for  un  coufïïn 
aux  pieds  de  S.  M.  laqoelle  loi  tenant  les  mains  join- 
tes entre  les  Tiennes  ,  ledit  Sieur  Duc  en  prefcnce  de 
notre  Henry  Augafte  de  Lomenie  Comte  de  Brieo- 
ne ,  Chevalier  Commandant  des  f  >rdra  do  Roy  , 
de  oetiadît  Michel  TdHer ,  Manplit  de Lonveit» 

denConfeineft 

en  fesCunfcits,  Çrrrftafrc^  .1"E ::r  &  de  fcs  Conf- 
manderoens  &  Finances,  icJ;t  krment  auroir  été  lû 
à  haute  vott par  Monlïeur  le  Chancelier.  Jl:  |  i;i  Ta 
taneur  enfuit.  Monlîeur,  vous  rendez  au  Roy  la  foy 
de  hommage  lige  que  vous  lui  devez  comme  i  vott^ 
fbuveiein  Scigoew  »  â  caufe  dn  DaùA  db  Bar  » 
çoor  IttTeWeadudit  Diidlétpii  tiinf  itieavantei  db 
la  Couronne,  &  pour  les  ancres  Terics  qui  votif  vt^- 
pariiennent  en  propriété  en  l'étendué  du  chemin 
J-p'.itj  Metz  julqii'j!  :ii  K'iVict,  dont  S.  M.  s'en  eft 
refcrvé  la  Sou^-eraineié  par  le  Traité  fait  entte  Ella 
Se  voiM ,  le  dernier  Février  de  la  prefen  ce  année  1 66  f  • 
po'tr  Ifcj  iel  vous  êTefrtotitdKrilibttdaaatfarfiteii» 
puLii  ciijoi]Karnfiqaefiiilôil'l(r0HreHcMrf,ettxre^ 
lerves  &  conditions  porrce;  p^r  icéluy;  *oi«  jures 
fi  promettez  â  Sa  Mijeftcde  lui  rendre  le  fidélité  « 
fervice  &  oWéiIlànce  que  vous  êtes  tenu  de  Itiy  rca- 
dre  àcaolê  de  vosTcrret*  dcde  le  fervir  de  vus  pm^ 
Ibimei  9t  bàem coven  laos'ft  contre  tous ,  fans  nul 
«inpier.ao  tome  ki  gaenndcdivifions  qu«  fa^ 
oa  ni  Saceenèim  fUt»  poarraknt  cy- après  eviw 
contre  les  ennemis  de  (a Couronne,  pour  quelque 
caule  que  ce  iott,  ainfi  que  vous  y  êtes  obligé  pout 
railon  de  vos  Terres,  &  ne  pcrmerrez  qu'en  icelles  il 
iôit  liiaic  aucun  chofê  au  préjudice  de  Sa  Majefté  St 
de  fon  Etat  :  ainlî  le  jarez  Se  promeccez?  A  qooy  ted^ 
Saur  Doc  ÉPcakdilflOitfSifCkAlaqutlIe  protellatiBil 
dfl  fienuMK  mutApaSeat  erts-bant ,  tris  pnil&nt  ét 
tiluftre  Prince  Moniteur  ht  D^ii:  d'Orléans ,  ftttt 
ouiqoe  du  Roy,  Monfieur  le  Prince  ,  (5:  Monlieut 
le  Duc  d'Enguien ,  avec  plofu-urs  aurres  Princes, 
Ducs  Si  Pairs ,  Maréchaux  de  France,  5e  alitreS  0E> 
ficiers  de  la  Couronne  ,  grands  St  nobles  {KrlboMa 
du  Confeii  du  Roy.  En  témoin  de  par  oommaiv« 
de  SetA^jefténaus  eronrl^Bè  tar  IMott 
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i  Hm,  Mie  joor  âooifM Mu$  i«6u  &  îeene 
délivrée  audit  ShvOm»  fWK  Joi  liccvic  tiafi  ^ 
de  railOD. 

Bien  que  par  ledit  Traité  fiiit  &  conclu  le  dernier 
Février  prefême  année  i66l.  entre  S.  M.  ^'  te 
Duc  de  Lorraine ,  il  foit  porte  pfr  k  <cc<M>d  Anick 
iitéiù ,  4)wS*  M.  (mk  acawlîr  ki  fbnlfintloai  des 
deux  Villes  de  Ntaq  ;  St  que  la  Garsilôn  Françoiiê 
qui  y  e(l  >  en  ftroit  tirée  prercntement  •  i  la  relerve 
de  quatre  cens  homincs  ,  qui  demcurcrom  peiiJant 
le  tempi  de  la  denMiuiun  des  fonificacioiït ,  6c  ie- 
ront  eourenuâ  pendant  ie<iit  temps,  aux  dépens 
do  pm.  co  k  mmierc  juiqu'icy  prariqaie  \  outre 
kiqueu  quatie  «en  hommes  >  S«  Mi|ell«  cnvoyera 
d'autres  troupes  pour  k  fiureti  &  •«anoemeiK  ét 
k  démolition  ,  qai  feront  cntrenus  aux  frais  &d£> 
penî  de  Sa  Majelté ',  il  a  éic  ncanmolru,  en  exécu- 
tion dudit  Ariicle,  Si  latts  t  ien  déroger  audit  Traiti 
pour  les  autres  choies  conveiuifs  &  accordées  par 
cet  Article  panicul  er,  qui  aura  la  mcine  force  fie 
.vigueur  que  k  Traité  même ,  ôi  fera  ptreillcmeot 
ratifié  par  ledit  Sieur  Duc»  i  (oa  irrivée  dans  Cu 
Etats ,  que  toute  la  Garnifon  Françoife  qui  eft  en  Ud. 
Ville,  en  fera  pretenicmeiii  tirée,  &  ledit Sieor  Duc 
déciiar^edu  payement  cniretennement  des  quatre 
cnu  hooiniïs,  luxv]  cls  il  éioïc  obligé  par  ledit  Arii- 
cki  eu  Iku  de  laquelle  Garniion  S.  M.  y  renvoyett 
«cilk*  ootret  troopes  qu'elk  eTifcni,  pour  k  (êurcik 
de  ladite  Place  ,  &  avancement  de  lad.  démolition , 
lefquetlcs  feront  entretenues  aux  (irais  Se  dépens  de 
S.  M.  Li)  cuniiclcration  dcquoi  ledit  Sieur  Duc  pro- 
nie;  à  S.  M.  de  iuuniir  par  jours  trois  mille  perlonnes 
de  fès  fujets  valides  de  capables  de  fervir,  qui  feront 

Ecis  tant  dans  lad.  Ville,  qu'es  environs  dans  les  ,Vil- 
ges  voifintt  fie  ailleurs  û  oefoin  eft,  pour  travailler 
faiu  difcontinuation  i  lad.  demoLiion  ,  fie  (àire  les 
deux  tiers  du  travail ,  Sa  Majafté  fe  chargeant  de  hi- 
rc  démolir  i'aurre  iiers  dîlJ.  fortiitraiions  ;  &  don- 
nera ledit  Sieur  Duc  les  ordres  néceiiiiires  i  cet  eliet, 
Ùmes  les  ibis  qu'il  en  (cr*  requis-,  faifànt  venir  efftc- 
tivement  audit  travail  ledit  nombre  de  trois  rpiik 
perfonoes}  ideffiiut  del'quels  ordres,  ou  dekur  eiè» 
cution ,  ledit  Sieur  Duc  confent  des  i  prtfent  que  Sa 
^ItijcAé  ule  de  toutes  vojres ,  Si  contraigne  même  par 
force  tant  les  Habiians  dudit  Nancy,  que  Tes  autres 
rujeti  •  jufqu'â  concurrence  dudit  nombre  dps  trois 
aûlkfâtommfm  |ai»,6in^ponr«iSiMqeflé 
fiàSk  être  fleotee  oomtctenir  en  tneoM  OMiMie 
«iiHt  Tmitè  da  demkr  Fentnr  i6<t.  Fait  i  Paru 
k  dernier  jour  de  Mars  i(6i.  de  l  n  c  i;  , 
en  vertu  de  pouvoir  cy-deiiàus  traafaipt ,  &  char- 
IddcLornint. 

LE  Rojr  ayant  été  iuftirmé  que  pour  l'exécution 
du  iêcond  Artick  du  TratU  t^it  &  conclu ,  &  fi. 
gnc  k  demin  joar  de  Fevrkr  de  h  prefente  annie , 
par  (icu  k  Cardinal  Mazarin ,  au  nom  de  Sa  MajcAé  , 
Se  par  Morfieur  le  Duc  de  Lorraine,  concernain  la 
t'kce  Je  N  11  Ly  ,  la  Garnilon  qui  y  Jou  f'cinciucr 
durant  le  temps  de  k  denioiiiioa ,  &  le  payenvent  i 
il  ell  befoin  de  convenir  de  nniMaB  de  plulieurs 
cbolièt  qui  n'ont  pu  été  AiflikuiMiiteiptiinies  danc 
ledh  Articki  fit  ^ant  ncceflàne  de  ecmunetm  une 
perlbnne,  au  zele  &  â  la  capacité  Je  laquelle  Sa  Mi- 
jetU  prenne  confiance  ,  pour  en  traiter  de  fa  parc 
avec  ledit  Sienr  Duc  de  Lorraine;  Si  M^jeftc  a  ciioi- 

fi  à  CCI  eiiet  k  Sicuc  de  Ltunoe  Çonun^Ddcuc  de 
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fes  Ordres ,  MinîOre  de  fon  Etat ,  auquel  Elle  a  doo* 
né  plein- pONiwir  ficaothorité  de  traiter  eo  fon  nom 
avec  ledit  ^ear  Duc.  en  toutes  ks  cbolês  concer- 
nantes ledit  fécond  Article  ,  circoiiAiinces  Se  dcpcn- 
daiicesi  pour  s'expliquer,  interptéter,  &  a'il  t&  bt* 
foin ,  y  changer ,  déroger  5^  mnover  tout  ce  qu'il 
trouvera  i  ^poa  pour  k  krvioe  de  Sedice  Mjjefté, 
&  ooodnitfic  bncr  ee  quTil  eora  ajuM  «fw  kdk 
Sieur  Duc ,  OMaiant.kdit  Anick  :  promettant  Sa» 
dite  MajeAé  d%s  )  prefènt  de  l'approuver  fit  avoit 
igiéable  ,  &  d'en  lîjurnir  (à  ratiticatiori ,  conjoin- 
tetncnt  avec  celle  dudit  Traité  i  en  toi  de  quoi  £lk 
a  voulu  ligner  la  Prclênte  de  Ct  main  ,  fie  lait  cod-, 
tre.  figner  par  moi  fon  Coafeiikr.Secréoàre  d'Etat* 
fie  de  fes  Commaodemens  fie  Finaneei>  Fait  i  Plujl 
k  douxient  Jour  de  Mirs  i66i.  Signé,  Louis.  £t 
ftta  k»  :  deLomeoie,  fie  fcelU  du  Sceau  feciet  de  Se 
\kjal|Â 

7T4iU  du  Dm  ÛMrkt  IV.  it  Ltfrmint,  «ver  le  Rn 
TfihCbré$t0,dm 6>  Awnwr  t66x.mdttdtftt  . 
Btm$Mfmf*m»nàStA4-T»tm 

IOuis  par  la  grâce  de  Oieo,  ficc.  i  ix»  Amez  tt 
>Féaux  les  Gctn  tenant  notre  Ct>ur  de  PiiiUiurai 
de  Paris  i  Salut.  Sur  les  diiiicuhex  qui  ie  ionc  r«n> 
contrées ,  ik  rcncuiitrcnt  incellàm  ment  dans  l'execu» 
(ion  du  Traité  tait  â  Munfler  le  4.  du  mois  d'Oc- 
lobre  1648»  fik  en  l'interprétation  de  plufieu»  er* 
licles  de  celui  psAceux  confins  des  PjprenaéeSt  pour 
k  Paix  |t!énéralc  du  7.  Novembre  i<f9.  touchant 
lo  Duclicz  de  Lorraine  &  de  Bar,  que  dans  l'accom- 
piakoHriu  des  conditions  du  Traité  particulier  fait  en 
notre  nom ,  avec  notre  très  cher  Se  amé  Frère  k  Due 
de  Lorraine ,  k  dernier  Février  t*  li'itani  tcnnik 
dimib  eBn6itnonpo«riivi6r  tm  nofent  de  k» 
déterminer  >  Il  a  été  enfin  convenu  des  points  fie 
articles  mentionnez  au  Traité  que  nous  avons  fait 
fie  figné  livcc  noiredit  Frerc  le  6-  du  prcieni  moîv 
de  Février,  duquel  Traite  k  teneur  t'en  fuit. 
Api  es  pluficur^  contcrenccs  tenues  antre  les  dé- 

Kn  du  Roi  fit  M,  k  Duc  de  Lonaineiiur  ks  di& 
ltc«  qnt  Jeftntnnca«ttécCidcfeneonirenieii> 
core  tous  les  jours,  tant  en  l'exécution  du  Ticité 
de  Munfter,  interprétation  Se  exécution  de  pluiîeura 
iiiiiclc^  du  Traite  des  l'ycmiécs,  touchant  les  Du- 
chés de  Lorraine  Se  de  Bar,  que  dans  l'accoinpliâ»» 
naonc  des  confiions  du  Traité  paniculier  mt  dc> 
pok  entre  S.  NL  Se  ledit  Duc  :  Sa  MafeAé  s'éiÉnt 
trOOTéc  difpofee  k  terminer  CM  difièrens  par  dc» 
moyens  agresbiet  audit  Dtic  \  comme  suffi  led.  Due 
dclirant  de  ta  part  prévenir  les  troubles  Se  ce  pré. 
judice  que  lui  Se  les  tiiccclTeurs  Pi  mces  <lc  ù  Manon  , 
fie  fes  iujots  pour/oknt  ibufTnr  de  U  coudiiuaiion 
de  ces  diflicoMSt  voulant  allurer  le  repos  de  feldits 
liifeu  i  l'avenir,  pcociwer  l'avani^efit  k  ekire  da 
Prince*  de  (à  Mailbn,  4e  rendre  AS»  M.  Ma  dmolk 
gnai^es  de  recoiinoilTanre  &  dc  l'obligation  linguliere 
qui  lui  Q  de  U  liHcrtéi  du  refpeâ  fie  de  la  tendrelle 
qu'il  a  pour  la  pcrlrtiiiic  r ccmi  oiil uni  que  ct)mine 
Dieu  DC  lui  a  point  donne  d'c<it«i>s  pour  licriier  do 
fes  Euts  fie  Duchez ,  il  ne  peut  exécuter  plus  heo- 
noknient  ks  bons.dellein(>  qu^  kidamtespea» 
pks  (otti  Pobéidanoe  thin  fi  lion  file  fi  c^tid  Rot, 
5c  les  l'iinces  de  (a  Maiton  ,  at'iicfiL'z  infcpiraMc- 
incnt  par  .k  iiouvcnux  licni,  J  la  pcr  onne  de  iA, 
(3î  À  l'in  hîQt  i  il  a  Clé  convenu  i\  accorde  ei  .ii  eS»J)|» 

fie  kdit  Sa-ur 0uc«  en  k  i&atiiere  ijuis'ea  liuu  .  . 
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Qtie  InCt  Swar  Due  a,  poar  cet  eaufes ,  &;  après 
Jci  ituurci  délibérations  ,  céJc  5:  tr»nlponé  dès 
à  prcknt  à  S.  M.  li  propriété  «iâ  reiJits  Etau  â:  Du' 
cher  de  Lorraine  &  de  Dsr  ,  leurs  dépendances  Si 
AnncKcs ,  pour  en  jouir  après  Ton  décès ,  en  tout 
droirs  &  fouveraineté ,  demeurer  unis  &  incorporez 
i  la  Couronne  de  Fnace,  i  jemais ,  Se  «ne  coadi* 
dons  cy-après  didtrécs. 

IxSli  Sieur  Duc  )mnra  la  vie  durant  lîcfdits  Du- 
cluz.  de  Loi  raiite  m  tic  Bar  >  eu  iuu«  droits  de  Souve. 
ninetc .  en  la  manière  qu'il  auroit  tiii(  ou  pû  faire 
tmm  ce  prêtent  Traité  ^  X  la  ciurge  néanmoins  t^ue 
kdit  Sieur  Ooc  oe  pourra  i^ire  aucun  cisbfillcuient 
mwvMa  1  Icvie  Op  iomofidon  «uriordinaire  dans 
kfiitf  Doebee  de  Lommi  &  de  Bar ,  leurs  appartf}- 
Banccs  &  Anneres. 

S.  M.  aictira  dès-à-preiènt  dans  la  Ville  Se  place 
de  Marfal ,  telle  Getniuip  OmMBdant  que  ban 
lui  l'emblera. 

Ceux  qui  auront  été  poimûi  per  ledit  Sieur  Duc 
d'C^flice',  Se  Bénéfices,  deaneweraot  après  ba  Jécès 
Cn  puiiible  pcflelBonâ;  jouiÀtocedlccux,  (ans  qti'ils 
en  piiiilcnt  être  ûcpofTecîez. 

S.  M.  donnera  prrncdioii  audii  Sieur  Duc  &:  aux 
Cens  ,  cnveri  &  contre  tous ,  cn  cas  qu'ils  loieiit 
troublez  on  inquiétez  enfuit*  du  preiént  Traité,  en 
lapoflêlEon  et  louilLuce  da  biens  qu'il  peut  avoir 
pn  Allemagne ,  Flandre,  fioargMpM  &  ailiei». 

Morcnnani  qnoi,  8r  CD  conndéniion  de  la  pre- 
fente  celTion  ,  irjnfport  A:  union  JciJits  Duchez  de 
Lorraiuc  ôc  de  Bit ,  1  la  Couronne  Je  FranctiS.  M. 
a  déclaré  Se  déchrc  dès  i  preleiu  tuns  Ils  Princes 
de  la  Méiion  de  Lorraine  >  habiles  &  capables  de  luc- 
cédcr  il  la  Conronne .  les  aggrécconc  à  fi  Fiinillc 
Rojrale.  ec  Ittedopaot  i  cet  eflèc}  vent  qti4b  f 
i««it  appellex  ftlon  leur  rang  de  mâle  «a  mSk, 
après  laugufte  Maifon  de  BourMn. 

Qu'ib  marchem  devant  tous  les  eiurci  Princes 
UTus  de  NUiloiis  Souveraine» ,  étrangers  ou  enfàns na- 
turels des  Rois,&  leurs  «iekend.ins,  &  )OuilIent  des 

Învilegcs  Se  prérogatites  des  l'rinces  de  (on  fangi 
conduiop  iweiMBoifs  que  dans  ki  liaus  oi^  les  Fairt 
da  Rojnuoie  om  rang  «c  (tmee ,  en  quaSti  de  Plairs , 
les  Princes  de  ladite  Mjifon  I  o-rn-Ac  ne  s  y  pour- 
mr»t  crouver  «n  plus  grand  nombre  que  qtutrc, 
i  l  l'ordre  Se  le  rang  de  leur  aineUe ,  pour  y  pren- 
dra leurs  places  comme  Icfdifs  Princes  du  Sang,  pour 
fliiCtède  qnoy  ,S.  M  .promet  faire e«{)od  iorincelfam» 
jpeQI  Mptles  tîinnec  dédaniiomoécedairesi  celui 
Aire  vicifitr  flc  hwnologuer  dai»  loaa  lei  Parlcsiena , 
Cotin  ,  Sf  Chambres  des  Comptes  de  France,  le* 
délivrer  auldits  Princei;  dans  le  temps  de ... .  cniea>> 
iemble  tous  aacre<;  Adles ,  que  beloin  Icra,  etiibrte 
qa'ils  ne  puiflant  être .  teoublcz  â  l'avoir  cii  ladite 
fpflUBoo,  ienïHaMt  &  leng,  es  quelque  forte  Se 
aHwcfc*  per  qwlqBe  pemnat  qae  ce  /«c*  6m 
quelle  pMftpcTnNé  iftatitèfiib 

Pour  donner  ipoyens  aux  peuples  &  hibitatis  dcf- 
dits  Duchez ,  de  reparer  les  pertes ,  Se  le  teduue  r  des 
nalheors  dam  lesquels  utte  f>  lonzue  guerre  1rs  a 
iBnaagez-.ila  été  convenu  entre  S.M.  <f  ledit  Sieur 
Duc  de  Lorraine ,  qu'il  na  lièia  Ciit  ài'èvenireucune 
iMtre  levée  ■!  inpofittivi*  •HW.per& il»  qne  ledit 
Sieur-Doe,  fr  vit  dsmw,  «kn  Ict  Oofm'mes  ordi. 
natresdeÛiis Duchés,  que  celle d'uoinillion  de  h  wn 
Barroù ,  impofëz par  lodit  Sieur  Pue  depuis  U  paix. 

Sur  tous  les  fruits  Se  revenus  def-liis  Dtichez,  le- 
dit Sieur  Due  prendra  par  préiereiice ,  Jt  (ans  «ikb- 
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oe  dimmmioQ  fi  vie  «Innnt»  U  fotBOie de  fipt  cen< 

mille  livres  par  cliacuo  an  ■  payables  de  mois  e^  m  :\i 
également  ,  i  commencer  do  premier  du  prckni 
mois  Fevr.er,  le  tout  franchcmcr.t  Se  qtiittenitnt 
de  toutes  charges  Se  dettes  ii  leldits  fruits  &  re- 
venus ne  montent  i  fi  grande  (umme  que  et  Ile  ded 
lliis  (èpt  cam  mille  Itvm»  S.  M.  proawt  fournie 
ineeflaimnein  ce  qu'il  fm  difiudtt.  Eoiranble  let  dc>. 
iiiers  nécLtrjircs  pour  le  payement  defJiit^  charges 
&  dettes  ,  enlortequc  ledit  Sieur  Duc  jmulie  pmfi- 
bltni^nt  ,  iir.i  rcur  Icaiciit  ui  diniinuiioii  ,  de  Iddtie 
tumme  lie  lept  cent  mille  hvresi  au  moyen  de  quo/, 
S.  M.  difpolera  des- â-prelent  des  Fermes  i5<  icvemit 
ordinaires  detdics  Duchés  i  f*  volemèi  laquelle  ren- 
te de  fipt  cens  mille  livre»  dancntere  éteinte  par 
le  de  CCI  dtidit  Dli;.  Promet  en  outre,  Sa  MajeAe  de 
donner  des  à  prele.'it  aiii.  Sieur  Duc,  des  fonds  ,  terres 
iSc  Sei;;neuries  ,  julqu'i  la  cGiiciii  iencc  de  deux  cens 
mille  iiv.  de  renée  ,  en  ce  compris  une  terre  qui  ait 
le  (îtrc  &  qualité  de  Duché  &  Pairie,  fuit  en  Frai)ce> 
Lot  raine  ou  Barroia,  9c  le  toocne  de  centoaille  lîv. 
de  rente ,  qui  Ini  fin  afllgnce  far  tel  fixsd  &  Ferme 
de  S.  M.  que  leJii  Sieur  Duc  voudra  â  Ion  >  hoiit  , 
pjy.ible  de  quartier  en  quartier.  Uns  aucune  diuu- 
iiuiion  ,  pour  jouir  par  lui ,  fa  SuCvClTcurs  où  ayjns- 
caolês  defdites Terres  &  Seigneuries,  Duché  &  rente 
i  perpétuité,  cn  dilbofer  en  faveur  de  M.  le  Prince 
de  VaiMtemonc  (on  dis»  ou  de  leUe  |i<Mre  pertomi^ 
que  bon  lut  fimblen ,  le  tout  mnc  &  ipixt»  de  iou> 
tes  dettes  &  hypoicqi  les.  Comme  auûï  promet  S.  M.' 
de  payer  toutes  les  dcftei  Icgiiimes  contiatléeii  par 
feu  Mi:irieuri  les  Duc»  Iknry  &  François,  oncle  iSc 
pere  dudit  Sieur  Duc ,  Se  leurs  prcdeceneiirs  ,  auf- 
^u'ellu  il  eft  obligé ,  tant  en  principal ,  qu'ui  rrcigcs 
ecbnitèillôncqtwIiMt  ledit  Sieur  Mocede  Vaud^ 
iiiOBt,'&  kors  Ayara^ufcs ,  ne  paiflènt  être  inquié- 
ter, pour  railoii  d'icellcs ,  cn  1j  j-JUiiriiiLC  Ji.liîiieî 
rentes  6l  terres ,  en  ccdjtit  par  ledit  Sie.ir  Duc  à  i.  \L 
ri  lôtel  de  Lorraine,  di:S'i-preleiu  en  iniuc  proprioiéa 
pour  en  difpoler  ainli  que  bon  lui  icmblera. 
,^  Tomes  lêrqiteUes  ditiics .  nous  jurons  &  promet^ 
Wmen  notrefoxA  parole,  imu.l'oblifationdetoiit 
nosUensprefenà  8e  il  venir,  oblêrver.entretaiir  A: 
csiccutcrinviolablctuent,  fans/jujais  aller  ni  venir  au 
cunusire,  direâçœenc  ou  luduet^eroept,  «n  quel- 
que manière  que  ce  fuit  ;  Se  pour  l'entière  exccutioq 
{Hi;eiks ,  pullér  tous  Aâes  de  ratification ,  conhtma- 
nmîSi  autres  que  bcfoin  fera  :  en  téinoin  de  quojr 
nous  «vont  l^inà  ce*  prdenies  doubles,  kParit  le  6*. 
jour  de  Février  i€6i.  &ffii>  Louis,  &Qnrkt^ 

Lortnlr.e. 

E:  (iciirant  pivir  plus  grande  leiitetc  dudit  Trai- 
té ,  &  pour  en  rendre  l'cxccotiou  pins  iciuiric  ,  qu'il 
foit  enrégiftré,,ea  uotfe  Cour  ae  i'arkment  de  Par 
ris  :  A  ces  Caufit,  &  autres  bonnes  couiidcraiiont 
^  ce  Nout  mouvaia  ,  vput  owiidiim4c  o^donnont 
expreflèmeni,  que  cet  Priiêmesi  lelquellonenf  evoat 
Lgi  écs  do  notre  n'.iiin  ,  enfcmble  ledit  Traité  ,  vous 
à)(;î  à  taire  lire  ,  piinlier  &  enrëgillrcr  ,  le  CotifCt 
no  en  icclles  &  ntidit  Truite,  taire  tout  ce  qui  votis 
concerne,  cntrercuir,  garder  6( ol}{i^v.ef; jpyioUMa- 
mcnt ,  (àun  Itnr  hrmelk  tiama^Mififaj  çtqavt^ 
âir ,.iu  peroKctre  qu'il  j  Ait  tnqtmnyM,  es  auotmi 
IWOÎerei  contraignant  tt  (àifiot  eoniraindre  ton» 
ceux  qu'il  appartieudrf ,  à  l'obfir^.ition  des  points 
ie  articles,  contenus  audit  Traité ,  \  ce  par  toute» 
yoyes  duës  &  raifonnablcs  ,&  accoutumée;  en  tel 
cas,  lUMwbâaat  tous  bdio,  Onlounsnces ,  Loix, 
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Coâtotnes  ^  tntres  diofes  â  ce  contraires ,  lufqud» 
les  pour  !c  rei;.ird  An  conrena  tndic Traité;  noui 
■vuiii  daro^c  ^  dérogeons  par  ct>  Prelcnus  :  â  con- 
dition nc«nmoiiu  qu'aucun  des  Princes  de  b  Maiiun 
de  Lomtne ,  ne  poarra  jouïr  des  prirogutvcs  & 
|iiéff«Kes  i  eux  occordées  par  kdnTraiie.que  tout 
«us  qoi  jr  ont  intérêt  t-tify  ajout  eonlèiui  :  en  td 
eft  notre  plnfir.  Doimi  i  Perii  le  7«.  jour  de  Fé- 
vrier l'on  Je  ^race  i  ££z.  &  de  notre  Kegne  le  i  o . 
Signé,  LO  U  iS ,  &  plos  ht,  U  TcILtr ,  &  Icelle  du 
|r«nd  Sceau  cie  citt  jaune  i  ficnpie  queue.  Ladite 
Claoiê  k  été  ajouiie  aux  dernières  Lettres  Pateniei  * 
éiifé;pl!lrcci  dans  le  Paricnwnt  de  Paris  •  le  vj^  de 
Février  i  £f  i.  &  les  bruits  qu'on  a  fait  de  cette  nons> 
brciiie  adopciou,  tt  quelques  oppolîtioat  en  oat  cti 
Itcndlî* 

Anidn  ilm  7r«iié  Jd  Miirfd  t  fût  U  fnmUr  SefHtm- 
€htrlti  dt  iMnim, 

IL  a  It^  convenu  8t accordé .  qtie  ledit  Sienr  Dnfc 
de  Lorraine  rtmctaa  înrcflàjnment.rétlIctTwnt  le 
de  bonne  io/ ,  au  pouvoir  de  SaMa(c(tc,  ia  Plaça 
de  Marfal ,  en  l'état  qu'elle  Te  trouve  pctlêntemeni , 
Ans  y  rien  démoiïr,  afl«blir« diminuer,  ni  eniiom- 
maj^r  en  aucune  (êffCi  petit  ître  par  Sadite  MajcAi 
diff-ofé  de  ladite  Place,  ainG  que  bon  lui  Tembiera. 

Si  Sa  Majellc  prend  la  refôluiion  de  faire  démolir 
les  tortiHcaiiuns  dndu  Mariai  ,  ledit  lîuc  coiuiimera 
de  jouir  comme  pir  le  peflè ,  u«  de  la  Ville,  Villa- 

eecs  >  Domnrne .  que  de  la  Saline  dudît  Mariai  (  &  i 
régtrd  de  U  Staline,  ledit  Swur  Dne  contiiMicir*  dUcn 
»  9t  jtBKxm  de*Offiden  nccedaiR*  peer  h 
«alfljr. 

Sa  Majcflé  dfdsrera  dans  un  an  audit  Sieur  Duc 
lôn  intention,  for  la  démolition  ou  coiii'ervation  de 
la  Place  dodit  Mariai ,  en  l'ëiatqti'cHç  cft.  La  Gir- 
nifon  dodit  Sieur  Duc  fortira  de  lj  Plare  ,  en  la  ma- 
nière la  plut  honorable  Qu'elle  Koadr»  cboifiri  de  il 
hi  <eni  donné  toutes  les  fiiteKi'iliedEdiCipotir  flÛer 
M  ledit  Sreur  Dite  lui  aura  ordonné. 

ladite  Garnifun  loriant  de  ladite  Place  ,  potirra 
tirer  i^uatre  pièces dc  canon,  au  choix  de  Oi..n  j  a 
commande  ,  «rec  !»  <»'i»ntité  de  munitioiu  de  guerre 
Ce  de  bo  ichc  <]i)'il  v<  udro. 

Si  S  M.  fwt  déiiioht  ladite  Place  de  MarTah  elle 
Cm  nflifwr  aiidit  Sienr  Duc  les  piccn  d'artHlerie . 
ivec kl  mniHttaiM  de  guerre  &  Je  Iwiir'  r  q  li  v  an- 
Mat  été  laîiféetion  de  fa  remllc  de  Uûuî  1  Utc  ,  & 
Jbîvant  l'ii;  \  iJiJiGiru  i.-;  ;i  i  fii  "era  dicllc. 

Et  en  cas  que  S.  M,  confcrve  ladite  Place,  il  fera 
paji  audit  Sienr  Duc  le  pris  dcfditer  pieec*  d'antlle- 
fie.  Se  defdites  munitions  au  mttae  ïeinpa4|u'elle  Ittl 
iflfclarera  fes  intcntîm*. 

•  Anffi  totde  laretnîfcdela  nte  P!ace  de  Marrntao 
|»onvotr  de  S.  M.  elle  rec iren  t o u  ro  I e s  t  r  ou prs  « u'ellé 
a  généralement  djns  iesEtoEi  lind'i .  Sicnr  Duc,  par 
le  chesnin  le  plus  cmn ,  &  fur  les  terres  de  S.  M.  ou- 
tant  tiue  fiiire  fe  poorra. 

S.  M.  latllèra  libre  de  entitre  audit  Sienr  Duc  U 
jouïfTanee  de  tow-  le  tvllè  de  Tes  Eiab ,  en  la  manièni 
liti  ont  été  rendos  par  le  Traité  du  demïer  Fé- 
vrier 1661.  lequel  S.  M.  proiiKt  faire  enrégifh'er  au 
plutôt  au  Parlement  de  Paris,  afin  qu  il  >  y  Lunforme, 
en  jugeam  les  appcllatiefts  du  Duché  de  Bar  j  comme 
eeffieuhrtitnMBtdff  Ifen,  pte  h  conârveiieB^ 
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Le  Roy  Fera  pre'cntcmeot  reftitner  audit  Sieur 
Duc,  les  deniers  qui  otu  été  retenus defdiis  Dciawi> 
nés ,  par  les  Officiers  de  S.  M.  &  par  fes  otdrei»  MK 
en  là  {Kcmiecc  ai>née  q^u'cn  la  prelënte. 

Il  fcn  nemaa^M  plutôt  des  Commi flaires  de  paît 
êtittKCKtfOM  legler  k«  difiouliâa  «|ui  fim  wr« 
▼enn&  dépôts  la  (i(;natuto  dnditTrakè,  «lu  dernier 
Te  i  ricr  1 6 6 1 .  fur  l'exécution  d'icelui ,  Ht  nomtr  c n  eu  c 
touchaat  l«i  Abba/cs  de  S.  Evre,  S.  Manlùy  ,  .^^is. 
bourg ,  Marquifat  de  Nommeny ,  S.  Avold  >  &  antres 
lieux.  Et  cependant  l'établiflément  des  Magafini  i 
(el  fait  i  Nomtneny  &  S.  A vold ,  par  le  fietir  de  Cboi^ 
Intendant  de  la  Ju(Vicc ,  Police  &  FinaiMas»en  b  G£> 
i)iralité  de  Metz .  n'auront  pat  lieu ,  dt  lëra  lords  ami 
pourfi  itts  &  coniraiiKes  pour  la  fubvcntion  ,  jufqu'l 
ce  que  le  tout  ait  été  rcgl^par  Icfdia  Commilliires. 

Les  Arrêts  obtenus  au  Parlement  de  Paris  pour  le 
Gimié  d'Aprenwntt  contre  ledit  Sienr  Duc,  avant 
k  Tniid  de  là  génènlt  «nrPyitanées ,  «c  ke 
eaoet  iniertMfief  d^eli ,  en  conilqueiwe  des  prc* 
niera,  dcaMMiereot  nuts ,  tt  de  mille  valeur ,  coin* 
me  fijanMisibnefudent  avettus,  fauf  audit  O  uiie 
d'Apremontdece  ptnirvoir  contre  iedn Sieur  Uuc, 
par  nouvelle  aôion  en  JuAice,  pardevant  tels  Juges 
qu'il  appartiendra  >  &  auill  qu'Û  avi(êra  bon  être,  fit 
cependant  ledit  Sittir  Doc  Wra  remis  6t  rtf abK  en  14 
poiToffion  6t  jmùflaiice  dodit  Comrt  d'Apremont» 
Chiieau  de  Mully,0c  autres  dépendattcesi  &  pour 
cet  effet  ,  les  Arrêts  du  Conrt  i!  de  S.  M.  &  atitres 
Aûes ,  feront  expciiica  pour  i'eiccotioo  du  prclênt 
Article. 

Sa  Ma|efté  trouve  bon ,  que  ledit  Due  fafic  fermer 
la  Ville  de  Nancy  d'une  Itmple  muraille ,  fans  d:fen> 
fes ,  flanc*,  terra  plein ,  ni  aotrr  manières  de  fbrrk 
(katiom ,  &  ce  en  h  manieit  qu'il  <êra  réglé  par  kb 
<^.::iir  d::  c!i<.jry ,  &  lej  CommUlaiiCi^iiekdiiSInt 

Duc  dcpuiera  i  cet  effet. 

Les  Ariirles  cy  dellus  ont  été  accordez  entre  l« 
Sieurs  de  Tellicr  de  de  Lionne,  Sécrotaires  d'Etat  9t 
4itGominaHdainnsdeS.M.ati  nom  de  Sadite  Mi- 
,  A  te  Siaiar  Prince  de  Lhbcim  \  9c  le  Sieur 
homme .  Maître  des  Ref|i>étcs  d<idit  Sieur  Du^ , 
lc''ri  itl  Arucîoi  ils  ont  lignez  de  leur  nom  ,  Se  a 
iccux  tnir  appoler  le  Cachet  Je  leurs  Armes.  Fait  i 
Metz  le  dernier  joor  d'Août  1 6^).  Signé ,  le  Tdlier , 
de  Lionne ,  Grimaldi  Prince  de  LilMim  >  Si  Pmd» 
homme,  &  cacheté  des  Cachets  de  faut*  AnMS.  ' 

Le  Rof  vâèc  rvvâ  attentivement  les  Articles  cf« 
deflSisirtnIêrKes,  accordez  &  arrêtez  le  dernier  fr>ur 
du  mois  dernier ,  par  le»  Sieurs  le  TcDierà:  de  Lion- 
ne Seciaiaires  d'Etat ,  &  des  Commandemem  de 
S.  M.  au  nom  de  Sadite  Majeftè ,  Se  le  Sienr  Prince 
de  Lixheim,  de  la  Sîeur  Prudbenime,  Maître  dck 
Reqaétes  de  M.  la  Doc  de  Lof*aine,od  «mai  dodft 
Sieur  Duci& S.  M.  ayoMtefilitétATriciesbien  agréa, 
bics ,  &  tout  le  contenu  en  iceat ,  ks  a  appprouvex 
&  rotihez,  opptouve  &  ratifie  ,  &  prOtneten  fey  de 
Roy  de  les  actompltr,  fetre  garder  de  ciMrctenir  tfe 
là  part  inviolableinem ,  6t  fans  y  contrevenir ,  lil 
lèomir  tju'il  y  fuit  contrevenu  diirâéoMnt  tn  ioB^ 
leâtami»  en  quelque  forte  &  maniwc  qoecefint) 
en  tûDOÎn  de  ouoy ,  S.  M.  a  lifrn«  la  Préiente  de  h 
main ,  &  â  icelle  taie  appofrr  le  fecf  de  fon  Cachet. 
A  Nommenv  le  premier  juns  de  S:ri[,;fnbre  (665. 
LO Û IS, /><w  iw/,  k  Tciiiei,  «le  lëeUc. 
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Udliits  Jm  Trmii  f-tit  <<  Ptris  tu  1 66t.  ftn  fm 
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CE  Tniti  porutu  une  donation  ,  ccŒon  ,  Se  alié- 
naiion  <let  Oi>chc«  Je  Lorniiie  &  de  Bar,  laice 
par  tcu  S.  A.  eu  profit  ik  Sa  Majcftè  Trc»-Chre(ienne , 
■u  prciadice  &  contre  les  dtoiis  lic  S.  A.  S.  i  prercnt 
m;iiaiue,  i  qui  IclJits  Duchez  appariienneiu  par 
(iiccellîun  Icgiritnc  ^  j*r»  fmifmiiut,  coniicnt  lant 
de  imllitcs  clicntieUes,  ne  daiu  la  forme  ec  dans  lâ 
nuiiere  ,  que  le  Roy  Trèj  Chrétien  &  ton  Confeil 
les  ayant  bien  reconnu  i  &  voyant  que  ce  Traite  ne 


DE   LORRAINE.  cclxxi» 

majoriu  &  obedieni.  Anirtu  IftntU  in  conA.  tegnl 
Sicilic  lib.  3.  de  revoc.  feud.  PMippMi  FrtuHUi  d« 
tciUm.  iib.  6.  decreioium,  Btntdttli  in  capite.  Ray. 
nuiitu  decil.  z>  num.  24.  Jtétnn,  FetTMdt  priviieg.  9» 
Juaa.&iAx«n  in  conluct. Ttirunens.  vcrbo  :  Commtnt 
htmmtigc  ft  dut  j'dtr*  mm  Stigneur  ,  iri.  i^.  CoiiflU 
XXt  Fraiicilclu  Aïm^sh  in  coiifuctud.  and^avenlib* 
patte  10.  des  Douaires  aru  1 1  3.  BcUng^  ui  jpttul» 
ftit.cifmm  Rub.  I .  num.  9.  Bdniui»m*iu  dt  Lm 
CMfds  traie  utcutn  Regci  vcl  Principes  )ure  aliquo 
cives  ae  lubditos  A  Régit  cotona  aliemre  pollint. 

Et  au  même  Traite  de  Labus  tom.  1.  liv.  i.  chiip. 
vit.  num.  7.  mond.  Sieur  ttitrti,  dit,  que  le  droit 
de  dernier  rcllbrt  &  Souveraineté, eft  tellement  atta- 


fouvoit  fublilter ,  même  que  de  ta  port  il  ne  puuvoit  che  a  la  Couronne  que  lei>  Rois  de  France  ite  peu- 
cxécutec,  il  y  a  dérogé  par  un  auut  Traité  poflé-    vent  céder  ni  remettre  il  qui  que  ce  toit ,  le  droit  dt 


ricurC  fait  en  &  depuis  en  1^70.  s'éiaui  (àilîs 
dcldits  Duchez,  il  a  déclare  par  un  Miinicde  envoyé 
dam  toutes  les  Cours  des  Princes  de  l'Europe  ,  qu'il 
ne  vouloit  pas  les  retenir,  &  qu'il  les  reftitueroit  au 
Prince  légitime ,  de  lune  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner 
qui  l'allembice  qui  Te  doit  faire  à  NimégucS.  M. 
"ï,  G.  eut  la  pcnice  de  vouloir  loutenir  ce  Traité  & 
de  s'en  prévaloir. 

Mais  pour  en  faire  voir  U  nullité  &  le  détruire 
entiererrent ,  il  ne  iàut  que  le  lervir  des  maximes 
éiabites  en  France  ,  alléguées  &  foutenuics  par  tous 
les  DiKleurs  François ,  liiivies  par  U  Juriiprudcnct 
des  Arrêts  des  Court  de  Parlement  de  France. 

M  hlfinti  Confciller  Secrétaire  du  Ruy  T.  C.  au 
Parlement  de  Baur^ogi>e ,  ôc  Confeil  des  trots  Etats 
de  l«  même  Province ,  en  Ton  Traité  del'/ff*»;  tom.  i. 
L  X.  ch.  z.  num.  iouiicnt  que  les  Princes  Souve- 
rains ne  peuvent  alicner  leurs  Provinces,  fans  le  con- 
ii:ntement  de  leurs  i'euplcs.  Pour  cet  eilêt ,  il  allègue 
i'auihonté  de  M.  Franciicus  Mmrnu  ,  Confciller  au 
Parlement  du  Dauphiné ,  lequel  in  lib.  decif.  Delplii. 
natits  decif,  ■^■}6.  dit  que  le  Roi  de  France  ne  peut 
siitnir  fit  ftrvtncu  jtuu  U  ctrijtmtmtm  àti  ptHpIei , 
C"  <f*  Ctnjlmnii»  ,  dtmétvtl  U'htm  fmft  Siivijlrv  jtd  dt 
cmjftnfm  pepmlt  ;  Mftmtun  tfit  Hmmimt  Uah^^ih  l'un- 
wtù ,  ir^tijtrd  ftrftndm  fmm  9-  fdirùun  Dtlphiitdtm 
in  jnrtmo^tmimm  Rif^n  pTdHtU ,  uutrvtmi  f'f^f  hoc  dt- 
Itki'iiito  cr  cuifeujui  fTocirmm  c  mdgHMmm  ^ 

En  après ,  nion>!i(  Sieur  Fimtii  cite  ce  qui  et\  rap- 
porte par  A  fdiihtm  tVtlimtndflcTunfu  en  ia  fleur  des 
H il^oircs,  4</ «AnwiM  iziâ.  p.  icoi.dc  l'imprefTian 
de  Londres,  *nni  1  f 70-  lequel  oblèrve  que  CmU 
Lci;at  \  la  terre  du  Pape  Innocent  III.  ayont  eii  ordre 
de  piller  par  la  France ,  pour  détourner  le  Kui  Phi- 
lippe Auj^ufte  de  donner  fecours  au  Roi  d'Angleterre  » 
parce  que  ce  Rwfammt  titit  trfhmtdirt  du  Si.  &it^*  :  btc 
cm»  tmtlUxtffet  Râx  fhUifpdi  dt  Rcf^no  Atiglid  dtllum 
fn'jf*  »  Ttjftudit ,  nmUMi  Rex  vtl  Pnnctpi  paîtj}  dart  Rt- 
gUMm  /num  (il*  «ffinfm  idWMm  fntrum  ,  dd  ^neA 
vtrbmx*  9m»ei  c>rcMmj}*fiteS  Frdncis  mdf^nalts 
mao  trt  ci*m»rt  ctfttdnt,  tfuidpn  t/lt  driicui»  fidrtnt 
nji]it<  dd  moriim  ;  ne  vtdtltctt  Rtx  fer  imptimm  prê- 
frid  vinnidlit  ptj/il  Rtj^nmm  trdmifctrt  Vtl  trAlttd- 
rmm  facere  ;  mnde  ncbUti  rrj«»  tfjîcfrtumr  ftrvu 

Eiiluite ,  mond.  Ft-rei  dit ,  que  non  feulement  tous 
lesCaiionifles  toni  de  ce  fentimencmah  encore  tous 
les  DfMÎleurs  François  i\  Elpa^nols ,  Oc  cite  Oldrad. 
ConlîL  9p  &  2,).  Jotiin.  AndrdAt  m  cap.  dilccli  de 


dernier  Rellort  &  SouveraiiKte,  non  pas  même  aux 
Fis  de  France.  Car  es  Terres  >y  Seigneuries  qui  leur* 
(ont  détaillées ,  le  Rui  lé  réferve  tuojuurs  le  droit  d« 
dernier  Rellort  Hc  SouveraiiKié  ,^ur  marque  de  fa 
lupicaie  &  ablôluë  puilliinte. 

Maître  Julieit  EttÀtd»  ,  Avocat  très  célèbre  au 
Parlement  de  Paris ,  daiu  les  Commentaires  qu'il  a 
bit  (ur  le  Recuiril  des  notables  Arrêts  rendus  en  la- 
dite Cour  de  Parlement ,  tait  par  M.  Lsmtt  Confeiller 
en  icelle,  lib.  v.  num.  x.  dit,  que  les  Princes  Sou- 
verains ne  peuvent  donner  ni  céder  leurs  Souverai- 
netés ,  ni  leurs  iujets.  Lt  pour  étnblir  fon  opinion  « 
il  cite  plulieurs  AMhtun.  Si  allègue  plutïeurs  txtm~ 
plti ,  entre  autres  i  que  le  Rui  ftdii  en  exécution  du 
Traité  de  Bretigny  de  l'an  ijtfo.  voulant  faire  ren< 
drc  &  délivrer  â  Edoard  Roi  d'Angleterre,  les  terres 
y  mentionnées ,  plulieurs  Seiit;neurs  du  Languedoc 
s'y  oppolercnt,  Ibuteniint  au  rapport  de  Fre/fdTt, 
volume  premier,  chap.  214.  que  le  Roi  n'avoii  pû 
quitter  leur  Rcllort  5i  la  Souvcraioeii,  ni  la  mettra 
hors  de  fes  mains. 

Le  Roi  FrdMtM  I.  aprb  le  Traité  de  Madrid ,  d« 
l'an  I  f  a6.  étant  a  Bayonne  ,  répondu  aux  Ambafla- 
deurs  de  I  Empereur  Charles  V.  qu'il  ne  pouvoit  alié- 
ner tes  fujeis  du  Duché  de  [kiur(;ogne ,  (iins  leur 
conièntement ,  au  rapport  de  du  StlUj  en  fes  Mé< 
nx)ircs,  liv.  3.  p.  224. 

Pour  la  même  ration,  Anus  Duc  de  Drettig^nCi 
s'op{ifl(c  i  U  coUioii  que  le  Roi  de  France  avoit  hitt 
du  droit  de  VairclUgc  du  Duché  de  Bretagne,  Mt 
Mai  (C AnfitUTti  t  loiipponant  que  inviiis  mn  pmitrdt 
deUgan,  Surquoi,  Azon  irc!>-(^vant  Jurilconlulte  » 
fiit  confulté  ,  lequel  fut  d'avis ,  que  cette  cedïon  Se 
délégation  étoii  nulle, comme  n'ayont  pu  être  faite. 
Ce  qui  le  voit  in  fm*  di/pMtd!$»nt  incip.  d»  l>»numcHt 
Rtx. 

SdVdron  au  Traité  de  Is  Soiiveraineré  du  Roi ,  pag. 
79.  8f  •  &  1  H'     ^  même  fentiment. 

Maître  Uidrla  du  M^ntin ,  en  fon  Commentaire  fut 
la  Cuutumc  de  Paris,  $.  i.  glod.  )•  1»  vtfb*  ptttt.  n» 
*6.  27.  &  zi.  traite  cette  queflion  tx  pTvjcffs,  te  re- 
foult  que  le  Souverain  ne  peut  céder  fon  droit  dt 
Valléinge,  ni  les  vnllaux,  Lans  leur  confentcmeni , 
nidm  jdvnt  fscii  ,Ça\wtnt  l'opinion  de  Joan  Ignt,  In 
rcpct.  I.  tUtuu  titi  q.  i.  cckI.  de  donat.  intcr  vir.  Et 
uxor.  ad  quod  facii  B»ld,  in  leg.  ult.  cod.  de  coik)» 
dk  rmrptm  camjjm  dit  eus  per  tépituld  pdc$i  ptr  fi  nttt 
pe(fi  erdindri.  Dî  plus  il  a'let;ue  l'authorité  de  Cru 
In  leg.  forte  i.  ctxl.  de  novat.  &  dcleg.  ubi  in  âne 


*  Par  M.  EalthuocHuiat  CoiiftiUier  en  la  Cour  Souveraint  de  Nancy.  Coroioaniqu^  par  M.  dt  Rcnotl  Ctunoiac  i 
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condiiilic  poft  pet.  hm  f«p  mvUmm  véfJbm  iiU- 

gitn  indiStwù*,  ntc  ùi  nutjtTtm  tue  in  mtnntm  D»- 
minnm  :  Qm«iL  ttUm  Unit  B*ld.  In  Confît,  incep. 
priJie  niini.  4.  g.  qvioJ  eil  lecumiiim  veiercri)  im- 
preffionem  D.'isix  Conlll.  277.  lib.  16.  &:  IccurvdiiOi 
•mam  Goiifil  317.  lib.  1.  egi>i.  fttUdmir.  cnp.  1. 
snnk44«  pu  19.  in  fine.  Extra  ahen.  (nd.  muc»  cgut* 
fiiAt.  Cé  nti/M  en  */{,  ifuim  mtertft  fMimrmmt 
mtH  mmiéirt  Otmtntim  :  6c  que  le  Prince  Soaverain 
ne  peut  aliéner  h  Jurifdiâion  Souveraine,  ni  lea 
Vafl;lat;e5  de  Ton  Royaiuic. 
.  Le  nKcnc  i.'<  Mtuittt ,  au  $.  m.  de  (on  Comnien- 
taire  litt.  des  !  :iTs  gli>i1. 4.  m  \<tb.f*rm*Ht  dt  ftanié 
mm.  16.  17.  Se  tg.  éMblii  «acove  fàciement  foo 
opinion ,  dilanr  que  k  SouTcrdoMiè  «ft  k  fiiRM  8t 
PclTcnce  de  l'amitié  dii  Souverain ,  5^  qu'elle  cA  inft. 
parable  de  la  Cauronne ,  &  que  le  Dunwiiie  eft  auffi 
in(èp«rablemeni  uni  i  k  j  gnnc  Souveraine >  de  celie 
£»çan  que  le  Souverain  ne  peut  l'aliéner ,  ni  en  par. 
tie .  ni  pour  le  toui,  ni  k  tiparcr  4e  la  Couronne  » 
ni  de  la  iligitité  Soiiviininet  pmumkim  njùùt  vtr* 

ïi  lomtrta 


frvfnttMtt^'Dtmamm  Dimmm  \  {ômtrtant  de  plus 
que ,  fmfrtmus  PrutCtpt  cmirahfub  dm  dtUntfmnuU 
nm  fmifi  fur*  digititétu  fm*  diminturt.  Qui*  fan  t(i 
fMfntt*fti:i  rtgni fm  ,  ftd admsntllraitr  ,  ut  t>:^uit  l'u- 
rkt.t...  InjtM  ctnff/Amt  tratlMa  fin  dit*t  jub  rub. 
4i*xt^,Imfnéttimm,u.th4iB.  4.  c  jatim  Lm.  Pen* 
gun  in  LqaieHmqoe  )«  col  j.  &  4*  4e  «nmi  tgra 
de&n.  lib.  M.  3.  de  ood. 

A|nûiant ,  que  fttp'tmut  Prinçtfi  ft  ktAn  erg* 
btn*  &■  fnrg  Tt^tà  fut  re'pnb.  ficnl  mjrtimi  ergit  dt' 
ttm  *A»ri)  iftéam  »ht'iM'i  i.tc  miniierc  peitjl  dilin  iiutM- 
dt  *tu  t«ntr*hendti  en  ttftl  >  le  Prince  Souverain  coa- 

cniSeun  aienage6tnc&  politique  avec  Ca  Couron- 
ne,  qui  lui  eppom  «IdiK  WH$i  Frovinoci.  Tcc- 
ni4eSe%nràrietqiiîcadfacadcoc,evcc  kSo«fi> 

raineté  Se  droit  Souverain-,  il  en  eft  Seigneur  6c  Ad- 
eùniAratcur  :  mais  de  naciiie  que  la  mari  qui  eft  Sei- 
gneur des  biens  dotaux  lic  l«  t^tniitic,  ijc  pcm  les 
vendre  ni  aliétxr  i  liv.  julta.  4.  fF.  tit  daiuiutntm  fr»- 
Miti  fundi  diii*Ui.  Itv.  nmt*  j.  &  cum  Ux  emt.  dt  Sri 
<Mnr.  «Amrj<kmcaieadli,k  Sonveceia  oe'pciK 
cider»  vendre,  4e«mer.  ni  «li<mr  &  Souvecimeté , 
(et  Sujets,  &  le«  Domaines  de  Ta  Souveraineté  i  dcf- 
quels  il  n'eft  qu'AdminiAraceur ,  ou  plutôt  comme 
Ulufruitier,  Uiivdiu  b  penfcc  d'Albenc  ,  in  c.  intcl- 
kâutdc  (urein  li«ci.  m  iiv.  prohibens^.  plane  quod 
rifCOkOA.  in  traâ.  de  exe.  Kegis  q.  4.  L»*vua.\L  vafa. 
tÊf.  1 1-  Dulu  ConllL  9  67.  Booitocc  Rhm  in  CwifiL 
49.  nain.  4).  c'eA  ce  qnedu  Moolili  «nd»  $.  i.  gkfl. 
f .  M  vrrbo  k  Fief,  foutient  encore  plus  (iôrieoient , 
dilant  que  les  droits  Souverains  étant  annexes  &  inic- 
parablei  de  la  Couronne,  n'encrent  point  dans  le 
Commerce,  liv.  apud  Juli^num  ^.  coiiIUt.  fi'.de  légat, 
I.  L  fia.  de  légat.  &  par  coofiqnent  ae  peuvent 
âtr«  aliénés  par  le  iVince  Souverain ,  ixetrt*  fàmià 
ml  mvtn  frtfrit.  Et  pour  appuier  Ton  optnîoQ»  â 
cit« kl  amhoriics  de  plul'ieura  Auiheurv ,  îi  dit ,  que 
fi  «sCwM.'M  pxtrtmntMtt  Princijnt  rt»<rv»iitr ,  a  forum 
mulio  mjgis  [jjcjhum  ,  û.-  re^.iliorum  *lnna:to  reno. 

v*rt  d*bft  tjiu.  jtms  m  Dmttnt»  C»Tt$jt  ;  ut/M  e(\  de 
ce  (èmiment  aulS,  que  kSooverain  ne  peut  aliéner 
ià  Souveraineté»  Âc  remaf que  très-bien  à  et  fujci  : 
que  fi  rtg»trimdStiimi9'màU/pta*Ji  Itf  t  frthAttnr , 
gtntréh  tamen  omnimm  regnttsim  cmm  tffù  t^m$  mit 
C^^Maf!  ftirt  ftnumm  vidtmr  veiuM. 
;    Puffsn  ckns  ion  Kccneil  de  notables  Arrccs  dei 

Cours  Soureraines  de  i-'riace  I.    tit.  10.  rapporte 
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quantitc  d'Arrêts  par  (efquelt  il  a  été  jugé  qoe  la 
Aliénations  ^iies  du  Domaine  par  k  Roi  mm  tbn^ 
quées  0c  déclarées  nulles  \  mais  entre  antre  chofë  il 
rcniarque  ,  que  le  Roi  par  tranfââion  faite  en  l'an 
1  f  27.  avoif  iaific  &  cédé  la  Baronnie  de  Mire^iil  en 
Auvergne  au  OdC  de  Lomine ,  pour  la  dot  de  cent 
mille  éciu  »  He  en  oaiie  pour  les  Droit*  fuccellili 
qu'il  ivoit  droit  de  priicodrc  i  canic  de  Madame 
SuCane  de  Bourbon  ion  cpoulè  en  la  luccellion  de 
M.  Charles  de  Bourbon  Ton  frerc  ,  foiis  faculté  de 
rcachapi  en  payiiu  pour  une  (ois  la  fommo  de  cent 
mille  ccui  j  &  du  dcpuii  par  l'atentes  du  pénultième 
AouA  iff).  Le  Roi  quitta  &  remitau  One  de  Lor* 
reioe  cette  kcalti  de  rèadupt  pour  plidkara  (aifime 
ivknica ,  ecpendant  >  btrfijœ  kfiiite)  Pfetcniet  lii* 
rent  préfeutces  â  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
pour  être  vérifiées ,  publiées  &  regiArées ,  lad.  Couc 
ne  voulut  procéder  à  il  verihcativm  de  ces  Letties  , 
nonobAant  quatre  commandcmens  qui  lui  furent 
finis ,  par  k  railon  que  cette  faculté  d«  réachape 
ayant  «è  me  fois  eciinilè  i  k  Ctraronne  Mmiftni& 
Rigu ,  elk  «tok  hnlifmMe  eDOime  kf  eauci  cbo^ 
les  du  Domaine  de  la  Couronne. 

Par  toutes  ces  râlions,  il  le  voit  clairement  qaa 
feu  S.  A.  S.  n'j  pu  donner  ni  ccjf  r  les  deux  Duchés 
de  Lorraine  àt  de  U«r  au  Koi  très-Chrétien ,  qu'en 
tout  cas ,  il  ne  l'a  put  qu'avec  le  confentement  cïe  lêa 
Peuples  donoé  i  k  «onvocMioB  dei  trois  Euit  :  Et 
partant  que  cette  donnetion  «à  eRinaddiieft  nulk  | 
Que  (i  le  Parlement  de  Paris  à  jugé  que  le  Roi  de 
France  n'a  pû  céder  au  Duc  de  Lorraint  la  faculté  de 
rèachiipt  d'une  lïmple  Baronnie  ,  comment  pourra- 
t'elle  loutenir  que  le  Duc  de  Lorraine  peut  alicoecâe 
céder  Tes  deux  Duchez  au  Roi  de  France. 

a".  la  Lei  Selrque  eft  établie  en  Lorraine  ; 
( arofi  que  non  k  ftwcnooi,  )  9t  comme  k  fefw 
de  cette  Loi  ne  va  qu'i  exclure  perpetuelleiDent  kf 
filles  de  focceder  aux  Duchez  de  Lorraine  Se 
de  Bar,  foit  «n  tout  ou  portion  i  afin  de  les  conlêrver 
à  la  Maifon  de  Lorraine  fans  qu'ib  ca  puiflênt  être 
aliénez.  II  s'enfuit  qu'ils  demeurent'émiaeft  tt  tS' 
feâezikdice  Maiâw.  Qtw  k  Prince  wymy  &  fis 
Sueefléan  7  ont  droit:  Le  Prince  wtj  lîicoidant  pas , 
t*ni^H<tm  h*rts ,  ftd  )nri  ftngmmi  ;  cette  Loi  éta- 
bliliint  une  efpece  de  fubftitmion  perpétuelle  pour 
tous  ccuï  de  i'Jlluftre  Miiion  lIc  Lorraine  ,  pnr 
cooiequent  ces  deux  Duchez  ne  peuvent  cire  aliénez 
pat  k  Prince  régnant ,  qui  n'en  efl  qU^dinmlAiie* 
tcQf»  de  mâne  qoe  k*  bien*  fiibftitacst 


Itie  altinek  par  cHoi  qui  kl  poflède. 

3°.  Ou  ladite  Loi  Salique  n'a  point  de  lien  en 
Lorraine  <3c  Darrois,  &  les  filles  y  peuvent  fucccder» 
ce  qui  n'eA  point  avttiié.  Et  en  ce  cas  cette  aliéna- 
timi  fiiiie  par  (eu  S.  A.  S.  (êroit  encore  nulk  :  Car 
il  Arak  vrai  de  dire ,  qiK  leTdits  Duchez  n'ont  jamais 
àppertenus  à  i«a  S.  A.  S.  mais  hieo  i  Madame  Ni- 
eokfpoo  épooC»,  lilkae  hWtkredn  feu  OucHcnirtf 
kqualk  par  (on  décès  en  auroic  fait  cchucé  1  S.  A.  51. 
il  jaiCent  régnant  i  Se  par  conicquent  que  ha  S.  A.  S. 
ii'auroit  pu  fet  aUtocT »  piiKqtfik  ae  Ini  eppine- 

uoient  pas.  ■  ■ 

4°.  Ces  deux  Dacbes  font  Fiefs  de  l'Eiiipre,  «r 
dans  l'Empiio  ,  Mor  One  llalicoation  dinn  an- 
cien &  paternel  Mit  vuebk ,  il  finit  deux  cbofes ,  la  ^^.^ 
première  efl  le  confentetnent  du  Seigneur  Féodal     -j-jj  ^ 
qui  eft  l'Empereur  i  Toi.  lit.  de  uitena-.iane  fistdi  pro-  jj, 
hibtl*  p*T  t'rtdtricuH»  C"  Lo:harmm.  La  [econde  cft 

qiic  quand  k  Seigneur  Fcod^i  auioic  ooolënui,  c'tA 


qu'il  ftut  encore  le  oonfentaneot  des  plus  proches 
putnt  €gù  Ame  appeliez  «^mu  perce  qa  ib  jr  ont 
draha  &  àncfctt:  •mrctnent  ««riM  MUtnnu  iietit 
elienatiooeoi  revocare  poQinc.  Ftobk  Lik  tic  «9. 
de  alien.  feud.  patcroi.  les  ccriMt  finnt  exprès  y 
Miitnutio  ftuM  pMtriu  lun  vditt  tti*m  wlumatt  D»- 
mim ,  mjtdi>uuu  (u^tammtkmi  :  Et Se  poft 
CuniMmines.  LMibMlMiiifiiiB.  i  Frundeck.  lign. 
•b&rnc  indib  lap.  cerner,  cam  a.  obl^  gf  >  U 
fMloicacftqae  diM  ImeneiciM  PiebpawnwUd^ 
pcitHubm  difeinitMAms  ttmm ,  égiuti  ftUur^t  « 
infimmm  futudant  i  comme  il  >  été  |uge  en  U  Cham- 
brelmpcriile  de  Spire  en  l'an  iJ4î-  ^S-  Mj"  , 
«n  la  Caufe  de  M-  de  Rodcn,  conue  MelSeurs  les 
llttqilisdeBede  j  Tuivant  ta  remarque  de  Minfin^ 
«MK.i.  obr.  9f ,  oàil  dtelesuuliorÏKKikplurieiut 
Auiheors,  &  particulieremew  de  Dec.  lad.  Gosad. 
f»a(  i6,n.  17.  Hciiiiiii^'.  GûJ.  Confil.  i5.  n.  i}. 
curi.  dcfeud.  j.  paru  jjriu,  i^uxll.  pnii.  liicccUi- 
vè  expeJito  n.  zal.  in  itiCu  de  fend,  p.ut  «cl. 
de  fiwd.  fuccelL  verTi  tertia  cooduC^  Et  verti  nova 
'cooclii(îo  iq  feodonovo.  Covarr.  in  kToL  lib.  a.  up. 
r .  n.  4.  irt(  (tnttmum  c«mmmn*m  ébeiu  fiacO 
iTauienbergriitenarrecione  $■  In»:  ^««^m  ii.s.dit 

IHm  dummt  Rigi*  maHritur  ,  <^  junguiiu  dn. 

It^n»  fmptrtjfit ,  (/Mw/?  mtiU/imt  dtfljrtt  grdda ,  téumtn 
jmr*  futigmmu  &  ftrftmti  ctni/ueimMiii  jmcti.Jtt€t  $11 
re^n»  :  i-elia  ftmdum  ecnittmr  psttrmtm  i  Et 

panant  S.  A.  &  ajam  aliène  les  Duchés  da  LoRaiiie 

de  lUr  Gins  le  contèniemeot  de  l'Empcrtur  St  de 
Sts  plus  procbvs,  cet le  aliénation  eA  nulle. 

fo»  Ce  C^uiitcai  de  donation  &  d'aliénation  defJ. 
thdttt,  a  étc  fait  i  Parit,  où  feu  S.  A.  S.  ctou  Ions 
k  podvwr  du  Roi  de  France  *  de  contraint  de  fe  (ou. 
jswitre  entièrement  I  Ici  volontés  ton  fait  aflcs  Itl 
Artifices  5c  iïs  coniraioies  dont  on  i'td  Cervi  pour 
(àirc  ligner  ce  Traite  ,  Se  il  fulHroit  Icuieinenc  de 
dire ,  que  ku  S.  A.  S.  n'a  point  eu  de  plus  grau  J  en. 
nçmi  que  1«  Roi  de  France,  d'où  l'on  peut  conclure, 

ScfamabÂMluÎMiroit  fait  donation  de  ce^  Du- 
es ,  s*il  n*f  avoit  feè  contraint  i  &  par  confequent 
cette  dofiatbn  afant  été  forcée  »  iwui  ibmiMS  au  cm 
de  !a  Loi  ^mlutùnt,  CoJ  dctn  q<tvi  mtmjnt  ctml4 
où  l'Emj>crei:r  pailr  Cii  Cis  icrmti  :  vtndittents  ,  dt- 
ntUtains  ,  iru'iU:honil ,  qui  f^o  ftiU'ttmnf  exiorU  [nul  , 
fréieipiinmi  infirmâ  vi  \  en  cifet  cctie  donation  ne  fat 
pas  plû.ûc  extorquée  de  iéu  S.  A.  S.  qu'il  Ht  protêts 
latioqll^oiMHic.  èt  kfux  dam  ù»  £(at»iaiiiats  il 
ne  1*8  voulu  ratifier ,  anffi  elle  nSi  pas  été  nilfiét  par 

les  Ouirs  Souveraines  L  î  >  r;iîi,c  &  Je  B.ji  ,  t'  -ù 
H  rctulte  que  cetie  aiicnd;io>i  i.ii  nulle  cuiimic  «y^iK 
ité  forcée. 

tfe.  Il  y  a  plufieu»  conditions  &  conventions  in- 
fircéeidani  ce  Traité»  dont  Sa  Majefté  uès  Chré- 
tienne n'en  n'a  cxécuiêaucone«&iiariiGuliereiiient( 
la  principale ,  par  laquelle  il  s'eft  obligé  de  fiire  ag- 
grék^er  cous  les  l'rincesde  la  Maifon  de  Lorraine  â  la 
Maitbn  Roy  tic  Je  France ,  pour  jr  tenir  rang  de  Hnti- 
ces  du  Sane ,  &  les  rendre  nebiles  &  camblesde  (ùc- 
cèder  i  la  Couronne  de  France  i  cependant  tant  t'en, 
fent  que  l«  Roi  ttt$  Chrétita  nt  «xéeeté  cette  ton- 
ditioi)  Se  cette  convention  ,  qu'au  contraire  quand 
séant  en  fou  Lie  de  Judice ,  il  a  fdic  procéder  à  U  vé- 
rifiiMiion  de  ce  Treiti  par  Ij  Cour  Je  l'jrlc.nciu  de 
Paris  i  on  a  modifié  cette  couvention,  &  ^ar  con  e- 
qncnt  il  v:  m  Js  dire  que  le  Traités  été  anéanti 
8c  iiUMiUé  pacÊutcdaj((iiiab-Qitctien*poutl'ia> 


eiécotion  de  A  parf,  par  la  tuibnqtiè  cette  con- 
vention eftla  loi  du  CenuwSk  i  laquelle  on  n'a  pu 
tien  diar^er  »diniinner  >  ni  ajoûtert  C^nUétiui  t» 
êm'UiMn*  Itgem  tueifmni  1. 1.  f.  (i  cMt>cW4t  fik^Éa 
ftjiu  leg.  funs  f  emimm  $  qm$  imm  ^fl  de  Cfft 
une  conduioii  Uns  !rîi;:ic;lL  cl- Ci)i':.<  u:''  n'jiuoit  p»l 
Clé  [m,  fiM  (ttjtiur  tjst  de  jiim^  ,  ^«d  nen  jtr^ 
vdiâ  .étflui  jitMidlMs  \  Fthn ,  in  capite  cum  aAiU4  dé 
Refocipt.  nk6.1^<Conltlk9f.n.  au  volt  i.incÏM 
fimmm  fit  lorfipAsie  des  penies  ne  fàtisfait  i1| 
«ndiiionponée  dans  nn  ÈOb  «a  Çowtaâ.  Uett 
qœ  (I  le  ebolè  n'avoîtpas  licfiifaelcgt 
fxiumAm  cjiiaiii  tf.  (î  cefl.  pet.  leg.  ncceflariè  $  ^»«d 
fiptndtntt  Û\  de  pericul.  ài  CvniiuMi.  lc«  vend,  ùi  p*' 
fM /ami  *  awihd  /Sari  fmlf  ctnditim  mu  purt(icttiir  » 
parce  que  le  nature  de  la  condition  cft  telle ,  qu'il 
but  qirelle  (on  accomplie  avant  que  l'on  puille  «6» 
nir  l'tfftt  Si  le  proHt  qui  la  doit  fuivre.  Leg.  ihaîtk 
ancilla  $  Stichus.  If.  de  AdeLLibet.  Cette  lorce  de 
condition  h^veiMr  fno  canfd  cmimUlu  M  difkit»t$ 
dtfiat  quaifmt  ctiujm  ,  &  f«t  cmfiqmtBS  Cuiirdtlms  n»a 
jMhjijhi.  Fel.nin  cnp.  fi  cautionis  n.  16,  fideinllrum* 
£<  quand  dan*. un  Contraint  il  y  a  piulicuta  condi- 
tions mmMUm  frnmtétm  ijl ,  ^ mm  ««nais  Im  MwiM^ 
leg.  fi  hxredi  pljrt-s.  ff.  dc  Conflic  ititeft.  \tt,.  Qui 
bzreJ.  il.  decond^i.  ^demonQ.  ieg.  li  qois  iiar. 
ft.di^verb.  oblig.  Ban.  ibid.  n.  1.  Et  dc  l<i  vient  qwi 
Ctd  une  aaasiuie  conlUnie ,  qu'il  faut  que  tontes  M 
coiiditiQniiôienc  accomplks  ateséenièes  m fn-ma/pt* 
fiâMt^ naenir  éfnf^mt  eonenentle  Contrak 
en  anéami  fle  demeure  fiuneÂt,  Dtâ.1eje  fifceivdîi» 
&  Icg.  Moevius  ff.  eod.  Bart.  ibid.  n.  1 . 

Ainli  dc  quelle  façon  l'on  examine  ce  Tt  ait<5  ù  eft 
mil|  ne  peut  fubCAer,  &  eA  mênie  ancann  lins 
céfec  par  iinexacntîoa  de  la  pan  dn  Iboi  ciU-Cbcé* 


Arrii  deUQurSÊmtmm ài ttmtej^ emn U  7rdité 

SOr  «equi  a  été  remontré  i  la  Cutir  plr  le  Subf-  '  iif,x, 
tkot  du  Procuraut  Général ,  qu'encoie  bien  qu'il  1W  td» 
fiiit  de  noiwîéié  8c  aveu  publique  par  tontes  Ict  Na-  'ilf'A 

tions  du  monde  «  que  les  bij:s  Souvertiinv  co.imie 
chofes  lècrécs  font  inanieUbles ,  que  les  Rais  &  l'riii- 
ce^  qui  les  tici  ;  -;K   ie  la  main  de  Dieu  ,  n'ont  pis 
le  droit  d«  les  a.ien?r ,  ni  tranftnctcic  i  leur  volon- 
té» ce  qui  a  été  tellement  reoonnapar  ks  Scîgnent» 
Ouct  deLomioe  de  de  Barf  Dottunneni  nar  k«  Oocs 
Renii  Robert  8c  Charlàs  lit.  d*h«dreoK  mémoire  « 
qu'ils  en  ont  laillèz  ptufieurs  O.-dunnances  des  dix 
Odobre  mil  quatre  ceiiî  quarame-quaire ,  vingc» 
neuf  Décembre  1446»  vingt  fept  Juin  if£i.  con- 
firmces  par  celles  iie  Son  Alidie  du  i  a.  iieptcinbee. 
de  l'année  dernière  &  auirctpracedauesqui  ne  iodk' 
peint  fculemcm  i  l'égard  des  Droits  de  la  ntidèno*. 
souveraine  -,  nuit  même  pour  les  terres  de  leart  Do* 
miines-,  noriobft  iii  quoi  il  cft  averti  qu'il  y  a  un  pré» 
tindu  Traité  tua  â  Paru  par  Sadtce  Alielle  avec  le 
Rji  très  Chrétien  le  i.  du  prêtent  mois  >  par  leq  uel 
elle  abendqonedc  tcaolioiet  les  Conroona  da  On» 
chcs  de  Lorraine  4t  4c  Bar*  Tems-dc  Seïgncarie*  f 
annexées,  en  ftiveur  durlit  Seigneur  Roi ,  i^:  d'autant- 
■e  la  dilpolîtion  n'en  ct\  pjv  su  pouvoir  de  Sadsie 
Uellc  ,  t'.tcceptation  ne  p:iit  cire  aiilli  vjlabie  , 
aft  contre  le  droit  des  gens  >  Ot  a  quoi  tous  les 
uarques  St  E^ats  ont  iuiera  ;  il  rev;uiert  que  ladîlt. 
Aliénatina  loil  dérioli  nnlle ,  4c  de&alê  diîr  détoib', 
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cclnii  PREUVES  DE 

Veâ  k  Cftpie  dudlc  pritenéa  Traité  da  fia  Ai  fik 
état  flsoici Viffiin  taikm  dilibmmv 

La  Cour  a  aèefart  IdBi  pvitCMlûTraMaai ,  «k 

Dul  tffeiSi  v«kur,  •  fait  &  fikir.hih  ;um  .^elTenfes 
llèi-eicp«4l»4  iootCip«rt»>nnes  de  quelle  ijuailuc  5c 
CODiiiiHM  <]uellis foicDt ,  ii«  le  tenir,  lire  >  on  va- 
biiir  êt  J  da£crcx ,  Ibuf  peine  <k  panition  exempww 
M»Onhniic  que  la  copies,  fi  aocun»  le  trouveot , 
knac  apporcèt»  MrCidkdfrlMyie  Cour  ftfiip» 
prhnfo;  (ftiiwat  i  mn  vaAoK,  hdnnneifc 
4e{  Euude  Saxiîte  AUcffe  ,  de  coiirinncr  Icm  prie- 
Rti  rub|eâiom>.&(kiùé  &:  obcillanccs  wj^uellcs  ils 
Sont  MteauscovertcUepir  le  devoir  ilc  leur  iiÀtlànce. 

Fak.  en  k  Cirnnbm  du  Conkti  â  Nicolas ,  te 
4i»-kiit  Cinkr  imI  fix  cens  foixante-dem.  &;/mï.  » 
S.  Gondceteuct  ,  Vincent  ,  A.  Huaycr ,  Riéaf  » 
H.  PfMdrtonKBCr  RoTct,  Liqrt«n,  U*  Vi 
étftac 


ÂÊÊiH     Dm  Chmit$  IV.  •»  K*i  Lnuts  XI V.  »frii  U 
Ofim  Jkfu  bmif»  Im  fétu  i  Sndu*  Méj^Â. 

MONSEIGNEUR. 

tttit  .A  Pcb  UDt  dediffiircns  oruj-e^  ,  V  d'accidtns  fa- 
Xjk  chetix^i  om  agite  le  cou»  de  ma  vie ,  &  qui 
onc  pû  ni'accauftuiDer  »  les  iouikair  avec  quakjue 
Anvda  knaoé  àl4»  conlkoce ,  j'awrois  maintenant 
— iwnîfifrtnt  dt  ■fkmtiemer  iur  k  tard ,  &  de 
cire  pa*  Wtemrnt  lelbb  i  loat  ce  qoril  plaira  i 
Diaa  de  m'envojrer  le  f  efie  de  mes  joan  ;  ceft  pour 
cela  Monfei^ieor  ,  que  ou  nMvcilei  inrrerfes  qui 
fe>.b!ent  ao|ourd'hai  vt>akir  iccibfer  ne*  dernkret 
annéu }  m'a/ant  trouvé  ikns  cette  dirpolition  ,  oa 
|Éwôt  dau  cette  haUtodei  koffr»»  ie  «9 fuit  s»- 
M  (t  long  tenu  dans  le  SkneSt  dttptfli  taMCM^ 
dé  de  m'addrefler  â  Voue  Miieflè  pour  lui  porter 
maiufte*  ^ainiM  :  mais  enfin  fc»  intcrèu  m'ont  plua 
toachc  que  les  miens ,  &  la  crainte  que  j'ai  eu  ,  que 
ce  JÈfTîuc  de  recourir  i  la  )ut\ice  ne  lui  imputé  au 
nvanqueinent  da  la  confiance  qoe  l'on  f  doit  prendre , 
m'a  tait  .croire  que  je  donnerais  quelque  atteinte  à 
'  Itftime,  &  au  rerpeâqoe  jrdois  avoir  pour  Elk» 
fi  je  di&rois  plus  long^ten»  de  liinoignet  i'alluranca 
que  i'ai  en  la  bonté ,  &  en  cette  vertu  qui  ne  fe  peut 
Ctpartr  d'un  fi  grani  l'rince  ,  C'eit  pourquoi  Votre 
Maje(té  trouvera  bon  que  j«  prenne  k  tibetié  de  lut 
■  lin  dlBS  b  deâcin  ie  fiure  connottre  â  toute  l'Eu- 
nyt  kbmiiee  que  l'ai  ea  vota»  Aqùi*  ft  ^oe  j« 
nepui  daunrqii^  mon  wm  Ma  «iMna 
des  preuves  dignes  db  la  réputation  qui  vous  eft  ae- 
quiie ,  &:  de  es  titre  Augufte  d'ut»  des  plua  grands 
Rois  de  la  terre  i  oprisqoe  j'aurai  rcpréiciKc  i  Votre 
B4iic(Vé  Tétar  de  mes  di^raccs,  &  les  prelUns  motita 
qu'elle  i  d'aMcecr  Cnvet»  moi.  ma  MùSaa  illMV 

MB  ft  kiftr  préoecnptr 
pac  quelques  fechenfes  appaivnoe»,  daigne  laire  ré- 
flexion fur  le  faii'J  ,  ât  lavésitéde  cequi  metoiKhef 
ai  tout  ce  qui  idi  faSSi  depuia  ma  lurnc  d'Elp.igne , 
ou  û  elle  me  pcnnat  de  lui  en  tracer  un  cajoa  lora> 
maire ,  j'ofe  bien  on  promettre  de  bn  ef^jplciir 
delniiûeift,.ALdekfawn8|6iiérDfi{é  defimcnr , 
que  jugeant  fwciitiiwiit  an  cholè*  cemtne  cUe  té' 

Li'u  fuin  douK  fur  r:':bt::ial  r!e  f'n  corifcicncc  , 
eik  ne  iran«era  ri  eti  d.i.^  lout  mou  procède  qui  ne 
marque  U  pariiiiie  contlancc  que  fai  eu  en  elle,  que 
jgmeiius  additHè  à  elle  gouim  i  an  «nk  ailuiré  » 


f  H  I  S  T  O  f  R  E  cdii» 

de  qui  j'ai  nuiirrt ,  ^j>lus  erpcré  que  de  tOOt  ktcAt 
dnmondBi  ^omnilD'apu  Kini  i  oai  qoelt 
ttff  wlftnM  ks  cffdt  itt  non  eïptraWB  8c  oc  m 

jofiice.  En  effa  Moniéigneitr,  'of  c'j  ;pr>;  le  Trat- 
lé  des  Pjrrennécî,  fonmevit  dir.n  l:-:^  rc  o'uuoti 
de  monter  fur  un  \  pou:  a:;er  chrrLlitr  mon 

mieux  ,  ou  il  plairoic  i  Dieu  de  nVappeller  8c  àe 
m'empiojrer ,  pliMÔt  que  de  figner  un  msmmI 
m'«iilevoR  à  «M  hontt  &  i  mt  omiofion,  et  ooE  aib 
miflaiwemrkvohjonné,  &OBqmm^«oftieitndl» 
mi  pjr  une  fi  Irnpue  fuite  de  mes  PrédéccfTcurs  : 
Votre  Mjjcite  t£j  u n--  de  voir  un  Prince  Souverain 
d'une  ancietwc  Mi  i  i:  ,  i  .i  ]  honneur  d'être  al« 
liée  k  la  tienne ,  rcduic  i  cette  extrémité ,  Si  dana 
cette  accefToire  de  prendre  la  qaaiité  de  lôldat  Jk 
fbnunc ,  cm  k  borne  de  me  cittr  de  «  defiem  • 
^•n  ienâte  défefpoir  aaimé  par  Ittonnenr  nm 
pouvoit  fuggérer  ,  me  fàifanr  Jire  par  fon  piemier 
Miniftre  ,  qu'elle  n'entendait  pas  piofitcr  de  mes 
pertes  Se  de  mes  dépouilles ,  Se  que  fe  trouveroij  au* 
pr^  d'elle  toote  k  jiiflifie  9i  k  cooiaoRmeai  tjoc  j« 
pouvais  défîrer. 
Jei>edoi»ai|MqataMfr^ofit>on  (îgenereure» 
Al  «sur  de  Votre  Majeilé , 
faiiifitiic  de  Ta  propre  grandeur ,  de  laviifte  étendue 
de  Tes  Etats ,  &  Je  la  pure  gloire  Je  les  adhons  iié- 
rofqttes ,  fins  permettre  qu'elle  fdt  aucunement  ter- 
nie  par  le  dèpouillcmcni  d'an  pauvre  Prince  i  &i 
la  vérité  fur  cette  parok  tout-s-fait  Royale  >  je  ont 
femii  i  k  di^ofitîon  de  Tooe  Majefté ,  St  me  jettai 
eenfidemtnent  etitrt  fes  bras  de  lii  protedHon ,  dont 
je  commençai  de  me  promettre  tes  avantages  par 
quelques  propolîtions  avancés  d'un  nouveau  Trai* 
té  ,  qui  Avoit  me  rendre  ce  que  par  le  premier  OA 
•voit  TOiriul  m'oter ,  de  je  veux  croire  <]tie  fi  on  oft^ 
voii  pu  deptia  altéré  la  boaM  vokaiit  de  Voue 
Majefté  pour  moi ,  me  voyant  dans  les  (bumiflioiM 
que  j'avais  ponr  elle ,  Se  dans  une  entiert  confiance 
i  la  promtlle ,  elle  ouroii  achevé  fon  ouvrage,  &que 
fc  me  (crois  vcu  bicn-tùt  psrlaitemeiu  rétablis  daoi 
tous  mes  droits,  poOTÏouir  i  Ci  &vear  de Mwnreillt 
umquilUté  qu'cUcrTOtuok  donner  ou  fr«ciii«rl  «Mm 
llfiitfope  i  eub  iBoa  nalbear  fiir»<{ae  ces  bonoei  io* 
tentioiu  de  Votre  MajeAè  forent  peu  de  tcim  après 
bien  diminuées  ,  par  une  altération  caufce  du  mé- 
lange des  paflîons  étrangerci  qui  commencèrent 
peu  à.peu  à  refroidir  ce  généreux  dcflein ,  que  votre 
teule  vertu ,  Monfeigneur ,  &  la  juftice  dtataenuft 
cvoknt  fait  lukre  i  deânie  qoCâ  k  fiûie  anmnt 
On  qmnse 

loin  de  recevoir  la  continuation  des  grâces  attendues 
d'une  proteâion  fi  genertulèment  promilê,  je  me  vit 
mlenliblemeiit  delcheoir  de  mes  eipéraiiecis.  Se  tom- 
ber dans  nue  dure  nccelHir,  pour  éviter  un  plus  grand 
uni  de  dioifir  le  moindre  de  ceiis  qui  me  niredC 
•flfecB  apièt  ces  kngueurs  d'une  iafraâtieuk  atten- 
nrideArcrqwta  fiea  qoe  jem'éioblhaédePefpotr 

dego'iter  E^'-e";  p'^re^  les"  faveurs  Je  votre  hoiué 
Royale,  je  tus  oblige  de  ^ioniver  pour  recevoir,  & 
d^banJonner  un  bon  nombre  de  mes  l*lace$  pour 
GiaveruiM  partie  de  mes  Etats,  men»  de  conleottr 
â  k  mine  de  oeik  qui  m'étoit  la  pins  cfaere ,  aveé 
dtf  eeodiiiom  de  dta  dwonlkwcei  taâiiimcat  rigmi. 
seaftt. 

Db  Ion  je  ne  vis  plus  de  jour  à  fuVe  fnn  j  for  tes 
effets  de  mtc  promellèqui  m'avuit  pstu  ii  magnani. 
nv: ,  5:  lie  la  vruye  laçon  d'un  j;r»nd  Roi ,  il  nein# 

iut  pios  peinis  d'eiperer  ce  iicpos  que  je  m'étok 
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cdzuj 


fgmAlbrwi'fandement  que  jt  aorok  inibtaobbb* 

$i  en  un  mot  je  n'ofai  plus  regvder  )t  faveur  Se 
l'Hppiii  de  Votre  Mujefté  comme  le  pon  que  je  pen- 
fois  loucher  ûpr-  .  cr:riL  Ll'i!^':^ts  ;  au  contraire  eile 
ne  permettra  dedire<)ue  le  lus  oblige  de  douter  (î 
Mon  pieotitr^Mê^ir  tfcuii  ft»  ^  nifoniMbit 
ifntm»  e^énocii*  latBp*  je  me  vh  oQnuiini  U 
«mAmir  i  nftr  in  Mtiloo  i  mes  propret  {ni>«  <t 
i  tl^ner  de  ma  nvsiii  la  dcftrudion  du  meilleures* 
te  âzs  plus  beil»  Lortificanoiu  du  ntonde. 
•  Je  corilcntis  donc  À  ce  dclartrc ,  parce  que  Votre 
Majeûé  1«  waloit,  &  ft  première  bonté  lyant  aban. 
ésaak  IM  MrfiwM  nifôn  fin  irap  foibk  poijr  reCAer 
om  fioltmcnt  la  For(tw«iiow»iet 


Poar  cet  effet  coarinatfltnWtl 

elle ,  je  fus  obligé  de  m'accomtnoderi  u»at  ce  «qu'elle 
voulut  me  prelcrire,0c  je  iignajr  l'aileiirance  de  le 
Sucoeflîon  rie  mes  Etais ,  en  tnveur  de  mon  ncvea  , 
par  on  écrit  tait  por  lentremi'c  de  V.  M.  auiborifà 
<k  Ton  nom  Si  de  U  Agnaïuic  7  appof^e  de  Ta  part , 
&  pca  de  teoM  eprii  ftn»  vu  prcAimeQ!  Coilicité 
<c  ttèm  1  fiwicrtre  no  «ntic  Trattè  t<nic  comtuee  « 
oi!l  V.  M.  ftipuloit  l'aflurattcede  cette  Succefllon  pour 
clle-mcn>e«  11  eft  vrai  Monicigncur  ,  que  la  coit- 
joitâure  de  tues  aiTaircs ,  ôt  U  preiTe  ou  je  me  fen* 
totsmc  61  avancer  >  ou  plutôt  avorter  un  prcn^ier 
projet  de  ce  dernier  Traité  i  la  lueur  d'un  tayaa 
â  h  TiolcMB  «  wn  fioltmcnt  Ict  Forttfictiiow»  éet  dttpcnnoe  <U  proconr  par  Vi  quelqu'avanim  à 
bè(Roitt,8r  In  mtcflès  de  «m  Ville  Capitile  »  kt  m  Maifaaqid  couvrit  fon  honmar,  ecqni  Icml 
Biutsilles  même  qui  n'auro'ent  pû  fervir  que  d'une  de  recompenfe  i  Tes  pênes, 
fimple  cncciate ,  ont  été  Jcmoii:'  jnfqucs  au  ftinde-  Mail  comme  ce  deifein  n'a  pû  réaflîr,  c'eft  i  Va- 
Biei't  ,  iSi  tout  a  été  boulverie  pat  un  prodige  de  tft  MajeHé  de  voir  conimc  quoi  ces  denx  Tranc» 
ruines  eflfn^ablesquicioonetu ,  ou  quiamigent  tout  pourroient  avoir  eriêc ,  l'un  au  préjudice  de  l'autre 
ceux  qui  les  «oient.  dans  des  oppodiioAS  fi  exircmes ,  Si  avec  des  omkIU 


Mais  l'on  doit  encotc  fttMiner  d'avani^e  de  la- 
voir ,  que  par  conpiailénet  I  Voue  Majefté ,  j'ai  con» 
tribu»  moi^me  à  cette  deftnift  on  ,  que  j'en  aj 
fnpporté  une  bonne  partie  de  la  dépenic  ju(qucs  i 
une  Tomme  Je  :  1 1=:  rie  cinq  cens  mille  livres ,  6c  que 
pour  (ubvenir  aux  néceUites  des  foldau  Jic  des  ou- 


ippofîiio 

tioDiiniwéanéefc  Et  c'cft  â  uh»  J$  monde  dt  coo> 
aolweqadlcfibatèaMh  iDl«aM«B  cet  niicoB> 

très  ,  &  quelle  obligation  peut  m^eagtg^  cnfiiil* 

des  conventions  de  cette  nature. 

U 


Cependant  Votre  Majefte ,  a  témoigné  en 


que 


que  ùiftm  de  vouloir  que  ce  dernier  Tiaiie  hit  exé- 


vriers ,  dans  le  pnefle  de  la  famine ,      ordOMii  â  cuté  de  me  part ,  quoi  qu'it  ne  le  f ut  poide  It  lîeimt» 

mcsfujoiadeieur  OMoerdcs  gretnde  tount  ptttt,  &  moi  pour  Mpoint  iniicr  fon  dprk.  oapKliât' 

}i>ft)iia  i  en 6i«c venir' d^rilleoR  plot  de mîHc  fici  ponrnppdier  ftntmreUedoueeur,  ftiitiiioaien 

que  je  tirai  d'Allemagne.  que  j'ai  pij ,  Si  pluf  que  je  n'ai  pii  ponr  la  lâiis^iiire  -, 

Joiques  là,  Mouieigneur,  Votre  Mejells  n'a  pu  elle  acoromandc  qu'on  s'emparât  de  mon  Domaine, 

rien  reniarquer  en  ma  conduite  qui  ne  luiait  léinoi-  &:  je  ne  m'y  ("uis  point  oppoù  q.i'a'.ei;  dci  i  imu  I-' 

gnè  une  détîerence  extraordinaire  >  âc  une  ibumiilîoa  lemens  capables  de  la  convaiiKre  de  nies  reipech  , 

non  commune»  au-deU  de  ce  que  l'on  pouvoit  exiger  &  ^n'il  ne  m'écoit  pas  poflîble  de  coaferver  mec 

d'unt  periônde  UbM*  Aeidk^  M<iîble:dcft^  droat  «««c  plus  de  rcfcoue  &  de  modeAie  ,  Votre 

Img  «mitaani  PrioceSonvenin  non  a  iadii  do  Mijifli  i'deflfènda  nte  do  eireondanees  que  je  ne 

pareille  â  un  autre  Prince;  c'en  ce  qui  fèmbloit  de.  veux  point  d'écrire*  quoi  que  plus  durest  Bt  plu 

voir  parconieqiient  toucher  le  c<rtir  de  Vutre  Ma-  levereiquela  -tcffènfê  même ,  que  je  ne  hlFcaucuiTes 

jefté ,  Se  reveiller  par  des  lemimeni  de  juiticc  &  de  levées  ni  imp   i  :  jrib  dans  ma  Liais  -,  elle  maôic  jud 

reconnoillàaoe  cet  premières  inteuiioos  que  fa  borné  quesâ  un  dernier  deiuer<&  m'a  reduit.pour  ainlî  dirc^ 

evoit  eu  ponr  OMÎ.  INamàne.  J'ai  fubis  la  feverité  de  ces  loix  peur 

Ntraia.ct  ptt  tflcB  dt  «oir  le  Captule  de  met  a'tatiivr  pes  Tnr  mt  Peapict  l'tS»  de  tu  menuet  » 

Emtnnlévdie  dans  iet  niioei ,  &  que  Ict  nmint  de  de  leur  cnviiyer  dn  tronpet  en  on  de  refiAtoee  dô- 
mes fidèles  rnjets  ayent  été  employées  par  mes  or- 
dres, &  i  leurs  dépens  i  travailler  i  cette  (epulture 
pour  Lij-i; ,'.1  jir:  ,i  Vr,r:c  M,j;:il- ,      par  cette  coni- 
plaiiaoce  uiouie ,  rendre  une  elpece  d'homnueequi 

n'Mitpoint  -  i"-   * 

ymm  fnjat  de  crobe  qatlle  en  doawnurok  6. 

tisfaitt: ,  que  c'était  U  une  dernière  preuve  qu'elle 
avoicdéiiréc  démon  attachement.^  lès  bontés,  J<: 
qa*apris  ce!.i  1  Teroit  pcrtn  -  ij  n.Ee  en  repos, 
Aide  meconioUr  aucuneaient  de  mes  pertes  par  la 
I  dokcMNfaMiion  du  tele,  &  de  la  fi 


ma  pirr -,  jj  ii'ji  poitit  relifté,  &  tout  su  contraire 
J'ai  t.iii  piiw.ici  p  ji  [u'.u  une  luipejiliuii  geiierdle dej 


levée»  qui  le  taïU.        c  i  :i;'.iu  ito.n  :  v\  iioiJobl\jnt 
cela  on  n'a  pas  lairic  de  i>iiie  mati.hcr  ces  uoope<  ». 
WnodniJb  viéMnt  i  k'fil   de  letlog^  i  ma  vui:  ,  &  par  tout  dam  mon  piy», 

fiât  raetordiet^dcdeletj  liiire  vivre  â  Jikreiion  j 
t^oe  defirt déplut  VoireMajeAé,'on  *  p;)Iè  jtiiques- 
Jj  ,  qite  de  deffendre  â  mes  1'" tI  i  ne  tatredu 
b:eii ,  de  Ibiilager  ma  itéceOitc  ix  Je  int  donner  du 
pjiii ,  &  quoi  que  l'eullc  c;rnnd  \uy:i  de  douier  qu'un 
traitement  ii  ri^^urcuz  vint  d'ciitbaième ,  tau(es>tbit 
j'ai  dcHendu  aulit-tôi  â  tout  le  monde  qu'on  rve  me 
dililé  mot  pin|lit  m  Umoi^oomt  imoo  doomtcien,  &  que  mesboMSt^ctsneVeitiofnfliaii 
•rrïvie.  poim  eoi  dangers  que  leur  borné ,  St  lenr  ubenliié 

M'ij  pcîne  jvoi^-je  ktf  >y\.  !..v!C'.  jours  Janv  '.'■z(-  attircroient  innocemment  fur  \(\\('-  îJsei.  Aprlicela  jt 
fay  c;  repoi ,  tel  que  )c  puuva;»  Uiiur  aux  appro-  ne  tais  plus  quoi  taire,  m  q».ui  uu*.  pour  «liarquêrl 
chet  ou  i  la  vue  d'un  pays  rumé,  Ik  qui  me  paroif-  V.M.inesroumiflîons&(ncs  Ictercnces,  llnonqu'eU 
foit  encore  plus  aftligé  Si  plus  languillênt  pur  la  dé*  le  de&re  que  je  meurs  pour  ton  lerrioc ,  j'y  cou* 
molition  de  Nanqr  >  qoe  par  la  longiMM  dt  Iwpn-  &nitni  voioniiers ,  pourveu  que  ce  fait  dtnt  ifhoii.. 
inieret  fànBauioit  »  &  je  n'étois  enoott  qat  m  le  neur  &  dani  les  droicf  dç  ma  aaiilaace ,  que  ptr  on* 
firomicvedo  met  Euu ,  torique  par  iroit  fettrct  de  cune  juftice  on  ne  me  boroit  enlever.  Ma»  >  Mon. 
Votre  MajeAc  que  je  reccus  coup  fur  coup,  je  me  Iciincur,  pour  finir  on  j'ai  conjincn^é  je  n;  venic  ^ 
vis  prellc  de  reio  imer  \  Parin,  pour  accorder I  mon  avoir  recours  qu'à  la  voire,  peut-être  octt>it-*.liw  pas 
Frère  &  .i  mon  Nevou  la  IkidiitâHm  qa'oUl  dtf-  bien  informée  de  mes  feotimeos  &  de  ma  conduue  i 
roit  que  je  leiir  domiaâe.  mai»  api^  ccut  dcckcaiion  âocete     vériubie  , 

1m»  «A  r 
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que  j'en  viens  <le  fiilr.:  i  Votre  Mj(eAé  ,  fcacliant  que 
mes  (èmiaiem  vont  juiqucs  â  lui  bire  oArc  de  m» 
vie.  que  nteondoite n'a  été  aue  pleine  de  refpcâ  & 
d*  fiMmiflioa  poat  dk,  pai^oa  k  a'ei  rien  ÉàU  que 
poor  MuMmear&rttiMMrde  laipbiN,  ou  la  crainte 
^e  lui  cfeplaire,  te  que  s^l  à  paru  quelque  dioTe  au- 
çontraire ,  ce  n'a  été  qti'en  conlëquenoe  de  la  néce^. 
<îté  qui  itTy  s  f  i  ci  contre  mon  gré»  ou  plutôt  1 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E  cdaiir 
en dotie,  i  maJiie  Damoifellc  PrincéiTe  de  Némoun» 
la  fomme  de  deuk  millions  de  livres ,  payables  en  la 
forme  cy .après  dwlir^,  tant  pour  le»  droite  fuccef- 
fifi  CLhii,  1  mnJiie  Da^.^)^felle  PriucclT:  de  Nemours , 
par  lutccilion  tiudii  délunt  Monleigiieur  le  D«c  de 
Nemours  (on  pere  ,  &  pour  la  doue  â  die  duë  pir 
Moofeigneur  le  Duc  de  Savojre,  à  enic  de  la  revtr. 
bon  de  lappanagede  k  Malfoa  deSevoye,  pw  !• 


•»n grand  regret  ;  ,«  ne  puume  pertindcr qa;dla  iébm  U  «tinâion  de  It  poflerité  fflt(aj|tnerd« 

CoiUènrettwoccdei  re^emimei»contr««ie{Mr(«ii.  défamMonfeisneur  Philippe  de  Ssvoye  fon  trifareol. 

".*îl'         :l"!!fli!lî!i'î!.^l  foumiffioM  6i  de  enfeœlde  pour  U  pan  &  pot  .01  tJc      r  à  maditê 

nr..nM  jb.  '  DamoilêUe  PrincefledcNcmoufs,  d»nilijoojlflii>ce 


Erieres ,  &  qui  n'etnpioye  •ncaneentreiniiè  que  pour 
s  lui  rendre  plii»  ngréâbles  ,  bien  loin  d«  croire 
qu'un  û  grand  6c  fi  puillant  Roi ,  veuille  pouller  i 
pout ,  &  dépouiller  a  la  vue  de  la  Chrétienté,  un 
Prince  d'un  héritageatwfti  Omndcnluioutkiffi» 
Votre  MajcAi .  fans  douce  ne  lâuAini  puthm  fini 
Hj(loire,que  rajeuntile  viâoHeufe  ai[  voulu  «joû 
1er  1  fes  triomphes  la  ruine  ,  &  l'etterrement  d  un 
vielLard  ule  parles  travaux  de  ^uîhc  ,  -i  par  les 
«nnois  d'une  longue  ctptirité  ;  tllc  rtievra  pluioc 
noncTpCTiiifliperfriMfiiiniinité.&par  fa  juaice; 
9t  imitant  le  généreux  exempit  de  Henry  le  Grand 
fim  Augufle  prédéctlleur  ,  en  b  reftituiton  de  la 
Savojre  par  lui  occupé  ,  elle  (t  cùnie  irera  de  cette 
làiisnâion  que  je  lui  fiiis  1  &  qai  iûtite  celle  que 
if  puis  lui  (aire,  pour  me  laiirer  palier  en  repoj  . 
ou  en  l'honneur  de  fon  fervice  le  peu  de  joan  qui 
«M  retient  i  vivre  1  &  â  ma  Maifon  le  peu  de  bien 
de  noi  Ancâireti  c'efi  la  juftice  (ju'efperc  de  votre 
^tmfili,  Meoîicignear,  celui  qui  protefte  d'eue 
lOTiekUciiNat, 

Monfeigr.eiir ,  lVc. 

CMirsU  ir  Métrùigê  tmn  U  Prtntê  CluirUi  éê  Isr^ 
M«W4 


ARticles  accordes  entre  Son  AltelTc  SérénilTima 
Monfei^neur  le  Duc  de  Lorraine,  Monfrigneor 
le  Duc  Nicolas  François  de  Lorraine.  Mon&igneor 
le Pcinfle Charles  de  Lomine Ton  fOi  d'une  pair»  te 
MedtaieElixebcth  dcVciidânie,1>ich«ffeDamiirtei« 
de  Nemours  ,  &  Mademoifelle  Marie  Jetinne  Bap- 
tifle  de  Savoye ,  PrintcHe  de  Némouri  ft  fille,  d'au- 
tre ,  touchent  le  mariage  dudii  Stigneur  Prince  Char- 
les j  &  de  ladite  Damoifelle  Prinoefle  de  Ninworsi 
en  olcutioti  du  Traité  padl  (br  ce  fiilet  I  fvaeàim- 
\km  1  en  préfence  de  M,  de  Lionne  Miniflre  d'Etat , 
écpoté  i  cet  ef{vt ,  par  Sa  MajelVé .  en  datte  do  vinet- 
trois  Août  &  ratifié  par  fadite  Altefle  Séré- 

oiffime ,  â  Fontainebleau  le  cinquième  N'-vembr*  , 
•ndîi  en  i  en  conformité  de  quoi ,  lefdites  Parties  ' 
JSmrnavemiëi  &deiBeitrictd')MCio>d  de  ce  gni  en 
nui. 

Ceft  1  fçivoîr ,  mondit  Seigneur  le  Prince  Char, 
les  de  Lorraine  fils  ,  en  la  prcfënce  &  du  conlènte- 
roent  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  de  Lorraine , 
0c  de  mondit  Seigneur  le  Dnc  Frai>çois  de  Lorraine 
fi>n  pere ,  avoir  promis  de  prendre  par  nom  de  loi 
de  floarian  mediie  DanmlUte  Princefle  de  Nè- 
monis .  de  hnlmité  de  S.  A.  isadtte  Dame  la  Dn- 
cheffè  de  Nemours  fa  mere,  8c  icelu  Lu  c  folc^rni- 
fer  en  fice  de  notre  raerc  fâinte  Eglilc ,  dam  le  plua 
bref  tcmpf  que  faire  fe  pourra. 

En  Ëivear  deooels^futqr  meriege ,  S.  A.  Madame 
ieOadM&deNiaieaii.ieM  en  1  fon  propre  &  pri- 
ik  nooia  4)ae  comme  mere  &  Tutrice  de  madite  Da. 
ÉMttOe  Prilicelle  de  Némoun  laâlle  aince.a  don- 
■t  &  eeiiffitiiéfer<iipiiliBHi,daiiM  4 


delaillèe  &  accordée  par  le  Roi  des  tetrei  deP^fin 
&  Cardon,  tt  do  Marquiftit  de  S.  Soclin  »  qn  Ai- 
fbicnt  pardctdttdit  appanage.  fnitD8c  (Cremibdc 
toutes  leschofes  fofdiies  ,  qi.i?  m  avancer;  ent  de  la 
Aicceflion  future  de  maditt  Dam*  .a  ûuchellcde  Ne- 
mours, &  nwytunan  ladite  fomme  de  deux  million» 
de  livres,  la  dotie  duc  à  madite  DemoircUe  Princeflc 
de  Nemours,  par  Montêigneur  le  Duc  de  Savoye»' 
&  la  pen  qu'dlc  deveii  pHtcndre  dans  la  rauïOance 
delditei  teircs  de  ftaSn  &  Cerdon  &  S.  Sorlio ,  en. 
(ëmble  ,  k  Comté  de  Glfort ,  Si  tous  les  autres 
biens  &  eikts  œobiltcts  &  ttnmobilim  de  ladite 
lucceffion  paiemelk  ,  â  la  refcrve  de  l'Hôtel  d« 
Ncsnoun,  qui  demetireroniAappartkndiOMà  tu^ 
dite  Damoifelle  d'Aumak  k  f«nr* 
.  Sue  kqueUediie  kmmede  deut  militons  de  ti- 
we»,  nedSie  Dene  Dochefle  de  Nemours  n  promis 
«V  s'efl  obligée,  comme  elle  promet  &  s'obli.^f  nir 
cefdiies  Prefèiucsde  psy«r ,  rournir  en  argent  comp- 
tant ,  i  mondit  Seieneur  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine  futur  épom,  k  wilk de*  jEp»u6illc« dt Béni. 
daâkaNbptkHe.kfiHnmededeok  emt  raîNe  K. 

WOt  dt^^VCnans  de  Is  !i!>frsHre  de  1  ciiri  Alcffes 
de  Vendôme,  qu'EIlci  eûi  agicaKl-  de  Liuimer  k 
madite  Damoifelle  l'rinceile  de  Nenviur? ,  cfi  faveur 
dudit  ftitur  Mariiige,  &  pour  le  forplut  montanc  1 
dù  bukoens  mille  livres ,  madite  DiiocDuchefk  d« 
Nemours  i  donné  A  dekilfi»  donne  de  dckide  per 
cefdites  prckniei,'É  médite  DantoifHkMnGelBedb 
Nemours,  le  Duché  d'AtimoIe  avec  Tes  appartenan- 
ces,  dépendances  Cy:  annexes,  le  Duché  de  Némours 
avec  ici  appirteiiances,  depend8i)ces& annexes, e»- 
fêmble  lesacquiiiiions  qui  fe  trouveront  avoir  été  fid» 
tes  prmad.  Dame  Duchedede  Nemours,  dans  PeiiO-. 
dutf  defd.  tentid'Anmek^c  Nemoon,  kfquelles  ter- 
rée dA'uffiek  &  Neniotirs ,  madheelfe  Dame  Du- 
cheflé  de  Nemours  a  promis  &  promet  en  fon 
propre  &:  privé  nom,  gatsmir  de  tous  troubles  6c 
empcchemcns  généralenteot  qndconques  ,  &  Ëùt« 
payer  &  acquitter  dans  deux  en»  Muk»  la  dctua  , 
hypotbeaues .  au  xquelles  mnt  kfililcs  termqn'eiwef 
eficu  de  ladiw  fuccelfion  peuvent  être  fujeues.  &en 
kire  )ouir  libremem  &  paifiblement  lefditt  Sei|Eoear 
&  DamoileUe  futun  époux ,  i  peine  de  tous  dépens , 
dommages  &  intércu,  en  fon  propre  &  privé  n^ , 
comme  dit  cA. 

Ë(  pour  kciliter  k  payement  de  kdkbaf|^diA, 
dhet  ttattt  de  hypoiéques ,  madite  Otme  Dncheflè 
de  Nemours,  n  cinJit  Seipr>eur  le  Prince  Chu- 
kt  de  Lorraine ,  ont  conllituc  par  cefdiies  preiCQics 
knic  Procoreurs  fpccieux  &  irrévocables. 

Auxquels  ils  ont  donné  pouvoir  de  vendre  con- 
jointcnxm&  inceikenmem  kdit  Hôtel  de  Nemours  , 
fds  en  cette  Ville  de  Paris,  ëiani  de  kditefoaefiïon 
paierneUe  ;  emembk ,  la  lerte  &  Saroonie  dt  Efii> 
oppiMenaaie  en  prapn  â  n»lht 
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Dame  DuchclTc  âc  Nemourt  ,  pour  àrt  les  dé- 
mcrs  c)ut  proviendront  Jctdiccs  Ventes ,  emplojis 

Ear  les  fulnU  Ptocureun  au  payemcni  des  dettes  & 
ypotcques ,  aoxquek  kTdiis  Dachfi  Oaumale  &  <k 
Nctnourt  &  lei  tutres  terres  &  biens  de  le  faccetl^ 
fioii  de  feu  roondit  Seigneur  le  Duc  àt  NeiMuRi 
fe  irouverone  lujeuiâ  la  charge  que  les  dènten  qui 
refteront  defdites  •lienaiiuns,  iprc^  lei  Jiies  (kcc  s 
psjree*»  reviendront  &  demeureront  au  proAt  parti- 
«Mlicr  de  iMdiw  J>uie  Dachdlc  de  Ncmoiin  t  en 
Ibonom. 

Et  en  fiivciir  dadh  fiiiar  mariage,  S.  A. S.  Mon» 

feigneur  le  Duc  de  Lorraine ,  a  déclaré  &  déclare 
mondit  Seigneur  Prince  Charles  de  LorraiiK ,  Ion 
héritier  dts  Duchés  de  Lorraine  Se  rie  Ibr  &  de  toutes 
lea  autres  terres  dépeniian(cs(icidits  Duchés,  droits  & 
iiieté  y  annexes ,  pour  entrer  en  jouillsnce 


blera ,  poorvû  toutefois  qtte  les  donations  que  S»- 
dite  Aitelle  Sértniûlnic  pourra  faire  cy-aprts , 
foicn;  des  bisns,  droits  &  Doraaincs  fiitant  panica 


dcfdiis  Duchés  de  Lomaiiie  it  de  fier  j  ou  des  terrée 
•n  dépendjintes ,  droit»  8t  SMvenimté  ennôéa  ) 
iceuici  û  ce  n'ctohque  mondit  Sefgoeur  le  Duc  de 
Lorraine  St  mondit  Seigneur  le  Prince  Chartes ,  ett 

fullcnc  convenus  aiipatavaiH ',  à  la  referve  toutefois 
dis  CoiMiés  de  iiuciie  ik  iarverden.iefquels  db-â  pri^ 
Itm  du  confcntement  de  toutes  les  Parties»  detneo. 
reroni  i  la  éirpofiiiao  de  Sodice  A.  S.  MonieigiDcar 
le  Duc  de  Lwraiiie,  i  6cnl(ê  waidbndireadiAfC 
perpitoeU 

Et  en  attendant  que  mondit  Seigneur  le  PriiMt 

Chiflis  de  Lorraine  futur  époux ,  enirc  en  polleilioa 
dcidiis  Ei«cs  Se  Duchés ,  p«r  1«  dccCs  de  Siditc  A»  & 
Moni'cigncur  le  D;-.c  de  Lorraine,  Sadite  A.  S.  a  prtK 
drifini|(  après  kdécesdem'undiiSeieneurle  Dite  de  inii  4c  s'cû  obligée  de  lui  donner  pour  ioai  entra» 
lominCi  en  jouir  &  ofer  roèmeoei  droin  tccin»   ticnneuieni,  foixautc  fiedomc  mil  mm  Barroîipae 
daiu  &  refilTbirs ,  par  ledit  ^seigneur  Prince  Charles ,   chacun  an  ,  lefquels  feront  prie  Air  les  recettes  dm 


&  lès  enlatu  miles  &  les  mâles  defceodant  d'iceusi 
ce  qui  a  cté  ainli  irnnfcDti  &  accordé  par  mondit  Sci- 

fneur  le  Duc  Fran^ms  de  l  orraine,  pere  de  mondit 
tigncuric  Prince  Charles,  auquel  il  a  transféré  dès 
âpréicoitoui  le  droit  qu'il  kfic  peut  prétendre  com- 
me héritier  prélbinptif  defdî'ts  E|att>  en  cas  depré- 
décéder  S.  A.  SérénilGme  Moulêigneur  le  Duc  de 
Lorraine  (on  frère-,  connue  aulE,  mondit  Seigneur 
le  Duc  Friiiçois  a  donne  à  niondit  Seigneur  le  Prince 
Charles  fou  iils ,  tutur  épuux ,  &  acceptant  en  taveur 
dudit  mariage,  la  prnpncic  de  tout  les  biens,  i  la 
ceicrve  de  i'uâilhiit  la  vie  durante  •  lequel  iifufirqu 
aptb  l«  dicb  de  mondit  Seignmr  le  Due  Pranfab  » 
fera  réuni  &  coniolidé  i  la  propriété. 

Et  pour  rendre  ladite  déclaration  d'autant  plus 
authentique ,  il  «  été  convenu  &  accordé  que  Sadite 
A.  S.  Monleigneur  le  Duc  de  Lorraine,  non  ieule- 
ment  que  le  prêtent  Contraû  de  Mariage  (en  hon>o- 
loguc  dans  lès  Coofeils,  Coun  Soueeninet  &  Bail- 
.  liages  de  Loimioe  &  de  Bar ,  &  per-tout  eiOcun  m 
beloin  fera ,  &  aue}S.  A.  S.  le  fera  enregiflrer  &  pu- 
blier dans  les  AiRmblées  des  Etats  Généraux  ilcfdits 
pays,  &  y  tera  rcconnoure  niandit  Sei^t-.cur  le  I^nn- 
.ce  Charles  tutur  epoui,  en  ladite  qualuc ,  lortqu'ils 
feront  convoques  i  mais  méoïc  Sadite  A.  S.  promet 
&  s'iÀiige  en  cas  qu'Elle  vint  cy-après  â  conir»cker 
mariage  avec  quelque  pcrroiuK  que  ce  poille  être , 
de  &a«  mention  dans  le  Contraïf)  d  icelui  de  la  dâ> 
datation  d'héritier  faite  au  proht  dudit  Seigneur 
Prince  Charles,  i  ceqtie  la  femme  que  Sidiie  A.  S. 
pourra  époufèr  ,  ne  lepuiâe  ignorer, ni  loentans 
qui  en  pourront  nui.rc ,  prétendre  aocun  droit  fur 
leidits  Etau-,  &  aucasdeptéiMitleii  par  feidin  ea- 
fans  qui  pourront  naître,  imnobAamftatipr^Hdïee 
de  ladite  déclaration  ,  mondit  Seii^near  le  Prince 
Charles  aura  (es  défenccs  ou  con:raire,  lêlon  qu'il 
évitera  bon  ccrc,  ians  que  .  c.j  ifes  Se  couditioot  du 
prêtent  Cotscr^fl  lui  puiilcnc  nuire  ni  préjudider  ;  ce 
qui  a  été  ainfî  accordé  en  la  prefênce  &  du  eré  des 
Piinces  da  lîing  de  &  A.  S.  Monft^neur  k  Due  d« 
Lorraine. 

Fr  en  onTrc ,  n-ondit  Seigneur  le  Duc  Fançois  Je 
Lorraine,  c^  r.  i  Ht  Sci):neur  le  Prince  Châties  fon 
fils,f«iturcpoiiv  H  [  il  djrcs  par  cesPréfentei  qu'ils 
approuveot  toutes  les  donations  faites  par  S.  A.  S. 
Monleigneur  le  Doc  de  Lorraine  i  Ât  nnns ,  entem- 
ble  celles  queSedite  A.  S.  leur  pourra  ^ire  i  hi«e> 
ait,  ou  i  nllei  entres  perlbiuics  que  boa  lut  fin- 
1mm  m 


Darrois  mouvant  &  délivrés  par  les  Receveurs  def- 
dites recettes,  (ûr  les  ordres  de  aïondit  Seigneur  t| 
prince  Charles ,  ap  ès  qu'une  tois ,  iU  en  auront  r»> 
(US  de  S.  A.  S.  uu  commaiidcineot  aUbla,  irrevoct* 
ble ,  &  qui  pottt  de  pajrer  fêa  déneu  par  wcfer*ncc« 
l«)uel  cMMuendenaeiK  Sadke  A.  S.  a^U^  de  don- 
ner, comme  aufS  les  ordres  aux  Recettes  plus  pro* 
cbes  du  Raxrois  mouvant  pour  par&ire  la  Ibnuot 
de  l>^i:kdntc&:  douze  mil  Frnni.en  cas  qu'il  nefè  trou» 
vai  pas  allez  de  fond  pour  cela  dans  ledit  Barroit 
mouvant. 

Mondit  Seignor  le  Prince  Cittriet  deUmilie» 
&  madite  Demoifelle  Prineelle  de  Nemoni  fiiniB 

époux,  feront  communs  en  tous  biens,  meubles  tt 
conqoets  immeubles ,  &  ne  feront  néanmoins  tenue 
des  dettes  l'un  de  l'autre  taires  &  crées  avant  le  futur 
mariage ,  Icfqnels  Icront  payées  fur  les  bien  particu» 
liersdc  celui  du  chef  duquel  elles  procédronu 

£c  a  ité convenu  &  accotdi,  qiiede  le  Gooftilite 
dondotallededenxmilUiMadelmei,  lefdmmedt 
deux  cens  tniilc  tivies,  qui  doit  être  payée  en  argent 
la  veille  des  F-pouisilles,  entrera  en  lûtite  oommu» 
nautè  \  Si  le  liirplus  condtlaïu. ...clditi  Duchés  Dau- 
maie  at  de  Nemours ,  appartenances  ,  dépendancct 
&  anitexes ,  &  les  acquiliiions  faites  dans  l'étendiiii 
d'icciu  ,en(itnhie  ce  oni  écben  pendant  ledit  marii^ 
gel  médite  DatnmfelleSinireipoafe,  lancenmen- 

blesqu*imniti;hle^  ,  ;-i3r  (-.irreflioîi^  dotiarmiu  ou 
autrement,  lui  Liijiiaroni  nature  de  ptoptc  Ck.  aux 
liens  de  Ion  cùté  &  ii(<nes. 

Mondit  Seigneur  futur  époux  a  doué  6c  dotiC  ma» 
dite  DamoifelTc  future  époufë  de  vingt- cinq  mitti 
lifiee  de  laoïa  Momofe  de  Fvance  t  à  ptwdcf  ch 
fend  9e  par  affiefte  fiir  le  Dudié  de  Bar  &  Banala 
mouvant,  &  outres  terres  de  proche  en  p'-nciic,  la 
tout  lime  en  Barrois ,  pour  tn  jouir  fat  nimlitc  Da« 
rooilcilc  future  cpuule,  par  les  mains,  duquel  Douai- 
re elle  tera  fàilie  dès  l'inAant  de  la  dillblution  dudîc 
Mariage,  lâns qu'elle  t<Mt  tentsi:  d'en  tibtciiirle  diii* 
naace*  ni  Siitt  dctnandt  en  JuÛka. 

Enonire,  imdîie  DtmoÏMllBfàMiRépea'é  anM 
pour  l'un  habitation,  tandis  qu'elle  demeutera  envi- 
duiic  lajoudljnce  du  Chiie«u  de  Bar  ,  litué  audit 
pays  du  Barroit,  les  app,utenances,acdns,  pridoA 
tures,  lequel  léra  meublé  de  meubles  convenables  » 
eut  égard  i  la  condition  Ci  dignité  de  madite  Da- 
moifelle  btnra  éponfi»*  defi)uels  meubles  fera  fait 
InvMtaiaa,  pour  Êm  ienntfaodm  ^résquo  ladif* 
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eclxxrvij  P  REU  VÊS  DÊ 

bilitniifltt  fmfioh,ca  ttètatqtfibietiiMfiEBOMpoiir 

Le  fimifllltckfiliu  futurs  Epoox  prendra  juir  prc- 
ciput  Se  anm  pntap  ùu  lu  meubles  ét  bdne  com- 
muraïuié ,  tt  foRime  de  cent  mille  livret  Monnofe  de 
France  ,  felon  la  prifc  de  i'Iiivêiuairc  q:ii  fera  faii  & 
tins  crues ,  oa  bien  ladite  fomme  de  cent  mille  livres 
Monaife  de  Fnaœ  «i  ehoix  Ac  optkm  dndii  fiirvi- 


t*  »  !  S  T  O  I  R  E 


ccfxsxvi}) 


SI  ianut  kdil  Meriig»  il  ell  teadu  8t  Mol  ^ 

ques  propres  appenenans  enidits  ditunépoiMC*  m 
quelques  rentes  rachetées ,  remploi  en  (en  fèît  en 
antres  hérita{;e$  on  mues ,  Jinieffaut  diidit  rem 
ploà  >  let  deniers  lerout  rc^rif  lur  les  biem  de  ladite 
Gsmouiitauié ,  &  s'ils  ne  luiblènt ,  ce  qui  s'en  de- 
fiiadre  ,  i  l'égard  de  madite  Damoiielle  future 
'époufe  I  6n  repris  fur  les  praprss  de  mondit  Sef» 
gneur  Âitor  cpout  ,  6c  lera  ledit  remploi  9c  l'adioii 
d'icelui  propre  refpeâivement  k  chacun  de(<!ics  fu- 
turs «[loux  ,  Hc  aux  (uns  de  lon  coté  &t  ligne 

Sera  bitibk  â  madite  Uamoilelle  liuure  époulè , 
te  aux  enfàns  qui  naîtront  diidit  Mariage,  de  lenoii* 
«er  i  kdtie  CoouniiiMaiBi ,  {M  en  ce<  de  rinoociiiîoit  « 
icprndram  taar  ce  qee  oiadiie  Demoîtielle  firare 
^o-i(è  aura  apponé  ,  Se  ce  que  lui  fera  avenii  8c 
échcu  pendant  Irdit  Mariage  ,  tant  en  Meubles  , 
qu'Immcubl':  .  SuccelEon,  Lcç^t  ou  autrement , 
jn£me  in;idite  Dainoilellc  fiiturc  époulë,  les  Douai- 
re ,  iitbiuiion  ,  ameublement  d'icelle  Âc  pKdpot 
-teb  que  dcflo* .  Je  met  frmclieiBeot  it  qatinmcm , 
fins  être  lenn  d'ancnnes  dette* .  etiewe  que  tuedln 
Dâmottclle  ftiturc  épfjufe  j  fiit  obligée  en  quelque 
forte  que  ce  Um  ,  ta  dont  meodit  Seigneur  futur 
épDLix  i-i  fes héritiers  (ernnc  tenus  cie  les  «cqiiitcer 


^  indeoiaiiêr  >  pour  laqu'eUe  indemnité  l'bipoihe» 

SB  fen  e«i|iiit  da  |oiirda  pKêMCsmntder' 
I** 


Me- 


itirrifwt  hdHr.htiondiidlc  Mariage,  perle 

pTfLlrfî:^  de  irmditc  Dimoilêlle  hiture  époulêi  ma- 
xint  Dtmc  Duckellède  Nemours  (»  Mere>&  en  (bu 
deifjuc  leurs  Altellcj  ik-  Vandome  lesiyeul  &  a)e-ilie, 
&  maliteOanioi  ciic  Uauaiale  fa  Sceur  ,  lelpeâi- 
vemrnt  pourront  taire  pareille  rénond^ion  Se  re- 
acife  benchet  tt  quittes  de  toute*  dettes ,  en  latlUnc 
i  lediic  CWMiwoeoié  le  finme  dp  cent  mille  Irmt , 
faifant  moitié  de  l"Ameub!en>eiit  ci  dcllus  convenu. 

Et  pour  l'ùllcurance  dch  rcûUutioi)  doiaile  ,  & 
•atres  biens  qui  pourront  ècheoir  i  madite  Da- 
moiielle iacure  cpoufe  ,  Se  du  pajeroent  deldiu 
Doii^ire,  precipui  Se  de  toutes  les  autres  Conven- 
cime  éafilkes  -,  Sadite  A.  &  MenTemieur  k  Ouc  de 
Lomine»  lli^r.feOaeFnnçoif  i«>  rat,  8c  moadit 

S^it^nciir  le  Prince  Charles  de  Lorraine  futur  cpoux  ; 

ont  accordé  iSi  conicnti  ,  que  m»dite  Damuifelle 

future époufe ,  ait  hYpoibeque  ,  &  putllc  le  peur- 

•  voir  rpéciiUenicnt  lur  les  lîiens  de  Terres  données 
par  Monfcignuir  k  Oue  François,  i  mondit  Seigneur 

■m  Prioce  Cherks  liioir  ifoaxi  li  le^c  Sci|;near 
Frinoe  fiitw  épotti  &  iroutv  en  poflefBon  d*ioella 
lors  de  la  didotudon  duJit  Miriapc ,  &  en  cas  qti: 

.ledit  Seignear  Duc  Fiançols  ,  prre  Je  mondir  Sei- 
gneur Prince  futur  cpwux ,  fut  encore  vivant ,  lur  le 
Marquitat  de  Poot  i-MouIlbn  Se  auuesTeins  de 
proche  en  precbe» 

Cet  ainn  csat  tt  qwt  deflùe  e  été  tnnveno  8c  ac 
cordA  nonobAasii  lonres  Omtnmes,  Loix ,  Ulàgcs , 
.Ordonnances  i  ce  (  nitiiiirts  auxquelles  a  ctc  ex 

■  (ndeiBeiK  dérogé  Se  icuoucc  par  celdiies  prelentei  • 


Erornetiant  S<  obligeunt  lailire  Sercniflîmc  Altellc  de 
orraine ,  mondit  Seigneur  t«  i>uc  François  de  Lor- 
raine Ton  (rere ,  mondit  Seigneur  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  âniir  èpone*  &  médite  Dame  Duchefle  de 
Nimenn,  chacnn  cm  drort  Ibf  (tnonçans,  (ait  &  pâllè. 

Tous  lefquch  Articles  ,  Ciufes  Se  Conditions 
ayante  été  lues,  ix  cxara  i nces  pir  toutes  leTdites  parties 
&«•  prefenccdcfdits  Riturs  c.iuioints  ,  ont  été  rcC 
peâivennent  co<tlennes  Se  accordées ,  avec  promeflc 
vie  les  eblêifeff  &  entretenir ,  Se  nalfcr  ûir  iccux  in- 
ceflamment  Contrat  dodit  Mariage  fous  le  bon  plai. 
lîr  de  Sa  Majefté.  Fait  le  quatorzième  jour  <ie  Fë. 
vrier  noil  fix  cens  foixfinie  deux  ,  ainfi  Hgné,  F.  de 
Lorraine  ,  fait  fous  le  bon  plailîr  du  Roi ,  François 
de  Lorraine ,  Elixabeth  de  Vandome ,  fait  fous  le  boa 
pUilir  du  Roi,  Charles  de  Lorraine,  m. 7.23. de 
Savoye. 

Collationné  i  l'original  en  pépier  â  Ifinfhnt  ren- 
dû  par  les  Nouires  Gardenortes  du  Roi ,  notre  Sire 
en  fon  Chatelet  de  l'a r is  10 m'îi ^  1 1  ées.cejourd'hu  i  v  i n  ^ t- 
itxieme  Janvier  mil  lix  cens  loixanie-Uiiii  «  lignes  > 
de  LabaUe  0c  Suon  evee  Petiphcik 

Etrk  frifimtmmRd        féf$MÂttf^é,  tmtlkm 
k  Tréiéét  i66u 

LE  Traité  fait  par  le  Duc  de  Lorraine  avec  Sa  Ma-  l4|K> 
jcfié  ,  lè  trouve  nul,  tant  i  l'égard  de  (a  matière 
principale ,  que  quant  i  ce  qui  coucemefte  ciKOnT- 
•anoei  Se  les  (brroahtés  eQéirtiellei. 

ftcnsieretnent ,  â  f  égard  de  fe  matière  prinripale) 
car  il  eft  ceraioqiie  la  Lorraine  eA  un  Etat  qui  de  fui , 
n'eft  pas  moiitt  ineliiaableque  tooi  les  autres  Etats 
fuccelliti  de  la  Chrétiennet<  ,  Se  q«  étant  aiiocie  i 
l'£mpire comme  il  confte  par  des prettves  viftbles  ,Sc 
le  Duc  de  Lorraine  n'y  étant  entré  que ,  ou  de  (6a 
chef  par  It-loi  Ikliaoe  Sepu  la  rabftitiKiondttDacRe> 
ai  «  en  de  le  pan  de  la  DnchefTe  refemne,  il  ell  deir 
qu'il  n'en  a  jamais  été  qu'Urufruitier ,  &:  n'en  n'a  pû 
tranfponer  la  propriété  i  aucun  autre  ;  tout  ce  que 
l'on  peut  ohictier  ell,  que  la  Lorraine  aynnt  été  ren- 
due au  Duc  par  un  Traiié  de  paix ,  il  a  pû  en  difpt»* 
fer  i  fa  volonté  -,  mais  on  répond. 

En  premier  lie»  de  en  flénénl ,  qoe  te  çeit  ne  dt> 
trait  pas  le  Aitute  des  orafts  cia^tle  fint  rendre  • 
m:iis  au  contraire  qu'elle  les  meliore  Se  les  affernnit 
par  (le  nouveaux  liens  dans  les  Maifont  dont  elles 
avoient  été  détachées  par  la  violence  de  la  guerre  , 
Se  qu'Mcrcmeai  tout  les  Etats  de  la  Chrétienneci 
ayant  M  tcftitués ,  ainlï  plufieurs  ibis ,  Se  pettica» 
liéiemeK  cens  de  t'Empile,  il  rm  fnivceqicqMpèr 
h  pari  Us  (««sent  dcvenat  plw  elKmMei  tfàeâennlt 
\i  nerre  ,&  que  les  Prince;  qui  I»  poiRJenc  en  an- 
rui^iii  pu  ,  &  en  pourroicr.t  dilpofer  &  les  vendrt! , 
ou  donner  ik  difcrétion,  &  en  occr  en'^i  I  '.:  1  leurs  dcf- 
cendaiu,  la  Souveraineté  Se  la  qualité  de  Princes  i 
ceqiie peribnne  n'avotten  k  pouvoir  faire  nidedvofe 
fli  en  iueeté  de  confcienee,  de  per  omrfèqocM,  «1 
nt  peut  dire  que  parteTnriiédepeîxIe  DncdelM- 

n-.inc   lit  pû  difpoftr  de  fc?  Etat?,  ni  !c  Rot  kt 
atccptci: ,  cette  impolîbiliic  0,1:11  tcijit::i:ivc. 

On  repond  en  deuxième  Iil  j,  i\.  |iIiiî  e n  piirticu- 
Iter ,  que  par  te  Traité  de  paix  il  eA  porte  en  termes 
expr^ ,  que  la  Lorraioe  fera  rendue  an  Duc  >  pOMC 
«■Joatr  eux  mêmes  droite  donc  kl  Prédéceflèaie  «n 
eeoient  jouï.  Se  par  tentftwe  twwwetieii  qt>elcwi- 
quc. 

En  troifiémc  Ueu ,  il  couile  par  lu  dcdaïauoiu 
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•Dthenciqoes  iu  Due  de  Lomine,  fùm  ancériewe- 
Bient  i  aucun  Traité  «vec  k  Roi  >  &  auxquebo  it 
Ifa  pû<l«roger,que  Mit  Duc  par  le  conlentcment 
4«  Ion  ftcre  le  Duc  François,  déclare  le  Prince  Char- 
1»  l'on  Succedèur  iDconMnuiable  8c  nécellairc,  tk  ce 
en  COI.  Ii^^'cration  d'un  inariage  qui  t;it  !c  plus  Ijint 
&  le  plus  leligieux  Conttaâ  qui  le  preùque  (idu>  U 
iÎDcicce  des  hommes ,  &  qui  au  rait  dont  il  s'agit ,  doit 
ctt«d'teitMlpài»invioiabkqal^«ââwaf«ttt0cpi.âit 
«««•1M<fncBtfou«l''«ppfabauoBAiKflg&  éekitei» 

ne  fa  mcre  ,  ma-';  ç-Acort  psr  îeur  eiureiDifc  &  fous  la 
garantie  mcaie  de  ^  M.  qui  i'a  bien  voulu  autotilcr 


D  t'  L  O  R  H  A  I  N  K- 


Vdk  hbrigé  des  canics  de  nullité  qui  (ê  croa> 
vent  au  Traite  du  Duc  <kLo(niM{  ^MMâlana* 
tiéie  principale,  maimcnaat en  «e  4}mcoMtrMla 

circonftances  &  les  formalités  ellèuticlks»  on  mon* 
cre  qu'elles  ne  liant  pat  moins  déléâueuics. 

Premièrement  en  c*  que  ce  prétendu  Traité  dvi 
Duc  eft  bâti  fur  on  fendeaient  romain  Icavoir,  le 
manquement  d'enfans  «pableidsliil  fiMBidar.  COm- 
cneli  en  des  fucœflioos  de 

nevea ,  Si  les  autres  Princes  de  b  Maifim,  tfksiatt 
pas  ]ti  1  cr n  : rs  légitimes  &  incxbércdables. 

Secondement,  en  ce  que  tout  l'ivaotage  de  ce 
Onittaâ  revient  â  one  lêule  des  parties  coniraâan- 
teii  cas  hMa^nikm  des  Pnncea  àt  k  Muâm  de  Lot- 
raine  i  ccOc  &  Sa  MajcAé  qui  en  Me  oiw  condition 
fuhftantielle  t  6c  fa  tu  laquelle,  il  eft  dit  en  termes  ex. 
pics  qti'il  n'auroK  pu  cté  bit ,  ^'èt»^t  trouvé  on  tm- 
pt'flihie  parla  récUmaiioii  n^jriii;  -n-  [iiir:  le,  or- 
dres defoo  Royaume»  ou  tnoJihce  par  l'cnrcgiOre- 
aiettt^oi  «n  •  éil  fiit  an  Parlement  de  Paris ,  on  ne 
pMCilonier  <|necmcHifeiMm«nfiôileoa«lin< 
fie ,  ne  laAMmber  Je  (ôn  p«îd*  caAr  MhTnn. 
lét&ceux  qui  en  ilcn  i  inJent  l'exécution  en  ce  qu'il 
eft  feulement  utile  a  Sa  Majefté ,  voulant qo'un  Con- 
trat ne  loit  ptsoblurvéréciproquemenc,c'e(l  à  dire, 

Îu'il  celle  d'être  Contrat ,  mtrodoilcnc  fous  le  règne 
t  &  M.  fi  fage  &  fi  jufte ,  nne  nouvelle  )urUpm> 
dancequia*«i"ini^  pratiqué  entre  les  honsmw 
0e  moins  en  France  qu'en  lieu  du  monde ,  où  la  l'af- 
ticea  fleuri  avec  tant  de  réputation  ,  que  louvcm  les 
Princes  ctrangen  font  venus  pour  ta  chercher ,  ôi 
Aoraetire  kan  diffcrcnda  k  l'arbitrage  de  fes  Jugeii 
Tffoificmtm^cnaiqM  qamticé  ^  T«n«s4»d^ 
SrigWiirict«nntite«M  OwM,  Klevent  daS.  Eia:;^ 

Eîre  ;  f<  rncinc  ledit  Duché  en  érint  an  des  nwiiv» 
resfles  pKis  nombles  ,  &  par  conlrquem  jouiiiaiK 
dcj  Privilct(ci  le  roijt  lu  .  orjis,  Dicn  |iie  b  Iroi ,  i'riom- 
imge&iouie  autre  lorte  de  dépeiuiaoceFéodaUc» 
loi  ait  été  remifes  ;  il  n'a  pas  été  loiiibk  M  Duc^len 
<li^olÀr  lins  k  panicifniiMi  4*  f!Ë«peiiiir{  «m 
«KntiafaMAènMciMndtoaaielhtiaoperhTMté 
même  des  Pfrennéut  où  le  (eu  Cardinal  Mazarin 
Pleniputantiairc  de  S-  M.  |<i€ea  nécadàtre  pour  lui 
•Ifurcr  l'Acquilition  do  DucKc  de  Bar  ,  de  mettre 
qne  l'on  y  icroit  interveHwrlccan<CMeiMncdel'E«« 

Ïire  •  l'omet  â  dire  oc  que  l'on  fçait  alièz ,  que  Mit. 
nitè  n'a  été  contrefigné  par  aucan  Sécretairc  éE~ 
tat  dtt  Duc.  »y  mil  *en  forme  aniiMntiqNe,  ny 
ratifié  en  lieu  de  liberté  ,  ni  apprmivé  ,  m  rcçii  ptir 
les  ordres  dodit  Duché,  que  l'on  ne  pciK«licn«r  ians 
leur  conièntemeot  i  ainfi  que  ks  Sujeu  ne  lê  peuvent/ 
daftcairc  dt  l'nbéifiiaM  de  leur  Souverain ,  un» 
dilpaafadttinr  (àrawm  de  fidiiité»  ^  fim 


entraîne  aprh  foi  unetnvaliditémaniMVcc'eApauld 
quoi  il  n'y  a  nulle  a{^arence  de  croire ,  fans  «fienv 
ier  S.  M.  qu'elle  veuille  foutfrirque  tous  l'équité  «h 
fou  règne,  il  lé  uouve  deux  lîgrtaiures  contraires  aoJ 
thoritees  par  eUe  même ,  ny  qu'eue  veuille  prolite» 
d'unibu>  Il  extraordinaire,  ny  qu'on  vienne  détruire 
its  aducaitces  lî  certaines  ,  qu'elle  avoa  donne  ik  ta 
protection  :  ni  que  par  ce  moyen  t  honneur  de  fa  bien 
«eiUance  devienne  iii^peâe  £c  Innnidsbk  â  &  «o»' 
fina;  ni  <)«•  ibupritauft  dtaniin  ion  Royanoie  { 
onrcnverlc  les  Loti  qui  le  font  fubiîi'^  r  i.i  "^ilu 
aiox  mieux  pofléder  i  ce  t;tre  le  biuj  ti  uuiriu  ,  que 
de  k  Iji-lï:  tu  .'^iiLiLin.e  |?oiiciriij II  de  lc5  PrincQt 
légitimes,  n'y  latre  çonnoure  e  cet  égard  un  lenti* 
ment  contraire  i  celui  du  Roi  lôn  pere  Louis  k 
d»trioaiphanataMaMif«»  qtt»à4a  oion-wJonna  I* 
tdKtatînn  dm  b  Loanine  i  brique  kt  kiaitrat  delà 
raifbn  &  de  la  confcknoe  éclairent  ks  amcs  avecpUu 
de  pureté ,  &c  qu'on  eft  lur  k  point  de  rendre  compte 
au  Km  des  Rois  :  ny  eniiii  i^u'après  des  fervtcea  6 
coniidérabics  dc|  Princes  iSi  des  troupes  Lorniann 
eotanuMOC  «»' bBaiailkdaaDanes,qm  «««RMnft 
bdetoicrepicne  entre  les  deux  couronnes  ayectant 
dravamaga  pnnr  k  France,  il  paroilie  à  toute  U  terre 
que  Sa  Maiefté  iiuèine  dcpotùllc  les  Princes  qui 
ce  font  lî  gurieukment  krvi  deibaritage  de  kurt 
Prédecelkun ,  par  un  procéda  ic  aa  exemple  aoffi 
fnneOe a  tonp  les  plua  âdato  iànriiatnt»  &  à  ton^ 
teete»  ibiailoHaSnnwwlwei.  qù^il  Itroit  préjodick^ 
bk  aux  intérêts  &i  h  la  réputation  de  S.  M.  même 
blic  cl\  iiCi^  iuimblemcni  luppliee  ,  de  ne  coafuU 
t;;r  c  ni;  iti  : louvc  nciu  de  fou  cœur  Royal,  qui  b 
porte  i  La  jullice  &  de  k  contenter  de  l'état  pitoy%. 
bk  ou  eft  réduit  k  Duc  de  Lorraine»  un  Ârtncet^ 
eme  Naiflàact.*  ^  de  vouloir  obUgpr  an»  MiiM 
AndtnneiBc  fillhilbe  ,qnt  tieodre  mat  Sm  boo^ 
heure  desbnntc/  !c  S.  M.  <t  )iicnnBdfi4e(  éter* 
nelks  tccunnuiii^nccs.        •  '  ■■i 

iMn  JiS,  A.  SfnmfimCbdrlaJf^  Dmc  é»  Ué»  < 
 ,  tém  •  iàA  Mtitk.€k»àiimt  LmbXtf^»  t*'  .  > 

.-*•  ."WONSEIGNEUR, 

I-Lfauteaquekffeileiuimentdcce  qui  cneftpifll 
dutant  k  cours  de  la  gtterre  ,  ou  le  iriécuniantei^ 
manc  de  ca  qae  f ai  tait  dwniate  Ttaité  de  paix  , 
quile  pl«  i:Von«MqelUdc  niaeeeidar  '.'Oti  bfM 

le  défiance'  q-j'elk  a  conçue  de  den^Ln!  p  .iir 
l'avenir,  foi  t  in  tAult:  Ja  mauvau  traiieinent  que  je 
reçois  aujourd'hui  par  Issordaet  de  fous  Ion  authcM 
ri«é.  Quant  au  premkr ,  k-  ciciacnce  &  te  ganeivs 
Iki  me  tbot  B9p490ttnnetpo«iFcn  avoir  k  amindni 
knagination't.  ^4Bnâanoe  '^nAtcttSm ,  que  cri 
ne  doit  pas  («M  b  darnter ,  il  ftAibfe  donc  que  H 
ffcond  loil  ia  mire  des  maux  que  l'on  me  fait  ibuF' 
fiir ,  paiceque  da«s  U  rencoatre  «ks  aiiiaires  qui  (ë 
lônt  prekntées  entre  Votre  MajeAé&  moi ,  j'ai  été 
■fin  RMlheoreM'poar  n'avoie  pâ  lui  fiiire  connota 
(M  b  fincéritè  de  "Mes  iniemiaM  de  cb  mon  praéMét 
(nais  je  la  fupplie  trb-kumbkaient  d'agréer  que  je 
lui  reprefenie  la  conduite  que  |'ai  tenue  depuis  ma 
lonie  A'iSfaffi»\  ^lilqii «n  ce fOur,  èt  que  je  iherclie 
ma  defTence  (U  juliificAion  ^  dans  la  vérité  dàii&t 
que  ;e  lui  ferai  de  mes  dernières  actions. 
•  |e  n«  6ic  nwplâtôi  hors  de  capeinU*  qoeje  m# 
'  aMiÛ(pir4a  plut  grind  dbMUnc  qÙMiit» 
i«nep€irowwdiaift^|«alilli»  p^ji^^ÊIK^ 
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taiq  PREUVESDE 
h  prix  mk  èiè  cmdue  ùut  tm  MiààpKioDt* 
qne  k  Traité  hit  entre  les  deoz  CMIronmc ,  m* 

couvroii  d'ignotninîc  &  ni'oiloit  plus  Je  Imnoitic  des 
Etics  que  mes  Prc<iécel(ears  m'avoieiii  Uilic*^  ce 
qai  m'obligea  de  deiDander  un  Vailleaa  â  (eu  M.  Le 
Gndinal  Mmriii  »  pour  vivn  incama  en  quelqut 
uoink  de  k  mte  »  tfin  diMitr  k  home  k  nii 
ccffici  d'y  do'niicr  mon  oonlënterncut. 

M«U  V.  M,  eût  k  bonté  <lc  me  t«ire  dire  que  je 
U  pouvoii  liiivie&  deinCLirer  dans  (bo  Royaume  > 
julqi/â  ce  que  l'on  auroii  cermùie  me»  êSvires  par 
nn  acœmmodetiiCDi  particulier,  dont  les  coDdiiionf 
icMMcnt  ooio»  dcAvanioMolb'  &  plu»  liono(«bki 
poor  moi  »  qne  k  Tniti  da  Pyraméec»  contre  Ic- 
qudicfb  mes  proieftiiiions,  &  emrai  clins  les  î'.t.its 
de  V.  M.  avec  cette  coiiRai  ce  ;  où  iptcs  ivmr  dz- 
mcuréquaiorzemoislans  ivoir  pu  rien  avancer.  Vo- 
tre Maieftc  me  fil  U  f.n<x  de  conclure  à  Vincenncs  U 
Traité  qui  avoit  é«ê  rilcla  avec  l«u  Monlieur  le  Car- 
dinal Mazacitt:  je  Mtonoui  «i(E-tôi  en  LorratM 
»  ponr  y  lâtisfirre  de  mon  oôti  ,  &  ftut  mnc  point 
d'autre  ttrnoipnage  de  nii  ponclualité  &  de  mi  bon- 
ne toi  pour  t  éxecution  de  coûtes  les  citotex  auxqueU 
kri'étoii  obligé ,  que  celui  des  Ofhciers  François  qui 
koleat  en  gamifoiidam  mes  Enu  j  tt  quoique  l'en 
cnt  pas  k  m&ne  «nBMni»  poor  k  aAiraijoii  da 
fhntci  q  i~  l'inmedevoit  rendre  .& qu'on  n'ait  celle 
)uA,Lrj  pi  UciU  de  me  uoubler  dans  la  jouillance  du 
Marq>u!at  de  Nooieny  iS:  de  la  ville  de  S.  Avold  , 
de  S.  kpvret  dfiS.  Mautuy ,  6:  dia  VilUges  dcpen- 
dans  de  la  Principauté  de  l'hallebourg  i  louiesfou  on 
M  dira  point  que  j'ak  pon<  m«a  pkiniei  ellkun 
qu'aux  piedide  Vont  MajcAi,  nicecherdiéd^aoe 

•ppui  die  mes  cfp:^ri!nrcr  qi;c  la  juftice  &  ï;ciicri,  lnc. 
Elle  fe  fonviendra  aniL  ,  k'il  lui  pliîr,  que  u/u)ïai 
(ail  prell'cr  par  M^lLcuts  Kuuquct  &  Lionne  liir  la 
démolition  de  Nanqr  »  comme  étant  k  choie  du 
monde  qu'elle  avoit  k  phn  kcmur  que  je  toar- 
*  tiidè  dca  gens  i  am  dépens  pour  y  iravaiiier ,  ff 
donnai  ks  oliaiiis ,  nonitwkm  me  jdde  douleur  ,  ét 
qu'il  fut  cxuciiv:mcm  tude  de  contraindre  mes  pau- 
vres Sujets  de  travailler  ileur  propre  ruiite .  6c  que 
jtoflt  bien  préwuquc  cciiedépenioé  excédoit  la  (bm- 
me  de  deux  cens  mil  écus  ,  }e  ne  kilTai  pet  de 
«Vf  {b«iméttrep«idîfifÉHM-iwiMMiitede  VtMt 
Msjeftc. 

J'ajouterai  j  j;oot  cela  ,  pourn^on^rer  miej'em- 
bralluis  avecjuyc  touiea  lesoccalioDtdfrltti  plaire^que 
ù  garniibn  de  Nancy  Te  irouvatu  dafts  uoe  exuéiiie 
péceflîié  de  vivres ,  â  caufe  de  k  cherté  des  grains 
qoiéuKuiiYerkik»  itefii  veaif  d'^Alface  i  Upckw 
it  MefBcon  de  Pfâdei  &  S.  Poikng^ ,  après  cek  Vo- 
tre Majefti  m'ayatit  fait  cunnoître  par  pliilieiirs  let- 
tres écrites  de  La  main  propre  ,  que  je  lui  lîcroi^  plai- 
(îr  de  dcclarer  k  Pniicc  Charles  mon  neveu  Succcl- 
Suit  de  mes  Etats ,  après  ma  mort ,  en  baveur  de  Ion 
gieriage  avec  MideaMHiêlie  de  Némours  i  l'accotn-t 
aiodai  euffi  tôcmes  intirèu  flc  mes  inclinations  àid 
défîrs ,  9c  donnai  noiwfêiikinept  mes  pouvoirs  .q6- 
cclkire  pour  Faire  craiter  cette  oiliince  ,  mais  pour 
cp  hâter  u  concluiipQ ,  )c  me  reodi$iH>u(aHiebl;iMu 
OU  V.  M.  ni'Avoi.1;  mandé.jX  lîgiui  ayqfi  M>.de  bonne 
te<eiificeiiQ»..d«^^ùtks  de  ceManigiif^i  niçiM% 
fcnt  piilitws  â  mon'  errivie  de  k  pén  de  V,  M.- 

CcpendaiK  ayant  lait  diverlès  réflexions  darnnr  te 
fijour  que  je  iis  à  Paris,  qu'il  ierou  quill  impolli 
bic  qu'un  (Êiinc  homme  (ans  expcneiice  ic  puilie 

qMjnwnif  a^rc<  woLdeDi.  uu  Ëiet.k.«kiolé  &  anU. 
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laiié  de  tontes  pens ,  je  nie  trouvai  extiémemeoc 
en^tidè ,  &  me  repréliuitant  que  les  rortificattoni 
de  N«ncy  étant  démolies ,  la  Motte  &  plus  de  trente 
anciens  Châteaux  &  Forterefles  «nuécement  ra- 
Ra ,  celles  de  Cleopoiit»  Stentf &D«ii  bore  4» 
notre  pofleflion  %  qat  pour  lentmer  le  Benoit , 
qtfoo  m'ôte  par  k  Tnm  des  Pyrcnnéce ,  f erois  ht 
obligé  par  celi?i  de  Vincenncs  i  céder  i  V.  M.  un 
pailage  en  propriété  par  ic  milieu  de  mes  Etats,  de- 
puis Verdun  juiqu'en  Allâce»  avec  le.  Vilic  de  Sjt- 
bourg  Si  Phalsbourg,  Si  les  Villages  qui  le  trouvent 
(ur cette  rouie,  outre  la  Vilk  &  le  Château  de  Cier- 
qut,  Je  iieate  Vilkoet  dCtik  dcpendepoe»evec  k  moi- 
Clé  de  k  vak  Piira^é  &  Sotraenineié  de  Marvitk  • 
ce  qui  iaiioit  une  diniinuiion  11  grande  &  fi  notable 
des  puys  Si  revenues  dont  mes  Prcùéceiieuii  avoicnc 
JOUI,  qu'il  ne  nous  rcftoic  quafi  plus  de  moyen  de 
t4iutentr  notre  dignité  ,  pour  k  coniêrvatiou  de  U* 
quelle  il  falloir  cire  oominuelkmeDt  aux  prilcs  a\ec 
k'  Perkment  d<  Me»  te  autres  OflicMiide  V.  M, 
klqueb  Ct  prévakns  de  Ta  puiflanee  en  toutes  ren- 
contres,  exptiquoient  le  Ti^ii^:  le  paix  fuivani  leurs 
paflions  &  leurs  intéréu  i  tue  kiliai  periuadcc 
qu'il  leroit  plus  avantageux  â  ceux  de  mon  Sang  8t 
de  mon  nom»  &  peut-être cimok  i  mcspropiesSo- 

ri  •  de  eédv  i  Votre  Mafeftc  ce  qui  me  (eAoir ,  i 
charge  de  déclarer  les  Princes  de  ma  Mdifoit  ha- 
biles de  fuccéder  X  la  Cmironnc ,  aprà  l'extiiiâioi» 
de  la  Maiion  Royak-  c  i  >  r'iun  ,  c»:  leurs  duniier 
tous  les  aâes  oéccliairet  à  cet  «fiec ,  avec  les  proé- 
minences dont  jooidèat  en  Fcauce  les  Princes  do  Ion 
Sang,  efpenmpereeiiioyepde  cenferver  aux  une. 
âperpetuitikflom  0ek  rang  des  Princes  ,  cV  de  pro.. 
curer  QUI  autres  k  repo;  k\  In  rr,jr..-|.,,il'uc  ..li,],-  je 
craignois  ne  les  ponvotr  ftirc  juuic  p^ni.j  uu,  û  cni- 
boroi,  de  iroublL-s^  de  coniclbiions  ;  cette  pcnlée 
ayant  ete  communiquée  à  V.  M.  eiie  I  agréa  d  abord 
avec  les  conditions  (ous  klquelles  elle  fut  propoléc  ^ 
fl  donne  charge  eo  même  inflant  â  Tes  Mîniftresd'eO' 
rédiger  par  écrit  toutes  les  Couventione»  Maïs  mon 
frerc  &  mon  uevcux  ne  juj:aii$  pas  que  ceTrai'  -  >;iii 
ie  lailUK  presque  en  paâe  de  famille,  leur  fut  avta- 
tageus  t  &  n'y  treateot  pas  kur  fureté  ni  leur  &• 
ùitdâion  »  einâ  qm  ktefie  tk  ma  Maifim  *  me  dé- 
ckicrctit  Hiconiiiiemqu'ikiiy  oppoli>irnt  feraelk- 
eient ,  &  qu'ils  prétendoieni  que  les  déclarations  que 
)'a\ois  Fiiitei  auparavant  en  iàveur  du  dernier  avec 
l'«s»rcn»eiu  &  pir  l'^utremile  de  V.  M.  dcm;ur-llenc 
en  kur  force  &  vakat,  lans  y  rien  innover  i  je  leur 
témoignai  mIS  que  aiM  ddkinil^toit  pas  de  ka> 
Bcétudiekr  »  commeeneflnceiielatiHquinfla 
demin,  4t  eocAtY.  M.  eunkbootéde  feioup 
venir,  s'il  lui  plaît  ,  q  ic  j'envoiai  l'Abbc  u?  iaiiu 
Epvre  poorU  lupplicr  très  humbkment  de  couvei: 
bonqoete  Mariage  de  mon  neveu  avec  MaJeuioi- 
klk  de  NémouTS  s'achevât  aux  mêmes  conditions 
qiL'il  BTOit  kèecairdé ,  fous  Ton  authorité ,  &  que. 
toute  la  réponk  fiit  qu'eUe  m'en  psiknM»  C^én^' 
dant  mon  frère  Se  mon  neveu  cOMÎniiCmit  ioa< 
jours  de  réclamer  contre  ce  Traité  ,  &  ;e  per(îlf.-ii 
aitlS  dans  k  deflein  de  ne  pas  nuire  à  leurs  i)uér«;tt  « 
9t  pi;ki  M.  de  Guilè  d'avenir  V.  M.  des  protefU> 
lioasoootiiii^Hcs  qu'ils  me  kiiêkm  necbekmciK  de 
par  écrit  /eelquelks  je  ne  ponvoUttfKinêdwr  do 
taire  des  répoitietcontarmes  i  k  vérité.  M.  de  Guilè 
m  cyant  raporté  qu'elle  vouloK  ebiolumeiit  que  ce 
l  iaite  s'achevât,  comme  il  avuii  cie  projette  i  )e  fat 
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ce  que  je  fis  dans  ^cce  vue  rculcrieiii ,  au  Mai- 
(mt  aurok  Favanttge  lic  juuir  des  prerwgacivet  &c 

ÏrééaliMMMdOliUOuiUeni  les  Princes  du  Stnn  de 
MIM ,  ÛM  hqMlH  wndùioo  je  ddirai  i)u'il  tiii  dit 
en  termes  exprès,  <|ue  OC Tnilén euroit  pwéti lu^« 
pour  tcmoisner ,  qoe  c*ea  cwk  le  prinopal  looùf  ic 
M  caufe  eâicienu.  Niais  V.  M.  «n'ayant  fiut  coo- 
aoiirt  queiqua  jour*  apra  qu'elle  aiuoit  bien  voulu 
rcAreindre  toutes  ces  prérogatives  â  trois  ou  quatre 
.4H<îiMa|lÉifiii»fOprricn  kt  mûnezj  je  vu  que 
■BKnfeiwmatKB  Honoetir  inkm  engagea  1 
oc  point  oonfentir  i  cette  reAriâion ,  &  qu'étant  tous 
d'un  nftême  Sang.ils  dévoient  au(E  |ouir  tous  égalemeut 
des  mcnit   Ivjii  ears;  autrement  celeroii  dciroire 
Micnce  &  le  priacipal  du  Traite,  pour  o'cu  conlcc- 
«er  que  les  accident  &  l'acct(Ibire>  Cette  même  rai. 
Um  utvkiuu»  na  de  |otinapritdc  proteOcr  ooa- 
ticlt  tnodfflnnoa  qot  V.  M.  j  voulut  apporter  en 
U  fiifant  cureîiflrcr  cil  (on  Patlctnent ,  juj^eaot  que 
e^èiou  aneaniir  lotalleinem  d'un  coté  ,  que  d'en  (aC- 
peodfc  l'exicution  â  t'ésard  du  rang  &  l'aggregaiion 
.^OM  ÊinîUe  i  la  Royale,  par  un  authoritè  ablolue 
•St  fiwH  k  coornuetnent  des  parties  ioteredcet  t  & 
tl'aataDC  que  cela  feul  étoit  k  pc»&  cvaiicéclHDge 
des  EtMS  que  je  ddok  I  V.  M.  )e  Inoit  Un  que 
cette  rcnt>iiKe  ,  quoique  julle  &  néoellairc,  ii 
capable  de  m'Auirer  U  difgrace  8c  l'indigiu  luu  Je 
,V.  M.  mais  leoontioiUois  encore  mieux  la  magnaui- 
jnkA  é»  (oa  cmt  »  St  qu'une  «tue  toute  Rof aie  «xn- 
jBie  k  fane  iiecn«d>t»iMr«it  jmnm  vm  aûdon  qui 
n'a  voit  pogroh)^<|MVIi«iu)eur  &  k  eonftnwka 
de  ma  \kifim.  ToMcfeit  i  peine  ai-jefe*  dl  (wour 
dans  met  Eteta,  apr^  avoir  Icjourné  huit  mois  i  Pa- 
ris dans  un  amufenoem  capable  de  dil&per  les  dcfitn. 
%e>  Se  les  ombrages  qu'on  lui  pouvoii  avoir  donné 
i4l  moi}  <)iw  j'oi  veû  entrer dâ  uoupcs  Franfoifes 
m  Lomiiw»  vivant  &  lojjeatt  i  k  difcrétion  do 
chz'À ,  faiis  me  rendre  (èulement  autant  de  civilité  de 
de  uertcrcoce  qu'elles  fecoient  à  un  ûtnpie  Gouver- 
■oaur  de  Place )  ce  qui  montre  bien  que  '..i  en  ) mue 
s  prévalu  fur  moo  innocanot .  ou  que  mes  ennemis 
voudroiant  m'obliger  i  faire  quelque  démarcha  pour 
.ffitmer  knroBitnofité-,  mais  l'atieodréikidoniâcra* 
.««iiiiiiitt  divtnt  que  de  perdra  k  CDi^nMC  «fm 
,  fù  dans  la  jnfticc  <«c  geiierollié  de  V.  M.  Se  quoique 
k  Sieur  do  Rancher  iite  Ion  venu  cocumuniquer  de  fa 
.^tit  ,  (  par  ou  l'apprends  que  ces  troupes  ont  ordre 
do  kieindre  Amener  du  canon  pour  tbrcermesFer- 
IminiifliCBie  omftfMiittsentrelesiaiifadottlui 
jqpê  V.  M.  a  conmbpoutcnkict  ksMKi*}  )  je 
ot  changerai  point  de  iclblutioa  &  n^lptrcnt  pn 
moiio  ..lu  h  fîtiyille bonté,  sy.-.ri'.       ccmn-.anJc  aux 
.Ottjcicrs  de  mon  Oonuiue  de  ïulut  «gir  la  piiuUii- 
ce  &  d'obéir  i  fes  volontez ,  ians  taire  aucun retus  ni 
^loiiAsncei  étant  certain  (qu'une  ûniple  lettre  qu'elle 
;Mroit  po  me  iaire  la  grâce  de  rfi'écrirc ,  auroii  pro- 
«luit  le  même  eSu  qtt*iiM  arnie  lemo  «niere  >  Taos 
que  mes  pauvres  Sujets  en  ealfuit  été  niiaczi  anlC 
•|lftA-oe  pis  U  perte  de  mou  bien  ni  le  deftr  d'en 
jouir  qui  me  Ëait  recourir  â  V.  M.  ca  cette  occalion  i 
|c  fuis  trop  accoutumé  de  perdre  &  de  pâtir  pour 
■«voir  de  U  délicatcik  ao  maticit  d'iMorêt  ;  mais  je 
cnindrois  qu'en  bilant  paroîifcdettniafifibiUti  par- 
rri  Jes  Jeplailîri  t> fenfibles ,  V.  M.  ne  crij:  (]a.  t;^ 
pEuejice      mclée  de  diflimulation  i?.:  de  ïouiiciie  , 

i\,-qj'clle  ne  prit  mcjH  iilciicc  [Ji^ur  aiiC  maïque  d'o- 

piniatretc,  ou  bi«n  pour  un  dlei  de  mauvaife  ooo* 
ieiM»  tftaoB  pi  mfAlk  «ja'â  moins  d«  l'avoir 
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cxircmemeot  off«oft«;ellevooKjt  non  iéukraent  per- 
mettre que  j'exculc  un  cniiiement  ii  rigoureux  foot 
Ton  aixhtirité ,  racme  <k  donner  des  ordres  qui  me- 
na ceor  do  ponir  corporelieraent  ctOK  4Puan  nci 
Sujets  qui  s'expoferoat  i  me  dopocr  M  OMMOM  4o 
pain  pr  compallîon  ,  après  nrtvoîf  dté  le  revenoo 
nécel'  Jiit  ^  ma  lubliftanc  ■  ,  ic  Uir.i>l;e  rr>'- iiu.rSlc- 


necel 

ment  4via)clU  de  coiiliicicc  u:  que  |e  aoii  taire 
d^iis  ut)  état  qui  n'cil  pas  moins  déplorable  &:  igno- 
minieux ,  que  ÉÎ  on  m'avoit  interdit  k  ka  &  î'cao 
dans  mon  propre  pays  ,1k  plut  «ft  qao  do  diwIWBM 
r«r  k  caraftne  dè&Mwtnio  en  ma  poifiiiiti 
faire  SatoVt  6  tfeft  (a  vokoié  que  je  laîffe  k  eon» 
duiie  de  mes  peuples  1  mon  frère  ou  i  mon  neveu  , 
pour  me  retirer  en  quelque  endroit  de  U  terre ,  oiX 
ce  ne  Coh  pas  tin  moie  de  laiflcr  vivit  «n  i 
ki  qai  00  «fflén^naaii  d'ctM , 


mm  U  tmm  ÙtmrUt  d»  Lmium  &■  Mmk- 
mmfdkitNimÊmtii'' 
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CHaïkt,  park  gtoM  ^  Dkii,  Ooedk  Lomht. 
Marchis,  OucdeCalabre,  Bar,Gtie!drc$ .  Mu- 

qui:  du  Pont  i  Mouflon  &  deNo(ncny>Comte  de  t^ro- 
vcoce  VaiiJémoni  ,  Blaïuoiu,  Zutpiien,  Sarverden» 
Salin ,  iic  K  tous  ceux  qui  fe  pnivntas  verront  ialut  : 
ravoir  kiiiiosque  vnepar  notre  Cour  Souveraine  d« 
Lorraine  Je  Rarrois ,  Séance  i  Epiital,  sio»  i«tnti  ét 
Cachet  par  Nous  i  elle  adreUèes ,  en  daiteda  fizkniS 
du  prefent  mois  de  Février,  portant  Maniement 
d'homologuer,  faire  enrcgi(\rer  les  Ariicki&  Cou» 
étions  arrêtés  &  Ggnb  du  Traité  de  Mariage  d'eor 
otiKNto  trk  cber 4c  tcia-dmc neveu ,  Monfieur  h 
Prian  Chaik*  de  Lonaini ,  «e  MademolTeik  Mari» 
Jeanne-  Haprifte  de  Sivoyc  ,  Princeflè  de  Nemours  , 
le  quatricine  Février  mil  (îx  cens  foixaoee  deux ,  en 
exécution  du  Tr  jdc  p.iSîè  i  ce  fujet  i  FcinnLicblonLi , 
k  vingt-troilieme  Aoiit  mil  iix  cens  loixante  un  ,  en 
preretice  de  Monfieur  de  Lionne ,  Mbiftrc  d'Etat  * 
dipuiâ  i  cette  ctfv  ^  S.  M.  ok'CiirétiiaDe  •  &  p« 
Nou*  ratîRi  audit  Pomaincblcau  ,  k  dnqaiMM 
Novcr.hrL-  tic:  la  i;icm=  i-iiie  n\i!  fîxcens  fôixante- 
un,  CL^^luiiiienuiu  jux  CupiL^s  jointes  audit  Manda» 
ment ,  <i:  ducmcnt  Co  1  i  3t  i  o  i  lees  pour  y  avoir  recours 
en  cas  de  bcloin ,  &  co  donner  extrait  ï  qui  il  appar- 
tiendra i  la  Procuration  de  notre  très- cher  &  iri»> 
mené  fim  Monfieor  k  Ooc  Nioak»>Ftoii(oiide  Lo(b 
nnne  ,  tant  ai  fin  iioak<|aeoommki^&  Taceor 
de  monJit  Sieur  le  Prince  Charles  de  Lorraine  Ton 
tils,  pftii'eè  fur  Maître  Etienne  k  Maire  ,  Avocat  en 
ladite  Cour ,  dattée  de  Mire  court  ,  le  neuf  dudk 
pKdmt  inoil  »  po«r  on  ladite  qualité ,  &  conforma, 
mcnc  Midk  Mawdemcwt ,  requérir  lefilites  homol». 
gation  &  enregiftrenwat  aiofi  qu'il  a  faiu  Copki 
CoUaùoonces  defilitet  Articles ,  Cooditiotu  St  Rati- 
Rcaiions  lignées  par  les  Notaires  au  Châtelei  de  Pa- 
ris ,  Buon  &  de  k  iJelle ,  k  viuguiixteme  Janvier 
dernier  -,  ki  Oondufions  de  M.  Fraufois  Hugot ,  plus 
aiMMo  AvoGtt  MIT  k  ftwnnw  Gtokal*  loat  coo» 
fidorè. 

Nutredite  Cour  a  homoli^ué  &  bomoloeae  Icfd. 
Ira  lté.  Conditions  Sa  Kaiilîcatiom,  a  condamné  8c 
condamne  les  Partie^  1^  nrurî  confentemens  &  cl  i- 
cuuo  â  fôn  éfud  de  k«  fuivre  >  ciicâuer  Oc  ciurcte- 
air  co  Mitt  knn  ^nsm  >  ordoaoo  <|ui1k  kranc 
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reg'i  Arcs  au  Gnfk  de  ladite  Cour ,  pour  j  noir  re- 
coun  quand  btiiàn  fiera,0c  d'iceux  ddivrer  extnits 
i  aui  il  appardendra.  Fait  i  Epinal  Tous  le  graod 
Seel,  ordonné  par  nottcdiie  Cour,  le  fixicme  joor 
•dcFiffmr  i6<9.»«ifiikbia«iirdcMiicaLcum4t 
CKlwi,Pi«aindina»Ankkit-CoiidinoM  &  H*- 
■  tttcarions ,  iprb  coûtes  lelquelks  choies  cA  éatt. 

Et  en  cciii{èquence  de  l'Arrct  ci  deflus  ,  ont  M 
lefdiies  Lcttre:^  de  Cachet ,  Procurations,  Ariiclei  & 
:  Coodiiiom  de  Martage ,  enfëmble  la  Ratification  , 
cnregiAremeRt  au  Greflc  de  ladite  Co^ir  Souveraine 
ideLwniiM&Barrou.liaiKCk  Ëpii»l,pacltGrc£- 
•lier  drkeUeiêufignc ,  par  hCoor*  figiU,  J.  PKit«««c 
ParaAe. 

7fjl4mtnl  du  Prince  Hinri  Ahhé  dt  S.  Afihitl. 

1^       A  ^        *^  '*       faintc  Trinité ,  Aincp.  Je 
x\  Henri  de  Lorraine  (4),  Abbé  de  S.Miluelt&c 
ètsnt  en  mon  hpa  feni ,  memoiiic  entoidemiit 
(  grâce  i  Dien  )  qtioi  qpie  mmn  de  maladie ,  eonfi. 
.  derant  qu'il  n'y  a  choie  plui  certaine  en  ce  monde 
qiie  la  nxiri  «  ni  rien  de  lî  inoeruin  que  l'heure  i 
ann  que     n'en  fois  prévenu  fans  avoir  tait  quelque 
dirpotiiioD,  tant  pour  lefalut  de  mon  aine,  que  du 
bien  qu'il  a  plu  i  là  divioe  Mi|eâc  me  donner  , 
^iuM  moaTtùtamttéu'uSc  atdaiiiitacia.ile  «o- 
.  Innift  HgrnttK^  €d  1m  Iôcbk  ft-  iWMUcmjtw  a^tnfirit» 
Premièrement,  je  rends  Se  recommande  mon  amc 
.  à  Dieu  le  Créstror  qui  l'a  taiâe  St  formée  i  (on  ima- 
ge &  feniblaiice  ,  le  (iippliant  irè  ii  .  n'  iement  que 
quand  il  lui  plaira  la  (cparcr  «ic  mon  corps,  il  veuille 
par  l'interoeJOSon  de  la  trb  (kinte  Vierge  Marie  Mere 
AOkl^  «rixi«ait-|â4Pi«& b«naeMm&  Maindlàt 
^jyacHMritaonPMfoa  .'ftdtioniIctSiiMs  4e 
■Saintes  de  Paradis  1  la  recevoir  Se  colloqaer  en  U 
compagnie  des  Esleus  &  Bienheureux.  J'esits  la  A- 
pulture  de  mon  corps  aux  grottes  de  l'E^life  de  mon 
^bayc  de  Saint  MihicI ,  i  oolU  de  l'Autel  de  No- 
.iieOiiMdtlkbiiliigps(^),^ceneaionie&  ftos 
yOBicct  fanebrei.  J^aadôniieqiiel^CfflpilojreiraH 
ifliU  mncs  pour  dinde  Mcdnpoorfe  Mut  de  nwti 
sme ,  S<  qu'elles  foient  célébrés  incontinent  aprh 
mon  deccs  ;  en  aprb,  que  toutes  mes  debtes  bien 
.cugneues    Jeties  loient  paytb  &  acquittées.  Je  dan- 
nc  lèpt  mil  ciitq  cens  txans  pour  la  Fondation  de  U 
Conrraîriedu  Sainâ  Sacrement  en  madice  Abbaye  de 
Siia£b  Mibicl.  Je  donne  &  lé|tiia«Mies  les  conibni- 
.ûmfdcwRte  qucj'ayacqacftè,  enqnellicacefilk. 
tt  qui  fe  irouveroiu  i  inoî  appartenir  i  l'heure  de 
flooi)  dccè? ,  iV  tout  ce  qui  fe  trouvera  en  rafte  deu 
pjr  Son  Airelle  >  tant  des  donations  de  (eu  Son  Al- 
telié,  que  de  n>cs  pendons,  &  pour  Quelque  autre 
fubiet  ce  puiilc  élire ,  pour  édiner  Bt  baftir  l'Eglife 
du  Ptna  Bcaedidiu  de  GelieadeNanqri  (c)  ft« 
km  le  deOefai  delcsimideaiemtitnIbmeonBliienceB, 
f»n  en  ctii  que  ta  con(\ruâion  tta  foit  de  trop  gr»nds 
frui   (eliiu  le  de  lie  in  qui  en  eft  lait ,  pour  en  conf 
(niii'j  NUL,*  autre  telle  qui  ferajugé  à  propos,  &:que 
les  Ëxécutsurs  du  prêtent  mien  TeAameni  ci  après 
dénommez  trouveront  bon  ^priant  crcs  h  u  noblement 
.Son  Alcafie  d'avoir  «rcibfe  le  prefem  Icmt  «  de 
dmdoMMr  que  ce  qot  le  «ranvtte  elkc  dee  »  un  pejré 
dï  diUwian  Prievr  de  Rdigieai  dk  Mtn^ ,  pov 
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eftre  employé  k  oeft  a»ivrei>oidrk  Arvitt  de  Dieu , 

&  ornement  de  fa  Jite  Ville  de  Nancy  -,  mon  inten> 
don  ayant  toujours  été  l'y  employer.  Je  lègue 
'k  (boune  de  dix  mil  frans  monnoye  de  Lorraine  , 
OM  ft  veut  eftre  diftribaez  «nw«  ma  Serviteurs 
demeftiqm»»  illon  kitr  qndiiè' ,  4i  I*  temps  qu'ils 
m'on  fefvj  »  â  la  difcrction  dei  Bifolteurs  de  ccdk 
mien  TcRatnent  ;  fçavoir ,  i  Henri  SounelFon  Con- 
trolleiir  en  n»a  Msifon ,  i  Jean-Nicolj5 ,  Sm  in  Al- 
lemand mes  Valets  de  chambre  «  i  Matûrc  Grcsiean 
mon  Chirurgien ,  â  Marc  Vejtllilê  mon  Somme- 
lics,i  Cla*demonCuilînicr         ■mnCMfacf  ic 

 (m  Ajdeiè  Oaude  moa  Mkficnkr,  â  Ge- 

therine  ma  Concierge,  &  i  Ml  dam  Laquais,  â  la 
Croix  Archer  des<;ardes  dè  Son-Altcfle,  &  k  Phi- 
lippe G:iyot  mon  Tjtlleur .  Ci  ce  n'eù  que  j'en  ayc 
iait  la  diAribution  avant  mon  décès.  Je  lègue  aulE 
i  Mutiiicur  Durand  Chanoine  de  lu  Pnmatiale  >  mob 
Coofeiller  Si  Secrétaire ,  pour  tcrmotgne^  du  ^doil> 
MOICinCnt  que  j'ai  des  Icrvioei  qu'il  m't  icridtt-dl 
(î  long  temps .  un  baCEn  Si  une  aiguière  d'argent 
telle  qu'il  voudra  choilir  entre  les  miens-,  au  Sieàr 
Charles  Hennel ,  auŒ  mon  Conletller  8c  Keceveiir 
Gcneril ,  mon  autre  baflîit  Si  aiguière  d'argent.  Je 
veux  Ok'  ordonne  qu'^  diftribue  aux  peuvres  éc  h4- 
ocOùcffit  de  Uedi  piewx  »  i  U  ditctdiion  dddi»  Eià« 
euieui»,  te  flukine  de  ixoit'inil  fren, on  léite en- 
tre plus  grande  Ibmme  qo'ib  trouveront  i  propos  . 
pour  le  bien  Se  (âlut  de  mon  ame  ,  félon  ce  qui  pour» 
ra relier  du  bien  que  D;;i'.  n-  1  pi:!':-  y.u :  •  !'^x«cn- 
tiondecemien  Tellttnent  parfait.  Je  donne  1  Ni-» 
coUs  Matret ,  pour  bonnes  confideraiions  ,  k  iotO' 
nedeinaâ  mil  ftua,  Jequeileje  fCBxcftfceantayéB 
m  fiaod-ou  en  lentei  coaAinje»,  ftqoe  le  mrmiw 
principale  appartienne  &  foif  pour  lesenf^nî  q  u'il 
le  trouvera  avoir  i  l'heure  de  (on  décès ,     à  I  n  i'u- 
fufroit  &  la  rente  (èulement  de  lai:  i'^  wmit-ic  i»  via 
naturelle  durante.  Je  donne  &  Ic^ue  la  lomme  da 
quatre  mil  frans,  pour  eftre  délivrée  aux  Prieur  9C 
Religieux  de  noo  Abba/e  de  BouwnvîUe  >  de  per 
eux  employée  iik  rMèftiom  de  l'Eglife  de  SaciilHe  * 
Se  aux  Diftimens  des  lieux  réguliers,  &  déni  nez  ï 
l'ufige  des  Religieux  dudit  Couvent.  Item  ,  |e  don- 
ne tout  ce  qui  rcrtera  de  mes  b  jii.  a-irr^  -i  ondic 
Tcftamcnt  exécuté ,  aux  Révérends  Perci  liéncdit:- 
tins  de  cedit  lieu ,  pour  employer  â  la  cou/lniâion  de 
leur  Eglilè»einfi  que  lei  ConAitaiioiu  que  ft  leuK 
ay  légué  cy.defltn,  8t  eotmc  qoPil  fim  nficeflUre  * 
je  les  faits  &  dcetare  me^  héritiers  J  cix  c!^ct.  Je 
nominî  5^  «lis  pour  Exécuteurs  de  ce  prciem  miea 
Teftament,  vcncrables  Sisurs  Meflircî  Nicolas  VieP» 
din  Efcolatre  de  l'Eglife  Primatiale  de  Nancy,  8C 
Gérard  Durand  Chanoineen  ladite  ^li(è>  lelqacis 
je  prie  d^n-^nodce  &  accepter  la  charge ,  fans  cArei 
OMges  iftn  rendre  compte  k  qui  que  ce  foit ,  tenù 
feurant  &  confidnc  tint  en  eux,  qu'ibenfieront  bien} 
es  trains  delqucN  je  mets  d«  maintenant,  comme 
pour  lors  de  mon  dcccj  ,  tous  &  ch»cun  mt-s  bietV 
(ufques  i  deue  Se  entière  exécution  du  contenu  eo 
eedit  mien  Teftament  -,  Se  leur  donne  pour  lenÉI 
peioct  à  checuo  la  fiunmc  de  fix  cens  (rans.  Item  t 
'  |e  révoque  tmaautM  Tcflamcns  que  )e  puis  avoir 
iàic  el>devaiic*nneré' 


(«)  Henri  de  Lamine,  fîU  nanirel  du  bon  Duc  Henri  , 
l<;giiiiné  ie  lo.  Janvier  i4io^.  AïAii  de  S.  Mihiel  ,  ik  liou- 
zonvillc xit  (te  S. Pierrcmoni,  moit  la  M>  Novembre  t6iC. 

(ùy  Cn  Autel  Aoic  au  Caveau  de^Abl1aye  de  S.  Mi 
TUà»  «  Ceneaew  JiiUaiteloi»aMiile  MaaMidanriB> 


ce  Henri    mhaa  «M  SUfimiriiiialde  h  creillda  Ht- 

glile. 

(<-)  Cette  EglifcfuccoinmeiKic:  mots  en  1701.  on  en 
coroineiivat  une  autre ,  qui  fc  v«it  aujourd'hui  iiiuslc  oom 
de&Uofold. 
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DE  LOK 


on  l'i  ricr.t  ,  Toit  par  Codicile  oo  autrement ,  Ou  d'en 
taire  ut)  loiK  nouveau  luuiss  auantcs  fois  que  bon 
mefemblera.  Et  ofîn  que  toy  pieiniere  lolt  ajouftée 
ï  cedit  mien  Te(\am(nt  &  ordoaniDce  de  volooii 
dernière ,  j'ay  requit  1  Nicolas  Qurinr  Ttbd&m 
General  au  Ihichs^  Liwnine d«BMCioi  I  Nmcy f 
de  le  iign«r  de  (bn  icing  manuel  Mcouftomé  en  <ba 
o  lù  : ,  priam  kj  Sieurs  Gardes  du  Scel  du  Tabel- 
liijr.s.âge  dudit  lieu,  d'f  mettre  &:  .ippendrc  ledit 
Scel,  s'ils  en  font  requu.  Fait  &  palleaj.lit  Nancy 
l'an  mil  fix  cens  vingt-  fix,  le  iroitieme  jour  du  mots 
de  Novembre ,  en  prefence  de  vénérable  Sieur  Mef- 
fire  /eaoSimoniu  Praifaoïwitirt  ApofioliqiM  &  Curé 
de  Aind  Ep?ra  i  Ninqr,  U.  noble  Fnnçoii  Reimel 
Confcilter  d'Efl»t  Son  AlielTc,  &  Aiuliceiir  de? 
Coinpies  deLurrnine,  demeurant  audit  Nancy,  Tel- 
moins;s  ï  ce  «ppellc/.  &  requis.  Ht  après  ijuc  le  pre- 
iênc  TeiUment  a  elle  relu  audit  ligueur  Tcf- 
tateur  d'article  en  article,  a  fur  chacun  d'iccux  dit 
cfl»  celU  ik  volgmi*  &  a  figni»  4i  liic  oppotkr  Iba 


FRançois  Second  Duc  de  Lorraine  5<  de  Bar,  R:c. 
A  loua  ceux  qui  ces  Préfentet  verront ,  Salue. 
Hepiiit  que  le  droit  de  noftre  Comte  de  Sarverden 
hmi  •  «ftê  dévola  pr  le  dcoes  dt  noAn  tr^  bo> 
soriSeignenr  Se  bcNle  Dik  Hearf  doAk  prMé- 
cedièar  Duc  de  Lornhie  de  de  Bar,  noua  oTavona 
rien  obmu  des  foings  de  diligences  néceflàires  pour 
redablîr  dans  ledit  Comté  Hl  terres  qu'en  dcpcn. 
dent*  ta  Religion  Catholique,  Apoflolique  &  Ro- 
.llMiiie>  que  les  Sieurs  Comtes  de  Naflav-Sarbruc- 
ken  evoient  bannie  pendant  l'ufurpation  par  eux  (aU 
te  dudic  CoBui»  de  de  mus  les  btens  d'Eglile  dlo»- 
luf  (lu'ils  s'edoient  appropries»  apiif  en  avoir  d'é- 
Douille  les  Ei:cleliaftiques  .  &  mâ  en  letirs  places  des 
Minières  Luthériens ,  C.>Ivinil\es  ,  Ubiquiftes,  & 
de  pludeurs  autres  feâes  ircs  pernicicolês.  Dieu 
■jrant  benift  en  ce  noftre  travail ,  ouqel  les  Reve- 
Kitds  i'cro  de  b  Cooipagme  de  J  ss  u*  annmoc 
contribui  «Mit  ee  que  nous  pouvions  difirer  de  lenr 


zele  ii  pieté,  nous  avons  Juges  qtie  pour  affirmer  U 
çonveriion  de  nos  SubjeOt ,  tt  maintenir  noftre  Re- 
ligion, Iieureulcmcnt  reilablic  en  toutes  les  Villes 
6l  Village  de  noftredit  Coaice,  que  nous  itc  pou> 
vions  rien  faire  plus  advaniagcuiemciu  3  noftre  def- 
ièiag  pour  la  gloire  de  Oie», ,1e  bien  de  l'utilité  de 
poeSuhjeat*  qat  dt  fiNidor'an  Collige  en  noAra 
Ville  de  Douoquenome ,  pour  ladite  Compagnie ,  (ê- 
lon  que  de  lôn  long-temps  nous  l'avions  pro>eiSc. 
Et  pour  fatisfi'-irc  au  dclir  que  nous  avous  tou)ouri 
eû  de  lailfer  â  ladite  Compagnie  quelque  marque 
particaliecedBifliffèâion  que  nous  lui  portons  :  Sça- 
90ir  fiufooi,qiieponribceufea>dcaunrtsiGenooi 
nodvmtee»  aqoe  Évons  donné  de  donnoot  pour  loit- 
jourt  iitCvocaUement ,  pour  un  Collège  aux  Reli- 
gieux de  ladite  Compagnie,  noftre  Hoftel  aflis  en 
noilre  Ville  de  Bucke:iheitiib ,  avec  1450131(^11.  :  nn- 
dants, que  nous  avons  fait  acbepter  &  baûir ,  pour 
lêrvir audit  Orilcge  de  ntcme  que  l'Eglifei  &  outre 
CB.ki  janUni  dtoeodaoïdudit  HoAel,  pow  l'eotR. 
Koomenc  dddît  CoUégst  Nolhre  TtHSalne  Pen  le 
Fipe  Urbain  Huiûieœe ,  \  prefent  régaant,  nous 
ayant  accordé  les  rentes  &  revenus  de  l'Abbaye  de 
Herbuzheir.ib ,  de  laquelle  ks  Sieurs  C'om'es  de  Naf- 
rav^s'eAoienc  emparez  des  l'an  Iff}*  &t'approprié 
Icfiyies  reines  aprb  en  «mr  dieflo  kl  iMmiliftt. 
TtmVlU 


S.  A  I  N  £.  cscviij 

de  S.  Benoift ,  i  qui  lad.  Abba^  appsrtenoît  -,  noUi 
avotu  ordonné  &  ordonnons  que  ledit  Collège  jouïrti 
Cf-apris  defdites  rentes ,  dont  Sa  Sauuctc  nous  a  dif- 
poft ,  &  qu'à  cet  etlèi  il  en  iera  mis  en  poiicllton 
réelle  &  aâuellc ,  li  |a  n'eft  faiâ.  Mais  connue  Icf- 
ditea  remet  furpalleat  de  beaucoup  ce  qui  eft  néoef» 
6iie  pour  Penireteneaient  dudit  Collège .  eft  mt  la 
rapport  de  ladittAbbaftdedix  ou  douze  mil  franc*» 
il  en  fera  par  ehacno  an  mis  en  eipargne  telle  fonw 
me  qu'il  Iera  ordonné  par  le  Reverendiûiuie  Pere 
General  de  ladite  Compagnie ,  pour  eftre  employée 
ï  baftir  une  Eglife  àc  Collège  plus  commode  qite 
celuy  dont  leldiis  Pères  jouiltiiii  à  prêtent  ■  dont  \t 
plaœ  fêredelignrc  à  l'endroit  où  noos  avons  dtllein 
d'sggrandir  noftre  Ville  de  Bockenheîmb,  à  raifiia 
de  quoy  ledit  Collège  demeurera  chargé  &  nbUgi 
de  h.ilin  Its  Eplile  .ClaiTîs  tV  Ingénie, uj  nfcelTaires 
pour  \k>  Kïligteux  de  la  Compagnie  audit  Collège  > 
au  plutoft  qui  lie  pourra  i  &  d'cnleigner  les  cas  de 
confcient  e ,  &  tout  ce  qui  fera  des  Humanitcz ,  jtil^ 
qu'en  la  Rci borique  inclufivement,  de  ce  en  cinq  ou 
nx  Clatl'es ,  félon  qu'il  Iera  reconnu  pouvoir  iait* 
plus  utilement.  Et  pour  ce  que  notire  intention  eft 
que  b  Lanjjue  AlkmauJe  loit  eut;  c;eni;'é ,  veoirc 
cuUivce  le  mieux  qu'd  te  pourra  dans  nuilre  Comte, 
en  faveur  de  nus  Sujci^  Allemand» ,  qui  font  envi* 
rOQ  k  tien  des  Habitana  de  Lorraine  -,  nous  votu 
Ions  que  tant  qne  faite  fe  pourra ,  &  qui  fera  }>igé 
néceUdire  pour  entretenir  l'ufiigje  de  ledits  Langue* 
que  l-s  Régents  (çacbcn.  pailer  Allemani},  dr  que 
les  prédicanons  qui  le  teront  pu  Icidus  I  ères  audit 
Bockenbeimb  aux  jours  de»  UiaMuchcs  &  F'  ftes , 
il  s^n  làllè  une  en  Langue  Allemande.  Oulire  ce 
nous  voulons  de  ordonnons  qu'au  beu  des  Preftrct 
CheppeleiM  fienliers  qui  eftioiem  «otreteniii  «n  U% 
dite  Abbafe, ledit  Collcge  demeure  cligr^é  de  obli- 
gé de  l'entretcnement  annuel  &  perpcuiel  de  lis 
Elcoliers,  lub)edb  naturel;  de  nos  Pays,  (çichant 
la  Langue  Allemande,  lelqoeU  ila  feront  eitudier 
audit  Bockeoheimb ,  pour  les  rendre  capables  dn 
dcflèrvir  les  Cures  de  noArc  Comté  de  Sar'Mcerden , 
deeelladel'Avoiiefkde  Herbiizheimb  ,  qui  dep» 
pend  dudit  Comté  \  de  lorique  leldites  Cura  ferooc 
remplies ,  nous  prions  no2  Succefteurs  Ducz  de  Loc> 
raine  de  faire  pourvoir  leidiis  Elcoliers  des  Cures 
qoi  font  de  leurs  collations  dans  les  Terres  dudit 
Duché,  où  la  Langue  AHemaïKie  eft  en  ufagei  qui 
il  au  deffàat  des  Cnres  vacouemes  ils  ne  peuvent 
cftrepnmffm»  il  Icn  loi(!ble  audit  Collège  (  aprb 
qu'ils  en  auront  prîns  l'Ordre  de  Preftrile }  de  les 
congédier  A:  renvoyer;  ce  qui  luy  fera  aulTiy  loilî- 
ble  :  -  u  -  pi'idant  le  cours  des  cftudes  defdia 
Elcoliers,  en  cas  qu'ils  ne  fê  rendront  propres  & 
capables  pour  eftre  prouveus  des  Cures  dudii  Corn* 
té,att  qurilz  fe  icndroient  vicieux  de  incorrigibles. 
Que  fi  entre  krdia  fix  ElcoKert  il  fe  reeognoift  de 
t>?  eTpriis ,  qui  foieni  capables  de  la  Philolophie  & 
Théologie  ,  ledit  Collège  les  fera  eftudier  en  Phi- 
lolophie iLV  Tficologie  en  l'Univetlitè  de  l'atu  i- 
Mouibn,  ou  ailleurs  elditet  Faculiex  ;  &  fournira 
par  chacun  inikur  cntietencaMMi  jufques  \  la  lîit 
de  leurs  conn^pour  lequel  entretenemenc  deidîts  lis 
Elcoliers,  fers  hiurni  par  ledit  Collège  chacun  en 
quinze  cens  francs  inonitoye  de  Lorraine ,  oultfC 
une  maiion  meubicc  audii  Bockenheimb  ,  commode 
pour  leur  demeure.  Le  choix  \  noaniuKion  deidits 
Efcoliets  lit  fier»  par  nous  &  noz  Succelieurs  Ducs 
da  UfEwn*  I  Snbjete  &  Habiians  defJits  Goaué  dt 
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Voiicrie-,  Sfaa  itSuu  d'kejl^ ,  des  fiihicOU  AUt- 
injiiJs  ilad  t  Duclaé  de  Lorraine  i  <ie  lavn  nùm. 
moins  des  Supérieurs  dudic  Collège .  &  non  au> 
.trcment  ^  Se  n'y  fera  aucua  deldits  E(coliers  rtceu 
<^a'il  n'ayc  aitaint  Page  da  quinze  ans  «  demeurant 
•tt  (iufia$  ledit  Coili^ge  chargé  i  ot  à  quo^  il  fe 
trouvera  te  deb vra  cft  >  e  de  droit  obligi ,  2  m(k  def- 
dites  reiues ,  excepté  det  Cures  des  Villages  de  Her- 
bitiheim  ,  Cadti ,  Ermiogen  2c  Guersheimb ,  &  de 
Jeors  Annexa .  d'autant  que  par  Ordonnance  du 
Si^ur  Evcrqoe  de  Metz ,  oa  d»  MO  VkaiK  Général* 
j!  •  en*  ordonne  pnur  IcsGati  daflia  iigax»«a> 
tfe  les  héritages  &  biens  en  deppeodants,  certai- 
ttes  portions ez  difmcs  deldics  Villages,  qui  deineu- 
reronc  aff  clces  elditcs  Cures.  Sera  kiu  Ci  iicge 
ninfi  cHibly  ,  rub|«â  i  la  Proviawqoi  lerji  or'^onné, 
félon  qu'il  en  aura  efté  jÊt  nom  od  oofdits  Sucoct 
leurs  Ducx  de  Lainuiie  «omMBu  njtc  k  ReVBKB- 
'4tflliie  Pete  Géh£nl  de  kdice  Compagnie.  Voulons 
&  eiuendow  eftra  tenu  pour  lêul  Funfns  ir  J  icc- 
luy,     pour  participer  au  prières,  Mtlîci,  <i:  luiia- 
j^es  tle  la  Compagnie,  qui  ie  font  fwur  ki  l-onda- 
Xeiirs  de  Tes  Maiibns  &  CQtléga>  &  que  pour  per- 
pétuelle mémoire  de  la  préWBte  Fondation,  9  filic 
jenivé  en  broose  Tur  le  portail  4e  l'EglUè,  camnt 
lor  celuy  dudîc  Collège ,  le  cooKiM  en  aèrinwi* 
que  pour  ce  aura  cftèdonoé.  Si  donnons  en  mande- 
ment il  noz  iru-chert&  fkaolx  Conlèillers,  Prélî- 
dents ,  1^  Gens  des  Comptes  de  noftre  Domaitie  « 
'Çapiuine  a;  Prévoft  de  ooftredil  Conté.  Receveur 
^tOmirolcnr ,  Procureur  Ftlcil  en  icchif  ;  «oaime  1 
tous  aatccs  Officiers,  JnAieîen,  Gens  &  Sujets  qu'il 
Appartiendra  >  que  du  contenu  efdices  Préfentes  ils  là- 
cent ,  loiiTent  Se  fouflTrent  jouyr  plainement  Icd.  Col- 
li^e  de  ikKkjnheimb,  fous  les  charges  &  conditions 
déclarées ,  fans  permettre  qirft      fctt  dooni  en- 
pui  traoble  ou  «mpcTchcaKai  an ooocnirc.  EnSoi 
lle^tMfitMiiaTOmlflBflitctPriftnMt  llfofietde 
noftre  m^in,  cootreGgnées  par  le  premier  Secrétaire 
de  nox  Commandements,  f»iû  mettre  &  appendre 
tiolUe  grand  Scel.  l  )  )  >-  l  Nancy  le  premier  i  )  ir 
du  mois  de  Décembre  mil  Tu  cens  trente  i  aioli  ligné 
F  R  A  M  £ o  1  S.  Et  fmrtt  Ttftj  tfi  écrit  :  Par  Son  Altcdè 
Seréniluipe  de  MonléigMur  le  Duc ,  amuefipii  » 
Itoul&loK.  4l)^4r4M«n»evec  paraphe» 

Çmrtia  dt  M4n*it  f*p  tmrw  U  Dme  Churki  If^»  (S 

PArdevant  Etienne  Perrot  Citoyen  de  Bcl^nçAn , 
N  raite  Inipériil ,  Royal,  &  de  la  Cour  Artliie- 
piicopilc  dud.  U«Lançon,  furent  prclêns  eu  leur 
pcrIbntK  le  Sieur  Frunçots  de  Rilaucourt  Confciller 
d'Eue  de  Son  Aicellè  SéréniOiiiw  de  LomuM»  Mû. 
frcJcsRfiqo&es  ordinaire  de  Ion H6icl, en  omn,  & 
comme  Procureur  fondé  de  Procuration  5c  i  !cin- 
pouvoîr  deSadite  Altelk  Scrimffiaie  Cliuric»  pjr  '.a 
grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorraine  &l  de  B^r ,  en  -ini. 
prelént  tnSi  mois,  Si  laquelle  Procuration  Se  plein, 
pouvoir  lëra  inféré  an  bas  des  Préfentes ,  d'une  part  i 
&  tr^heiiie.  craàlladre.  &t(ècp(namie.Ua«i»«e 
Prtnoeflè  Madame  Bâerrix  de  Cbfimee  dTeucN. 

Ler^iir  l'irr^.-i.  içivriT,  SaJite  Ahefle  Sérénif. 
fi.ne  D.ic,  par  IcLiii  !>icur  de  i<ii'aucoart ,  en  vertu 
de  fondit  plein  pouvoir,  ,s:  madiic  Oame  en  per- 
tma»  0|tdic  6t  dcdué,  que  comme  ainli  Ipit 


c]u"ice!le^  P.r.ies  veulent  donner  des  marqnef  pu- 
blique ài  bonne  foi  «v««  laquelle  elles  «uroieni 
Cl li  con t rallier  mariage  par  cnl'cmble  &  l'année  mil 
Ik  cens  trente  tepc,  &  procurer  preTememett,  au» 
tant  qu'il  leur  fera  polfible  &  luibUe»  fboiHKtar  9t 
l'aventage  des  «nfiu»  qui  en  iôoi  pcovenoa,  ibttH 
rotent  eftiin^dans  kar  étaC(Slr  oftndirion  préfentes , 
de  p;  lïoir  faire  cflîcacement  l'iin&  l'autre  ,  en  le 
prenant  dt  nouveau  ,  &  Ibus  l'agrément  du  Saine 
Siège,  pour  Icgit  me  fisromc  St  époulc;  pour  â  quoi 
parvenu-  &  latisiiiire  >  a  ledit  Sieut  de  RjibuanR 
■ndit  nom .  &  en  prefence  dtiSkar  KwkRok  Doc» 
teur  b  laints  Déocu ,  Prêtre  &  Curé  de  l'Eglife  <ie 
Saint  Pierre  de  la  Qiâ,  Paioitle  de  la  roaifon  en  la- 
quelle maditc  Dame  (kit  là  réGdence  ,  ledic  i  jur 
Curé  ayaiu  les  pouvoirs  légitimes  &  néct.ilaires  i 
Xxfist  des  Préleniesi  Se  des  Sieuttjem- François  d'O- 
rinl  Doâenr  \$ Droio,  Co-fanvUMur  de  ladîM 
Gtc,  &  Qaude  Frençois  Pitrenai»,  enflî  Dodeor 
is  Droiw  ,  &  ancietu  Gouverneur  en  iccllc  ,  apprllfz 

i)our  témoins,  qu'il  prend  par  elle  de  prclent  pour 
égitimc  fÏEmme  &  cpoule  de  SaJite  Alteilc  Scrctnf- 
tîme  Charles  parla  t^ruce  di:  Dieu  Duc  de  Lorraine 
ftde  Bar,  ladite  Dame  tieotriz  de  Caiànce  -,  Se  ainfi 
qN  Sadiw  AUclU  ScréniiEiBB  Dae  la  jfliiid 

pidfi  tant 


pour  telle,  Iôqs  te  bon 

&  vouloir  de  Sa  Sainteté,  &  non  autrement,  aupr^ 
*k  laquelle  tcelies  Parties ,  Se  comme  deflus ,  ont  pro- 
mis flc  promettent  d'envoyer  incellamment  une  per- 
fonne exptcUe,  pour  £iire  toutes  les  iaiUoce* &  dw 
ligencet  iiteaÂicee  >  poor  obttoit  la  dif^nft  îcK 
e&u 

El  en  oont ,  ont  lévites  Parties,  comoie  deflîu , 

faiL  c  ,  irmblement  les  paâes  &  conventions,  &  di. 
claraiioos  luivanies.  C'eft  â  fçavoir,  qu'icclles  Par- 
ties ont  par  fes  Préfentes  confirmé,  autoriii  St  rm- 
cifiè  le  Conttaâ  de  Mariag»  paûé  enirVlks  le  qu» 
licme  de  Février  mil  fis  cent  nvnte.  (cpi  ;  St  cmtnc 

qua  befoin  feroit,  ont  de  nouveau  ftip-jlf- ,  traité, 
accordé ,  i\ipulent ,  traitent  Se  accordent  ce  i]ue  s  en- 
fuit. 

A  ffavoir,  que  ledit  Seigneur  Duc  baiUe  i  ledits 
Dame  Phncellè  cent  mUle  iait  tu  dcoicff»  awn* 
B0|«  de  Lominc,  qui  entreront  «n  «omniiOMUtl 
&  d«e  picRenei  Se  joyaux  pour  eotm  cent  miUt 

«eus  même  monnoyc,  li:  itli  pareillement  entre- 
ront en  ladite  Comrnunauis  ,  Si  pour  Doiîaire  pré- 
fit  i  ladite  Dame  Princclle ,  aura  (bixante- mille 
Uv*o  dite  monoye  de  rente,  que  ledk  Seigneur  IXte 
lui  •  alEgni  Se  afligne  for  In  Tcim  &  Sei^neurka 
de  \jaaTwy»  &  la  Terres  reAantes  de  l'Office  4e 
Prévôté  de  Sieric,  avec  leurs  dépendances,  lefquclle* 
demeureront  fpécialemeni  \  ceaffeâèe^  ;  Se  au  def- 
laut-,  leldites  Terres  oc  pouvant  fuffire  pour  le  paye- 
ment de  ladite  rente  de  lioixanie  mille  francs,  SadiM 
AUaflèSéfàiiffiiiic  a  afièâi  4c  a^ïâe  IpkialeiDBM 
poor  iccHe,  le  fevttm  de  6t  Saline*. 

Cr  purladiie  Dame  PrincefTe  a  -té  rti-inic  5:  ac- 
catik  ,  q.i'cllL  .npportc  tous  Ces  biens  irveubies,  i  la 
lelenc  n-nniiniias  de  ceux  dont  elles  promis  dif- 

Eièr  par  donation  de  ce  jour ,  au  profit  de  Mon* 
ur  Charlcs-Hmr  de  Lorraine  Prince  de  Vaodft» 
mantlenrfilia  tmm  laveur da  fon  naciagttvae 
MademoifiUe  Maria.Fnmfw(è  ElHtbeth  de  SsimTt 

Princelle  d'Aumale  ,  qu'autrement.  De  plus,  met 
la  tue  Dame  Priuceile,  Ht  apporte  en  ladite Commu> 
nauiè,  tous  droits,  aâions  Se  prétentions  qu'elle 
f«at  avoir,  de.qii'eilt  aaiare  qa'eUei  Amoi*  4c  ca 
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tni>  D  E  L  o  ; 

Oldlc  pMt  qtfdfei  fe  rencotncent»  coaune  pareil- 
kimtit  hiGivuir  «ks  Corniez,  Baroaiet  &  Terres 
fituces  derrière  ce  payï&ComUdeBouMpIgBBideki 
proprieié  defqueUe»  elle  turoit  fa»  eUdévuit  àoam- 

tion  tani  en  taveur  du  Mariage  qu'autrement ,  A  Ma- 
dune  Aant  de  Lorraine  leur  fiUc .  &  laquelle  «Iuim- 
liou  dk  fitifie,  confirme  Ht  auionle  ou  beloin  lit- 
Miti  leqiMl  ofilbnit  cUe  lié  ftnitt  ^ccialeoicai  es- 

-prclfencnt  rdSnréftr  bdîie  doMiim.  &  TK 
nlle  durant. 

Iiem,  l'ufufroit  de»  Corniez  «le  Vallam,  te  Ter- 
res deGeel  ou  Vauvrcy  ,  (ituces  en  Fbudre  ,  !'  i]Mtl 
elle  «"cft  autli  Ipecialeuient  retctvé  ta  vie  iutuii.l>i; 

. durant,  par  ladite  donation  de  cejourd'hui.  laite  am 
piôfii  d«  mMidîc  Sieur  le  Prince  de  Vaudainont ,  tant 
en  &Tear  de  fimdh  muïêfie ,  qu'autremeot ,  Se  ainti 
qu';l  c'>  pl  j!  amplemem  porte  Se  rp«cificeo  Judîte 
donation,  laquelle  elle  confirme,  approuve  Sctaui» 
ri(e  par  ces  l'rc(ente5 ,  autant  que  btluui  cft. 

Le  forplus  qui  n'cft  ia  convenu  &  ipéahé  ,  de- 
Mucn  réglé ,  Se  s'obrervcra  l'clon  les  Us  &  Cou- 
tmaa  lénéralcsdu  Ouctic  de  Lorninc ,  ainû  que  le 
MNii  e  été  ftipalé  >  canvcnti  &  «coordé  par  &  entre 
lefdites  Partiel  ;  (çavoir ,  par  ledit  Sieur  de  Ri&»- 
coun ,  pour  &  au  nom  de  SaJite  AltelTe ,  M.DoSÀ' 
gnear  le  Prince  de  Vaudén>ont,&  M  -  l  e  'a  Prln- 
celle  de  LiileboiUX ,  eo  ce  que  les  peut  tuatlier  & 
■ppirttmr,  d'une  part}  &  de  madite  Dame  l'nn- 
CeUè  Béatrix  mère ,  ennu  que  beloin ,  par  ledit 
NiKaire  roufcrii ,  pour  tous  ceux  i  qui  le  tait  peut 
toucher.  L[  pour  l«rt  infinoer  ou  caioioguer  oec 
prèfcnic:.  Lc;.rcs  par  tooi  oâ  befbin  fera,  lefiikca 
Parties  ont  conlliiué  leur  Prt>curcur,  le  porteur  «le 
celtes ,  ou  tous  foliiiUns  &c  Notairiu  de  Court  6t 
|aAicei  uù  lefdites  inûnuatious  6c  émolugations  le- 
tom  beloin  d'être  fiiws  >  «tt'queU  i  chacun  d'eus 
iedlei  Pkrties  en  donnent  pouvoir,  Ce  d'en  requérir 
lousadcs  nccclïïiircs .-  Ayant  promii  lefditcs  wtiei, 
f(pvutr ,  ledit  Sicur  de  Riùucoiirt ,  audit  nom ,  & 
fous  la  foi,  parole  &  remimiiiic  de  S^duc  Alieilc  Sc- 
tcoiflime ,  &  tMint  Dune  Frincelle  de  Ion  cou , 
èt  garder  &  entretenir  lOOC  ce  que  dell'us ,  fans  y 
coniRvcnic  ni  diiogier  «n  Mconc  fiicM  &  naaière 
que  ce  làii. 

A  l  -r  de  quoi  ont  icelles  Parties ,  chacune  en- 
dr  iL  li^jvoir,  ledit  Sieur  de  Rilâucourt  audit 
no  n  .  ûliligc  tous  les  biens  de  Saviite  Aliclli:  S«re- 
oitriine  ,  Se  maJite  Dame  Deatrix  tous  lès  biens  pro- 
pres ,  qu'elles  ont  (bunii  â  uMres  Coars  tt  Jurif- 
diâiom  à  ce  nkelfaiiM,  fcnoopm  i  loaiae  cliotb 
4t  «mptbn*  I  et  eonttaîrcs}  uAtue  hS»  Dame 
Princenc,  ^  irn;  !roiu&  loix  introduits  en  (iveur 
des  femme, ,  i  donné  â  entendre  pas  le  Notaire 
foufcrir  ,  v  I  tnt  elle  a  du  cire  bien  certiorce  ,  & 
au  Droit  dilant  eénuale  ruioaciatiou  non  valoir ,  li 
la  (péciale  ne  précède. 

faU  &  (Éfle  co  le  Qié  Impériale  de  BeAngon, 
en  h  ineUbi  ffélidenielle  de  bditc  Oamc  Miieeffe. 

Eirdevant  moi  ledit  Perroc  Notaire ,  environ  les 
uit  heures  apth  midy  du  vingt  iéiue  jour  du  mois 
de  May  de  l'an  mil  lix  cens  foixante  trois,  en  pré. 
icnce  du  fieui  Roz  Prêtre  de  Curé  en  ladite  E^^life 
de  âim  Pian*  >  étlitoSiear  d'Orival  Se  Pètremant . 
lÉnoiv  i  iwaîs»  qui  ont  finé  let  Fkélêaws» 
■vec  leiakci  Partie*,  où  ont  aGHlé  ttb-luttaft  tris. 

EuilTaas  Princes  François  de  Lorraine  Prince  de  LiC 
ibonne ,  &  Cbai^es  Eugène  Duc  d'Aremberg  -,  & 
CMore  en  préfence  ét  àoMe  MdEn  Rlehaid  dO- 
Jmm  ru. 


;  R  A  I  N  ï.  ceci; 
rival  Docteur  es  Droits,  Avoctii  Facal  de  l'Arclicix.- 
ché.  Lieutenant  et;  Cour  de  Rej^aitc ,  &  Avucai  ordi. 
iMiicdc  madite  Dame  Princelki  du  iîeur  jean-Pien* 
de  Nakey  «  Mcdêcin  ordinaire  de  Madame  la  Dtt> 
chelte  d'Orléans  i  du  ùcur  Jean  OuaMtoil  Cbiniw 
gieu  de  Leurs  Alicliics ,  tous  témoin*  r«qutt>  Sïgui 
lur  le  PrtHhocole ,  Béatrix  de  Cn lance,  de  Riian* 
court ,  François  de  Lorraine  Prince  de  Luleboonei 
C  E.  d'Aremberg,  P.  Roz,  Jean  Fiai  i^oii  dOri- 
¥alj  C.  Pitoemeiu»  R.  &Otaai,  S.  fcnia  do 
Donp'iDactiBalMB  Dunebili  tt  cooiiMNoiaiN 

frtCitrtUit»  Janne  uu  Siiur  dt  RtJdUCCHrt ,  p4r  ,U  Dut 

Lhnriti  il'',  f>ouT  le  Mmth^i  et  lùjjui, 

e^Hukttfu  kgpce  de  Dieu  Doc  de  Lorreine  » 
'MocchiitDuedc  Calabre*Bar,GkicMmt  Maiw 

quis  de  Pont-i  Moullon  C$c  de  Nommenf  »  Omuo  dt 
l'ruveuce,  Vaudéinoot>Ztitphen,Sar9rtrdcn,$alta» 
&c.  A  notre  trcs  cher  tcal  Conlciller d'Etat,  Maî- 
tre tici  Requêtes  Ordiiuiic  4c  uotie  Hôtel,  le  Sieuc 
de  Kilaucourt ,  Salut.  Comme  aiiifi  Ibii  que  nous 
mukm  donatt  le»  aMiqui*  paUkfiies  de  k  boaoc 
foi  ofic  laquelle  nom  evoacKi  ei.<k*«Be  eomne- 
ter  Mariage  avec  l'illuftre  PrincelTe  Madacne  Béa- 
trix da  Cuiance ,  St  procurer ,  autant  qu'il  nous  fttt 
polfible  &  loilible,  l'honneur  &  l'avantage  des  en* 
taiu  qui  en  Ibnc  proveiiiu ,  nous  avons  eilime  dans 
l  eiat  &:  condition  prédèMiKa  dl  pouvoir  totaflie» 
tmnMiK  l'tm  «C  l'eutra  .  «1  pniMm  do  iMMVWi , 
fitot  i^grcincin  do  Saint  ja%e»  Madame  Bèacrte  de 
Cufiince  pour  noue  légitime  femme  Oc  époufr  *,  ) 
quoi  ne  powvaxit  iaiisfaire  en  perfonne  ,  i  cau:c  de 
la  diftance  des  lieux  i  de  étant  nécciiaire  à'y  t::ii  ployer 
quelqu'autrc  >  dont  la  sincérité  &  ptobuè  nous  loieac 
conoui» ,  nous  vous  avons  commis  Bc  commettons 
p«r  les  Pfàièates ,  Ot  vous  donnons  plein  pouvoir  Ac 
meodemem  rpécial ,  de  rcpfélnmr  notre  peribnne 
par-tout  où  beioin  léra  ,  rpécialemcni  pirJE.inc 
Mûnfeigneiir  le  Keverendiilime  Archevêque  de  iic, 
lançon ,  Monfieur  Ion  Suffragaoi,  ou  bien  telle 
pcrionnc  qu'ils  dél^ueront ,  &  qui  aura  pouvoir 
KgitiniOf  dccn  ptifeiKe  de  témoins  i  &  li  en  noire 
nom ,  promettre  por  parole  de  prélea(,dt  ptcndn 
pour  notre  IcgiiimefiMiO»  Si  ëfNwle,  madite  Dame 
llcatrix  de  Cuiance,  ainfi  que  m-js  Ij  pctiuoi.-;  âtt 
maintenant  pour  telle ,  fous  le  buik  yh^.ii  tujicrois 
Se  vouloir  de  Sa  Sainte,  Oc  non  a.urctnentï  aiiprès 
de  laqiseUe  nous  promettons  d'covoya  incellanv- 
tnenc  une  perlîmne  exprellc ,  pour  taire  toutes  les 
indjocei  Se  devoirs  polublet*  anu  «fabiauc  k  di& 
penle  nécelluirc  â  cet  effet. 

Et  en  outre,  nous  avons  coromis&  coTinetton*, 
te  donnons  pareillement  plein- pouvoir  de  confentir 
je  accorder  ue  nouveau.  Il  belbin  eft,  confirmer ,  au- 
ioriiiar&  ratifier,  cocnino nom  coottntoos 0c  accov- 
dgn»  de  iionvaatt .  coolirmofli.  anthorMàna,  tott 
6ons  par  cefdites  Prêlëntes,  le  Contrad  de  Mariage 
fait  Se  pallè  i  Belânçun  entre  Nous  Se  madite  Dame 
le  quinx  c.ne  Février  mil  (îx  cens  irente-fept ,  que 
nous  voulons  Se  entendons  Ibriir  Ton  pfeio  gré  fie  en- 
tier effet  .  Se  être  exécuta  félon  (à  ibnne  flt  tmcur* 
â  l'égard  des  choiêt  qui  s'enliliveoii 

A  fçavoir ,  que  non*  avons  boillé  I  kdïto  Dame 
Princcile  ce  n  "mille  écus  cn  deniers  monnoye  de 
Lorraine,  qui  entreront  en  cominunjuic i  5e  des 
pktmStfoytat  pour  autre*  cent  mille  êcu»»  q|nt 
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cccni  PREUVESDE 

MrdIkmeM  «a  commaïuiue ,  &  pour 
d«iiiiic  fmu i  IkL Om^Mca  (bbniue  mille  francs, 
Jiw  monoofc  4e  noitt.  que  ootu  lui  ««en»  «fligné  ac 
•fllgnons  (ôr  nn  Tenu  te  Seigimirk  de  Long^wf  > 
&  les  Terres  leAces  de  l'Office  &  Prèvàté  de  Sierk , 
■vec  lcur«  <kpen<lancef  >  lelqueUes  demeurwooi  fpé- 
cialement  i  ce  afièâces  i  &  au  defhut ,  lefdiiet  Ter- 
tH  flt  Seigneuries  ne  pouvant  fofiire  pour  l«  p«yc> 
OMOC  de  Udite  rcote  de  foiuMt  mille  francs,  nom 
loi  avons  aâèdé^écHleiiieiK  fOiic  iceUe,  le  revena 
dcnat  Salines  ;  camiiw  euffi  nous  vont  donnoms  plein 
pouvoir  it  comcniflîon  Ipécinle  ,  d'ncccpcer  en  do> 
tre  nom,  comme  nous acccpionîiib-â-préfeNC,  les 
proroclle  &  foi  de  nuriage .  qui  (êront  données  par 
nudiie  Dame  réciproqucmentj  ôL  Um  ks  mêntes 
condkiaas  que  deflus.  EnfemÛt  taons  Im  déclara- 
Ânieqtti  térant  &iiss  &è  fmst ,  Mit  pour  confèmir 
ic  acoofder  do  nonveso  le  comena  andit  Contraft 
duditiour  ij.  Février  1637.  i^ue ,  fi  bcfuin  eî^,  con- 
£meta  approuver,  changer  innover  de  Ton  côté, 
les  eoodinons  9t  lÛpiilaiiaaa  àkàait  w  prafit  di 

FrooMKwis  on  fin  do  Pluice  8c  Sonvonio  »  de 

loua  notre  lêrtnenr,  &  obligatioa  de  tous  nos  biens» 
de  guder  ce  que  delTus,  Si  avoir  agré^bic,  bon  8c 
valjhic  (OLij  ce  que  çît  nous  a  été  ùii  &  accordé 
en  exécuiion  des  rréicnces ,  reineitaiK  le  toui  i  mon- 
dit  Sieur  l'Archevêque,  afin  que  rien  ne  (e  palli:  qui 

rite  dépUire  i  Sa  Saimccé  i  en  ibi  de  quoi  nous  avons 
eefdiies  prérsma ,  fignées  de  notre  main ,  de  oon. 
tre  fignces  par  l'un  de  nos  G>nfeillers  &  Secrétaires 
d'Etat ,  Commandefnnu  &  Finances ,  fait  meure  Se 
appeler  notre  S"  -1  i  cret.  Fait  i  Plombières  le  é*. 
iour  de  May  i(Si6-  Ainiî  figné  ,  Charles  de  Lorrai- 
■Bt  El  plus  bas  cft  écrit  ce  que  s'enfuit  :  par  coni» 
«■andameat  «pris  de  Son  Akeâè»  ponr  l^lênoB 
dos  Sievinini  dr£iat ,  S$^ni,  Suâaoitt  kcmklk 
voit  loSocliêecetdudkScigpiclirMiMti 


T 'Avois  dcjt  refo 


do  jofe  par  le  retour 


A  de  RifaiKoan,  ajruit  oppris  quo  Votre  Aliedc 
Btâonk  ne.  laifiiit  l'bonncar  de  prendre  part  i 

mes  intérêts ,  Se  aux  chofesqui  rc;;ardent  le  repos  & 
laconfêrvationde  mes  Etats:  mais  ma  lâtisfad^ion  a 
été  toute  entière,  lorfquc  j'ai  iqiÀ  pjr  le  rapi:i)r:  Ji; 
Tilly  I  ^uic  V.  A.  E.  Te  prometioii  bonne  \lldc  de 
otis  affaires ,  par  des  allurances  que  M.  de  Gra velle , 
Ri^eiit  de  France  i  l'AlIcmbleede  Fraocfart,  lui 
«voiicdoniii  verbalement,  que  le  Rot  Tris- Chrib. 
lien  n'en  vouloit  pïj  i  la  Lorraine  ,  mais  1  ma  per- 
fonne;&  que  S.  M.  bornoit  fespretcnnous  i  Ulcule 
iouidance  de  mon  revenu  pendant  ma  vie ,  préten» 
dani  «voir  droit  de  le  percevoir,  en  vertu  do  Traité 

În'Elie  wim  Bc  «eoK  point  «siaiicr  c«  owoii  de 
(tpoinu, 

cette  vio- 
lence, pourvu  que  |S  Toif  allure  (]lic  ma  M'.  fa  n  \- 
mon  Etat  ne  ferom  point  enlevehs  dans  ma  ru. ne 
particulière  ,  &  c'cll  la  railon  pour  laquelle  voyant 
entrer  des  troupes  Fiançoiies  en  Lorrauie ,  avec  or- 
dre de  prendre  du  canon ,  Se  de  (broer  mes  Fer- 
miers à  metue  lesdeoiers  de  aon  Domaine  entre  las 
JBOîns  dn  Reeovcuc  commis  por  S.  M.  fn  oolB-i&i 


L*  HISTOIRE  ccdf 
commandé  â  mes  Officiers  >  pv  n»  «dre  dtmt  j'en* 
'voye  la  copie  â  V.  A.  E.  de  lé  toilC»  6ns  appoiter  au- 
cune rèlUbDOO  â  les  vokmia,  aoyant  par  ce  mojresi 
arrêter  le  cours  des  violences  dont  fe  luis  menacé: 
mab  on  ne  s'cfl  pai  contente  de  cela',  on  a  defiré  de 
moi  un  nouvel  ordre .  par  lequel  ft  deifcndiflè  i  met 
propres  fujets  de  me  donner  un  mocceao  de  pain ,  ni 
aucune  autre  forte  d'aflîftance  ,  à  peine  d'être  ponie 
corporeliement  -,  Se  quoi  que  cette  ptopofiiiflo  tSt 
toui-â-iàit  furprename  ,  &  fort  Injufle ,  oi  COU» 
fentt ,  ponr  éviter  de  pl  is  prends  malheurs. 

Et  toutelo  s  nonoblUnt  mes  fuuinlllïuns  &  mes 
déierenccs ,  |eat  de  guerre  demeurent  dans  mes 
Etau,  &  lien  vient  ioumellement  d'autres  qui  l'o> 
gent  Se  vivcm  i  la  diicretiolk  des  Chefs ,  &  (ans  dif» , 
tinâion  da  licut  ni  de  perlônnes  i  de  larte  que  jTes 
bien  fujet  de  Ibnpçonner  qu'on  en  veut  à  ma  Souve- 
raineté I  suffi  bien  qu'i  mon  Domaine ,  puilque  l'on 
cnti éprend  lî  hammient  fur  l  une,  en  fi:  faihilaiu  J« 
l'autre:  Ceft  pourquoi  je  renvoyé  à  V.  A.  E.  ietdits 
Rifaucourt  de  de  Tilljr,  pour  lui  repré(ënter  l'état 
déploiable  oà  je  ne  trouve ,  St  i'aliurer  que  s'il 
iftft  qoelUon  que  de  mTéloigtier ,  pour  fiuûiiaire 
Sa  Majeftc,  je  luis  tout  prêt  do  lui  ofiiirim  pareil 
facrifice  pour  la  contenter ,  étant  réfolo  de  me  re> 
tirer,  pourvu  >]iie)c  puilic  allurcr,  par  ce  moyen, 
l'honneur  tic  m«  Maiion ,  &  le  repo^  de  uies  Su;eis. 
C'eft  de  quoi  je  prie  V.  A.  E.  d'être  bien  perluadée, 
tt  de  vouloir  bien  ménager  l'une  &  l'autit ,  i  telles 
oooilkions  qu'elle  jugera  â  propos,  me  remcttanT' 
entre  (es  mains ,  &  i  la  dil'poliiion ,  avec  autant  do 
fraoclùfe  Se  de  ânceriié , que  je  fuisobligé  de  lémM* 
gnerca  MOMs  ocalMMslo  paffioa  que  d'ô^o» 
&c. 

Brtf  in  FMft  CMmnt  IX.  ÀS,A.  Ûbériti  If". 

CLemens  Papa  nonos.  Dileâe  fili  nobllis  vir,  fa.  |f||, 
luiem  &  apoftolicam  beiiediâloncm.  Perdurât 
it)  poftcritate  niai;norum  virorum  jinini  pricclli  gc- 
neroiitas,&  in  proie  quantumvi^  leri,  vis  iugeniia 
feminis  indyii  viget ,  de  opportuné  feleiadis  ingeti- 
cibus  oiflntn*  H^c  in  pnelens  egcegii  przcUift  vic^ 
tus  nobilttatb  n«  fàcit ,  que  de  cocifaciiilis  in  «aii> 
(km  defcntioois  Candia:  fubfIdm(<<)admodùm  vali- 
dis ,  m  ex  venerabili  liratre  Archiepilcopo  Thcbarutn 
Nli  iciio  Qoftro  pleniùs  audivimus ,  irquc  gloriofum 
oc  pium  conlilium  fua  fponie  (ukepii.  Q^ia  ftatim  in* 
tellcââ  re ,  aiqne  fummoperè  probatâ,  iiedumapa4 
aoAboa  Reges,  df  cocnmadminiftnis  officia  imerpo» 
fiiimus,  qoae  idem  Nnnttais  tibidîftinâè  lïgnifiea* 
bit  ;  vcrùaa  ctiam  in  tam  (àlutari  pioque  propolïto  , 
nugii  cnagifque  te  coniîrmarc  voluicnus  ;  eteoim 
fumma  rei  gravitas ,  A:  paiemx  curx  ftkllicitudo 
quaravis  tam  egregiè  îpeâ^i^ue  currentis  ûimulos 
novos  addere  prote(^o  cogit.  Age  igitiir,  dileâs 
fili ,  ccrti(Emum  ad  versra  kiodon  iier  arreptum 
profeqiiere,  conflaimrdi  quamikm  potes  urgetiio* 
t:  ri  penet  hooiinss  ezimiam  famani  <S:  incorn- 
paribilc  decus,  qui  penes  Ocum  inp;cns  plane  pro- 
nierium,&  air.plam  deinjc  uiurcc  j'^in  ,u  |')c  co- 
ronam  iminarccUibilem  obtinebis.  Intérim  vei  hoc 
foio  tam  infigni  (àdnoro  numquam  ioteritoras  mo» 
ioramuiorum  imagines,  refquc  geAia  leoovoreoe 
COMliaii  redc  poieris.  Qiiod  ut  pro  mlArkordU  fin 


(i)  Candie  <ioii  alors  poiffiunmeiu  allîeg^c par  les  Torca,  |  vorcr  du  fcoours.  Je  ne  lai  ^JtaalaiM  là  r<foIutioa ,  la 
Lt  OoeChsiksde  An  F«vrsoMi»coMnt  oAitdrrc»  I  VilladeCiMidiefc  anditoiwTOraitanB«»4iî»aBifc  lÛ^ 
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Doininut  nohilitati  eux  prolixb  largiaiur  ,  ab  eo 
funxnis  precibiuexpolIintDSjflpoAolica  bcnediâio- 
ne  ex  omni  pj^erno  corde  peranuinter  impertita.  Di- 
lu^n  Roiiix  apiiJ  $;inâiim  Peirum  lub  annulo  l'if- 
caioris ,  dijj  primo  Mali  M.  oc  Lxviu.  l'ooti&caim 
tiuftri  nniio  primo, 

L'jrlrell'i  eft  :  DtUil»  Jili»  ntktU  vu»  Ctrtlo  Dm- 
Cl  Lf.hartngi*. 

Tfdnfptrt  ih  Duc  Chsrlis  If.  dt  fa  Eiiti  à  U  Stùmt 
Cttrgt ,  Cr  imftfiMn  tn  fttmt  dt  tribut ,  fmr  Jti 
Smjtts ,  M  rhtnniMT  di  U  Mtr*  dt  Du». 

CHirlu.par  la  (;race  <le  Dieu,  Duc  .k Lorrai- 
ne, Mitrchis,  Ducdc  Caiabre»  Dor,  GuelJre, 
Mir(}ui(  Ju  Pont-i  Mouflon  &  Je  Noiumen/,  Cooi 
le  de  Provence ,  Vaudcmonc ,  Ulamont ,  Zutphcn  , 
Sat^gc.:!  Jeu ,  Salm ,  &c.  i  tous  ceux  qui  c«  Preleiues 
verront ,  Salue. 

D-p  li»  U  douaiion  &  le  tranfpori  irrévocable 
que  nout  avons  fait  de  not  Eiau  i  la  Ties  Suinie 
Vic'Rc  Mere  de  Dieu ,  eu  l'honneur  de  fon  imnaa- 
culéc  Concepcioa ,  &  que  nous  ne  nom  foinmes 
referveq-je  le  pouvoir  de  maintenir  Ibn  auihoritc, 
&  le  loin  de  l'extcuiion  Je  les  droits  i  l'égard  de 
noi  Peuples  in  lujein  N>'U$  avoiu  trtnné  qvic  pour 
rocritcr  le»  effets  fenfibks  de  ia  protechon  piriicu- 
licrc  ,  uouj  étions  obliget  de  rendre  ,  Noas ,  nos 
E'ïts,  &  nos  Peuples ,  lei  tributaires;  !U  que  com- 
me l'oblation  des  prémices  dont  Dieu  a  vouhi  être 
honoré,  marque  qti'il  c(\  le  principe  de  nos  biens; 
•uflî  le  tribut  que  nous  en  donnerons  i  L  Saiiue 
Vierge,  faflé  voir  que  noiî la  conftJerons  comme 
la  caule  (  après  Dieu)  de  leur  conlcrvation ,  que  cha- 
cun i'çicKc  ,  i  qui  nous  fomrncs-,  la  Protectrice  qui 
nousdcfeud,  i3<  la  Souveraine  lous  laquelle  nous  vi- 
vous.  A  ces  caules ,  nous  avons  ordonné  &  ordon- 
nnni,  que  tous  les  Peuples  vie  no*  F.iats  commen- 
ceront ci-après  â  lui  donner  chaque  année  inbur  de 
Lurs  biens*.  \  leur  dévotion  \  &  qu'i  cet  efK:i, 
dans  clviqje  lieu  de  tousnoldiis  E.ats.on  fisia  inoci- 
fammcnc  choix  d'une  pcrfonne  de  probité  alTurée, 
qui  levé  dt  reçoive  de  chaque  (iiniille ,  par  tcte  ,  le 
tribut  dû  \  la  Sainte  Vierge ,  pour  cire  employé  en 
fon  honneur  ,  \  la  dccor.ition  de  Tes  Autels  &  Ima- 
gis,  d.ins  chacune  des  Villes,  Bourgs,  Villages  £K 
Cummunautez  de  nofJits  Etais ,  ou  \  telles  autres 
chijfes  qui  coiicerncrout  l'on  honneur ,  au  choix  & 
dévotion  de  nos  Peuples.  Voulons  &  imus  plail^ 
(^u'il  toit  incctrammeni  faiisfait  â  cette  notre  inicn- 
iion  ,  mandant  â  tous  ceux  qui  font  fous  notre  obeif- 
fauce  ,  de  contribuer  â  l'exciuiion  des  Prefentes, 
Tel  étant  notre  bon  plailir.  D'inné  â  Nancy  le  vingt- 
Jeuxiéine  de  Janvier  mil  iîx  cens  foixante-neuf. 
Signi ,  Charles.  Scellé  du  Iccl  de  Son  AUelle ,  contre- 
(îgni  F.  le  liégue ,  avec  parafTè. 

Mottfeigneiir  l'Evcque  de  Tonl  a  actroyé  qua- 
rante jours  d'Indulgence, i  toutes perlonnes qui  s'ac- 
quitteront de  ce  tribut  envers  Notre  Dame. 

HdrttngHtdi  M.  C /Ibift  dt  R'f^ttt  iU  Ihttt  dt  Ptl». 
hgm,  ftitr  tiLUdun  dit  Protêt  CiuiUti  d*  LtriAt- 
m.(.) 

Everendiflïmi  ,  excellen<ilTlmi  ,  iUuftrilIîini , 
pcrilluAres,  rrtagnifici  Ac  generoliOlcni  Princi- 
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(f)  M.  de  Mahuet  de  Lupcourt  tn'«  iflurf  qae  M. 
l'AbU  Rituel  n'avaiir  p«s  eu  l'iiraraiicc  de  prononcer  àe- 
vaut  l'AUcmbUe  des  iicigiiettrs  Polonois,  le  dilloort  qu'il 


pcsi5<  Setiaiores,  czterique  SenerKHinSe  Rcipublicz 
Kegni  Poloniz  ,  &  magni  Duca'.tis  Lithuaniz  con- 
gregaii  •.)rdines. 

Si  cxternorum  Principum  comtnendationes  tanii 
■pud  hanc  rerenilltmjm  Rcmpr.bl.cain  haberi  crede- 
tem ,  ut  Candiiato  ab  earnmdcpi  ct»rlpiraiiare  pro- 
polîtu  Kegium  luutn  dicdema  irade:e  ncceliarium 
diiceret ,  ubAerruillcnt  me  fattè  â  comparendo  co- 
ram  hoc  amplilTuiio  confcliu  toi  con)uD4^  in  uuius 
promuiionem  cotcnata  capiia. 

Verùmcùm  iiotus  orbi  fit  zelus  quo  ea  liberta- 
tem  fuam  in  omnibus,  prarfcriim  auii:iti  in  aJ  cif- 
C'tndis  hbi  Kegibus  generolîllinic  tuctur,  &  proin. 
dè  nailateiiùs  penmirur}  vidcatur  ut  Rex  luus  a!i- 
bi  priîis  â  tœieratis  Princ  pibjs  pro  Tuo  quolibet 
inierclléi  quàrn  hic  ab  ipfaehgttur,  ne  in  hac  li> 
beriatis  Tux  crili  maximum  liberx  fux  elcâioni  prx- 
judicium  intenitur,  adcxponeudum  Legitiunis  mi- 
hi ,  impolikX  conteutum ,  luitumé  animutu  defpon- 
dere  volui. 

Ingens  viriuti  prxmium  propofuit  fencriffîma  Ref- 
publica,  quod  mugnitudine  lua  mains  teiio  ixcuiis 
ftudia  animoique  Ckikberi  imorum  iota  Eurupi  Prin- 
cipum in  le  convertit ,  hoJiequevcl  maxime  tercriC- 
fimorom  CinJidatorum  ambitioiicm  cxcitavii ,  dum 
Uudabili  pUuè  gi  neroliiate  virtuiem  iKtn  domcAi- 
cam  lamùm  ,  qui  fcmper  abuiiduvit ,  hodieque 
aburdat  Polonia ,  icà  cxiernam  eticm  ad  ïam  giono> 
fum  ccnamcn  admittit,  urbique  vuU  innotetcercro- 
lam  hanc  vcrx  virtutis  pairmin  dici  polie ,  qoippe 
quz  eam  uitdequaquc  advcnieniem  ,  ui  naiivam  ex- 
cipiat  &  vcncrerur.  ApuJ  ill.im  lokm  vere  vinus 
rigiiat,&  vidtruni  non  l'cmci  luperiorcs  ztates  vir- 
tuiem iibicumqite  terrarum  invemam  ,  unuii  alio 
pitApoliio  relpeâu,  Jl  prxdccclloribus  vcihisfuillë 
coronaïam. 

Hilce  exemplis  &:  xunitaie  vcnra  indiiâus ,  amc 
tribunal  vcftru^n  fe  lil\i.  Caiol  is  Hyjcinihu^  Lo(ha- 
rineix  Princeps,  certui  virtuicm  liodie,  etlî  exteris 
futfragiis  nudam  ,  hic  lameii  D»irocinio  non  cariiu- 
ram.  Non  potiiit  diui  ùs  tôt  Regiim  Ik  Heroum  ge- 
nerofum  fangnipcm  ad  thronum  velui  ad  centra  m 
fuum  lendrntcm,  iiura  Miccdonix  ftix  limites  coci'- 
cerei&  po(\i)uaiitnH>  fcAixiuxliCuhnîa  dejlllei  tef- 
timunia,  legibus  od  amii(E>n  obkrvaiis,  &r>0D  tnte 
interregnum  Candid;]tus,credidit  refercniinnix  Rei- 
pub!icz  lîbique  detuiurum  ,  nifi  Deum&  tttrtunam 
vocintem  fequeretur,  eidemque  liinul  conçut  remià 
fuâ  médium  luppeJitaret ,  lum  luIpcLlam  aliquoruni 
poteiitiam ,  tuni  uihaofam  aliorum  violct'tiam ,  6c 
in  libertatem  vcllram  lub  fpecioliscominendationuiT) 
nominibus  confpirantem  eludendi. 

Latus  hic  lé  campus  offerret,  led  prouti  Princeps 
meus  xquiiaii  vcflrx  injui  ium  elle  crédit  alienam  lau- 
dem  &  iiiffrugia  anxiè  nimis  &  operosé  aucupari ,  iia 
ilienis  defe'^ibus  rem  lium  promovere  minus  gcite- 
rofum  linguas  &  calamos  pctiilantinres  in  Regum 
&  Priiicipui:i  cognatam  coelo  poteniiam 

Liccatorgù  niihi  lulum  p'O  Doino  Lotharin^ica 
mode(\c  peruraie,  liceat  Piincipem  Ca:olum  Hya- 
cii'ihum  tjlcm  qntlisell,  line  ulla  lauJum  cxiigge- 
ratiunc  fiAei  e  :  quod  eô  libcnciùs  f  jcIi  r.is  lum ,  quod 
Iciam  viituiem  oumqucm  lanios  fui  amores  eziiia- 
re,  quiin  ubi  nuda  6i  alienis  ornamcniis  Ipoliata 
confpiciiur.  Vedtx  xquitatis  erit ,  &  iHius  quam  io 

avoir fompol!  de  M.  de  Mahuci  fon  pere,  qaicft  mort 
l'remicr  I  r^fidcnt  de  Ii  Cour,  i  Nancy  ,  l'ivuii  apprit  pu 
CGcur ,  &  l'svoiipionoucc  comme  noui  te  voyuiu  ici. 
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omnibus  mro  eleiboniam  tçftaii  ci^iseiga  patriam 
vcftramchtriutit,  ubi  prxfentein  illios  ûatuin  cum 
cu|uikbct  candiJjti  pcriona  &  docibm,  ferii  cruiiiiâ 
Compofucriâs,  illam  (ai)iiem  coroiù  vcltrâ  doturc  > 
q«Rai  cûlein  in  priAimu»  fplendarcm  nftitiicnds 
■ptiffimum ,  te  irtlui  i  CceM  dcftiiMiiMS  jndicaTC- 
tltis. 

Dé  Domo  L'>thnrii\t;ir.i  ejarque  eniiqu'uate  g'.o- 
rioic  iidio  lovjiuiiitur  hilloriT  ,  m  11  le  illa  k|iii.i  atti- 
gero  >  li  ùâamt  lim  poiiiis^^iiia  l'i  iDoriscuckiam» 
quiin  quàd  ea  i^nuta  cil;  pulH'. ,  (]<>«  OtkmtmêC 
Ottimuimiuaoiàê  iuit  iaànoribiu  perv«(rtta  im. 
plentmerStit,  Solit  uttvmque  «tomum  .  )4i)iqiie  I 
.  mille,  &trec'  luiiatinistotoorbecelehcriima,  intil 
lis  nMion  biis  Ro^es  d- Jit ,  omnibus  Ixculîs  heroi:». 
DoGodctriiii*  .  l!;Kliiiniv,  Reiiaiis,  Antonii» ,  Mer 
curiis,  plunb  ■<  aliis  Lmharingoriim  Principibust 
qutt  nonaudik  ?  Illuftrium  Duos  Mercurii  faciiw- 
ma»  dcbiii  cum  graiiindtw  memink  idhuc  Hunn> 
ria.  RebeUanies  harreticn  in  AtAtîs  oonfioiii,  licèr 
nmli  i^in  viribiis  iinpar ,  delevit  Anconiiii.  Biirgundi 
vicinis  Princîbu'  iormidahilis  ,  infâii.ibilein  ainbl- 
tionis  (tcim  ,  r  ni  vna  m  n^ro  N mcci  mo  cxtln- 
X)t  KcniitiK.  Goiiefriii  Ôt  BaiJuini(/)  numquam 
«blivifceiur  ChriAianus  orbii ,  quos  vidic  Hiero- 
fiiJym  Rege» ,  itd  cxemplo  Silvatom  fui  eoranâ 
^ineâ  redioittos  (  f  )  i  vobii,  inclyii  Pracercs ,  Hoc 
glariz  refervaniibutfacis  ,  ot  tanra.-îi ,  &  Cluirtiano 
Principe  dsgiiim  adco  modcftiain  ,  m  Carolo  ilya- 
ciniho  ,  in;  îieromn  ili^iio  repoie,  aiiro  coroiure 
poQuis.  hLcredicarius  tu  la  hac  domo  ChriAiani 
aominis  wk*t  &  in  codeiD  prapugnancfo  contra 
^fMfeÊOHf»  hoAca  profpctilas}  hajut  «deô  renvi 
«tiworet  fimper  eniccrani ,  m  ci  quo  pnoiùm* 
tempore  ChriO  nnan)  Religionetn  ruIceperuatiiHlU 
hm  unqaam  novicstis  Idbem  admifèrini. 

SeJ  nec  adco  novum  tCi,  uc  adver(arii  noRri  con 
lendunt  ,  in  Loihariagia  Loiharingicom  nomea. 
H<bi<critnc  hi  Icncriflîini  Duces aiiquotadhic  fxculis 
Vilii;oih«ni  (1> }  ,  $lavi«m(î)  ,  Ptotomm  9c  Lu- 
domïlboi  (1^  Micnlai  Régit  feAri  lïlimi,  Frid^ricît 
pn.ro?.:  IccunJo  t.oth.u ingormii  Diicihii^  ■Icloon 
l.in-.  Riîtiovaruiii  ii^tc  aiincnix  vincuU  con:rjiia 
eii'in  cum  fercuillîma  Amu  de  tiomo  Itig:llaiirca 
iitttûttM.  Sed  hjcc  diài  lint  poiitls ,  ne  pUuc  pcre- 
gtini  vidcmnur  ,  quàm  qiMM  iliqvid  inile  joii»  in 
^ri(nm.im  vdlmn  libwtMCmpriRtndarous. 

Hac  prolâptS  oriandui  cdMipaiei  timr  rcgni  can> 
diJatni  CiL'jl'.i':  Hv^-inihus  Loiharinpiz  Princcps, 
tcu  inaniiiti ,  Ici  ittuiinariiiTi  jiira  Ipcdcmur,  ain- 
plllfiorum  Ducitiiuni  LothjriiigiXvV  iinrri  lntiiJl^ita. 
tus  barres  qui  diiu  luperiotibtis  ixculis  impcrin  Ger- 
manico  ■■,  poQ  Reiuium  auiem  Ducem  fuli  Deo 
it  Priocipiboi  fais  labditi ,  iiTdcni  nditihi»  f^îi 
psiiiôinhiiotc*  fobiniiiiûniii.  Otkn  Mtqviofut' 
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nilCmx  Retpablîcxiuventutemvogetam»  quxnon. 
dum  vigelimum  -  lefiiiir.'jiu  anniim  pmergrellà , 
vigorem  ortatis  tuz  ofVeneat ,  prudentiam  prove^i!). 
rit  Hanc  ztatem  ^TUdislaus  morieits  quibufdam  in 
iUlO  contncnlivit ,  quéin  fi  «tv«rct  hodie ,  in  Pria- 
dpe  Loiharingico  ampJeâereiar. 

Hjiic  ipfitti  Rex  Cafimirus  teneriffîmz  Reipulili- 
C.T  rck^cniit  ucuc  Jeligiiivic ,  quand»  regnum  paca- 
ttim,  3c  popiilum  retrô  ad  coutinenduni  regimcn 
iuvitaniem ,  hoc  folo  motivo  reliquic ,  quoi  zta* 
pnMwftior  «itea  niuo  oneri  parcs  non  Itippedii** 
nu  R^Mvcnt  timen  vigcaii  St  tmolià*  umii, 
diciqm  jMKcrai  tu»  Jintnnwicoi^ 
gnandi  libi  t-'acilcm  redJidillè  \  Si  Ci  quid  vigoris  anno- 
mm  mi«lii(u<Uiiedecerpium  R)erai-,id  lanto  tempore 
p\r:aexpe-'i;:  tii ,  Ui'rnlïtoriini  cidem parère ailùe- 
torvm  proinptuudo ,  abundc  compcitfiitura  videba- 
nir*luÀab«c  Poniifex,  urgebantvktei Principes, n« 
populum  fibi  lîdeliI&iDum  deftiffet»]itveiiacchrir-' 
tîanitatis  propugnaculuni  vieinonim  «rmn  &  ambû 
tiani intemptftivâabdicariûne citponere;.  Prel'^it';  :a- 
mcn  femper  propofititenaM ,  credidui^Lis  oum  j  '.^^x 
ièreniûiuiz  R;ipiibiicjr  ali'.inJc  evenire  poiFcut  in 
commoda,  infre  ca  elle  quz  i  Kege  fene  tmicn  de- 
bent.  Tandem  &  vos,f«piennflimi  frocercs,  Teniam 
«aii  liediAis»  eosi  (  nîii  me  Mnii  ^Uiiiit  )  in  aii> 
quo  candïdno  numqoifli  ■^milTuri ,  qaam  in  RegC 
urûo&  vertro  (iifîii.i:  li  f.HJicationis  niolivnin  ip- 
proSallis.  Saiic  leu  piccin  ,  leu  btlluai  umUiii  , 
iiiriu  que  maxiinviinfirmamentumerttziasregnaniis 
vcgcta  ,  &  quz  metu  fui  vicinorum  vedrorum  licen- 
tiam  in  pcrniciasm  vedram  inhiantem  ,  intra  limiicl' 
lîioi  coCrceit»  Noront  enim  <|aidjmiEi  fortillima. 
N«i«  l>ttloaiea  -fab  )avenc  fie  belueofb  Rege.  jac*^- 
tenciuc  volunt,  alii  multorum  annoram  expcnen. 
tiam ,  certè  ars  regendi  Poloniam  non  nifî  in  Polouia 
i  l  1  i.w.ir,  Sitoto  c<ilo  oberrabit , qui  eam  G^rava- 
oix  (Tioribus  conformarc  aggreifus  fuerir.  Oocuoien» 
to  nobis  taiu  vicim  Rgoi  qulfli  vuDt  GctaHnicii  !»> 
gibus  cvua  libenaie  cmn  cbUc 

Adftrt  è  connra  Lotharingw  in  craie  florida  ani. 

muni  ticci  fortcm  a-i.kcem  ,  non  tamcn  fcnili 
more  pertinjccrti  &  impcnolum  ,  Ici  (acilem,  &  ut 
iia  diom  ,  ccrcani,  cui  tiormam  fcrcniŒmz  Reipti- 
blicz  1  javicer  regendx  apcilDmam  facillimè  immtC^ 
lèritis  :  ingeuium  dodlfl)  fict^uod  lingtiarum  Lllï» 
OB  »  GaUics  >  Italka  >  GcraMiuoc  &  Htlpantoc  pcr> 
îeSta  (Ubi  cwnparata  periiia  certam  Ipon  prcbet  ?o- 
liinicT  C  'c:i;  'aciliiLie  c-picrilx  ,  cujiii  |am  nonme- 
diocriù  pùi>4ii  Kiind.  incnta  :  fludin  &  inctinationet 
gfnio  l'olonicD  actdtnmodjufJïmas  :  laboriim  tolc- 
rtiuiam ,  bcilts.prxlmimulcimo  Hungaricoproha- 
tam,&  quotidiauis  eiercitiis,  equeAribos  ^ctlicsC) 
te  aliis  bdli  iioiilituditiem  habcmibut  roboraum. 
Non  illi  molie  càam  ft  l«eo  fisuni,  M  camptn  9t 


(/)  '^'R^eine  erojroii  p«i  qae  tetDocs  de  Lor- 

raine  derctiHiiiû'iit  dci  Duci  de  Cuuilloii ,  twai  avoiu  fct 
ta'm  qui  pro  iven[  qo'd  letCfOjroit  venui de  Gcfard  d'Al- 
hcci  mi<y  il  ciovoit  qiierMMitatdfQolbfraf  dafioullion 
iin|wrioK  i  Ion  iujet. 

(fj)Ccll  unetiadition  que  Godefiroy  ne  voulut  porter 
ê  Jeniraictn  qu'une  couronne  d'éptnet.  Mais  Guillaume 
èaT]W«  Ii9>  C.9i  dit  rimplcmeuc  qu'il  ne  vooiai  pai  por- 


dNir ,  ou  J.  C.  n'en  avoit  uant  uu'udc 
#Mnaa.Cbd  iftit  pat  axante  difuii  Gtiwd  d>4«aca. 


la  Lorraine  &  la  Barroii  ont  «  indteciMhm  de  Km 
fÊM,  wjrccdpdavantcn  if9i.la1Miadeltufeatfaaf^ 


Viligoiham,  apparemmtni  Clirifîijie  de  Haone- 
marck ,  époul'e  du  Duc  Charles  HT. 

(i)  î/..".'.  ifj ,  peut  Jînc  I>ercite  de.Soabe,  époulédu  Duc 
Simo:i  II.  in  iii  elle  n'fioii  pas  Elclavonne.  Sintji. 

(i  )  l\.!i-,),-it<i  Ir"  I iiJtmilliim.  M.  de  Riguet  dïningtic 
PalQnam  Ôt  Luûumu.Mt  tomtiic  deux  priioiuies,  a  lait 
ijjoulcc  la  pccHiictL-  à  Fcrti  J.  iSc  la  féconde  i  Ferri  11.  mail 
mal-j-propoi.  Ferri  I.  Cpoura  Luihmilhm  Polmam  ,  & 
Ferii  IL  Agnes  de  Barj  âiFetii  III.  Marguerittc  de  Nt> 
vwrc.  L'Orateur  ftvoji  liÂui  fw  Ici  Nonoù  tff  laciide' 
raiaDt  pa«  d«  iî  pria. 
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areiM  pUcebant ,  facîPcque  Tub  pellibiu  hyemem  ,    n^ilici  debit^rum  in  iè  rufciperet ,  ai 


fubMcitoriis  xfliucm  aget,tcin  locis  hoùi  propiùt 
cxpoir.is ,  etijm  Ki/ovix,  vel  nbjomfiobeUi «lie* 
lit ,  ccgidin  kdiw  conflicueu 

Veniec  à  foreniaiina  Republia  adoptta»  filiiR» 
&  «boideni  Meipi«  6mi|iâiiDp  9ç  vmttmi  non- 
quam  îtii  •tniobrwn  inùnicorunm  voca  luAen&t  dsf 
iinaniut,  Te  l  qiiam  Rclpubllca  botio  fuo  magit  uii- 
lem  elle  judicaverK ,  cu|u^tic  gcaiù  fueric  leu  Na- 
rioait»  Ejnfilem  fercniwmx  Keipublicz  ritus.anii- 
dsi«>  îiiiniGitMl»  obUgitlioa»,  tœJcra  liberrioM 
wnplônmist  IHilomirtHn  vdWm>  tient  Acammum 
5c  more;  f\%ùm  accepuras-,  nuUï  exceroruin  Pim- 
cipuin,  vcl  beiieficio,  velinju[iiobnoxius,iiulli  ad 
c|us  coinnicndationem  obihicniidni ,  aiii  alla  qua- 
cumque  ex.  cau(à  f<rJere  ligjtus ,  nuliis  piomtifis  er> 

e^iioraBCWiM|ue  Principiim  mininroi ,  ad  illosil- 
narre  Domiitot  fibid«viactti>dos  oblik;.iC'j$,  nulla 
WW  ilieno  gravatttSi  imllit  liberit  agnaiiive,  quoc 
imllosha^:'  [l  'i  reinotiorti.fetenilH  iix  Reipubliot 
■ut  jjAitix  diiinb.mvx  gravis  tiicuuvç.  Veclicc  ttbU- 
uu  fui,  meiuor  ve[tri,&eo  prac  cxtcriicommcnja- 
bilis,  q^oJ  â  neinine  comtneudatiir  -,  toum ,  i^uaa- 
M«ft»wiN6cii  gratiam  vobttlblk  acceput»  re^srct, 
tiinià  tons iaeaaim,  at  um  infigne beocfidum 


qu(im  anie 

coronaiioMoi  deponendam  (  Ct  Deo  &.  Iibcns  le- 
reniJli.iix  bujus  Reipuhlkac  lutirjglis  vidim  t  i::rit 
(eiiukai  boaot«ai  iu  aepotem  luuai  cooftfrc  )  îtip 

obligabic. 

Toiiendx  vero  donew  capiat  (I)  «s  fsdkftn 
LothariiigiaequingeMa  Sorenorum  miUia  qoocMUiv 

en  uiier.ibii ,  uii^ue  s  il  pl.:  ne  m  ub.jlitimieni  quinquS 
milUoruiii  tj'Jtii  Rc.pubïicx  pcrin.Ju  cuto«  fuille  ùw 
(ellexit.  Si  vcro  priùi  deccdorct  (  quoJ  abiîc  )  lunc 
alla  quingeau  flurcnorum  mitiu  maneue  kidem  cor- 
rigendx  quolibet  aniio ,  prioribuf  qningemis  miUt- 
bm  lÂipmddet  Lotharingiz  Princeps.  Qu6d  fi 
fscHum  ingroertt ,  quacuor  peJicum  millia  lumpti- 
bus  luis  io  Reipublioe  rerviti'jiti  pcr  quatuor  annot 
altiitJa  prooiitcit  lerenidîmiu  Pauuus.  Oii«rt  przte- 
rea  Gymiiafium  Muifi  Poiui  trigend .un  («•) ,  ta  quo 
cemum  i'oloui  nobiiu*  ti»«tH  &  «It»  aerciti»  mL 
iruantur ,  ât  ioTuper  V«rf»vi^  taHtfll  Viflub  tra|û 
ciendx  itiira  qiMmaraoïiMCMiftnMadiim  tt  «Mol- 
vcoducn  curabit. 

Ad  quorum  omnium  lecurîratem  ,  Se  aliorutn 
etiatn,  liquz  promitti  cantiguriC ,  Ducatus  Loilia- 
ringiz  &  Bam,  omoia  tercitifliini  Loih^ringix 
Ducisbona,  feu  przt«atM,lca  6itun,  ubtvb  fiia. 


quoilib  omiiîbDsaeccperit.qnanttei  lio^t)  fiiv  *9»       fKnipouiHiariiis»  ficuiuMn  poteftaMm 

gu!is  rcp<ndjt.  N  iiil  lub  eo  in  Polonia  niLi  Polo-  mihiabcoad  hiiccffcaumtradiianniblig«bo. 
nam  vidcbiiw,  abuiiJc  etedim  iu,  jKdiiabir  Lotha-       H«  luiK>  Reverendilfitui  Exccllemiflîmi ,  illuf- 

ringia  uiide  domefticos  fuos ,  (uiu;-s  ex  conlcDiu  Kei-  iriilimi  ,  Petil.iiftrev  ,  iMjgiubci  <ït  (icncrolilFimi 

publicjc  escrancos  fccutn  adduxeric,  recoaipenlet  i  Principes  ac  Seuacorea ,  cactwique  icienfiTima;  Ret'> 

ifCuo  ctiam  perfonz  Tua:  culiodiam ,  non  externx  publioB  Atgui  Poloniz ,     migni  Ducaiûs  Liibua- 

pationi  *  («d  lolncMnoià  foriiffimacnobilitatî  Palfliat  |uc  coaeptgait  Ordines ,  que  fofait  didOida  in  mnM 

eoncredirarum  &  promittit.  dato  habut.  Piniam ,  poûc]  uaai  nfw  adhiie  verbo  ft» 

Cniiiiiendani  cum  prarfenti  rerum  vçtltarum  fia-  iwîrrlu.ueiri  i  c  Vamiii  t.ivurcniPrii, -ipijLoihiringi» 

tui  neccllariz  >  de  velue  i  Cœto  d.t^iuaiz  ci^rpoiis  (ItmuUvcro  ,  >ubi>  ob  ocjIus  poneadu  quantum 

anitnique  doces;  in  bellii  hirticiidp,  quz  ab  ipfis  dcbeatis  illiusd;:  virmie  &  imegritace  veftra  fiJuciz» 

ÇhrîAuni  nominu  hu(\ibut  laudon  §xu)r^  i  iti  [Mce  qiâ  çonâiut ,  coocra  potentiflïmos  Europe  Monar» 

iiiodcttia  ,  quz  ei  oinniuiU  in  quibuc  vixic  «ulanim  fW»  ia  unius  prooioiionem  conjuoADa ,  fblus  ' 


(Uidia  animof^ue  conciliavii  :  corporit  faniu»  robt|£ 
liflîata ,  &  in  quofvis  belli  paciive  l^boras  durarura: 
ingenii  péri picddtas,  quz  eoi  omnei  quibut  tauii 
liaram  le  przbet,  inadmirationem  fui  rapicannitus 
tibenlitacis  amans,  &  cagiâ  fiwtuna  dignos  ;  graticu- 
4o  ia «mioMi..  haniiiikat  ti^MifMf.  Sad  fiiper^tdeo» 
MUinmodelticopmiontmquamab1ioca<nptiffirao 

COii&flu  mihi  conciI:arî  on  r  j',  f  in  ,  vel  loti  cnu- 
nwraiiooevjriutnn>qL»i  t,i  n  iu:  riiuupeaccum.ila- 
tac  invtniuntnr  >  apud  eoi  quibj»  foi  ic  n*c  tama  ad- 
bucinnotitircffcndam.  St.ffece;  i(  i)ae&pienulfiiiiz& 
^MÎiEmx  na:ioni  gcinrolum  et  pfMtOiMI»  fat 
Duoen .  Icu  tUgtaa  olkodiilà. 

Ne  tamcn  tnc  nudam  h!e  ft  omnî  aasilîo  dcffini- 
nmvirtutcin  oftcniare  loluifle  credjtur  ,  cDrUÎJe- 
ravti  przietifem  ierenii&-nzbu)uiRiipubbc£Oaiutn 
«0  quo  debuit  anioai  liènru  Carolus  Hyaciiitbus  Prin- 
«cp»}  audiii  fnifrimtnra  «urrotui  ob  (tiptifiàm.ipm 
Kffîtis  adtuiqMirii  defaifa  ;  vtdii  ipre  »  ni  taoïinanil 
tedis ,  qi^ao^  roak  Polaiiis  «diilterioa  nx>ncia  çao» 
^verit ,  3c  quamô  gravîoni  focceilu  temporit  «oicr- 
(ùra  Cuti ,  niU  liaic  p^'Hi  lam  nimiOini gr«flax.r  tcinpef- 
tivo  aiiquo  reuiâdiu  abvjaiii  can^r.  ^ quo  cieûto- 
ocm  fitam  non  minus  Reipublifs  nulcQI  »  )f uini  iibi 
^oriofun  nddemt  ÇeftiiiQi^mtat  putraont  UxJif- 
Ewpc  Dncan,  àâwA»  Âc  promorcodc  avkfiffi- 


«aenMt  delsasditra  non  iànitidavil; 


Ii4r4nglU  i»  Cvmlt  dt  Tnuff,  f>r»rtofrCft  U  I  a.  JIÏM 


(/)  On  MDoil  qu'il  y  avoir  «ll  Pologne  pour  quatre 
nMioDttàcmonno)*  de  cuivre  j  qu'il  taiJou  Aippruncr  en  y 
«a  i^andanda  MHwattaitafSnM. 


REvcrcndU&ni.  Eicdkniiatmi ,  llluArifEiliii 
Periilu.lrcs ,  Magniâci  Se  CîneroH  DoaijiÂ 
Dwniiii,  Principes,  Seuaiures  ,  czrerique  Regnî 
l'oluniz ,  Si  w^fi  piifiaiâi  Uiluiinis  CAn^^gpti 

Pr«xerc$. 

Quinquennium  cA  ex  quo  in  hoc  ampliflimo  con- 
Ma  owDparuk  Ocator  Lotbaringnst  &  fi  fucceda 
irrico ,  onmituam  laQWn  pcnnitciido.  Innomii  lcrt« 

nifEmz  Reipiiblicz,  ram  Injd,ibili,  necl'upra  nat». 
les  iao%  ambitioue  Princeps  Caroitis ,  quz  quamvif 
icopuin  luum  uonCariica,  non  poccfl  ramen  apud 
(fin  gentrofita  mentes  gcaiam  iui  mcinoriam  non  tf 
liquîflèi  &  fi|s  (ît  dicere  ,  nelcio  quod  jus  ïo  amici*' 
tiam  vdbaoi  aoqaifivifle  «idcotr*  Jntat  adhuc  recoc* 
dari  psagni  iUinadiet  qno  non  avcHit  Polonorom  aifi- 
niis,  ût.i  (ath  alio  ir.iheniibus ,  lêrclîiinmiis  Priti- 
ccp«  Loiharingus  ipe  concepiâ  non  in  tocum  exodic , 
dum  proxiotfe  ad  cçtonam  eflet,  rwn  nili  Polono 
Ci^lùU.  Qiuericisquo  aoïiBO  um  honeftam  repul- 
Um  tokrit }  Eo  ip'.o  quo  eoronttn  accepi/Ht ,  aniino 
-  flaok  ngioa  (k  tan  in  admik  qiiai'm in  pcoiimi 

I    (m)  Il  prometioir  qocle  DiicCharlcs  IV.  éf^':  '  .  :;r  i 
Poat'i  MoulTon  uu«  Acad&cie  pour  âever  cciit 
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cccxj  PREUVES  D  E 

6xmo  ;  ncque  unquam  icgnnre  Jignior  vifiis  cA  > 
quào)  ubiregntndi  lp«raamilera(.  Tcilor  ex  hoc  au- 
guûo  S:na(u  quamplurimos ,  qiios  dilccckns  licteris 
gratis  miint  uûibii*  bRimniffiinè  GonfciikVKi  Ac 
iinqusm  ndiinnis.  Vidcfcrnihi  videor  omniam  on 
ocLiliir.iue  in  me  converfos,  lamquim  (c;!.  ;r;;  luiin 
{|Uibu5  ftuiiîis,  quibus  in  taniim  rp«in  rudimeinis 
tntervulluin  hoc  tnnlegerii  Loiharingas  veftrr,  qund 
&U  ipUi  aii  insiuitiaKtDyà  <}iic  «lihuc  deerat,  «c* 
quicnhin  >  conceflUê  videntor.  Dicam  teftis  ocil- 
latus,  ôc  fi  placet ,  juratus  ;  &:  co  liberiiu  dicam , 
quôd  ea  qua:  inoculHtotiusEnrupx  gcfla  ,  neque  ab 
inimicis»  fiqui  funt,  occuliari ,  iirque  ab  auiitîj  (u- 
pra  meritumcxaggeraripollum.  TranAulii  ad  exer- 
ciium  Czfareuru  cam  iptam  glorizavidiiacem^quim 
in  Polonia  ttftuut  iiient»  «ilicâfcoad  priorem  aniinî 
magnicudiocinboeiioifoftimakit  ne  quid  ager«« 
quod  tanti  Regni  Cji  JiJadun  itrdeccret. 

Hungâriam,  qoam  antci  tanii  iuâ  illuftrave- 
runtjdum  Turcarum  impetiim  in  pr.tlioadlanAum 
Goibardum primus  cuoi  Ugio»c  lua  Diiic,  Régi  l»o 
milMH  obfèqueniem  (apneatU  Cquicaiûs  C^larei 
Eku  pMiTh  ci  œleriiwe  *  W  «im  Rebelles  fui* 
cerricibtttpri&s  tnluerere  lèmÎKRt  quim  ■dmoride 
credercnc. 

Dinis  in  Imperium  Gcrmanicum  expe«(i(ionibus 
«d  tuit  câ  vigilaniix  Se  foriitudinis  Uude  ,  u(  ciim 
MonctcucuUus  primit  ia  Europe  Ducibus,  ii  viia 
fappvtCKt.  moDucnenrc  non  dubiuverit.  In  Lbori- 
.  biaiiidefèffiis,omnitiiMgni  OtKHtcfiiniflîiiii  Nii- 
litrs  tnnnia  obît*  viTiu  cA.  D'tem  dvcendo  s  g  nu  ni, 
dlfpoiiendirque  c]uztn  rem  necelTatia  erant-,  noclem 
quam  iemper  in  caAris  Se  imer  mtiues  craiilig«bat , 
fuaguaro  plerun.quc  panem  ludrandii  vigili  s  prxfi. 
dîilque  im^ndebac  -,  Se  apud  gr^triittn  milicem  inl^ 
ttr  prodigii  erat ,  Principem  Loilwringnm  non  nîfi 
femcl  vidillè.  Ipfe  quotiaie  tentori;^  miTicum  ubire, 
qucrelis  omnium  auiet  prxbert  «  adicu  ïam  facili , 
uc  neciiifinius  quiileni  ab  ejus  accelUi  ai  ceretur  :  eâ 
cmâi  ui  ii  quid  vel  in  fubminiRranda  annona  negli> 
geiilis»  «eliu  Itipendiis  mititi  perfol vendis  diAcii]^ 
taiis  occorrcftt ,  id  tpi«  ruoimt  cum  foUiciiudint  ic- 
nmvcm;  &  Ira  «gmen  dneradom  eni,  (êii  locm 

cûAris  Ji^îiiîttiJ  15  ,  ica  mun;rnentum  hoflilc  txpii- 
j;nancJi;in  ,  i»emo  iJ  exfcquebarur  lole: [iQi  ,  nc:no 
inircpeJiuç.  Q^i  l  oporiuiia  aquaiio  ,  qiû  pahuli  \\- 
gnorumque  copia  ,  qui  ctilra  moveiui  iiuutn  msxi 
Vlèilcrt  qoâ  torma  «gminis,  quibus  pocilCmùm 
•rniis  impetendui  haftu }  ^nô  impediiDeiiM>quô 
brcinz ,  qii6  turb*  hermit  f^îdenda ,  qatnto  ea 
•atquali  prziu^io  cnfludicnda  ■  his  caris  cogitaiio 
nibalque  aa  annuum  agiuvit ,  ut  nulla  ei  in  tali  ae 
Untintelitii  difficultai  nova  futurs  fit  :  OîglHNll  fanb 
Marrii  Pobnorum  corooâ  mociniam. 
.  OHnoiUiHmeRi  vvbn  oflerinuf ,  Fortiflûm  ^ri  * 
non  delicib  «lie  innutruam»  ièd  în  panem  gioriz 
wftrie»  inparfem  laborumacceflùnimi  non  fanulo- 
fum  cGyntCXO  Achilîem ,  c  ny  is  nonHùni  prob*ia  vir- 
UiSj  Poloniam  periculol*  exp«rttnejiio«xponai,red 
im  annorum  coniinuaii  militii  inArnO' 


tfKOm  In  CO  «pnd  Celarcam  miiitMRi  gr^da ,  et  quo 
lUidolpIiliin  Hébiburgtcum  ImperiUivin  (ibi  cnii* 
 MB  ibibiMvcraiK  ctim  Gonui  Miliicai  offir* 


,  (  «  )  La  Ixrriine  &  le  Biirroit  foni  plus  érendu«t  que 
(Cftaini  lt»a  uui  ont  titre  de  Kojauine,  comme  de  Corfe , 
de  Sardaigno  w  Cgpn,  4i  Ica  XfijfaoBCi  paitimUar*  dct 
Efpaguea. 

Och  fMttaMHkbf  à»  IbPfMiiii*  iàattaSie»  ou 


P  HISTOIRE  ccc»r 

nmiis  cu'li  foliqnc  in|uriis  alTuetum  »  &  ÎO  quo(Vi> 
pacîs  bdlive  lubores  duraiuruni. 

Vinm  dâOMit  «dvttfit  aique  profperis  probatum , 
eâ  zuie  quz  cupiditaus  ■doleuentic  «Algérie  %  ci 
viù ,  in  qua  nihti  przterhiim  exciifocuih  habei';  en. 
ju^  natiira  talis  ert  ,  ut  ctiatn  (ï:ic  rj.icatione  pixcla- 
lifllma  elle  poruerit  i  ea  auicm  accciiic  cdacatio  , 
qoz  vcl  vicioûlQinan)  naturam  excolere  pouitflet} 

Îui  divctfe  Se  quoli  inter  (e  pognantia  placidahAc 
iiMo  irirtutcs  n)oHeratum  ei  dittctlia  agredien- 
tem  animutn  inirabili  unïone  comporuii:  râ  domo 
quz  mille  &  ampliàt  annis  toto  orbe  celeberrima , 
muUis  gentibus  R:ges  dedic ,  omnibuj  faculis  He- 
roci  t  ea  Re^um  Airpe  ,  quz  coronas  non  tantiuu 
watm  >lêd«(rpHMasporcare  didicit-,  inmoribusqui 
emneaniiaiB  *  in  quibua  vizit ,  aularnm  >  omnium 
CMrcicnain  dclidas  reddiderancel  in  Deumpie- 
taie,  in  Keligionem  caihnlicnni  cûtiriintiâ,  ur  non 
lantùm  non  ierentlllmam  domuai  iuam ,  (eJ  neque 
m  !Um  dxioiium  luarum  pancmalkiDnnqoaBiliC- 
rccics  pravuaris  labem  admi(ccrit. 

Talit  ad  hoc  magnum  tribunal  redit  Lotharingus 
vefl«r ,  Coronaoi  IHilomcanQ  •oabituntt,  «el  in  pV«- 
mîum  pntcrinnnn  ▼Irtui nm ,  vc)  tn  tncinmeninm 
fatarantm  ;  ca  fiJuci.î  &:  lincei  iute ,  ut  feipfuin  fua- 
que  omnia  tuiclz  Icreu.lJiiiiar  Reipublicz  co  r'mit- 
tat ,  nullat  aut  amicinas ,  aut  iiiiinicitias ,  nifi  m  r':>n 
veAram  habiturus.  Iplam  Iuam  Loiharingiam  Re> 
gnorum  zmulam  (  n  y ,  quz  Principibiis  luis  re. 
ditus  non  multiim  infr*  regii»  pendct }  iilam  GaU 
liez  magnitudinis  per  lot  utcula  Qiartaginem  (•), 
illim  lot  Regum  &  Heroum  vcLiti  Trninnum 
Equuai»  illaro  mquani ,  Lotharingiam  utititati  veC> 
trz  devovet. 

Ncc  tfk qaoi  quifpiaiQ  obiictai, iannm  dilêor*' 
dw pomuainuc affèrri.  Notna  eft orbi oniverfii de 
reftituendâ  Lotharingii  }  nec  ipfi  Régi  ChriOia» 
nidimo  dubium  unqwim  incidillè.  Oe  modo  redicu. 
tioiii»;  |i'zfT;ij  riii: ,  de qua  vos,iiic1)'ci  proccrcs,  ubi 
Principem  Cirolum  tatelâ  veftrâ  dignati  iiieriiis, 
tanquan  de  re  veftrl,  naquaai  de  Sttfft  PoloniaB 
pairioMDti»  indicebitis. 

Pcn  Chriftiamim  naracn  eontraTorcu  ferriflii(tik 
vinJicntum  ,  poft  tam  immanem  hoftem  ab  Europe 
cervicibiis  dcpnlfum,  quid  deeft  ad  cumutum  glo- 
ri.T  ,  quim  lit  ChrjOiamis  oihis  prtidentiz  veftrz  pa- 
cem  domeliicam  debeac ,  pro débita  poÛmodùm  gra« 
titudine  vobifcum  in  communem  hoftem  anna  Co* 
ciauimt}  Ee  to  manibiu  veAris  polÎM  tù\  decîdatur 
in  veflfo  Areopago  magna  illa  controverfîa  >  qua 
muhos  jam  amios  tôt  principiim,  tôt  fcriptorum  SC 
arma  6c  nigeiua  litigiivii  ;  <:v  ne  quid  interea  deiri- 
menii  panatur  Reipublica  ,  offert  fereniflimus  P*.' 
ttvm  pneiëniia  fublidia ,  quibus  urgentioribus  nè^ 
ceiIiiatibDsfiibT«Dirî ,  4c  nûlittx  de  toio  orbe  Chrif^' 
tiano  ram  benl  BieritK  (bpendia  exolvi  poflînr  ;  que 
n  libuerit  >  â  O.N.  fopKmc  Curiz  Lotnarigiz  i^rz- 
fide,  *  &  lereokacii  uac pltnipMeniaiîo  nfiAiex» 
poneniur. 

AgitCi  Viri  fortiflîmi, &Poloniam»eftram  Prin- 
cipiCarolo  câckm  generaûiate  commitciie,  qui  lile 
vobis  Lotberingiaiii  raam  devowt.  Vcniet  ècafiri* 
•d  oalirt,  i  galee  ad  oonniMnt  eidem  «laeriiace  i 

da  RoTainne  aadandt  Lamine  «nb  non  dn  Dndildi 

Lorraine. 

(  I»  )  En  cette  année  167^  le  Doc  Charla  IV.  éioit  dé. 
powliède  ica  Eian;  rasii  on  ne  dauiuit  pm  <}uc  la  France  ne 
dâeJcalni  tendtelinu  certaiHCaeandiiimNi 

coron^ 


Digitized  by  Google 


tfR^  -î  '  'C    DE  L  O  R 

•Cbfotia  «igdaiAt  tedicanv.  Ec(|Min  meliori  omine 
j^fàm  Regetn  ferofoljraiinnnm  lATocea  ducu»  I 
k  VMit  «lira  in  coelo  enieett  OwflMnhMf ,  te  in  hec 

-figno  vici(  ;  viJet  &  hoJie  Poloni*  non  minorï  pratîa- 
gio >  fulj^ncem  ta  ctxlo  Tua  crucem  Loibaiingiaim , 
Je  fi  jùpcris  placée ,  uni  nocum  viâorùc  fignum  ara- 
dsladem  Mihil  ■iduum'eric .  nihil  iropervium  aui 
rPÎÂnib  LotlMriiigo  Duce  ,  out  Lochtrii^  Pobois 
4nilitibii$.  FioMin  cum  Gakdardino  .  reram  luli- 
«rum  fcriptore  cekbcmmo  ,  *flèr«nre  Retnpubli- 
ca;n  Veneutn  ,  nili  virginitatein  jortïlèt  >  ;i  jh  ex 
tlià  •  qiuiD  es  Domo  LouMhogjci  ij^onfiiu  libj  quz- 

[cifiîÀatm'  A  Citi^  Jridtt  ^Mprt. 

l,        Ue  r»  Perfonnt ,  vnt  lOOf  la  Officiers ,  «u- 
root  k  vk  &  baguet  fauvn  >  avec  tous  les 
fSoUmifatair,aMraai-UgeP<iesOKDpag^ 
•s:  A.    PiîiM*  ifc  VaadloHii»  ,  Hmplct  Caraltert  | 

la  C o.npit:  ic  tiss  MaurqiKtaircs  de  S.  A.  en  fenible 

touit  l'inréniene  ,à  l'exception  des  Elui ,  (  ^)  qui  for- 
cirom  (am  armes  ^  pour  le  retirer  dsi»  leurs  l'revô- 

:;UX I cooune  auHi  touslaGirncishornate*,  Nobles& 
OSckn  t  qni  font  prefenccinent  à  la Garnifon ,  fans 

«Kceptbn  de  perfonne,  de  «{udtjuc  miMO  elle  poidi 
iire,  (ans  qu*aDcunc  poifle  éne  amtié»  (ôas  qtid- 
que  prétexte  ce  puifle  ^iri: ,  loitllafortic  df  h  VilV  , 
«a  par  ks  chemins  &  guc^  qu'ils  (cront  ou.Jt^t:^  de 

;  faire  ponr  leur  reiraice. 

a»  LedkSieurGoavemetir  emmènera  touu  (à  &- 

.ipiUe,  avec  Ton  bugage,  aoffi  bienqaeioath*Ofi- 
«iers&&>tdau,ttnt  4piedqtiridierai«  tttnmtm* 

-  ores  cldeflùs  mentiiHinez ,  fiinf  qi^A  lear  lôît  («rit 
tort  ni  cicalaifir;  fçavoir,  la  Cavileric  ,  tant  Che- 
vaux Légers  de  &  A.  que  Prince  tle  Vaudémoni  , 

,  ^nteDiras ,  avec  leur*  montarts ,  équipages  &  armes 
«ediniMS  »  uoaipeact  loMnies,  avec  lytnbales  & 
fooikm  dèplornt  PlofiNilerie ,  lenrs  armes  ordU 
DBtres ,  balle  en  boocbe  »  timbonr  bucM»»  mime 
•lluméc  aux  deux  bouts. 

Lui  fera  fourni  douze  chariots  attelcx ,  pour 
la  conduite  des  bagage»  tant  dudit  Gouverneur  que 
ém  Qfiàns.SoMÎii&aotta. 

4*  E(  M  CN  qw  dtiv  QMtic  wan  Midii»  »  â  eoiQ- 
ownoer^prcaûcrOéfcraR»  il  ne  V»r  arriatiak 
soint  de  (ècoiirs  ctpable  de  fiire  lever  le  fiege  ,  ils 
lortiront  avec  leurs  armes  &  bagages ,  comme  dit  cA, 
tt,  feront  conduiti  en  toute  feuretè,  par  lephtsbeau 
ic  plat  court  chemin ,  i  Bitche ,  &  ne  pourront  être 
obligea  i  faire  plua  de  chemin  que  quatre  heures 
par  fm,èi  gu'iia aorontelêone luffifèimpoMr liMW 
■iSinneK  p«r  tes  dtemins. 

f.  Qu'il  leur  fera  fturni  vivre:  nf.-clTjirirs  , 
tant  pour  les  hommes  que  pour  ici  cLjvajs  ,  par 
leschetTiics  tues. 

Qu'il  fera  permis  &  loifibk  a  un  ciiacun  de  fe 
minr  Gir  Tes  biemi,  qu'ils  (bienc  iliuci  en  Lor- 
tàm  ,  ou  Cat  )u,bm  éi  Roi  Trte  Ouétko,  & 
allant  pour  y  deawniercntoaM  affimnctt  ««te  «t 
qui  leur  peut  appartenir ,  (ans  que  pour  fit  tba|ent 
oclbiD  de  pafle  ports  ou  Sauves  gardes» 

7.  Qu'il  ne  fera  fait  aucun  tort  ni  dcplall'ir  aux 
BoucfMis»  iMMi  plus  q^i  km  £uniUcs  â(bieiui  Se 
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feront  iccox  oiaiatcmil  toniSiCVez  dans  teun  p(l^ 
■viUmiftfirancliilcs,«oaiRK ci-devant.  Dettkâmt» 
Iw  Mua  ft  RcBgifiifts  de  k  GongrigatioildeNo» 

Ère- Dame,  ne  (éront  tnoIefHc  tâ  iaquiict*  AikM 
leurs  perfonnes  ou  en  leuts  biens» 

S-  Que  les  Caooniers  ,  M  ue  ir; ,  GrenadiertI 
root  la  même  capitulât  ion  que  la  loldaiefquc 
Pendant  lequel  temps  deqiratre  }Oiics»l 
marna  par  les  armes  du  Roi  T.  C  àueuii 
(iir la  Place  Acdehors»  &  gens  d*k'  Oarnlllq»  Ml 
plus  que  par  ceux  de  U  Garnifon  fur  ceux  dedclutfl 
&  (èra  donné  âiage  de  part  &  d'autre» 

lOk  Que  les  Soldats  feront  munis  de  poudre»  da 
plonnb  Si  mèche  »  fans  qu'eux  •  ou  kldits  OSidsiS 
'0C  bagages  pttil&ni  (tre  fouillez  0c  viiîtcz. 

11.  Sera  donné  pafle-pon  &  feoreté  i  deux  pgt^ 
fonnes ,  pour  aller  chercher  Sadite  Alieflè  penwK 
\r  tL  iips  Jefd. quatre  jours,  i  l'expiration  defqueta 
la  Place  lera  remilë  de  bonne  foi  entre  les  mains  dt 
M.  le  Maréchal  de  Crcquy. 

It.  Li  GaioUbii  de  Châtel  fera  conduite  A  aM 
HmS  de  BbdMt  fini  que  les  troupes  t  mtdmn  h 
chemin ,  que  dam  Itiir  paflSi|fB,liiirippai!i<nt«l» 
cun  obAacle. 

Fait  au  Camp  devant  Châtel  le  Se  demiet  iê 
Septembre  1670.  Si^m ,  le  Maréchal  de  Creqtiya 

C^ummméié  ûâmAmJiCUul,  fiÊf 

fi  mmi 

LÊpfemler  Oâobre  1670.  les  (bn(n«ne2  O.^- 
cicrs  de  la  Gamilbo  de  Clii:rl ,  appclli:-:.  par  M4 
de  BcauFort  Gouverneur  >  comme  par  M.  le  Mari» 
chtl  de  Creqiiy  ,i  te  rendit,  fltalpâaedrftraplM 
naliniiea  qari£piaat,  «m  wii  tfanhMmK  ort^ 
Icftci  défendre  H  Place  wt  cMidMoAi'olArlch  ta 

Pour  confervcr  I  S  A.  Tes  Motifcjneteirci  ,  ^  Che« 
vaux- Léger»,  i.  i'arcc  que  les  deux  tiers  Je  U  Gaf- 
nifon  étant  compofes  d'Elus  &  de  l'ninçni'; ,  nn 
pauvait  fe  fier  1  aprtt  k  ctaiicinent  â  eux  f.iit  i  Epi- 
nd  >  ft  dcièncai  taos  k»  Jour»  jurqu'auz  fentineU 
tes  Se  Caporaux .  ayant  k  P>nk  >  de  manière  qu'à 
l'endroit  de  l'atiaqne,  il  a  Mluen  retirer  les  Elus  > 
&  ymettreles  Niaur>ueiaire'.  3.  Parce  que  le  plomb* 
les  boulets,  &  lus  pierres  de  Infîl  manquent.  4. 
6n ,  parce  que  le  temps  ordonné  pour  avertir  S>  A» 
cftplt»  long  que  otltii  qns  lioa  mi  pâ  (a  défendis 
Gt  Ans  k«  notifv  qnf  wir  obligé  wsftuflignei  i 
coofeniir  â  rendre  h  l'Iacr.  Sr^^ir .  Beaufon.  Bellè» 
rolè  ,Coablane  ,  Sulia  ,  Mai;al  ,  Chaovireft  Vo« 
donoourr ,  Mnnij[  ,  Silnt- Martin ,  Juvrecoutf,  VaU 
fleury»  de  Hafard  ,  Foumier  ,  Gucblauge  ,  Cour» 
mont ,  Thumeret ,  Bailly,  Vivion ,  Solonne ,  Mao* 
rice  ,  la  JeuneOe  ,  Dcrval ,  Dnboôig,  dt  piUkr  * 
Duquilly»  delaPraye,b  Gharotntr''  ~~ 
ccyqramkb«iteiflè|  n'apai  tgak 

RdétimfmMtt^imr  kOnmttJt  TêmUifiritiS»  Ai 

NOus  (tunes  inrefUs  k  tlizuenviéme  1  dix  heu- 
res do  matin  -,  &  les  Ennemis  ï  leur  arrivé* 
ayant  poulTè  notre  grande  garde  julques  dans  les 

Sortes  de  la  Ville»  où  ils  tuèrent  deux  Cavaliers  da 
alTompierre  -,  je  crus  que  je  ne  ponvots  me  difpco> 
6rd«ttiwtic«rdtâiua  auifi  qgt|efilidtfiiiiBV 
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tut  CM  le  onon  toutt  U  fournée.  Se  efcarmouefacr 
•vec  eux.  Leleudcouin  so.  iU  ouviiceni  U  urandMc 
dallez  près,  k  long  du  coïkaii ,  éteodant leur  gaiip 
■che  den«  les  juixiitu ,  <]at  lont  catie  le  oouse  &  led. 
coArsu  ;  Se  l'ayanc  (on  a?<ncte.»  ak  hKtnc  la  ouït 
Sfinott  Ou  k  botd  du  itSSk,  ti  wmm  huit  pi^ 
CH  canna  en  btiMric  »  Jmc  ib  no»  bMtuiMX 
^•poiut  du  jour  ,  depuis  U  pofte  de  Silly  i  celui 
ti'UieQ,  c'cil  j  dire  ,  «ux  deux  cotWe  d«  ta  porte 
,^-Àmbro  ,  de  nom  Itar  itinwnMlan  uns  de  Hnn 
ptécet  ce  jour  IL 

La  nuit  fuivante  il*  fe  logèrent  dan*  le  trou  de  b 
-j^iine  %i»Ha  «voit  tùt  pont  fvn  ttam  la  monta- 
'.fne  ,  &  de-U  ayant  attacbi  ht  MiaMn  i  la  pointe 
du  banioli  ,no<is  Icttren  tuamcs  iëpt  oa  huit  >aiais 
noos  i;e  nous  »p[icr<fûmu  point  du  lieu  auquel  i 
l'autre  baltiun  où  c[OK  lltcn,  qu'ils  y  avoicnt  auûS 
.  Ktaché  le  MuKur ,  que  quand  le  jour  tut  venu  ;  en- 
JiltlBdeqwiiioai  non»  ipiMe»  i  contre- miner  ;  maii 
von  «omjp  n'eynni  pai  èà  vmuà  cmnne  ii  fiil- 
JcM <  i  eaniê  de  h  dîAvtMt^Hiioa  qinfin  furWn- 
droit  Je  la  mine  »  qm  contre  luon  opinion  ayant  été 
eftifticc  en  un  lieu  où  elte  n'ctoit  pas ,  il  arriva  qo'i 
mon  iiif^-Li  M.  de  Silly  tît  prendre  une  route  i  nos 
J^>eu»«  cMiiuaircs  à  «Ile  que  je  leur  avoisdèdgnée, 
et  dont  m>crant  apperoi ,  fe  fi»  lecommencer  notre 
liil«ail ,  ainfi  que  ft  rnm  j^cicMeaiment  ordon- 
aét  jDiitnaittpiiiHiMicMifl  mik  lâ  »  ft  «Mift  que 
le  travtil  que  l'on  avoit  ùit  ne  valut  rien ,  pendant 
laquelle  tontefiiii  on  leur  tua  encore  plofïeun  Mi- 
,Mun,  tant  audit  ballion  qu'à  celui  d'îlccn  ,  oii  l'on 
,i9ia(te-4oina  femblablcmentavec  tant  de  fuccb ,  qtie 
!  pmlteeiKcndioi»  travailler  ,&  étions  pcii  àkat«a> 
^  CDimr  >  fi  ont  OMiaiiM  dei  Mineurs  •  encore  coa» 
.  mmonopinKui  »  ifnilent  trop  enfcncé  leur  caa» 
tre  mine .  en  (orie  qu'ils  fe  irouvoieot  ao-dcilôas  du 
mvaii  des  Eanemb  >  qui  aprh  la  cinquième  nuit 
portèrent  leur  poudre  >  &  chargèrent  letu  mi.  e. 
,    Mais  comme i'avoispreveu  que  peut  ccre  011  œ 
lea  rcncontreroit  pas  allez  ton»  j'«voij  (ait  un  grand 
rtnuohenient  dan»  les  gorges  de  mes  deux  baAions , 
fie  (m  un  fiioAieaadana  l'épaMltpMBCdecluqiw  baf 
tion ,  du  coté  que  les  Ennemis  avoient  hh  le  leur  : 
enluiic  de  quoi  nous  nous  mimes  en  bataille ,  e< 
l'exhortai  nos  geos  â  (ôutenir  l'effort  que  les  Eune- 
.^  niii  pourruieot  &ire  quand  ces  minasauroiemjouéi 
^dle  pane  qoc  le  Orieàct  Umb  avoic  timolgnl  peu 
(de  féfiiintiou  poqt  «itit  oetafion  »  je  |ai  joignia  cent 
^CiaMlien  de  Boudmvâle»  «oauMBdcs  par  l'Hall- 
lier ,  outre  les  Chevaux  Légers  qui  ctoieuc  dans  ce 
^pofte ,  lelifueU  avoient  fore  bten  t'ait  daus  toutes  les 
ottaqurs ,  &;  (e  mis  diins  le  poCu  ic  :>iil/  ,  au  lieu  de 
£aa  Reliaient  le  mien ,  k  coaipagnte  des  Moul. 
quêtons,  avec  les  Chevaux  Légers ,  Oc  une  Compa. 
'nktéaJeqicnt  de  Silljr ,  le  teùe  du  lUgioBott  braft- 
laat  an  mandte  plus  que  l'on  ne  (çaoroic  dire  » 
ayant  été  transféré  en  lieu  où  l'Ennemi  ne  paroIlTiit 
^aa.  Le  Régiment  de  IVaJlonipicrre  ,  «S*  U  Cum^i- 
^1  lie  de  S.  Maurice  dclTos  les  murailles  ,  i\:  aux  deux 
Pones ,  pour  les  foutenir  avec  Odiirmoilet  qui  étoît 
à  h  gaaclie.dc  la  poricd^ciie>  au  poAe  ci  ikvant 
I  damon  Kègjment.  Mat*  eyaat  eihocté  ooa  «ot  i 
.oiinaf^er  norre  plomb,  il  s'apperanrent  de  ladÛbne 
que  j'en  avoii,  Bt  fe  mirent  â  lê  plaindre  que  i'avois 
lort  de  les  tromper .  en  leur  cachant  I  état  des  cbo- 
r«!* ,  Se  qu'on  ne  leur  ùenJro.it  poiiu  de  capiiuliiîM  * 
fi  l'on  ne  Irouvoit  boini  de  munition ,  dcc. 
Etcooaaek  lÎMbkfle  q^*U  en  léawignut,  nro* 
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bligea  de  fonMr  imâtre  un  auwe  hoitimeeb-A  plo> 
ce  &  de  {bn  Lleuianant  Colonel ,  qui  décoarageok 
leurs  foldau,  d'une  conférence  que  6s 

pour  mettre  quelqu'un  à  leur  plaoe.  Dans  lad.Coa- 
Mcoce  on  me  nenonvella  les  prooeAations  contre  la 
e^oatè  on*  i'aMtt.de  -tasttc  lkfrdMaiti^Oi  delà 
qoaiMÎié  dit  laqwlle  a'ciaBit  aaibiaidK  k  H»  mmmé^ 
que  je  n'en  avoispliu  que  pont  un  jeur  ;  ce  qui  ayant 
nit  i  niiiler  tout  le  monde ,  que  l'on  ne  ti«idroii  point 
de-  c-npitulation  ,  fi  l'on  nous  crtKivoit  fans  muni- 
tions  i  éiaiH  vray  qu'd  n'y  avoit  pa&^asiq  cens  braiias 
de  macho  •  St  qo«  deux  milliers  de  plcmtb ,  quoi- 
que U  déclaration  dé  compte  porte  d'avantage*  tt 
que  je  lui  avois  comnundc  de  dire  pour  cacher  no- 
tre nccelfitè-)  enfin, le ConCëil opina  de  fê  rendre, 
fuivant  le  rîfultat ,  dont  ^'envoyé  copie  i  V.  A. 
m'ayant  été  rcpiéleiité  par  tous  Iti  Oliîcier»  ,  c^ue  ta 
Place  »e  fe  pouvant  tenir  quun  )our,  c'ctoit  tcrvir 
V.  A.  que  ne  k  pouvant  fanter  pafiuiie  plus  Inngae 
réfiOiance  »  d'en  làavar  la.gacniftBi  itau  iaa^oiO-  - 
:Uidth  g|uderlîn»phMi>b*:ddnr:lltff't«Mki9fe 
pour  uite nuit ,  telle  que leaaairè* avotêiit  étt,  6c 
que  û  la  mine  jotioit,  il  n'y  aiiroit  pas  de  quoiCovi- 
tenir  un  alUut ,  ^'i!  :tatt  redoublé,  iScque  felool'Ot- 
dre  de  la  guerre  on  ne  tiendceic  potnt  de  «apitida- 
tion ,  Cl  j'attendois  i  la  ftitlqi^ifc  fMMWi»  tàmti 
de  tirer  ce  que  j'aurois. 

Ce  qui  nfajnu»  ebUgi  devoir  ^ard  i  laor  t«> 
montrance  réitérée ,  je  crus  être  obligé  de  battre 
chamade  i  &  ayant  donnée  commiŒon  i  Delàrtnoi- 
fes  de  voir  k  Maréchal  de Crequy  ,  il  offrit  d'abcrnl 
de  nous  recevoir  tous  prifonoiers  deguerre  :  mab 
*f»M  efperi  mieux  qoc  ce  premser  otttt ,  il  noos  dit 
qo^l  «enoai  de  racevoic  un  biUai  do  Rni,  p«r  !»• 
qoal  il  loi  lofOigMkdi«enoaiRei«oir  pot  «h- 
trement  qui  difcrétron ,  &  qnc  poUqu'on  ne  l'avoir 
pas  pris  au  mot ,  (à  parole  étoit  dégagée  :  fur  quoi 
ayant  veu  que  la  rcfolution  de  nos  gens  étoit  de  fe 
rendre,  j'oniris  de  donner  ma  petibnne  à  difcrétim» 
poorven  que  l'on  donnât  i  la  garnifon  capitulaiioa 
de  gens  de  gaerte:  naiaiiottc  propoljtion  ayant  tut 
rejetté ,  no»  rompîmes  k  IVeve ,  Se  ayant  hk  li. 
rer ,  le  Chevalier  de  Canipegnec  fm  tué ,  ainfi  qte 
pen  auparavam  U  Chamade ,  i'avoii  été  k  Lieutenant 
Colonel  de  Furftetnberg. 

Mais  le  matin  l'afiàire  ayant  été  renouce ,  &  la 
«apiniloiîao  actrâik ,  il  arrive  ow  l'on  me  l'envoya 

ÎBdMifcaeitaiCi»^aeie  oc  lipféfeiideitiftMe 
BfMnlBkicnoycr»flihdiffetaeiieoie  oa  pto  lo 
reddition  de  la  Place ,  pendant  que  Monfkur  de 
Doudonville  ,  que  j'envoyai  «lors  avec  Defârmoi- 
fes  ,  fut  parler  d  Moolieur  de  Crequy  ,  lequel  pro- 
mu de  recevoir  i  être  pritonmcre  de  eucnt  tiHite 
la  nmifon,  hoci  lit  Emt  ^  kfiiisela  «voient  Itta 
«idu»  de  U  capintliiion  «ôTliilc  ém  OidonsmiBli 
doRioL  Mritveotfttrita  deeekenaam^iarkilim 
de  ce  qui  m'arriva  pendant  ce  remps  H  ;  qui  fut  q«e 
le  bruit  ayant  couru  parmi  nos  cens  ,  que  la  capitu- 
■  lation étoit  hiirc ,  IrsGurdesde  v.  A,  aW.1:K^û!l]l1;nJnt 
kur  polk  i  mon  iniçu  %  &  le  Rcgimenc  de  ChatA- 
pa^e  ayant  marché  droit  \  «noi ,  pour  prendte  po(> 
ki&oo  d*  k  potte,  iiiivant  ks  ordres  qu'on  lut  «n 
ovoit  dononei,  denak  croyance  que  je  (ignenik  k 
Capitulation  que  je  venois  de  recevoir  j  je  merrOttvei 
abandonné  ,  n'ayant  que  douîe  ou  quinze  hommes 
.  i  la  barrière  \  le  K<^i;<mânt  de  Champagne  ne  vos- 
km  point  arrêter  k  mirche ,  ni  les  gardes  de  V.  A. 

jikv-di6iiNKtilitbi}fc(«i 
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t^feakttmvnktt  lenoaiMpot  de  la  tuer.  Enfin, 
ta  vfMu  luntt  A|(  buit»  tt  ^imImci  Ehi»  & 
Vuloiiii'cn  fis  awiiif«&i|iptrCBcet4cftaMBioi»â 

lîir  la  barrière  avec  m  monlqaer ,  8c  (ah  raine  de 

tirer  i  le  Rcgiaieat  de  Champagne  arrîta  i  trente 
de  U  porte  t  qui  i'iUc  comme  die  «toit ,  eût  cié 
aitèment  emporte  ,  s'ib  l'eullent  entrepris  \  pou- 
vanc  ailurcr  V.  A.  que  je  oe  vis  jamais  un  tel  defor> 
die ifiir  quoi  Oeûrmoifes  &  Boudonville  itant  ar- 
tbn* ,  j'eus  à  peine  le  cemps  de  roufcrirel  une  £  mé- 
chante Si  infâme  capittiUiion  ,  puit'que  ce  nta  «ft 
point  une,  mais  un  oi  Jre  de  nous  reiurc  :  chofe  que 
|e  D'eukie  jamâis  paiic ,  dos  le  défurtire  de  uos  ggti>. 

Voila  la  fin  milénble  de  notre  fiége ,  lequel  noiis 
cni&ons  pû  ibucenir  plut  iong-tems  ailiirémenr  avec 
damunîtio»,  &o*ayaoi  ïUMÛpû  lirer  aucun  re> 

cours  de  l'ingmw  8c  Boil^giemfie  »  que  j'avois  fibico  que  cck  n'étoic  tien»  &  qu'û  &llok  Tenir  eui  raniH» 
: ,  pour  entretenir  leur  zele ,  ayant  jette  dam  In 


oonvfli 

compte  i  S.  A.  delà  «érili,  Monficur  ieCooiic  de 
ToFuielk  flM  firi&nt  mneKier  de  me  bonne  v«- 
lomci 

Le  lendeoMin  iTon  fitaflembicr  tous  les  Officiers, 

&  l'on  m'envoya  chercher  ,  je  n'y  voulus  point  al- 
ler ,  me  doutant  bien  que  c'ctruî  pojr  rien  oui  vaille. 
J'y  envoyji  le  Chevslicr  Je  Bï«uve»u  ,  difani  pmir 
excule^ue  je  ne  pouvois  pas  quitter  mon  pofte>  St 
ijnejeveulois  fiaire  moo  bon  jour»  Cependant  ils  me 
fenvoyemnk  chetcfaer  per  trois  (bit  »  dilant  «jn^l  / 
■Uok  du  ftrnec  de  S.  A.  11  Mlut  enfin  y  aller,  oî 
je  trouvai  tout  le  monde  allcmblc .  il  y  avoit  fnct 
lur.g  rems.  Ou  commença  i  me  qucûionntr  ,  li  le 
canon  n'^bhiiioit  pas  tooies  les  dtfenfes  du  côté 
gauche  du  Château ,  qui  cft  ce  qui  dé£cs>doil  k  baf^ 
don  de  Munûeur  de  Silly.  Je  leur  die  qa^oi ,  t — *~ 


traitée ,  pour 

le  puits  leur  ttaiii ,  3c  caché ,  en  forte  que  )e  n'en  pus 
jamais  avoir  que  douze  cens  livres ,  qui  fiircni  em- 
ployées avec  deux  cens  livres  ,  qu'ils  m'apportèrent 
flloc»<k  le  Capitulation.  Noaico  avons  ulé  près  de 
4am  miUien  pendant  le  6igt  de  fix  jours  d'atta- 
qae.  L'on  nous  a  reieoa  Ilten  avec  lè«  Ofticiert . 
avec  ceux  de  mon  Régiment,  Se  je  viens  A'iti  (àire 
4er!rc  aa  Maréchal  de  Crcquy.  L'on  nous  mené  à 
Mets  prifonniers ,  &  je  luis  au  deîcipoir  de  n'avoir  pas 
perdu  la  vie  avant  qu'Epinal  fîit  auîegé.  V.  A.  a  af- 
lotément  dit  tout  l'on  poQible  pour  nous  kcouric 
deiqwfei  BM|en»  ,  &  js  ne  puis  me  plaindre  due 
de  mon  aaueaienx  dafim*  qui  a  fiait  que  je 
pas  pii  fiiîreeoner  le  plomb  qirtl  itoos  falloir.  Vo- 
tre bonté.  Monli;igr>eur, pallèra  ,  s'il  lui  plaît ,  on 
reAe»  pui&ltte  j'ai  toujours  le  luciue  zik  m  la  mcmc 
~    de  mourir  pour  V.A- 


MOndeur  >  je  vous  fuis  bien  oSIigê  d«  l'Iion- 
neur  de  votre  fouvenir ,  iV  de  la  part  quâ  vous 
prenez  Inos  manx ,  mjis  ce  qui  mech.igrinc  le  plus, 
c^eft  d'apprendre  que  S.  A.  éc  les  Princellcs  le  plai- 
gnent de  nous ,  fins  exception  de  pei  fonne  ;  cepen- 
2uat  je  ne  craînt rien  démon  oôk}  &qaand  S.  A. 
Içsura  la  dioiê comme  elle  reftpaflëc  il  mon  égard  , 

nii  .  '  r ra  que  je  t>e  pouvoii  rien  fdire  Je  mieux  , 
ne  comaiar»dant  pas ,  &  pour  cet  etiet,  |e  prends  â 
témoins  tous  les  (Jlïciers  des  CirJcs  qni  ctoicnt 
avec  moi,  comme  j'avois  envoyé  à  Monheur  le 
Gonne  de  Torœilte  cent  Cavaliers  il  pied ,  de  deux 
l'qne  ^voî»  cboifi  le  mievi  en  oiat  Se  leimienx 
t,  commandes  par  leSicor  hHniHier  Lieutenant 
Colotvel ,  Ce  deux  Capitaines  >  &  trente  fi  pt  Monf 
qtietaires  de  S.  A.  commandez  par  le  Sietir  de  U 
Rolë,  pour  fouienir  l'aflênt  ,  com.^ie  il  me  l'avoit 
promis;  Si  étant  averty  le  lendemain  par  le  Pere 
Maurice  Cipucin ,  que  les  Officiers  Se  Soldats  itoicnt 
fort  coiiOcrj>o&abbattiii»j^voy ai  auQi  à  Mon- 
fienr de  TomieUt ,  le  Sicor  de  Ccîntrey  en  préfeiice 
de  tous  les  Officiers  des  Gardes,  le  Suur  de  B.:jii- 
«can  St  Bouceau ,  Se  tous  les  Lx.cmpu ,  lai  d'ueM  que 
je  le  prims  au  nom  de  Dieu  ,  de  remettre  tous  les 
cemdaiulesbaftions ,  que  l'on  ovoit  abbaodonna 
dejMvr  de  la  mine  ,  tous  t'oflrc  qiKje  Id  bifiril 
^holer  rooi-mâme.  fomenir  YtSkat  «vee  io«  ks 
Gardct  ,  Se  M^flîears  les  Oflîeiere,qni  mlgvoieni 
par'  '    '    me  fuivn.  lit  poorfout  xoidit 

■lime  ni.  '  ■ 


me  deotandetentauCn  fi  le  canon  nedonnott  pat 

dijis  ics  tours  des  Mogafi;is.  Je  leur  dis  qu'oui ,  nuis 
que  cela  ne  tailoit  point  u'cticc,  Ib  me  dci)iande4'enc 
par  aprb  s'il  y  avoit  allez  d'eau  pour  tous  ks  hom- 
mes Se  les  chevaux  étant  au  Château.  Je  leur  fit  ré« 
{tonfe  qu'il  y  avoit  un  poils  dane  b  voufirie,&  una 
dierne  dan»  le  Donjon  ,  ficqoeie  ne  (çavots  pu  le 
qa«iiitéd'eau,& qu'il fallott le  demander  au  Sieur 
Mjjaftre  qui  en  avoit  plus  de  connoilfince  que  moi| 
&qui  avoit  veu  faire  le  puiti.  Je  connus  bien  que 
ces  Mcili  nrs  vouloient  m'obliger  â  me  plaindre  de 
quelque  mauquemeni  du  Ckiieau  :  mais  je  leur  dis , 
pour  coopar court,  qu'il  ne manquoit  rien  auChâ- 
leau  ,  &  que  je  n^t  point  atiaqiiè  qu'à  ^P<^  de 
'  canons.  Sur  quoi  ils  me  prodni  firent  auffi  tôt  rciat 
des  Migjliiis  qu'ils  s'c:uient  Gir  donner  par  écrit 
par  le  >i\mt  Coiiut- ,  CommilUirc  de»  magaûns,  & 
ine  fiient  voir  qii'ii  n'y  avoii  point  de  mcche  ni  de 
biles  i  loutenir  un  aiiaut ,  &  qu'il  n'y  en  avoit  pas 
pour  pbitd^ae  mût, 

_  Je  vous  avoue  ipie  cde  me  fiuprit  fiiit  quand  je 
vil  tes  chofeten  cet  état  U.  Sur  quoi  on  «lemamie 

auffi  tô;  ce  qu'il  y  avoit  â  faire  ,  &:  cliacan  dit  fon 
lcmi:ncnt  ;  l'on  coinmci  ça  à  nous  rcmnmrcr  que 
Il  on  aiienduit  qii  il  n'y  eut  plus  dt  plomb,  il  l'y  tu- 
roii  pius  de  comporition  à  tàice  i  eiihn  ,  on  rejolut 
de  battreChamade»  5c  de  leur  demander  pourquoi 
il  iiousettaqnoienr,&cequ^ib  nous  demandoient  , 
Se  que  l'on  dematideroU  duvertir  S.  A.  pour  gagner 
!  s^nps.  Sur  quoi  tout  le  monde  i^eo  retourna 
dm.i  Ion  porte. 

U;ie  demie  heure  aptes  que  :e  fi;'  djns  mon  pod 
te,  Moniteur  Delarmoiles  vint  â  la  porte  du  dchoit 
du  Château  ptHir  ioriir ,  me  dimnt  que  je  £al!e  tn» 
vrir  la  poite>  Acqoe  Moniteur  de  Cre^uf  envojraJc 
un  Gentilhomme  pour  lui  parler ,  Se  (âire  entrer  on 
Otav;c.  Je  lui  fis  rcponfè  que  je  ne  lui  riivriruis  pas 
la  porte,  li  inédit  que  c'rtnii  Mui'.lijur  .le  Torricl- 
le  qui  l'envoyoit-  ]i  lui  dis  tOi.juurs  qur  ic  r.'ctl 
iitrois  rien  >  i  moins  que  le  Comte  de  Tornielle  ne 
vim  lui*aa&me  la  faire  ouvrir.  Cependant  nous  eû- 
mes grand  contcAecnfemble  i  me  difant  que  j^voit 
bien  peu  de  eonfidération  pour  lui  ,  de  ne  k  vou- 
loir pas  croire.  Je  lui  dis  que  je  le  conftderois  coin- 
UkC  \i  ilcvois ,  OSc  que  je  ne  reconnoilloif  per:onue 
âmon  pofie,qtie  le  Coince  de  Tomiclk-.  Lv;dit  Com- 
te de  Tornielle  lui  vint  &ire  ouvrir  lui  a.cmi. 

Il  n'avoit  point  été  réfolu  dans  l'adcmblée  ,  d'y 
'en«fl||er  k  Sieur  Deiarmoifes  ;  cependant  il  alk 
trouver  Mdoîieur  de  Crequy  (cul ,  avec  des  Fnn- 
fak  ^  l'amndoiu  U  icvint  un  pan  epib  nooi 

JT»; 


cccxk  PREUVES  DE 

4ire «jii'oBM lniifoitikii  voulu  Mconkr)  fie  que 
U  Mirêchtl  ét  CMqof  toiMi  qn  nous  fonHfiooi 

si  difcrccioib  Nous  lui  dûmi  que  non*  n'en  ferions 
rien,  &  qne  nous  péririons  pl&ôt  tous.  U  dit  qu'il 
falloit  qu'il  rendît  réponfe  :  it  y  retourna  pour  la 
recon>i£  iois,  &  nous  vint  dire  ,  que  nous  Ibninons 
tous  prifonniers  de  guerre  fans  exocprioin.  On  lui 
dit  qu'on  n'en  tcroii  rien  »  que  nous  vooiUiim  ibc- 
tir  armes  De  iMgegCit  ^  ichêg/m ùmpS» &nn* 
bour  battant  »  comme  <ks  ns  de  goeire  ddvax 
Tortir.  Si  bien  qu'il  alla  trouver  le  Maréchal  de 
Crequi  ,  pour  loi  dire  noire  rcfolutian.  Le  Maré- 
chal rcponiiic  qu'il  ne  pouvoii  piui  tenir  ce  qu'il 
■voit  prorois  ,  qui  itoit  de  forùr  prifonniers  de 
guerre  ,  &  qu'il  avoit  reçu  un  billet  du  Roi  de 
prendre  tout  i  difcretion ,  (Se  que  fi  on  ne  l'acoep- 
mit ,  il  n'y  avoit  plus  de  compofiiion  i  eijpircr  » 
que  la  ealere  pour  les  Soldats.  Il  amena  avec  lui 
deux  Omcicrs  François ,  icfqeicU  jc  i>e  wiilus  pas 
laifler  approciier  le  Clu:eju  ,  &  il  alla  le  dire  à 
Monfieurle  Comte  Torniclie. 

En  même  temps  on  commença  i  tirer  de  part  & 
d'inné»  &  ndne  m  4e  cet  Officiers  qui  étoiem 
travers  du  corps,  AtHonche» 


til  tui^  Un  peu  deteinps  aprcs,  Mon^r  Defir- 
moilês  revint,  hx^ai  grand  bruit  ,  difant  qu'on 
avoit  iu«  un  Oflicier  qui  éioit  venu  fur  fa  parole 
On  lui  dit  que  les  François  avoient  coir.mence  â 
tirer  les  premiers ,  comme  en  ctiet  il  ci\  vrai.  Sur 
^uol  il  fit  appeller  un  Trompette ,  &:  cria  â  un  Ofti- 
CHT»  qoIlt'eAfroiiàpMttkcbevatqitievoitiiA  tué. 
'Sur  quoi  on  Offliicr  François  fit  figne  du  dwpeM 
d'nvar.fcr,  Motiiicir  Dcfsr.Tioifes  rc'.  ir  c  ùveconMi» 
]0r  de  Betiiune,  de  la  part  de  Muiiiicur  Je  Cnequy  , 
pour  nous  haranguer  avec  Monlieur  le  Comte  de 
Torniclie,  difant  queMonlîeur  dcCrequyne  pou- 
voit  rien  faire  de  plus,  fur  quoi  il  t'en  retourna  qu'il 
4toit  Duit,  de  on  cclia  de  tiier  de  part  At  d'unir c 

Cependaot  le  Ibirvena,  h*  Ennemis  ooimneit- 
cereni  i  travailler  4  cne  ligne  qui  prcnoit  totit  le 
long  de  la  hauteur,  poiir  elcara;ouclier  dans  les  dc- 
bars  du  Chitean ,  &;  j  une  baiicric  qu'il  idiloii.  J'en- 
voyai auûi  (Qt  le  Sieur  de  Muilet  dirt  au  Comte  de 
Toroielle  que  je  m'en  allois  faire  tirer.  Il  me  man- 
de ,  que  je  m'en  ^atde  bien  ,  ic  qoefou  iioit  coov^ 
oodtM  nrintiHtr.  Je  lui  iciwoyai  encore  le  Che* 
valier  de  Beauveau ,  St  le  Sieur  de  Ceintrey ,  par  trois 
dîverfts  fou  ,  lui  dire  qu'ils  travailloient  tous  con- 
tre mni ,  &:  que  j'illois  fuire  tirer.  11  me  fit  dire  de 
nouveau  que  ^e  m'en  gacdallè  bien.  La  nuit  le  patlâ 
de  cette  manière. 

Le  lendemain  les  Eontmis  firent  dire  que  fi  l'on 
n'acceptoit  la  conpoIttNHi  oilKm  »  daM  une  demie 
heure ,  il  n'y  evok  plus  rien  i  efpércr.  Sur  quoi  on 

Lrenvoyo  le  Steor  Defirmolfes  ,  lequel  y  ûit  fort 
ng  temps.  Il  nous  rapporta  un  ordre  M  lilcur 
de  Crcquy ,  comme  vous  avea  fçu,  qu'à  la  rélerve 
des  Chevaux- Letcen  &  Gardes ,  &  les  Moufquetai- 
res  qui  étoient  de  la  Maifon  de  S.  A.  lesquels  foni» 
roient  prifonniers  de  (;uerre  ;  que  tout  le  lefle ,  Of» 
fiàenft  Soldau.  &  les  Elus ,  lëroient  i  difcrétion  } 
,  &  tout  d'un  temps ,  on  avoit  commandé  le  Régi- 
ment de  C'n  nrj  pagne  de  venir  prendre  les  poflcsi& 
Monfieur  Dctarmoilës  venant  devant ,  &c  nous  bi- 
lans voir  ces  urdres ,  nous  dîmes  que  nous  n'en  vou- 
lions point  ,  &  l'on  cria  que  tout  le  monde  feretiic. 
Mon  uieur  le  Comte  de  Tonsielle  tne  plie  de  bmw» 
KKiciMiil»poiuc  eUirinaierMoolNiirde  Oet> 
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quy  *  pour  remédier  i  la  chofe.  J'en  fis  diflicultc  ■ 
mebif  itfocdoiine  d'y  aller  ,  &  je  Iw  dis  qaTil  ne 
laifilt  tppcoelierpcrlibnneiuiqu'imoaretoartpoue 
voir  ce  que  Ton  dobs  eecorderoit.  Moniwnr  Defar- 
moilês  prit  le  devant,  avec  ce  Major  de  Béthune,  il 
arriva  auprès  de  Moniteur  de  Crequy  bien  aupara- 
vant iDoi.  A  mon  arrivée  ,  je  dis  i  ce  Maréchal 
Monlkur ,  je  fuis  ici  eovofé  de  la  part  de  Mpnficnr 
le  Comte  de  TomleUe.  tt  de  loos  laa  Officien  qui 
foot  i  Ëpinil,  pour  vous  diic ,  Monfîeor  »  que  noue 
ne  voolons  point  fixtir  (m  la  compofition  qne  nous 
a  apporté  Monlîeur  Defarmoifes.  Sur  quoi  il  me 
dit  qae  c'était  ime  affaire  haite.  Je  lut  dis  :  Moia» 
Heur  ,  nous  nous  cmcrrcrcms  plutôt  les  ont  iiirlH 
autres ,  que  d'en  fortir  de  cette  manière. 

Sur  (luoi  il  demanda  :  Le  Régiment  de  Champa- 

rttm-û  Bas  marché  ?  On  lui  dit  qu'oaL  Je  lui 
cAcoie:  rPelpercz  pas  qu'il  y  entre  ,  car  Mon» 
fieur  de  Torniclie,  &  tous  les  OAicicrs  font  î  h  tî-te 
qui  m'attendent.  II  reeurda  Monficur  de  Faurilie 
&  lui  fit  ligne  ,  5.  l  emc  Moniietir  de  Fourille 
lui  dit  ces  propres  termes  ;  Je  vous  prie,  MonHeor* 
pour  l'amour  de  Monfieur  de  Boudonville ,  flc  de 
tmtfcea  Meflieiiaqui  font  gens  de  condiUoii  Se  di 
Cavalerie»  de  leur  aceorderle  mSme  gruee  de  lôr- 
tir  prifonniers  d;  i;rrï.  Je  lui  du  que  nous  n'en 
ferions  rien  ,  &  que  la  même  compétition  qu'avoir 
la  Cavalerie ,  nous  la  voulions  pour  l'Infiinterie.  Si 
bien  qu'il  die  i  MonHeur  de  Coibert  :  Ajoutez  que 
tous  les  Olhcicieis  &  Soldats ,  tant  de  Cavalerie  qiM 
d'Infuteric  Loneine,  fiirtiront  prifimnien  deguef- 
ve .  comme  les  CheretR-Leg^  Je  lui  dis  ;  Monfienr* 
je  ne  'çii  (îces  Me0ieun  voudront  y  iccorder,  s'il 
vous  plaie  ma  donner  le  papier ,  je  vais  le  levu-  mon. 
trer.  Monfieur  Dciarmoilcss'y  oppofa,&dit  à  Mon- 
iiear  de  Grequy  :  C'cil  moi  qui  l'ai  apporte,  je  vous 

frie  de  me  M  remettre  en  main.  Je  ne  pus  jamais 
avoir  »  &  je  courus  aulE-tôt  devant,  pour  le  dii«  I 
Monlieur  de  Torniclie.  Je  trouvai  le  R^imenc  de 
Champagne  i  la  barrière,  &  tous  les  Frsnçoisi  l'en- 
tour  ,  Monfienr  de  Torniclie  me  difant  que  tout 
'le  monde  l'avoii  abbandonné.  Voilà  comme  la  cha. 

s'efi padèe.  Je  tuis  tout  à  vous,  Boudonville. 
I^mImS  d»  Onfiil  unm  ptr  Mtnfitur  U  OmM  ék 
TnrnniU  U  xf.  Stoumbr$  1(70* 

APkbtvoir  examiné  l'état  des  maniciom  ft  vf- 
vret  liant  i  Epinal,  qui  rte  fè  troavTT  i:  i  .  ue 

Cour  roQtenir  vingt-quatre  heures  -,  les  armes  étant 
i  plupart  crevées,  &:c.  "  Les  Officiers  de  la  garni* 
„  ibnt  ayant  été  convoquer  par  nous  ,  ont  déclairl 
„  tous  tmanimemcnt  avec  nous  Gouverneur  ,  qne 
»  pa(tr(vitecletdeniicresekuiffliicz,ilitQiiipr«> 
M  p«  de  ffevoir  i  quelle*  condkioa*  on  veodivit 
y,  fesrecevoir,  poiirctreemployez«a(crvicedeS.A. 
„  avec  l'avantage  <3i:  U  gloire  die  SaditeAlteir«,a( oc 
„  i  fin  de  conferver  la  garnifon  ,  pnilqu'on  ne  peut 
„  conferver  k  Place.  Et  fur  ce  a  été  relôlo  de  battre 
„  la  ChauMde.  A  Epinal  le  xf.  Septembre  1670. 
n  &«^*TomieUet  deMajaftrc,  Baflompiem»  d* 
M  SUly  •  OeArrooifes ,  Beauvau  ,  dit  Vmn,  Bu- 
„  raiid,  de  Boudonville,  Arnolet,  &c 
CspiMiMm  êEfmU,»m  flmit ,  Ordr$ di  Mmfant 
éi  Cnfif  •  le  Qmà^ 

Dr   rAR  u%  Roi. 

I?  Rancois  Sire  de  CcMwr ,  Merêcbel  de  Frtnoi» 
1^  ^^èiLfkBBMitAv^UammbL^j9  '"'^ 
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On  uit  ifçfiwoir  au  Gouverneur  Se  tout$  Offi- 
ciers ,  un;  il'l;  tii-iteiic  que  deCa»alerie  ,  d»s  Trou- 
pes qui  conipolcnt  la  G^rnifon  d'Epinal ,  Se  qtii  one 
MDMou  11  Place  coiure  les  Armées  dt  S»  M»  «qu'ils 
■unmi  i  «n  Ibrtir  à  huit  heures  du  mnîii»  pour 
être  fçavotr,  les  Compagnies  de  Gtfdes  ft 

Chevaux  Lei;crï ,  feuicincni  Cil  prifoii  ,  en  qualité 
de  Priiômiiers  de  guerre ,  auffi  bien  que  ledir  Gou- 
verneur 54  Icfdits  bfh:ierb  Lorrain? -,  Hi  le  refte  de 
toutes  les  troupes  generalenwnt  quelconques  ,6c  au- 
1res  gens  feront  prifes  i  difcrétion  ,  pour  être  trai- 
tez lelon  les  ordonnances  de  S.  M.  F«l  ■»  Cunp 
d'Epinal ,  le  vingt  fixiéme  Septembre  mil  fix  eoflf 

fepu  nc ,      ,  le  M«fêeliildeCf«qàf  ,«ckOomM 

de  Toniielle. 

tktUrmàm  Jt  Mutfomr  tU  BsMivi  ^fitr  U  rtMttn  dt 

L'ExrrCfnUi  1  laqndb  <ê  (bnt  mmwee  ton  kt 
Officiel  ie  lu  Garnifon  de  LongNTf ,  mr  k  d4. 
feriioo  dcsHabituns  du  lieu  ,  des  Solda»  du  Régi, 
ment  du  Sieur  de  Baillivi  ,  des  blùs .  des  Officiers  , 
fetvoir ,  Mifcot  foi»  Lieutenant ,  Damoncelle  de  fa 
CÔmpKTiie ,  du  Candel,  6<  Jouanas ,  généralement 
toute  h  NoUelk ,  le>  Elàs ,  «e  k*  $oU«9.  k  pré- 
cipitant du  hattten  bn  des  tnanillei  i  de  forte  que 
|«  nombre  feroit  été  réduit ,  y  compris  tous  Offi- 
diers ,  Soldats  ,  Cavaliers ,  EJiis,  Bourgeois ,  k  troi* 
cens  enfemble  les  Rcqiic:cs  dcldits  bourgeois ,  pré- 
tendatvi  ne  pas  prendre  les  arnws  en  d'allarme ,  & 
les  Eliis  proteAant  en  faire  de  menue.  La  déclaration 
des  Offiders  d^oEmicrie  da  peu  de  leiiteté  la  nuit , 
les  Soldetf  dÎTenamen  gerde,e«ee  les  Sergeiuac  Sen- 
tinelles s'avatUnt  pit  les  murailles,  nooobftant  tout 
foins ,  aprè>  plufieurs  femonce^  fiitespar  Monfieur 
de  Gcw'h  ,  Coiivnamiant  de  l  irmcc  di!  Sa  M.ifcfte 
Très-Chreiienrw  ,  de  rendre  la  Place,  Veu  aulll  les 
Lettres  des  Mefdames  les  PrinGclTes ,  &  de  Menlîear 
It  MiKiiib  de  Moiqr  »  i  noos  ipponêes  par  Mon< 
iSeur  deScaoeveHe ,  evec  leurs  avb  touehem  notre 
conduite  en  cette  rencontre,  nou^auroit  obligé  de 
faire  convoquer  tous  Us  OiHciers  de  la  Garniton  , 
foit  de  Cavalerie  ou  d'Infenierie  ,  lelqucis  unaniiîie. 
treize  (int  trouvé  i  propos  de  ne  point  attendre  l'ex- 
trcmité  d'Epinal  *  ou  une  plus  grands,  donc  tb 
Atikient  ménacez»  Vm  Ic  bctt  dl  monde qùri}  j  ivoît 
Aim  Longvf  pour  le  •Kwmire  ;  e  leeepiè  la  C*pi> 
tulatioii  pareille  i  celle  de  Chatd  ,  n'ayant  pn  ob- 
tenirqvie  trois  jours  pletni  pour  leur  forcic;  cfpéram 
que  S.  A.  S.  aura  la  bonté  de  l'aggrcer  ;  ce  qiiMs  ont 
figné,  figavoir,  l«  Sietnr  de  Thouveiitn  ,  le  Sienr  de 
U  tiUcie*  Bulpiw»  k  SknrdekHeNêVU^ÎBinB. 

isanii  IhèCMit  mi* 

T'Eaflê  bien  voulu  .  qjs  donner phS'ôr  <fc  nof  nmt- 
J  velles  :  mais  comme  elles  n'ctoient  ps-  coniar. 
lues  i  ce  que  l'on  attcndoïc  de  cette  armée,  |  ai(ar- 
Ac,  ayant  peine  de  dire  tenu  ce  qui  s'y  eft  plié  } 
ae  ifèuat  neo  entrepris  que  le  iiége  de  Bonn ,  où  ier 
iSbÏAtwat  ^faotent  engagez ,  fans  avoir  préveu  qu'il 

Î avoit  néce(!itc  de  catiuns  de  batterie  «  ayant  padï 
Coblemz ,  (iins  en  avoir  rien  dit  â  Monfienr  PE- 
leâeur  de  Trcvts.  La  Place  alEcgée ,  on  envoya  ven 
ledit  Elcdeur ,  pour  en  obtenir  quatre  pifcc;.  Cet 
Eleâeur  fort  furpris  de  voir  quioa  ne bi  avoit  rirn 
4k  •  Mki&  {oonmidB  la  cnvofR  i  tfiaattitM 


que  trois  ou  quatre  |<wrs  apris  ce  <5ége  -,  ayant 
eu  avis  que  trou  ou  quatre  mille  chrv  iut  s'adem* 
bloient  vers  Nuiiz,  les  Généraux  de  l'Empetcnt  (ïi* 
rent  fur  le  point  de  lever  le  fiégt}  mtit  le  Priiiet 
d'Orange .  avec  les  Etoapibli»  ovanfant  en  SUgt» 
•jane  pris  onxc  demilnnes  ,  preflant  de  lew  c6li 
la  Vilfe  ,  l'obligèrent  i  capituler  ;  le-  !rn[>r!aux 
étant  fort  éloigner  encore,  Oe  d'une  muraille  &  d'an 
petit  fniïé  qui  étoit  i  leur  coté. 

Le  Comte  de  Moniccuculii  s^étant  retiré  i  l'im* 
provifte ,  laillii  le  Duc  de  Bournonville  penreom* 
mandée  i*Annie>  avec  tels  ordres  de  ne  s'engager 
Ifktti  i)ne  da  depuis  on  n'a  enireprif  quoique  ce 
Ibk  »  pis  même  k  Château  de  Kerpek .  qui  a  éti 
murant  rendu  par  k  preflèque  fit  Spotk  avec  un 
Régiment  de  Ongom»  «  Commudm»  pu  <ke 


menaces. 


Le  Prince  d'Orange  &  les  Efpagnols  s'étaotn* 
tirez  alTce  mal  contens  de  Monlkor  de  Baqrôoo- 
vilk,  le  Duc  de  Luxembourg  priteceafiondepaflêe 
étfét  Nuit»  i  CaAer,  &  de  Cnftt-r  ûi;-  le  route, à 
trois  heures  de  nos  quartiers ,  ou  i  on  in  allemblec 
une  partie  de  la  Cavalerie  i  mais  en  même  temps  le 
General  Major  d'Iutantcrie,  avec  plulicurs  Bataillons 
d'Infanterie  ft  retirèrent  vers  Bonn,  n'y  ayant  point 
de  doute  que  oetie  Ennemi  ne  ponvniCt«afii{Dnda 
monde,  éviter  m  combat ,  noot  moniam  le  ian« 
deni  jours  durant  en  pleine  campn^i  c  h  i  de  toute 
lefnttc.  Il  fera  mat  aKiÇ  de  renconticr  jainais  utie  oc- 
cafion  plus  favorable  ,  ellmunt  que  les  ordres  f\  ex- 
près de  Monfieiir  le  Comte  de  MoiKecucullil  Mon» 
(leur  le  Duc  de  Bournonville ,  de  ne  hazardcr  lisil* 
(ont  la  caulë  d'avoir  perdit  cette  oçcafion. 

Depuis,  les  Efpagnob  ODt  dcmàndC  de  k 
krie,  dix  Efcadrons  des  Impériaux  ,  &  dix  E  ca- 
drons des  mieits.  Ne  s'en  étant  trouvé  que  di*  de* 
Impcriiiix  &c  des  miens ,  ils  font  paUé  an  dell  de  la 
Meufe  ;  pour  {oindre  les  Efpagnols»  L'on  a  com* 
mandé  encore  le  rcfte  de  mes  troupes  Iqus  Mou* 
le  Prince  Pio ,  Icfqueb  |'at  tout  envflfn,  Vol. 
b  prés  de  Cix  mois  qtre  oe«  troopei  fimt  en  cam- 
pagne, fans  avoir  reçu  un  fol.  Et  pour  du  pain,  je 
n'en  ay  reçu  ,  pour  toute  la  cattip.ignc  ,  que  dcut 
nulle  pains  ,  pour  dcuï  mille  cinq  cent  qui  reftent 
encore  12.  Je  ne  me  plaim  pas ,  Monfîeur  de  leur 
ttnlBsét  dI  dekgSMlêKdonton  a  u(è  i  mon  égard  » 
inak  de  foir  mw  gnuide  8e  nuiOaMc,  &  belle  Ar» 


nje  abbondonuèt  (k  cette  forte  ,  ne  s'kant  jamai» 

pr^'viltrc  '"aucune  occifion  de  f.iire  la  moindre  iii- 
fulte  a<ix  tniiemisi  ccsjuicft  pitoyable.  C'cft  pour 
une  mifcrc  de  pain  que  l'on  pouvoic  donner  aux 
Soldas  de  tant  de  grains  que  l'on  trouvoit  dans  k 
Pays  ,  Se  ayant  été  obligé  de  manger  tant  de  cbab 
fiteidie»  acoonvelkinent  mie*  ikoïKcauii  la  per- 
te de  beanoonp  dé  vieille  Inlàntaft .  dont  la  perte 
i(\  [  l  u  crinde  que  fi  l'on  avoîi  perdu  une  bataille  i 
é[.ji'.;  CCI  uni  que  U  l.i  guerre  concinue  de  cette  Éor» 
te .  :  1  .:  les  François  reprennent  vigueur ,  ils  trou- 
veront bien  cent  occafîons  â  s'avantager  fur  cette 
Armée  aux  dépens  de  Sa  Majefti  Imperiak  ,  Se  de 
tout  le  bknpubUcieftitnantquIlkii  bicnatelTaU 
re  qu'ils  kabmknt  deux  oa  irokCenftilknpikda' 
l'Armée»  poorlbigMrce  qid  pemkfCfflurkfaM 
vice. 

fmn  1674. 

VOus  voulez  bien  que  je  vous  die ,  Monlîeui  ^ 
que  Moflfitur  k  Pue  deLnmiutctiac  pani 
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dIObeikirk  avec  le  Comte  de  Qpran ,  notre  Lieu- 
tenuK  <lc  Mm^cImI  4e  Cunfp*  poitf  vtnir  joindre  le 
The  de  BMunoaTilk.ft  toaia  lei  troupes  qui  de- 
vo'ent  igir  a.i  haut  du  Rhin  ;  il  arriva  à  Eilmgen 
proche  Je  Breien  le  if.  Je  te  mois,  d'où  il  lievoit 
p.  ll.T  le  i6.  i  Veiuhcn  ,  pour  y  prendre  le  Marquis 
de  Bsreitii.  Mail  ta  nuit  du  i  f .  au  1 6.  ie  Comte  de 
C^jpnra  ayant  re(u  uo  ordre  d'aller  droit  à  Hel- 
iMlKiiji  avSiaiibeia  >  &  Visloch  qu'on  lui  ann- 
doirde  reewrir  »  kntaflicgict  JffanlXnillccilc- 
v  i  .  Je  deux  mille  hommes  de  piedi  le  Gunte 
di  Cipi  ifâ  fc  réfolut  de  prendre  cette  route,  con- 
tre ie  lèntiment  du  Duc  de  Lorraine,  quifit  cequ'ils 
jpuc  pour  l'en  empêcher  ,  fur  ce  qu'il  ètoit  conftant 
que  Monlîeur  de  Tnrenne  ne  pallbit  pas  le  Rhin 
tvKwicfi  petite  troupe.  Cependant,  Mooliturle 
Comte  ^Giprara  jat>ea  plus  à  propos  de  (nîvnlei 
ordres  Je  Morin-  îr  l'bIcAeur  Palatin  ,  qae  le  femi- 
meiu  du  Due  J  j  Lorruiiie  ,  8c  marcha  le  i6.db  les 
deux  he  ure;  l  i  niaiini  Le  Duc  de  Lorraine  aima 
mieux  le  fuivre ,  contre  (bo  koiiment ,  que  de  l'a- 
beadooner  •  i^agjiÔiuK  dei  iméri»  de  Maolîear  l'K. 
ledenr  Pthdii. 

Le  ComicdeCipiini  qui  «rett  revam  ge^ie 
1.1  marche  ,  cunt  arrivé  pris  d«  Kntzhem,  eut  avis 
que  l'Lnnemi  avoit  paru  i  leur  porte  ,  Si  qu'il  jr 
avoii  des  troupes  avancées  à  li  lortie  du  bois ,  i  un 
demi  quart  d'heure  de  la  ViHe.  Le  Duc  de  Luriaine 
en  iteix  mrti  >  tVMifl  pour  les  reconnoître ,  & 
ayem  veo  l'Armée  enneiaie»  forcit  du  bois  ea  be- 
leillc,  fit  nunrdter  tontes  le»  troupes  commemMcs 
per  le  Comte  de  Caprars ,  qui  avoit  palK  le  dtlili 
entre Sintzhcm  &  Etlingii.  ai ,  lur  une  hauteur  à  la 
droite  de  notre  marche,  qui  avoit  la  Ville  dcvaot 
Dou« ,  les  boit  i  U  droite  tous  le  Comte,  &  du  der- 
rière, &  un  ruiflèau  i  gauche  i  pendant  que  le  Co- 
lonel Tunevalt  ,  qui  commando»  l'aile  atoiie  fom 
le  Comte  de  Cxprara ,  6c  ranger  lestitiiipef  enW 
taille.  L'on  fît  hâter  le  défilé  anx  tcoopet  Lonainet , 
qui  prirent  pofte  i  la  gaucfa* liw  CKCB  bauteur  du 

côté  du  ruilTceu  $  ùm  la  coodnke  dû  Genenl  Maior 

d'Alaoïoni.  ^ 

Cepcndiint  I,'  i  :  isl  orraine  fit  faire  un  pont  au 
bout  du  Camp  près  du  bois  ,  pour  j  faire  défiler 
ions  la  bigages ,  i  caufe  <^ue  les  Eanemis  s'écotent 
&  San  eveoeex  vis- â  vis  ladite  VilUique  iet  nàires 
ne  pouvaient  plus  padèr  devanr  eux  en  défilant.  La 
Cavalerie  étant  nin'i  en  l..'3il!e  fur  Ii  hauteur,  où 
le  Duc  port  3  fun  Intantcrie  dam  desluycs,  pour  dé- 
fendre on  chennn  creux,  qui  venoii  de  la  Ville  fur 
la  bauteur ,  &  ordonna  aux  Dragons  de  prendre 
pefti  dins  une  Abba/e  ruinée  ,  qui  défeniioit  une 
■nite  eatite  de  la  hanieur.  Mais  le  Comte  de  Ca- 
pote étant  dcicendo  en  bu  ,  Iet6t  defcendte  den» 
des  jardins,  8:  dans  de^  mafiircs  du  Fnuliourt; ,  pour 
défendre  le  pont  &  l'entrée  du  Faubourg ,  ce  qui 
^t  exécuté .  cette  litfaiiicrie  a^HK  éli  db  le  maiia 
mife  i  les  ordres. 

Mata  comme  il  n'y  avoit  qiw  blk  €ens  hommes 
^Strein  ,  &  trois  cent  Dn^out  die  Ait  bimtôt 
obligée  de  fe  retirer  Su  h  hameor,  qoe  tEnncitii  ga- 
gna au/fi  vite  qu'eux  ,  par  le  chemin  creux ,  &  cette 
Abbaye  mince  i  ce  qu'ils  euHeni  fait  difScilement , 
fi  l'InUnterie  &:  le*  Dr.igons  fullcnt  dcnieurc/.  dafu 
leurs  premiers  potées  ,  où  ils  ètoieni  i  rouvert  Jii 
canon,  &  défcndoient  ces  chemiiu  i  coup  de  fuiiL 
L'inlimierie  lit  encote  un  eflSwt  teint  fur  la  hau. 
pooccballèrlTiiMiDideceicfaciniat.  bfaisie 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E  cccaW 

Colonel  Serein  ^aotMbUfll.&eeinoavcUegew 
lebuttes,  on  les  rcnvofi  derrière  le  champ  de  be* 
«aille,  8t  n'agirent  plus.  Une  panie  de  l'Inlîinierie 

enntrmlf  coutinuantâs'avancer  fur  la  hauteur  p:ir  les 
chetiuns  ciciix  cou<^ertsde  hajrcs  ,  ài.  s'tiaiu  poAce 
dans  cette  Abbaye  i3c  dans  les  hayes,  dont  la  civalç, 
rie  ne  pouvoir  les  dépoAer  ,  elle  fit  des  batteries , 
&  â  la  faveur  du  canon  &  de  la  moufqiieterie,  don- 
na lieu  j  la  Cevalcrk  de  s'avanoct  fur  la  hanieor,  ic. 
de  gagner  du  tenaui. 

Moiifieur  de  Tarenne  plaça  l'înfanterie  dans  les 
intervalks  de  la  Cavalerie  tort  Icrrce,  &  fit  mar- 
cher doucement  ce  ']ui  éioit  fur  la  hauteur  ,  pour 
gagner  toujours  de  U  place,  &  cela  avec  grand  or* 
dre  ^  en  gens  de  gtiene.  LeDucdeLotnÂuteiK 
lènslnfiiaicenedtfiina  cwie(i»iiepe«mnte*eede!e 
Ckfslefic  ewptdur  PEnneorî  de  iVvancer,ië  rè- 
lolut  de  le  faire  charger  brulquement,  d^;  qu'il  pa- 
rut hors  des  hayes.  Le  choc  commença  par  le  Colo- 
nel l'unevali ,  i  la  droite ,  c]ui  fut  (mvi  par  le  Co- 
lonel Oerrierc  ,  i  la  eouche ,  avec  tant  de  vigueur 

pon0êrent  la  Cavalerie  ennemie  au  £U  doi 
caaon  »  Inayent  rooipae  St  miiê  en  déroiur.  Mais 
kunt  fonteimc  de  Plnfameriet  dontla  plus  grande 
partie  tcnoït  les  hayes  de  la  hatueor,  nous  empêcha 
de  les  pouflèr  plus  loin.  Les  nôtres  s^ant  ralliez  , 
chargèrent  de  nouveau  plus  fortement  que  li  pre- 
mière fois,  avec  tant  de  fuccb ,  que  la  plupart  de 
la  Cavalerie  fut  encore  pou  liée  }  en  ftne  que  l'ea 
cnit  que  l'cnnea»  feroit  battu. 

Mail  l'Infimierie  &  le  canon  ajnnt  ibnné  lien  en 
troupes ,  qui  cioient  en  détordre ,  de  le  rallier  dans 
le  terrain  qu'ils  avoient  occupe ,  les  nôtres  s'éunt 
pareillement  railliez,  chargèrent  une  troiliéme  fois 
avec  beaucoup  de  réfolutiotu  L'aile  droite  où  étoient 
nos  Impériaux,  ayant  trouvé  une  grande  réfîAance  » 
te  n'ayant  pas  èii  Ibutenoi  des  Saxons,  fut  ttibe/it  » 
ep^s'2ife  aicUe>  de  retirer  pf^dnbeis*eaelle 
fut  tAtH^U  d'entrer»  dt  de  le  retirer  un  peu  vlie, 

Çenani  le  chemîti  de  Heidetberg  ,  oà  le  Colonel 
unevalt  la  conduifuic,  pcnilant  quoi  l'aile  gauche 
a'étant  ralliée,  faifoit  encore  dixidouze  Eicadrons. 
Le  Comte  de  Capr^ira  y  vitii  trouver  le  Duc  de  Lttr- 
raine»  pour  lui  dire  la  reuaite  de  l'aile  droite  » 
qoe  le  terrain  de  tooieeKMdQe  ttek  enticfeawM 
ticcnpé  de  l^ennemi» 

Le  Doc  de  Lomine  ayant  tcd  cet  avantage  des 
ennemis  ,  lit  tourner  ttie  aux  Efcadrous  de  IViIe 


t  une  qua- 


gauciie  ,  ne  voulant  pas  qu'ils  cii.irgcallen 
triéme  fois  :  &  enfuiie  leur  ordonna  de  le  retirer  par 
un  défilé  dans  le  bois  qui  étoit  derrieie  les  premiers 
Efcadrons-,  étant  palTcz,  firent  en  fone»  pendant  que 
le  rafle  déSIe,  tcwhi  t^teiiterentencoîmi  Vu»^ 
fem ,  pafferent  le  Necre  pour  y  |oindre  le  Marqntt 
de  Darcith.  L'on  conunrnça  i  fe  battre  dis  le  int- 
lin ,  niais  le  fort  du  chnc  hic  depuis  deux  heures  jul^ 
qu'i  cinq  heures  du  (uir.  Le  combat  fiit  fort  opta 
niâtre;  car  tl  l  ennemi  avoit  dclFein  de  venir  i  nous» 
ayant  autant  d'avantage  qu'i!  en  svoit  fur  nous  «  noi 
gens  ne  fouhaitoient  pas  moins  de  les  oooAattre 
qnoy  qu'i  vray  dire ,  on  )itgcoit  le  parti  fort  Inégal, 
contra  une  armée  qui  a  tiiTaïucrie  \'  irjnoii.  Nous  ne 
(çavons  pasau  juAc  ce  que  tioui  avons  pcriiu  ,  parce 
qu'il  nous  revient  toujoiirsdu  monde ,  &  nojs  ne  trou- 
vons pas  que  de  toutes  les  troupes  k^ue  nous  avions 
fur  le  champ  de  bataillé  00  iear-&»  tant  Allcmtads 
que  Lorrains ,  nou;  ayons  perde  quatre  Cens  hom- 
OMSii  depuis  qutji  il  ncnis  en  cA  levciui  beaucoup. 


Digitizod  by  Ci. 


D  E  îEfOTl  R  A  I  îf  £. 


Nous  9«iini*p«riHikuK<lriJMm<feSuiû««q*M 
itMMhrtt  4lE  n»  iUgiiwnt  AIlMnd».  «c 

niiis.  Il  fe  trouve  dans  les  troupu  Lorraimii  tmÊK 
iandttu  remportez  fur  l'Ëaoeixii ,  uat  de  ll^Ofnt 
d^rmerie  ,  que  lic^  plus  vieux  corpiJe  France.  Dans 
ocM  Impériaux  i:)c  S*xon< ,  nous  en  avons  amnt ,  i 
que  k  0»>onel  Tuncvalc  m'a  i&t»  L'fimMM  n'a 
■ro6:é  d'aucun  bag»g«,  &  kuCpimaMI  ptMÏI 
•ieii  pljf  grande  que  la  notit.  par-k  lifle4{iitaMii 
avons  vu  de  leurs  bleflëz  &  de  leors  mortt^flMMI 
le(«)uels  ils  oiu  perdu  quantité  d'OfHciers.  .  ..i.»'™ 
L'Armie  ennemis,  luivaui  '.)ue  nous  latMOrAd 
dans  leur  ctUiioa  »  étoii  hme  de  dnq  milk  fabiw- 
tdc (M*.* «b  fir  lBlllt.dievau> ,  &  <k  nilt» 

I»  «wJfcOMNB»  in  tftccUe  BM  (Ml 

h  4aH*  mib  banmok.  ttmmjitttkm  fd 

fiir  le  champ  de  baoille  qiiatre  mille  chevaux  i  laoc 
Allemands  que  Lorrtins ,  trois  â  quaur  cens  D^tk^ 
gon$  t  Si  huit  cens'hommes  de  pica  ,  itns  cm  on.  Le 
Duc  de  Louai  ne  i'td  beaucoup  cxpolc ,  &  a  mon- 
tré ^u'â  mk  encore  beaucoup  de  iorce  pour  (oo 
mnt  iDuioiict  ié  àsberaMepiii  Jet  «roia  bea- 
M  dooMite  |er<|u'â«MhMMtJaÂjr.  Il  1*  louB 
dtréroeirent  de  nos  cttnipcs  dt  de  no*  Oflîeiea  11 
(t  loue  aulh  beaucoup  He  Colobels  flt  dt  fiwOfi» 
cien  t  ayant  tous  ^iiparoîtreune  ferOMlè  oèi'  ^HM- 
de.  &  un  extrême  déiii  4e  conjbattre. 


Mifi>  .T  E  rencontre ,  Monfieur ,  la  commodité  de  la  pofte , 
il  pour  vous  dire  qu'il  fc  ptûa  hier  une  erande  ac- 
liOD ,  &  une  bataille  auûi  opiiiiitrie  qu'il  s'en  rote 
fltmit  iÎM*  P*'"  de  Hagœaau  avec  fix  mille 
dMVinit^fraii  pille  hoamxsde  paed  >  dom  feu- 
lement «^ime  cem  wfmn  linwrdedeça  k  Rhin,  oà 
i'ai  pria  la  f>,amifaki  dt PyiiikMiq; ,  (ur  la  penlèe  que 
l'ai  eit  que  Monfieur  de  Lorraine  ,  que  Caprara 
avoit  joint  vers  Strasbourg,  avec  la  nioitié  de  loO' 
Réf>^meitt(  du  vieux  Rcgiment  du  Prmce  durits  « 
li  mSaw  obolë  do  Régimeoc  de  BouroonviUe  >  de 
ItoMOlt^le  toiK  «»npoft  do  k  nioiiié  dcidiu  Ri>' 
nptài  de  des  troupa  eh  Snta  et  )oim  i  dix 
Cootpegnic  de  Gondok  i  Ar  ks  LoRoim  qni  icoieni 
prîrs  de  deux  mille  chevaux,  de  Strcim  d'Intametiei 
exccpic  quelques  compagnies  qu'il  avoic  lailUcs  i 
.  OHicmbourg ,  â(  de  quatre  cent  Dragons  que  tout 
cela  eaicobèt ,  ^ui  altoit  ao  moins  à  fia  mille  chc- 


%  ■Kotnit  ienteincnt  k  Paktiaat ,  pook-  y 


rdo  Dooraonvilk.  Ainfi  le  fim  vena 
«n  deuK  joort  de  Hagoenau  aoprk  de  Heidelberg  , 
oyjin  pris  nxm  temps  que  le  pont  de  PhiUl- 
bourg  Icroit  racoramode ,  crofant  que  Monfieur  de 
Lorraine  voudroit  pafler  en  diligence.  Mais  ajranc 
apfiii^ti'ilcioiiàoM  Bain  droite  ««ra  irtun^i'oos 
htwift  JnwBideo  —  liifiiniii  ijoiorrift  h  ha. 
denam*  0|«w  bit  not «Adon  dik^ence»  de  ayant 
prit  •aU  ooaeoa  dooee  pîtaMAmnooi  Pfailisboiirg. 

Je  vins  lenden^iain  pullcr  i  Vadoch  ,  &  croyant 
qu'il  tourneroii  la  ntarcbc  «en  fkilbron  ,  je  itiar- 
cmi  de  grand  matin  vert  Seinizbem ,  où  je  via  ar. 
river  Ton  Atoiio  dcn  haMeaoeow  uni  •  de  ntitn 
fan  in&nmit  dÉhs  h  Viib>  dk  Se  «amton  toMHii 
fitt  h  bpmKtoyaiit  «n  ndUnu  qoi  n  avoit  point 
it  ÎBÊk  «Bio-luî  .mai ,  4r  a»  me  icCknt  de  pillage 


Tout  k  R^imenc  de  SMiB  7  «m  avec  Ht  Drfii- 
goni,  de  ^commaBdat  i  riiirahieiW.de  t'approEKëkr 

du  pont  &  des  hayct ,  St  inrcnfîbliiinent  par  obfe 
grande  vit;ueur,     avec  ur<e  perte d'alîê*  wni  nom^ 
bredeSoldais  .S:  OttuiLis  ,  e!ie  gngna  la  porte  de 
la  ViUe^  &''i'eu  rendit  n-aitre  ,  &  .lyaiu  chillé  toMt 
le  RigkMArd^  Strein ,  &  les  Dragons  de  i'EAidûfai  *» 
Delà  Me  éoMM  ùuijsa  de  monter  ftirk  tnluteaiC 
'NfianiMNH  ftetcqnaite  hoMMa  di  front ,  (C  gkf^ 
■iijritti  lôdte  l'In^nterte,  &  fit'dCfiier.qininze^ 
lodreas ,  qbi  (c  mirent  ï  couTcrr.  Je  Si  enftnre  avaifc 
Ctt  tncs  peiitcs  j  ccts  ,  Ik  If  tefte  die  IsCavalcric  fai' 
voit.  Les  Lnncuiis  vinrent  i  la  charge  cmnmc  i  é* 
tok  en  cette  poftorei  av«e  une  grande  v^oeiff  » 
font  reonkr  k  canon  bai  iu>it  httek  >  avec  nucmoli 
dMbidre  vki- uêtfei ,  'ft  k  fon  de  k'Utami  â&t^ 
mençe  :  car  il  avoit  fait  Jiverfcs  petites  chstgés.  On 
le  (butint  fort  hardiment ,  A  la  Cnvaîeric ,  ii  l'fn- 
faiue:ie  Ju  Koi,  firent  auHi  bien  qu'il  le  peur,  les 
Ofhciet»  Générau^t  y  donnant  d'eux  mcincs  de  trè*i 
bons  ordres  ;  On  ks  répond»  epiia  a'ère  fooveni^ 
nëlé  de  entré  kt  uns  daot  ki  antres.  Ec  coanK  tt 
Chvakrk  «rnvdir.  on  t^isilîUt  too)6clHr¥  k 
droite,  qui  étoit  le  (culendtoit  par  iA  on  k'pooMiK 
£tire.  Us  vinrent  btre  encontunegrandèch^ir^e/ott 
ils  furent  ref«oul1ez-,maisnéanawiTts  y  ajrani  fouvcnt 
denotElcadroiurottipuSiqui  fe raillioient  très-bien, 
Ikeux  t'ailoient  raHier  i  deux  cens  pas  de  U. 
:  Comme  Ht  vùtm  que  notte  Cavakik  lè  bâtoî^ 
ét  noater  pour  nous  {oindre,  th  firent  ttne.ii)i»f 
fiéme  charge ,  3t  ayant  on  peu  (branlé  qoelqnes-UM 
de  nos  Elcatirom  >  les  aotres  ks  (ôutinrent  avec  taWf 
de  vigueur  ,  appuict  de  l'Infanterie  ,  qui  failoii  trttf 
bien  ion  devoir ,  qu'ils  iiiitnt  enticremenc  renve^i 
litkllc  Cûti»  dam  ks  Dois,  et  "Os  rteanoréne'  faf 
fmm  Rtopei»  tinm  les  nit  itn  Heiftroat'  kt 
outt«i«eialfaiéelbcrg>,  naii  pek  oti  corpa  cAftow' 
bk.  Je  marchai  i  deux  heures  pbi  avant ,  ffe  fan  it- 
«enu  auio>nnl1:tuy ,  où  j'ai  fm  dire  qu'on  m'appor- 
tât les  étandarts.  Les  dripeaux  de  Strein  5.  Ie<i  éian- 
daru  des  Dragons  lont  pris.  J'en  ai  déjj  vûde  pres- 
que tous  lês'Régimeni  de  l'Empireur  qui  èiott  au 
coinbou  Je  ne  tçii  rien  de  Moniieur  de  Lorraine  , 
ni  de  kuts  pi  incip«ux  OBkkn.  J'ai  parlé  i  quel- 
(Mtes-unes  «ks  troupes  de  Saxe.  J'avois  il  j  feroic 
deux  jours,  défait  trois  cens  hommes  des  leon. 
Monfieur  de  Saint  Abre  eA  fon  hlcllé,  fou  fils  eft 
tué.  MonlîeuT  de  Beauvifé  fe  meurt.  Munlieur  de 
Coalange  eft  mort.  Deux  Cokitth  de  Cavalerie , 
piufieursCapitaâns&Offieiers  knesoa  btellez.  Tous 
Kt  gens  dfe  vocn  ceontifince  &  ponent  bieh;  ' ' 

RtUmtH  nkCembm  di  K'mtthem  frit  éU  SirMlMur^  ^ 

dmmilt  ^MMtiiemtitOthbTt  xC-j^mSii  '  .'  ' 

ptr  S.  A.  CharUt  IK 

LE  troifiéme  d'Oâobit  l'Armée  Impériale  de  des  '^'4* 
Ailks»nMktbi  de  elk  camper  près  ks  Vilkges 
de  Habheiaide'de  SmtdieiA.  UEnnemi  Yaytnx  feu, 
marcha  ânflî,  dt  nont  cStoyant  ati  deli  da  ruilU-aii 
qui  vient  de  Dagftcin  ,  &  d'une  hauteur,  fc  campi  i 
une  heure  de  nous ,  &  fn  travailler  toute  la  nua  pour 
palier  â  U  puwn  da  jour  ;  il  (e  trotiva  en  batfiJfe 
en  deçà,  à  l'indroii  du  Village  de  Hohbeiin.  Onq- 
oie  il  n'y  bvoit  pat  de  lieu  pour  n>ettre  k  noitv  ^  r-  • .  ■ 
bataille  prb  du  Catnp  ;  il  fai  réfohi  de  fe  retirer  uiiie 
demie  heure  en  deçà,  l'or  une  hauteur  qui  regardait 
Mit  VUkgi  dk  Hohhciia.  M  OMknt  4m^1ill 


ij  PREUVESDE 
kuk  po(U«  i  U  droite ,  on  k  iît  Jcfcendrc ,  &  tppro- 
cher  tÛit  prli  d«  l'Armée  enocmic  ,  lai^uelle  étant 
tericnda  Éiiim,  des  buidbm  «ici  £elks»  ii  ètok 
dttcilc  de  {ngrr  fi  tHt  énh  nrat*  li. 

Cette  Ctvelcrte  ne  fut  pas  pintot  de^cetvja'd ,  que 
l'Etincmi  commença  â  la  battre  do  «non  :  ce  qui 
obligea  i  U  faire  retirer»  8c  la  iiKccrc  (tir  U  hauteur , 

rmr  donner  loifir  1  linfintcrie  d  aaiver,  &  aulS 
l'Armée  de«  Alliez  qui  «voit  l'ttile  gauciie,  qui  fiit 
poullce  depuii  le  ViUma  de  HoUheun ,  juTquet  pcb 
«Tun  ^petit  Bois ,  qui  fiaSiit  «nuat  mAiiadiCi  qui 


i9,OAob>t 


ngiirdoit  ie  flanc  des  Ennemis ,  leTqueb  s'otcacbe- 
rcnt  i  attaquer  cette  aile  avec  leur  droite.  &  la  plu- 

Crt  de  leur  Infanterie  &  canon.  Qjmiqne  les  Al- 
z  euQent  iait  utte  grande  réfiflance>  iU  ne  putent 
empccher  que  les  Ennemis  ne  iè  rendillenc  maîtres 
duooit.y  poftanckiirliitot«rie»&lak^eani  dans 
un  chemin  creux  «  ft  kuT  Gmlerie  derrière  pour 
la  (butenir.  Ils  s'empaititat  mcnie  dt  quelques  pe> 
titca  pièce*  de  einon ,  (è  bUàiK  de  part  &  d'autre 
un  trb-gnod  ieBatmi  dcle  monfipNinie  que  dn 
canop, 

L'Eiioemi  s'ctanc  apr^  réfolu  de  foriir  du  Bois  , 
vint  enetlMer  l«t  nôtres.  Cette  charge  les  ébranla  un 
pto.  Usea  iiieiM  une  autre,  â  laquelle  quelques  Ef- 
cadroi»  tt  BauilkmtpUccwK  i  néanmoins  ils  (ê  re- 
mirent ,  Bc  pouflcrcut  lee  finncn^is  iufques  dans  le 
fiois ,  avec  beaucoup  de  vigueur  &  de  pêne  de  leur 

Sarr.  Le  combat  coniinnant  toujours  avec  beaucoup 
'opiniâtreté  de  part  &  d'autre ,  on  envoya  quelques 
^cadrons  &  liaiaillons  de  laite  droite  ,  pour  lou- 
tenir  Ici  t>ôues ,  qui  arrivèrent  allez  i  prupw,  £c 
quoique  dcpnii  l'Enneini  eit  CQoiioiié  dtmupm  » 
«t  n'ctoit  pounani  ptui  evee  b  aèaà  vigoeuct 

Ccp€!jJji:t  notre  a'i'.c  miroite  Iè  rclolut  d'attaquer 
l'ailt  gdtKiicdcs  Lnianii  :  nui»  la  grande  diflicuké 
qu'il  y  avoit  de  palier  i  caule)  des  h<yes&  des  fof- 
icz  t  éu  caufè  qu'il  n'y  eut  que  le  preatiére  ligne  qui 
«herigce.  D'eboid  on  culbuta }  &  mit  eu  défordre  les 
EhmonSi  emcgnode  perte  des  Icnn.  Meit  fêtant 
reÛies»  &  eyam  rcooo  noqu'il  y  en  wofc  fi  peu  de 
padcz  des  RÔ.rci  >  ib  les  tcpoullêrenc  vigoureute- 
ment  jafqu'au  champ  de  bataille,  avec  allez  de  de- 
fu;  ■  c  ^pendant  l'aile  caucbe  continuoit  de  com- 
battre, ôc,  de  laire  grancffei]  fur  l'Enuemit  qui  en 
patidiaii  extrcn-.cment  ;  ce  qui  l'obligea  i  Iê  reti- 
mfurla  lifiéic  du  Boisi  &  lut  les  quatre  ou  cinq 
licnrc*  du  loir  noi  Géalmx  voyant  qtie  le  mm£ 
tàon  de  guerre  mai>quoit,  qu'il  /  avoit  beaucoup 
d'Infiimene  blelTk,  &  que ks  bagages  s'étoienc  éloi- 
gnez ,  réroturent  de  faire  retirer  l'Armée.  Ce  iqui  t(\ 
caulê  qu'on  n'a  pas  remporté  toute  la  gloire  Ht  l'a- 
vantage que  l'on  pou  voit  à  la  letniicde  Minnemi, 

Î'  ni  fil  même  h  benne  avant  la  niKiti  mei*  &ns  le 
fwok  »  A:  db  l'entrée  de  la  nuit  evee  eflin  de  pr6- 
cipiteiion ,  ayant  même  laide  le  peu  de  canon  qu'il 
evoii  gagné ,  dans  le  Bois ,  avec  grande  perte  de 
leurs  gens,  dont  on  ne  Içai  pas  encore  le  nombre, 
ni  des  prinupaux  Olhciers  qui  y  iotit  demeurez. 
L'Armée  Impériale  a  peu  pitî  ^  IMM  h  pcm  tant 
tombée  for  celle  des  Alliez. 

.  iEMMmvdkJAdhiif^ »dm»9. OBikn  1(74. 

CEtte  L«tre ,  Monfîeur  ,  n'cfl  que  pour  ûtis- 
(ein  i  i'cxaâiiudc  cjue  vous  m'avez  ordonnée 
de  vous  rendre  compte  de  toutes  nos  avanturcs. 
^'aftMW^ûpadik  ^  du  oHiit  decaitt  pçb  de 
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Mulhaulèn , n'en ctl  pu  une  petite,  puil'que  toute 
notre  Armée  a  manqué  d'circ  battuiS.  Nos  Géné* 
non  itokat  trbbiao  everiisde  l'approche  de  l'Aaw 
aiétidiM.ihTmiBBe»  M.d'AUeinont,  qui  dcnak 
un  mois  avtiii  côtoyé  l'Ennemi  avec  la  Cavalerie 
Lorraine  qu'il  commande ,  ayant  eîi  un  foin  tr^ 
grand  d'avifcrM.  le  Duc  de  lioarnonviUe  ,  &  M.  le 
Marquis  de  Oede»  des  lieux  des  caimw,  &  des  mar- 
ches de  riOMBiilt  qu'il  oblervoit  lene  «E<fe*  Mal 

Gicle  pmptcanienraiioB de  fil orniM,  qM  paat 
ifiiire  i  Itodit  qirii  evoic  de  le  caavnori 
l'Armée  Impériale  :  meis  comme  Dieu  n'a  pas  don-  . 
né  i  nos  Généraux  beaucoup  de  méfiance  ats  Enne- 
mis, au  lien  ti'allcmbler  '.' AriiKC,  M.  de  Bournon- 
ville  s'en  alla  le  zz.  à  Colmar ,  conférer  avec  M.  !*£• 
leâeor  de  Brandebourg,  pendant  que  l'Ennemi  n'é- 
toit  qu'à  dix  heures  de  l'Aroiée  Impériale,  dcutit 
flclogéfs  dons  les  Villaget  fur  Mlle  i  &  après  Ci  cou* 
fareoce  revint  i  Einfisheim ,  d'où  il  enveya  Cta  «r- 
dres  â  M.  le  Marquis  de  Boden  pour  la  coodnice  de 
l'Armée. 

Cepeniiaot  lA.  de  Tnrenne  s'étant  avancé  avec 
Ton  Armée  près  du  Village  nommé  la  Fontaine ,  i 
trois  heura  du  quartier  de»  Lorteinta  ibca  eavoft^ 
rent  avertir  M.  le  Marqaii  de  fleAsa }  te  eprb  «Mlr 
Ëut  teeennalift  fea  mude  ftn  ceaip«  aMtdnfcne 
le  29.  avant  le  |oar  i  Sftetze  quartier  généré  da 
Marquis  de  Bade,  r  "1  il  y  ,1,  ,,;  ini  rendez  votjî  or- 


donné de  toutes  les  ticjupu  iu;^w 


pour  de  il 


venir  lo^er  proche  de  Mulhaulen.  Duos  ce  rtndez- 
vous  >  on  trouva  dcui  Regimeos  qui  manquoient  « 
«efaii  de  Beniili  Cevaiccie ,  8e  «àm  de  Porey  Infiin- 
~  I  ca  «H  i  fmaiqBW  tut  Oiateai»  ^ilb 
oubni  de  ker  envoyer  evdfli.dt  fit  Mreeltt 

\  co  ncs  Ici  iro'.ipes  (.itqu'i  midy  ,  entre  Sileize  4( 
i]'tuila: ,  uu  ciltJ  ciciicru  en  hauillc,&où  lés  Enne- 
mis, qui  avoienc  tait  avancer  deux  mille  chevaux 
julqu'â  Sileize ,  nous  comptèrent,  &  virent  noira 
contenance ,  i  k  faveur  de  quelques  hayea ,  oai 
«toivic  au  delà  da  la  Riviiic  da  nllc  fik  k  JuM 


Ver»  o^iHy  on  fit  pafltr  le  Jtfilé  au  bagage  ;  l'Tn- 
fanicrie  luivit ,  après  quoi  lu  CuYislerie  eut  ordre  de 
mar.hcr  dans  les  quartiers  q  .1  lui  c  tient  aiJignez  , 
fans  attendre  plus  long-  temps  ces  ftegimeiu  oubliez , 
i  qui  l'on  enveya  ordre  de  jaiadia.  Le  R^imeM 
de  Boumenrilla ,  qui  avak  la  i(ta ,  peflè  i  EuviU 
kfaleilIenfBmlIni  fiBaacfac»&  ne  vkpeilC»> 
nemi.  le  Comte  de  Tasff,  qui  avoit  la  téte  du  relie  • 
(ùivit  ,  paJani  .i  Bruciûati  en6k  le  défilé  avec  U 
moitié  des  deux  K^iioensde  Hoiftein  Bc  de  Lorrai- 
ne ,  qu'il  commande.  Les  Regimena  de  Caprara  . 
de  Tune\-aU ,  de  MunAar ,  les  Dragons  de  Refllèin- 
berg,  &  Ut  Oeveet*  enfileicsii  mua  le  aiéme  chemin» 
pour  eHer  dene  Icnn  queriiat»,  eu  de-li  dudk  défilé. 
Le  Colonel  Dupuy ,  avec  quatre  R^imens  de  Ce^ 
Valérie ,  &  un  de  Durons  Lorrains  ,  étant  demeuré 
i  Brunllat,  qui  lui  avoit  (ic  allîgnc  pour  loger  cette 
nui(,&:  prciMire  g«rde  i  gaïucr  ce  pallàge,  tou* 
leld'tt  Regimens  qu'il  commaiidoit,  s'y  logèrent* 

Eunt  elle  vifiter  les  avcsuiib  éa  quanier ,  flc  pot* 
ticuliiiaiacnt  le  Rivieia  da  l'Ilk»  qui  uous  l^roit 
des  Enncmitt  poof  reeaanaitia  6  alla  tek  01^ 
Me  entre  Mulbaoléa  de  Bronlfai ,  il  vit  fiir  la  Baua 
leur  de  l'autre  cote  de  l'i  le,  lu.i  Efcadruns  Jcs  Eru 
nemjs,qui  avoient  pallc  U  Kivicrc  ^  un  gué  qu'ils 
«voient  trouve  encre  Mulhaulen  vv  Uiuul^at  ;  cela 

..bii^i««™.*,^b«*..^to 


Uiymzea  by  <^OOgle 
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cccxxtz  D  K  L  O  R 

«mmïàiewA  biElbi^bamft(^aHnaitiiidoit,poDr 
Ttnir  fccoiiri"  M.  l'  Allamont  >  ci'j'iî  cmmU  que  les 
Eiineicb  iliu.cai  utuquer  en  tijnc  dmt  le  dchlc, 
CepenJjin  l«i  Enueni;s  marchcren:  »ux  iroiipes  de 
Muiifler ,  isc  les  repouûérenc  d'abord  6tas  rèbilancet 
•u(D  bien  que  les  Dr^ns  de  Rheiflèaiberg  qui  là- 
cfacreot  k  pied  »  ifaiK  vu  kur  Cotond  tné  à  km 
t&t.  L'Ennem  «ofinc  on  Coq»  en  diraute ,  8e  ft 
fonifiaiu  par  cinq  tacres  El'cadroiis ,  qui  piif -cnt 
U  Rivieicdc  l'Ule,  fuivjrenc  les  Rcgimcni  ^Ic  1 
pcreur  ,  qui  firent  quel^jnci  déwliarges ,  mais  fuiblc 
ment ,  a'f  a/ant  que  trou  ou  qaaice  Elcadron» 
qui  ajenc  charge  «igoureufêment  >  Se  enl'uiie  fiuxnc 
Mii|ies  i  plier,  Hàk  tmm  tmc  bctscoup  de 
floalufioA  &  de  défitrdtcs  pAs  de  rinfiuKcrie,  qui 
étoit  avancée  i  une  heure  J:  l  u 

L'Enaeuii  ayam  poulli  tou:e  cciteCavakrieavaii- 
cée  faiii  peinf  ,  ne  voyanc  pi'.is  de  not  troupes  en 
ordre» que  les  cnq  Elcsdronsde  d'AlUoiont,  qui  s'é- 
iment  avancez  fort  viie  •  pour  loatenir  les  Régimeoi 
de  l'Empereur ,  qui  avpisai  £ik  itfiftmcç»  «inneot 
l'attaquer  avec  neaf  Elêadroi»,  dtnt  om  partie  it 
prirent  en  têie,  le$  autres  en  (Une.  Lci  Clic^aux  Lé 

Ert&  les  Gardes  du  Duc  Je  Lorraine  i  ^areai  aiicz 
vigueur  pour  rompre  1»  Elcadrous  des  Enne- 
Biit ,  qui  1««  chargèrent  en  tête*  &  ks  poiilkccot 
jd^o'aa  raiflêou,  prirent  priJônncr  k  Ùtmmmat 
G«mtal  Moniaobaiii  enrime  i^étaiK  ftoimia  de» 
iroii  Elcadron*  (ùîvam ,  ib  «n  rompifcm  meott  troii 
des  Ennemis ,  qui  vcnoient  l«s  charger  en  flanc  , 
avec  perte  néanoioini  de  quelques  bra\r«  Soldats , 
&  d'une  paire  de  lyaibaki.  Cette  vig  ictir  obl:gea 
klfionemisikcnodereri  6.  en  etht  ib  (e  conien. 
tctcntdt  ftMUkrtfiias  venir  de  nouveau  i  la  char- 
ge ,  aytM  dû  niuiiBotns  U  prccaaiiop  d'oopSafaer  k 
ionâion  du  Colond  Dupujr. 

•  Le  CoîoncI  d'AUiuioiu  voyant  les  EnnemîS  air  fi 
poikzen  baïailie  ,  uns  muuvenieiu  ,  <:k  que  de  i'ati- 
■tre  côté  du  ruiHua  il  y  en  avoii  encore  en  bataille  , 

C'tt  te  parti  de  fe  po^kr  fur  une  petite  bauicur  co 
ur  préfenee .  dVA  il  HMada  au  Colonel  Duptiy  dt 
k  venir  |oiiidftfar<iiinKtt  s'il  pouvott  y  trouver 
"paflage ,  0c  refta  tôt  CRce  hameur ,  â  la  ponée  du 
moulqucioo  de  l'Ennemi ,  nà  il  raillia  le  plii)  de  ^rns 
qu'il  put  de  ceux  qui  s'étODtai  iauvtz ,  &  où  il  de- 
jaeun  te  refte  du  jour ,  en  attendant  le  re(\e  des  Lor- 
niatt  cotnmandcz  par  le  Colonel  Dupny ,  afin  qu'al- 
la pw  k  )oii)dre ,  â  caulé  des  hayes,  vignes  8c  dtî- 
kl  qui  les  (épamkau  La  mit . èiaiit  arrivée,  M. 
#Alkn)ont  ayant  CÛ  nouvelle  ()ut  ledit  Dupuy  pi  e- 
noic  une  autre  route,  &  voyant  i'Ennenu  rrpallir 
l'Ilk,  il  (e  mit  en  marche  pour  fuivre  hArmèc  Impe. 
tiale ,  qui  s'étoit  retirée  i  Enlishciin,  dans  on  défor- 
df«  titb  grabd.  NoaGcuérvux  voyant  les  Lorrains 
eamhat Ire  avec  taatdCT^uenr,  ftrent  ce  ciu'ib  po- 
NM  poor  falJlar  noa  gCM»dc  ks  obliger  k  lea  lêeou. 
fk  t  mak  ioiHikmem  ;  de  forte  que  ùa»  co  Met 
Jîeurs  les  Lorrains ,  qui  firent  fernie,  iV  srrétcrcni 
l'Enncflii ,  notre  Armée  étoit  entièrement  bairuë , 
tant  k  défordre  étoit  grand.  Oaft  (ont  voui  dic«, 
«M  dam  un*  demi  heure  mnt  «vom  perdu  qtaatnnt 
HBDilailt  M  «idOMt  ttnt  4e  l^pite  qtw  dai 
Munfteriena,  CnmwftOngoosi  &  fi  kEnncnti 
n'eût  trouvé  de  la  (ênnccé  dam  les  troupes  de  Mon. 
iieur  (t'Allamont ,  8c  qu'il  r.oni  eût  fuivi ,  moit  iTln- 
fiuKerie  &  les  birgages  «loicnt  periiti. 

le  Rig^em  «  Barcith  k  joignit  au  ( 
«M,  de  ont  njoinu  Cduida  Hccf*  w 


R  A  I  N  £. 

homoM»  >  a  M  prâ  dkm  Brunfkf ,  donc 

pas  un  n'eft  rchr^ppé  ,  &:  c'cft  notre  p'su  ;,;aiiJ8 
perte,  il  y  ei)  a  ucs  peu  da  is  1»  Cavalerie  A,lcm.in. 
de,  dont  il  ne  nous  tngmjuc  que  trente  homm<s< 
Voi h,  Moniteur  >  le  luccèt  de  cette  rencontre  i  c'a. 
toit  un  pra&ge  de  ce  que  noua  devions  attendra 
apib  1  d(  un  avcnidaincnt  â  l'Empateur  de  ne  plus 
eonfiar  las  Armka  1  dct  Gin^rau  qjui  ne  ^vent  pas 
commander.  On  m'ècni ^ttH  y  ■  pourni.  Cedea> 
xieme  JaiLv.cr  i  67f. 

RtUtttm  d»  (*m9*t  dt  Ctnftrkrùh ,  Jmni  U  uujémi 
f^tit  if/ff» 

LA  '^Ife  de  Trha  ayant  M  io««ftk  k  lixkM 
de  ce  mois  d'Aoiit ,  par  l'Armée  des  Couliede- 
rcz  ,  lc«  deux  Ou  troiî  premiers  jours  enfuiie  fc  font 
palltz  à  en  reronnoître  le  fort  ^  je  tu;bk,  &:  les 
pofies  i  garder ,  dans  l'attente  de  l'Anilkne .  qui 
moaioit  de  Coblentz  par  la  Mofelle*  avec  les  autrel 
affiaitikiiioedUHa  pour  l'attaque.  On  ècok  bica 
averti  que  k  Mariclid  de  Crequy  était  vet»  Sktlt  « 
Si  avoit  le  Marquis  de  la  Troullc ,  &  h  Chevalier 
de  Soiirdis  i  la  main  &  à  ces  urires ,  qui  ne  man> 
qucroicnt  pas  de  uchcr  de  donner  Tecours  i  la  Place: 
mais  on       voyoïc  pas  qu'il  dût  l'entreprcDdl* 

Lt  $  wfim  ifiSij  eâjt  awonc  «nnchie  envat* 
ni  batteik  ftiié ,  on  eoc  avk  qu'il  dirait  vann  pot^ 

ter  avec  toute  Ton  Armée  ,  à  la  vui:  de  Trêves: 
entre  la  Molelle  &  la  Sjrc,  proche  de  Confarbrich, 
Il  tue  relolu  aufll-tôt  de  nurchcr  i  lui,  avec  une 
partkde  la  Cavalerie  &  des  Dragons  de  l'Armée-, 
ce  qui  iiit  ciicuti.  Mais  comme  l'on  vit  Ton  poftc 
9t  MO  camp*  il  fiit  jugé  qoril  fidkîi  avok  plus  ds 
fioreti  pour  hmaquer  ;  Se  cOmme  eknit  on  otiap 
de  partie,  le  Comte  de  Lippe  ,  qui  çarJoit  le  côtc 
d'en  de-li  de  la  Molcllc  ,  eut  ordre  de  ie  quitter  ,  Sc 
de  venir  en  deçJ  avec  tout  ce  qu'il  avoit  de  tioupet, 
&  on  hi  avancer  en  même  temps  de  l'inlrantcrte  & 
do  canon  «  m  killant  pour  la  garde  du  camp  8c  da 
gros  canon  »  qui  écoil  dibatqué ,  &  du  graa  bagflp 
ge ,  que  quatre  mîlk  trarames  de  pied ,  fit  fil 
chevaux ,  foot  le  commandement  de  LcyCO  ' 
Major  de  M.  l'Elcâeur  de  Trêves. 

U  fe  pefla  un  jour  8c  deux  uuiu  i  fiiire  Faire  tous 
en  mouvemens  aux  troupes ,  dans  kfipiels  il  jr  eut 
du  pour  &  du  contre  pour  l'aïuque  de  cette  Aranée 
aoncmie,  qui  demeuia  toujours  en  vui!,  avantagito» 
(entent  ponée  for  des  haiHeuis,  8c  ayant  la  Rfviere 
devant  loi  ,  qui  eA  !jiy;e  en  cet  endroit  la  u'ctanl 
qu'à  une  demi- lieue  de  ton  embouchure  dans  la 
Molêlle.  Néanmoins  i  après  l'avoir  fuit  lônder ,  8c 
recotma  qu'il  avoit  deux  gok  à  droite  i  pod» 
du  pont  de  Gom»  dont  nnoi  nont  liions  icodib 
maurei ,  &  de  la  Tour  qui  cO  au  milieu ,  d):s  le 
lendemain  que  la  Place  fut  inveflie ,  le  parti  de  k 
vigueur  t'emporta ,  &  le  onze  au  matin  ,  environ  let 
dix  heure» ,  oo  ht  paiier  la  Cavelerie  à  ces  deux  gnés* 
5c  riniànterie  Sc  le  canon  fur  le  pont ,  avec  une  dili« 
«occ  fnrpranante.  A  tnefiuc  que  l'oo  psdott ,  faa 
MliMi)Nii»(alonk  larraiii&lWMds  bataille,  h 
Cavalerie  Lorraine  ayant  l'aOe  droÎK,  Se  celle  de 
Lonebourg  la  gauche  ;  8c  Nnfanterk  tant  de  l'Eol» 
pcreur  que  de  Trcvcs ,  Monder  Sc  Ltmaboorg,  étant 
au  milieu  ,  8c  dans  ks  intervalles. 

L'Ennemi  i  qoitaiiien  baïuille ,  «voit  une  gaide 
«MMAK-vcia  k  font»  qai.6K  bito  toc  ponâS  fit 
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cccmi  PREUVES  DE 

le  Régiment  d:  Thenvenin  L  Tra  ii.  Le  Vhrèchtl  de 
Creqitylc  (>r«knca  fiéremciu ,  tailaiu  ;ivanci:r  foo 
Anilits  &  la  droite  pariiculierervienc ,  pour  n  <:itre 
un  oucaii  au  idevut ,  qui  fiit  dttpuié  pur  k»  Luné' 
bourg»  :  DMÎt  cependant  Its  Lorrain  ajant  OMMirâ 
par  dii:  luiireurs  ijti'on  diroit  inacceflîblcs  i  les  voirv 
&  paiiji'.t  du  r«viiics  de  nième,  au  haut  defqiielîes 
)cA  tniKiTiis  avdicti'  Iciir^  D.uiiil';us  tS;  Hlcadrons  p<jl- 
avéc  du  caiiuii,  leur  tirant  i  bout  toiichaiu  per- 
cèrent In  promicre  &  féconde  iigtic  de  l'aile  gauche , 
de  ù^m  <|iic  U  droite  des  Etioeini*  vojnuK  ce  déiôr' 
dre ,  &  kt  LiifiA>ourgs  gagnant  le  minù  tlaw  lequel 
leur  Infanterie  te  je;:j  ju:^[j*â  lâ  ceinture >  ils  prirtnt 
h  fuite  su(Ti ,  Lx;  ci;  mc  f  ji  plus  qu'une  dcronie ,  f«m 
rallicmetK  i.jue  Je  t]iick]  ic>  Eic'Jrmis  ,  qui  furtnt 
rompus  de  nouveau  auiiitot,  ics  Confederez  tra- 
verfant  icnr  c;in-p  ,  «à  les  tentes  éioient  encore  teii* 
dudSt  Ai  le  Village  clc  Taverne  où  ctoit  le  quartier 
du  Roi  >  avec  les  p;iiKipaux  bagages,  qui  fiiretit 
pris  &  piikz,  &  les  Ennemis  pouliez  jdfques  proche 
deSieik.  parla  Cavalerie  &  les  Dragons ,  llnfjinie- 
ric  uyant  iicmeuré  dans  le  camp  des  Etitiemu  )alqii« 
au  retour  de  k  Cavalerie ,  tailànt  des  exclamations 
de  joye  poarla  viâuire  remportée,  qui  e(\  Ci  entière, 
.oa*on  m  peur  pas  dire  qu'il  (t  foii  retiré  un  ffou 
oroa  t  oï  m  Baiailltm  <w  l'Enneau ,  qui  n'tic  M 
rompu  t  tout  fon  canon,  oonfiAuKCn  dfr  fiocm  . 
gagné,  &  les  bagages  pris. 

De  trois  Maréchaux  de  Camp  qa  il  y  avi>it ,  le 
feul  M.  de  1 4  Cardonniere  eQ  échappe.  Le  lecond, 
qui  el\  M.  le  Comte  de  la  Mark ,  ■  été  tué ,  &  le 
noifiemc  1  M.  le  Marquis  de  la  Troufle  (m  pciÂlO« 
nier»  avce  le  Marquis  de  Sonrdi*  Brigadier  de  la  Ca- 
valerie. Prefique  tous  lei  Colonels  Bc  Comtnandans 
des  Corps,  ont  été  tuez,  ou  faits  prifonuicis ,  coro- 
me  le  Marquis  de  Gruncey,  de  Jenlis,  Latiimne, 
qui  ibm  prifonnicrs ,  &  qnaniiié  d'autres ,  Joiu  on 
jie  <$eit  pas  encore  Ici  nom.  Il  y  a  des  leurs  plus  de 
Vieux  niilk  morts  fur  la  placr.  De  dix  Compagnies  du 
'Régiment  des  Gardes ,  ùiktn  deux  BacailTons ,  il 
n'eu  refti  pas  ireiuc  hommes.  Six  autres  R^taitluns 
qu'il  y  avoit  encore  ,  ayant  été  difper^z  de  n.cn.c  ; 
c'cA  une  Atiurc  tciicmciu  ilciaire,  que  IcMarêchol 
,de  Crequy  ne  s'eft  tctiré  que  le  hunieme ,  &  s'cft 
jette  daris  Trêves. 

De  notre  coté ,  it  n'y  9  aucun  Officier  Generel 
tué  ni  bkllë.  S.  A  S.  de  Lorraine ,  qui  n'y  potivmt 
pas  cire,  i  caufe  de  Ion  itmifpDfItiun  ,  y  donnoit  les 
avis,  félon  fa  grande  prudente  ,  à.  expérience,  011  il 
s'efforça  neanuioiii'.  Je  vi-mr,  avec  le  Comte  de 
Louvigny ,  fur  les  avu  qti  ii  «ut  Je  cette  BatailJe,  où 
jU  amenoient  quelque  Cavalene  qui  leur  rcAttiti 
JbkOîeurs  les  Diiçs  de  G:lte  &  d'OfualMucli  /  «nt 
jOMni'ui,  bemicoup  de  refoluiion  9e  de  gencrofité  ; 
iPicuie  le  jeune  Prince  fils  du  Duc  d'Ofr  .lînuch  ,  qui 
Ji*a  que  quatorze  ans  -,  M.  le  Duc  de  Molilciii  »\cc 
^beaULOup  de  toiiJiiiic  de  bravoure,  ayant  mis 
trois  fois  pitJ  i  lettt ,  pour  laire  «gir  (on  Infai  le- 
ri«v  M.  le  Litut':nant  General  Chauvei  aulTi  agiilànt 
'p«r-tout.  M.,  le  Muqtiis  Gratej^^wi'èioit  i  h 
jtiic  desLocnb^.y  'a  faitdemierveilki.  M  «leGnm. 
villier  General  des  Miinflcriens  ,  a  aufll  très  bien 
/ait.  &  de  tous  les  antres  Ofliciers  Gcnersux  ,  Colo- 
nels &  CommaiiJjiiv  des  Corpt.  Les  Compagnies 
4es  Ciicvaux  Légers  Ôc  Gardes  de  S.  A.  S.  de  Lorni- 
ne,  commandes  par  les  Sieurs  de  ItOMuflée,  d'Ar- 
ipoltt .  de  Chauvinjr  Oc  de  Mitrjr,.  7  om  fiùt  dci 
JT'cvcillcii  deiniiiic 
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Dii|j  ;,  ,  D  iihoux,  Thcdvcnin  ,  Mercy,  Mortal 
m  Ro(l(;re^  L  on  a  paiiè  la  nuit  au  cliainp  de  bauiU 
le ,  &  le  lendemain  on  ef\  retourné  eu  camp.  Apric 
cela  nous  •ftwiooe  de  tédniic  biea>iôt  Tsivce , 
mofennencDien. 

RiUmn  d»  mim*  Ctml>Mi  èi  Onftrbrick  »  mvm  Mr 
M.  kAttrfÊÙ  àt  QtMitÂ  JU.  àt  MmuOÊoM. 

LEurs  AlrcHes  de  Luncboarg  étant  pelBeid'iil-  tÉrt* 
pirb  de  Scbveich  *  julqa'enx  «oviroM  de  Tfé> 
yt»,  8e  tout  lëdifpofint  pour  en  coiamencer  h  lit» 

ge,  l'on  reçut  nom  elle  le  9.  i  dix  heures  du  matin» 
que  le  Maicchal  de  Crequy  ayant  joint  les  Marquis  • 
de  la  Trouile  i^;  de  Sûurdis ,  s'avan^oienc  vers  h  Sare, 
Ôl  qu'une  partie  de  fa  Cavalerie  avoit  pris  le  de* 
vant.  L'on  n'hciîta  pas  du  côte  de  Leurs  AUefTes  de 
£ùtc  monter  à  cjb«^  U  plupart  de  k  Givekrie  qu'ib 
•voieitt  «tt  camp ,  avec  celle  de  S.  A.  S.  de  Lonaine , 
les  Drainons  Se  quelque  Infan  -'ic.  l  'on  (-[«cha  le 
Gcnéral  M.«jor  GranvilUcr  avec  aLLi  nulle  cinq 
cens  hummes  de  pied ,  &  fis  petite  pièces  Je  canons , 
pour  aller  occuper  fur  le  bord  de  la  Mofeile ,  vis-à- 
vis  Kerich  ,  un  pofle  avantageux ,  duquel  on  efpe- 
roit  coMëcher  k  defceaie  du  iièconct»  Ce  GinéraW 
Miîor  lut  laiflè  prît  du  Pont  que  noue  avions  fàh 
etiire  Pi!:z  5;  Trêves ,  avec  un  Corps  d'Infanterie  , 
&  qui  Ique  Cavalerie  ,  &  l'on  marcha  vers.  Conlat- 
bricii.  A  une  heure  d  icchii  l'on  vu  le  camp  desenot» 
mis ,  qui  ne  fufoient  que  d'arriver,  tbrmé  devant  k 
Village  de  Taverne,  â  demie  facwedeConArbcklif 
•ntre  U  Sire  de  k  MoftUfe 

Lenn  Alteflei  firent  6ir«  elitewe  troupes,  Scifti- 
vancereni  avec  M.  de  Holftein  Si  les  autres  Géné- 
raux fur  des  ém*i>encc5 ,  d'où  1  on  voyoit  fort  diftinc» 
tement  le  camp.  L'on  tuu  cnnfcil  lur  ce  qu'il  y  avoit 
â  faire  ,  &  Leurs  Âitetlès  réfoiuteni  de  faire  veoic 
le  Comte  de  Lippe ,  qui  ctoit  de  l'autre  cM  de  k 
MofeUe  avec  dôix  iwlk  cheveux  de  leun  tronpeii 
de  6ife  owancer  fe  rrfk  de  Ftnfàoierie  »  1  dea^ 
bataillon»  prb ,  que  l'on  joignit  â  M.  deLeyen  pour 
la  garde  du  pont  &  des  ba^^ages;  comme  n;  lli  qtia- 
tre  Efcadrous  de  Cavalerie,  hj  !i-  li\  .  i  n-,p;igni«s 
de  Mitnflcr ,  Se  trois  de  Trêves,  qu'on  y  avoii  lui- 
lèe^.  M.  de  GranvtDicr  nous  fo^nic  enfli  i  tt  fUf 
cequ*!!  y  evoicdis  gent  ceammidatt  «D  k  letnegNa 
dit  on  fit  venir  k  BaniBoBdePw«  «eki  deStarensa 
berg,  avec  deux  cens  hommes  de  Vzldeckje  Ra- 
taillon  d'Atitel ,  !c  premier  de  Granviliicr ,  &  le 
Duailloii  , \:  K  ,'.  Auprès  du  pont  refloicni  u  icres 
cinq  HaceiUons ,  qui  firent  un  grand  déiacbemeui 
pour  fe  mieuie  préondoiMier  de  Mme iaJiiliecoiiiië 
eiuxdekVtUe,.  *        .  , 

Tout  eect  ne  patÂtn  difpofè  que  leDittenchs 
matin  onzième  d'Aoïu.  Ou  examina  cepcndem  l'af- 
llccc  des  ennemis,  tout  autant  qu'il  tut  poflibki 
&  coinme  on  ne  pouvoit  bue  aucun  moiiveitieni , 
ri  nu  dedans  ni  au  dehors,  fans  être  pleinement  veu, 
1  on  s'atucha  â  <ê  fiiire  bien  infermer  par  des  pay- 
iÏMiSt  de  ce  quel»  vue  ne  donnok  poin}  fit  voici  k 
dderiptiondu  lien.  Le  nont  de  Cenfarbrudi  a  une 
tour  bien  forte  ,  d'où  les  troupes  de  Lorraine ,  de 
qitelqnCf  Dragons ,  avoienc  fait  fortir  un  Lieutenant 
&  vingt  homtnes  de»  eniie  1  i>  qm  jnr<i  i:  1!  bien  piî 
la  garder  plus  lung  tems.  Les  arcades  de  ce  pont  font 
lOtnpiûih;  Ht  i(a  droite  <tc  â  la  gauche,  il  y  a  deux 
(uez.  où  trente  cbevatu  de  iront  poovoient  palkc 
tua  jufqu'i  k  klk.  S.  A.  de  HaUkk  fit  tecoof 
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nio«ier  le  |NHX  U  naît  p>rwBtre  Infanterie.  Poar  er-  de  ttn  ftifir ,  par  les  gens  qu'ils  fétfokm  coalct  dt 

river  :5  lo  Sire,  il  noi.   fatloi-  Je!"<:endrB  lies  lua-  kurg»uche> 

icuii  yii  nous  ètioni ,  pat  ùcj  cbuiniiis  tort  dithci-       Les  Dragons  y  bici>  dë  la  rilî)- 

les.  De  l'autre  cote  de  la  Sire,  À  rtenx  mille  pas,  Uition  ,  &  tore  .t  propos,  piiifquc  les  ennemis  po* 

iljr  •  an«  grande  pUine»  de  laquelle  on  «nue  dans  roillaîenc  déj*  d»ns  le  bon  ^ue  |e  viens  de  diitk 

m  «dion  ton  rpeeknx*Ah4(oite  (leonecnvir*  Ptndanc  tout  cela      de  GranviUler  mena  le  Mat- 

il  7  •  onetennMti  on  poar  mienx  dine*  une  rot»'  qttis.ile  MiueUi,  avec  le  Baaiilon  de  Pio  liir  imM 

«■gnt  (brt  difficile  I  monter  pur-  mu,  êe  împoflîble  éroioenee ,  bqodlc  on  pcnc  appeller  le  pfemier  Htm» 

du  côté  du  \ul!oii.  A  1a  L^vH    ,  il  r  a  Jes  bois ,  &  ge  de  la  grande  montagne  oli  les  Drasoni  itoienr. 

tm  marais  qui  v»  )ufqii  au  iiaui  ac  la  Sire,  mais  qui  Cumtne  j'emenJis  un  .zranJ  feu  de  leur  côté,  Sc 

n'cîï  pds  large,  &  ce  vallon  continue  vers  Taver-  qo  ils  m'jvertirent  que  l'Ii.fjntenc  ennemie  en  boa 

ne  ,  lè  rctiecilkni  &  éUrgiHant  en  deiu  ou  uou  oombre .  avançoti  â  eux ,  je  priai  le  Marquis  de  Ni» 

«ndroits.  grelli,  quoi  que  \es  Toldais ,  aullî  bien  que  les  0(G> 

.'   AneuflMinwdainttio»:aa|fint,lcscniMniij  tocF  ciers,  fulHm  extrctnement  iatigueX  de  U  vîiclft 

-ainqnillif  dent  lear  camp  ,  Ai  même  qtrib  en-  tvec  laquelle  ils  étoienc  paflc  le  pont,  8e  couru  juOj 

TOyûitnt  If  urs  caitTons  A  la  Moiëlle,  pour  aîler  que  qucs  IJ  ,  de  gagner  le  grande  mumak^ne,  te  par  les 

tir  leitr  pain  ,  on  rëfolut  linanimameot  de  p-llcr  bo.s  ou  ils  avolenc  t^ché  Je  s'jvancer  avecles  Dra- 

■vec  touie  la  brusquerie  poÛÙMâj  toute  b  Cavalerie  pons  vers  le  h>nd;  Kii  &  les  loMacs  ne  manquèrent 

&  In  Draeons  par  les  dcuK  g(iez,&  i'Iiitaiiieric  par  p^sun  dek  taireavcc  bien  de  la  goyecé.  Nous  cotn- 

k.poot.  Leurs  AUelTcs  meiirent  l'honneur  de  me  RKnçames  avec  une  peci;e  piice  Je  canon  qu'il  nout 

donner  NUe  droî»  â  otmaandce «  <|ui  étoit -codii  «voit  eimoie  ion  i  profta .»  deiaicr  (ùr  M tma»i 

■  poiee  dit  qutone  bravcf  Efiadront  Loftaint  dc.Gu  mis ,  dont  nuAnrem  failoit  tm  fiir  nou. 
Valérie,  &        <^L- l>r  r;rns  i  Je  cini)  Baïail'ons ,  &       LeC<ilii  i<  l   ''Aiuet  cependjiit  arriva  avcefiNl 

des  Compagnies     cl-.avagiMC.  Je  priai  M.  de  Gran-  U.uailion  ,  i:  tat  mii  entre  les  Cafdes  &  le  Réghnent 

vill.cr  ,ic  r>:  mettre  â  ta  lûte  des  cinq  Bsiaillor.s,  &  de  Dupuy,  les  autres  trois  Baiailluns  fuivirent  suÛî, 

jt  me  niisâ  celle  des  Chevaux  Légers  d«  S.A.d^  6c  leurs  Alieflcs  de  Lunébourg  voyant  denbas  l'im- 

Lorrainc.  Nous  palTames  avec  allez  de  vitede légué  portance  de  maintenir  notre  puAc  ,  envo/eient 

.^icftâle  dffùMdn imutflel'M oiaccha, (MBant  le  Bauilioa dHJ&t,  «vec  oiKuqet'.pnMei  piteee 

«OHfooR  la  droife  «CTS  cmo  dmfmnoe ,  6c  iviftnc  de  eanon*,  dont  on  te  Arvit  «flei  otsleniem.  Lie 

.|Jece  au  relie  de  notre  ti\f  noj^  trouvâmes  deux  ennemis  cependant  firent  venir  aoflî  le  canon.  Se 

petits  futfèz  «ITeE  mal  aifer.  Cep«ii)d;iiu  le  CuloncI  deux  ou  trois  lois  firent  mine  de  venir  it  nous.  Je 

Theuveniu  tliar^ea  la  prande  GjrJe  des  ennemis  dcmaiiJâi  aux  principaux  OlHciers  qui  éioient  jve< 

avec  bien  de  la  vigueur ,  n  U  culbuta  d'importance,  root ,  s'ils  ne  trouveroicot  gu  i  propos,  àh  que 

Noitt  détacimee-^lque  Cavahg!Î(!  fit  Imgooe  1  noua  ferions  formée  «mm a.  ihDer  Mt  i  l'ennnnî 

;4«MofcUe>poafeoiiMrkscw(|bi»;i|iienaos4vioiw  ga  boit  ordre.  Ib  Je  îimevm  tout'  ponv difieUe* 

yê  deAendf<  diroïc' maw  eopamenr.  Ils  ponite-  mais  pour  oUblnmcot  neceflàife.  M.  Chmmx  yitit 

Itttt  vingt  Dragons  des  ciinc«iis  qui  cn-;-li: cnr  Ip-  A  nnii!  ,  &  me  dit  d'jvinccr  i   ^  aprïs  avoir  fait 

batteaux  de  pain,  &  l'on  les  lit  delcendre  d  auori  avertir  Its  Dragons,  ..V  le  Marquij  de  Nigreiii  de 

la  Molèlle  derrière  nous.  Ceux  compagnies  de  s'avancer,  i  m<:iurc  q-.ie  nous  le  térions  dans  notre 

Pregons  de  Cbavagnac  Hircnc  commandées  pour  premier  étage»  <^  ayant  prie  M.  de  Granvillier  d'a> 

■tcenper  l'ctninence,  &  futvis  de  biieo  près  par  MeC  e«ir  firia  de  cette  droit*  ,  mtmc  d'une  choie  qui 

.fiwa  d'AriHilet:  &  de  la  Cbanflifi*.  4»^  corowea.  moi  imponoit  extrêmement,  fMMe  de(«endtmcs  la» 

Jei»  fci  deoy  Compagnies  de  Chevedx  Legen  de  Cfaevani.Legen  &  les  Gardes .  les  Batarlkm  ^1. 

'.$.'A.  de  Lorraine  i  &  Mcffieur»  de  Chauvirey  A:  de  tcm  ,  le  Régiment  de  Dup:iy  ,  fcs  Murilcricns ,  le 

.Mitry,  qui  commandent  celles  de  lesG.'.rdcs.  Rc  jinieni  «ie  Tiicuveinn  ,  &:  ;c  J.i  mi.iuii  de  Luné- 

Lc-  e  nern  s  q  i  pendant  quc  nou.  Jl h  r  n  iions  bourg  faifant  un  froiu.  Je  priai  le  Rcgi-ncnt de  Mer- 

vtfsk^^rcnous-vt^yoism  veoirK.H-avoienipasaian»  çy,  de. Ouhoux,  de  Mortal  tic  de  Rolîeres,  quiiiai. 

de  (oriir  de       0im||  lIvec.MiItt  It  pcidpiçe^  {oienc  le  (éconde  ligne,  de  s'avancer,  â  mefure 

,'iibiipoflibU«drnoaiiiwiviaiet|iila|iKqMoesdemE  ifat  nous  ponilerioa».  le*  nmemii  «  00.00*11* 

•BèedMOS,'  far  le.  Baotctrr  de  céoe  cDioence  ,'  de  nous  difpuieroient  Jeot  hadteiir  i.    A  iwa  Oioi 

la  Cavalerie  &  de  Miifiinteriecni'.emic  inorc-vipn  voulut  que  nonobf^ant  une  (alve  faite  par  les  eivi- 

fitc,  for  une  autre  éminence,  pas  pUi;  clûitjme  de  iiemis  i  bout  touchant ,  &  nonobAant  u  di/Eculti 

roi'.î  en  droite  ligne, que  de  deux  cens  pas,  iS:  fepa-  de  la  defcciue  ^<  de  la  montée  ,  ils  turent  eniiire- 

ràe  par  uo  grand  ^ond ,  qui  eboutiUots  â  la  gatiche  .ment  renverfez,  11  fuit  que  je  dite , pour  rendre  juH 

en  vallon  que  l'Armée  de  Lunébourg  devoit  occu-  tice  â  cet  brava  Lorrains ,  qu'ils  dctcendirent  coqs 

r'i  &  â  la  d^oiie,S'mnçou  dans  un  bois.  Lerefie  obTervam  &  eitcqdant  i'in^nterie  >  qoi  étok.  con 

la  Cavalerie  L^mrine  ne  tarda-  gaha  I  monter  tremclce ,  avec  beaucoup  de  (âng  froid  te  de  ieio^ 

eulC,  â  Ct  ttiectre  en  dc-ix  lij^i  Es .  tn^ji  autant  que  le  nuci  &  que  d^.  qu'ib  furent  un  peu  plus  qu'l  moi- 

^terrain  le  permeiroit .  lur  nauc  einijience.  Ccpen.  lié  Je  la  montugne,  tous  en  même  temps ,  &  cotn- 

dant  les  ennemis  Ce  formoieni  toujnuts  vis. à  vis  de  me  de  concert ,  hrcnt  des  élaiits  potir  arriver  aux 

nous  i  ôi  M.  d'Arnolct  ayant  ven  palier  qiKlqœ  liu  ennemis  ,  pas  pourtant  fat)i  la  perte  de  quelques 

.  6nieHe  des  ennemis  ,  qui  vouloient  couper  par  le  braves  gens ,  Si  de  chevaux  mes  de  bicflcz  i  ils  pour* 

,|mmc  de  ^nr.gpuchc  Sc  de  notre  droite ,  le  buis,  ,iùi  virent  les  enttemis,  &  toote  mé.paMéiei(de,f^ 

m  COnbUle  «Knvoyer ,  outre  les  quatre  compa^-  sertir  la  féconde  ligne. 

gnies  de  Chasngnac ,  que  l'on  avoit  fnii  delteiidr»  Les  ennemis  fe  rallièrent,  &  toornerent  tête  plu- 
dans  le  fond,  tous  les  Draçons  de  Lorraine,  pour  (ieuis  lui^,  mais  iU  furent  toujours  battus.  Ce pcn- 
Occiiper  111, e  tnomagne  i]i:riii  ni  icceffiblc ,  que  nous  dant  M.  de  Gran>iiiit;r  j .  u  .  bien  de  la befogi  e  d.  ns 
•vioas  i  notre  droiie«  ce  ^ui  empcchoic  les  eaneaùs  k  bois  avec  l'io^ieiie  ennemie  *  &  je  peui  dite 
,7mm  fJU  ttt 
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IV.  £.  que  pour  agirtoate  h  foHtnèt»  je  ne  poo» 

vois  jaauLs  avoir  un  meilleur  fecond.  Un  Bauilloa 
de  Vermtndois  cependant  étoit  monte  fur  l'émi- 
nence.  Je  m'en  ilUi  pour  le  "lir:  a  .  irittr ,  le  croyant 
de  Lunéboare.  HeitreuTement  poui  moi  il<  me 
ÇNfoient  des  kars,  9i  mon  Page  l'en  appcrccnirt , 
n'en  ■miit  cnoorc  aflcz  à  lenq»»  pour  poavoir  ga* 
gner  dcnx  fifbiram  Lomim  «le  u  fieoBde  ligne» 
^ei  oritoienc  pu  Mb.  Je  priai  le  Colonel  d'Autel  & 
Cét  ^em  Efeadrons  de  le  charger  -,  ce  qu'ils  firenc 
fort  versement,  &  ceux  de  Vnmandois les  attendi- 
rent ave<:  beaucoop  de  femeti ,  firent  une  déchar- 
ge de  fore  près ,  Se  paflitrent  fort  mal  leur  temps. 

Parmi  tout  ceci  on  tooibattoitâ  pocre  gauche  »  où 
ks.  ennemis  avoienc  baaaootip  de  feicei.  pir  Mc£- 
fôgpeiutf  les  Princes  de  Lunèbourg  &  de  Hoiftein, 
ivec  beaflooup  de  réiotniions  ;  je  ne  pem  pas  dire  le 
détail  1  V.  L  parce  qiK  )e  ne  pou  vois  pas  voir  bien 
diftindiinent ,  &  notu  étions  tAei  occupez  de  no- 
tre côté.  Je  (fais  bien  que  ces  trois  Princes  tarent 
des  prciDiertfc  paflèr  h  rivière  n  gné  de  U  no- 
àvein  pont  de  CoafèftiricluM.  h  nutet  dfMT* 
tein  m'«  promis  de  fidre  on  tiàt  de  taCR  à  V.  E* 
&  pour  retourner  11  notre  aîle  droite,  je  lai  dirai 
qae  la  Civalcric  Lorraine  pourfuivoit  toujours  les 
ennemis ,  &  les  avoit  pouflez  bien  au-delà  de  leur 
£amp,  pendanc  que  le  Chevalier  deSoardis,&  le 
Marqnu  de  la  Trooflë ,  qui  avoient  rdlié  bien  Cou- 
Vent  ce  qui  leur  reiloit  de  monde,  8c  voulant  k  tt- 
iirer  vers  le  bois  «  qni  étok  i  leur  droite ,  furent 
COtipeE  par  deux  Euadrooi  de  Rofof«i ,  qui  étoit 
le  Irai  qui  me  reiloit  de  la  (ëconde  ligne  ,  le  refte 
s'énnt  toat  avancé  i  la  pourfaite  des  ennemis.  Nous 
ne  rivons  pas  ce  qu'efl  devenu  le  Maréchal  de  Cre- 
qaj[.  Il  cA  œruio  que  nas  va  feul  Etctdron  ne  fcA 
tcwé  A»  avoir  été  dmic  Ûtdâniene  a  été  ex- 
tctmeaienc  nieiinitie,  &  ce  qui  s'en  <(i  pû  (àuver 
pOr  kl  bo»,  n'ibontira  pas  i  grand'chofe.  Le  Mar. 
quis  de  la  TroulTe,  Se  le  Chevalier  de  Soardis,  8c 
toat  ce  que  V,  B,  verra  dam  la  lifte ,  qut  fcfpere  pou- 
voir lui  envoyer  par  le  premier  ordinaire  ,  font  pri 
fonniers  ;  .1  ce  qii;  j'en  peux  juger ,  nous  en  aurons 
|>las  de  mille ,  &  phu  de  deux  mille  morts  fur  U 
alatê.  DeleiirsOitadenGinénin&  Commandans 
de  Oorpr$ ,  I  ee  qoe  Icf  prifiNinfeR  en  |ugent ,  il  n^ 


L'  H  I  $  T  O  I  R  £ 


OXUIV) 


Noos  leur  avoiis  pris  dix  pièces  de  canons  qu'ils 
«voient,  tous  leurs  hdgngesentiéretnenc,  avïc  tv;en 
de  b  vai^èlle  d'argent ,  Se  de  ^argentt  dont  tAs 
Méta  b  traavetit  fort  bien.  Je  crolf  y  aura 
ptnsde  quatre- Tioeitendars  &  drapeaux,  avec  ut« 

taire  de  tfmliates.  M.  de  Crequy  ne  aoyoit  pas  que 
cir.  piV-  iîv'oir  ta  peiifte  de  palfçr  devant  fui  une  ri- 
vi«TC ,  qui ,  qaoi  que  bien  gucable  en  besucoup 
3'endroits,  eft  fort  large  &  fort  difficile  ;  outre  que 
ix  n'ctoit  pas  tout  de  la  palier ,  il  fiilloii  de  plus  ga- 
'gner  des  pofle« ,  où  nous  pouvions  être  ptévetn», 
lorc  einbamllév  AHtiraBeDt  lIEmpcrenr^-tooc  1^ 
fartî ,  Se  la  Nàinm  AntMandk^oiit'Iiî^frde  rbbliga- 

tion  I  U  gfnè.'ofité  S-z  ces  PriiKCS,  S(  1  leur  vtgucuif. 
Jt  ne  crois  pai  qui  nous  jyoïis  perdu  quatre  cent 
lioraroeseo  tout;  ptj  irtant  |e  ne  veux  rien  nlfurcr 
1 V.  E.  do  nombre  des  leurs  6c  des  nôtres ,  juiqu'i 

ce  qu'on  en  ait  vu  le  détail.  Ntnis  avons  campé  cette 

àuk  ià  »  •Bfiîs  evoirifuivi  ene  un  dénchemam  de 

Çtnicrfc  lafiqfMdtbiM 


Ltttrt  (iê  S.  *  Mtt^ùrmmr  k  frim$  Otmitt 


Om  avez  déGré  de  moi  one  djfpofciwi  pour  k 
campagne  qui  viemi  «ONMM  Mot  énit  MCI  iôr 


loendiMtffd 

lila  au  pis  t 


voila  aapisqaenonpaovkmsêire,a]fampcrdaffi 
ruiné  l'Armé» ,  abandonné  nos  quartiers ,  Be  les  Pro- 
vinces de  Boi:ri:iit::K:  ,  Lorrjinc  i'^"  All.icc  fliiï  enne- 
mis ,  qui  ont  remponé  ciuquaote  étendards  ou  dra- 
peaux, &  pris  plus  de  trois  mille  doq  cens  prifim- 
aitc»>  &  nous  voir  ftubiMit,  flcpadèrle  Rhia 
awec  entant  de  honte  po«r  «OW»  que  de  gloire  pooT 
eux  -,  enfin  (t  l'Empereor  veut  Giirc  la  guerre  avec 
quelque  eftime ,  il  faut  (aire  une  adUon  qui  répare 
bien-tôt  tous  cet  defordrcs ,  qui  abbattcnt  autant  le 
ctBUT  de  nos  foldats  »  comme  ils  relèvent  celui  des 

fnnetnis  i  6c  potir  k  remettre  fat  m  boa  pied ,  il 
■udroit  que  l'Empereor  ft  refcttt  à  cegei  Me:  - 

1.  I^tre  qoe  M  le  Pkinee  dY)niiee  tt  ikvair  Ar 
h  Meule,  vers  Mouzon ,  &  y  prit  poAe, 

2.  Les  Erpa^nols ,  avec  un  petit  Corps ,  liir  ItÉr 
firontiere  ,  &  qu'en  incme  temps  l'Einpereitr  formât 
trois  Corps  >  celui  de  Sporck  le  plus  ton  qu'il  pourra, 
fcpaflâtiCoablencz,  Se  fe  vient  mettre  iCreutz- 
itacbicdui  de  firand^urg,  avec  les  Cercles  du 
RhiiidrdeFnioeenie.parsitâManbnm-,  &qaeodili 
de  Loniboiirg  >  avec  les  Cercles  de  Soabe  &  Bowc- 
nonville ,  èe  mes  troupes ,  vint  pafler  fur  le  Pont  de 
Strasbourg  ;  il  n'y  a  pas  m  de  ces  Corp  qui  ne  dût 
cite  de  vingt  mille  homme».  Si  l'ennemi  n'a  qiw 
detn  Corps  pour  s'y  oppof«r ,  deux  de  nos  Corps  sy 
opporeront ,  St  fe  retrancheront  *,  &  le  troibëoe 
pouflèra  en  France  par  la  Lorraine  00  la  Bourgc^pw, 
felon  qu'il  trouver»  pb»  de  bdlité.  Si  l'ennemi  J  m 
oppofe  trois ,  il  eft  «nAnn  que  tous  trois  ne  poue. 
ront  égaler  aux  nôtres-,  «infi Von  nirn  le  choix  d'ei» 
attaquer  un,  lequel  étant  bottu ,  les  deux  autres  ào- 
ront  bien  de  la  peine  k  <échaper  fans  être  mal  me- 
nez ,  mais  il  (iiudroitpour  cela  que  l'on  eu  A  bien  ooa- 
cenc  avec  1»  Elpagnob  6e  les  Hollandais ,  Se  qat 
les  ordres  de  l'Emaenar  fiiliènt  bien  exknceéi 
mais  comme  feGènwawt  sfen ipocqaent ,  du  i 
ils  les  expliquent  comme  iU  veulent ,  les  re 


Se  remettant  comme  il  leur  plaît  ^  c'eft  pourqiKH  il 
fcroitâ  (buhaiier  que  l'Empereur  vient  dans  l'Empi- 
re, â  Nuremberg,  Virrtbourg,  Francfort,  ou  4 
TJim ,  afin  qu'il  t  ût  près  pour  reonedier  à  tous  tes  dé- 
fefdresqne  Ica  Généraux  font  de  D'obéir  |Mf«ml  de 
{«re  I  letir  tête.  Je  ne  parle  deâiti  GteMor)  M 
des  bons  n!  des  mauvais ,  mais  i!  e(l  Je  la  dernière  né- 
cellité  d'en  avoir  qui  foient  réfolus  de  faire  du  mal 
aux  ennemis ,  5f  qu'ils  fçachent  un  peu  leur  in-[icr  ; 
pour  moi,  |e  fçai  celui  qu'ils  exercent,  de  ne  Jamais 
■tratjuer  l'ennemi ,  &  de  iê  retirer  quand  il  appro- 
che. Voilà  mil  années  que  j^i  appris  cet»  (bnede 
étMte  Sm'ki'GMnpa  m  raupereor,  fen  ûls 
uouli&n'y  ri'TOL-r.'ierai  pas  ,  j'aime  idï^ux  i!1er  avec 
mon  pauvre  tioupcau  à  iiuthc  &£  Homimurg  liii'ï 
le  General  des  Cravattes  de  bois,  qoe  d'érre  plus 
dans  cette  homeule  guerre  -,  je  n'accule  perfonnc* 
mats  unt  que  l'on  ne  fera  psi  juûifiez,  ée  lee  ooi* 
«peUeiconvainaii»  natkoMmdeeil  dew  k  lutfk 

W,tam  Iniia  aUllll 

'GonulilUKvkMi 
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tMtr*  J»  S.  A.  j    i  Mtnfti^ntMf  U  Prince,  du  2g. 


J)  E  i  O  R  R  A  I  N  E.       :  i"  cKx^,^ 

«MtoÉ  u  fal»  ic  crou  pouim  àse  4| <mm  «nt  AmaM.  U  reroit 

'  ■        ...  bica  %  ioiilMU^r       «.Ckm  «im  r«D  doAiiM:! 

préparai!^  que  les  ennemis  ibiu  i  Trcve^.  M.  de 
Luuvignjr  me  ftit  de  grand»  prellès  pour  (lue  lui 
Uillé  mille  ho  I  lnc^  de  [  lià  de»  troupu  dt  i'Ein. 

,   •  pereur  t  que  j'ai  envoyée**  tuxemboui  g  -,  mai^  com- 

LA  refôlution  que  l'on  «  prife  de  me  donner  un  me  cek  fft  coomtK  aux  ordres  que  ;'ai  de  l'Em. 

Gons  drAinie,  s  ccc  plutôt  paiic.ia<k&u«<k  pCEtnr,  je  ne  puu  j  cooièatir  »  A:  ILit  obiigt  dt 

kwi  8c  1»  mes  rroupes  ,  ^^ue  pour  loe  filtre  oon»-  LinnMr.  Cepcndmt  cwttPlicen'cU  pu  iàn*dm« 

nisii  1er     cf'Tpi  d'Armcii  vio.y  ^■ul  J  IcdctJil.  L'Em-  gerj  tout  ce  que  )'ai  pu  faire  K  Im  'rz^v.\ ,  cil  de  lui 

percur ,  pif  ia  icttre  de  te  iiiii-i ,  ;no  mande  qu'il  cne  otfnr  un  Rcgiincni  de  Dioe^imis  J^:  H.iLnirvemorf, 

deftine  les  garnilons  de  Iic.i:^     'le  l -uxtcnl.-'.i'ir.j; ,  \t  rieui  cljis  kommes,;u  f.i'.i  i;c       Iji,  utjupesdc 

fil  fosiuAun  que  l'on  en  peut  tiret  trou  nuil«  ima-  V.  A.  atriveiom  Tor  k^^MoicUc,  &  cclies  de  Lun^ 

b  virîli  tft  qu  ils  crient  allarme  pour  biMIg  «B.tt-mi'dlk  lidk  E^iatBnl  ne  pOorra  Je. 

•voie  ditlrionde*voai  le  devez  ifavoir  ilc  même  U  ateoNé  plut  leog^tcmps  i  Luxemlmig  r-qw-jO^ 

GwverMUvdeLnnmbourg  me  prie  de  «eiUécrf-  quU  ce  qo«  tel  Régroicns  qui  deaM«i«M'let««lè 

M  que  voie  lui  en  doninc;  ,  \\.  ri',i-_k.ir  ix-  l'rc  M.  dcHarraud,  noiib  iiiivrunt.  J;  Lmi:,  cuinniencer 

«et  n«  peut  donner  cinq'.. ijiiii  rnji-.-nrmï      Cauv^;-.  i  laire  paflir     kh.ii;  J.  i  .\ni.cc          .Mjfcfté,  le 

ncur  de  Homboiwg  qui  en  dii.niiiic,  ainli  |ugez  (î  i6>  à  Boiiic  ,  Ici  lunij^cj  >.;ue  nous  avions  dans  le 

«•Corps  «ft  bien  en  «tau  Li^mpcrcur  ajoute  qu'il  piys  de  Liège,  aaiit  iie/a  «ii  marclic.  Je  fouhait^ 

AsitlrEMem  de  Brandebourg  &  au  l'iiAflÉ.rO  leit  bien  de  pouvoir  avoir  le  bonheur  de  renco» 

aage,  comaKiuISil'EvêqiiedcMunftecrfliveM  andr  Vain  AhellejcnclMaDia.  âclaièuier  de  met 

donner  qaelqtie  monde.  Oa°  da»  Prtnces  cao«  i  bflinWes  oUiffinen  ,  dtear,  Monici^neur 

la  têtî  de  leurs  Aimccs  ,  cherchant  dn  moiuk  pci  -  Vou  j  A!;riT;  ,  le  très  humble  &  tir^obèiAMit.iiii 

toui  pour  les  renioicer,  (tr^tri:  li  l'aurai  bonne  gia-  <^  ici  vueui  le  l''rioce  de  Lorraine.           t  ''l- 


ce  d'y  foiiger  ;  de  lorie  que  me  voila  Gciicral  des 

tamifons  de  Luxembourg  du  pays  de  Trêves. 
"Eospcreur  a  bien  p^c  qu'il  n'ctoit  pas  nécellaire 
dTaediei  perfoanc  pour  cela  ,  auâi  ne  m'ai  ».t'i( 
pat  eitvoyè  m  poor  pain  ,  ni  pour  poudre ,  ni  cbp> 
iinn^  ,  l'sfpjre  que  \z  nic  ironci'u  mat  ioul 
de  iiXHi  iriin  ,  ou  de  ti.ail  Co.'p*.  Tuui  ce  qui:  |i: 
puis  dans  ui;c  pareille  occaiion ,  eft  d'aviler  cci  >. 

Îui  pourroieot  (è  âer  ùit  cette  Armée  imaginaire , 
t  ify  faire  eucoo  fondcmeiu  >  afin  de  ne  trom- 


DoDoe,  le  ]  t*-  Aecii-  t<7f « 


Al  ftrfemtt  dt  Seit. 


e  [iiui  iiiiî.  1111  cli:en  cnraré  mord  S.A. 
pouiok  uiurducs  par  le  mcme  chieu ,  en  ht- 
rcnc  enregeesi  un  Pilge BHUnW à«llfi»&-4rf-£lt 
mené  i.  S.  Hubert. 

.Sur  U  (élbittùen  prife  ici  *  <:lc  prrdre  S.  A.  ag« 


l  V  Lai  L 


ptt  fofome ,  de  en  même  lempi  ac  dfchacgccMffi  de  doiiW.iB<aa  «Anna*:  M.  de  Veodinone  .le 


dn  foin^  d'une  Arnt^,  qu  ildit  iM  mettra  entre  les 

ni.iiu'-.  Je  re  tjirai  pat  de  taire  marcher  mt'>  hd'j- 
j>cv  lui  u  .Vioicile  ,  comme  il  le  veut  :  aum  puuc 
faire  ce  qu'il  délire,  d'augmenter  mes  rroupes  en 
nurcbant,  &  dam  le  Hunirucà  >  je  ferai  beaucoup 
fi  ja pois  les  mettre  comme  elke.iiokm  l^anée  p»- 
fie*  mttt  Moic  ité  tnicea  cowne  ettci  «m  éiéé 
fwKms  iîh  fbcec  troupes ,  ft  l*on  euft  voult*-  donner 
un  quartier  ici  aux  envii  mi  -,  ic  ncl'aîpùuh'c:<ii  '  : 
Corps  de  MontecucuUi  y  aoa  venir,  &  toutes  les 
Armées  :  on  .vv  prcpiue ,  dMi'deintaeUer*Swi 
içaicoù.  Le  i8.Mat»ib7f. 

K^ftmfi  d»  MwÇngmm  h  FnmttÀ  S.  A.  S.  du  \u 

MOoiëigiieiir ,  j'ai  rr^i  la  copie  de  la  lettre  que 
V.  Atéaiti  ^Empcreuir,  qu'ellcm'n envoyée, 
dim  leqfMlh  ft  tm  le»4iffiadt«z  que  V.  A.  cruit  que 
iPiHttnaMti  à  (orner  l'Année  qai  ieieft  deib- 
■ie  T<NN  eeqnepcpaitdiieiV.  A.  â  hij(atd^ 
-roupes  de  S.  M.  l.  eft  qu'o.ui  c  pîn  rrois  mille 
itommes qui demearecont  dans  les  garnUoii»,  i>L 
«  feMié.ni..lUgi8Nni  du  Gonwde'VflMeclt»  qol 

(  r  )  Appareanneot  Henri  ds  Bowboie,       RmOfa  i 

l'IntiEufffufiiquc,  cil  ijçi. 

(x  )  Afri^ut ,  uk  Cl-  noiii  aiuicn  (,'xt ,  ou  cump 
Romain,  oit  jtrfmc  d'ona  Viiic  iiturc  lur  la  (lointe  d;uiic 


*Albiiqr> 


u  en  Franooi  «à  il  fiu,  (ous  le  Mnr  deTonre»  en 

&  baignant  avec  cm:|  autres,  comme  m  v:  .  h&nt 
retiré  iaie  cuunoilliuice,  m  plus  d'ctpcrancc  de  vie^ 
un  des  cit:q  «loit  l'rtnicy  ,  l«s^  ëutfct  DutajCiand 
£l'cuyer ,  Mïirculky  »  &c. 

Un  fuiit  le  iàcfae,  M.  de  Metz  (  r  )  le  pertani ,  par>. 
lut  â  S,  A.  (k  kn  tMiMnc  k  bout  de  f«o  cà(i»  iUui 
emporte  M  pomiticiai  de  le  (eHe ,  «e  loi  fri&toiR  it 
bas-  ventre. 

Plulicurs  hitilk  ïi  crcvau,  UiUi.i  .asvt:  près  da 
Roi ,  lur  la  Rivière  de  Loire  ,  Beaumont  Lieutenant 
de  U  VcMCfie»  cot  k  roftufc  einponée*.4c.d'MUfe» 
au  iH  i  celui  de  S.  A.  oeta-niK^  Bt--  ne  hkfàSk^/m  Je 
miiu  '.  u 

S'étmt'  trouvé  let  deux  pieds  engagez  dem  te 
ètriers  ,  Fi^Mifi:'  . ''m  -  î.cvul  l'entrai  ri.i  lu  Àhujiiti';) 
proche  Luarei ,  cuuiînt  le  cerf  lori^-tcnij)-,  Jam  ics 
taillis ,  pallànt  près  d'an  arbre  avec  roiili;.ir ,  lV  -.out 
le  monde  lui  aoyant  k  icce  empectcc,  ou  en  aùUc 
pièces  ;  Si  iil  jdia  fiw  l-ai^  de  fcn  dwMl«  «e 
ediappi.'  ■  .  j  .  .  1 1'.  ,  -wv  .i 

^  Une  emn  fiw  1  Crett>etMi<t couraM  le  ilient 
avec  le  Comte  de  Iv^y -,  .1  toiLitm  j>cc  fî.vi  c'.i;v.l  J-%na 
ua  putu  i  k  cheval  eu  tut  oieùe  >  IK  tout  ecutiùe  »  Ot 
lui kns  aucun  maL     ,  : ^;  -:,r.:.i.„ 

Eed^tRMÉrticDjl  &  Mrifin.  On  j  voit  encera  do*  vc^ 
tfgeidc  poiiei,  de  mari  &  iblTc:.'  &  oi^  connoti  au  pied 
Je  ic  lifux  ini  l'i.iinp  noniiiié  ciuoic  nnfourii'liui  k  rtiainp 
du  vieux  marrbé.  Le»  ilciMiHarà  .oe  LutitjH  i^ei(u$u(  it 


,  faidbminelbrhMBliitfe^  ou  rot  teflUdièdc  I  inaÂC  d<  C4îl^  d'Afii^^L  '"' 
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Etjni  dans  nn  arofC:  tk  l'Empereur,  psfTaOt  fut 
le  grand  l'oni  de  Vienne i  un  6ii  chcincx,  qui 
ixcit  avRigle,  tomba  dans  le  Danube  .  le  caroOe  le 
(roava  arrctc  liir  Icdii  Pont,  nnnnSfi.im  U  ptùm- 
Wiir  duiiii  cheval ,  le  l'ont  ctsin  fins  bordiÂc  fort 
Lauc.  D  e^i  voulut  que  lev  pieds  de  derrière  (om< 
bnilent  Ici  prcmicnt  &  qall  lonic  pu  la  bucuUe 
ae  (on  hirnois ,  UMtlnl»  <(  Mm  M,  ft  AlMlitn 
de  Ion  harnuis 

De  hcCine  oytnt  deilein  de  le  poignarder»  part 
de  Frartce  >  arrive  i  tàru'ie ,  ayant  éti  D«urri  &  li» 
parents  i  la  Mailbn;  &  ayant  demandé  devoir  S.  A. 
«n  particulier  1  On  lai  accorJc.  L'HiiilEer  nèanmoiiu 
l'arrête  un  tnoniciu  ,  pirce  ipe  S.  A.  ecrlvoii.  Dan? 
ce  moment  arrivn  un  courlerdii  L>ac  ton  it'cre >  >^ui 
^noic  de  FloretKC ,  pour  Hv-eriir  que  l'on  l'arrêtât. 
hl.  cie  Gaifc  donna  aullî  le  mcme  avis ,  priant  qa'on 
trrcût  de  Bcfine  vif  ou  more. 

Uo  Officier  d'Arroie  ,  fe  dilâni  dt  la  Ville  de 
demanda  de  voir  S.  A.  an  piniculier. 
Comme  il  «voit  trb-niéchame  réputation,  vciiaiK 
feul  dans  U  chainbre ,  il  le  prit  par  le  bras,  lui  do- 
BMidaiit  ce  qu'il  vouloit.  Ledit  '!}ificier  veoloc 
llMim.  It  miii>  dans  fa  poche  ,  S.  A.  lui  dit  aflez 
tmrfqacawni  :  Parlez, en  lui  tenant  les  bras  fermes. 
Cet  homme  l'épouvanta  G  fort ,  <^n't\  ne  pue  re- 

Cdre  ;  &  S.  A.  le  voyant  trouble ,  lui  die  :  Vour 
,  &c.  L'Ofticier répond, Ouï,  &  S.  A.  I«  te- 
nant par  les  bras,  le  remit  hors  de  la  chambre,  & 
commanda  que  l'on  .vît  ce  qu'il  avoit  dam  (es  po> 
«hCi.  L'on  lui  trouva  ira  piAolei  chargé  d'une  poudre 
^&j|ôit  fi  peu  de  brait*  qa'â  peine  la  pouvoii  on 
tumàn.  Api b ,  «vouhu  quril  étoii  veno  pour  1» 
MBt&'Â.  loi  pardoni»  ,    R  lidia. 

Un  Mmmi  la  Villeue ,  venant  oflrir  i  Bdmmm 
it^Mr  S.  A.  qu'il  avoit  déjà  fervi ,  fe  char|e>«. 
■e:lcm«4tea  deCicebtte,  &  Itdnaaâ  S.  A.* 
aafll-cât  6  mini»  S.  A.  hyaiK  «mcm,  k  l«t 
•MMOMC-k  inillit,  «■«nnt  k  pan  iakh 
uitm ,  Voàiat  k  fil  limr,  àt  wtam  flmbkb 
k  Ak  aiijnm  qM  ^infc  m(tt«ifiaQ»  A  weaktt 
émit  m  pcntt  il  pend  là  lKin»:AcktMoki  eeh^ 
m»iwrit  w  ian|»  k  «al  toi  taooifci  «r  eûg»> 
infil  Ml  ttAt  il  miclk  wi«ilKaii|iii  il6i|iiït 
ilvfe-fldMt  dtavlr «le  ce  papier  tel. ik  IMm 
IcMlermoifint,  S.A.  In  dit:  5me*iuir éktum 
AtritiflIfliiiflamlêaaktklèniini.iomba^terK 


DEL' HISTOIRE  «xcxl 
tcroitS.  A.  Lj<i  c.t  ^iciiir-iui  la  proteâton,&  qu'il 
lôiuroic  rte  pi  liun.  bn  ctiÏK  il  lut  mis  eu  pleine  li- 
bertc  le  |Ojr  deSaulteTheccliti  lorfqu'jtam  comme 

dckipcre,  il  cfoiiriMiidkkiaar»! 

tout  pour  le  liiuver. 


Dttforcitrs ,  cf"  <<<(  (kiilii  àt  cArtjfi, 

POolIànt  (qq  cbcvnl  ûir  la  cnur;iille  de  BfliltUcit 
il  enfonça,  &  fon  chcvnl  fut  accablé  ImhIm 
ruines ,  Se  lui  demeura  faits aucan  mil. 

Emu  dans  un  iraîoeau  avec  plulîeurs  lutrei,  qui 
to;i<  avoienr  réfola  de  fatirirde  dellut  terre  dans  le 
canal  qui  dcIiruxcUca  va  j  Anvirt.  voyant  que  les 
•iKres  ne  le  vtMiloieat  laire  ,  il  y  fania  }  te  aprc» 
avoir  titi  peu  avancé,  entendant  que  la  glace  fiiibic 
grand  bmic ,  1  l'ioftant  le  clicval  &  l«  traîneau  tu- 
rent enfinMxz  tt  perdus ,  &  lui  demeura  fur  un  gla> 
fon ,  d'où  on  ont  bien  de  la  peine  i  le  tirer  1  bord. 

A  Befançtm ,  éuni  logé  chez  on  homme  qui  trsw 
fiqnoii ,  pnioom  ne  f^achant  qu'il  eût  de  là  pou* 
dre,S.A.tomlogè  «n  me channlbN  haaw •  un^ 
veilla  une  nuit  «n  fiwAot  ,  femaM  UW  odeur  fort 
puante,  &  ayant  anvofipw  deux  oa  trait  fois  cher, 
cher  ce  que  fe  pouvoU  ctie ,  enfin  oa  trouva  foos  (• 
chambre  on  valet  endormi ,  qui  avoic  loillè  U  chan- 
dcltc  for  fa  paillalle,  qui  brûloit ,  H  qui  avoit  paU» 
juiqu'l  une  table  appuyée  fur  trots  tonne»  de  poodn* 
1  laquelle  le  fou  étoit  déjà  eKaché  ï  ce  qui  fot  éteint , 
parce  qu'on  ne  k  ffaawpai}  aoiremem  perfoniw 
n'eût  osé  y  aller ,  &  un  inoa«CMphiatard$.A.  (ïhi* 
loit ,  3c  toute  la  avtifon. 

,  JUtooritant  do  Danube  i  Brilàc ,  oà  U  avoic  h^< 
M  de  fo  rendre  pour  une  cotreprife  ,  latflant  te 
aaa«oii  9  MflaWnoic  au  Cfaiicau  da  Umfidnt* 
Aidwmwfan  harrtflet,rtir?wwMi  i|aaail»»iMB» 
fft.  SHuêêl  aui  fiir  k jpailk*  m  9uém»ti  dws  Ik 
tlMa^  »  iMMcrqntl  «ravirait}  Ain  GkHialf. 
vingt  M  utnce ,  ennant  en  ca  tacb  IMe  i  l» 
twnr  titirtint,  emend  k  wixdK  &  A.  nnil' 
•  tafant^i  fort  laogiiaii|b  A  «atWiCi 
«Utt  il  Ini  prit  «a  tafpeâ  ou  épott<aHia;At.canwtii. 
çMiiafiar  1  iai  eenpagnaimtl^imt,  nom  Smi 
iBBiMiitnBtdnt,  ilkukaînfiS.  Axinn^kaiina» 
UbnidéaHa 

HantLomitt,  •ywtditâS..i.quei'ilavoilfi 
hnoeitUDe  uma  diaiaén  toi,  il4é-nit(iannt  kii^ 
v&ZTk'Uilo 


fii^Dt.par  kbandia&  ki  oiciUat»  fin  trok  avamagedcmew,  S.  JLk.laidaniiatftiiam  kfi 
femaiiicsmalimoatir.S.A.anlîn^Éi|i»poacvingt>  avec  des  coquina»  «"ftamt  appudié  ntoche  d'une  te- 
rnaire hcutcs  de  convnllioafc       -      '  nêtre,  ces  coquiat  taeaamiihnt  UAw 

Le Pere  Dominique,  Cani]a(i)«n  BoUme,  dit 
i  5.  A.  qu'il  mo«irroit  s^l  tK  fiwtoît  de  IrArmée  -,  & 
que  la  maladie  fe  oictttoil  fi  fort  dans  fon  R^^iment , 
qui  tioii  de  quatre  mille  hommes,  que  la  plupart 
mourrotenti  ce  qui  ankn^  alta  nAaiC  pfltfnnia 
cens  au  bout  du  inoi», 

A  N'ji  cjf,  Cachc-t  couclié  en  la  thamlire  qu'il 
avoii  a  j  C'nir,  pendsni  l.i  ni.ilaJic  de  la  peiilc  ve- 
lole  df A.  I  lî  ^'  ■■■\\^  iirii:  nuit  en  luriiut  par  une 
wiSiqui  lui  d;L  tau  de  iuua:  Ji  ^*  mtmri , 
étndUx.-v<iiii  ,&v»Ms  levtL.  Il  fe  lave ,  de  MNaa&A. 
(âw  parole,  &  qui  eiouffoit. 

La  Mcrc  de  Sairii  Jci)n>Baptï(le  Carmélite, &dooc 
k  totp*  foii  plul'ieun  mèrvcUlcs  i  Tolcda,  cm  aH  >  avooa  que  foo  £bû1  «voit  intm^uè  une  infinité  de  foi* 
jknÛBB  de  kboodKdaïiiiMTliatlftaqi^ 


; ,  CCS  coquiaa  wiraïaiiôiihnt  kdite  hongrcline  • 
itrenc»  fc  ment  an  lian  de  SLA.  le  pauvre  Hivct 
Reronfiiifltda......nn  Meunier  l'attendoit  fur 

an  paâiiga ,  tt  comoiflanc  uoe  mule  fur  laquelle 
S.  A.  monmil  teajotirs ,  ce  Prioce  ayant  votila  cf- 
foyer  un  cbeval  d'un  Cavalier  nommé .  jaH  :  ri:ii; 
i  cet  endroit  S.  A.  lui  demanda  i  le  ntoiiLer.  Ce 
Cavalier  ne  f^M  pas  (i  cot  JelFui  la  mule  ,  que  le  pea- 
dard  de  Meùuier  lui  lira  uncoon  de  l'niil,  &  ren- 
vcrta  U  mule  &.l'Uificier »  failalllli  d^im  aift(li 

niule  tut  fort  blelîèe. 

Un  Cholleut  nomme  Bano  ,  fort  adroit,  entre- 

Î>ri(  ik  promit  qu'il  jcitcrott  i  bat  S.  A.  comme 
bn  Maître  le  ffut,  voulant  fçavoir  la  vérité,  il  lui 


*  frV  ÔcllccP.Docn;Araiié,CarBN»daHfaeAiaiupaiM  I  (kCMdanariiftedtChulMl?>&vifi<ditk  nkd» 
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s.  A.  innt  itraqué  J'iine  opprciïîon ,  &  d'un 
battcaieni  de  <:<r  ir  ,  vunUu  palier  ic  ^cltuar;^  vùU 
peiKlaoc  l'hyvcT  ;  la  nuit  il  tomba  comme  more 
duuli  neigci  &  l'«xirii»ué  «la  froid  v-iui  étoit  Ct  gna- 
de» qa'Moms îa  ge»  qui  cmient  avec  lui .  ne  pu- 
fcot  /demeurer.  U  crofant  moft»  ils  le  Uifleient , 
Ce  allèrent  au  premier  village  >  loin  dfdMiicnlë, 
pour  avoir  un  c'i  r  rour  rapporter  (on  corps.  Sa 
mort  pilla  pour  ii  cumtante ,  qu'un  Envoyé  de  l'In- 
intue  réloluc  .tjiprctunt  cette  nouvelle,  de  s'en  re- 
tourner en  Flauilre ,  ne  croyant  p«s  S,  A.  ea  vie. 

Il  tombelk  beuitle  de Noiuid^ «  i  h  ftcon* 
de  chairgeiSc  toow  U  Gevilerie  eoMmie  lui  paOà 
fïir  le  wiitrcdu  ntoini  phMdednqoafiiETcidionii 
ils  l'aurtnent  ffiis  en  tnille  ii.urceattx  i  fans  des  armes 
qu'on  lui  gvoicnt  prciées ,  qui  ovoien»  culottes  éic «f- 
fetiesi  il  eurt  éic  crcv»  mille  fois,  toutes  les  armes 
ayant  été  enfoncées  par  tout  ;  mais  il  fui  fnivé ,  pour 
n'avoir  pas  eu  Ces  armes  ordinaires  >  car  U  lÀvoït 
jnBai»(|iiraiie  cuirallè  lâm  tedtncs  (•)* 

Phlbnc  par  li  Sulile  >  eh  de  niccffiié  il  faUottpel^ 
fer  ,  tes  Suédois  ét.iTit  m«îtrc  du  Rfiîn  ,  pour  re- 
tourner  en  Bourgogne  à  lArnicedt  l'l-.inpercur,S.  A. 
eut  avis  que  l'on  avULi  envoyé  les  p.  irtraits  par  lovta 
les  tavernes  Se  en  eiiet  ayant  balatdè  de  palier  avec 
une  partie  de  fis  gens ,  il  iiit  oontnusn  de  palier  iiir 
le  Lie  de  Genève»  «à  il  y  a  voit  ordre  d'anêier  toot 
le  inonde ,  ce  que  S.  A.  ne  fçavoit  pas.  Abnnlent 
àonc  1  des  baiiceux  pour  s'embarquer,  y  ayant 
grande  quantité  de  Cavaliers  fur  terte  ,  &  gens  à 
pied  fur  les  batteaux,  s'amaflant  pour  s'en  faiitr»  au 
{piUeu  de  tous  ce^  batteaux  ,  un  baitelier  ayant  quei- 
^(K  douceur  pour  S.  A-  lui  crie  :  f^tntz. ,  jt  vtiti  fm- 
fini»,  S.  A.  ifluude  liatteea  ej9  beiteau,  «"elquive 
de  cette  euMiUe  (  jfc  fé  lencdm»  le  bennn  de  ce  bac 
telier ,  avec  un  Oflkier}  pois  tournant  tcrc,  le  pil^ 
tolet  i  U  main ,  donna  teitu  1  ce  battelier  &  â  Tes  va- 
lets de  fe  mettre  i  la  rame»  &  de  le  fauver  au  dcli. 

Dans  la  Savoye,  S.  A.  eut  avis  que  contre  la  vo- 
lonié  do  Duc ,  les  Ftançois  envoyaient  par-tout , 
fou  le  prendre ,  ce  qui  l'obligea  k  peUcr  (eul.  efec 
W»  trompette  â  (on  eol  »  eomine  cnnt  en  Mnw 
François .  pafl'jnc  tout  au  travcn  dci  AlpOCB  dH 
équipage  trois  jours  durant. 

En  pallanc  dans  une  caiccbe  i  Brii{;e<: ,  la  catéche 
eccrociu  la  porte ,  &  tout  le  haut  totnba  lui  le  de- 
vant de  la  calèche ,  qu'il  écrafe  *  dt  lo  dtTfktt  «ik 
étoit  S.  A.  demeura  fain  &  fauf. 

En  péflaoi  on  coin  de  rui;  1  Pirie,  une  piem  dÉ 
haut  de  la  ouîlim  depbis  de  queue  piedi  en  quer* 
rure,  tombe  en  (niant  entre  ta  ponieredo  eerollè 
&  le  coin ,  fit  trenibkr  le  pavé  dv:  |j  r'^ic. 

Le  carolfe  de  S.  S.  ayant  été  accroché ,  les  Cut- 
pentes  d'un  côte  ij  nu  été  emportées ,  la  portière 
où  étoit  S.  A.  tomba  tous  les  rouia ,  le  Duc  s'accro* 
cha  des  mains,  ledoi  fur  le  pavé.  9c  U  tête  tous  la 
foaè  du  derrière ,  qui  tournant  drpit  fur  ù  tht,  hn 
cmjMma  ù  perruque ,  les  quatre  rowssdu  aroflè  oPl>' 
tant  pas  renverkcs,  le  cocher  alloit  totijotirs  au 
grand  trot,  )ufqu'l  ce  que  le  peuple  croyant  que 
5.  A.  cioit  mort  1  o as  les  roues,  arrêta  le carulT!} on 
le  croyoït  mort  ou  ibrt  blellè  mais  le  Chirurgien 
arrivant  le  trouva  fans  aucun  mal ,  mais  défiguré  de 
boug  de  de  f  ileinie.  DclVfiÏMrtqne  fit  &  A»ilB  I 


nir  C  long-tenu,  arrivant  au  logis  les  convulfon,  le 
prirent ,  qui  durèrent  plus  de  quatre  heures ,  avcfi 
des  douleurs  &  efforts  incroyables. 

Ayant  enviijrj  aoerir  un  convoi  de  Sainte  Hypo- 
lite oi^étak  l'Amee*  comme  S.  A.  revcnoii iSaiaw* 
Hypoliie  evec qoMfe ou  dnq Cavaliers,  bieti  traie 
cens  pay&ns  ademUee  dem  une  etnbnfeade,  firenc 
falvc  devant  te  derrière,  hletlereut  deux  de  ceux 
quiéioient  avec  S.A.  U  [>artit  J'ubord  pour  pilFer 
à  nn  qtii  leinbloit  Cire  le  maître  ,  en  trfet  lui  ay.'iiie 
mis  le  piDuiec  â  la  tcte,  cria  que  l'on  s'arrciat,  ce 
qui  fut  tait ,  ôi  k  l'inAant ,  accordé  que  S.  A.  (eroic 
ncrté  julquei  hori  du  pefisge  en  lêuratéi  bien  qn« 
pcrfoniK  ne  fin  panieit  (ont  de«  maim  de  cee  paf  • 
lans ,  que  mort  ou  cchigné  de  coupi. 

De  Sainte  Hypolitc ,  ayant  eu  avis  du  Comte  Co> 
loredo  Gértéral ,  qu'il  cioit  entre  dins  Poremru  ,  SC 
qu'il  y  attendoit  A.  ce  i'rint:e  y  aik  le  trouver 
avec  quinze  chevaux  ;  û  fut  une  heure  i  la  porte  , 
crmnt  i  la  Garde  d'ouvrir}  mais  ledit  Coloreda 
ayeuieawdie  de  Tortir,  mille  honocs  de  pied  de 
trois  ceils  chevaux  de  l'ennemi  y  étoîent  entrez  ■,  ne 
s'ecani  pas  imaginé  que  S  A.  t'iii  liofé  de  venir  avec 
Il  peu  de  gens ,  l'ennemi  baiira  le  pont  Icvi ,  ^  ferre 
les  portes:  mait  voulant  iortir  i  ils  ne  le  purent 
faire  de  plut  dfttoe  itea>e»oeqaîdoiiimliciiiS.A* 
de  (m  baver. 

PMlànt  fitrnn  pont  dè  betteea  k  Rbbi  tfits . . .  » 
des  l^ffidett  de  Cavalerie  hiCttn  da  in!olences ,  S.  A. 

frauda  Ton  cheval  du  côté  defdits  OfKciers ,  pour 
es  frapper:  ibn  clieval  fauta  le  pont,  i'anc  a  fur 
le  bord  d'un  dc^  ba:;âaus  ^  il  heureuicment  &  fi  ieÇ- 
tement,  qu'au  lieu  de  tomber  dene  leUliii«  il  Ce 
un  effim,  de  feSània  iiir  le  pont. 

Veymar  «coojtdc.*...deLetigiieTine  dc...*< 
S.  A.  étoit  â . . . .  avec  douze  cens  hommes  de  pied 
8t  trois  cem  chevaux ,  fans  pain  •  fans  poudre  Si 
(atis  fL-couri  i  iS;  nraiMimins  il  le  lira  hcnreuàlMIII > 
&  même  n  vantageulemKnt  de  ce  péril. 

A  la  ch^lle,  cho'^ue  de  plulîeurs  ccrts ,  l'un  vint 
à  M.  le  Marquis  de  Mouy  >  &  i  Soa  Alicde  >  de  iba 
Eeaiftx devant  lui»  ils fiireiK  tow  trais  chequet,  let 
deux  autres  potio  par  Km;  de  lui  demeura  ferme 
fur  fim  dteval,  nonobftant  qu'il  {3t  choqué  par 
la  tcte. 

Un  vaicc  étant  coucliéen  (à  chambre,  qui  avoit 
coutume  de  lé  lever  A:  parler,  &  nurciter  tout  en- 
dormi; mais  cette  nuit  s'étant  relevé  en  (urie,  prk 
•ne  épée  toute  nuë  ,  dt  Ce  )cita  lur  le  Ut  pour 
tuer  U  Oiic ,  qui  Ce  leva  ,  fe  jettant  au  bas  du  lit;  de 
ce  valet  le  pourfuivant ,  lui  tirant  force  coup  d'i* 
péc  «S:  d'cftramjçiin  ,  parant  <?f  ericani  les  courir, 
(ouraanc  autour  d'une  table,  aysnt  pris  un  fulil» 
pour  perer ...  .  ce  valet  quitte  &  A.de<ê  mit  Gir  An 
lit  comoM  afToiipi.  ' 

Etant  co  priion  »  fôrtam  de  h  chambre ,  pmr 
^voir  pourquoi  on  evoit  voulu  prendre  Dupont, 
FAIferloi  pouffa  on  coup  d'épée  .qu'il  para  du  bras» 
Si  le  poulla  d'un  pied. 

Au  faubourg  de  Saint-Germain  i  Parts,  allant  voir 
un  [ion  fort  puillant,$.  A. lui  jeita  on  petit  chien, que 
le  lion  prit  pour  le  déchirer.  Le  chien  le  prit  par  U 
babtne-,  &  le  Uon  l'ccciiaiK  la  tête ,  le  )etta  par  mé- 
pris, avec  le  peaada lion  ^u*!! «voit  lailie.dt 


)  On 
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brgooic  fort ,  ce  qui  k  mit  m  uM  tcUc  nge,  qu'en 
deux  coupi  tt  rompit  fa  ckaÎM ,  ic  Ciuti  fur  tout  c« 
que  nous  itioiu  11  :  noui  nout  jetiâme*  le  ventre  i 
Mm  ;  le  Lion  fiiiliaui  mille  tout  fur  ikm  corps ,  & 
JuuUnt  t  noos  quiiM  poar  ane  peau  de  bête  qu'il 
ttOHft  U  pir  bonheur,  éiaot  un  de*  plot  gnndi  tt 
ylm  fiirinn  lioni  qui  (t  (ou  januis  vu. 
-  |lMll^né«  avtllle  \t  met  ï  t'fxcrênitfc 

A Une  deoii- lieue  de  Sauxure ,  il  tomba  fept  foi* 
par  le*  lora  det  Isracn  ■  aiofi  qa'ik  4éM<*> 
nm,  lani  nul  >  pendue  h  duntitt  4t  Dcmv» 


faommetquî 
pitTaiem 
pour  for- 

«iiior  Laval' 
Ifc.Chin- 

m  de  Saint 
George  d« 
Nancf ,  & 


de$ChaDoi. 
ne  de  la  mi. 


L»  H  I  s  T  O  I  R  E  eccxlir 

qu'apru  la  prile  de  Phillsbourg,  je  m'avanccro'^ 
avec  toutes  nos  torccj  vers  Ici  cnncQiis  ,  pour  lent 
(aiiequittcr  lc>  pa/s  de  S.  M.  &  ce  de  deçà  du  Rhin  j 
foic  en  les  atiaq^uni ,  oo  auiremenu  A  cet  égard  k 
choie  a  reulG ,  pijUL)Ljc  li'ct  que  M-  de  Luxembourg 
4  v«u  CAtmic  de  S.  M.  Â  quatre  heures  de  Ton  Caoïp  « 
il«  repall*  le  Rhin ,  quoi  qu'il  fut  logé  avec  loan 
Ad  Anpie»  tam  k  OMMCdcttw&  ftniÏMt 


Dam  on  carolTe ,  étaiitpictl  umber  k  nuit  dam 
un  fodi  ptb  de  Charmes  ,  «a  Bainville  aux  Mi- 
toin»  k  cocher  ne  ffachaat  plut  «à  aller  ,  aban- 
Ami»  h  canide»  coupe  la  iniâi ,  Oc  k  ùai» ,  lai:- 
fim  5.  A.  4«K  It  andè*  à  l'«u  )itfi|aliu  aillelles. 
Il  Uku  dci  ffm  mm  fmA»,gmt  tinter  le  fond 
tt  !■  itiiitri  Les  cmws  d»  «ralfa  eyam  pris  le 
mwid  MK  dcuBt  le  chetnl  dm  paftiUon  éieiK  mn- 
bc  t  lu  euttee  cinq  fmiriinmn  ■««e  k  emllê 
irmm  liMk  fig^mdi',  que  ïamab  pu  un  cavilier 
Mltpiii  jeMit  (  tt  quoi  que  ce  tut  l'h/ver  dmc 

Anmu  tÊoèmm  imarailham  iv  k  buid  d«i 
làdade  k  t»nt Sl^a^Nicall•  t  Junab  ni  l'Ecuyer 
Al^tndn  eux  fêui»  ai  k  Liqutii  ne  U*  ayant  pu 


A  Paris ,  ne  fidleot  que  d'arriver ,  S>  A.  voulut 
•lier  coure  k  bogue  i  Mcedemk  fiir  undietreld^ 
pagne ,  qu^tt  avoii  emeni  de  Lorreine.  A  k  (èconde 
courfe ,  k  cheval  mit  le  pied  lur  une  pierre ,  ne 
te  pouvant  retenir ,  fit  le  tour  fur  k  corps  de  S.  A, 
Uiu  qu'il  quiidi  la  hiicc  :  mais  toui-i  fait  décCM)- 
certc  ,  a^gnc  nii:m«  Uchc  la  bride  >  k  cheval  fe  re- 
leva, aciieva  U  carierti  &  A.  bride  la  potercc  .ic 
k  Uiicc  qu'il  iviioil  tmbrallie  ■  &  fe  donna  un  li 
grand  coup ,  ^/'l'il  '--j  renverla  iur  crL'Uji.:  de  Coa 
cheval.  Udt-Jii^  ii  .ummcmon  ,  Oc  meurui  de  tou- 
ICI  péris. 

A  la  iWcitK  Acij  icmie ,  étant  fort  jetine  ,  fur  un 
crand  cheval  d'Italie  ,  le  cheval  (c  mu  en  tune  , 
'  emporta  luiou'au  bout  du  manéj^c ,  k  donnant  de 
la  icie  contre  U  tnurailk-,  dOMÏt  lut  NOVUtAcAm- 
me  mort,  &  ic  chevaL 

iMtrt  dm  Dêk  dwln  K  i  M.  A  MkamatwUr, 

U  ro.  O.lJri  1676. 

Mr>aïieor ,  |g  ne  duuie  pas  que  V.  L  n'ah  vâ  con- 
lècutivcnient  par  loiiies  mes  réiauonsi  S.  M.  I. 
k  luite  de  ce  qui  t'eft  ptitle  j  néanmoins  j«  croit  n'être 
pas  inutile,  qucpuurinlornicr  V.  E.  du  vrtiétacdes 
chokcs ,  |c  lui  en  latiéonrrdt  cxaâ.  V.  E.  ifauradonc 
que  lorÉjue  i'hili»boaig  commença  à  capituler  ,  je 
m«  tiouvui»  avec  k  plupart  de  la  Cavalerie  de  S.  M. 

FtH  d'Otfèmboutg ,  pour  donner  quelque  iiioufiel 
Armée  de  M.  de  Luxembourg,  lequel  ménacoii  Fri- 
bourg  d'un  iiege ,  &  ruinoit  tout  k  pays  dn  Bcitgan , 
dt  HT  k(  iouraj^  qu'il  (n  tiraji ,  remctioit  tome 
ftCwifcrw.  Oanaceucconjon^re,  je  fis  un  tour 
au-ouip  de  Fribourg ,  pour  prendre  le>  fentimens 
det  Géoerans  ,  tant  fur  k(  moyens  qu'il  y  avoit 
ppur  obliger  M.  de  Lninaiboufig  i  tepader  k  Rhin , 
^  pour  ditcroïkcr  «nfiiiie  dci  akerkuier  opirrt- 
ooi  de  l'Armée. 

JlfiKjogatpropoi,  i  l'égard  de  ce  pcemicr  pointa 


TMchtat  les  ultiîrjeures  opfeniut,  9  lût  jofl 
MenoMnti  que  les  plus  (blidea  ,  tant  pour  k  li^ 
lin  oft  noua etiaos»  que  pma  U  nccciiiic  que  l'A»* 
mte  de  S.  M.  avoit  de  venir  challicr  cette  da  cnau» 
mis  du  Brilgau,  étoient,  coniormiawniMttjfliea* 
tioni  d*  S.  M.  dtgtgnec  k  plus  de  Mmin  qui  A 
poundt de dcfikHBiB,  &  tacher  de  tf  MinMnir 
t'hyver  >  en  y  mettant  un  pied  tierme  \  U  l'co  cm 
qu'il  n'y  avou  plus  que  ce*  aiire-deux  emie  k  iH* 
re.  k  Mofelle  Sck  Rhint  fiir  q^ot  i'm  jiigte  qiio 
cette  opiraiioo  k  detok  donner  «m  tÊtagtt  4ê 
MunAer.  Ik  deZdk  «il  kekntwmtidMateBl 
parce  que  l'Anbctde  miptMWt  CWMMilâlIdk 
ciidiiW»  kok  MCHM  «lliMt»  queune^^tll 
fendrait  k  jliK  wim  on  kt  muf»  de  ManAir  dt 
dcZdk  peuveoi  tgjlri  ^  emt  ikmtc  eft  étkhe 
dt  «n  bm  lui  a  lAfint  «n  encoon  nplitiioa  d« 
fatigue  cette  ennit ,  (  Sud  eUtiK 
l'on  Ifeit.)  * 

Tuui  cMlItHit  doK  iMâlo  t  ftn  I 
InetOunniant  ^  un  Gouikr ,  à  Mtdîtn*  k  Oiic  d* 
Zelk  ,  Bc  i  l'tviqae  de  MaoOtr  *  let  efluranc  en 
mené  tempa  ,  que  par  U  marche  que  f*  fùloa  vert 
les  euncoùs  ,  je  làcherois  du  moins,  en  cas  qu'ilr 
demeuraUêm  de  défi,  de  les  obliger  1  être  eniem- 
blc ,  &  A  lit  faire  aucun  Datachemeni  pour  M.  do 
Crcquy  ,  qai  doit  t'oppoler  a  l'Armée  de  ZcUe. 
i.;.Jue  II  les  enitciins  rcpailojtni  le  .(r;i:i,  î  la  luvcur 
de  ««te  bamcre  ,  de  leurs  i'.jLC4  ,  i<  qu'iU  tiû 
knt  un  Dciaciieuient  en  Lotrajnc  ,  |'e-i  Icrob  de  mi- 
me envers  eux  ,  atin  qu'ib  le  trouvaileiii  toujours  en 
ciat  i^'igir  vi^oureulcmcnt ,  de  le  rendre  mai-.rej 
du  Ucux-puuu  il  de  àaibitk,  ii  ii  niaiiueiiir 
leun  quattiecs  lur  U  Honlruch,  jolqu'l  la  Sare. 

Ayaui  donc  été  averti  que  le  5.  de  ce  mois  M.  de 
Luicnibourg  avoit  envoya  en  Lorraine  ciu^^  ^^^g'- 
mens  de  Cavalerie,  de  deux  de  Drsganj ,  j'ai  déta- 
che avant  hier  M.  de  Tuoevalt,  avec  cinq  Rév;iment 
de  Cavalerie ,  trois  de  S.  M.  ^Se  deux  des  miens ,  tant 
pour  rentorixrnM  Adicz,  qucpudrlesprcfleriegié 
vigouteulemcnt ,  6c  ne  pouvoi;  s'en  dédire  car 
pluticurs  Croyent  qu'iU  une  un  peu  bclcun  àz  ccice 
preile.  L'un  avoii  bien  longe ,  après  la  priie  de  l'hi- 
tisoourg  ,  d  alkr  i  Haguenau  Ou  à  Saveme,  maii 
i'eui  ac  iisue  Imanierie ,  qui  étoit  un  peu  ennuyée 
d'un  li  Iviig  iiegr  ,  le  fotn  que  les  enuemis  avouât 
pri>,  aptét  avoir  confumà  par  leur  Armée  une  pu* 
tie  des  fourages  ,  d'obi  igei  les  payfans  de  brûler  le 
(uiplut  I  en  lendoii  la  fubliftance  de  1* Armée  du  unif 
imptdlibk  i  outre  qu'il  itoit  itci  domewfideni'U 
coiijonâuie  prélemc  où  l'hilisbourg  «UM  peu  »  Ht* 
gucoaQ  qui  en  tiiifoit  la  comoMinîcauon  de  ikveenCj 
ne  kur  cft  plut  à  otiU  ,  les  ennemis  n'auroient  pat 
laiflé  perdre  Haguenaa  ,  en  y  laiâànt  ruiner  uoir< 
Actnec  ,  pour  let  nilMl  ci-dcllut  ,  de  manque  de 
fublillance;  &  en  tehuge» Ktaquef  St  prendre  Fti.. 
bouig  f  k  fiBnitictuna  tito-ioinikiw  d»  ' 
kv  «I  auiait  nodala  (cill  ail»  6cik. 
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DE  LORltATVR 


PrefenCRnent  |e  fan  tn  ieifus  de  Friboutc ,  ies 
mmit  nnre  Btsk  MiilhttWin ,  Icar  Gtnh  vcn  li 
petice  RKim  it  Burche  ,  qui  fe  jette  dios  Btsie ,  5< 
oui  caavie  \t  p*Qà)(e  ck  Rliin(T:li ,  poor  aller  ^  leur 
Armée.  Ib  ont  to(B  qcKkjues  «utres  Gar^  entre 
Btrie  6c  Rri^th ,  le  hmg  du  Rhin ,  pour  ohdstvtt  ce 
qai  le  ptflîe  fur  ce  Fleuve ,  oè  te  ne  paii  Icar  donnée 
qje  peu  de  /ilouiie  ,  ne  pouvjnt  faire  venir  dt  bit- 
leiux  en  ces  cnriroiti,  pour  faire  un  Pont,  on  pont 
learcn  tkjnner  i'npprcfitniion,  i  moins  que  les  bot- 
icauT  ne  pillent  luos  le  i'oiic  He  Uuie,  ^  qu-.:  fe  ire 
pois  encore  per.nter  fi  les  Stiurci  k  foiiffnrom  )  & 
poil  qiiMiJ  j'aurois  ces  baicclux  ,  ihtû  iëxonc  J'i' 
borJ  ivtriii  p*r  leurs  Gardes,  sinfi  ils  s'y  poufront 
Oppofer,  V.  t  ifjcKant  trcî-'nien  qn'tt  n'eft  pis  f«- 
'  Cllèdejetter  un  p«nt  fur  le  Rhin  ,  en  jJi  ii^er  tu  tcre  , 
fe  h  palfer  en  prélcncs  d'uo  bnntmi  qui  eA  pliK 
kn  en  Inftmene  qoe  nous  ne  fooiinet.  Il  leuible 
éonc  qui!  ne  refle  plai  dr»aae  purti  pour  tkker  de 
j«Lodtt  l'Ennemi ,  qae  4e  pelHir  i  Rhindeld ,  ce  c^ai 
ne  (c  peut  fetre  qu'en  «ovchant  le  territoire  da  Suif» 
fei  ;  Ottire  qu'tprbt  il  huén  voir  comme  le*  Enne- 
mi* dépendront  le  pol&ge  de  cette  Rivière  de  Biir> 
che ,  eà  il  Aut  peflit  de  nnic  niccffiii  i  pour  ve- 
nir dtm  le  ftjt  cnneoiii&qdi  o'cft  point  guéeUe 
<)u'en  quelqnu  endroio»  C^Widant  tne  voici  dus 
Finaftion  avec  rAmtei  nagunt  le  pif*  deKA» 
pcreur.  llcft  vralqiMletlaMmIimligtfltMdtls 
leur  dam  le  Santgev. 

J'ivoii  eû  quelque  penfèe  de  prendre  poflecaJ^ 
fe  du  RJmb»  eaCM  Basle  Bc  Dritoch ,  ne  le  pouvant 
yiutJnÉWdeM.ttntque  IcsEnriemis  (éront  en  cant». 
pagne  :  mais  comme  je  n'en  vob  pas  tiaiilliè  inp 

J rende,  pallboe  n^  MNivcnt  pas  itccupcr  de^eii, 
(ëra  libre  i  rEanemi  de  faire  ei>  rnSme  temps  on 
Fort  de  Ifotic  cAtè ,  vis  i- vis  celai  ooe  nous  aurions 
dcdcçli  etnfik  neera dwltiklwit  u>(hidhieuz.  oe 
feavant  noui  pr4«alik  ét  hmti  de  èeâ.  Poat  tt 
■■i  cft  «ttaDotehct  II  c)<iiiiiwnlceilpii  de  Itslt  âBii* 


201  en  dcuMBclict  ■  c)<iiiiiwniceilpii  de  KsH  iBn* 
«  picIllUHita     inft  petdi  fin  gnirieiiMW. 

MCcni  |IH  1  MNkeare  qoe  j'approche  eeteMl^ 
ioieplai  «en  Baffle .  de  tecmnoure  cxaâeimnt  te 
kng  4a  RMn,  ifin  ouc  â  |t  nouvols  quelque  litue. 
dto  ibrc  Miii^paKt        ft  pût  fortifier  i  peu 

ftiht  ftOK  tm  hwMpiMrftai  je.  Voiil,  Mon- 
fieuTt  te  «irMbte  llet  de  ce  qui  le  pafle  id .  du- 
tftù  VdOC  Cwelknfie  pourra  jogcr  taeilefflent  de 

qoe  fen  pMt  aiMadre  du  refte  de  cette  campa* 

C! ,  obl'EnMmî  ne  fenge  qt^i  demeurer  fiir  la  dé- 
live ,  en  couvrant  lêi  pays ,  &  où  il  y  a  tant  de 
Aficvliez  1  t'oftenâ ve  de  notre  c6ti ,  y  «fam  i  for- 
RKUVcr  le  paflàgc  dil  Rhin ,  lu  jslonll:  àes  contins 
desSuiflès,  la  diflicatiî  Je  leurs  n>oiuj;încs ,  h  toi- 
bleïlè  de  nrnre  lnf»nt«rte,  A:  li  lîtuftni  ■  '.r-,  Plactî 
desEnnemir.  Cependant  je  rmrche,  Jir.s  ïa  réîblu. 
tkm  de  ne  nen  omettre  do  ce  qui  ler»  poflîble  ;  je 
neC^i)  lice  Ctn  tout  ce  qn'o:)  délirera  de  moi,  fbn- 
fciciTiiiu  le  tout  au  jujemcrt  de  Ii  t^rnnde  expérience 
de  Votre  Ercellenoe ,  («quelle  ('cfpére  de  me  voulais 
MoftfW  l'honneur  de  (bn  amitié,  éiinr  icc, 
A  ^rniifTen  le  i  c-  Octobre  1 

Lutn  d»  PtMtt  iCOTAMt  4  s.  A.  at0>Ut  V,  M  fihu 

MOnliear,  j'ai  reçu  •ujourd'hnjr  la  lettre  qu-i\ 
I  plâ  i  V.  A.  de  n'éciirf  da  ttciae  da  cranini . 


l\  lui  [■.II!  ■;;r.5nf!tmf  n\  oblige  Je  la  bonne  inttniioa 
qii'E!!c  a  VH  ;  irmoii^ner  encore  en  cette  dernière 
occaiiûij ,  peur  le  bien  de  la  caufc  conimune,  e« 
s'tpprochint  pour  laconder  le  dcHcm  qu'on  avoit 
«fperé  de  pouvoir  Clicnier  cti  ces  quartiers  ici,  Mail 
je  fuis  bien  itMrrj  d'kn  obligt  de  lui  dire ,  qu'étant 
arrivé  devant  Ch«rl«t>y  avec  l'Annie  de  l'Etat  t  Ic 

 de  ce  mois ,  Monfietir  de  Luxembourg  itinC 

forrl  de  Ion  Comp  auprès  d'Ath ,  nous  a  fuivide  pi^» 
Â-  int  piilc  11  Simbre  i  llullîcres  près  de  nom, 
euiidint  fa  droite  »WS  Avie  &  Giielpoitiï  ,  6^  gau* 
che  iSei>efF,ateyemtmboii  i  lidroÏLi.v  in  ri  -(leiii 
devant  lui ,  qui  nepO«lvoit  être  palle  qu  en  uarilint, 
au  dire  de  ceu«  qui  conttoilicni  le  pays  ;  le  truuvatlt 
dans  ce  porte  où  il  pouvoit  nom  c:^ipJchcr  le  foii» 
mge  entre  Sirabre  Se  Meufe  ,  ti  iiicon-.modcf  IMM 
Convois  venam  de  Bruxelles,  on  convenoit  de  l'im» 
pij^ri  liié  qu'il  y  evoit  d'avancer  le  fiége. 

Miis  il  y  avoit  ditfîrrentes  opinions  pour  rkfwu 
dre  sit  fdloit  l'attaquer  dans  ledit  pofte,  en  pailânt 
le  dcfiU  qu'il  y  «voit  pour  aller  i  lui ,  ou  bien  cider 
i  hmpoUibiltti.  Les  Généraux  Efpagnols  vaulutcnt 
fouienir  le  premier  ;  mak  ayant  oonddérc  que  <fi- 
toit  l'expitfer  i  une  débite  toute  apparente .  tant 
i  l'égard  dudit  peOe ,  oilk  étolcnrles  £nneilMl<  qui 
de  la  força  de  leur  Armée  Tapérieure  â  la  iltetsAf 
de  ce  qu'en  cas  d'un  malhent  û  û'f  nok  ailcene  ii« 
Itiife  que  ponr  peu  de  tnonde  endfaiilt  t6  qifta 
tel  cas  ceux  de  GharieNv  eniontiem  pat  manqué  dé 
fe  TaiGr  det  gués  ftpemigeide  la  Sambre,  j'ai  cm 
qu'il  ae  filloit  pas  entreprendre  une  a^ire  où  il 
y  avoit  tant  de  hetafi,  &  h  peu  d'apparence  de  pois- 
«dr  téUinr.  fé  hit  retirer  B  defiiu  lei  ttoopes  lé 
|nr  Aitr,ft6livcnn  camper  eo  ce  liui  B>;iiit 
pas  votdu  manquer  d'en  donner  etii  1  VomiUicAk 
ponr  qd'Elle  put  prendre  li-ddbifti  Adiset.  J^ln 
DMOdeni  an  platâc  let  rM«laiioHii|M|!ii»  ] 


pnndM  enbhe, detneiicntt  Mic  liteiiéwip'da  vé. 
iMat  de  ptOoR,  JtiMÀnrtdt'V*  à,  h  iNt^bMi^ 

MOuGenr,  fai  vâ  pr  les  lettres  que  V.  A.  S. 
m'a  fait  thonnenr  de  m'écrire  pur  un  Coa. 
rier  exprb,  ledooiede  ce  omis  ,  \  que  j'ai  com> 
muniqué  ï  Monfieur  le  Prince  d'Oranee ,  le;  me- 
fures  qu'Elis  juge  i  prt»pos  Je  prendiic  dans  !«  pré* 
fentes  conjonfhires ,  pour  let  muavemens  de  i'Ar* 
mée  Impériale,  &  dlotem  plus  que  j'ai  Tu  jet  de  re> 
mercier  V.  A.  S.  du  xele  oo"elle  témoigne  eo  toute» 
fonts  de  rencontres ,  pour  le  bièrt  &  l'ivantaj^e  de  la 
coufe  conimaiie ,  A  J:  l'upplication  avec  Iiquelle 
Elle  y  1  travaillé  /ur  ]  j -l  préient  :  j'ii  d'autant  plu» 
de  déplailîr  de  dire  J  V.  A.  S.  que  leJ  chofes  ne  tor^ 
refpur.dent  pas  de  ce  cô;é  ici  aux  efforts  qu'Elte  fiH^ 
pour  le  rétablilTettWiK  des  afiaifes  publiques. 

L'on  avoïc  pris  fcfolaiton  d'alLc^cr  Charteft>f  i 
ainlî  <jue  j"ai  eû  l'hofvnetlr  de  mander  i  V,  A.  S. 
il  Elleaum  vù  par  nirs  dcrni^ies  lettres  l'état  au- 
quel écûient  les  diofts  ,  loilqiie  l'Armée  ennemie 
pn'îi  ].:  Sâtnbre,  &:  que  l'ayant  aufli  palîi  en  mùjie 
temps,  je  m'jliji  poftcr  de  l'du:re  cotâ  i  yuï  dé 
Cbarleroy  ,  pouf  couvrir  &  appuy  er  le  fiége.  L'En- 
nemi î'éranx  avancé  jitrqo'l  une  lieilrtf  de  nottd 
Ciiivip  ,  m;  l  uis  entre  wfiiix,  l'on  ^it^t  hier  divers  Con- 

ioli  ét  guerre,  four  déUbétct  tas  ce  ^ron  unii 


axilf^  P  R  E  U  V.E  S  P.E 

liiîn*ie  jencpoif  m^mpichw^l  AaiV.AiSf 

?ttftl  loajaan  M da  iimiincatt «a  Mkr droit 
IPEnotni  pour  k  cooilMttf»  >  ou  de  paorfimn  le 
fiiget&tmndn  qu'il  noui  «uqnit  ;  ne  doiiMot 
du  lact^  S.  Pon  en  ^oit  venu  «a  iomiii  ,  piiiiaip 
liérnnenc  n'ayant  entrepris  ce  Gége  ^  duM  h  vnC 
de  combetire  l'Enncut ,  ril  prélêntoît. 

MiU  Ici  Gcnénuz  de  Monficur  le  Prince  i'O- 
range  ayanc  été  d'un  avis  contraicc  >  U  ■  pris  U  rc- 
(blutioii  de  ne  faiit  ni  l'un  m  l  outre  ,  lur  les  diffi- 
CuitCA  qui  ont  été  pmpolèci ,  loiu  pcècexic  da  pofte 
•vamaijeiu  où  fe  irouvoit  l'Armée  du  Duc  tie  Lu- 
xcmbourit ,  i5c  des  reiiiuits  qu'elJe  avoit  re^js,  qui 
I  l  :  :  .)  :i..'U  pLulTante;  âc  quoique  f'aye  fart  inlifté 
<i«  tciii£i  ic  coci^bat,  attendu  nos  iorcei  canfidéra. 
bleSi  inal|^i'c  prnicrtaciotu  ,  l'on  »  Icc  le  licge 
(a(Ot)rd'liiii  ,  «prts  avoir  faic  coiitrem.iu;lcf  i  (;»on 
Inhnicric  l'ariiilcrii:  qui  venuii  de  Bruxelles  i  & 
(ans  rien  tcnier  curitic  lev  Ennemis,  l'on  s'eft  venu 
camper  ici ,  d'ol.  j'ai  cm  en  devoir  donner  avis  1 
y.  A.  S.  qui  peut  aiicmenc  lunr  de  l'état  oti  je  me 
«Oint  »      di  cdni  «A  kfqn  Bit  m  tm  lé- 

C'eft  ce  que  je  laiile  i  fit  confidéracion ,  suffi  bien 
que  les  moyen*  de  pouvoir  remédiée  aux  nwlhcurs 
^ui  nous  nùnacent.  Ccpendjnc  pour  dire  mon  Icii- 
timtnt  i  V.  A,  S.  enrui;c  de  l'Iionneur  qH'Elle  m'a 
fait  de  me  le  demander,  fur  le  choix  de  l'un  lIcs  trois 
psrtij  qu  Elle  croit  poufoir  prendre,  )e  me  donne- 
rai la  liberté  de  lui  dire  ,  qu'il  ine  Icmble  que  le  pro- 
îet  de  œonrer  vers  la  LorrniiK  ;  fi  dr  U ,  s'H  y  a  des 
oVftacks,  prendre  la  rOJie  d-.  Mjrl  i  ,  eft  cclm  qui 
eft  le  plus  praticable,  £c  même  le  plus  convenable 
dans  les  prélêntet  ceniooâurcs.  Sur  quoi  j'oCe  d'au- 
tant plus  m'eipliquer  i  V.  A.  S.qa'il  me  (embie  d'ail- 
leurs qu'EUe-mètne  •  quelque  pendunt  de  prcn- 
ifti.ec  parti ,  &  qu'Elfe  f  trouve  titoins  d'inconvé- 
fljfits  que  dans  les  deux  autres  aheriiacives  qtfElle 
jjraMM.  C'eft  tout  ce  que  ft  puis  mander  â  V.  A.  S. 
par  H  fCMur  de  ce  Courier ,  la  liippliant  de  me  crmre 


tBBÏUPCT  avec  beaucoup  de  p«mon ,  Monfieur ,  de 
IT,  A.SiVb- humble  &  trèsobéiirint  rerviteur,Dnca 
la  ViNaUanwûk  Du  Qunp  da  Fkuiy  le  14.  Août 
IC77' 

'    '     Lmnàtiiieémd  Htrmtfi,ml)mCbmltty. 

du  ij.  yîtln  1677. 

lj$fj,      \iff OoCeur,  le  Courier  que  j'avais  dépcchi i  V. 

jyj.  A.  s.  du  Camp  devant  Charleroy ,  «V  qui  éfoic 
chargé  de  ces  ti^oofes  du  treize  de  oe  mois»  a  Uk 
arrè(«  prit  da  Bonilbn,  nonobftant  le  peflèpottdtot 
ilinhaHHiitft  tasv^rian  Maréchal  de  Craoay, 
ft  dah  aa  Doc  da  LiiiciBbeai]|,  itc  aa  Marqnnd* 
Lhwjp»  reiemoi  ^pdaaani-lilar  «*te  ois  lab 
lnfdaV.A.&oimiiail&q,ii«iqne  leMarqoadfe 
Vtmm  eo'aît  6it  fikc  tu  nt^mt»  J»  n'ai  pu 
liiiK  ^  lui  &m«àlR  oa  Smàam  U-dadus ,  & 
dt  lui  im^aealKt  ftriidiklHan  di  ocm  «anu^ffo.' 
^an  «oTnîpié^.  Glpoidanc  cgoMM  k  lainiie.^ 
CharWiof  ^1  clwiii  la  £mb  aRàifi(i>/i  n'ai  rien 
npondii  aaviméi'de V. A.dii  if.  G  co  uraft  poui; 
continuer!  lui  reitdre  aiilk.griees  ea  nom  du  Roi, 
du  zcle  &  de  l'applioidBD  ataé  laquelle  V.  A.  S.  a 
•{ri  pendant  toute  cctit  aoMf/i/it  pow  concourir 
de  la  pan  i  havanceoiaiit  ikli  aoie  commune ,  & 
appuyer  W  opérations  de  pardeça ,  jufqu'à  s'cnga- 
â  s'avanott  v«»  ÇurUniitiu ,  jfwu  œiiux  dou-^ 


L'.a  I  S  T:0  1  RE.  cocfamv 
mr  la  iniioi  Chailnof.  Eo  aaiiV. A.Si  a  fik  as 
dclide  tout  «a  anToo  aurait  M  laoUier  d'Ella!  St 
ieUprjtdKcniiqiK  faoaiiadBaioipttiS.Mi' 
dMM M  Mnnef  ieipbi  expicflibqutt  an  M  pof. 
liblat  ne  inûnt  aucune  diflkali^  depubUethani^ 
ment  que  toute  la  conduite  que  'V.  A.  S.  a  obiéfvi 
lufi^u'i  préicnt ,  fuivant  les  diverfes  conjonâiwet 
qu'tif  a  aât  ne  fiui  qu'aumenier  la  confufion  que 
Xn  de  voir  qu'on  y  peu  cortdpondu  de  ce  côté- 
ci,  quoiqu'il  n'ait  pas  reflé  i  nMfaaics  dMftsiW 
fe  foient  pflèes  d'autre  façon. 

Depuis  »vo;rrcçj  IcMiic»  k-tirrî  du  un  autre 
Courier  dapcclié  par  V.  A.  S.  m'a  rendu  celles  qu'Elle 
m'a  dit  l'honneur  de  m'>:crire  du  16-  &  du  1  f.  de 
ce  mois,  per  îcfquclli:s  |e  rcmar<]ur  l«  |u[le  relletui- 
n)cm  qu'a  V.  A.  S.  de  ce  qui  s'el^  pille  dons  la  der- 
nière afFjire  de  Charlcroy.  Je  m'airurc  qu'Ellc  aura 
d(|i  vu  par  aies  picccdentes ,  le  déplaiiir  r.>Qr:cl 
qui  m'en  tefle  ,  &  les  laTunocs  &  proceAations 
(^ue  l'ai  faites,  pour  iaite  prendre  d  uuires  rèfolu- 
tions  ciue  cclici  c^ue  I  on  a  prilet.  Miis  cun-me  c'cd 
un  mal  fans  remède,  je  crois qne  loi  r  l'aire 
rien  de  mieux ,  pour  ne  pjs  wui  abandonner  ,  que 
de  prendre  ,  du  nuiins  pour  s'adurer  les  •quartiers 
dhyver,  quelques  bonnes  rcialatiom  pour  Dinanc 
&  Bouillon  :  je  ne  nianqutr;ii  pas  d'en  ùire  Is  pro- 
poruion  lui  Allaz.ôv'  cepeiid«iu  ;e  me  donnerai 
la  lil>erté  de  dire  i  V,  A.  S.  qu'il  mefembic  que  le 
nieiUeur  parti  qu'HIle  içiuroit  prendre  dans  les  pré^ 
lentes  cotijonfluril ,  eft  d'cïccuter  le  deilein  qu'Lllc 
m'a  tait  comMïtrc  par  fies  lettres ,  de  tâcher  du 
moins  d'ÉiaUlr  \»  qamiin  dfkgrm  ca  daet  da 

Rhin. 

Nom  marchoiK  pour  côtoyer  l'Ennemi  qui  eft 
vers  la  Buûîeres,  &  je  tâcherai  de  faire  enforte  qm 
l'on  l'obrerve  de  fi  près ,  ainti  que  V.  A.  le  lon« 
haite ,  qu'il  n'ait  pes  lieu  de  faire  des  détachemena 
pour  renforcer  l'Armée  du  Maréchal  de  Crequy. 
Comme  le  Courier  que  jTai  dit  d-daflua  avoir  itk 
arrâc  par  lit  EAoemis ,  m'a  rapponi  Im  ltttMl4l 
V.  A.  S.  ouvertes ,  fei  lieu  de  loopfeonar  que  la 
chifire  duquel  )e  me  fers  pour  cwrelpoodre  avee 
Elle, n'ait  été  ioieroepté  &  découvert  ;  ainfi  j'ordoono 
iai  Princt  de  CUnuy  de  donner  au  Baron  de  Soyot 
iaaaapiad'on  amntcfaiffitt  qu'il  a ,  &  qui  me  pa> 
lok  Cue  ptas  Ar.  Je  fiipi^  V.  A.  S.  de  me  finre 
toujours  l'honneur  de  me  croire ,  Mon(ieur ,  de  V. 
A.  S.  le  trb- humble  &  trb  obéillant  ferviteur,  Duc^ 
daViUi  Hmuik.  Du  C«i)|^  de  Vkuvilk  de 
i»fei8<Ao4ii^ 


MÔnficar>jlii  cra  devoir  avertir  V.  iL  S.  pae  . 
allées  t  que  nous  perlîDons  loojoon  daw  la 
rebluriail  1)00  T«  à,  fçait  avoir  c:è  prifc  d'atta- 
quer pinOb"  Mail  6r  l'avis  que  nuus  avons  que  par 

«««dw.^fàitT.  A.ËUet'élotipie  danowa  je 
me  tnwve  oUigi  au6î  de  loi  rcpiàtaKar»  ifu  nji 

arrive  que  V.  A.  continuent  ladite  mttdMtMeofian^ 
de  Crequy  ne  la  fuive  pes  i  ou  que  iid  fidnoi  fla  dll 
tachcmeni  Elle  n'en  fade  pas  de  même  pour  oMbw 
ver  (es  gens,  il  ne  fera  pas  poflible  deBécnier  1| 
deflëin  lurdit ,  â  duiê  des  forc^ ,  qui  en  ces  deux 
cas  nous  «ombcro'MM  inKiUliblement  fur  les  bras. 
Tellement  que  )e  ioufaatte  tort  de  Içavoir  U  dediit 
les  coalîdwatiou  de  V.  A.  avant  que  de  nous  (friser 


uiyu^Lid  by  Google 


D£  Loa 


4tiu  cette  entreprifê  :  fe  le  fapplie  de  m'en  vou- 
loir fuire  part  m  plutôt,  i5v  de  j'ïlîiirer  que  fe  cvn- 
tinoK  i  être  avec  une  psllion  irhs  vèrioble  ,  Mon- 
fieur,  de  Votre  Altefle  le  iris  humble  ferviteur ,  le 
fnn»  d'OnngCk  Do  Cnap  d^ACvut»  U  premier 


rfr  AiK    A  0*farliix,  A 1 1.  0âilivi677. 

ll^     .  ritrovo  oblig«tt)s  di  render  conto  i  V.  M. 

JjXd'iitt  iiwootro  lucceduro  fin  qualche  R^i- 
mmd  A  M.  &  bone  p«rtc  delU  Canllerti  ne- 
nioo.  V.  M.  hian  iaielà  dallt  nie  ultime,  come  lo 
•r*  riptflero  il  Rlleno I  Sifuiboarg,  alli  doi  d!  qt«e(b 
mcfe  nwmi  con  Nnnata  di  V.  M.  dd  campo  vicino 
•1  fodetto  Stresburgo  fino  k  Miiielhtufen.  Il  nemi- 
.  co  eratllora  camptto  i  Mirlbrin.  Ma  fuhito  (he  il 
«tnico  fiividde  dcUt  narcia  ch'io  liccvi  loi  nuito 
h  Km  (ma*  dm  bem  verfo  Sin^burgo ,  <s<  unne 
«ceop«r  la  tnomagn,&  tt  YdcfaioCillcUodi  Co- 
chersberg,  il  qualc  a  ancenfgflî,  «r  iti  lorno  mw 

veocbia»  ma  profutula  trinciera.  Il  ticmico  la  notre 
riagiuOo  la  trir>cicr«>  &  logio  la  matiua  fci  bau- 
glioi'i  f.,  d '!  c:aiione,  dietro  al  caftello  Ci  la  monta- 
gna  vtcipoie  U  (ua  Inlanteriit  &  ttro  U  fuoaiLiimn- 
cha  delCalklIo  fino  î  una  alira  moniaena  baricadaiH 
botce.  lequel* «  la  ftradediSavenia ,  ta  driita  vcniv* 
MMtn  dcfle  inontegM  4î  Cocbersberg.  LanudM 
(klli  artdai  a  riconofcere  la  politura  del  campt) 
oemico»  il  quale  era  didanre  d'una  grande  hora  di 
quello  del  Dnnaia  di  V.  M.  :1  .  u'  1^  il  campo  ne- 
mico  come  vicn  deicrtiio.  Ne  Tiera  metto  di  pocer 
fperar  d'aciacar  il  nemico  che  per  la  (ua  niano  dritta 
cê£o  che  un  b quels  bcopfivafoflc  peOabU** 
qoefto  nm  powMir  cflcr  ba  nomociet» ,  che  eftii. 
ta  doveflt  con  lutta  l'armata  perche  cm  tutto  Ibtio 
h  gardie  nemicbe,  onde  n^i  rifolfî  di  farei  mar- 
ctar  la  fen  ,  acciot  'jc  i!  nemico  ne  havelle  notitia 
doppodunque  tiiuver  œn  quaiche  fcaramucia  huo 
ritirar  la  ffoatdie  nenicbe  fino  alla  piciola  araou» 
aM,k  maie  ère  fotto  tlinol(|MliH»drae  loroMiMH» 
nd  peur  le  gardic  mic «kim»  •  quelle <lel  nmila» 
bi|Mte  commendava  il  General  Schub,  il  G>ntc 
Carlo  di  Serau  Serpente  Major  de  fporte  i  di  Ce|Mtant 
Ver  ji.Q  il  Conte  lîapah  ,  Se  atiri  Capiiani  &  di  Ca- 
Talli  in  âno  al  numéro  di  quacro  ccnti  ,  con  le 
vnardie  eranno  cicine  qucûo  die  de  uogo  a  quaiche 
Keveomcde  »  le<{mli  io  fcd  finir,  &  ctiirar  l«  gtot* 
in  San  m  ne  «aki  eommaniando  i  Sebok  H  mm  im» 
Mnwr  le  goardie  in  nifliino  canto  perche  eranno 
di&nte  una  hora  del  campo  noAro ,  de  per  aflîcnr 
arle  di  piuiicoei  marciar  &poflar  diaro  3  i^uelle  gli' 
li  Regimcnti  di  Moncecuculli ,  Bournonvilte ,  6c 
Sporte  il  porto do*c  le  noAre  guardîe  eranno,  eradi 
W  cooftitutione  «k'il  ncttico  noii  poicva  moofttt 
corpo  oonfiderabik  dw,  non  A  M  «m  daflm»  io 


^DM  fiilb  liBvimno  ordioe  di  non  impoËMifi  >  me 
mînrfi  fbnra  li  tre  Ret:imenti ,  &  quelle  gardie  fino 

ver'^)  allé  tre  doppo  dciînnr  allaqu^îc  'lora  luuolU- 
T*  in  grancaiffio,  mi  parti  di  laper  venir  alla  teftad'el 
Doftrooampo  ,  per  difponer  la  marcia  chio  voIcto 
Bu  verfo  la  fera  in  quel  mentre  il  Schuiz  doppo  il 
deliaar  (nooca  a  cavallo ,  &  contra  gli  ordini  pofiiU 
irlehn  Aiâaglihevmdaio  iaprctenfa  di  tutu  la 
piardii  cbe  Io  Tent^ve  a  earkar  la  guardie  del  ne» 

n.iro,  la  h  caclarc  ii'l  fiiopofto,  ÔC  fa  inoliriirc  la 

^aiii*  atsut  hao  al  at umm  àû  flCCDlco  «ioppo  ^ 
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nemico .  &  bcn  che  vedefle  venir  del  campo  ntmico 
piu  di  trenta  fquadroni  non  lî  retiio, A(  afpetto 
no  che  tutco  quelli  (quadroni  nimici  Foilèro  a  faf 
«ttacar,  ta  Tua  guardia  fi  difiéi'e  beniflîttio  &  ceriak 
e  rifpinfe  tre  vtHx  gli  qaadrtmi  che  l'attacavano,  mi 
finalmcnte  il  nemhco  juadag^eodo  HtRim  û^goA 
quefti  4Û0.  cavalli  -,  fintt  iQi  tre  Hglmitni  éit  le  tbitiii 

Vavano  commandatidi  HarauJ  qncHi  carioMo  r  0  .  û 
gorola  mente,  m»  il  numéro  dtl  nemico  di  mottO 
liiperione  Io  fecç  ad  fine  ceJcre  con  t[u»khc  difor* 
diuc  ,  il  ttemico  ihciliandule  letnpre  nclla  pHmA 
alirma  ch'io  ne  hebbi  ftci  avanzare  il  Régiment dt 
Gondola,  6c  di  Har«ii4»  &  diedi  Ordinc  <£e  lliriM» 
de  le  quiuve  qneftt  iaen  Regtmemi  tiicndon  alMla 
rati  il  nemico  lî  fernio  &:  fi  birn  noi  fi  ttliro,  colî 
fi  ando  (lîquitandoio  fiiTO  alla  :iu  maniagaa,  OVt  U 
rortro  (o^r  i  jittc  cvn!  '.'.ivy.-  0  liel  armata.  Onde noti 
Il  tece  siiro  ahrimcnic  ne  nAtccv«un  impcgno  ge> 
ncrale ,  (î  refto  la  notie  fbfvra  le  armi  dambo  le  parti, 
ÔL  devcndo  l'impolBbilîM  d'ettÉcar  il  neàiico  U 
liiiMiioM  tloint  ii'  YKf ofivo  icftelRitio  net  nflAftf 
campo,  li  fono  reflati  mont  il  Tenente  Colonello 
delli  Croiiaii ,  il  loro  Sergenie  Major  Si  x-  Capitani 
ferriii  prigioni  il  Haraud ,  il  Conte  di  Nallan  Sar* 
bfuchprigioac ,  poi  morte  delh  fua  lèrita  ,  pregio» 
M  B  Cim  foorUoi  ;  ferito  il  Conte  l'hilippo  deU* 
IKK>  i»CMMm»diMonMcacttllî&  ib  BounMnb 
ville  fcrfco  ;  ff  Tcnéiiie  GatoMllo  di  CMMe  di  Repédl 
Hermeftein ,  Se  il  Morcove ,  &  Il  Capitano  Notws  j 
ddii  Soldaii ,  la  perdita  non  fait  (hto  ',  d'un  qoannta 
duo  ftandarti  fono  reflaii  »  «no  di  MoKiCiKUliî» 
unD  di  Boumonvilki 

Di  parte  del  ttemic«  ttiinore  noh  fera  Rata  la  pef* 
dit»  quento  ne  fienM  lefèrito  U  Guardie  dn  Corit 
AtGerdariMi  d«t  Amhm»  hano  p.iritoi  aftl  neha^f^ 
vano  b  noftra  Mnit  de  bi  Aandardi  al  prlncipt»» 
poi  le  hanno  abbendonnad  tina  ftanca  anonra  ni 
teda  quelio  c  cotne quelle  occafione  e  padaia  quale 
non  lârebbe  lucceduta  le  il  fchuiz  havelle  ubédito 
pin  eflàtcamente ,  &  non  ihaveller  liafctaio  traniV 

CMC  di  iMppo  ocdan.»  CQadoDaliikdii  ftncM» 

Ltttn  di&A.  Ch»Ui  T.  à»  DmtdiHUé  Htm^i 

MOnfîettt)  epi^  avoir  challc  les  Ennemù  de  li  t/^f. 
Sire*  comme  11  eroit  été  jugé  nicelTairt,  fà 
me  lob  iMiirt  dnu  le  ootor  du  Pays,  noar  «tMM 
les  Ennemis  de  Flandre ,  &  fouiner  les  peuples  ( 
ce  qui  a  produit  l'eftêc  que  l'on  unit  deiirè ,  lee 
Ennemis  n  avsr  t  plus  ofl  tien  enoepcendra ,  &  U 

Elus  grande  partie  de  leors  forces  8c  de  leurs  meil- 
tirs  troupes  ayant  joinc  le  Maréchal  de  Crequy , 
qai  me  laide  la  Seille  le  8*  de  ce  mois  »  &  fe  {mA» 
imîilieamdcMctt,  eMftUMofelielcIaSeilIt» 
&  devant  lui  la  Fordt  Se  lesEtanpdiePoR-lïir-Seilte 
&  èt  MefEng.  Je  la  paiTai  enlîiite,  mn-lëuleitienC 
pour  voir  11  l'occailon  fe  préfcntcroit  de  le  foindre| 
mais  pourteucer  le  pailage  de  la  Mofellc  an  delTîit 
dn  Pont'i  MouObn  I  &  entrer  pins  avant  dans  ie 
pays ,  fi  les  pluys  n'cuAent  pas  groflî  ks  eauk  ôc  ks 
guez  qui  y  vont. 

La  nuit  du  14.  les  Ennemis  ayant  &it  un  momt* 
ment ,  je  m'éiois  approché  d'eux ,  pour  voir  fao*' 
rois  occafion  d'engager  quelque  chofc.  Le  peu  dé 
utrainquc  i'avota,  &  ks  lignes  qu'ils  levèrent  dïa 


Digilized  by  G<.jv.' 


«crlj  PREUVES  PS 

2uiU  me  vîrcm  mardierieiM,  ouireU  fqtatde\§ 
(utuon  di  Ic.ir  polie,  fiireoi  ctuTe  que  je  remrù 
4aiu  QiQ»  Ciitip.  &pi«*voir  podè  la  joufMC  i  11 
Ctoonner  Je  p<n  &  d>i)trc. 

C«p«n(l«nt  itaot  éioigiic  Jes  magafios  que  l'on 
I  faiti  &l«  vivre»  oion  j  l'i  '  i'AmvïC  iie  I  t-.n- 
pereur ,  p«r  les  préc»uiioiis  que  la  eimemii  ont  »p- 
portcis  i  ki  deuuiK.  &  i  k»  loriir  dei  lieux  d  où 
l'ijuro-.s  pû  (irer  quelque»  (ecouxt,  |e  ne  paa  pluim  y 
^utcoir,  111  irouvct  moyen  à\pt  comtae  je  v«u- 
I  a»inie  de  voir  penr  ceiie  Année  (feUC'  mc- 
Sfie  :  ce  qui  m'oblige  d'envoyer  ce  Courier  i  V.  E. 
pour  l'intWmet  àt  l'eut  uu  )»  me  irouve  ,  &  voir  i 
quoi  je  puis  medéterminCf  pour  les  opération»  de 
(Stte  caoïpegne,  demeurant  dam  les  reimei  de  La  rc 
jblitiion  que  j'ai  prilë  en  tout  ic  coiiceri  avec 
{ktoiifieur  le  Prince  d'Oiange  &  d«  V.£.poor  mieuï 
féuflïr  daot  lui  uucrcis  de  la  Clllic  «mmillOt  tû- 
vaut  le«  inienlionî  de  S.  M.  I. 

A  preièni  que  I-.  iiiloii  iavinot,  Oc  que  je  dois 
ptWiire  àss  oMsIum  pour  l'eniieicnemem  ,  ilt^  ict 

eptw  de  celte  Armée  ;  js  prie  V.  E.  de  voir  h  Mou- 
r  if  Prioç*  d'Oraogea  t*nÀa  un  tiège ,  f:  le  (crai 
jftfldQ  lôn  operacioD)  Se  où  il  dclirc  c«ce  Ar- 
fiiH  «idre  les  lorcej  cantmie*  pour  ^  y  occuper. 
iQiqui  pca(  itttea deux  cndroiUi  oa  in  approcbai)! 
pn  peu  du  lieu  qù  il  qpirera  i  comote  van  Tbioo- 
ville»  Luxembourg  at  la  MtuCt ,  ou  m'^ioignani  de 
)ui,  6t  rcmoouuf  If  haut  *en  l'Alfaec  6c  lafi«Hit. 
gogne,  où  peut-être  les  ennemii  me  faivroiCM  de 
jnène)  Ci  («luignetoient  d'uiunt  plus  do  lieux  où 
M       >  P^i  '"""^       •  cloigné  de  toutes 

OBDUIiMaîadoni  des  Piices  amies.  En  i  un  Oc  l'autre 
A|ICV<  fe  dUhurai  d'occuper  une  grande  Armée 

ginemie.  Et  eo  ce  dernier,  |e  verrai  ù  l'on  pourroii 
iic  prendre  Sctieleftai .  pour  la  ^ciliié  de  riublil> 
(eqwnt  des  qiiartiers  -,  devant  avertir  V.  £.  que  les 
derniers  ordres  de  la  Cour  étant  de  trouver  lin  d  é- 
Ifiilk  kt  cMti  •  da  naMt*  que  je  puiflt  laidèr  DM 
ftfmàttUaiit  «li<M{adu  Rhin,  paldtlKn|]^ 
wr*ywrriidi»ilirlmnirnfififes  oue  la  France  pour, 
ipk  Ifà^  W  «tacmélfiKlMfU  de  la  campagne  pr o. 
chihttCWtttaFledht  ^illeun ;  il  eadcnèceilM 
nmm  «n  dcfa  dn  Rhin  quelque  poAe  IB  ini  dt 
IfHUtpklei  quartier*,  coo^me  V,|L1«Jmpnl|iM|» 
•ude lîin^uelque  ùége ,  qui  neqi donn*  «tt pim 
WOM  i  et  dçmiii»  mi  «ft  d'ailleurs  k  fini  aïojni 
MnitclB  MDtniîi  I  «  eoffilut,  itsM  tAt^difli. 

.  JepfeT.  E.d«iw6ji«<ça*airaupiuiôtle)fia* 

|imçn*daMon(îeur  le  Prince  d'Orange.  8c  les  item-, 
ne  pouvant  p4«  demeurer  plw  loi^- temps  en  l'état 
jf  fuis,  3t  étant  important  de  Ici  fçavoir  firu  re- 
tord, pour  rtglef  le;  marches  ic  les  iiaouvcrnciu  àt 
cette  Armée  ,  dangereux  «n  preicnœ  desennenui, 
pandint  que  |t;  ticCcrai  encore  i  vivre  aux  cnviroiit 
d'ici,  où  |e  pourrai  mieux  le  f«irc  J  -  taii  ce  i^in^ 
deuil  i  V.  E.  pour  le  communioiui  1  Mr-nlieiu  U 
Priocc  'i'  r^n:  ,  .V  11  pii:i  .-t  [rjjii  iti,  les  ré- 
folutions qu'il  i  pilles,  pour  ckIukc  prendre  ealks 
qui  feront  jugées  les  plut  util  -  1 1  t^nx  pnbtic.  A 
quoi  V.  £.  ifaïc  que  f'Eaipercur  a  caoiàoi  kaop4- 
raiioni  de  iaa  Armée ,  Se  que  ma  plm  fatt  HUlil 
cfi  dy  cmpiof  et  looi  OKS  (oins. 


Ltun  tU  Dme  ChtrUi  f.lit  Emftrtmr ,  it  U  sMKMg|i 
bttfeU ,  d»  )9.  JmUa  1677. 

SAora  Cefarea  Reale  Msella.  Hlerl  ka  nccato  U 
icttera  di  V.  M.  ui  djia  deîti  N.  Uquale  ci  ha 
rurovita  in  quclto  campo  di  BettetnbourL'  dueli.sre 
L  .\-  ;'bij-;rj-  'lt_^o  .îamro  4.  colc  „  l'.iru  ,J,  ve- 
J'îr  11  _c  opïciiiôfii  ilcill  collegsti  poilcuu  cllcr  aco- 
Liiir:  per  U  vicinauzi  dcli'annat»  di  V.  M.  le  for- 
tx  queila  paek  paiejkra  dac  iî  campa  dt  vetiir  X  uiia 
batugUa  ,  onica  opetssioae  vigorofii  che  pol&a  af- 
peeiarli  di  qucAa  ormau,  non  edendo  dirpotitioM 
per  un  iReJio, ho  hnjimcnrc  lé ei  vedellè  la  campa- 
gnjk  mfruaoola  per  quel\a  pane,  ptl&r  in  Alla  la, 
■iiëdior  il  forte  di  Bniadi,  concbcleneren  c.lI  bc 
l'albdio  piu  £tciic  à  l'avcnirc  Topriadicio  rilpoJerO 
rimetlenoo  mi  in  parte  'i  qucllo  che  fcrifi  dall  cam.. 
po  di  Ennery  quaode  ii  prelc  U  rUolusiom  de  psflar 
U  Motella ,  del  che  ne  fu  un  principal  motivo  u  pri. 
ntcr  le  operalioni  delli  oallegati ,  il  che  ho  réitéra- 
10  alli  Seigaori  Duca  de  Vula  i  Icrmofà ,  e  Principe 
d'Orange,  avilando  U  cooic  io  retrouva  va  dkau» 
dclU  MalelU  .  MUA  H&kidMiedifiKililiN  kîin 
iniraprde. 

Il  Tecondo ,  per  venir  iuna  batiaglia ,  la  ccrco quan- 
ta (ta  mai  poUibile,  e  quanta  il  ïampo  le  perroetca. 
Ma  Vo(tra  Ma«fta  délia  vifia  jufta  dcU'armau  del  n«- 
nieo  che  e  un  arroata  poterne,  la  quale  non  fa  mai 
DiOuno  moto  in  prdenza  di  qualla  di  V.  M.  dtUe 
c  vienne  folamcme  (êcundo  la  metciikche  Cicio  a 
occnpsr  po(t>  vicini ,  dm  Oompeni  •  di  fiumi  o 
bolchi  li  quoli  irop»li(cono  il  poier  eon  qualcha 
^ie  di  bettaglia  audar  a  loro  c  (hidiar  qoalche 
marchia  che  ncia  nafccr  qualche  M(lk  el  aeni* 
co  di  attaquer  (î  0  in  parte .  odd  ntn,  n  qWM* 
k  Uceoxa  che  V.  M.  mi  da  (ê  non  crovamc  as  ape» 
ras  digna,  di  andar  il  Alfatia  V.  M.  reOera  intor-, 
«MU  eh*  qnetido  prefi  U  refolutione  di  padsr  la 
MalUk,^ or  avicina  mi  delta  Mofa.  credei  (econdac 
gti  inienooni  di  V.  M.  gli  ordini  deUÎ  qjuali  fia  dai 
priiicipiD  di  qiitAa  campagne  pareva  h«i«  dcOiMt 
taiMMAB  armaia  pmwfecenofevâtegMnii  • 
fiJhiMkfi  M>iM*m  •  cnoR  IMV  ■ncofc 

fioitm  dp  RM  !•<!■•  fMfrila  aqudeflêtio  di 
•rdiaî  dl  T.  M.  paqnavaii»  A  ht  b  campagna  ait 
MaHb»«iiODiii  AUâikt  ^iBfeo qmflo oaarkt» 
M(cli»V.Ki<MiiifaioM>  drf  iMM  di«i  ini 
Sàik  atnoMiikarieMdu  io  lndM»«olh^  ^ 
renliiii  dw  a«ei*  di  V.M.  dliAMl  Ikindkfaa 
(bne  piglietanno  k  kl*  miloM,  t  nalpaiW ri^vft* 
oflgidi  qoanto  &a  kntan*  da  qui  fin»  AUttk  wà  kt 
mTv.  e1  do  non  imporiarebbe  meno  don  i&t(a  dà 
rnarchis  il  che  (areobe  al  fin  d'AgoAo,  che  qui  ta 
pclTi-  jiUîr  iriir  Voftra  NlaeAa  0  &r  gli  Iperar  grande 
opLTinuji  1  j  iffta  armais ,  onde  (i  oompiacera  V.  M. 
Ji  Liljniin^:  cori  |j  Tua  pr.iii;::!»  fc  VUolc  che  qucfta 

«jitiii.i  Cl  m  Ail  li  la^.i ,  ï  l'eilaquifo  poniuolf 
meiHct.ro>  I  jii.'tocioe  il  llabili.neDto delli  quar* 
tietiacciu  viOi  la  V.  M.  la  dilpolîtioM  coe  io 
ne  ho  l-aiio ,  alla  quale  lengo  per  molto  nec<l]«> 
no  cbe  il  Ûuca  de  Eilenacli  andull:  a  Lucxaiftcin ,  on 
defupplico  V.  M.  di  volcrglienc  Ipedir  corricre  ef- 
prelTo.  Havra  parimeme  U  V.  M.  cicecuia  todu  M 
che  de>  Commitlàrio  Ganarak  quelle  che  e  tieceiU- 
rio  achio  k  trtipoe  poâiao  reâat  l'hiovetoo  di  que 
dd  Hmm,  a  dH  fiffiM  h  li.  V.  di  ndir  okt 


L.iyui^L.d  by  Google 


crrrr"i 


DE  tORRAîNE. 


poUiiia  c  ùno  cftcttuire.  Alirameiue  non  fart  polE. 
bile  lirefbrfi,*  vedraV.M.  cotne  !a  n  i  e  u  Elei. 
tore  Ai  Brsudehoorg  ert  if»  Al&tis .  U  lut  tumma  tor- 
fjtn  di  ripnlhr  nclli  circoli  di  Sutvi»  e  Franconii. 
V.  M.  li  ilïgna  rimuxitce  iyncilo  corrkrv  in  irctta 
•do  polTu  ccMidimii  «Mk  (MU  Prifoiwdîm  di  fiéi 

ixiréil  d»  Tratté  di  Ftuc  tntn  l'Empereur  &  U  Rtf 
•  TiitXhriuin ,  cim-lm  ^  ftgiti  i  Nimegmk  ' 

cttitminu  Èivrmr 

AKT.tn.f^OmmtM,k  Duc  de  Lormiutt  efl  (oint 
V-'  i  S.  M.  I.  éai>!  ceuE  guerre,  IK  qu'il  a 
vmiki  itrc  camprcs  dini  le  piàeni  Traué ,  on  cA 
cooranu  qu':i  icra  rétabli ,  canr  pour  lui  que  pour 
fti  bériticrt  &  tucctiicun,  dam  La  pleine  &  ptiubk 
yniTeflioa  de  tout  les  Euis ,  lieux  et  bieos  qiut  Ion 
•nete  le  Duc  Ch.iriM  pvflcdoit  l'Un  |69ab  lorâ^u'ib 
furent  conquis  pir  let  trisej  dii  IMTk>  Quiomy 
it'eicepiion  itéj'imointdetchiiiigenWM  qui  Saont 
tepliquez  dem  Article! luivant. 
-  XIII.  Qut  la  Villedc  Nancy  &tibaa-lico)!.  Ma* 
née  vulgaireoieni  Fiaage  ,  demeure  1  pafpMli 
nnie  &  incorporée  1  U  Couronoc  de  France ,  m 
forte  qoe  S.  M.  T.  C.  &  Ib  hèriticn  «c  Caça^km 
k  poAàdtm  en  tooi  ànitt  de  fuparioriii  ,  fouve. 
Mhini  9t  |M«priiUi  8e  pour  cet  tffa  ledit  Sieuc 
Duc  de  LwniiM»  tant  pour  lui  que  puur  fa  )iéri. 
tim  Al  CiCtiiRHW»  lenonce  ,  cede*.^  tranfpone  i 
pirpiiuiii  ,  te  lâns  aucune  r«rcrvc ,  au  Roi  T.  C, 
§li  (u  hetiiten  de  ruocetièun  .  loat  droia  de  pro- 
fritAtt  de  ibuveraineié  ;  touiev  les  prérogative!  âc 
"  '  t  qui  ont  appartenuci ,  ou  dû  apparie- 
m  Due  du*  ladite  Vilk  de  Nékt  v 
t,9mmt,:Gm6r. 


Ui  ap^mcoAnces  i?c  d^petubncts  ,  demeure  i  per- 
pctaiceau  Seigneur  Roi  T.C.  ks  héritiers  t<  nrficf» 
Ican , en  (ouie  iupcriarué,  liiuvcmincié  f<: proprie' 
lé,  futu  qtie  ledit  Sictir  Une,  (et  liéritiendc  (ac*. 
cellain  pnifleat  f  préiendre  i  l'nt«nir  aucun  dtaili 
miit  en  échange  de  ladite  Ville  &  Prévoie ,  Sa  Sa-, 
cré  Mifeùé  T.  C.  en  cciicrt  une  autre  audit  Duc  » 
daiisTiiii  destroit  Evcché],  qui  fera  dépareille  vt> 
leur  &:  d'cgile  étendue  ,  de  laquelle  la  fufdittComa 
nullaiies  cuiiviendront  At  bonne  (bij  &.-  ledti  Sieiic 
li^ic.  Si  Ici. bertcien  Ot  fuccellcun  jcHiIrotu  i  pcrpé- 
>ui;é,  en  toute  fuperiorité,  fouverjineii Ht  propriété 
de  ladite  Prévôté  qui  lui  aura  ainfï  été  cédée  iU  aani^ 
portée  par  le  Km  T.  C. 

XVII,  Rèeiproqnrment  Ri  Sucrée  Mijefté  T.  G» 
tant  pour  lui  que  pour  la  Couronne  de  France', 'el>' 
de  audit  Duci  6i  i  da  kcritieri&iiicoellcuts,  ea^ 
aunpenlkioq  de  lad.  Ville  de  Nancy,  la  lupériorité, 
Ibovcralneié  êt  propriété  de  U  VilU  de  Toul  St  àt 
les  iauxbout^ ,  &  gencrakincnt  loui  antres  Droits  >' 
Ipccialeinent  de  Patronage ,  0c  tnwes  prérogatives  de' 
préémiaenees  qui  appartenoient .  eu  dévoient  ap> 

œnir  I  le  Couronne  de  France  fur  lad.  ViUe  d» 
t  fil  &mboargs  St  ban- lieue  .  nommée  vuU 
qeinÔieKfiaMie;  en  fone  qor ledit  Due,  ac  ftth^' 
inidStetieBWènrs  ,  en  )ouiflèm  pleinement  ftlÏMf 
aomac  rcfcnrc, nonoblkiit  toolei  Loit ,  CoHceeMia 
Stataa,  ConAùations  &  Convrniiom  contndtWa 
auiqocllei  iatiiclaures  dérog«toirei ,  le  Roi  T.  CL» 
expreilémcm  deroj;»  p«r  le  preiint  Traité. 

XVIII.  Que  li  nttuimoim  la  baii.lwuë  d«li  Villy 
<le  Tool,  <toit  de  moindre  éieodueou  de  i 


Tjkkur  ifét  aUê  de  NeDqr»  ledit  Dec  Icm  ncemi 
penft  4ftfiiiplM;eii  ièfteoMlB*  kn-tiaib  de  l'eatt 
&  de  Peoin  de  cet  ViUit,  fiieM^  aiiM  liHda*  41' 


te  le  OTéleo»  Traité. 


•  Sielb  qu'il  y  ait  mm 
MM  pm KbieemfB bVile^iNancy  &  Ict  Pays  ta- 
jeiille  Ceeeenne  de  fanée»  &  que  le  pillage  d« 
mniiei  Fianpifii  Ibii  plui  lâcih,«n  maunere  des 
G»n»ii&iroi>tBM  delUpandii  ReïT.  Cquedi 
edle  dudit  Sicui  Duc ,  Icfquek  «OMÎeMdraM  euiën 
Ue  des  cbcmini ,  qui  coniprendram  en  largeur,  imc 
déni  lieoê  de  Leneine  chaoBii ,  le  premier  iltiqiMb 
alteiidn  de  SaifM>Didc»  i  Nancy,  le  feeoiKi  de 
Nancy  en  Alfàce ,  le  troilîéma  de  Naocy  i  Veloiil  en 
Frandie-Cocmi .  St  lequaiiièmede  Nancy  i  Mettv 
eu  forte  touieRiisquecci  Lhemina  t>C  foieni marquez 
que  l'ur  k  pied  de  ceux  qui  lurent  cédez  an  Roi  T.  C, 
par  le  l\ic  Chartes  I  ai^  i6£i. 

XV.  Tous  les  lieux,  Bourg»,  Villages 
Jv'  lïjrs  dépenJaiaes  ,  qui  le  rrouvcri 
d«ns  l'fieiidue  M  cette  demi  lieue  en  I 
pu  i  r  1 1  M,  ^  On  r  i  s«  S»cr«e  Royal)  Msftr»' 
dfuiii  -k  iupériorito  ,  (oa^eiainfi*  'V 
dont  ont  JOUI  ci. devant  ledit  Sri;.;ne  ' 
predé^tikiW ,  en  farie  lOutefoit  qoe  lï  la  banli  eue 
eu  dépendances  d«£jiu  bctu,  a'etcndeiicM  au 

èe  cette  demie  lictiï ,  de  des  borrvrt  que  le*  Coinmil. 
faires  auront  poséesi  ttMM  ce  <]<u  lera  au-deii  de  la- 
dite étendue  ,  app«fi>aiidf«  ceinu  e  ci  dav^cvc  audii 
Sieur  D  ic,  Si  i  let  héritiers  &  fuccciicurt,  enratie 
droits  de  fotiverainMé,  fepeMorilé  Se  proprieié. 

XVI.  Qgeh^  atFmiU de  iMg^t  tm 


Je  Terres , 

r  iLiirtpris 

1  c  ,  les 


d'^keeleur. 

XIX.  U  ReiT.CteMMe»,  oomB»firkpe»à 
laeTniti  il  myiicu  &  etde  i  perpétuité,  pour  Û 

Ice  aMbn  de  Si  ftînetèi  k  dMit  da-^emnHron  m.  > 
feaur  i  I  Kv^  KédeTMl,idi|dlM«eelriié  ae. 
oofdé  par  le  l'apeC3eiswn.BC«ifine^'illèt«  u. 
Iiie  1  l-avttii*  eodk  DnctdtHék  fceann  m  Shiii> 
Siège  poorhobniiin  '. 

XX  On  eft  de  plus  convenDqnCîl  ne  (ère  poi  nt  pcr- 
nken^Duc  d'n^rter  aucun  changement  aux  pro. 
lifietiedei  Benetioes  qui  ont  été  coniêrczpar  Sa  Sa- 
cre II.  T.  C  julqn'au  )«itr  do  prelciK  Traité  i  Si  que 
les  pcribnnes  qui  en  (ont  piKtrvuei ,  demcureronc 
dans  la  palliblc  pollellitui  dîetdiis  Qeneficn  ,  en  fririe 
que  ledit  Duc  ne  puille  en  aucune  façon  It;  -i  M  ;r , 
ou  leur  apponer  aucun  empêchement  ,  m  Ici  dé- 
pouiller de  U  potiL'flîon  dtldirs Bénéfice»,  •  * 
XXI.  Il  a  éie  de  plus  wrcte  que  (uu>  letProcH, 
Sentence!  te  JuKctnens  donnez  par  le  Cenfell ,  Jiw 
ges  &  antres  Officiers  de  Sa  Sacrée  Royale  MajelU 
.  C.  dans  toutes  les  disputes  &  aûi^ioui  qui  auront 
et  icrmioées .  tant  entre  les  iii^au  dudit  Duché  de 
Lorraine  &  de  Bar  ,  que  tous  atiires,  pendant  letir 
le  lempsqtie  lefdits  Etats  ont  été  foiis  la  f«!i(]ance  dg 
SeiptieurRoiT.C  eurent  lie  vii  rrimni  impIcilT' 
&QninrctTet,tOlU  dcmcm:  q  i  I:  lîiji  T.  C.  éioit 
deceur*  Sci|;neur  fMv  iL-ilc  ;r  Etats  ;  en  lort* 
qu'il  ne  loii  poini       n  i     i;  ravonjucr  Icid.  Senten- 


le 


nirder . 


ou  en  empiclier 
l'escoMitHi.  l'otnrrwit  otpendaot  les  Paniet,  ièloiv 
l'«idi»<i  k  di%oliiiea4eiLek,  esMttir  Kw^ 
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r ^  1 1 n  l'A âcs > lefdites SentcnoeidnaMnDt «flO» 
diiit  en  kuf  toroe  &  vigaenr. 
•  XXII.  To««  les  Titres  &  Oocumcns  qui  étc  cnt 
^at  kl  Archives  «c  Trifor  ik  Naaqr*  I'um 
•c  1'«itieGhniibRilciCMiipMt»9ii«iiii«i.llaiac»4e 
qui  en  oot  hà  qg»,  jirOBt  iiWtftmiliCBt  «tilJniK 
dtit  Sieur  Due. 

Jùnrmt  dit  Tmie  àt  F*\x  emrt  fEmptrerr  &■  fEm- 
pirt,  Jtmnt  j,i,i7t ,  c-  la  Fravct  it*Mtrê  s  ctnelm  nm 
Ckiit40  RtyMJt  Mi^we^MéMéMlit  k  §0.  OB»» 
kn  1657. 

t<i>r«  Art.  «viu.  Vf  Onfîeur  le  Duc  de  Lomine  •jr«m 
XtI  c  é  uni  d«ns  cette  guerre  avec  Sa 
Mejeftê  Impériate.  &  eyint  fouhiiic  être  compris 
dans  le  prclént  Traiti ,  il  Cet*  rétabli  pour  foi  &  lès 
bMikn  &  (ôcoeflîm»  duu  k  iifascdt  pteiM 
fiondotEutit  Ikinik  bkwqiwfeDiicCJiwws  Ton 
oocis  paternel  pollidoic  en  1  (70.  lor(qn*iU  furent 
occupes  par  les  annes  do  Roi  T.  C  exceptez  uian- 
moins  les  chiiifentu «ipliqiie^  dmi  m  AnidM 
liiivai». 

.  ;XXI3Ci  Se  Mfljeftâ  Trb-Chrétienite  rendra  perti* 
«dteeoieiit  and.  Sieur  Duc,  U  vielle  Se  la  oonvclle 
ViOe  de  tknef  ,  avec  toutes  du  appartenances ,  & 
l'anillerie  qui  fat  irouvée  dans  l'ancienne  Ville  lors 
de  la  prife  :  i  cette  condition  néanmoins  que  tous  les 
rainparts  &  lou?  les  hillloiis  de  la  Ville  vieille,  coni- 
m«  auiH  les  ponts  de  la  neuf  e  lërout  con^vez ,  Oc 
tous  les  I  anipan s  &  baftions  de  la  Vi  Ik  iteo  ve,  &  géni» 
ralemcnt  tous  les  dehors  de  l'une  Ce  de  l'autre  ViUe , 
rcroni  entiéreatcnt  démolis  aux  frais  de  S.  M.  T.  C 
ièns  pouvoir  isoiaii  oAiq  tàtm  dai»  h  fiiÎM  da 
temps ,  en  laii^nt  ninraoin  la  Ubeni  «nfit  Doc  9t 
à  lès  Succedeuri ,  d'curcrmcr  la  Vilk  MDfB  dTiue 
fimpk  muraille  Hroiie  {uns  an^ie. 

XXX.  Sa  Sacrée  MajeAc  T.  C.  évacuisra  aitŒ  k 
Chiteao  de  B)i\ch  avec  toutes  iês  appartenances } 
comme  auffi  k  Chims  de  Humbourg  ,  aprb  en 
avoir  fait  démolir  aupeitMMHliMsletnctifiaiiaiii» 
qui  ne  pourront  plus  icre  rétaUiftt  calbfW  nèin. 
nioim  qu'on  ne  loucfcera  pnim  i  ■[  iitfChâteaux,  ni 
•ux  Bourgs  qui  y  font  joints ,  Ictqueis  feront  eonfer- 
tez  deut  leur  entier. 

XXXI.  1>*  plus,  ledit  Duc  jouira  de  tout  tes  avan. 
uges  qui  y  font  fiipolez  par  k  quatrième  Article, 
touchant  la  anions  ôt  résinions ,  comme  s'il  étoit  id 
repM  mot  1  mot ,  de  quelque  manie» ,  Se  en  qud< 
que  lieu  qat  liCliMi  ^Smnm  tftm  M &iiti  «1  dé- 
crétées. 

.  XXXII.  NéenmoiiuS.M.T.C.  Ce  réferve  It  For- 
Mteâe  d*  Sue. Louis,  avec  la  Ban-lieue  d'une  demie* 

fcdd1l■ar»  qui  fera  dsGgnée  par  les  CommilTaires 
;  iîiaput  Roi»  de  dodit  Dae  %  laquelle  Forte- 
fcflè  8(  &  BtiwfieM  demcarera  I  S.  M.  T.  C  en  pidne 
ftiuvetaineiê  &  perpé  iiitf. 

XXXIII.  De  plus ,  la  Ville  &I'révojé  dcLongVjr, 
avec  fes  appartenances  ^  dépendaisces ,  demeurera 
ipcrpéiuiie, &  en  toute  fouveraineté&  propriété, 
^  Roi  T.  C  fês  Hoirs  &  Succeflcurs  enliKte  que 
M»  Doc ,  it»  Hoîn  &  Sucoefkun  défiwmi*  nfj  fmù 
ftnc  prétendre  quoi  que  ce  fAît.  En  cdimet  de 
quelie  Ville  ^'  l';tv  .:r ,  "^rr  Sjctcc  M.  T.  C.  céder» 
oud.  Duc  une  autre  t' revote  uans  (jutk^u'un  des  trois 
Svâchez  ,  de  la  mcme  étendue  &  valeur ,  dont  un 
copvkndm  de  bomw  foi  avec  les  mêmes  Commif. 
timide  hfBdie  ItevM  ainfi  tOh  9t  nwAik» 
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audit  Duc  par  k  Roi  T.  C  ledit  Dic  j  '^  uTra  â  perpé- 
tuité ,  tant  pour  lui  que  pour  ks  Hoin  &  Sucoef^ 
leurs  I  avec  tous  les  dndtt  de  pnpriert  ■  ùftûudé  * 
&  di  lôareBaineté. 

XXXIV.  Us  Troopc*  de  Sa  MajefU  Ti«i  Cfif4k 
tienne,  qui^vonc  dans  ks  Places  fromieres  ,  m  qjï 
en  reviennenr,  auront  le  pailagc  lùr  &  libre  pai  les 
Etats  dudit  D  ic  ,  Cl  forte  néanmoins  qu'on  en  fera 
toofours  averti  de  benne  heure  auparavant,  &  que  k 
Soldat  palTant  ik  rodera  ni  ne  s'ccartcn  ppîlN  }  Bull 
qu'il  tModre  k  cfatuia  oïdimifedcploi  «oan,«n^ 
«M  le  mardie  fiwi^eiiNilcr,  nkciiiftneMCBn  toct 
ni  viokoce  aux  lieux  &  fujeu  dudit  Doc .  Oc  pa/en 
comptant  les  vivtcs  Se  autres  chofe^  nccclltircs  qui 
lui  feront  Fournis  per  ks  ComcuiUires  Loca-An  , 
moy«anant  quoi  lu  dtemtns  que  ii»  Sacrée  Ma;efté 
Trb-ChritkmN  «l'huit  rikrvcs  per  k  Pttix  de  Ni> 
migiift  I  demeureront  annulkz ,  9t  icnticnNit  mt 
tous  In  licnz  qui  y  font  comprkf  Aw  le  pnUmet 
dudit  Duc. 

XXXV.  Les  Bénéfices  qui  ont  M  conférez  perf  l« 
Roi  T.  C.  jufqu'au  [our  lic  la  ûgtiature  du  prclent 
Traité,  feront  liillcîaux  i'ollelleurs modeioes ,  qui 
lés  ont  obtenus  de  Sadite  MajeAé. 

XXXVI.  De  plus,  ilefl  arrêté  que  tous  les  Pra. 
cédures,  Sentcoed  de  Décrets  tait  Se  rendus  parla 
Confeil ,  les  juges,  &  autres  Oflidcn  du  Roi  T.  C* 
au  fu^t  des  controverfes  &  aâions  poufTees  jufqu'i 
la  déhnicivc  ,  tant  entre  les  iiijeis  des  Diichez  de 
Lorraine  Si  de  Bar,  qu'autres ,  du  (cmp  que  ^.  M* 
T.  C  poflcdoit  ces  Etats ,  auront  lien  St  loriiront  kur 
pkio  Bt  entier  efiiet,  non  moins  que  fi  kdi(  Roi 
T.  Ceh  fiik  demeuré  poikikuri  &  il  ne  fera  point- 
pctnia  de  revoqttcr  «n  doute  leiditts  ScntaMttft 
Dcaect,  de  les  annolkr,  oudieB  leierder fe empê- 
cher l'exécution.  Mais  il  fera  libre  touicluis  j  x  [  «r- 
tiesd'avotrrcooortik  révifiondesi  i£€«s,teloii  l'or* 
dre  &  k  difpofilitm  des  Lofat ,  &  Ordonnances  du 
Pays ,  les  Sentences  demeurant  cepetKlaiu  dans  leur 
même  vigueur. 

XXXVII.  AolE-tât  «mte  laRMificatioa  de  cent 
Petz,  on  renderaatid!t  Duc  Ici  Archives,  Papienft 
Documens  qui  Ce  font  trouvez  a  irte'jiiç  Ja:jî  Ici 
Chartres ,  Se  datts  la  Chambre  des  Co  m  p  i  o  il  c  N  aa- 
cy  &  de  Bar ,  ou  ailkurs. 

XXXVin.  Il  fera  loifibk audit  Dtic ,  auiri  tôt  eprb 
l'échanee  kit  des  RuiBcations  de  cette  Paix ,  d'en, 
vofor  «cCommiOiiires  dent  kt  Duché»  dtLomU 
ne&deBer,pour  y  vcitlerllctaffàiref,7etffflinill 
trerla  Junice,  prendre  foin  des  P'^  'g"-;  ,  Silidcv  A: 
auites  droits ,  établir  le»  Poftes ,  ik.  généralement  y 
faire  tout  ce  qui  fera  néccITaire  pour  mettre  dès  ou 
même  temps  là  ied.  Duc  en  pleine  polkfDoo  du  Gott- 
veriiement. 

XXXIX.QoandaaxdroitsdePéa«»dril'iaHm. 
nki  dcliL  droits ,  i  l'égard  des  Sdt  tt  dcc  Boîi  mnC 

portez  per  ecj  ou  par  icne,  U  Couturne  de  l'an 
léjo-  fera  f-iv  c  ,  lans  y  admettre  aucune  innova- 
tion. 

XL  On  confervera  l^tncicn  ukge  Se  liberté  de 
Commerce  entre  k  Lorraine  Se  les  Dioœfes  de  MeB» 
Toul  de  VedduBt  qui  fera  doreinuvent  cnOemunc 
obfcrvè  flwc  avenrage  réciproque  de*  deux  PUtiei. 

.TUA.Ori  maint  eii'lra  au£Ii;!Biis  leur  ancienne  for- 
ce de  V^ueui  les  Coucotdau  taits  entre  les  Rois  Très- 

ChritkBi  de  I»  Ooa  deLomiM  t  làu  J  cnncws* 

oira 
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«léubiillènwnt,  de  pourfuivre  par  li-i  vo/ls  ordi 
■fini  le  draïc  qu'ils  dilenc  avoir  p-ar  dcvcrk  eux  en 
■iîfieon  Ciofeli  nonobllam  lu  semences  qu'on 
poarrok  alléguer  avoir  eti  rendues  conir'cux  ,  ab- 
leiit  lV  non  ouis. 
iXLilLAa  rorptutletAnicla,  TmiUty^^uxo- 

et  ///it  f<w  Ui  Smihi  I  &e.  ftjpulM  *u  lujct  des  tuis . 
lieux  &  fu|eu  de  l'Empire  &  de  U  Fiaiioe ,  auront 
■nfli  lieu  i  l'égard  àit»  but*  &  Sujets  dudit  Ouc .  dont 
il  M  (èra  point  CD  terme)  exprés  ditpoli  auucment 
|«r fieTfakftt  comm»  &  Iddia  Aniclo  inienc  id 
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CAnluiDeiBraiu  FrancorumRex.adperpctwun 
Rci  ineinoiwotiCeUbetTiaia  predccellorum  gefta 
■oDnraiDpKAMti  (oUcitudinc  recciilcoics ,  praecU- 
rn  COTOB  veAigiit  naiuraliur  inheiemiw»  Ccduni  coi 
fuidè  flNHiiriiaiMi  icckfimn  fiindaians .  cximioi , 
&  protcAoni  6Ad'«.  neA»  «nm  exemplo .  fcd 
potius  obfeveremiam  Régit  regum  •  qui  uiiivcrUli* 
Eccldiz  capui  etic  d^potciiur  >  pet  qucm  vivunui.' 

nM  Hbbrn  ad  augOKlum  iplarum  Ec 
ft  benacia  •  i«d  ettam  ad 
prafieâiooibua  de- 

ffanllmlal•lr  fak  cuœ  fient 
Mpoalltrium  reli^iofarum 

 G<l8rici  ViiB  aaOnc  de  ElpinaUo  i»  ab  an- 

tiqua  «^r^glc  fasafe  fîwdaùiaia  lanJabiliici' 
ÎBuiiMa.  tt  cidbfit  obftaiiiii  divinii  ^arininin  de- 
«ma,  ai)|H^  iri^dlieâc  noftrc  Abbapilé 
CanniiH&  davonoM  iwD^e  camprabine 
nobii  dura  par  ipram  bcam  'Btifcc  ttanhftflMi, 
&  ipram  vifitaraiiutEcdetiam,  iiuaiiliiaik  fiiifli- 
ciiunc  I  qaâicnùi  omnia  dant  *  wlaka  &  antde. 
^  libi  haâeniu  conceak  ia  oliaribri  ampuiainna 
graiàa  bcoigni  conlirmare  dignitemut.  Nviiim  igi' 
tur  facionu  aniverlis  quod  nos  huJuloMdi  luppli- 
citiont  favorabiliter  annucnics  ,  ut  déviai  collât , 
&  preoim  &  orationum  qux  m  iplt  EedefiaAkif- 
Cmo  |Uj;r.i;f  cfTancijntur ,  pariiopct  «fiici  OMKa-  . 
[liai- ,  uir.iii.1  iiiiguLa  Privilégia,  kbertiitcs,  fran- 
ch.îias  ,  |ura,  prxrogaii'i'as ,  dominia,  donationeSi 
legaia,  &  clargitiones  icrrarum,  cenluum,  reddi- 
luum,  obvcntiomim ,  poflefliomim  ,  uluura  vcl  ulâ- 
giarum  confuetudinutn  feu  counumarum ,  Jumoruai, 
Ktbiiaiionum  >  grai:gianiai ,  t.iniorum  >  iiioIcikII- 
naruiBi  fyivarum  ,  nciiiorum  ,  riuvLorum,  iipmla- 
jrum  &  aliarum  uquari-ni  ,  pikatuiàiiim  ,  lerru- 
rttin ,  prAtorum  ,  vnicam.ii  ;\  ulu^enni  Uunoiuiii, 
& rerum  qQBTuincunM)ue  1  à  quilnifsh  puHcipibus 
jtc  Dominis  Ecctcrianicis  &  Icc.ilartbus  ,  ne  i^iii 
pcribnit  &  geiili'ous,  cujufcuaHiue  Aa.ùs  auc  coiidi- 
lionis  exiflai»  ,  Prartaiis,  Ecclclli  &  Rdigiolis  (]U0. 
nfodolibct  concéda ,  donaia  ,  fai^ ,  U  actjuiliia  , 
qiùbus  ipû  Ecclcfia  &  Religiolz  ,  uti  &  ga.iJcrc 
canItKMfnm,  gandentqoe  &  uiuntur,  de  iioOi  .t 
fpeeisli  gratià  ,  pleni  poiettaie  &  auit.uriute  rc^ia 
coDfililiaviinin  î  conhrniainu-.  pcr  [irrliincs.  Q;io- 
clrca  caromdcui  tcnorc  damus  111  uiarcuii»  lUllivis 
CcPnEpofitis  noftris  .Scnoncnfi  &  du'ci  noftri  loci 
de  EfpiiMllo,  cxtcrifquc  julliciaiiii ,  &  othcario  ,  ; 
&  fubdicis  Doftris,  vcl  coruni  iviientibus ,  pri- 
litniibot  &  foiutiai  ac  eorum  cuilibet  ptout 

fdigia&tnàâ|â, 


R  A  I  NX        '  —  Cfciviij 
przki iii  co I  < I mationCi  Otl &  gtudara  plenarjc  &  pa- . 
cihcc  taciant     permitiaix ,  abfque  ci  iiifereiido  f 
vcl  iiiïc'iri  cenciido  uil.im  molcAiun  vel  impcdi- 
nieiiiuin  in  conrrarium  ■,  (èd  qiurcumque  iecùs  ac^a 
rcperierint  1  collani  &  amoreant  indilaiè  vills  pc*-. 
leniibua.  <.uibut  ut  perpetux  ftabiliiaiis  fobur  obii> 
ncuni,  lïgiUum  nuArum  in  abrccntiâ  inogni ,  ordi-, 
naïutn  prasliuuibus  litccris  du>imut  appoïKiiduni  ia 
aliis,  noAro&  in  omnibus  quoiibct  «lieiio  jure  fctnpec 
(al»o.  Dacum  in  diâp  loco  de  Etpinallo  menic  Sep-, 
teinbris  auiio  Dooiini  inillclîmo  quaJnngenteiïm»'. 
quarto  fit  Rcgni  noftri  vicelïmo  IcFundo.  fignaia,, 
par  Regew ,  Kcce  Siciliae  >  DooniawX^arolo  de  Anda», 
gavia,  Magiftro  Joanito  Rofaaicau  ia  cnna  l'kcUiiianti , 
l'RCJeotc ,     UoBÙDO  de  Tri»rwulo^  ac  aliii  pH^i 

ïïem». ..   :••  ••  ■-■  ■'    •  ... 

Smvig*>àt  &  frot^m  du  Rti  chMfù^nifmriiât 

yOê  0-  Eiiijt  <U  s.  AVtU(.  .  t 

eHarlai  a  pur  h  graca  de  Oieo  >  Roi  de  Fnnoa. 
Ceoiine  ep  TÎfitaiit  prcfcpienient  notre  Royau- 
me il  «arches  Si  coottces  de  notre  Rivière  de  Meu-, . 
fttNcua  pour  les  (utgulicrcs  dévouons    aAcâkom  - 

S ivom  au  BaiHMieacptS.de  Su  Nicali^  il'^b , 
lieu  oa  il  aft  d^rit^  admidaa  la  Vilb «ti 
nooig  du  nettaw  ce  «qft.d»bnrfai|ic  \  nea»  bfW. 
ponr  ioalul.  dépriar  &  8doiM<cr  andit  lien  aa  .hmMi 
dévotion  iraniportcs  en  icelui ,  y  ajraa*  ij^foom, 

fiar  aucuns  jours  viliié  fadite  EgU^  A(  lai  iaiiiiitK*>i 
iqoùia  d'ittlle  :  ^  ajrant  conTideiretipnt  au  laint  A  : 
dpnoll  Bcletinagequi  y  a  aAé.À  cft  «mtiouâ.d*  4» 
g{ande  aiicicBiietè ,  conuae  il,  fjjt.qmp  tf^-^gnit 
aç  }N«a  Kfindesqui  f  tint  aonrdai  h  pabdav 
d^Miian  qoe  plufin»  M»  PfMiwftjtw  &  fnge*, 
idteu»  1  oiir çiiejflc.eHKniiiia>  tt  mm  i  kbonnc  Ici 
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fabnara^  B^Mdon,  qui  mut  y  a  fiiie }  déifcaïc 
cordialement  fis  Imm  emmawmfD^  de.  cowîlWtr» 
lion  audit  Pèlerinage*  dc  la  pf^^aftifll  &  cailAr(a-i 

lion  dcfd.  Eglilé  &  Ville  Ou  Boorg,  dudit  lim  dA. 
Poct ,  &  des  Habituis  d'iceux  (bus  bonne  paix  ,'. 
tranquilité  &  fujiicc»  Içsvoir»  faifiinsi  tout  ptiieni. 
5(Â  venir ,  que  nous  pour  ces  caelêt  (Wt(idéniioi|ilb. 
&  poor  l'honneur  &  révérence  deDieu  &da^t  P^-. 
ntii  ci^rpt  iaint ,  avons  ladite  Eglile ,  &  .Mitf  Vi|le- 
ou  B'jnr^,  &:  tout  &  chacun  les  gens  d'Egiilê  ,  Np-^ 
blcs  ,  1<  >i 1 1  ^^eoit  Si  Habitaos  eii  itxlles ,  à  leur  fup- , 
pliciiion  ,.\  ici]iicrte  ,  i  !o»n(uccelleu«  pour  leiîint  . 
a  venir  C"iii|  ';ii,caici  I  ;v  -li  .i  t-irciii  ,  avec  Icar^  U»., 
millet,  l>iu,ii,  l'ii,,-Ji.  Il»  c.-    tii^  I [i.clciiiique*  ,, 
prin:      k  m  ,  ■^v.ha.u^      aiccilii;  par  ce;  puiciite», 
(."V  ce  luLij  n^n  r:  uicit.im  :v  l.i.n         Je  cipCcjal  ,  àla  , 
conler-iit.cn  ilc  Iti.;-.  l)riiii\  ^<  laus  picjudite  Jcs  , 
noires ,  6.  x>  vo.ilouî      uidoiuioui  être  gnrHez  Se 
dctendiis  pir  noii\  ,  ..V  Je  par  nous  &  por  r.o'-  J^jjcs , . 
gens  &  Utficieii  &  Sujets,  conmic  Iss  Su)cts  de  i;o. 
irc  Royaimw,  i  leur»  Irai»  &  auimt  jrut  ,  diic-.ucnt, , 
contre  te  envers  tous  ceux  qui  grlcij  ,  violences  ou 
oppicllions  Ijirc  leurs \ouJroicnti<ii:  pour  drler  lerrs  ■ 
&  nardieiis  'ie  p.r  nous ,  leurs  avuns  dcpntcx  J.:  or-  - 
donnez  ,  Jùj  jtijiv  1?^  orionnons  par  celditts  prc- 
icfltes  ncH  iJjillii  de  Viiry  &  de  Chjumom  prc  cik.»  & 
A  venir, &  fhacun  .i'cux  ou  leurs  ljcaiciiJin,sulqucl5  .■ 
&  i  tluiuii  d"ct:>.  iioiii  o^.^l^iol)^  <!s  ctiit)nicitoii>.  paf  ; 
CCS  iiK-mcs  |ii;!ci;ic\  ,  q.  c  !cld.  E^^iilC  *V  V'i  IccM 
Bourg  de  &.  Nicolas,  letd.  gens  d'E^lite  ,  Nobles  > 
Manant  de  Habiiaflt  d'icelle»  ftlcwl^  fiKetflcmt 
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oa  tenu  i  ttnir  te  diican  itax  conjoimemem  fli  dtvi. 
têoMOC ,  ib  (Minciegnent  6c  gar<lenc  de  par  Nous  en 
toutes  kun  iaAes  PodèlSons ,  Uroiu ,  Ul«ge5>  Friiii- 
diUctt  Libtitez  Se  fiiifivesèlqueUes  lU  (k  trouveront 
iot»  kuft  prMcceilèon  avoir  été  pair»U<incnt  & 
dMicteiinciucnt  -,  &  les  gardem  6t  détendcaCt  Al  £iC- 
loK garder  8e  défendre d* MUC* mjuia,  violMMSai» 

S têts ,  opprelEons ,  moleflaiiont  de  force  d'acmci  * 
paifTance,  délayi  Se  de  tous  autres  itK|uii(atiocis  > 
&  nouveilement  indues i  &:  que  cette  noire  prcfcnie 
Sauve^garde  fàflent  puUwr ,  ineiaier  &  ûgiitfier  es 
lieui  &  pkcn  où  il  appaniendra  •  &  dont  ib  feront 
wijttilfiirrmii—  St grandes peinetinott*  à  appli> 
qBcr.  Bu  inquimw  £c  faifant  requérir  ceoi  qui  oc  6> 
nmi  nosSujetSiS;  par  lefd.  Htbitans  requis  en  (bmnwit 
que  i  iœox  ne i aucuns  d'eui  kurdics  Droits,  Ht* 
litiges,  pofleflîons  &  biens  ne  nul  faflent,  iaflènc 
00  prifament  mal  faire  en  aucune  manière  i  &  ii  au- 
cuns de  noTdits  Su^eit,  eu  autres  non  étant  nos  Sujet* 
•voient  fUt,ottoiniMé'«ncBne  chofcao  pré|udice  dcfd. 
g«nsd'Egliit.Nobtel«aHabitans,  &  de notM Sau- 
ve earde  aoregard  de  rtofdics  Sujet!  ■  ki  contraignent 
Se  fitfènt  contraindre  moyennant  juflicc ,  1  réparer 
Icfdin  iH  cimtSi  Jk  lesautres  reL^-jie:  r ut  ou  fooiioent 
«le  par  Noiw  de  procéder  &  Étire  proccotf  vi  acnwot  i  la 
réparation  de*  attenitts  qui  par  eux  auront  été  fiùtsjfie 
ùi^iét  MA.  m|uci«>  ou  foaunations  fur  ce  duement 
fntc»»tb«BfiMK  négltgensooddaTiiuplusijue  de 
nitbn ,  iceax  gardiens  les  contraignent  i  os  finit  nt 
tentes  yoya  ôe  manières  qui  mieux  (e  pourront  nK 
ie,&  me  i;:iiil:u  p«r  muin  arfT.ce  le  iiicrtier  efV  Se 
requbcDiout:  !c  avec  ce,ilenrsditcs  fupplicitioni  & 
raquâts,  leurs  avons  oultre oâroyé  ,  fc  confirent^, 
oéboyoM  te  confimions  par  ceQiies  prcfetites ,  cous 
A  dhoenaa leers  Privilèges,  prérogat'nes .  libertez  , 
iammoites  tt  franchilba  tdke&lonbhbioi  qwpv 
mette  tth^  cKier  8c  ti^eniA  fntt  ^  coofih  René  Roi 
jérutklem  &  de  Sicile  ,  Duc  d'Anjou,  de  Bar  Se 
de  Lorraine,  &  tes  PredecelHurs  Duesandit  Duché 
de  Lorramc,  lears  ont  été  &  font  oâtroyez  Se  con- 
ârmevi  Et  fou  laimaintcaur  6t  confcrver  de  par 
Nous  enia>iK,1nftomM«ili«oanab»MdoMi, 
Apni»  conunettooet  adoonont  4lMMnt  *  mI^ 
ék»  Baîltis ,  on  learflkt  LSeatCBomb  Sdoimonren 
MandenKnt  i  totis  nn  ,  T  j^lciers  Se  OlSciers  Se  ^-ih- 
}«ts ,  oa  i  leurs  Lieuicjians  préfow*  à  venir;  &  i 
chacun  d'eux  ,  fi  comtne  i  lui  appartiendra ,  reqne. 
(Oas  uns  autres  que  anfdits  Gerdiens  Si  conlervs- 
iMft;  leorfdits  Lieutenans&  ratret  leurs  commit  te 
it^lamti  à  cfawan  dtas  eafaiiodt  noTdiK*  nriftn- 
tn  SitivO'  geffds  tt  Ofitumiffioos  Bt  ^'dépeiuumccs , 
<Âiéi(kut  &  entendent ,  &  fadent  oHéir  &r  entendre 
dHii^«mn»ent  Se  pr«ftcment,flt  preftctu  ,  &  donnent, 
te  («lient  prefter  Se  donner  oonfeii  ,  confort  &  aide 
fè  tneftier  eft ,  en  om  &  en  font  requit.  Et  afin  que 
ce  Ail  dm  chofe  &  cftabk  â  toujours ,  Notw  mof 
fik  OMttiMtsBSBel  i  eei  prîftma.t.  ùnd»  MM 
du>fe  nmi«  ae  faotid  m  nm» ,  eii  mtfîmn 
deicj!  pniirquele(UitjHabitanscnpoiirroi-.r  ivoir 
à  faire  en  përticulier,  nmisvoalomfiîi  être  a|<juilce, 
eomuie  à  ceft  original ,  donné  â  Nancy  au  moij  de 
Septembre  l'an  de  grâce  1444*  Se  de  notre  règne  te 
^^i^deuxiéinc',  (bus  notre  Scel  ordonné  en  In  pUco 
*dh  etand  »  ainfi  Siptt  ber  te  Roi  «a  fooCiaKil , 
Cb^incUe.  P^émmtr P. U Pkin. 
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CHarles,  par  la  grtce  de  Dieu  Rni  d;  France*  Mahfc 
convenable  &  confonant  i  raifon  ,  &  apporte-  ,m 
MOt  ioOUe  MtjcAè  Royale  tenons  eftrc  >  que,  en« 
tie  nos  «ntres  cures  &  Toiagiii  nom  defireoModi  KMIit 
&nen6  tendre  principakiiMati  et  qnel'blMEcdi-  ^dHtnM 
fiaUique  &  !ej  pcrfonnes  dédiez  &  donnex  i  l'Eglilé ,  *««>Wt*oL 
de  mcokemeac  à  Religion,  qui  jour  &  nuit  enteo- 
dent  au  divin  Service,  foient  préfcrveï  &  dèfendot. 
do  noifam  &  cekvtz  de  leurs  opprdEons ,  te  jouit 
fan  do  Igàx.  tt  tniiquillité .  afin  que  ils  doient  tt 
|MUeat  tut  jJm  footankr  &  frwicbement  codtî- 
noir  2  Twqnerittlk Service  Avin,  quant  plos  6 
fentiront  libetakroent  aider  Se  gard» de  notre  Royale 
puilfance.  Comme  dans  l'Eglile  de  S.  Pierre  de  Ke- 
miremont  de  l  Ordre  de  S.  Benoit ,  (bit  trb-bellc  te 
notabk ,  de  grande  te  ancienne  fondation ,  bien  St 
loiablemem  défcrvie  de  gnadt  qoantité  de  Reli- 
ant** bonnet  4c  dcMNCs,  tontes  estnittct  de  ae- 
m  l|KMji^  de  Chenhrie ,  qtii  y  (ôm  ordonolaff 
&  innituccs  de  ancienneté  :  &  il  foi:  linfi  que  n'a 
guère  que  vilîcions  Ici  pariiex  prouchatues  dud.  lieu, 
pour  1«  drtiîis  de  notreditc  Couronne  ,  ayant  tron» 
vé  Icfdites  Rdigieufcs  Se  leurs  gens  avoir  i  nous  St 
i  notredite  Couronne  &  Ma;eflé  Royak ,  trh-  bonne 
«flcdien,  dont  (ôyant  abit  cndîa  tt  ment  i  «voie 
bon  vooMrlteitroflendre  notre  gfeeelitIfterilU, 
te  ï  leur  oâroycr  notre  r  roteftion  &  garde ,  laqoelle 
elles  nous  ont  fait  bien  1. 1  .  blctncnt  fupfriier  Se 
requérir  i  f^avoir  ,  fisilons  Nous  pour  confidé- 
lation  de  ce  que  dit  eft,  &  mcmemeat  en  hveat 
dndit divin  Service,  Acauffi  inclinant  favorablement 
i  kdiufMnIiolmoinyMflodeaaf  chcnfltbîm 
AmitdiditcsRcUgkalit.  c^ft-i  (favtrir.rAMiA. 

Doyenneflè  ^<  Chapiire  de  \z  dcvandiie  Eglife  (kS« 
Pierre  de  Remiremont  :  Nous  icel'.e  E^life  tant  en 
chref  tomme  en  menribrc!  Br'ji:  u.va^.  leur  .  i;çn5, 
roiiicrs,fao(nmcs&{icau»es,  dccorp,cerrei,  lieux*  ' 
maifons,  ir.éutrks»gl«nchcttfagbwiom>  vignes, 
boiiiiptéi»miii«t,cen3,  reateHdÛBM  ipoÂ^&M  , 
biens  tt  dioft»  quelconque,  prior  tt  rm ,  prénom 
rr.e':ons  par  ces  préfentes  en  ^<  fîjui  nutre  fpÉ. 
ccaie  proteâion  Se  fauve-garde,  i  la  Loiikrvauori  de 
leurs  droits ,  &  fani  préjudice  des  noftrcs  ,  Se  au(B 
de  ceux  de  notre  trh  chier  &  irb-amé  frère  &  coiu  ' 
fin  k  Roi  de  Sicile,  Duc  de  Lorraine,  pourtm 
gardées  te  défendues  par  Noos  te  de  par  NMi«  tt 
par  nos  Juges ,  Offiàcn,  gens  te  fujeu  I  lent*  dl» 
pens,  &  autrcr^c  nc ,  duémcnt,  envers  &  contre  tooi 
avtx  qui,  violciices ,  oppreflioas ,  ou  autre  grief  oa 
injure  Faire  leur  voulroicnt ,  &  leur  avons  par  ces  mt- 
mes  Lettres  dcputrz  &  ordonnez,  d^utoiu  te  or> 
doonojis  pour  &  en  fpéciaulx  gardiateucf,  proicc» 
.icttn&  d«fto(iaia«noiBiillii&Vitij&dtCbai»>' 
mont ,  00 

chacun  d'euix ,  alif^uels  !<  1  ch  icun  d'eulx  ,  noua 
mandons  Se  comtnett  jn?  par  celdnes  Préfcntes,  qu« 
kfdites  Eglik?  i?<  Rcl  f  inies ,  prélèotes  &  i  venir. 
Se  chacune!  d'iccUes  ils  maimiennenr&  gardent  de. 
par  nous  en  toutes  kun  jaAcs  polkffiotu ,  droits  »^ 
«^^,6nBobii«, libertbi  &  laifives,  èfqueik*.' 
ill  k*  trofetoot  itic  i  leur*  prédécellcun ,  avoir  ètl  ' 
mifibiemant  &  d'ancienneté.  Se  les  gardent  &  dé-' 
tendent  Se  Client  garder  Se  défendre  de  toutes  in. 
ÎP^t  *'^*^"""»  tfpi'i'HTti  IBokftations  , 

(te^KOB 
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de  torcc  iVarme»  ,  de  puillsnces  de  lyix  ,  &  de  tcni- 
tci  auirei  inqnictmioDS  6c  nouvclleiti  ii>dues  , 
(eue  notre  picicmc  lauve-garde  Uceni  publier  & 
Cgpifier  ès  iiz<.>x  places  &  tm  peffimncs  qae  il 
àpfmuodtu ,  Si  dû»  iU  liniiK  tt<\ah  fur  deik 
ttiacs  te  grandw  peina  I  nout  i  appliquicr,  en 

rexjueraiu  i  :j:t,int  rcqi;crir  ceux  qui  ne  feroicm 
ncM  fu|c:i5,  a  de  Id  pallie  dcfditcs  Rclig»eules,  re- 
quit en  lonc ,  que  à  icellc$  ne  auciMie  d'elles  t  »• 
Midi»  £iinili«r] ,  hommes  Si  iemmes  ,  de  corps  , 
•IRV»)kin>  niiHbai,  métiUes»  gnncbes,  habU 

IM,  «lliaics,  pcflcdiaaa,  bien,  9e  dâàfu  quekoo» 
que*  d'ioellei  Eglife  ou  Religieufei  ,  ne  mcikcenc 
ou  fallèi»  méfaire  en  aucutic  manière  -,  &c  It  aucun» 
«le  Doldiu  fujets  oj  aucret  non  iunt  nos  fujets  « 
•voieai  Sût  au  auencrz  aucune  chofe  on  pri;ndice 
dcflim  EglilM  &  Rcligieulês  de  notredicc  lituve- 
garde  >  contraignent  Si  àetM  contraindre  nofilita 
fuicu  par  Ju(Vice  i  réparer  W<Ku  eRCinan,  &  ht 
auirci  TC;j:iIi:rciu  ou  lî:..i:  .ment  Ht:  pfîr  Nous  de  pro- 
c<Jcr  i.",;  taire  procéder  ducmenc  i  la  réparation  des 
aticntk-;  que  par  eux  auroient  été  dits,  i/  r:prL 
leTdices  requeuea  de  fommaiioM  fac  ce  duetneiit 
imOtibcn  fimlo^ligent  ou  dikjrent  plw  que  de 
nifta,  qpw  icMi  Gwdicm  le*  «oMnigneot  X  et 
fidie  pK  tooMi  le*  vniet  9t  naoicftt  que  pourrc 
saiaiix  être  fiait ,  &  par  main  armie  U  meftier  eA  & 
requis  en  foiu.  Ec  au  furpUis  Honnoas  Se  oâroyons 
p»r  tub  II  Liiu-'  r.'cieiitcs  aiiliiiis  Gardiens  iSc  à  chi- 
cun  d'eux  plein  pouvoir,  aaihotrité  Se  Itccnccs  de 
&ire  «  choAu  dcrufdîccs  Ai  lann  Mgtuàùttt 
noKcc^  à  eflioe  de  Gardien  peotflE  iek  iMer- 
tcnir.  Sidoaaon  coimadementpar  ècilM  m*  Let- 
tres i  louj  nos  Jiifticiers ,  Officier»  Si  Sujets  prifem 
Si  i  venir ,  Se  i  chacun  d'eux ,  ù  comme  à  lui  ap- 
parcicndra  ,  requérant  tous  au  ;  i  j  -  a  uliiirs  Gsr- 
d«:itt,  leuridit»  Lieutenant  Se.  autres  Coounis  &  dé* 
putez,  de  â  chacun  d  eulx  for  le  fait  d«  notz adiré 
Uuve- garde,  &  tu  rexctdflt  de  learditt  flOiiliiiî£ 
l»a  >  &  es  ànmAÊam  tg  dépeadettcn  d'iodlM 
-  ob^iflent  Si  entendent ,  6t  (àcent  obéir  Si  entendre 
diligetnmeni  ,  prcftent  Se  donnent ,  &  facent  prê- 
ter &  donner  co.ileil  ,  conirirt,  &  aidri  lé  mcticr 
«Il  ont ,  Si  par  eux  requis  en  font.  Ei  ahn  que  ce 
ioit  ferme  cnofe  Si  e(\able  â  toujoars .  nous  avons 
ilitiM(tt«  nom  Scel  i  cerdites  Piilémcc  .  finf  «c 
ftSmt  MMft  droR  &  l'ammy  en  lomci  ànk».  Et 
pour  ce  que  let'diies  Reliiziîu  e- juurroient  ivoir  i 
laire  de  cet  mêmes  PréfeiuM  n;  plulieurs  lieux  ôc 
cho(ès,  nous  vouions  aux  viJimm  d'îcelio  aaienti- 
'  quemeut  £ait ,  toi  être  ajoutée  comme  â  ctt  origU 
oaL  Donné  kUmaefm  LtnéagtmmlitàOS^ 
bdclwida  graed  tnii  qnairc  «m  qaantNt-qmiM, 
4s  di  notNRlBDek  vin|i  dnmiM,didifi||Bè» 
fur  JtffM»  imfrt  tm^t  UMBfMb 

CkéTltl  l^JJ. 

H4f*     i^Herk»»  mr  la  girieÉ  deDioi  RAide  Fnmcet 
V./eom«inbw  8e  wirfmMnt  i  wéStm  &  apparte. 

rsnt  ^  notre  RnviIsMajcné,  tenons  être  que  entre 
nos  autres  re^  :k  foings  noirt  détir,  en  toute  Se 
penfîÉe  tenoe  pr:  ne- pale  ment  k  ce  qui;  l'î.rjt  FclIs- 
BeAk|ae  tt  les  per(onr>et  dédiées  Si  données  à  !'£• 
g^Àcoiêmement  i  Religion»  qui  ioar  Si  oait  en* 

t  M  dMa  Sink»»  M«(  ocflom»  de  dA» 


dus  iJl-  ujiiance,&  relevez  dt  Itiltt  opprtllions  é« 
I  jLlIent  de  paix  (S:  tranquillité  ,  nfin  qu'ils  doieM 
&  puiiiént  pius  voulenticr  Si  iranchament  «acquêt 
Si  continuet  audit  Service,  qnani  pliu  A  ftntirom 
iibenifliMni  ùist  d  gardez  dtt  oocN  Rofil  paiC> 
ÛHKt.  ODaïase  dont  n'a  guère*  vifitint  lea 

proutluines  des  fins  &  mtte;  Je  [nitrc  R  ivjnnie  piîrs 
&  lur  les  rivières  de  Meoir  ùt  de  MuiclJe ,  pour  les 
droits  de  ntKrediie  Couronrc ,  l  yoï  s  trouvé  l'Eglife, 
MonaAere  &  Abbaye  de  Gorz<  ou  Diocé(é  de  Meczf 
eftra  de  t'ondaiion  Royale  &  de  toute  aocienn^  «■ 
k  priKiâilOii  de  lusdc  «fpèeial  de  noa  Pcidiceiltan» 
FomleMtin  d'icmci}  di  de  Nou»  ht^oells  Abbey* 
eft  très  belle  Si  iiouble  >  de  royal ,  -r^nH  ,  ,v  an- 
cienne fondation  f  comme  dit  eiî  i  b^en  pauciuiince  y 
grandement  &  loiiableineni  ùclérvies  Si  en  grand 
nombre  Si  quantité  de  Religieux  dévotes  perionnei 
Se  de  belle  Si  honnefte  converliation ,  Si  nos  chiec* 
bien  Aina  kaRd^oz,  Abbé  de  CeofeiK  dfioil* 
k,d<  leungnii.boinmM  dclitjei*  toiHi  Ikn  «voit 
1  Nous  Se  notre  Couronne  &  Ma'feftj  Ro  .  ni  ,  n  i-s* 
boime  Se  loiale  afFeâion ,  en  venant  par  devers  Nout 
\  rehii;e  quant  aucun  knr  i  voulu  lâire  &  porter 
dommaige .  Si  les  opprimer ,  comme  à  leur  protec- 
lenr,  g^RkdedéièoKur  de  ladite  Eglt  e,  dont  Ibion* 
fim  «ndïM  de  meiM  i  ev«ir  ben  voaloir*  eiefi  j 


Km»  AmnMt  i  Teurt  cflendcc  9t  cskrgir  en  «nfâ£» 

Tant  nofd.  prrrlrrclTfurs  Roil  de  France,  fijnde.ir;  Se 
augmemeurs  d'iceile ,  notre  grâce  &  iilier.ii  ,  3c 
ileor  oâtoyer,  amplifier  &  corrobu  cr  i  <  :c  l  is 
protcâion  &  garde  efpéciale.  Sçavoir  hifunsi  tout 
préfens  &  ii  venir ,  que  pour  conlîdération  de  oê 
que  dit  tft .  de  mloMiMnt  es  fntnr  du  divkScnieeto 
qui  (î  iHwMcnmi  8c  devwcmat  en  hdin  figKu 
&  Abbaye  eA  continuellement  célébré ,  Se  comme 
dited,  que  nos  l'rédéceflcurs  Se  Nous  fomires  fon- 
deurs d'icelle,  par  quoi  en  fomuies  Se  devons  eftra 
vrays  protetileurs  Se  déieiileurt  Si  les  garder,  de 
naimenir  \  notre  pouvoir  an  paixdc  (nHi(|ailHid# 
en  rekvanc  de  dèdiei^eam  de  tww  dtarfieu 
de  eppieflieat-indnâ  iceiur  MmlUK  9t  Abbeye^ 
Religieux ,  Abbé  &  Convent  qui  1  préfent  font  de 
lenri  fucccdeurs ,  qui  pour  le  temps  k  venir  feroni 
i  n  ladite  Abbaye  tant  en  ciiieù  comme  eu  mcfn« 
bres,  avec  (oua  kuts  gens.  Camilierti lervitean» 
hommes  de  feoMet,  de  cer^.  terres»  Wgecorke* 
Jknia  mailbos,  nranoirs,  mcteiriw*  i^ngei,  boe« 
des,  héritages,  vignes,  bois,  près, fmlm>étangt» 
monlins ,  ccnies,  rentes ,  dixines ,  droits,  poIlèQionst 
biens  de  choies  quelconques ,  quelque  part ,  dt  en 
quelques  lieux  liiuez  Se  aills  en  notre  Koyaome  dc 
ailleurs,  avons  prins  &  mts ,  prenons  Se  mettons  de 
grâce  fpécialc  pr  les  Préiêntcs  de  Ibus  notre  protec« 
(Musdeunie  gpvde  Ipkkkdt  k  «eniàrwatiflodekan 
diolii  tmi  lêoknieat  ponr  ttfe  gmltt  8t  tklleiidw 

?ar  Nons  &  Je  par  Nmu ,  par  itos  Juges ,  OiSciers  de 
ujets,  envers  to us d(  contre lotH qui  violence,  oppreH» 
fion  ou  autre  grief,  ou  injure  fdirc  leur  vouIdroiaiKidC 
leur  avons daputez &  ordonr  ez.ii  cp  1  corude  ordonnona 


pour  dc  en  cipéciaox  confei 


^ardtefls,  protec- 


teurs de  dikiikimiMMBBtUts  de  Chaumenr  dedc  VU 
iry.oaknfLkMeiMMprHiniiaeiwairi  auquel  de 
àchecnnd'eaz  oons  inan dons  &  comtnettons  parceid. 

Préfentes  que  lefi.  Religieux ,  Ahbé  de  Couvent  pré. 
icjT  \  î  -nir,  dt  chacun  d'eux  tant  en  chiefs  comn>e 
(B  membres  ils  maintiennent  &  gardeiu  de  par  Noua 
en  toutes  leurs  jufies podciEons  .droits ,  ufagea ,  fran*^ 

dùijB  tUbcrt«  d{  kiiina»  ^ 

Ait 
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gardct  Si  deficndve  de  «MKCi  mhmit 
griefe ,  opprelEons ,  mole  fta  liant ,  jt  6ri 

AtiiiMi*dlna!ii4iiël,  te  «Ht 
giiidehoen((îgnifier &piâ>RerbiiittsAc  pleof  & 
tnperfeiiMsqu'ilappecTieodni  &C|miiddtlafwt 

de(d.  RdigKux ,  Abhé ,  Se  CoaMWicqnii  ièniM  «  oe 
•nrdi»  familiers  >  rcrviunn ,  hoomict  Se  tttotat» , 
de  corps»  icrres ,  Seigneurie ,  liciu ,  maibnc ,  ma- 
ooiis ,  racuiries ,  granges ,  bordes ,  hibiuiions ,  vi- 
gnes ,  boi^  >  près ,  rivières ,  icangs  >  moulins  >  ccnfes  « 
tentes,  dixmcs,  pofledioni,  droiu,  b>ens  3t  cliofes 
quelconques  de  kdicc  Abbaye,  tés  membres,  appar- 
tenances Se  xpp^ndencti»  tant  fiiuez  &  aflû,  comme 
dii  efi,  en  iii  rr-jillt  l'yyjuuie,  i^ue  iill'jiirs ,  ne  me. 
becni ,  ne  faLCiii  lacliiic  en  curpi  iie  en  biens,  CD 
aiicimc  mimcrc  :&  le  aucun  ne  iiolJi<3  t.i|;tS,  OV 
■U(i<M  r-on   eÛjni  nos  lu;c[5  uvoicnc  lui  OU  at- 
teniez  luiunc  choie  au  prcji:dirif  ilcliiues  Abbajrc» 
Religieux,  Abtne ,  Coiiveuf ,  &  lie  nutredite  lâo- 
♦e  garde  ,  contraignent  &  f^ceiit  contraindre  nui- 
diu  âujeu ,  p>r  Juftice  i  reparer  leldiis  aiicncacs  , 
&  les  autres  rei^uicrcni  iS:  lommenc ,  ou  ùcenr  iom* 
sncr  Se  requcf  tr  <<e  pjr  Noui ,  ile  proccder  dueutcnc 
i  la  réparation  deldii;  nucntatt ,  qui  par  eux  aaroirnt 
tli  (tus.  Et  fc  après  icidii&i  ieinmationt&  requcAei 
fur  ce  duemcnt  faites  ik  en  lont  iieglij^cint  om  de- 
kxani  plus  que  de  raiion,  iccux  Gardiens  les  con- 
traignent i  ce  feirc  pat  loutci  les  voies  &  manières 
que  mieux  pourr;i  cire  tau ,  &  par  main  armée  ,  fe 
mefliet  cA     requis  en  font.  Et  an  furplus,  donnons 
Se  oâroyons  pjr  ces  mcm«î  Prcfentes  sufdits  Gar- 
diens &  i  ch:-C:in  d'eux  plein  pouvoir ,  outhorité  di 
œandemeru  rlpn-i^ld^  fjirc  es  choies  dcsluldnes  & 
leors  appe«»d.>iues  tout  ce  que  i  orhce  dcGjrdten» 
Se  Conlervateurs  peut  &  doit  appartenir.  Si  doo» 
oons  en  mandement  par  ces  mêmes  Preicotcs  i  roits 
■Ma  JuAiciers ,  Capitaines,  Cens  d'armes  It  de  Trait , 
Gn*  de  guerre  &  antres  nos  Sajcts,  ou  i  leurs  Lieu- 
mtns  preteitt  &  i  venir ,  de  â  chacun  d'eux  ,  (i 
«OOWK  i  lui  appartiendra  ;  requérant  tous  autres 
que  aufJits  Gardiens ,  leurs  Lieutenans ,  Se  autres 
de  par  eux  commis  &  députez  Se  i  chacun  d'eux  , 
lor  Wtak  île  notredite  Sauve  garde,  &  en  l'exercice 
^ItM^  cmrmil&on.  Se  h  ciroonllances  &  d«- 
|HUilimn  d'icelle,obeil1ent&  entendent j 4(6ctiU 
tkUt  te  «ntenice  diligcmmeni  Se  leurs  pidlmi  9t 
doonuCi  ou  kur  fiaoenr  preftcr&  donner  tout  con- 
Jèîlt  «pôCm»  St  ■idt  ft  neftter  en  ont  Se  par 
tak  Wfàt  en  lônt.  Et  afin  cjue  ce  foit  une  cbotà 
!  4e  (table  i  loufours.  nous  ivom  diit  iMttn 
I  SeA  ordflooi  o  h  pl4Me  dngnud  i  ccTdiMi 
■ifiaf  àiHM*  CMtuoii*  dfoit»4ct)ui> 
toutes  :  El  poK^one  kfifinKtliEilWi 
Mht  ic  Conveni  pvaoém  wmét  tMm  M. 
Amci  «o^l^mJcittatiii^»  mw  «whnc  an 

me  i  CCI  orieinaL  Donni  i  Sarty  le^Chilow  M 
[DOIS  de  Ju'io  »  Van  de  grâce  mil  quatre  cera  quanuM» 
cinq ,  &  de  jMwe  lUgf»  l«  «iMt-iToiGcme  ;  dnfi 
fienè  :  par  h  Bfli.  m  Anhe^ques  de  Reims  & 
dieLy«B»laiMqM»<teMaplonne.  de  Maliezab, 
les  Siai  dch  Vwmmtt  4$  Ptèogny ,  Maître  Jean 
Bureau .  &  aturctBcMiifc  ISiaMiliaii.  f^. 
P.lePicut. 


L*  H  I  STO  I  R  E 


Nom,  BthmeBMdMMC  Baillf,  Jean  MoalM, 
Nieolai  Colktis.  Nicoln  da  Toal,  GamA 
Ifamkr»  quatre  GouvernaiiH*  CaiDiaaK  ^la 
Salle ,  Preroft ,  George  Cuim  >  Ectwfiii,  RtlMt  4* 
Bugnacouri ,  Clers  juré  ,  Gérard  de  Roîicri  gltod 
Doyen, &  tous  les  Itourgeois.  Manans ,  HiMcmflE 
Communautés  des  Villa ,  Chaflel  Se  Cbaftcllcniei  da 
Roalmefnil  &  hauxbourgt  d'Epinal  ;  failons  Içavtlir 
à  tons,  que  comme  ainlî  fait ,  que  en  fiiilânt  l'a* 
béiflancei  iiia  le  Roi  Charles,  que  Dieu  abfotlle, 
deldictcs  Villes,  ChatUl  &  Seigneuries  d'Epinal, 
&  leiirs  appartenances ,  en  uut  que  i  nous  touchoit 
Se  puuvoit  louclier,  nous  fiit  par  lui  cxprcilcment 
pïoniii  Se  accorde  que  jamais  pour  quelconques 
eauics ,  titres  ou  raiions  qii^      i  jin  ,  i.      nom  n;ct- 
troit,  pouvoit,  oe  debvoit  mcuic  u^ts  m  les  iiMins 
ne  de  te  Inccede'irsRoys  de  France,  iS.-  de  ce  itous 
en  donna    odroya  fe»  Lettres  (k  Châties ,  kiquclies 
depuis  ont  eie  corhrniecs  &  valifiéei  du  Roi  Looi* 
â  ton  joyeux  avciicmcnt  ;  ce  nonobOant  leldide* 
promellcs  de  puilîicellc  conhrmation  ,  ledit  Koi 
Lents  tvoit  doiirté  t.ons  &  iaJite  Ville,  .<  Melfire 
Thicbault  Je  Neuf  CliAl)i;l ,  Mirclchal  de  B.)un;o- 
gne ,  comme  il  eil  aparu  par  CCS  Lettres  pr  la  vcrio 
deiquclles  ledit  MardchalmaiaNqMi  kn  aoAiB» 
ner  la  jouiliance. 

Duquel  dtMi  en  avon<  appeliez  pliilicors  fois  en 
Parlement  à  Paris,  fi  duemcni  relevé  nos  appels, 
ainli  qiir  ^  iiirrr.  tîit  l'avons  iparu  en  ladite  Cotir, 
&  lur  iceu\  apels  fiit) ,  jffigna  i  [nurnee  audit  Ma- 
rclchal,  &  intimé  lur  ctrtames  &  grandes  peines  j 
neann^o!ns  iccliii  MarcIchijI ,  comme  homme  tic  vo- 
lonicA:  dcloUéilUncei  Jafticc,  pour  quelconques  ap- 
pellations ne  detimccs  i  lui  laides ,  n'y  a  vouiu  att> 
cuncment  obéir  i  mais  s'efl  etfurcé  par  totitcs  voyes 
de  faiâ  ,  prendre  nous  Se  tes  t>oflres  aux  corps  Se 
aux  bieoi  ,  gû  il  les  a  pû  trouver,  &  incontinent 
butiner  t  MteTaMascm  èt  tenir  en  fi»nds  de  fbdà 
hoffloMi^daqain^MiigtMU,  &en(iins  agiéidc 
douze  ans,  nous  donner  da  grandes  menaces  que 
s'il  nom  pouvoit  avoir ,  il  inait  couper  les  tcAcs 
1  la  plus  grande  partie  de  noat>  tc  4^a  at ok  daaoé 
conlifqtié  nos  nMitbns    WawiaHcaaa  6a 


comme  conlifqti 
jCTviMuri,  tenir  les  chemins  pour  imus  a^iner, 
yiUar  &  faire  piller  totit  ce  qu'Û  a  trouvé  fur  iccux  , 
eoppar  booiiat  Se  nous  al£egcr,  tirer  nuiâ&  jaur 
inotbanaai  4n  bombardes  Se  mortiers ,  avec  lîiar 
iaB  po»  «nUar  bniJar  la  Ville .  fiiire  faucher  noa 
bMi  ftaioiintaalwrtw,  &  ploficurs  autres  grandae 
«Mfowi  injaM  tc  dooNgc*  infaponabla,  0c 
paw  avoir  pmvilÎM  fiir  ca  par  plofican  fiMs ,  ca 
avant  cwMftctde  naa  Bempoii  d'iomi  devan  ia 
IM«  MafinaiiacBS  kpraoïiir  jaor  da  ca  amm  4ê 
Jodat  dainitr  aalB ,  7  anvajiaiMt /aan  Mobcaol^ 
B»liare»dtwlawiyaîi»dtlal<liirgpaawtLiB«ai 
de  CMjrance .  de  lannmai  an  Rai  waïai  aaada* 
iMna,  &  pour  da  laAaFhaiiiUaaiaBi  teqwir 
provilîon ,  kândapfii  «aaa  lecat  bienaalaB»  parié 
au  Roi,  &  lui  délivré  IcMîdiilAlBt*  an  feâMMfr 
géant  de  (à  créance,  ledk fiHt  ImI Mpandit da 6 
propre  bouche  que  pour  ■— anal  jgiwdl» 

liooarir. 

Et  «a  niBMt  BiaJMKf  »>Mwdkat  iib« 


L.iyui^L.d  by  Google 


cccUv  DE  LORRAINE.  ccclxvî 

ituillAHi  Prince,  AcnoftKiedoabiiSeigiMar,  Mon-  &  obéir  comme  les  ynjs,  natureU  Ôc  obcillani 
rij^neur  le  Duc  ât  GaWire  &<le  Lorraine,  requift  hommct  &  fub^ett  ;  êi  au  furpliis  <ie  cenir  Si  avoit 
audit  Jean  M  iloc,  vofiac  U  niùé  do  iioitt,Ac  In  tnna  ksdioliMdcffiirdiânt&chaoïnesd'MCiksâ 
rembUni  eil.e  gens  abiadonne*  <  ditrniéb  0e  ftm  toajoarûit»  fcrmeii  Aibhidc  agriabicf .  &at  f 

fccours  lis  ayJi,  lui  vouloir  fil  c  I  ;,hr;i!„r.-e  d;t  contrevenir  en  manière  que  ce  foit. 
Challcl,  V.ilc  Se  Seigneurie  i'hpi.ul,  en  lui  pro-  Ec  i  coûtes  Ici  cho:es  Jefliifdiâct ,  &  chacnna 
meiu  II  d£  nous  deftenJtc  ,S>:  girJ^r  coiure  &  envers  d'icc'lci  nous  focnnics  loumis  ôc  obligez,  lomiici- 
toiu,^  nous  entretenir  en  nos  tnnchiîesâc  liber>  tons  Si  cbligeoni  nos  corps  &  noc  biens.  Oc  à9 
tèi  t  lequel  Jean  Niotoi  ditien  &  prini  délai  <lc  non  nurdits  hiccedeiirs  fttSmttc  à  Tenir  par  ces  pre- 
ftift  ladiM  ttbéidànce ,  jurqu'à  ciqu'U  eut  fêàk  à  kom,  kiqueU  m  icmoing  <k  oe  ■vom  fcclk  do 
now.  Pvur  <■  cA  il  que  nom  ces  chofétconfiilerèeit  ftcl  ët  conoc  CeA  àc  kJm  Vilk  ifEpiinl ,  Se  ea 
voyant  la  benigu  .  1  n  i.L  ,  hiurctre  &  puilTince  de  plus  grande  aprobation  prions  &  rcLjiiftons  vcnéra- 
DoAredit  très  fiiui  Cicellsnt  ,  très  paillant    bic  pcrionne,  Moniieor l'Orh:!*!  de  la  Cour  l'E- 

Princc,  &  noire  trc5  redouble  aïo-idic  Sci<;neur  de  vcchc  de  Toul,  lous  la  lurildidion  iS:  conipniùon 
Calibre  6c  d«  Lorraine  ,  conliderant  aulli  noAre  du  quel  mointeaanc  8c  pour  le  tetns  advenir  nous 
ypovce'é ,  milêre  Si  deftruâioo ,  Se  que  bouoemeiit  foucoenons  quant  i  ce  que  dit  efti  enfianble  nofdiâi 
m,,^y'uim  pim  liippftnier  les  gniuki  ojmcfliiMi  hoirs  tt  l'oconlèiin ,  i^n'il  y  vtuiUe  mettre  &  •ppM' 
&ml*maqiitclttciin  fourootu  fitifiticlea.  Mni&  dve  An  ioel  «vec  11  noire.  Cet  choies  fines»  ntâa 
chai  de  Uourgogite,  Si  i]ut  aprcs  le  Roi  plus  noble,  Raccordées  etidtt  licti  d'EpiiuI.  lu  vingi  \-  nnlcme 
IK  plus  convenable  Seigneur,  ne  Pri[i«  ne  pou-  jour  du  mois  de  Juillet,  l'an  de  t;r.ice  rn;l  qiiure 
vions  avilir  ,  pir  mcii>e  deliberstian  promis  (îir  ce  cens  loixanie  Se  t\K,  fcellc  de  deux  iccsnx  ,  \  un  ta 
eue ,  fie  d'un  commun  accord  ii  conicinement  avom  cire  verte  de  l'Ofiicial  de  ta  Cour  de  Toul  >  Se  l'autre 
douai  te  dooBOW  p4r  cei  préfeatcs .  à  nol\redu  Se  en  cire  ronge  de  laVlUed'EpiiMl ,  pendant  ea  qoniS 
tf^boiu  i  irb-Gunleiit  »  «b-  puiâànt  Prince  »  &  de  petche.nin 
tf^-redottbté  Seîgaonr ,  Monlêignenr  de  Gebbre  Ôe 

de  Lorraine .  po jr  lui  S.  (es  fuccelTcun  Ducs  de  Lor-        frivi^pê  &fimdtifi$  it  U  iWt  éE^ÙMk 

raine,  à  iuu|auriipais  en  perpétuité  .  nous,  nos 

biens,  enlèmble  les  corps  delà  Ville  ,  ChaDi:!,  Ruaf-  "Vf  Ous ,  Nicolas  Marquis  du  Pont,  Lieuietunt  de 
meTnil ,  Cbafiellcnie ,  fiiubouig,  titres  Se  Seigneuries  Moiileigneur,  en  iun  Oachc  5c  Pays  de  Lorraic^ 
d^Gpinêlt  en  tant  que  à  ooot  touche,  compete  Se  failons  fçavoir  &  connoiflant  i  tous  prélensdcedv^ 
tpMcticix ,  en  toute  hamenr ,  judice ,  juriMidion»  nir»  que  comme  no*  tiis>Gberi  de  bieiMvéï.  Eiienott 
nâÎKr  de  fouvenineti,  pour  appliquer ,  unir ,  BoudienQt*  Beillr,  Jean  Moolocdt  Nioolat  Owktte» 
ioindre  Se  confolider  â  fondit  Duché  de  Lorraine,  Nicolu  deTo<4>  Cîsrard  Vornier , quatre Gouver- 
&  eAre  Se  demeurer  1  toujours  au  Ctomaine  d'ioelui ,  oeurs  ;  Guîllaame  de  la  Salle ,  PrevoÀ  -,  George  Cu- 
&  en  |ouïr&  ufer  dorelhavant  comme  de  (es  pro-    vot ,  trchevin  ;  Robert  de  B  ipnecourt,  Clerc  juréi 

Ka  obéillant,  byaus  &  natureU  lub/ets,  félon  nos  Gtrard  Kichier ,  grand  Doyen  ,&  tous  les  Bour- 
Dchiléi,  priviU^  Se  liberté.  Se  avons  pris&  geois, M.innns, HabitansdcCommanetiièides  Villes, 
ttfa*  t  prenons  de  fccevon*  par  ces  préièntes ,  noC-  Chaftcl  Se  ChaAcllenie ,  FaUKbourgs ,  Terres  Se  Sei> 
«redît  &  redoublé  Seîgocor  te  Prince ,  pour  noftre  gnoirici  d'Efpinal  -,  ajranc  libcralement  d'un  coin- 
naturel  flc  Ibttfcnin  Seigneur ,  Se  feldidh  liieceAnn  mun  accord  le  conlêotement  de  leurs  plaio  gré  9c 
Ducs  de  Lturraiite  aprmui ,  nuenent  Se  lënaauamt  veulotr ,  (ans  force ,  violence ,  (cduénon  tie  coiu 
iniiyenb ,  fans  en  elke  à  nuit  jOMiai^aiâapOarqael-  trainie  auctme ,  doniié  eux  &  leurs  biens  enfembk 
conque  caulè  que  ce  liôit.  le  corps  deidides  Villes ,  ChaAel  Se  Chaftellenie , 

DiefqtieUes  chofes  Se  chacnnes  d'icelles  nous  ^vo  ns   Terres  &  Seigneuries ,  circonftances  Se  dépendances 
•lia.  mut  &  nutllànt  Prince ,  Se  noftre  redoupte  Sei-   d'iceux ,  en  tant  qu'à  eux  touche  ie  appartient ,  tant 
cnew»  Mooleigneur  le  Marquis  du  Pont  Ton  fils  Se    pour  eux  que  pour  leurs  hoirs ,  rucomenrs  &  ayans 
UniaBanttajrantpuilIance^ialcde  lui,  quanti   caulê»d  lOujoMrfineit  li-rr^ît^tSIemeni  dtperpctuel- 
ce,  comme  Hiioat  c(lapani,en  vraye, réelle, ac-    Icmeni  imondit  Seigncm  ,  jMur  les  avuir,  tenir, 
luelle  5«:  corporelle  poUelHon  ,  &  fjiliue  derjîftcs    polTcder  &:  en  jouir  &  ulcr  comme  Je  Tes  propres 
V illes . CiuOxl  Se  Chaftelienies,  tiMixbaurgs , Terrt»    vrays  naturels  Si  obeillans  hommci  .l^  li^b^ets ,  &:  eux 
Se  Seigneuries ,  &  leun  appartenances  ,  hauteur ,   de  chacun  d'eux  nous  ayent  pour  Se  au  nom  de  mon- 
piiftice,  reilortdt  Ibuvatainctc  ^Mloonqoe,  en  tant   dit  Seigneur  fait  obéilTance  Se  lermeni  Iblemnel  en 
q|0e  i  nous  touclic,  cooipete  8t  appartient}  moyen-    l*£gli(e  de  Moniîeur  Saint  Gocric  dudit  Epinal ,  fur 
M0(  adE  tes  promellês  ooe  aofbfc  «her  dic  ndoolNé  les  Saints  Evaiqplci  de  Dieu ,  étant  fur  le  grand  Aotd 
Seigneur ,  Monfeigneur  le  Marqnû ,  an  Aihb  de  no&  d'iecile,  d'avoir  6e  tenir  mondit  Seigneur  pour  leur 
tredit  très  rcdouhtc  Scigneurdc  SouverainScigneur,    Souverain  Se  naturel  Sci^i  cor  ,  <S:  fis  UicoelIeaf> 
Monfeigneur  k  Duc  ionpere  iwus  a  fiiâes,  donné    Djcs  de  Lorraine  après  lui ,  &  defdiâes  Villes  « 
St  accordé  par  les  Lettres  qu'avons  devers  nous  -,    Ciuftel  &  Challellenies ,  Terres  &  Seigneuries ,  Se 
oromettaiu  nous  te  cbaconde  nous ,  par  ùk  Se  pour   leurs  appancuanocs  quelconques,  en  tant  que  ^  eux 
te  tout ,  comme  prooMS  8e  futi ,  Ifam»  Inr  les  Sta.  apparnenci  nous  ayant  pour  de  on  nom  que  delTus 
Evangiles  de  Oieu ,  &  en  la  main  de  noAredit  ucs-    mis  en  vraye ,  réelle,  aâuelle  de  oorparelte  laifina 
redouDtc  Seigneur ,  Monfcî^ociur  le  Marquis ,  pour    &  poUeflion ,  comme  plus  en  plain  &  au  long  eft  de* 
te  ou  nom  que  dell.is  en  l'Eglife  Moolieur  S.  Gocric    darc  en  certaines  Lettre? ,  que  avons  ikfdiu  Bour- 
dodit  EpitMl ,  fur  le  grand  Âutel  d'ialle ,  mu  pour    geoit  Hi  Habtuiu  du  jour  &  djie  de  ces  préfentet. 
ttoosque  noshoiesde  fucceâèurs,  par  nos  foi  Se  lèr-    Pour  ce  eft  il  que  nous  eut:  confidéraiion  auxdiât 
ment,  eftte  dès  mainteiwni  bérédiablement  &  i   don  de  obéidance,  ain(i  libéralement  Taiâs  par  leldiu 
perpétuité  bona  de  loTaiix  hommes  de  ibb/ets ,  â  noT-   Oflieîeif  •  Gouverneurs ,  Bourgeois ,  Habitant  dfc 
m  at»4«doab(é  Se  SooméaSiigpiut  »  ftk Acvîr  CtaviiiHMiftd'£%iatl*kcax  par  le  pou  v  oi  i  i  mut 


cccîxvi]  PREUVES  DE 

fiir  ce  donné  par  mondit  Seigneur  -,  evoiu  «ufourd'ui 

C'dj  lie  reçues,  prenons  recevons  par  ces  prê- 
ta âbonuMS  liga&  Objets  de  iDondkSeiaMar 
te  de  fes  fiioeefleun  Ducs  de  Lomine,  de  déehiéar 
ilcclarons  leluiâs  Chalbls &  Chaftellenies»  Villes, 
Fauxboiirgs.  Sei(;n«aries&  appartenances  d'Efpinal, 
eftrc  &  Je  L-'j  .rer  à  tuu)OL;rs  B'  •  i  D  jclic  de  Lorraine, 
ic  avec  ce  en  iaveur  de  ladite  oociliauce,  avouai 
ioauz  Bourgeois  Se  Habitans  oâroyée  St  oâroyOM 
qoe  kfiiiâï  Challeb,  ViUe»  >  Siignaurks,  kvn  ap» 
panenanees ,  fubjets  fie  habinni  dicenx ,  ibîeiit  de 
demeurent  dorcnav«nt  en  perper>'i>c  fous  mondic 
Seigneur,  &  les  lucceUcurs  Ducs  d.:  Lorraine,  nue- 
menc  ^J'ans  aucun  moyeu,  ^  Us  avons  adjoins  , 
unis  de  incorpores  i  adjoignons»  umllons^k  incoTo 
pOCMBau  vray  &  proprt  Domaine  dudit  D'.ichi& 
Seigneuries  de  Lorraine*  pour  f  tùtt  de  demeurerâ 
toujours ,  Tans  ce  qoeau  cens  advenir  ils  en  puillênt 
ou  du:  '■  en:  Miri-Ji  L-'>ri-  icpirez  p»r  pjri.lge  ,  m:-.T  in;e. 
appa.jam:  ,  j^i^icr  ,don,  ne  e'.chanj;c  par  reteiitlDU  de 
Êeds , arrière  heds,  ne .11  ru  )^  u en qvdcuqM ma- 
nière que  ou  luit  eo  puilie  cAic. 

iMiBiatolMCOlilcncit  de  odroyez,  tnnfenrons  & 
«ârofonicvliMnedeffiu»  que  les  Bourgois  ^-Hjbt. 
lansdeliiiiâsCliaflels,  VîHes,  Pauxboorgs ,  :>eii;neti> 
ricï  &  appartenances ,  feront  par  mnndit  Seii;ucur 
&  iis  lucculieurs  niaiiiienus  &:  gardez,  &  les  niJ:ii 
tienderotis  &  girdcrons  par  h  vertu  &  teneur  de 
CCS  preûntes ,  en  tous  leu; s  droits ,  couftumes ,  ula- 
fftt  pri?ilig|ef|  nvUciies,  fmnchifès,  dialles  en  bois 
decn  caitit»  patroaagta  de  bénéfices  de  liberté  quel» 
conque  »  ainfi  qoe  ctn  dr  hort  |Medioelban,cnonc 
joub  I  ulcs  d'ancienneti  fans  en  rien  y  contrevenir. 

Item,  qu'ils  (èront  (raldez  ,  gouvernez  ,  gardez, 
maintenus  &  defiend uS  par  mondit  Seigneur  &  (cid. 
fuccellèurs  Ducs  de  Lorrame  ;  6c  les  tcaiieroos , 
eouvernemat.  gfttdaiom  de  dcffendront  eomne 
bm  bons»  myi  de  lUbiiels  rubjeâs.  «oven  de 
conife  tous  ceux  qui  ienr  fondraieiu  ftifc  ou  poner 
cnnuy ,  grief  ou  dommage. 

Item ,  que  pour  l'exercice  de  la  Juftice ,  aura  & 
demeurera  eidi.h<;  Villes,  Chiftellentcs  &  leurs  ap 
panenaoccs,Pi«voft,  Eicfaevin,  Clera  Juré , grand 
Dayw»  deux  SergamdedcùiBanvars,  commis  de 
parc  mondit  Seigasiir ,  qai  cxenerenc  chacun  an  Ton 
Office,  Ans  toatcfimeit  eOre  Femien ,  poor  tant 
qu'ils  out  les  Droiâs  d'eux  appartenans  aux  lifts  Of- 
fées,  ainlî  que  de  tout  leois  ilsavoient  «ccouuiaiè 
k  eftre  pont  8c  an  nom  daawndit  Seigneur»  de  i  Ton 
pcofht.  ^ 

Item,  que  par-deflttt  lu  PrevoAs  &  autret  OfS- 
ders  de  Juflice  »  il  y  aura  un  Uailljr  de  part  mondit 
Seigneur,  leqivsl  avec  les  quatre  Ganvemeiirs que 
lefdiât  habitans  ont  accoutumé  faire  Oc  renouvcller 
chacun  an  audit  lieu ,  aaroot  la  connoillànce  des 
cauict  d'appel,  &  de relTort  illec  mcues&  vert i lice , 
&  en  jugeront  &  détermineront  félon  les  couftumes, 
niâgea.  Ailes  Se  obfervances  accouftuixièt  audit  lieu, 
lintfêqu'ib  foient  tenus  de  reilordr  devant  auoua 
outre  Juge ,  Seigneur  ne  BaiBy  dodh  Oncbéde Lor- 
raine ne  d'autres  -,  mais  Canin  leur  jugement  fon 
plein  effet ,  cotntnc  par  Arreft  de  Sentence  deffi- 
oitîve. 

Item ,  que  le  Prevoft  dudit  Iwu  ne  contiendra  di>> 
rd  na  .ant  aucuns  de*  habitans  qui  habiteront  le  Fau> 
bourg,ieftreban*srt,&  pourra  faire  venir  par  de- 
vors  M  par  chacun  an  quatre  periônMS  i  la  fin» 
iénlaoïont»  de  pm  de  awjm  dni,  c'«fti%iwNr 


L»  H  I  S  T  O  r  R  E  ccclxviij 
gens  qui  auront  vaMlani  audellus  de  dix  livret,  & 
audeflous  de  cent  livres ,  delquels  Quatre  il  en  élira 
deux  pour  eûre  ForeOien ,  aiofi  qu'à  eftaffowttMiif. 

Iteni,  que  dorelbavam  l'amande  de  mclîlïts  des 
trois  cas,  c'eft!  (çavoir  J'appeller  un  autre  traitrc, 
larron  ou  meurtrier,  iêra  Iculcmcnt  de  (oixante  iol« 
envers  mondit  Seigneur ,  i  payer  par  celui  qui  y 
èchera,dc  des  autres  villenies  dites,  en  fera  £ait  ainii 
quTil'eft  accoutumé  d'ancienneté. 

liem»  quekf  Boarg^,Manans  de  HabÎMOt  det 
di6b  CfaaAeb,  inUei  de  Paoboorgi,  ftrent  dorefîta> 
vont  qoitte<i  &  exempts  de  tenir  aucuns  tlie  q;  x 
de  commandeinïnt,  «i:  de  faire  le  fervice  que  i  tettt 
cau(é  avoîent  ac»>uftumé  de  feire. 

Item ,  que  leidiâs  Boureeois  Ôc  Habitans  prei> 
gnent  6c  ayent  I  leur  protht  pour  les  réparatione 
«e  euiret  afiairei  communcf  des  CbaOck.  ViUm  •  de 
Ponts  de  Paoboni^  ,  le  mena  le  lonnen ,  ainfi  que 
de  tour  tems  ils  onr  accuufturne-,  c'eft  i  Içavoir  :  lot 
chacun  char  chargié  devin,  Jechargié  etdiâes  Vil- 
les, ou  en  l  une  d'icclle  trois  t^ros ,  Iur  chacune  cha- 
rette  un  gros  &  demi ,  iur  ciiacune  charge  de  vin  i 
cheval ,  quatre  deniers ,  Se  fur  chacun  muid  de  vin 
vendu  en  détail  hC^tka  Villes  dc  Bnibontg^ ,  fut  de* 
nkrs,  de  avec  ee  pour  ee  qifivont  vca  eonlîderd 
les  grands  fruits  mifltuns  qu'il  faut  fiiite  pour  l\  n- 
trctciittnent  dcldids  LhaTlels ,  Villes,  Ponts  tV  Faux- 
bourgs,  leurs  avons  i;  :iuyc  &;  oflroyijns  de  ^tsce 
lp;cial ,  dorefnavant  ix  pour  toujours ,  preitdre  Se 
avoir  fur  chacune  quarte  de  vin  qui  lèra  vendu  ) 
deftail,  de  beâ  par  eftoNoent  andit  lien  d'EÇpinal» 
deux  denien  de  ntoanoyae  eoarlâblcs  audit  Ooehd^ 
de  Lorraine  i  pour  tourner,  convertir  Se  réduire  par 
lefdiis  habiuins  auxdiu  entretenemens  te  euircs  leurs 
nH  lires,  ainlî  qu'ils  ont  accoutumi: ,  en  leur  don> 
nant  puiflance  Se  authorité  de  ou  tems  adveitir  »  mo- 
dérer lefdiâs  deux  deniers.  Se  réduire  à  OU»  omît 
tout  mettre  i  aUnt,  &  bon  leur  fcrnUo, 

hem ,  que  au  tems  advenir,  mondit  Se^nenr  nt 
pourra  Se  nedebvra,  ne  fes  fncccflcurs  élever,  met- 
tre ou  impolër  fur  leldicb  hibitans ,  tailles ,  fub. 
lîJes,  preft,  gabelles,  ne  qu«!qu"autres  exactions , 
ançois  ;  lëront  de  demooront  iccux  h^ibitaits  loubs 
mondit  Seigneur,  de  lêrd.  fitcceilcurs  Ducs  de  Lhw 
raiiw,  ftanct  Bowgeott»  oooKne  il*  ont  été  de  nan 
aoctcnoetib 

Item, que  combien  que  lefdiâs  habitans euflent 
puilFance  Se  authorité  de  toute  aïKienneté,  de  pefer 
toutes  inarchandifes ,  &  tenir  poids  gros  Se  menus  en 
leurs  otels.  Se  que  iceux  les  ayent  hberaleoient  don- 
né &:  oâroyé  â  mondit  SàgûÊOtt  pour  adjoindre  au- 
dit Domaine  de  Lonaine }  néanmoins  leurs  avooe 
donné  de  oârofé  firancUfë  8e  liberté ,  de  pefer  de 
tenir  poids  pour  leaamMcbandttb  jurquesècenr 
livres  Se  audellotis. 

Iiern,  que  combien  qu'il  foit  ordonné  de  paUé 
entre  mondit  Seigneur  &  les  Nobles  de  foiKlit  paya 
de  Lorraine  a  que  nuls  les  fubjets  demourant  iouba 
lui ,  ne  fis  pvent  oanfponer  (bus  autres  defdiis  No- 
blcs,& queleflids  Nfloktauflî  neloi  onti  lecevoir* 
Se  femblablement  que  les  fubjets  demourant  foui 
iceux  Nobles ,  nefe  peuvent  tranfporrer  fous  tnondic 
Seigneur^  néanmoins  n'cntendum- ,  1  vu  ili^nvcflre 
entendu,  leÛiâs  Bourgeois  &  Habitans  d'Ekpinal 
eftre  cotBpcinet  fibjets  ne  foubmis  i  icelle  Ordoo- 
nanee  »  pour  tant  qo'ib  font  fnot  fioorgeois  i  mois 
vonlooi  deeonicntoni  pour  mondit  Seigneur  lefdiâc 
NoUadEliKnfliDB*  qnakanxBonrgiîaiideHaiH- 


ttàxix                   :     DE  LORRAINE.  cccTxx 

MmpoiÛcfttctoftduMonrptmiiKaàbmlnif  MONat  pflé  •nirc  ht  pMlitl  le  9.  Février  i4£f. 

(cmblera  fous  rnondic  Seigneor  «  leiiliéh  N«bte  on  Mm  b  qniitHft  M  fÎM  todircaent  «pptifèe  que  par 

autre  parc  ;  &  «uITi  qa'ilt  puiireiu  recevorr  Se  <<e-  le  Traité  padé  Ic  (t>Haa  14X7.401»  aOlM  tHoM 

iHOurcr  en  ladite  Vilie,  tous  ceux  des  p*ys  de  mon-  donner  copie, 
dit  Seigneur,  de  lefditb  Nobles  ou  eutrei.ainli  qu'ils 

•ac  accoutumé  de  toute  ancienneté ,  &  Uoo  icuc  ^ctrd  fAiitmrt  UtChinoinmUU  CmMrstnUMti^ 

lelîort  ancien  ib  puent  acheter  tous  en&Wt  4ew  1  -  W«rm  ^rr ,  &  ks  AiMtre  Echtvin ,  TWiéUf  Om- 

gens d'Eglilê .  ail^Qn (or  Imn kériiegci  ou  ma^  M*^  OimÊiumémidiAim.4t*mrtfmrU 
ment ,  pour  tant  que  iecox  biritigct  en  elloieoc  I 

deftruclioni  nous  pour  mondit  Seigneur  &  les  (uc-  ' ")tis  Ceorge ,  par  la  j^race  de  Dieu ,  Evcqae  Je  Hfih 

cellcurs  louons,  confeutons  &  agrcmis  que  ainli  le  I.1  Mciz.  ;  lavoir  ,  faifonj  A  tous,  que  comme  fur 

fiillest  ou  teins  advenir  fans  aucuns  contreJiis ,  pir-  certains  dittcrcus ,  déhais     cotitroverie? ,  f  taiu  en- 

SÙ  piTiot  vingt  fols  pour  un  rachapt  ielon  leurs  tre  ks  Uuycns  &:  Chapitre  de  notre  E.glife  de  Meu  , 

g^hm,  loRKlîdens     tran^Utcs  en  notre  ville  de  Vie,  de 

Innif  vwdoM  ft.donnons  de  aaetefpecial  p«e  Iflentonté  du  S.  Siège  Apoilolique  d'une  pectf  b 

ces pce(êiince  aiudlÂi  Bourgeois dcrfabitans  ,  ptti(l  M ehre Echevbi ,  les  treize  Jurés , leOmlêif 5;  tant* 

tnce  &:  »ut!iorité,  d'iller  ez  bois  de  Reuauvé  ,  d(  lUniverfité  At  U  Cite  de  Metz  d'a'.iirc  part  :  l!  ?  pli} 

autres iiois  de  niondit  Seigneur  au  plus  pra  d'eux,  à  notre  trb  laine  l-cre  le  Pape  en  J.  C.  N.  S.  i'ape 

Eir  en  prendre  ou  tems  jJvenir  tout  ce  que  métier  Paul  H.  nous  mander  ^:  comuieiire  de  mcJier  cn-re 

r  en  fera  pour  les  réparations  &  forti&c&tions  les  parties  ,  &  icelles  mener  &  induire  â  voyed'i'' 

defdiâs  ClufteU ,  Villes  &  Pona  tant  feukment ,  par  Mifenteoient  (êion  certaines  Or  Jonnanees  pieçi  par 

l'êdvisduGnqrvfbénldtLoniÎMsOuiboÛca'  je Seioietitiir ce fiHies& données  Nouscaromefib 

tenant  preftor  5e  advenir  »  an  noins  xaA't  notes  M-  d^>bèAenee,(ilweinperaiitft  acquîeflànt  aafdits  Maiu 

quels  clio'es  delUifdiftei  ,&  chaciincs  J'iccllcT  nom  ,  dément  ^^:  Commiflîon  Apoftolique  comine  tenu» 

pour  &  au  notn  de  mondit  Seij^neur,  prumcttoiis  loitimei  iaulli  pour  éteindre,  prévenir  ,  ^<  obvieraux 

en  bonne  foi  &  puole  de  Prince,  &  tous  noftrc  grxn»  tnsb,  inoonveniens  ,inde:iini(rz  &  pénh  ,  que 

Loyauté  &  honneur,  ainlî  que  promis  ii  jiue  la-  parlacominaattond'io:ux  diHerenseulIentpûfoodr* 

vom  auzdiâs  Hubitans ,  devant  la  porte  de  Ldite  &  profuivre ,  avons  n'aguerres  lefd.  parties  de  kurfd. 

Tîlie»  (iir  lesSainii^vai^iiesdeOicu,  avoirâc  te.  dimreni,ap^Dlufieurtaltero»tions&remontranoei 

yû/r  fi^nWt'  «ftabbft  egi^Ue  I  tonjoun  ,  fans  |a-  finie*  tt  tm  èvm  éônk  8c  d'aetre  fie  par  leur  gré  , 

nuis  y  contrevenir  en  manictr  que  ce  foit,  iV  lairc  fceù  ,     volont.r  iS:  cnn(cn;cment ,  pacilîé ,  &  accordé 

ratifier  ,  agréer ,  accorder     coiihrinef  à  mùi-dii  S'^i-  \  appointe  ,  comme  il  jjc'.u  apparoir  plm  pleinc- 

gtie.ir  par  lés  Lettre»  Icellécs  de  Ion  praud  icel,  tout  ce  nient  par  \es  Lettres  lors  iur  ce  faucs ,  pilîîs'. ,  prn- 

que  de  point  en  point  qu'eA  contenus  &  divilc ,  Ipc-  miles ,  cranties  &  fccllées  en  mjr;;;?  (oiis  notre  Scel 

olié  &  déclaré  en  leidites  préièntesi  lîgn«  en  5c  les  Scels  deIJites  parties ,  ie     d.itte  du  9.  jour 

mnoignsge  de.y^fit^de  b  maiiKbNousi  Nicolas  de  Février  l'aa  146;.  Lefoueb  traitez  &  accord  ab  ^ 

Marquis, dedîifiUft.  0c  feellé'dà  gftnd  GMldcmon-  ttoondk  S.  Père  avec  certalno  diod ération & addi- 

dic  Seigneur  en  l'abiènce  du  rnirtre,  ftfiuMK  f-Ites  tions  fur  ce  par  lui  faites  ,  agréée ,  rarifi  'z  ,  approuvez 

&  données  audit  lieu  d'Efpinal ,  le  vingt-aniéme  |oiir  &  confirmez  par  fc?  Bulles  plombées  à  nous  iS:  cer- 

dc  Juillet ,  l'an  dceracc  Jl-  Nt)[rc-Sc-i;neiir ,  mi!  t|ua-    tair.s  a'-.tres  Oimnii  lie  ires  aorcfl.int  de  ht  ^'avx.  

tre  cens  (uixante-ux.  Confiât  mgUfa ,  jamais  ga(;iere  ik  il  ioii  ainii  que  èldites  Lettres  d'accord  &  appoint 

commuas  Si  *d  udt  Ji^num,  pour  adjoindre  audit  tement  foient  aNmnDSft  fpecifiez  certains  potMt 

Domeioc  d»  Locniiw>d(     uk  tant  /êalement.  dt  articles  que ryco avant  doivent  «ce  jk  demewer 

^MaMHiisiiir4dtM4|^fral», ligné»  lUMv.ft  pa-  en  perpe  tuel  vigticur  8c  olâge  ntoeHèlre  8c  expe> 

tapbiide  fiv  . le  replis  en  efcript:  par  Monfeigneur,  dieni  o'être  extraits  hors  deldiies  Lettres  S;  iceux 

bMéTfmu,  Lieutenant  &c.  ftdm  Mtnjtigntiir  dt  declairicz ,  mis  &  réduits  en  Lettres  patentes  en  fbr« 

S»mmtTi.et  ,\\tQ\xt  jAC^$useLi  HjprtHconrt  t^vWi  me  ainhcniique  ;  voulans  les  choies  ainlî  commen- 

Nancy,  MeiUre  Fertj  de  Savifiy ,  Clievalicr,  PhUip^t  cées  par  nous ,  mener  i  condulion  &  bonne  fin  » 

lir  ^MaïKaart,  Grand  £yr«rrr  dVIcurie  du  Roi  de^i-  avons  iceux  ptiints  &  anicles, par  le  gré,  fçeu,  vo- 

cib»  Grfl|{B4a4ir  ^Mik,  fiaili/de  Volges,C(rivi4i  bots  dcconleotemeot  defiiiet  parties , mis» dcfiené 

jasroawwi,  A»M M  Atuys,  C^ifaM»  àtBmm%  %odlii  en  b  locne  &  niMKft  d-epAs  emu- 

Maiftre  d'Hofiel ,  /mi>  FhUipfin ,  Receveur ,  Sum.  vans. 

mn  Lvjtn,  I^rocuteurs-Généraux  de  Lorraine .  Coo-  Premier  fi  appointé  &  accordé  entre  lefdites  par- 

feillers  de  mondit  Seigneur,  &  plulîeurs  autres  pré-  ties ,  []ire  d;i  ca.iles  fpirituelles,  comme  /i;  Uixrncs, 

^tu,  ainU  Cgné,  ftltrin  \  &  \  ooAé  eft  efcript  Re-  de  TelUment ,  &  de  dernière  volonté  faiic<  par  per- 

«ftntt>dc  fceUedugranJ  fccatfdccift  verte ,  (len-  fonast  Eccl«iaftiqoM ,  evec  autres  caufes  que  le 

daaten  queuiid'ua  cordon  de  fujt  fcciedc  bbocbe.  Oiigiti«laU>doiwiKa|pMnamr  dcconnokre  parb 

JumaSm  Spirhodk-,  ne  fi  devra  b  Jaftice Séeii. 

NOos  avons  parlé  aflezsu  bng  de  la  pwnde  dlf-  liere  de  Metz  entremettre  ne  mesler  -,  néanmoins 

Bculté  entre  b  Clergé  de  la  ville  de  Metz ,  &  en  tout  ce  que  feroit  trouvé  avoir  été  accorde  U  jugé 

particulier  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  cette  entre  tes  parties  en  cas  de  !3i\iTv.s  ,  dt-mc  ircraen  fou 

ville  d'une  parc,  &  les  Maître  Echevin  ,  &  autres  état,  &  s'au<»in  ddbat  en  ce  lurvenoit ,  le  devra  coo» 

Officiers  oe  h  Joltice  8t  CoaUMOewé  de  Metz  noitre  par  le  Juge  Spirituel. 

dTamnepert.  Cette  difficulté               â  éclater  Iwm  »  eft  «npointé  6c  accordé  que  les  Doyen  » 

■n  14(2.  dt  ne  (ut  terminée  qu'en  1467.  par  bmi-  ChmhfcdeM«is»Cfilnoincs»'Chappelains,  Cleri 

dbiwn  de  George  de  Bide  ,  Evêque  de  Metz.  Il  y  de  ClMBar,«domMB  au  Service  Divin  \  enfêmblele 

«Ai  fur  ce  fujet  grand  nombre  d'écrits  de  de  livres  Mûtre  d«EfiCinsde  Choenr  en  notrediteEglifes 

pàUibdipRftdHm»  IlrcâuBiiMaoaffain-  miet  Misbiv  «omiw  ib«in  iiAdt  nom»  Ce 
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ceci»)  PREUVES  D  E 

andcna«tfl  Jdi)tf  m  nonbfc  ét  Jaum  ChappcUins, 
on  an^jeabi»  %  ou  tacre  fuiimt  d«  l'EgI  iie ,  comim 
drgwiifte, Clerc  <k  Chapitre,  &  Grand  MifUcVs 
q«e  foienl  p  jrfonnes  Eccleûaftiques  compris  ■umMil» 
bre  ilcfdiu  doiuc ,  auront  &  devront  «voir,  doréna- 
vant la  liberté  detrttncbiièEccléruftiqcwconoeruiu 
jeurs  perfonnes  &  êdàons  per(bniiclles ,  de(qu«lle$ 
k  Muap  Ecbem  .  iwm  Jar»»  tt  tmmt  jnOiàtts 
te  Gan^traew*  Je  ladite  cité  ne  aâeront,  oe 
devront  lefJiis  Mjîtrc  Echerb,  ireîie  Jnteiltt Mi- 
tres J.iftuicrs ,  ne  ûire  torcc  ne  gagierc  Mtiibol 
Cjoj.iuIcs, efqiicliei  iceux  Chinoincs,  demi-Châ- 
noines ,  ChappeUint  &  Mjirres  des  En(àns  delIuC- 
dits  feront  réhdcns  tant  feuleimnc ,  laquelle  fran. 
chife  de  Màifm  Mtréieiidu  plus  avant,  ton  que 
ce  que  touche  lenii  peWSiinNi  4c  biens ,  lelteoiiiiB 
que  $'aiicuns  mesfaiteurs  ou  autres  fc  rcodoîent  pMF 
ai  d  aventure  fugitif  ou  deineurans  en  auailie  «(• 
ducs  Maidms,  q  jc  la  itciliiUirc  fr.mchife  de  Mai» 
{on  DC  lui;  en  cr  cas  i  i»dne  cite  auil.ible. 

Aulli  Utdic.  Doyen  ,  ChitioiDes,  demi-Chânoi- 
pn ,  Chsppelaiiu  éc  autres  delVus  nommée ,  ne  &roac 
tenus  de  garder  ou  fitre  garder  portes  ne  murailles , 
fvian  en  car  de  nécctltte  évidente,  ne  feront auOÎ 
iet>ui  à  aucunes  réparations  des  murs,  folltrz,  on  au- 
tre ouvrage  de  ladicc  Cinf  ,  forlque  i  retenir  ie  p>> 
vemens  d'autour  leurs  Mtiiot»  6c  autres  Héritages 
fituez  en  lidice  Cite  appartenant  i  ladite  gMMC 
'  fi^ilè.aioûcaamttonifutd'jocîcoiMié» 

Scmbyiltnient  ne  lênmt  wnotde  p^«r  Gebdkt,  > 
Teilles ,  Impoikiont  ou  MUltotes  >  ne  aufE  entrer  en 
y  iduc  de  porte ,  de  grains,  vins >  fcl .  &  autres  reve- 
nus di:  Icurdite  Egtile .  des  dignitez  ,  perfonnages  , 
a4(niniArations  &  0£ccs  de  ladite  Eglife  ,  &  iceux 
tecevroni  i  la  inefure  d'icelle  Egli(ë ,  par  ainlî  que 
deÛiomins ,  vins,  (ël  Se  aotf»  fcvcoas •  doifcot 
faÂilt  aunoines  diacon  en  droit  Ai  »  fèii*  meiMM 
en  bonne  foi  ou  ferment  es  députez  te  commi*  de  par 
la  Cité ,  que  Ceft  des  Biens ,  Rentes,  &  Rerenos  de 
bdlte  Esliic  .  &  des  prébendds ,  digniiei ,  perfonaa- 
gea&  oAKCt  deid  is  dccUiriez  ;  deiqueiies  rentes  & 
trams  pourront  Jcrdiu  Doyen  Se  Chapitre  faire  leur 
bon  pMî£r  d'en  vendre  ou  dillribucr  hors  de  ladite 
pté  •  An*  en  payer  aocune  chofê  pour  ill'uë  des  por- 
tes ,  Maltotes  Bt  autres  Gabelles ,  Oc  an  cas  qu'il  (eroit 
prouvé  do  contraire  par  le  Juge  fptritiiel ,  iceux  biens 
feroient  acquis  i  ladite  Cite  ,  &  duëment  prouva  que 
aucuns  dcfdiis  Chânoir.es  eufl'ent  fait  ou  commis  au- 
cune froa  le  à  hlfiie  deiclites  portes  ,  parquoi  Icldiis 
Moîue  Ecbevin ,  treiie  Jarez ,  &  au  très  Oliicien  & 
<3iMivcracin*  de  ladite  Ciiè  voînflènt  prétendtc  «on. 
jifcacions  ou  acquifiiions  ,  en  ce  cas  lefdiis  Maître 
E.:lieviu  fH  treize  Jurez ,  ne  fe  devront  ou  pourront 
nnllement  cniremectre  ni  aucune  chofe  atieircr,  (àui 
la  connoiliioce  de  pigeaient  du  Juge  ipirituel  ;  Si 
^  aiii£  étoit  qu'ils  vouluHent  vendre  de  leuddits 
^ens  en  ladite  Cité  ,  Aire  le  |K>arront  fous  telle 
çooditîon»  que  celni  ois  ceux  qiii  achèteront  auititB 
Châooines  ,  en  payalTeni^Maliotes ou  Gabelles  félon 
le  droit  &  la  mclûre  de  la  Ctic.  l'areillenient  s'ils 
ochetoicnc  ou  vendoieiic  aucune  choie,  non  venant 
des  Emoluincns  de  leurfdiic  EglUe ,  prébendes ,  prr- 
fimnages,  adminiflracions,  &  oSioes  delluf  loodâcz, 
apHli  en  ptyau  Maltotes  ou  Gtbetlei  coimne  amr« 
Mamns  de  A  Cité  :  &  de  toutes  eholct  niocfliirai 
pour  les  OrtKmensdel'Eglile,  comme  de  drnp  J'or, 
de  û>7e  1  de  luminaire  Oi  autres  choies  fcmblaDies  , 
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Btteillament  des  cbofes  néce&'aires  1  la  réparation 
dt  bdin  Ef^k ,  ne  feront  leldics  Chanoines  tenus 
■f  paftt  aucune  cboû  i  A  Cité  ,  en  Ailàntfataaaal 
eooraedeflus.quec^poarAnrdiitEgliA.  < 
Avec  ce  pourront  IcOits  Doyen  Si  Chinoiiie» 
Aire  ttlVantent ,  cmpruntatiuns  ,  contrats  &  vendi- 
tions  parcrant  de  Notaire  ,  ti  bon  leur  ictnl  ls  Icl- 
quellcs  feront  valables  en  jugement»  &  où  il  appV4 
tiendra ,  &  eu  casquetoMn  ecanCi  orociètoa  ofaHt 

Ettton  fulAnt  (lits  w  •aoaaMoenciex  aapuaMM 
ur  partement ,  fe  devront  iceux  poariiiîm»  dès 
duire  &  démener  par  la  mmign  qurfl  iMaeCMb^ 
tumc  faire  au  ten»  pailc 

Item ,  el\  accordé  entre  Afditcs  parties ,  qne  \et 
û«uts  des  cens  perpctaea  à  acqoaikr  ou  racheprer  » 
foient  igds  ôc  pareib  tn  Mmi  i  vanir  pour  lefdia 
Diycn  8e  Cbânoineit  conoe  m»  A*  Giains  da 
Metz,lAvQir,depoAI>AMorMli  «paAantW 
oil  trois  câiis  &:  trois,  fie  ca^mft  dMM  tiiout-  f 
deiueiitc  en  fon  ti\te. 

Item ,  pourront  Al'diis  Chantûnes  pour  pourfnt- 
vre  les  cauiës  dafltifdites  8c  autres  catifes  &  aéHonl 
l'aller  devant  h  JuAice  Séculiers  de  Metz,  faire  Bi 
eonftituer  un  Procureur  oo  Sisidioiie ,  fi  bon  leur 
Amble ,  lequel  pour  8c  an  non  du  Chapitre  pourra 
fiiirc  (o:i5  juremcits  >  tant  de  calomnies ,  comme  au- 
tre  aâe  (udicial  ;  le  furement  duquel  devra  fuffire  t 
afin  que  lefdiu  Ooye»  &  Chaplm  palllànt  lutt 
mieux  vaquer  au  Service  Divin. 

Item ,  avec  ce  feront  8c  devront  être  Afd.  Doyen 
9t  Chapâtea  »  Anr  pcfAnMi,  Chanelains ,  Servi, 
tenrs  8c  entres  knn  AdhAens  detlowia ,  que  i  l'oc- 
cefion  de  ces  differens  fc  fi  i.c  s  i  fentcz,  cnfcmbla 
leurs  Biens  quclcotvques  après  eux  entrez  datu  Adite 
Cité  ,  en  la  tuttion  ,  proteâion  &  Auve-garde  dé 
iadiie  Qié ,  comme  autre  réfidcnt  en  leclAi  tant  «9 
hdiie  Cité  comme  dehors. 

Toanea  Iciquallei  choAs  dcflua  eArfptet ,  &  cha. 
cônes  d'ictilcs  ont  lefdHCS  parties  chacune  en  droit 
foi  riromis,  juré&  cranté  ,  i  Avoir,  Mcffîre  Oiho 
fouilî^ité  I>oyea  ,  Hugues  Bienfait  Qiancelier ,  Ar- 
nou  de  Clary  6c  Philippe  de  S.  Albin  ,  Chanoine  de 
notrediie  Eglife, i  ce Cooimis dud. Cheptre,  écSàuit 
Renaud  de  Gurnoiy  ,  i  prHAit  Maitre  Echeviii  di 
ladite  Cité  de  Metz  ,  Jean-Bandoche  ,  Geoffroy  de 
Varize  Chevalier  8c  NiooA  Roucel  i'ainel  .  i  ce 
ronunc/.de  par  liidtta  Cité  pour  eux  8t  leurs  l'iiccef- 
ieurs ,  de  tenir ,  entretenir ,  obArver ,  accomplir ,  8c 
aflervir  de  point  en  point  >  Arme  t^flable  en  per- 
pétuité &  à  roajouia.  Ans  j  jminn  ebntteaenA  dk 
reâement  ou  indirBâamaot  en  miafae  qtw  ce  feit 
ou  piille  erre.  Et  ont  lefdites  panies,  &  chacune 
d'icelle ,  psr  exprelA  renoncé  â  toutes  6c  fineulieres 
excepiioiis  Je.déceflîon  ,  fraude,  htrt: ,  de  /éHon  | 
circonvention ,  nialengiére ,  force  &  cracbn ,  â  toot 
Droiu  &  Loix  efcriptes  6c  non  efcriptes ,  Canon  0c 
dmki  i  tout  privilèges,  Aveaft»iAtiiit,cooftintib 
lAnsi  «rdonmnce*.  dMfiortatloitt ,  ebAlodons , 
levement  de  Pape, d'Empereur,  de  Rois ,  de  Princes 
ou  Confeil  ,  impetrcz  ou  i  impetrer  en  Aveur  on 
requête  d'aucune  deidites  parties  ,  ou  de  propre 
mosivement  donnez  &  conférez ,  6c  généralement 
de  oniverfrlIenKnt  i  toutes  autres  exceptions  &  al* 
i%stioM  de  droit  &  de  Ait  on  de  coucnme,  qiite 
coatrahtenanrdecciprMàntcs,  on  leucnns  points 
d'icelles  ,  direâemcnt  ou  indircL>cment  rc^  'rrt  icnt 
circdérogablcs,  préjudicables  ou  geoabki.  Lt  cq  ligne 
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ât  flitprobitlbii  4»  ce  que      eft  t  mm.  Non 

Ccfiri^c  Evêqnc  de  Me;z ,  «fcfTufJits ,  comms  méJm- 
leur  ôc  perJonne  intcrpofîtt-  ,  lait  «ppcinirc  notie 
fçel  â  ces  prcir.'titft.  t;  pojr  ce  qui;  les  choies  de'.fus 
touchéts,  &  chscuoe  d'icelles  font  ttites  >  ptfl'ecs , 
accmdies  8c  ippointres  par  le  fçeu ,  confcnicmcnt 
vdoaté  «k  oon*  Doyen  &  Ciwj^iie*  Adenous  k 
M«!m  Bclievin,lH  treize  JarezAtConral,  8c tO«e 
l'I'nverfui  de  la  Cité  de  Metz  Jcirns  nommez» 
avoi.i  pour  plus  grande  feuretc  ,  affii  irn  tion  ,  lè- 
moignaj^e,  &  cotroborutioti  de  ce  que  ducft,  appcn- 
da  ic  elçd  lie  nous  Do/co  &  Chipurc,  &  de  ladite 
Cité,  avec  le  fçel  de  notre  redouté  Seigneur  Mon- 
ièigDcar  l'£««qiiedeMeUdeflii(dîcieeiprciêmes, 
qnftfbfttt  fiiûft  domittltt  lS>iottrdiimoiid'A* 
vril>  Fii^jail  ^naiN  om  (Ûnnit-fepu 

frix'iUi'r.  de  '.:^r-cr:r:e  0\' :  //i?  Lorraine  ,  livre 

U  conprmMM/i  de  Jean  d"  Anjutt  Dite  àt  Ltnmnt. 

f  Em.fibdaRoiae  Jinirakfii«cdeSicUe.DttC 
•  ,|de€3iht>R&det«irrame>MMdiii»&e.  Anm 

ceux  qui  ces  préfèines  Lettres  verront  &  onant  « 
Salut.  Comme  après  le  trcpas  de  Ceii ,  de  trï$*noble 
natmoire  ,  notre  ircs  re Jouté  Scigiwur  Cliarks  Duc 
de  Lorraine,  Marchit  bc  notre  ayeul  ,  eut  éi<  re- 
montré â  notre  trèi.redoutt  Seigneur  &  Pcxc  le  Ilot 
lie  HieraCilev  6t  d<  Sicitei  &  i  notre  trb  redoutée 
DMMSrMcfthfMneDacfailkdeljorraM  donc 
Dieu  aie  l'ame ,  par  ces  nobles  Ciievalien  &  Efcuytn 
de  no:redit  Duché  de  Lorraine,  que  plulîeurs  non- 
velletez  aruici:(  cAé  faites  cuncre  l'ancien  ufage  & 
couftume  dudtc  Ducbc  au  pté|udice  defdits  Nobles. 
Et  (iir  ce  nofdits  Seiçneuts  &  Dames  eullént  fiiit  dé. 
daration  de  leor  vo^té  &  par  kttre  fur  leurs  Sceli , 
deTquels  la  teneur  «tendit  «  aot.i  mec  René  fils 
én  Rmdc  jéniûikoi  fie  «ie  Sicile,  Doc  de  Har  &  de 
Locnine  Âc  Marchit,  Marquis  du  Ponc ,  Comte  de 
Gui(c,  &  nous  IfaKel  Diicheire,  Marquile  i5>:  Com- 
tefle  iies  Duchez ,  Msrrquizâts ,  Comtcï  &  ^cigneu' 
ries  dcflufditet,  (eui  fiemmc  &  époufc  de  moaditSei- 
sncur  dellâ(«itt  oomiBé,JiccBdée&  auchorlzée,  quant 
i  ce  denioodit  Srfgliew»  â  tous  ceux  qui  ces  pré. 
fiattl  Lettres  verront  &  orrom  ,  Selutv  (javoir* 
finiôns,  que,  comme  apris  le  trépas  de  nmre  tr^ 
cher  &  tti)-amé  Seigneur 5c  Pere  MonfcijineurChijr- 
les  Duc  de  Lorraine  &  Marchis,  qui  Dieu  pariiomke  , 
il  iKJiit  au  -té  remontré  parla  Ciîevalcne  doditDu- 
ché  de  Lorraine ,  que  au  lems  de  feu  ncnredit  Sei- 
gpeot&Pere,  fonteAé  (àites  audit  Duché  de  Lor- 
nint  (lolieun  nmneUeia  contie  hmcko  «âge  fle 
«onAmw  dodw  1>adt(-,  Noai  défiran*  le  bien ,  iiti>~ 
lité  &  confervation  dudit  Pay^  ,  vonlans  oudî  en- 
tretenir &  RorJer  boimeinent  leJit  Pays  en  les  an- 
ciennes couftumes  &  ufage*  iâns  les  aucuneT>ens  en- 
fraindre  ,  Nous  auQî  conlîderans  fa  coutume  dudit 
Phyt  être  telle  d'ancienneté ,  que  de  tous  débats  & 
«mûioi»  efiameime ieSeigneur  Se.  la  Chevalerie  da 
n|t,lwfiwClievaleih  de  thiys  ont  toujours  efté  f  ugies 
par  Jeun  Pairs.  Et  pour  ce  voulons  Silcc  nous  con- 
làntons  ,  &:  avons  promiscn  vrayts  paroles  de  Prince 
&  Princclië  ,  pour  non',  ni;  iiQir5&  iiy.iiis.caurciic 
nous Doa de  Lorraine  j  toujourrmais.qoedès  main- 
MNwpour  le  tems  advenir  toutes  &  quantesfbis  que 
■ootM  nafilio  Immib& By«fii.cMres  Oixtde  Loniî- 
ne, on  noaOlSeief»  oaeatret  de  par  Nous,  voo- 

dronc  aucirn-  rliolt:  rlemnn.l^r  ^  ',;  f_^Iic  i-clvrii:  ."î.iilic 

Dacbé  iic  Loiruue,  ou  i  aucui»  ou  f  lulieurs  d'eux 
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quelque  manière  que  ce  Toit  ou  puilfe  être  \  Nous  it 
nofdits  hoirs  &  ayaos  caufe  ,  nous  en  deverons  laif. 
(a  juger  pir  la  Chevalerie  native  dudit  Duché  de  \ 
Lorraine ,  «Se  autres  Nobles  Fictez  dudit  Duché  leurt 
Pairs,  (elonl'ulâge  &coD(luine  ancienne  dudit  Da> 
ché  &  b  lieux  accoiiftumes.  Et  pweiikraent  fe  k. 
dKoGbevaferk  conjointemeot  pinfieiin  oo  aucune 
d'eux  particulièrement,  leurs  hoirs  &  ayans  caolê  , 
veulent  aucune  choie  dcmar  der  i  nous ,  nos  hoirs  « 
fucccllfurs  0«  ayans  CJi'.fe ,  Ducs  de  Lorraine.  Nous, 
liOi  iioirs  &  ayans  cauie  en  devons  laitier  )ugicr  par 
ladite  Chevalerie  native  dudit  Duché  de  Lorraine  »  & 
autres  NobksFiéfi» dudit  Duché»  leurs  Pairs,  léloo 
hilôg^  Ar  eouOnacoiiekitiiedndit  Duché  &  h  lieux 
MOOnflumez.  Et  tout  ce' <}0B  par  ladite  Chevalerie 
fera  dit  &  |ugc  par  droit  pour  nom  ou  contre  nous  » 
pour  nos  hoirs  ou  ayani-tai:!c  uu  contre  eux  i  nous, 
nordiis  hoirs     a/atM>c4uié,  Duc  ik  Lorraine  ,  le 
devons  tenir  (èrniement  tSc  en  être  content  liinaalke 
(aire  ne  fouifrir  aller  au  contraire  enqaclqiie  maaictt 
que  fe  foit  ou  puille  être.  Et  en  outre  toutes  &  <)iMll* 
icibts  aue  k  Chevalerie  dcflufdite ,  conjointeneiK 
on  plttuetirs  ou  aucuns  d^ux  particulièrement ,  leurs 
hoirs  &  Qyans  caufc  ,  priciont  ou  réqut'ront  X 
nous,  nos  hoirs  ouayans  caufc  ,  Duc  de  Lorraine» 
avoir  droit  &  jugement  par  leurs  Pairs ,  comme  dit 
cft  deilusi  i«s  dcbau  ,  qoc^^iont  on  demandes  qut 
paacroicat  tcte  te  rnooTClr  en  tous  tems  advenir  en» 
tie  Nous  MNblioiM  oueyans^caulc  Duc  de  Lorraine  * 
&  ladite  Chevilacîe  oim|otntenient  &  particulière* 
ment,  leurs  hoirs  &  ayans  -  caules.  Nous,  nos 
hoirs  &:  ayant  caulê  Ducs  de  Lorraine,  ne  pouvons» 
ne  devons  «ucunen'.enc  refu fer  i  ladite  Chevalerie» 
cooiointement ,  ne  à  plulîeurs,  ne  aucons d'eux  par» 
Ifenikrcinent,  ne  à  leur  hoirs,  ne  aUCURs  d'tolfiM 
ayans  cauk  ,  kÛiu  droit  flejogcment  deknrfdits 
Pairs ,  par  k  ntenkre  cioe  dédits  eft  dit.  Et  voolooy 
anfTî  que  les  rappelles  des  jugcmcin  dudit  Duché  de 
Lorriui  e  ioîeot  jugez  par  ladite  Ciicvalcric  ,  aiiifi 
comme  il  eft  accouftunie  de  taiie  d'ancienneté,  (ans 
ce  que  autre  Juge  fi  puille  attendre  ni  «voir  ao» 
cuno  eognoiâànce.  Et  fe  Nous,  nos  hdn» lliMei^- 
koR  &  eyeat-cufe  Ducs  de  Lomiae,  on  inearo  de 
nos  Officiers  de  pot  Noos ,'  on  «ucuns  nos  bourgeois 
&  hommes  dcputca,  vouloictn  aucuns:  cîiolc  deman- 
der à  aucun  ou  plufieurs  des  hommes  de  ladite  Che- 
vaticrie  ou  d'aucuns  d'eux.  Nous  ou  nos  Officiers  , 
bourgeois  Se  hommes  dellulclits ,  les  devons  pourfui- 
vrepar  devant  leur  JuAiceoù  ilsl'eroiemdcnieurensii 
&  deli  en  tvent  d»  nflon  en  reflort  félon  k*  ofagir 
de  connûmes  enekimes  dn  Pays.  Et  pareilkmenc  ft' 
ladite  Chevalerie  conjoiiuement  ou  aucuns  d'eux  por- 
ticnlieremeni ,  ou  leurs  BoHr;;eoij  &  hcmmes  dépu- 
tez ou  auciini  d'eux  ,  voulaient  aucune  choie  de- 
mander ou  requérir  â Nous ,  nos  OihcKnrs  éc  hommes 
députez ,  ou  aucuns  d'eux ,  ils  les  devront  pourfuivre 
par-derant  leur  Juftice  és  lieux  où  3s  krokM  di^ 
HMOfw»  par  voye  de  Judice  ,  &  de  li  en  tvant  de 
reflort  cti  rdlort  comme  deflus  eft  dcdirc.  Et  s'il 
advenoit  que  débats  cnquedion  le  mculTu;);  etitie 
Nous  &  ladite  Chtv  ilerie,  ou  entre  ladite  Chcv.nle- 
ne  m  Nous ,  pour  canlè  de  notdiis  Bourgeois  hom- 
mes  députez ,  ou  pour  leurs  Biens  on  pour  leurs^ 
Beofgeois  die  haames  députes  de  konfiietu  ,  lefdia 
débets  ea  qoeftions  vanrotent  &  lêroîcnt  jtti^ez  St' 
terminez  par  ladite  Chevalerie  ,  ^:  fi  iri  i'u  ir'  Li.  la 
maoiicrequedeâuseitdivil^iSc  dcciAic  Eiicoïc  vou. 
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Ions  que  toutes  nouvelletcs  iiuliiei  &  non  nifoiuM- 
Ues.que  font  cOè  devct  M  temc  tt  m  vivanc  d»  fêa 

noicédit  Seigneur  6e  Pcre  lotent  mife*  fm ,  &  le  lOUt 

â  ncani.  Or  comme  nous  fominei  i  ccrunezii'«u- 
cuns  ,  notnrJit  Seigneur  &  l'fli:s  les  avoient  mifsi 
jus  avant  (o-'  trèpaileoiL'iit.  h:  que  lidiie  Duchié 
4c  Pr.;s  de  Lurruiic  demeuren  «oielnavant  &iiou- 
JourUrait en ttUa  cooAuiue,  libériez,  f (onchi-.es  £*< 
andeiu  uGucs  *  oomm  lidiie  Ducbicx  <k  Pays  dt 
Lorraine  c^icni  mi  vivant  de  feu  bonne  monaicc 
noire  ircs  cher  Seigneur  &  grand  pere  Monlêigneur 
Jean  Duc  de  Lorrame  &  M^rchis ,  &■  de  les  Vféih- 
cdicnts  Du  es  de  Lormiiie ,  donc  Dieu  au  les  naiti  ; 
&  voulons  aiifli  que  tous  ceux  de  la  Qievnlcric  del- 
fufdiie,  i  qui  on  avoii  l'ail  aucun  tor(  ou  gnet  au 
vivant  ée  nuoaiu.  ikigiwur  &  Paca  .  ibient  de  ce 
nKlrcilca  par  le  droit  6r  idoemeiK  dca  Pain ,  pat  la 
(ôrmc&  manière  que  deluis  cft  dit  &  déclarez.  E( 
encore  voulons  ,  que  louic  &  quantetois  que  Udi:e 
Chevilciii:  ou  pl,ili:iir5  (ui  jiuutis  J'eu". ,  ou  leurj 
Bourgeois  &  huaunes  eu  commun  ou  en  particulier , 
00  leurs  hoirs  on  ayam-canics  »  dom  feront  ou  rt- 

Scnot  i  Noot  »  om  tmn  oo  ayana  ctu(t  Duc  de 
rraine  &  Matchtt  »  ou  nos  OfiocR  on  aucune 
d^ux  &  avoir  droit  &  ji  gcmcnt.  Les  Nobles  par 
leurs  Pjirs  ,  le^  Bourgeois  iSc  les  hommes  dé- 
puiez  par  leurs  Juges  &  au  rapel&tcdort  de  ladite 
Cbev^rie  de  tous  débau  ,  qiicAions  ou  demandes 
que  pourroienc  naiftre  Se  nwu  voir  en  tems  advenir  : 
Nflui  aoi  iMin  8t  ajrans-cauie  Dua  de  Lomioc 
ét  Marcha ,  ne  not  Uffidenne  kl  re&lëeoni»  ne 
devons  refuliraucui'.cTT.tnt  lefdits  droits  Se  jugemeni 
pjr  U  l'orme  manière  ci  <ieflus  déclaré  -,  toutes  lef 
quels  chofes  dcflu:Jites  &  ur.e  chacune  d'iceltes  : 
Nous  Ducs  ôi  DuchclFes  ci-delFus  nommes  pour 
nous ,  nos  hutis  .  fucccilênrt  &  ajant-caufe  uimi 
de  Lorraine  &  MarcKis  »  avant  iuré  4c  pMnÀ  *  }a» 
rans  8e  promecions  par  ces  preMmei  >  loyaiunent  ft 
en  tonne  foi  Se  vrayes  paroles  de  Prince  Se  Pm- 
«lie,  tenir  Se  faire  tenir ,  intériner,  Se  accotnpiir 
de  point  en  point  inviolablemciit  i  [oujourfniais ,  Uns 
aller  ne  uiulfcir  aller  eu  quelconque  manière  que 
ce  foit  i  l'eneonm  de  kieneur  de  ces  priièntei,  m 
de*  cbofi»  coMCiMMi  en  iccllei.  En  tcmoùpde  «e  » 
iioa«  «vom  (ait  mettre  noe  Séds  i  ces  prUcmet. 
Dunné  eo  notre  ville  de  Nancf ,  le  pénultième  jour 
de  Janvier  ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cem  trente ,  ainlî 
fil'>f  t  par  Monfeigneur  le  Duc  &  Mad.]me  l.i  Du- 
cKcfle.  Préfens  le  Seigneor  de  Bcfiromont ,  McUkurt 
JùtTroy  i  Ornes  >  les  BaiUisdc  faim  Mikiei  ôi  de  Bari 
Ilouben  de  Haroiicl  •  Jean  de  Proiii ,  Acaou  de 
Sampigny .  Henri  de  tbnunel ,  6e  Meofienr  Jem 
de  BruiUon.  Et  comme  préreniement  les  Nobles  de 
nouedit  Duché ,  nous  ayant  remontré  que  depuis 
ladite  déclaration  luêmement  par  le  icms  qu'.ivons 
é^é  abliuii  i  DOiredit  Duché  ,  leur  ont  été  unes 
par  jpluGenrt  de  n«  gcm  &  QSàm,  cluneurs 

Sien»  tronbltfj  tt  «mpedNOWM  contre  la  teneur 
IHiiet  ktttei &  décbtaiiaa  ,  à  kur  grand  grief, 
préjuJiie  &  domagc  :  Nous  fnppliant  &  requérant , 
très  hiimblcmciu  quj  icellcs  dccliraiion  &  lettres  , 
VOlcilSon;  louer  ,  gicer  ,  ratifier  &  approuver  , 
f(avoir  «  Gùfoiu ,  que ,  Nous  qui  ne  voulons  en  rien 
cenlifvânfa  eiix  andent  nlâga  de  notredit  Pays  , 
iMdirogcraBi  droits»  prinUgiet  &  innchifoi  d«t 
diit Nobhti  nais ks  votikwe  eomicoir  de  Ibati* 
.  air  â  DOfin  foovoi»*  kcU«  ko»  et 


L'  H  I  S  T  Û  I  R  E  ccckxvj 
tions  &  tout  le  contenu  en  icellcs ,  avons  loué  » 
confitini  ,  nà6i  &  ap^avé  ,  &  par  ces  pré- 
lêiMCSs  loDont ,  confimMO]  ,  iieiifions  &  approu- 
vons} promettuiM  lenlement  en  bonne  foi  &  parole 
de  Prince,  pour  oolis  ,  nos  hoirs  &  ayans-cauie,  que 
nous  tanrons& tenir  i  r  111  i  toujourfmaii, fermes 
&  eftiibles  lerdites  Leitres  Déclarations  i  lans  y 
contrevenir  en  mjiiicre  que  ce  foit  ou  puiilèeftre. 
En  leliiMMo  de  ce ,  Nous  avons  figué  cas  prcAntes  de 
noAre  nain ,  &  y  (ait  tntctn  noOce  fad  :  &  pour 
plus  grande  feureiè,  avons  ordonné  &  comnundéi 
nolUc  uO'ciiicr  &  très  amé  lîls ,  Nicolas  >  Marquis 
du  Pont ,  i  ce  prêtent ,  de  les  ligner  de  Ion  figne  ma- 
nuel» en  l'abknoc  de 6>n  fcel.  Donne  en  nrftre  Ville 
da  thacf  k  vbg^deiniéme  |our  de  Novembre  mil 
qiMmc<nBlMtanie-quette.AiDli ûffût  Jmnôt  Ni. 
ooks,  CoelUe  de  cite  twige  du  grand  lod»  amioyi 
des  armes  dudit  Seigneur  Dm  i  5r  fur  le  repli  >  par 
Monfeigneur  le  Duc,  Harjoiim  de  la  Jaille,  Con- 
feillier-Chau^beiliiiit  ,  OV:  grand  MailIxc-d'HoAcl , 
MeiEre  Henry  Boyer»  Cbevalier ,  Mei&re  Palaml- 
des  Porbia  t  GoafêiUirdcVkane  >  dt  I 


Oi^hrmmim du  frivUges  dr  U  NtU^  ét  tên^b» 

piir  Rtnt  II, 

REné,  p,ir!agracç  de  Dieu ,  Duc  dt  Lorraine, 
Mirchis ,  Comte  de  Vaudcmont  (S:  de  Har. 
court  )  iic  à  tous  cens  qui  ces  préiences  Lettres  ver> 
ront ,  falui.  Comme  picça  après  la  trépas  de  feu  noftre 
crb^cher  Seigneur»  fieur  «oufio de  pcodicedÏMir  k 
IXic  Nicolas»  qoe  Dwu  abfidve»  dri  oofkc  ennlt 
Se  réception  en  noftre  Ducbc  Se  cette  Ville  de  Nan» 
cyi  ayant  en  enl'uivant  les  louables  couiLimes  obkT' 
vces  par  nos  ptedccelieurs  jures,  promis  >S:  accordi 
d'entretenir,  garder  &  n'-xinienir  tous  les  efiatsde 
fuppocsde  iMC^redit  Duchc  ,  tant  de  l'Egliit  dcdel 
NobUa  »  oaoïnecks  SourgMis  de  k  conMwae» 
•n  kuieaBckitt  m&gmt  Gnnchifie  de  ittienisi  ainfi 
qa'avoient  (iit  nos  predéceflèun,  en  leur  accordant 
&  commandant  dès  lors  nos  Lettres  de  rati6catinn , 
&  de  toutes  Lettres  que  lur  <iie  ils  ont  de  noidiu 
predécclIcLirs  %  leiquels  toutefois  piHir  les  très-graii' 
dw  Se  extrêmes  aitiitres  que  depub  nous  liuiiaMlti* 
oneUemeiu  finrvcnues  i  l'occafioa  des  gMrrMqa'o- 
vont  «iilSi  i  reoeoiKte  de  ftn  k  Doc  Cbarks  dt. 
Bourgogne  &  de  Brabant ,  &c.  Lequel  par  (a  force 
coniendoit  nous  deboutter  de  noftredti  Duché ,  fùf» 
quesi  ce  que  n'aguieties  par  lu  p-^î<t  ôx  Dic  ;,  ncias 
l'avons  combattu  &  levé  la  licge  qu'il  tenon  devant 
noflreditc  Ville  de  Nancy ,  où  il  a  efté  mis  â  mort) 
ne  (bit  cfté  pedîbk  cs^edier  jo^ui  préfeot»  de  il 
Ibit  que  depins  k  recou  vreaieot  de  newedit  Dudhd» 
(oient  retournés  par  devers  noas  nos  tiis  chiers  & 
fcaulx  (ubjecbi  les  Nobles  d'icelui,  fupplians  c|ne 
veuillions  en  eniuivsnt  noftredit  oâroy ,  approuver , 
ratifia  de  coofiroMi  ks  Lettres  qu'ils  ont  de  noldits 
prtdkittiui  •  da%Miike  k  liMuc  «m  fak  dt  OMC 
en  root. 

Jean,  fib do  Roi  de  Jemfikmde  deSdh»  Dœ 

de  Celahre  &  de  Lorraine,  Marchis,  Sic.  i  tous 
cculx  qui  ces  préfêntes  Lettres  verront,  fglui.  Com- 
n ,  L  :  I  p  [  i  1  c  i  r  e  [  1  ù ,  de  fct^do  très-  noble  mémoire  nof- 
tre  très-redoublé  Seigneur,  Charles  Duc  de  Lorrai- 
lté,  Marchis  &C.  noftre  ayeul  eut  efté  remontré  i 
noAre  ciia-fedoabiè Seigpear  de  pete»  k  Roi  do 
^nilèkai  dt  dtSkikilKk  noAio  itlti-(idoulw£« 
dcowt»  k  MibM  de  PwcImIb  dt  Lorr^  ne , 
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ccdxxvi)  DE    LORRAINE.  eadav^ 

4oot  Diaa  ait  IWwi  ptr  let  nobles  Chevaliirt  ft'  m.  coamc  <iefiùf  ift  dit,  des  dcbitt  &  qucftiuD*  », 
EftnyersdtoiiftrailitDucliédc  Lorraine,  que  fi»-'  «kinindes,  quepaamicK  eftnâ  mouvoir  «n  toni, 
ficnn  mvncUciu  «voitK  efté  £iiui  aakM  hinciea  umps  advenir  entre  nom ,  nos  bain  de  ijrim  c«u6» 
■Age  &  cmmirm  dudii  D-ichc  au  piê|wdifli  deâin:  Daa  d*  Lorraine ,  ladite  CheveUeric  oanioïniwnciiic. 
Noulit,  tt  Ittf  ce BiriilK* Seigneur  &  Dimecnlhm  ftpmiailiaitaNmtkunhMnScayanjcaureinoai» 
fckdkhniiM  de  leur  voWmé,  &  p«r  LeuMibabt  an  hein  ftefiM-ctilAtXhici  de  Lorraines  ne  pu»- 
km  fal .  dcfancWiii  !■  wnmr  l'enfniti  iwni»  ae  devons  MlcanemeiK  tcfiiicc  iltdiieChe- 

ItîÎMifilidaReideJeraialciBdied*  Sieik,  Dae  nllariei  coa|oinnaMnt  id  iplufiraïa.niiealam 
deBir *  de  Lenrinei  Meidiiti  Merqni»  do  Pont,  dntwc ,  <m  ajuM-ewilâ,  ledit  dcok  de  iag«n)eiit  de 
C9aiiedeGai6**aa«llîbdb.D)iclicle,  lifar^  Imraitiperai.perUnMiiîereqiMdeUiHdldMi. 
chife ,  hUKpSA 9t Cemieft  deHki Jadie» . Mar-,  léidcvoàJanieafifiieiiMinppcldcijiigriMMdB 
aoilm^Coialcedrje^eiiriBi  dofidldiiei»  brelii  lidiie  DiicU  de  t«R«ine  fim  porté  ftaiii  par  IéA» 
faMieat<|WMfrdeiHai>dhS<iyienedeto  ie:ClMffelkrie  *  ainfi  quil«n  ac^omumc  de  fiiire 

lieeaciée  tt  eniarffi*  de  momni  Sdgnaur •  qoindl  dt  ttiiit  aonnacii ,  (ans  ce  que  «uircs  Jugci  t'y 
CCI  i  tous  ceux  qui  eetpréfenus  Lciires  Terrant»  Mident  elMndtei  Pi  i 
falur.  Sçdvoir  tiifoni ,  que  co<n(ne  »piii  le  irep«f  de  et  fi  moi,  aai  bon* 


,  Sfdvoir  tiifoni ,  que  comme  tptii  le  irep«f  de  Et  fi  moi,  aai  bon*  bcsefleoet  de  eyini  caalè  » 
aoare  très  cher  &  trn  eiaii  de^Mar  dt  pere ,  Diici  de  Lomiae»  a««idc«tt  de  net  Offieien  dt 
MenreîgnearCharlci,  Dm  dcLaneiaaCEMaicliit,  par  nous,  au  aoleaiude  nae  Benrgeoii  de  hm^ 
que  Dieu  ptrdoienc ,  il  nom  •  «fii  lemoBiré  par  la  aeida p&KS,  vouloint  «ulcune  chofê  demander  ê 
Chevalière  dudit  DjcIm  de  Lorraine,  qpe  aa  lanii  edean  aa  pluficun  des  lumuiMs  de  ladite  Chevalla- 
d«  (tu  noftredit  Seigneur  de  pere  »  hiùu  eflé  (àitei  rie ,  «n  eaicnn  éma.  i  oouc  au  im  Officiers ,  Bour- 
audit  D^iché  de  Lorraine  plubeun  noaveUeicc ,  oui*  gcois  de  hoinaïc*  deflïifilïts ,  Ici  devrons  pouriiiivra 
ire  l'aiiciei)  ufage  &  coutume  du^lic  pay>>  nous  dé-  purdevent  leur  JufUce»  où  iU  tcroni  daneuranu, 
lirons  le  bien,  utilité  Si  coufervation  dodii  piyt  -,  par  voye  de  JuAice  ,  &  de U  en  avant  de  rclTort  en 
voulant  aulfi  entretenir  guicr  tM>nnerocnt  ledit  retfort,  lelon  les  us  &  coutumes  anci«ni)e.f  ilii.llt 
pays  en  fès  anciennes  coutiiiue^  ;V  iifag^t ,  Tins  au- 
cuncmcni  les  enh-ainirc,  nom  conli.lri'uiit  la 
coutume  duiiit  ptys  ciVc  telle  il'.iucKMn-eir  qi;e  lie 
tous  débats  &  queftini-.i ,  sftan:  entre  Isiit  Seigneur 
&la  ChevalUrie  dudit  payii  UiiicClievilcnc  a  lou- 
ionrs  eftf  ji'gce  |"r  (cars  percs {  a  i ,  ov;  pour  ce  vou  ■ 
ions,  Si  uif  Ce  nous  confëntom  ,  t\  atnn»  promu  en 
vriyc  pàrole  de  Prince  St  de  Princclle,  pour  nous, 
DOS  hoirs  &  iytm  caulc  tic  nous,  I>uc  de  Lurraine 
i  toujourrmaia  :  qoe  dfes  maintenant  pour  tout  ic 
lems  advenir ,  toutes  Bt  quantcfois  que  nom ,  naidjci 
hoirs  A:  ayim  cauli.  Duc  de  Lotioine  ,  Bt  nos  0!h- 
Ciers  &  auirci de  par  nous,  vooildront  aucune  choie 
demander  1  ladite  Cbevallrrie  dudit  Du^hc  de  Lur- 
rair>e,  ou  lanictitn  o:i  plulieurs d'eux  parilL-uîicrc- 
ment,  leurs  hoirs  &  ayim  eaaSt,  en  quelcmiquc 
manière  qoe  cetôii  ou  piinIc  Lire  ;  nom  if<  noliii;s 
hoirs  011  ayant  caulc,  nous  en  devons  liillcr  |ugcr 
par  la  Chevillerie  naiiive  dudit  D  jclié  Jl-  Lorraine , 
tt  autres  nobles  ficiiez  diidil  Ducltc  ,  leur  peri: ,  iclon 
l'us&conrafnescciennedud'l Duché, (icez  liciu  ic 
couiiimcz  Et  pan:illeinenirilad.Chevillerie.cor.poin- 
lenient  ^ludeurs  ou  aulcuns  d'eux  paniculiercment , 
leurs  hoirs,  luccellcurs  ou  ayan3-caufe,veuilent  aucu- 
ne  chote  demander  ;  i  nous ,  ims  hoirs ,  fuccelTeun  ou 
ayanscaulie  Dua  de  Lorraine  i  nous,  ne»  hoirs  on 
ayans  C8U&  I  nooi  en  devons  laitier  juger  par  lad.  Che. 
?allcri« ,  natiFvc  dad.  Duché  de  Lorraine,  Se  autres  no- 


pays.  Ët  pareillement  6  ladite  Chevalkrie,  conronw 
temciii  ou  uuLiitn  d'cu«  particilieremcnt ,  ou  trurl 
lli)urgeois  H  hunuives  de  putu,  ou  auicuns  d'eux 
votiloieiK  aulcuiie  chule  dcmiodcr  ou  requcnr  i 
nous ,  i  no;  Officiers ,  nos  Boorgeoil  &  hooinm  tic 
potiz  ,  ou  lulcui)',  d'eux ,  lU  le>  devro^ii  pourfuivre 
poi  devant  leur  J  a'iice  ti  lieux  où  ils  font  demen- 
rum ,  par  voye  de  Jullice,&  de  li  enflujntdc  rei- 
fori  eu  rc lion, comme dcliiis  cl^  deciare.  Et  s'il  ftdve- 
noic  (;uc  débat  OU  qucAio  ^  le  incûc  entre  no  ai  &  lad. 
Clic  .  alicnc  ,  o«i  entre  UJ.  Cltsvaikrie  5f  DOu< ,  pour 
caulè  lie  iioljiij  iio  irgeois  &  hom.ncs  v,'i:po:ez  ,  oa 
pour  Iciin  biens,  <Ki  pour  leurs  Bourk;eoi:-  ik  àcininea 
Je  potcz,  ^:  leurs bicits.lcfd.  débats  iv  qaclliuns  .ler»- 
dru'tn:  &  (eroicni  j agez  ?(  terminez  par  ladite  Che- 
valirrie,  leurs  Pères ,  eu  la  manière  que  dtlTus  cft 
J:viré  &  dcclaiie.  Kiitotc  voulons  que  toutes  non. 
velletez  indeucs  &  non  raifonnables,  qui  ion:  clt£ 
élevées  su  tems  &:  au  vivant  du  tems  de  nollredil 
Sci;;iiejr  Pere  .  fuicm  iriMc.  jus  iS:  du  imit  i  ncanl) 
c-ir  coinme  in  .unes  acertcnez  deumeni  noftredtc 
Seigneur  ^:  l'cre  ,  les  avoir  miles  jus  &  du  louc  oïl 
néant  avant  Ion  irepallcnient ,  iV  !edit  Duché  & 
pays  de  Lorraine  demeurera  dorénavant  .S:  jtoujourl- 
raais ,  en  telles  coutumes ,  libcnez  Bc  francbifcs,  St 
anciens  afâges,  comme  ladite  Duchi  de  pajw  deLor» 
raine  cftoit  au  vivant  de  feu  ,  de  bonne  mimoiret 
noflre  très-cher  Seigneor  8c  grand  pere ,  Monfieuc 


Ucs  fief<  a  dudit  Duché ,  &  leurs  peies ,  félon  l'us  de  Jean ,  Duc  de  Lorraine  &  Miichis ,  fit  de  Tes  prédi- 


«UKumes  aticieiines  dudit  Duché ,  Stez  lieux  aocou- 
Jmim,  de  tout  ce  que  par  ledm  ChcvaUerie  fera  dit 
die ta^ par  droit,  pour  newoncaone  mm»,  pour 
awMlttniQaWcaofe.ms  contre  eux  liions,  rof- 
idbtkinfle  afam-ciiufc,  DjcsdeLonrainc.  le  de. 
vaM  Hak  fciuieaieut  &  an  eAte  contant ,  faiu  al- 
ler, Uitt  ni  lâoSiiir  aller  an  contraire ,  en  quelque 
nwHiim  ijiW  <e  Ébiian  puifle  eAre  ;  &  en  oultre  loa- 
lit  dk  qauNciail  qaa  b  Chevalerie  fufdite  oonioia' 


celleurs  Ducs  de  Lorraine  ,dont  Dieu  ait  leurs  amet 
Et  voulons  auQi  que  tous  ceux  de  la  Chevallerie  deH 
faldite,  i  qui  l'on  aaroit  fait  attcun  tort  ou  grief, 
au  vivant  de  n(»ftrtdii  Seigneur  &  Pere ,  foicnt  de  oe 
rctlrcllez  par  le  droit  &  Jugement  de  leurs  pères  , 
par  la  forme  &  rnaniere  que  deQus  eA  dite  &  dccla* 
rée.  Et  encore  voulons  que  toutes  &  quaiuesfbii<|Pt 
ladite  Chevallerie ,  ou  plufieurs  ou  aulcuns  d'etn,  OB 
Ultra  Ooiuigcflis  Si  ho^nmes  de  pàiez ,  en  coummiB 
ria&'on  ou  aulcuns dncuijMinagilîtit-  aDeQpaRicuiier,aaleursboindc87aiucaure ,  nota 
bain 00  ayans  canlâ ,  pnematanm*  prieron(dere<|wrT«raiM,iDiNis,iMahoin&  ayant 
lenvam  i  oaoe,  nat  hoirt  oa  ayant ctnlê,Oact  ceaft,l>actdeLenaîfle&Marchit,ouna(Odicicif 
k  Lofraina»  avoir  drait  de  fagemeat  per  ieunpe-  on anlean dnais  ,«iFoicdfoiidc  JogiEaKoiiiciNaltlci 

(ar)W/ /'rrn.  w  f/atft  Aer  fMvt  IWp  eiane  Ar  Mnr  AFfM» 
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Mr  leiin  Puîrs,  le*  BoiànobfciMWiMtfOiirki»* 
Jutes ,  ôc  lu  wpptl  8(  wAna*UiiBCh«fillan*. 
de  cow  <Mmu,  qfMfiiiwt^d«inHiik>  qyt  po«f- 
nientnMflwoBi'igfimMit  wMi»««n»ir.  ooui. 
WK  hoirs  &  ayani  ctofe,  Ducs  de  iMnlue  &  Mar- 
chii ,  ne  iw»  OfScien.  ne  leur  pwwwi» devoM 
Rhireraukuncfflem  tcfdia  MnatjufMNmi  P*t  • 
tonne  &  imniereci  dcilticdeebiM.ToaMf  felquel 
ks  cKoiet  vieflufdiie» ,  &  une  chacun»  ii"ialDM. " 
Dac  éc  Dudielle  delliii  noaunès,  pour  a 
hoirs,  facct lieu rs  &  lyiM  Moli , D JCS  île 
&  Mirchit'  1  avoni  juré  St  pcomis  >  joroni  de  — 
toiiipurctj  prclcniei,  loyanlmem  &  bomwiHf  «■ 
vi  aycs  parole»  lie  l'rincts 

Mnir .  entretenir  &  accomplir  Je  poil»  en  point  io- 
violabl<-in.;tit,  Uat  en  nul  jQUtiBaij  •lier,  ni  fottf- 
Irir  aller  en  qodconqne  n>aniefe  que  ce  foii.â  l'en- 
conjrc  de  la  («neuf  dcs  préùntM.  ni  dei  cho»e»cn 
i  dlr   oDntenue».  En  témoignage  de  ce  iiQWivoni 
tau  iiKurt  nos  fcels  icm^trékma  ;  dormi  m  noftre 
Vil'.c  de  Nancy  le  pénuUiemc  jout  li'  îin'  ier,  l'in 
de  grâce,  m>l  quatre  <xm  ittnie.  Ainii  iigrve  p«r 
MooleiRneur  l«  Doc,  &  Madame  U  EKtchedfc.pré- 
fcnt ,  le  Beur  de  Beflroinwot .  Meffirc  GeortVoy  J-Or- 
tna,  les  KaiUits  Je  Sjim  MicWel  ,de  Bar,  Robert  de 
HwoucI,  Jean  «te  Preli ,  Aroouid  de  Pampigni ,  Henri 
de  Herauël,  &  Maiire  Jean  d«  Brooiilwi  Dirjr. 
Et  que  prefenttmem  ks  NoWet  de  neflredit  Duché 
nom  ayent  renjoncrè  <ine  Hcpuii  lailite  JéclatHiûn  . 
■ictincment  p»r  le  temi  qu'a-onscllc  «blent  de  i.ol- 
trcdU  Daché,  leur  font  dftc  fnn  par  pUilie.irs  île  nos 
gens  &  Officier»  plyfieun  griefe  ,  croubic  $    en  pé  - 
cbemenn  contre  la  Kaew  defditcs  Lettres  &  DecU- 
laiioat,  i  leur  trts-grand  grief,  prtjodjee»  &  dom- 
Mtigesi  hout  rnppliens  &  requerans  itèi-  hutnblccnenc 
iu»  iedlesi>ic!araiiom  Si  Lettres  voutfilEont  louer , 
i|{i4«r«  ratifier  &  approover-,  fçavoir  fiifon»  qtte 
no  eu ,  qui  ne  «ouloiu  en  rien  contrevenir  aux  an* 
dans  ufages  de  noftredit  pays .  ne  déroger  aiux  droits , 
ftmiigm  &  franchiresderditsNcùdes,  aiwktvou. 


DE  L»  HISTOIRE 


ccdxix 


.^^«Kretenir  Se  foatenir  i  noftre  pwniE»  Î«W" 
'  Lctim  Ce  Déclarations ,  &  toiK  l«fiW>HlM  «n  icel- 
Itt,  OTtos  loué ,  confirma .  mifié  &  appraovi ,  & 
(Mr  «ap^feiMtt  baont.  «mfirmmi,  n*>^*»j< 
•parouTom  i  praiiMiMMkiltBMmft  «o  boont  m» 
pinb4e  PriMe,|NMrMM*,  ow  bain  &  qi*a* 
CMift.  qMiiiMinnnM«ttnirftnH»i«o«|aar£- 
wmh ,  fermes  ftcftiliktyiliiaUbres  Se  Déclara- 
lions,  fans  y  contrevenir  «n  manicre  que  ce  foit  ou 
p  jiLle  eftre.  En  icfinoignage  de  ce,  nowOTWufigw 
CM  prc  fente»  de  noftrtmwn.  Se  y  fait  SHim  mRi* 
tcel ,  Â'  pour  plut  gnmk  (iwafé.  afoiii  «idannèfle 
commimlei  i  noftre  ub-chier  &  triifliiiélibt  Hi- 
cola^ ,  Mirqiiii  du  Pont ,  i  ce  prélem,  de  tes  iigiMf 
de  Ton  tunnel  mnuucl  en  l'aUcnce  de  Ton  (cel.  Donné 
en  noftre  Ville  de  Nancy  le  vingt-deniitme  fw«r  Je 
Novembre  mil  quatre  tien»  foixante  quatre,  «infi  fi- 
gnè.Jcan     NicoUç.lV  fir  U  repli .  par  Mon'cicneur 
fcDuc&c  Hurdouindela  jiilie.CoultiH-'  Ciuiri- 
hellan,  St  grand  Kbiftre  d'Hotel ,  Mcflire  Hrnii 
Ikyer ,  Chevalier ,  McOire  PeUmide»  Foarhin ,  Con- 
(eiller  &  Vicaiie .  tk  mmci  piMni:  HoomU»  K/^- 
tTéiU  Pèlerin. 

Sçavoir  fiirons,  que  not»  defirans  cnnavrc 
traceî  S:  bonnes  intentions  de  nofdiis  pridecsllenrs , 
ayunt  anfli     0-d  i  la  grande  amour  &  bonne  olUc 
lion  que  lefiliu  Noble»  ont  loiijourt  eo  «nvc»  nous , 


inCnla  •     toqt  k  coniemi  en  iodles ,  pou  nous , 
nw  hoia  tt  tmnt>ctufe ,  agrii ,  ratifié  Se  confirmé , 
Se  par  cet  preuntes  agréons ,  ratifions*  confirmon» . 
promettant  IwUement  en  bonne  foi  &  parole  do 
Prince ,  que  nous  tiendron»  Se  entretiendrons  1  lou- 
jourfniais.  tout  lo  contenu  efditct  Lettres  ferme  Se 
eflable .  ûn»  y  jamais  contrevenir  en  manière  que  eo 
(bit  ou  puitlc  eftre.  Si  donnons  en  mandement  par 
bttaia  préicntet ,  1  tous  not  Sénéchauli ,  MareT- 
flbnh»  Baillitt,  Procureurs,  Rece»eur»,  Prévôt», 
jMMciM»»Q£t«»iKaaam&Suica.aKiçiiÉam 
^«.,ficm»e  i  Uà  tfigtMni  que  IcUdM 
Lemea  &  totu  lenfCMMU .  iu  cntreiicnneat  H 
ftc«nc,cntretenir  1  tonjousfmaU  de  point  en  poiM» 
fans  refus ,  difficulté*  ou  conucdit ,  cer  ainb  le  top- 
ions &  nous  pLait  eftre  £ut.  En  terooing  de  ce  tvoni 
i  ccCliw  fiUum,  Sgoti»  ét  iwftre  main,  fait 
appeniM  B«An  U.  DiMè  1  Nmcy  le  Tingt  dei»- 
iiéme  jour  «le  Fè? rfcc  mil  qinrr e  een»  fcptente  fepc , 
ainfi  ligné,  Reni,  8c  fi» k l^U ,  par  Monfeignetic 
le  Duc .  &c  jBOUÎwScewiiiw ,  J«.  Ludd.  A.4« 
Hoorgirde.  •  ■ 

REné,  parlaKracetfeDieo.DacJelofTMBtet  n.jui» 
de  Bar.  &  &  Olabre,  Marehts,  Kiarai^du 

Pont ,  Cuinte  .le  Provence ,  Je  Vauldémon«»«lHV> 
recourt ,  ô>:c  1  tous  cculï  qui  ces  préiènMI  IJIUH 
Ycrroni  &  orront .  Wut.  Comme  pcelênteowM  ayoo» 
c«r!voci]ué  &      nflembler  en  ce  lieu  de  Nancy  Ici 

PriUit,  luuU?  hommei .  P-i.ro-,!.  &  «ukre»  Nobhi 

denoAre  Uuche  de  Lorraj;.£  ,  -cnjut  fiefi  fteU'itCt 
fic&de  IK3UÏ,  &  leur  ayant  t ne  y  renais  de  noa« 
doniter^  oftroycr  lur  leurs  noaiaics  iX  fubje^do 
noftredi.^  Duclié  ,  aucun  don  de  deniers  pour  coi». 
venir,  employer  &  lubvcnir  i  nos  très  grande»  »f- 
bires  &  nccelTiiés  ,  letqucls  aptes  qu'iU  ont  efté  at- 
feiTibicz  i  Li  rcmoniraiic-  4  culi  faiCle  en  général  3c 
en  particulier .  l:,nj  m  uj.  i|Ours  nous  ob^lr  ,  fervir 
&  complaire  Je  tout  leur  pouvoir,  nous  ayent  de 
leur  Lbcralitc  conltnli  &  a«cordei  pour  «tie  1-  i  la 
fomme  dedenx  frons  { jifiti  q"«  de  droit  &  de  couf- 
lome  n'en  fuflent  en  rien  teau» ,  )  fur  chacun  feu  de 
tonn  homme»  &  fubjeû?.  tenus  de  noui  en  & 
fltriKe  6e&  pour  cefte  fois.fiins  p..i  J  c^  i  rur  U 
temps  idvsnir.Liiqt»cl3e  femme  ftroit  Icvee.aLUaair: 
la  moitié  i  Noël  prochainement  venu.  &  l'iutre  de 
l'aune  de  la  S.  Martin  prochaine  en  un  an .  «u'cft  en 
l'an  1490.  per  les  Commb  &  Députez  deMits .  en 
«àmicuiiEftat .  délegtiéeipMkeiiljtavecaacttfBC'Errs 
Finance»  parBOnadepoiet.  pour  vou  nom 
bMtlafeui  dcHiaEAatt  en  chacun  lieu,  h  bon 
kv  fioMc,  qal  ipportcroM  i  oofdiâs  Commis  l«> 
den'ici»  MMidi*  pr  eoht  aui  gan»  de  no»  Finuicei , 
que  oonmicnam  à  kt  reoeptoir,  pot»  le*  metere 
oH  bon  leur  femblera ,  fans  en  rien  fooffnr  meure 
par  nofdiae»  gens  de»  Finance»  en  not  Rcgiftie*  te. 
Chambre  de»  Compte*,  efi»  qu'au  temptad«mr  ne 
puifle  eftre  pré)a«cUbl«  eoi*!»  Eftat» ,  &  ooltro 
noui  ayent  «■»««*  «««"M 
ci  apri»  eft  UteiMMÎMii  nous  trb  homblemes» 
fuppliant  <ïMd*d»fedtffi«ito&  qi»  rtBÛ»»- 
vent ,  leur  en  voulïfliHit  biilitr  no*  Lettre» 


te^  1  (çsvolr  faifoiM ,  qoe  BOu» indinent  \  leur  fo^ 
squefle ,  &  en  coolUintion  dodit  da« 


piication  6£  Requefle . 
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ctAvMi  imai  fAlni»t)HC  poaFi«MM^iccliii  iil^ 
tttum  fottiil&att  do- «npi  a4««ai»,cn 
tenpféHict.  aKipt^itt  leur  i»wwl«irttti^^ 
«ncMcie  liar Kborti  &  femchiliii  •voo*  ^KMii'tt 
«iecUirons  que  pn-  ctidmi  ftiSitmttmtfUuHtM 
que  poar  nm  lucceikun  Duei  d^^bomiiM  Miïift 
«i'Eglife ,  h»o«  hoami«s  NMt»  mOr  Da* 
ché  que  U  deflaidit  6cm  &  oâroy  M  lettr  leonMM 
â  «acun  préjudice ,  ne  couicquence  cnccndu  qu'H 
ni  eAoieiK  en  rien  tenu,  aiiM  Itvom  priu»  &  accepté 
pour  don  libenl  (ù&  de  leur  bont>e  volonté  Se  (m- 
che  ,  (ani  en  f  ieo  y  eftre  tenn ,  dum  leur*  en  îçi- 
TOn«  tr»-bon  pré;  nom  vouloirs  Se  leur  tocordoiu 
•ufli  qu'ill  joUillîM  de  leurs  privilèges,  francbiteSt 
libcrtex  l'or  lu  hnnimcsfc  lub|ccl»  ainfi  que  leuri 
pr^déocdiMi r!  &  eulx  eu  ont  iifci  &  eccouftttmtt 
p«r  le  pallé  iS:  comme  le»  nncionncî  Lc.cics  dt  MOI 
prédéctlWari  le  coniienii^nt ,  <kliiuti'c\  unas  o-.or» 
pieçi  I  reufiitl  dcepproiivct ,  ratih.i  i;  uppianvoni 
par  cti  prcfeme»  laiw  «lier  au  cootrairc  «n  oulcutie 
nunitre  ,  Jedairons  encoie  par  exprèi  joçou  ce  v^  ie 
dtiiRt  par  Nous  UdiAc  prière  ayons  eairc  nultrei 
•lïkiret  taia  mention  de  la  charge  qu'iv-oiu  .In  payer 
tes  deniers  accordez  i  noftre  trerr  ii'Ai:rçu;i  pour 
le  mafiagfl  de  noAre  focur  Marj.icrjtc  la  icmme  , 
que  nous  n'avons  entendu  &  n'enienUum  p«(  ietili.es 
gensd'Eglile,  hjults  hommes  &  Nobles  ne  leurs  Snb- 
|eéb.  Noms  ayent  donué  &  oâroyiiceiui  aide  pmtr 
Cittlc  dudit  Moria{>e,  ne  que  leur  don  libérai  quMs 
nons  ont  làic  ci-mme  deilut  eft  diù  leur  puiQe  â  cef- 
lè  eillls  ne  auUre  tourner  i  l'advcnir  en  quelque 
eonféqoencc  préjudiciable  aind  que  dit  eO ,  fc  afin 
que  lel'diâ»  gens  d°£glifc,  hjult  homnves  Biirruiis 
il  Nobles  poilTcnt  en  temps  advenir  apparoir  Ce 
d^otr  enfeigné  de  ce  que  iiû  eà,  voukM'qattau 
tutim»!  de  ces  prerenie*  faite  CB  forme  «KBMÎqiie 
fSfi*iifiia^k  toi  comme  1  ce  pidcnt  «rishial  ;  te 
qu'en  parole  de  Prince  promettons  pour  Nom ,  nos 
hoirs  &  foccefleurs  Ducs  de  Lorraine  tenir  Ferme  ôc 
cfleUe  fans  jamais  aller  au  contraire  en  quelque  ma- 
aiecèqiic  ce  ioic^en  tefoniinj;  de  ce  que  Noos  avom, 
•r  es  >  IcfiU  Acs  preleones  (iences  de  i>aftr«  mam ,  (ait 
■jppenérs  noftre  grtni  ^tà,  Dmini  en  aoflre  Ville 
deNaflCf  le  vingt  ttoirteme  jour  d«  Jumg  l'an  de 
gfece  noArc  Seigwir  mil  qoati«  cent  quatre-vingc 
neuf i  einfi jl^»^  Rné ,  &:  (or  le  rempli  cftclctit  pt 
MmrfagwurW'Dwi  (k/^f/,  jo;  tuA 

inr-      A  Ntoine,par!agrâcBdèDMiDD(;ilÉGilil]M»dB 
Confirma.  /V  Urtiiiirfltièiir,  Ménihikl  ItfràoBduFm» 
Comte  de  fzémm  te  de  Vandimont  t  -A 
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Lomu».  âw  pte^a  après  te  trefpas  deAandflN  nb^chier  Ac 
tris  en«  pcit .  fc  'Roi  Je  Sidlc .  Oàc  de  Celalwe  ; 
4l  Lomine  Ac  de  Btr ,  db  que  Dicti  abfolve.  â  no- 
àe  eniric  &  réception  de  notredit  Duché  de  Lor- 
Mne ,  en  cette  notre  Ville  de  Nancy  ;  en  enfuiTini  le* 
louables  couftumes ,  obfervées  par  nos  Prédtodlenrs , 
nous  ayant  jurt ,  promu  ic  accordé  d'entretenir  ; 
gordcrde  maintenir  Ici  Etat»  d  S  ippolV.  Ht  noîte- 
dil  Duché,  tant  de  l'Eglifc  &  Jo  Nobles,  Ciinme 
des  Bourgeois  ,  &  commune  en  leur  ancien  u^ge , 
frandiile  &  liberté,  ainli  qu'avoient  h&t  nordiis  pri 
décedeurt,  en  nous  fupplum  ire\  liuivlMeinem  tpie 
mftrepUifir  fut  loirs  vouloir  itonner  &  oclfoyur 
nos  Lettres  île  ratitîcïtiDo  ,  enleir^hlc  de  touict  liS 
Lettre^  que  lu r  ce  ils  ont  de  nos  prcUécelfeurs  Dues 
deLorruoie ,  iidqueU  la  Hiiniri'nliik<ii  nm  «fl 
•     itm*  nu  '  .  ■  t 


dric»  iikbic  mémotif* 
Mlbr  «t*  <iii«Se%M»r'jNAre'nufia  &  prédccelï 
ânr  le  Duc  Nieiilt>,qiM  D^b  abMve  Ce  1  noftre  en* 
«AiftKccpuon  en  noftre  DucbMn  cet tiî  Ville  notr# 
de 'Nancy,  ayant,  en  «nfui**m'4e9  louables  couftui 
mes  oMcrvéet pir- nos  prédéccifeurs I  juré,  promit 
te  accordé  d'entretenir,  garder  &  maintenir  tout 
les  Eiaii ft  StippdlVj  de  nailre  Duché,  t»nt  de  l  E- 
glile&  des  Nobles  comme  des  Bourgctiis,  &  As  le 
tcni'.iivjiie  en  leur  ancici  o'^^e,  Iranchilcs  &  li. 
bertez ,  ainli  qo'ôvoteiît  tmJk  imidiis  prédéceiléurt i 
en  leur  accorJïnr  iV  coiv.tiimtjfliit  dés  loti  nos  Let* 
tre§  de  ntilieauorj  de  lotites  Is»  lenres  -^uc  lur  re 
ib  ont  de  nofdits  prédécefTeurs  ,  l^î.vi  k  rouicloil 
pour  les  tiès-grand^sdccxircrv.:  %iitr.uri;s  .quedcpui* 
naos  :ont  continuelle !:ici'.t  lur.ïiui  A  l'occjlDn  de* 
piiefrc,  qu'avons  eo»  .1  l'inco:irrs  Je  le-.i  le  l>ac  d( 
tloiiri'.ogrc  &  ^'.ï  Brnh  uit ,  Icijiicl  par  la  for* 
c«  coiiieiidoii  Nous  dèboMtier  de  i.ollrtHit  louché; 
julquesi  cequc  n'j  guttrt^  p^r  la  graccdL' IJieu  Noos 
l'avons  contba<i4i  &  levé  k:»i,-^--j  tni'il  icurur  :i4v«nt 
notredite  Ville  de  Nâncy  où  il  j  tic  mis  à  mort ,  né 
toit  été  poflïble  expédier  julquc!  \  preictit  et  il  (bit 
gtie  depuis  le  recouvrement'  de  none  ltt  Duché'» 
(oient  reroumer  pur  de^'ers  Nous  ,  nos  très  chicfl 
Se  teaulx  :>ubjéât  les  Nobles  d'iceiui,  foppliaiit  ^dt 
véoillons  en  enliiivani  norrrdii  otlrov,  jpnroovcrt 
rotitier  &  confirmer  les  Lenres  qu'ils-  ont  ic  nul<lUl 
prédcccllèurs ,  delqutlles  la  tcntiir  s'enfuit  .^c  mot 
en  mot  :  Jeon  fib  do  Koi  de  Yheniliilem  &  >:t  .S:ciL- , 
Duc  de  Calabre  iBf  de  Lorraine ,  Marcliis  &c.  H 
tous  ceulx  qui  ces  préfcriiet  Lettres  verront ,  Salut^ 
Comme  après  le  trcfpai  de  lieu  noble  mémoire  itof. 
tre  très  redouté  Seigneur  Charles  Dnc  de  Lorreme  > 
Marchis ,  &c.  Vome  Ayeul-cot  été  rcmonftré  i  libl 
tre  très  redoublé  Seigneur  Se  pere  le  Roi  de  Ybtà^ni 
lalrm  f(  de  Sicile  ,  â<  i  noOre  très  rcd(Hib:éd  Didië 
&  uicre  U  Roine  6c  Dticheile  de  Loirani*  ,  doM 
Dieu  aitl'ttnCt  pu  les  Nobles  ChcvJiliers  KElbiytCÉ 
de  mrftrcdirOuché  de  Lorraine,  que  plL  hcakaMMi 
velleia  anïmt  ht  faite  oulcre  l'anden  uît&c  flç 
couftunie  âaSk'DaAt,  éa  préjiiJice  deCiiciNoUn» 
ae  (pr  ce  natilis  Seipicur  Se  Dame  aiibiit  frk  4tm 
ctaoRkm  èt  knr  TOlomé  Se  pur  htm-  ibofai  tnî 
Sc*l,delâiiclitslirKneiir«*nfiiir.  Reiii£J*d«lt«l 
de  Yhenilihda  de  Sicile,  l>ic  di  Bar  dr  de  Lor. 
nint ,  Mu«lijr ,'  Manjob  du  Feni,  Cmimc  de  Gullê , 
ik  nm*  MMk  i>adiellc-,  MMSiife ,  Msrtiniic  « 
Cwméft  «K*  Duchés  I  UiMiiUiH* ,  Cuintcz  se  Sci. 
gneaite  éêSuUii»,  totale  iaam  de  épouic  dciTji 
nommé  IkMtttc  &  auihorilèc  de  noiMii  Seigneur 
quant  è  ce,i  tous  ceulx  qui  cet  pfcfcntcs  ùitre* 
verront,  Sahit.  Sçivoir,  ^ifons  que  comme  i»pcé« 
le  trefpas  de  noftre  très  chier&  très  amé  Seigneur 
&pete  Monfieur  Charles  Duc  de  1  orraine,  &  Mir* 
chis,que  Dieu  pnrdoieni  ,  il  Nous  a  cfté  rcnion> 
tre  pur  in  Chevalleric  du  lit  ninhe  Je  lo.  iaine, 
que  au  temps  de  Ico  uoitciit  Su-ur  \  pcrc.loient 
efté  fiitcs  Buàn  |)i;ihé  de  Lorr.line  p  i;Iieurs  nou- 
vclletez  oultrc  l'ancien  uloge  &  co  (1i;me  dudit 
pays.  Nous  dcfirint  le  bien  ,  niiiit^  .V  ror  li  rvii  lotl 
do. lu  pays  ,  vaoidut  iulli  (.ntreicuir  &  i;jr.-cr  bon. 
nc.T.cnt  ledit  pjys  en  les  anciennes  eouiltmics  5:  i'  j- 
,cs  (ans  aucuitement  les  eivfiaiiKl.e ,  N»ll^  audi  cun. 
k  CmAhiM  dodii  fàp  «ftre  telle  dtatti(tt> 
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eoàtjaii)  PREUVES  DI 

neic,que  do:  lollî  dcbats  ix  queflions  cAant  entre 
ledit  Seigneur  <!!>:  la  Ciicvalleric  du  pays,  la  ChevaU 
Icrie  a  toujours  eilé  jugée  par  leurs  pères  ;  &  fu 
ce  tNMdoos  ÔC  *da  Nous  conferKOns  ic  ««ont  pco- 

011411  vnie  pwakdeljriBCB  <lc  dt.Plmcede  mmc 
Noitt>nof  hoir*  éreyinf  ctalëikNoat  DnedeLor* 

rtiue  i  tOujjLii'^nisi'.  i:]iie  d'à  miintcuan"  Tiinir  îiiut 

|e  temps  advenir  iuna^  tx  c]uaineMoi$  ijue  isons ,  nai'. 
ias  hoiri  ayans  eau !c  Ducs  de  Loniine,  nos  OAi- 
fxen  &  aulucs  de  par  Nous  voudront  aucune  chofe 
dcioan^  i  MiHt  Cbevalleriedudit  Duché  de  Lor. 
fHiiie,  aa  at^lcno  ou  plufiewrid^lx,  parucaiîcic 
ment  leur*  hoirs  cm  a^am-^iiiA  en  quelque  ma- 
nière i^ue  ce  fyit ,  ou  pdiîîe  être  Nous  Oc  nofJiis 
hoirs  uu  iiyans cidIc  ,  nous  «it  devons  laitrer  ju^er 
par  la  Cticv^illcrii:  niiotoc  duâh  Duché  de  Lorraine  , 
&.autret  nobles  Fieis dudu  Duché,  leurs  pairs  (clon 
l'oi  &  couAume  ancienne  dudit  Duché  &  és  licaz 
yceouûumes  tt  patfiU^meat  fi  ladite  CfaevaJkrie 
conjtMitâsnMDtphifieiHs.tiiIctim  «Teulx  {Nftknlic- 
remeiH  lears  hoirs  ou  ayini-auCt  vtwVi-n  :u::li  ij 
cbulc  .icinaiider  à  No.is ,  nos  hoirs  ,  IuccciI^ijes  ou 
ajam  ciufc  Duc  de  Lurraine,  NoiiSi  nos  lio.i-.  Oii 
â/aus>caulc  nous  en  devons  liiller  juger  par  Ud.  Chc- 
vjlerie  natifve  dtuiît  Duché  de  Lorraine  &aultres 
nobUs  Fic&dudii  Duchi,  )isu»pain(èloohii  Ae  coofl 
«nine  «uaenne  iaéit  DueU  St  et  liciuc  aceouAames: 

ii  <ow  ce  que  fera  dit  par  ladite  Chevallciic  fera  dit 
^  jugé  par  droii  pour  Nuus  ou  coiurc  Nous ,  pour 
Nous,  nos  luirs  ou  ayans  caufc  Duc  de  Lorraine  , 
|b  devoni  teuit  (èrmemenc 6c  en  être  content, lant 
aUcr  taire  m  fimffr'ir  aller  au  contraire  en  qoekpe 
ineiHCK  qee  ce  Toit  ou  puidè  être  i  de  en  ooltit  coip* 
les  &  qntMcifois  qat  la  Chevatlerîe  ikllafdiiy  coo. 
ioinûcnient  ou  plulieurs  ouaulcuns  d'eulx,  particu- 
Uerement  leurs  huirs  ou  ayans  couic  prieront  ou 
requerront  i  Nous ,  nos  hoirs  ou  nyans  caulc  Dlc  de 
Lorraine ,  avoir  ciroii  &  jugctuent  par  leurs  pair« 
çpBNM  «icd'us  el^  dit ,  des  deban  tt  demandes  qnt 
ponrFoieot  cAre  i  mouvtHr  en  not  mnpt  advenir , 
contre  Nontt  nos  hum  te  a]rH»-cau6  Oac  de  Lor- 
raine ,  ladite  Chcvailcrie  conjoinâen-ient  ôc  parti- 
culièrement leurs  hoirs  ii  ayans-caure,  Nous,  nos 
hoirs ayjns  caufe  Duc  de  Lorraine,  ne  pouvons, 
ne  devons  rclîiler  i  ladite  Chevaiierie  conjoinâe- 
inent  ni  à  plufieurs,  ni  i  aulcun  d'eulx ,  particttlier^ 
MU  ne  i  kors  hoirs,  ne  i  audcno  <l^x ,  ni  ayaus. 
canlè,  kdic  «Irott  St  jugement  de  Icorfilits  pairs ,  par 
ta  manière  que  delTus  eft  déclaré,  t\  voulons  oullî 
que  tous  les  rappeb  de  Ju^cmeut  de  kdue  Ciievuiic 
rie  foirnt  portez  hors  de  ladite  Chevaiierie ,  aind 
qu'il  cft  accouftuinc  de  faire  de  toute  ancienneta , 
lâflt  Ciqne  autres  Juges  lî  puidcni  «tendre  ni  avoir 
incmie  flognoil&nçe,&  fi  Noin»no»h.Mf^IttccdIeun 
tt  ayvna  oéufi  Due  de  Lorraine ,  on  aucnn  de  noa  Of- 
Ecicrs  de  par  Nous ,  ou  aulcun  de  noi  Bourgeois  3c 
hommes  dépu(«:z  vouloieiu  aulcune  chute  dcman ier 
à  aulcun  ou  plusieurs  des  hotntnes  de  ladite  Cheval- 
ki  ie,  ou  aulcun  J  eux ,  Nous  ou  nos  Officiers  ,  Ooux- 
«ois  6c  hommes  dcfluftlits  les  debvront  potttruivre 
pardevant  Itor  Juftîee  oà  ib  iéraat  dcmeoraot  nar 
voy  e  de  Joftice  Se  deJà  eo  ft«aii(  de  refloit  en  relfort 
lèlon  les  us  &  couAomes  anciennes  dudit  pays ,  & 
pareillement ,  fi  ladite  Chevalerie  conjoinâement 
oit  aulcun  d'eulx,  pa.'ticulieie'nent  ou  leurs  Dour- 
^eoisfic  hommes  députez ,  ou  aulcun  d'eulx  vouloicnt 
•oGdM  cboiê  demander  on  requérir  à  nos  Oificiers , 
iioi  BoureeiHs  Se  hommes  députez  on  dulcun  ^«wls  i 
ils  k>  dMymoi  pousTuivre  pardevani  kor  JuftiM 


L'  H  I  S  T  O  î  R  E  ccdxwîv 

où  ilr.  niiiL  d;:neur3:u  par  voie  «te  JufHoC,  &  de-'-' 

en  aviiiii  ù[j  l'jiiuri  Cl)  retiort  comme  dellus  eftdàcla* 
rc ,  &  s'il  advenoit  que  débit  ou  ^ueC^ion  s'eCneut 
entre  Nous  Ôc  ladite  Chevaiierie  ,  ou  entre  ladite 
Chevaiierie  &  Noos  pour  caufede  ooiïlia  Uourgeoijl 
te  hooimes  députez ,  lefiUn  dibaM  8c  qoeftiotii  vîen> 
drontiV  ft  r  jr„  j  i|:;c;  &  I '-terminez  par  ladite  Chevai- 
ierie,  ieufï  {i^ui-  €1.  u  maniereque  defCis  de» 
vile*,  encofe  voulons  que  toutes  niHiveileteziodueadfi 
non  raifonnabies  qui  om  élevées  au  lempt  en  H» 
vam&  duumsdf  noired.Seigneur&pmfbieiit4til^ 
kiafcdu  uMitin^Dt.  Car  comme  I^MiNtaoenjeiMa 
Aiencnt  notredii  Seigoeor  &  pcre  lei  avoiem  milct 
jus  &  du  tout  3  ntant  avant  Ton  irefpa(lcmer« ,  8t 
que  ledit  Duché  &  p»ys  de  Lorraine  demeurera  do> 
rcinavant  &  A  toujoutilnuis  en  telle  couftumc  ,  li« 
beriex, ,  tranchites  de  anciera  uiages  comme  le  Du. 
ché  de  pays  de  Lorraine  cftoii  an  vivant  de  feu  de 
bonne  mémoire  nodre  irè»  cfaicr  Seig^ietit  greod- 
pcre  Monfieur  Jean  Doc  de  Lomuia  8c  Mannit ,  te 
de  les  prcdccelleurs  Djcs  de  Lorrairre  diMt  Diei>  ait 
leurs  auies ,  &  voulons  aulli  ijue  tous  ceux  de  la  Che- 
viiUer  ic  de  lliifd.  i  qui  on  aoroit  fait  aucun  tort  ou  grieC 
BU  vivant  de  notred.  SeigncurAc  pere  faieutdacera- 
dreilc  pour  le  droit  Se  jugement  par  la  jimae  tt  M^' 
niere  ^e  deilHfeft  dit  et  ièàùé.  Si,  «ncaee  voq', 
Ions  que  nmic*  tt  qouKetfoit  qnclafiie  Chevalleri*. 
ou  plulieurs  ou  aulcuiis  d'eulx,  in\  leurs  nuurgeots 
&i  huauac  de  poAc  en  commun  ou  eti  psriicuhex  ou 
leurs  hoirs  ou  ayant- cauiè ,  Nous  prieront  ou  rcquc- 
reront  â  Nous,  nos  hoirs  &  ayans  caufe  Duc  de  Lorrai* 
ne  &  Marchis ,  ou  nos  OiSicien  ou  aulcun  d'eubt 
•v«irdc0(t&  juginenc,les  Nobles  pour  leun  pairs  , 
kl  Baarf<eoii  &  hommes  de  pofté  pour  leurs  Juges , 
&  au  rappel  &  reirort  de  Ijdite  Chevaiierie  de  tous 
dcbats  quedioris  ou  demandes  que  pourroient  naïf* 
tre  &  s'efmouvoirau  temps  ad  venir  -,  Nous,  nus  hoirs 
&  ayaiu  caufe  Duc  de  Lorraine  &  Marchu,  ôc  nos 
O^MMCt,  se  leurs  pouvons  ne  debvotu  refnfer  aaU 
euoematreTdiisdraiu  ftlnfeaienc  par  k  lonm  ti 
mnicn  à  délita  didarêt.  tome*  Icfijoelks  dhofti 
deirufd.  ôc  line  chacune  d'iccllcs,  Nous  Doc  &  Du^. 
chelTê  pour  Nous,  nos  hoirs,  fuccclfeurs  i5c  ayans-cau^ 
(e  U.iC  de  Loriair:f  .'\  Mark  h  "i  avoi',-^  )iirc&  promis, 

jurons  3c  nrometious  par  ces  préiemcs  loyaulment 
en  bonne  rai  »  en  nafei  paroUes  de  Prince  Ôc  Pria* 
eeflê  tenir  ie  (titt  tenir»  •umiMir  &  accomplir  ^ 
point  en  point  int idabkmm  Ans  en  nnl  jonr- 

ouis  aller  ni  fouffrir  aller  en  cj  jelconque  manière 
que  ce  ivii  à  rencontre  de  l  i  ic-nt-ur  des  ptcfentcs  iii 
oescholêseï)  icelles  cun^cnuir^  ,  icin^oins  de  en 
nous  avoiu  Uii  meure  no*  Sceit  à  ces  j>réfentes. 
Donné  â  noAre  Ville  de  Naocj  la  péaulncme  jour 
de  Janvier  l'an  de  grâce  omI  qoatlc  cen»  trente  »  aiali 
fynt,  par  Monfeigneur  te  Madame  k  DiKSiedêpi»? 
lent  le  Sieur  de  Douffiranmont ,  Melîire  Geofîrof 
Dormes ,  le  iiailli  de  Saint  Mihiel ,  de  Bar,  Hobert 
de  Harouel ,  Jciii  de  Pri  y  ,  Arnoulc  de  Sampi^ny, 
Henry  de  Huouei  ôl  Meillrc  Jean  de  Dcouiilon  aufC  i 
}ft  ifK  prèiëntement  les  Nobles  de  noftredit  Duché 
noitt  aknt  reûnonui  que  ladiâe  dadaraiioa  nèoifc 
ment  par  k  tempa  qn^lvons  afli  abAnt  de  na<lredt| 
Duché ,  leun  foiu  cfté  faicb  par  plaiteurs  oe  no^ 
Gens  St  Ofttdien  plufieurs  grie^,  troubles,  &  eut. 
pefchcincns  contre  la  teneur  deldites  Lettres  ôc  di^ 
cUratioitâ  ieur  grand  j^rict  prej  iJicc  l<c  dommage» 
nous  (upoliant  Â;  requérant  trb  hutnbleiDent  que 
icelladcclaraiiooiAcLettravouinaiofki  louer,  gréer^ 
nuficr&cenficowri  fçavoir,  faifoos  que  Nous  qui 


DE  lOR 


ne  vonlorn  en  tltn  contneveBÎr  «tim  anciens  ubgCS 
de  «olltedii  I'«y*,  ne  déroger  «ux  lirmu,  pri*il«- 
ges,  fnnchilcf  dd<lils  Nobfet,  mais  tti  voulons  cn- 
Cmir  &  fouftcnir  i  nûftre  poUTOtc  iccUc*  Lctircs  f< 
<i<clara-ii:iii  :V  ["ni;  i-  corKenu  CI»  iccllc»  «vons  Inné, 
coiifirm»  ,  f»iili<:  &  tç^romvé  6i  par  ce<  prelffitei 
Jotionj,  cohhrmom ,  rotitions  &  «pprotivons ,  pr». 
Ktctum  icalmem  i5i;  en  bonne  foi  &  pirole  Je  Prmce 
pour  Nous  ,  not  hoirs  6c  ayini  ctuie  ,  qot  nous  tKO- 
4r«0(â(  (Ctiir  tcrotu  â  toujourlroBH  trrme*  &  eft«- 
blcs  ktdiies  Lcuru  Si  d«clara(ioni  l^ns  y  conire»»mr 
<D  manieit  qttc  ce  ion  ou  puiLle  ct>rc,  en  tclmonig 
4eccqtKncHU  avam  ûgnè  cci  piéitnw  de  noOre 
m«!n  &  y  Mâ  mettre  noftre  Sctl ,  &:  nsor  jtUn 
grande  (eurcié  avons ordonni  fit  comrr;: nie  i  -:::(re 
tltê  chtci  K  trcs  innc  fils  Nicolas  Marq  jis  de  imn 
i  oepréiccc,  de  les  ti^ncr  de  ion  Sigiin  nunuUl 
m  Pabfcrncc  de  Ion  Sccl.  Danoé  en  tiollre  Ville  de 
Nancy  le  vingt  deuxMSne  jour  de  Noveoibre  mil 
4)U«cre  cent  iuutnte-qMire,  «nfi  li^nè,  Jein  &  Ni- 
oaltl,  &aa  ttinpli  ptr  Monicigncur  le  Doc  Ctc, 
Hvdoain  de  h  jtilht  Con&iUier  Chambellan  >  & 
grand  M*ii)rc  d'HoAcl,  MeiSre  Henry  Bayer  Che- 
valier .  MîfTire  Paliim<cle$  Foarbin,  ConfeiHît  & 
Vicaire,  &  jmres  piclcns  Henulc  Ri^iihtiii ,  Pèle- 
rin. Sçavoir  tailooi  que  Nous  dUîraoi  cnfuivrc  les 
tniis  &  bonites  intcotioos  de  noidits  préjéoelletin 
mwufli  eigard  i  la  grande  amour  &  bonne  aftec- 
IÎM  t^diu  Nobles  ont  lowjourt  eu  envers  Non». 
NOOI  ■«•os  leclles  Lettres  de  no^diâ!  prédéceflèun 
^.•ddlllt  inArex,  te  tooc  le  contenu  en  iccllcs  pour 
MofUiBN  iMir*  6e  syins  caafe  a^raer ,  rtitfier  t( 
tnSamn  St  pat  en  prcfemes  aggreoiu  •  ratifions  Se 
«onfirroons,  protncâant  léallcment  en  bonne  (bi  dt 
parole  de  Prince  que  nous  liendrom  de  eniteticiK 
arons  i  coujourfnMit  toui  le  GOataniCd.LmnsiinM 
ic  eftable  laos  y  jamais  oontnwmkcDmmCK  qiw 
oe  foit  OD  poiflc  cm.  Si  DoaiMDS  tii'ttipdHHilt 
par  lerdiâcs  priâMcsi  umk  notSMcftMllSt  Mmt 
iciuii)c.Biilli6.|iraaii>aa,  RcmMcnn,  flKw«A( , 
IdHcim.  Oflidcn,  InnmMt  «r  fnkjcâi  ft  i  du- 
•-  'i,ii«iiiiwaMapp«a«idnqii*liOin 
Inr  fiMMMB  îTrnmthiiiStiii  fr. 
i  iMfMdMit4»paimi  «■  priât 
lUwcMimlit,  «UMofi  k«» 
bM«E  Nwii  p|tia«tM&k»ti»  HiMtag*  «eMW 
i  crfilint  pitiniM-  6^  ét  noOit  mmi, 
•IfwJwiWiw  SwL  DoniiéNMiqrlefiiiiriiMiik 
m  tW  4l  Mmiir  ari  MM  a»  fehiiM  lUi. 

pli .  par  Mon 

ifiilMOth  IhicflM  pcarStctetaiit  Jo.  Lod.  A.  de 
■Hniifrgnfci  Sftfoîr  Mors  que  Nous  déiuam 
■nfiantieboa  «oalmr  St  tacemioa  de  nofdids  pi é- 
dteflCOn  •JfÉM  aulfi  efj^ard  i  la  e;rande  amour  & 
JtMUtaflrakmqoekidiu  Nobles  ont  toujDun  eû 
einers  Nou^vor.-, icelki  Lettre;  de  nos  préiltcclic jrs 
Ci-deHus  infitfée)  en  tout  le  contenu  en  icelles  pour 
Noos,  nos  boirv  ayans  caulc  ogs^teé ,  ratifié  & 
«infirmé,  &■  par  ces  préfenies  a jîgrcons,  ratifions  & 
con(ir-:Mi  ;,  p.-ometionUcallemcnt.en  bonne  loi 
parole  de  i'rmcc  que  nous  liejidioitt  &  entreiicn 
drons  i  toniourlmais  tout  le  contenu  Kdiôrs  Lei- 
tte»,  ferme  eflable  lins  jamais  y  contrevenir  en 
SMniere que  w  foie  ou  poiHe  eArei  cfire  (i  donnent 
tn  mattkiDcnc  par  cefdkte  pré  fiai  tts  i  tous  nos  Se- 
nefrhaui ,  Marefrhaulx,  BaïUlh,  tVocnreors ,  Re- 
cuvcurs,  Prevofts ,  Jofticiers  &  Offinatti  >  1 
^  lîlijiAi  ftàdMH  «Me,  i  «vtttâ  M 


R  A  t  N  Kl  '  ccduiv^ 
paitiendra  qa«  UiBAet  Lettrei  &  io«  le  <ont«nti 
en  iùàkn  ib  cntmknnenc  ec  kaccni  entretenir  i  iou> 
(Oorfinais  de  point  en  point  faios  reflut.  contredit 
ne  difhculti ,  car  ainli  le  voulons  Sf  nous  pUi(\  eili« 
taiâ  en  ie<n>oiag  de  oe  nou>  u  n  i  >^!,:tL.>:s  pri* 
tentes  lignées  de  no  Are  main ,  hia  .|.|i<inirt  nnrtrt 
Secl  en  DoAre  Ville  de  Nancy  if^).  le  vn-.^t  luntic^ 
me  four  de  Mafv ,  (îçfïé  Anthotne  ,  &  lur  le  rempli 
•ft  clciii  ,  ps:  Mm  inC  iL  ■  :«  Duc  ,  i-Vc.  Jo.  de  Vuli 
Ittroy  I  ptu>  cil  ciivoi*  tltrit  ,  ^ttijhMu  ,  ligue, 
l.  Bourgts. 

\  Nthomc  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  CnUbrC, 
i\.  de  Lorraine  i!V  de  t}ar,M«rclns,  Mjr<]uisou  Pont» 
i.omtc  de  l^ovcnce  &  de  Vaudemonc  ,  <^'c.  A 
louv  ceiilx  qui  ces  pràiuius  Lettres  verront  :  S  d  -t, 
Coomie  preleutement  pour  ttukuncs  i;[anJcs  int 
tiercs  que  tim  loucnoicnt  le  luen  de  Nous  i5l-  Je  nos 
pfifi  &  (iihjedti ,  «yeiit  laick  allembler  les  troi*  bt»is 
de  noldicti-  pays  aulqucis  après  leur  avoir  tait  rom* 
niumqucr  *  déclarer  bien  au  lotsg  ,  ils  conliderunt 
fit  ayant  bon  elgard  aux  jurandes  guerres ,  divdion» 
qui  y  ont  regnei  &  encor  règrKni  i  I  tmoiir  d« 
noldiis  p«ys  ,  priiicipaioiient  cntie  les  jtr.iiid,  i';,m. 
ces ,  &  qu'il  clk  à  ctoub«cr  IckMi  les  choies  qui  lom 
apparentes  qu'elles  pourront  encore  «re  plut  pa>^ 
des  i  l'advenir  (  U  Diau  ni  poarvoit  )  qu'elles  nt 
ibnt  de  pNCwt  »  ifram  Midi  ^td  i  la  peine  &  («Dcr 
que  nou*  avom  tut  &  puiot ,  avom  ^  prenons  joar' 
nelloncnt  pour  «««r  la  paix  en  nos  ,  &  pou* 
icelle  entretenir  i  laktMoge  de  Dieu  iiuftre  Crta^ 
teur ,  ii  le  (olagemeni  de  nos  Subjeût.  Avans  par 
ci  devant  fouyeme  (ois  cm^  no*  AmbofladAtfS 
devers  leldi^  grans  Mgnnri  &  utitt ,  par  IcA 
queli  nos  Amballadeurs  avons  iait  (tire  poficun 
gjiiwll  dons  Se  prilent  particulier  d<  tout  ce  quHp 
pû  htitrnir  fie  expoier  du  voftre  pour  avoir<k 
paii .  Si  ouUrc  que  duiant  le  temps  delHildit  «««ii» 
«ibft  tenu  garoilbn  de  Gendarmes  it  Villet  Places 
vSfc  Fmotiércs  de  noidiu  pays  pour  les  ^r^dltlMW 
cnhcmit  i  icinbkiMot  oméraiK  le  beau  gnMl  flt 


I  ne. 

non  prejii- 
dirc  poor  Ic 
D'il)  B«.ar- 
d(  DU  I>ue 


lumpiuenz 

fanMcKkin  de  ccib  ViUe  de  Miner .  ImmI  jbn 
faiui  dUibcrei  de  k  £ù«  patKiNiNV«  wB  iet  rèM. 
ntivDf    foniiMiiooiquete  ■iccftimdc 
b  TiUa-Ae  Hum  t^teincrar  lu  IMnttét  fciM- 
iièees  de  noiaiit  Mjnb  A  «|Dai  tamtm  bien  débb^ 
w  A  tun  bdeugiNr  «c  pour  ftbfeoir  i  auhrer 
gmides  al&iret  que  ciepii*  poamiifm  rurvenlr 
en  oobiâs  pays,  ayant  loa*  «nloiiblc  êeettàè,  nom 
bailler  la  fomne  de  mis  {imics  mooooye  courante 
en  notdits  pays  deLonufwdt  de  Bar,  pour  chacun' 
ménage  &  cooduii  k  prendre  te  avoir  fur  tout  les 
ikmeuraiM  en  ooldiûs  Uuchez ,  tant  (ûr  les  fubicfs 
des  gens  d'Eglise  que  denosFieFi,  Arrière  Kit:  f-'i ,  Cls- 
gertes  &  du  Donwines  de  nodiiCit  Duché i  de  I  «r- 
rainc  &  Baitois,  M.  i  ji,;ijr     :  Ivmt  ff(  Comte  dC 
Vituldeniont ,  A:c.  ji^A.oir  Wiiom  que  nous  n'avons 
eiiicr;     f.i  ri'cr.ter.dons  que  per  ce  puillîons  1  l'»d. 
veiiii  ,ut  iceulx  leurs  hommes  faire  jocuu  lî^yI  ou 
iitipoll  ne  qu'ii  LUI,     aulcunemcnt  tenu  n.s  ce  .  ne 
itiiibUmeni  ii^nteudont  qu'un  ititre  ocimy  <ju« 
l'-'jiji  1  c!c  lair  par  one  partie  iiijs  I  rcriis  <y  t;ci>s 
de  noldiétj  Et^ts,  &  prendre  lur  chacun  de  ieorC 
diâa  hommes  Se  fubjcâs,  iix  blancs  pur  chacune 
Icptnaine  pour  (buldoyer  certain  nombre  de  genade 
gncrrc  qo'avOM  ordonné  tenir  garniibn  en  aulcunct 
ViUci  St  Pitcct ,  (tu:  tes  Frontières  de  noldiis  pays , 
•M  imat  4n  Nfuge  de  lifuem  I 
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pyt  d'A«i%»  i  NneHRw  diOii  LmMrioMi 
p«ak«vgir  iWK«i  dnngr  •  leur  pnillè  tftuniif  S. 
préjaiiee  i  id«m  nous ,  pour  noiu ,  nos  htin,  fiie^ 
Cclfeiin  *  •yans-oufe.  déclaroni  cjuc  Iddill 
mr  eulx  i  nom  iiitb  >  i  «flc  a«  Imc  pm 
lamé,  (ranclùrc  &  libccct,  fans  qoilsCiiM 
rien  cctuis ,  &  ne  wulons  qu'ils  Icar  doivent  oa 
paillênc  (ourner  ,  ne  cedondre  à  préjudice  n«  ma 
IkguciKe  il'cuU,  njrde  leurs  fuccelliiurt  en  nmicft 
queicon^.i« ,  ores  ne  au  tenu  advenir  ;  prwaeébni 
par  ces  mcmci  prcicntcs  pour  nous ,  nos  hoirs  > 
iuccefltrurs  Dac^  de  Lurrauie  &  Je  Dit ,  Marquis 
du  Ponr  &  Comte  de  Vauldcniutit  &  i  chacun 
d'eiiîxt  léillemeni  ■  en  bunoc  iujd  ôc  païutle  de 
Prince,  que  .1  île  (l'iccluy  don  &  oâtoy,  ny  au- 
trement [snijib  ne  leur  requcnroos  Jiy  pttioircrons, 
tK  IçTiiiii  rcqutiif.  ne  procurer  contr'cuiï  ,  ne  kfn 
huiiinKs  lubfsôs ,  quelconque  pic|iiJicc  tic  cwn- 
fequence  i  rad(renir  :  aiiili  l:ut  ticiulrcm  iS:  tenir  te- 
rons  leurs  trancht  ck  ,  liK-ner  ,  lelics  piii<il!c5 
qu'ils  ont  aci'OviftutiK  Iti  m  oir  d'^ncicnnetc  ,  en  ie> 
iDoing  de  ce  ,  «vtutk  i  cefUitc-;  prelenici  iif;[K'c  de 
noilri:  main,  hiSk  tneltre  &  appci-.d;c  rml>ie  IccI  , 
donne  en  ni>!)[e  Ville  de  Narn  y  l>:  nen.iluciuic  |Our 
de  Jatuici  I  jsé.  ligné  Anthome  ,  &  (ur  te  lepljr 
fit  eiaipt  1  pac  Munl'cigneur  ic  Uuc ,  le  Ev-cTqiie^ 
^  Comte  de  Tout,  lieur  de  Gomioilci  nuiOre 
d'iioilel  Se  tutica  pceiêou  t  ^liiTluimis.  Puis 
•ptb  cA  «ua(««lcripc>  ikg^SmMf  figni»  dut 
■Muneu4 

CE  fooc  Wi  ordonnances  (aiâes  par  noftn  Sou- 
verain Seigneur,  Monleigncur  1«  Duc  de  CaU 
ibbre  ,  de  Lorraine ,  de  Uar ,  &c  une  fnr  le  f»>û 
.de  lôn  Duché  de  Lorraine,  qw  Tur  le  bien  bt  coi^ 
-icrvarioa  de  les  pjjrs  lub|cÂs  i  i  la  rcinonftrsnce , 
prières  St  requcfte  4si  Eutt  de  ics  pijn ,  &  par  leur 
■•dvis  &  conleil ,  icnll  Elbbaflcmb^  en  ce  lieu  de 
la  Bcae,  qiiiitm  &  teoUne  |ouc  4«  !>•- 

BT  PKBHISJk 

Qne  ki  Intrti  4e  Bôllr  m  BdUnge  dt  Nancy 
ibiei»  doteiïiavanc  eondilMMièci»'4i  en  cous 
,cu  f  ùt  appcitttion ,  fiof  CcArvé  m  ctwb  jugée 
têrmcni  laqué  et>  cas  de  nouveileci  Mât  dédaa* 
■n  Oc  jour  pour  cas  d'injures  Ot  pour  cas  almliiil. 

Item  ,  que  les  aggréenient  (e  iierocx  en  k  ON* 
nierc  que  i'<nlaic  par  le  Bailliaiie  de  Nancy  ', 
.voir  ,  que  celui  qui  appellera  icra  unu  api^  (on 
êfpA,  relever  dedans  quinae  (ours  aprb  do  plu* 
tard  &  faire  «ggréer  fon  appel ,  &  en  eus  qu'il  ne 
Jisroic  Ton  devoir  comme  il  fen  ordonne  ,  U  Sen- 
leiicc  pciur  iaqticlJï  il  nuron  appelle  vanldroit  droit; 

iii  t.iilàis[  p.ir  lui  ion  dcbvoir  ,  &  li  partie  id 
verle  ne  Uiluii  le  lien  de  conipiroir  pour  rpi^rtcr 
dedans  k-àni  ic<np>  ,  pour  U  prenncre  d-.tiauit 
eicherra  i  U  peine  occotifturoée ,  pour  le  lecmid 
parcillcmem ,  Se  pour  le  tiers  deHïiiilt  Se  lelfus 
d'tggricT,  la  parue  cuiurequi  l'appel  fcroit  inicnic, 
delcherroii  de  la  caulc  cl'ap|iel  au  ptnds  de  l'ap- 
JielUiii  1  laiil  pour  i'iins;  &  l'iuiire  eicitlc  legitioie, 

de  Uquelle  Itt  ^russ  en  lailkrwc  coognoittrc  pw 


'X^SI$xoIK.£ 

fmm  Unvenr  tUket  dibati 

en  leurs  écritarct  qu'il  n%  1 
mtm,  tt  que  îcellet  qiteâmuft  mMmit aux  1 
im  fiTdwriltt  pour  le  dangier  fi  leldiu  Elcfacfin» 
s'en pamoicm  pas  bien  cftre  recors,  on  pour  auto 
caifon  6  poarrawnt  oller  les  points  ièrvaat  i  b 
{Mrdc  ta  cauft  ',  (ï  unt  td  aut  le  Procureur  qai 
mm  plaidé  la  caufe ,  veuille  louftenir  par  fou  ier- 
mem  lolemncl  (  poujveu  qu'il  n'ait  part  ni  portion 
en  ladite  caule  )  qu'il  •  die  &  pt  i  <  1 1  ;  :'.  )Ui:  ur- 
(ie  adverfe  vooidroic  faire  radcr,  c^r  Ic  dangicreft 
pluj  grnri  j  de  ot'>cr  ce  qui  a  eftc  pl.iidoié  ,  qucd^ 
•djoiiiicr,  il  ledii  Procureur  ne  le  vouloir  jurer 
&  in  partie  veut  premier  q.:e  les  paroles  que  oa 
vojldioic  uilcr  ttvent  clic  diclcS'A."  plaidoyto  ell« 
y  Icr»  «ditwie  ,  eft  i  pieinppoiec  que  te  Ptocuieur, 
s'il  n'a  rien  lh  U  ci-jle  coinnc  du  eit,  ne  ic  vondioit 
parjurer,  iiiji^  loiiitunt  lentes  ou  uhiei  qui  vieii- 
dtoui  01  qucUion  as  o'-oir  pioduiis  ,  ou  nous  les 
pallies,  ni  leurs  Procureur:,  n'en  aurnicni  U  iriie  \ 
ains  la  inftice  l'aurait ,  lî  dortc^^oe',  n'elKiue  U  pnnil 
qui  foa>ncndroii  Ic;;  «voir  pioduiétes,  apparut  tant 
qu'il  inrtii  .i  droit  qu'il  tui\  produit  i  coup  &  i 
miip5  ici  lettres  &:ulircs  dtvni  cil  ciucllion. 

liein,  comiilcn  q'jcdu  pailc  l'on  jit  i^ccouAutni 
que  loutci  Ici  paitici  «ppell.init>  ne  'oi  t  tenues^ 
pour  relever  l'appel,  que  de  bailler  lepc  fols  paur 
te  dioiib  du  5ajlly ,  &  ii^  •  point  d'amende  pour  le 
fiai  appel  delJiâs  lepc  fols  par  cdiuy  qui  «  appellé, 
•*>!  ntA  relevé  par  «  droict  en  l'hoifte)  Ce  que  au 
derniers  cAau  j  euft  recharge  de  (n  (ok  ,  néant» 
moins  pour  ce  que  ladiâc  fomme  «ft  petite  8c  tpri 
D'y  a  point  d'aoxnde  i  (ont  plulieiirs  &  en  gnad 
nombre  qui  inicrjcâeai  appellaiiont  >  iifoît  ^fVtt 
&cheat  qu'ils  appellent  mal  &  qu'ils  en  latontee» 
damnez ,  qu'cft  un  grand  mal  pour  partie  inteiediCk 
te  qoe  pcult  a«atr  bw  droid  de  gros  empe<<:hdlb 
ment  pour  les  nsblet  qui  le  tieuvcnc  i  les  vuidefV 
&  tiiniqua  doit*  eo  avoiii  on  n'appelle  fi  ligiercmcilt 
fans  avoir  dniâ  ;  ooftrediâ  Seigneur  enicnd ,  vetu 
tt  ofdeawc  que  penie  appcUaim  tcn  leui  tiaok 

n'  R&b* «élire les  d»  Teptrolr^qui  fintma» 
>  oik  lelldllf  en  aura  <iept  pour  ùm  droift,  & 
le  relie  mouauravingc  cinq  (ôls  «'appliqueront  & 
diftnbueront  entre  les  Nobk»  qui  IcfOlK  i  Vttidéb 
leldiilis  appeaux  ,  pour  fubvetrir  dtE'ayidcr  à  le  dï« 
pcnic  qu'ils  but  tm  «ridant  iceulx  tfgumt 
qu'ils  n'y  demeuiim  fi  long- temps  i'Iee  aoldec,  tt 
auffi  qoe  la  partie  nui  eiweiMNHie  caufe  ne  defpeiÂ 
pet  um  I  lâ.piuinihe  de  fiKidtt  appel ,  leloaçli 
viiigi<doqMi  fa  leftiioeroni  par  1*  partie  ceaani^ 
«ée,  «ommeflmles  fept  fol»  du  Bailly. 

NoAitdiftSe^ur  entend  que  les  Prevofts  obij-. 
jont  i  fuftioB ,  fûivam  les  lecues  baillées  par  le 
Bailly.  ' 

hem,  pour  ce  rjiie  Hu  paflii!  Ie<;  Prcvoftî  du  Bails. 
lltijje  de  Vuljjcs  or.t  co  hi  CO^ n-  li  '  &  i  i.hci- 
ture  dc5  aCt  uns  ptrionielltï ,  r,tji.  ïUuLita  af,  h'-Hs 
Sei^ncuniulx  tjne  le  rediiifcnt  au  feiiride  MircDUrt', 
it  i;u«  lei;r\  SemeiMres  lur  ce  rendus,  U  pnriie  op> 
pelbnrc  ^  contic  ipii  on  aiiroit  appelle,  ci'în  c  te- 
nue de  payer  deux  trans  ou  tourner  fesiretc  pour 
iceu:i .  l'y:  3  l'illile  (uivant  Iclditix  frevolU  cilaicnt 
Jiij;e\  Je  lu  lu  te  caille  d'appel  .  que  ieiiible  eOre 
cho  c  non  raiionn.iKIe  ,  ijuc  pour  le  bien  de  liil'tite 
Oc  loreté  du  droiâ  des  panies  ,  qu'il  loit  ordonné 
que,  epib  l«  SeMépetfaMlM  fer  tefiBO*  tefelta» 
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celuy  tjiii  s'en  tlrr  grevt  Si  qui  en  iippcllera,  iôit 
tenu  leul  i  t'ournir  Uldics  deiK  frins  ,  mi  tODtner 
Teurcta  que  k  (mile  H'ipptl  lé  vuitie  à  l'aiflfê  fui- 
nnt,  pirMctTii  un  la  Biilly,  Noble*  <!<  Pr«voft« 
^oi  r«roni  «u  Sicec  ,  &  avjnt  que  rommencTr ,  leur» 
ttiirs  «ffiict  ac  laJne  cnuie  vuidfcj  ,  lerdits  deux 
fran»  fcroiit  fBtfHxk*  i  k  pwnc  pnar  qui  féru  1« 
Scnifnce  d'appel ,  &  U»  antres  s  uppliq  rerort  U 
moiitié  oudift  Biilly  ,  S{  l'aucrt  mmâic  aut  U^ts 
Prevofts ,  coiumi;  il  lé  faifoit  par  cy-devani,  fi 
dedans  lai1i<;>e  atriz«  i  aprèt  l'appel  interjeté  ,  Its 
parcies  efcnpïTOtit  leur  ploiduyc  flf  délivrermit  «a 
Greâiitr  deidiâcs  «ffizet ,  lequel  pUtdnyi  fera  l«a 
•ulctiie  ûŒxtt ,  &  i'il  j  a  quelque  cholè  i  racler  il 
(t  fera  par  le  mon  <iu  Siège ,  &  ainfi  qu'il  eft 
«Tcric  cjr-devani  an  l'anîcie  de»  aggréemen»  d-anpcl. 

Noftrediâ  Seignefv  emcnd  que  les  l>rc«-ofts  da 
Bainiaga  de  Vofge»  viùikont  les  appels  comme  ils 
ont  aocouftumc  ,  en  appeUiM  k  éailiy ,  (|ai  Ùàl 
afliftè  de  plat  grand  nombtfeqtfil  pavm  dit  Go* 
t,  «Dans  au  Siège. 
•  »  |Mnr  c«  que  les  bois  s'en  vont  i  deftnic- 
lion  par  fou( ,  s'il  n'y  eft  pourveu  de  remède  & 
donne  bon  ordre .  qiw  les  fions  8c  recrcuces  dcf- 
dit*  bois  foient  bien  gardées -,  le  tout  &ra  gpAift 
fuit,  &  par  rpactoT,  1  luicour  dej  Silinn, 

■  «dIx»  («riiiMlmniMai 


AINE 

pour 


eone 

dcpact  de  COort  ,  q-jatra 


pour  U$  bien  giidcr  m  &al 
«rc  arqem  par  fnHee*  pour  ( 
t"  ne^eiie  &  eAre  HWlnil 


q'M  oiu  le  gon* 
auili  feienr  vea  Se  ch 
mcTuA  ,  &  fupplieflc  ( 
flollradift  Saii*«nin  f 

le  droiâ  4t  dNtunldiHnt 
s  ntôre  garde  i  Iton  bois»  CDUMM 
fliontMftdHp*fll,«fquril>ai  Aient  muaiimts 


^Seigneur It  Duc  «ntend  qaei  fi  lerJits 
Chtvinldicitn  rnéfalènr ,  il*  ne  feronc  ftipporicz  par 
ki  gnivemnirt  des  Salines,  te  en  léra  fiiiâe  p<i- 
idfiofl  à  exemple  d'aultres  ,  Se  au  regard  de  la 
gndt  des  bot»,  mondiâ  Scii^ncur  l  accorJe,  fauf 
tt  nlêrvit  i»  bots  qu'ib  font  ,  &  feront  accepicz 
fmar  lefdiâes  Salines. 

Iiem .  s'il  vient  aulcnn  devers  la  ^race  de  noOre 
Souverain  Seigneor,  loi  ftrp plier  Je  meftrc  plus 
haolte  omendle  en  aulcuns  bois  pour  les  gntder  Se 
tant  miesiîx  y  nvn  r  regard  i  «fin  que  pir-iout 
icetili  boi'i  fnirnt  biengatdex.  Noftrediâ  ^gneur 
entend  que  kioli  l'igMiide  quo  hm  loi  fÏMi  il  7 
baillera  proYidon. 

Ireti> ,  r>oiir  le;  appeTlatiotts  qni  vont  i  Mef- 
fleuri  Ic5  Niilskj  ,  elks  feront  leoit«  deifïnf  eulx 
&  iiiil'.s  pi'f  efcript,  lenr  diâum  &  les  noins  deA 
dirts  prc!ents  i  les  vutder  &  rédiger  par  cli-ript , 
dcfii  icllc»  app>dlacloTis  vuidces,  feta  ù'iÀt  un  luole, 
\  Kcnlx  attaché  )  l'Audi«>îrt  de  la  juftice  ordinaire, 
«fin  tpie  ceuK  ijn'iiuront  confe  St  procès  pendant  en 
iapp';lliiion  ,  ojngitoilicnt  fi  leur  appel  eft  vaiJé 
ou  non. 

Item,  aae  s'il  n.fvitnt  qn'it  convienne  (»ite 
preuveoa  (aire  »fTv\2, ,  &  les  porties  le  requièrent 
«|Q'il  f  ait  aa  Gemilhoawie  cumiiiit  tvcc  n  Lieu- 
mint,  CIcr  jiiit;oaiDB«qn11f)iiio  ob  Biilijr  y 


liera  >  chuctin  Gkrani»  MM  ponr  joomk  < 
'Inotovwfësdcl^im.  - 


Iwm  , 
fram. 

Item  ,  ks  Sergens  qui  feront  envo^w  par  les 
champs  pour  fiure  quelque  éxecution  ,  auront  poLir 
^tirnée,  aflavoir ,  oclu/  du  Bailly  ,  lix  zros  je  (a 
d>.-ipens,  &  ccukdvfttnUtomoK  ooq  fidi  de 

leurs  dcipcns. 

lictn  ,  Ici  loumées  du  Prevoft  de  Nancy  te  iieiv> 
dront  «u  Mardjr  Se  Jeody ,  ainlî  qu'il  a  cïU  acoaf» 
tume  du  pitli, 

Iieo),  pour  ce  qoe  du  pafli  bs  d«prt<  de  juftice 
que  donnent  les  Eichevins  du  change  de  Nancy 
aux  parties  .  ne  cachetitiK  Ûnoo  que  d'un  peu  de: 
cire  i  noArediâ  Seigneur  entend  que  dorctneviut 
le  Cler  (urc  dudit  Nancy  ,  ca  prclêncc  dudiâ 
chevin ,  let  lignera  da  Ion  ùào  roanucU 

Ttfm  ,  pour  ce  qn'tl  cft  ceqais  prendre  garde 
que  nul]  TabeIKom  OU  Nottirea  ne  lailenc  quelque 
abus  OU  fàuUe  en  leur  office,  ottOtedick  Seignem! 
enieni  que  s'il  lut  appert  aolconcimenc ,  qif«B  es 
face  faire  punition  i  l'exemple  d'aultre. 

Item  ,  que  le  BiiUy  pourra  ,  1  la  requcOe  de 
partie  ,  km  meâre  la  main  aitx  biem  de  celof 
qoi  fera  obtigi  ,  lequel  obl^  & 
audift  Bt%  on  <bn  licoMMM  nur  j  t 
tret  deminkbvâO)  paran  bowneThiwié  i 
alK»  pour  payer  la  tumeae  content»  aodift  obligé, 
fi  la  partie  en  eft  condjoipnie  par  jaAice  s  laqucita 
ÉnllMe  ooAredia  Seineor  cwaid  eftre  &lâft  baon» 
frbrrfM. 

iMm,  tDMJHni  k  6ift  det  Soirim  «t  Seicie. 
m,  BoAredift  Seipear  mmi  ^  lion  De  ff»> 
cède  pas  ligieroaeMd  Jcarpadeiidgwsqiieflfcâ 

qu'il  y  ait  poriia  iMMcVb 

McSeuii  de  l'dkt  de  tB0c  (ont  remonftrcr 
deicarperiè  iwlhodîft  SugiiCn ,  «yue  les  articles 
fiii«eM  m  (Uib  yedcr  Se  arâmlcr. 

Qjameit  làift  db  beoéficci  vaean* ,  tes  Coll*. 
teuci  ordinaires  &  ceux  qui  font  pre'c'itt  par  eulx, 
fe  tronvciH  (bulb  6c  grcv^ ,  le  cas  de  vacation  Se 
provifioo  advenant  ,  les  OfBrers  du  temporel , 
Doftic  Souverain  Seigneur  &  aulircs  de  les  pays  en 
jugeront  par  force  6<  sia!cnrc,  c^iiicr  lV  cmpcf- 
cher  Iddiâs  bénéfices  ,  coll  isiun  &  pruvili  in  ,  en 
failant  dcfpcns ,  dotnmagcs  &  intérêts  'c  mni  nm 
deldiûs  bciiffifes,  au  grand  deftrime-,t  ifcs  CmL 
laietirs  Ik  ilc  p:onic;is  par  icculi  ,  p^uc  ;jn'il  i.'cil 
polliîiie  auxJicti  t^olbtcuri  de  pouvoir  rrivOrc  en 
pollcilmn  ic  ny  ou  c:nli  qu'ils  auront  prouici, 
noii-oliflant  'ci  lettres  pnicmcs  de  nolVc  Souverain 
S»  I,;-  riir,  les  (Mhoers  toni  journcllerncni  du  con- 
traire cuntreUisUijiilUceiSt  ration  &  tnuieanrifnneté. 

Monteigneur  le  Due  ordonne  à  les  Olticicrs  de 
ion  Duché  de  Lorraine,  ne  k  tsitûrt  dc<Uns  les  bé- 
néfïoei  des  collations  ordinaires  ,  li  dnncque  n'tit 
i\i  îyem  euprcHc  ordonnanoe  de  Inl  ;  &  entend  notre- 
dit  Sciç^neor  <{ue  les  Nobles  dodit  Duché  falFent  1« 
parf  il  «nluivaiit  l'artifle  fait  par  le  dernier  eftat. 

Itein,  Icldidls  Seigneurs  d'Eglilc  ont  pliiiieufs 
rentes  en  t;rai[i5  ,  en  vin  &  de  leur  l»l>"ur?;^i'  ,  lef- 
qiicls  pour  le  detf'ruit ,  nécelTlte&  uiagesde  iturldicits 
Kgliies  &  d'eux  convient  vendre  .  iuppiieni  qu'ila 
foicni  tenus  francs  &  quiâes  Se  libre  de  payer  ga- 
belles, coppcls  te  aultres  redebvances,  (ans  elbe 
contraint  par  les  Officiers ,  gabeUeur<  ou  aulires  de. 
jMyer  cuppels  ou  gabelles  ni  aultres  reilevr«nees,aar 
la  confèrvaiton  de  la  liberté  EcdciîafUqiie  concodée 
eoidiâcs  EgUa,  liippou de  bicm  drktUee. 


AairciLct- 

Uet  de  non 
piéjudin 
paarkiN*o- 
bki  de  Loc- 
nine. 


cccig  PREUVES  DE 

Moa&imar  -iaind  qao  hUBun  «te  l'^life 
foieiit  inuftoi  dB  propre  de  kun  BCncfien,  ainfi 
que  les  GemiblMniiB**  du  p*y>> 

InoiiIclSNBSciKMW»  d'Eglife,*vccMr?.letNo> 
Un  igpjÂnii  I  no8i«i.Sgiiiiraitt Seigneur  que  iecit 
«cl*«MfxaK  Tes OficienmAntk mini  aneni 
dobicM  des  gens  d'Eglift  m  M  eorpiAt  Um  d» 
IcnnOCiiBn  4(  M^ébi  biti»  (cont  pir 
d'une  Icnn  d«  BtiRi  d«  lit  fcndcv  JfÊtai 
ctuiion ,  «du que  k tutt  6k  aflfi de  jidii«e 
niftrce. 

Monlëigaear  entend  qa*3  en  lôit  fiût  (êlon  1«« 
Lettres  du  Bailli  MOKiAainiet  en  chacun  Biilliagc 

Iccm ,  que  tous  les  biens ,  bois,  rivières  ;  terres  > 
cenfuyes  ,  roaifonc,  revenus,  imtndes  St  loutes  tul- 
tie-  .Ncij;neuLics  Tcnaiic ,  procédant  !i  apparcenani 
mix  !ite\  gens  li'HgUle  ioienc  en  mtme  i^ujhte,  fran- 
chilc  &  libcrre,  comme  (om  celle*  lie  Meflieurj 
[a  Noble]  de  pa)  s ,  car  c'cA  ui^  racme  itoiCc 
Seigneiirml ,  en  r<:iir  '— iHlHt  i  HtWt  d» MuffiHtT* 
lei  Noblci  Je  les  Liûts. 

Nous  Seieneni'  cmcnj  que  McIEcurs  de  l'Eglile 
iôient  trai^li^j:  com  ne  les  Gecuilhommes  ,  là  où. 
Ui  leroiit  hiult  Juniciers. 

Lciijuel'.cs  Ordonnances  ci  dclfus  cicrip'.t],  (pcci- 
fef 5 ,  &:  dcclarr-  ,  n  '!>:.;. ii[  m;i,, iieur  ciiteiij  Se  veut 
cflre  jiublicci  Ci  Atiiiei  de  Nancy  &  Mtrccoun  & 
autre  p<]r[  ou  bcloin^  :k  r«t]iii<  Icta ,  &  qDcllcs  (o:tnl 
frites  &  cnre):il1rce3  i»T  la  livres  «les  Adizcs  dcl- 
diis lieux , afin  qu  un  ne  le;  puifle  ignorer  rte  en  uler 
au  contraire  :  taicies  &  «xpedicx  1  Nancy  la  an  & 
iour  dcdufdit ,  &  pour  approbation  d'iccilcs  noltre- 
dit  Seigneur  les  a  fignéwiJe  fa  main,  &  taid  coti- 
trc-lî;;ncr  par  l'un  de  ia  Secrétaire»,  en  eiiluivaiit 
lu  prière  i  requcrtc  defiic^s  Seigneurs  des  Eia:i  , 
&  entend  rvoftrcdiA  Seigneur  qu'il  en  (bit  mis  au- 
tant en  fon  I  rèlor  en  ceJii  lieu  de  Niticy  :  ainfi  , 
fij^iié  Antoine,  &  au  dclloui ,  par  Montêigneur  le 
Duc ,  &c.  l'Ëvèque  &  Gimce  de  Toul ,  le  Sieuc  de 
ComrotUs  sraod  Muftre  «f  HoAtl  pidÂm  »  ti  pour 
Sécritaire»  Thomas. 


L'HISTOIRE  occkdi 
criu  y  doonar  ocdit  tel  <]u^  «ouTtOiue  i 
police*  i  la  eMtnveiiandiclmnoRid»  b~ 
^^k^Mlà^»«u,  Ss«vMr6H«ie,q 
MMilenr  (iippyeukh  »diHitiM  i  


ANihoInc ,  par  la  grac; 
dé  Lorraine  &  de  H  - 


c!ff  Dieu  n  ic  JeCalabre» 
,  ■.:<:  'v.itl  Irti ,  Marchis  , 
Matqnit,  Cotmc  de  VaudcoMm,  iXc.  A  tous  oeulx 
qni-ce*  ptefeott*  Leitm  «etfont ,  Salut.  Comme 
preiêntemcnt  ayent  (kit  convocqncr  &  allanhier  en 
ce  lien  de&aocy  les  Prélats  haults  bommes,  Biiroiis, 
.Clicvalicrs  je  antre*  Nobles  de  nofdmDuchez,  pays 
•ti  Seigneuries  tenant  hch  li  Arrière  Fic&  de  Nous, 
pour  ttur  foire  entendre  de  par  Nom  cfaote  CMcer» 
~  ~1CS  hitMii  de  nous  6c  de  oofdiit  pejv*  9t  iem 
t  tt  mfwrir  mtOi  de  nous  donner  Ot  ûâwgtt 
IcênlMnatttdcfrit^eAi  aucun  don  dtdcnkn 
r  convenir ,  employer  de  inbvcnir  à  nos  argen- 
tu  e&tres  6i  niceflitcz  del^ucbaprb  qu'ils  ont  (ik 
Mogregitdf  adèmbttsiMNa  omeulE  xmanmAtt  en 
ca  anbiea  diofai  k»  <kBbnlis»alMi,  d^^an  tt  mU- 
fices  que  laonclkaicnt  ib  diftnt  être  comnm  Se 
perpètres  «â  Bob  te  fnttb  de  boGUb  pays  p«ur 
caulê  des  ameodi»  nop  OMiodni  -êt  ptibea  i  i  laifin 
de  quoi,  lefditi  Bob  Bmn  «ont  tt  nodiiK  ) 
«aiideinnoetftdlBaUikoi,&  feront  eneoaa  phi 
*  hvenb  ao  |i(<jadk»dB  bbn  publique  de  MHiu 
pays  s'il  n'y  eft  poiw«4dejD«MdB  «oimnihle»ainii 
que  bien  au  long  ooMMtiakoBnodra  ftdiciirari 
nous  Tupplians  ttîs-hambleinem  y  «oukif  dt  Mrar. 
yoic  I  mianecmat  ai»  ankm  dcâiMila  d-apra 


Bc'i 

«nak^  ftnnt  «miw  aièfii&eaeiicwtBabdo 
haiilit-iUkre»  «allittétdecaaiaMmms  d«  qod* 

SMBwedtModlika  qtfib  fiaient  en  toute*  mC> 
Ûoefaes  &  pap  6(  Seigneurie!  >  pajenoi  poa 
■ne  ctiaiona  réprime  cinq  franc*  (TaineDde  mn^ 
neye  de  notliAi  pip ,  pour  mefiaiâ  cooainis  de 
jour  de  aultre,  emq  francs  pour  la  recoude  II  die 
t'yoommeâ,  &  û  toutes  Il-i  reprîmes  !c  cnmcnec- 
teoc  de  nuîct  ou  s'il  s'en  trouve  robans  bois  par 
Getouaultreienquis  rccrctj,  y  aura  conhfcaùon  de 
char  flc  chcvauh  ,  ài'eticonire  deldii^s  Jclinquans 
et  li  où  par  fnbiililè  nuilicieufc  stn  v  rn  :vciij< 
non  ayam  ehitr  &  dieviult  lur  les  hem ,  Je  quoi 
on  \ti  peuli  ^Jgcr ,  en  ce  cas  [eroni  appréhendé  au 
corps,  dccciius  paioimicrs  juiquej  â  ce qoTils  aurohi 
pjyc  ,5<  Citishiiâ  l'amende  de  dix  (rana ,  faof  le 
droià  J'atroochenemeni  à  ht  requeOe  d'icclui  oa 
ccu.i:  qui  auront  ninli  Jclinquez&  qni  fcroicnt  efli 
reprins  ,  6c  aulh  uaus  cuiupriiuen  celte  ooflie  Or- 
dunttance  &: Cooceinon ,  lès  lieux,  charcret  ou  de 
plus  haalie  «mande  Se  oonfifcacion  auparavant  la 
daire  de  cette  qui  Jcin«urerOQt  en  leur  torce  le  vi- 
gueur ,  ^.^r  leront  auQi  tout  !t  chacun  ferdiu  Dois  de 
pourluiie  en  dedpiis  vingt-quacre  heures  de  b  re> 
prinic  ,  &  non  plus  avant  ne  dchvront  stHIî  le* 
Gouverneurs  de  nos  Salines  m  aultrej  de  prendre 
ni  iairc  couper  bujs  de  noiJicts  vailaui  f<  fubjefts 
quels  qu'iis  loiïiit  bon  >V  otiltre  le  conlêncetncnc 
<xpre«  de  cculx  .1  qui  k(^<^<  Bois  appariieivlroiu. 
Nous  ont  auIE  Uit  cr.itr  Jrv  que  nos  Fermiers  de 
Ha-Jt  -  Conduiltj  ,  eu  notre  Uailliage  de  Vofgei 
eiigcnt  inJifFcrcmascnt  pu.igeî  fur  toutes  per- 
(o4ines,&  de  toutes  lories  de  iiMrchandiics ,  voire 
que  l'on  auirnc  des  pays  circonvoilins  pour  didrU 
buer  en  noidiâs  pays  qui  eA  le  iôUgemeni  de 
tous  nos  Sabjeâs.  Noua  luppliani  pareifîentent  ne 
permeâre  ni  tollerer  telles  eiaâions  oa  dètrimenc 
du  bien  publique,  «in s  ordonner  la  pTuvilioo;iceflo 
oaafe ,  inhibons  ,  inhibons  &  défendons  exprcâ» 
ment  â  nos  OSiden  &  Femsicn  â  noAredit  Oaillit» 
ge  de  Vofge,  &  par-tout  ailleurs  en  nofdiâs  pays» 
ne  commcâre  aulcun  abus  ou  pilleries  Ot  exadboos , 
i  oauli:  de  nofdiâx  Haults.  Conduits  ic  paibgn  oui* 
trc  le  deu  ancien  d'iccubt ,  i  peine  d'en  cire  puni* 
i  noRre  volonti,  &  ordonnons  qu'ils  n'ayem  t  csW 
ger  ni  demander  aucune  choie  fur  le  bien  palUni  dt 
npaflaiu  que  Aïoicot  pour  le  dèfniit  defdiis  Prâbia 
d*  Cbrgé  &  vaikulx  de  noidiu  pays ,  oukre  ploe 
en  notre  Baillbn  doBaflknfnbci  nka  aft.  oa 
debvnm  la  iJB6  oakn*  ÙaMcaan  BodidkBriL 
ib0»  oâfOfcr  mi^kiî&  de  d^ib  jaepyaper  c|. 

iiB  oribl^^WDi  linblii» 

rfta«efii»celBiaibttnMii0iin 


dbiPMbia,  lienb'baàaNi  Banae,  CIWNitai*  * 
oiiltcei  Nobbade  aoOldb  Dochco  piqra  at  «c^m* 
iki  t  «v^Ufiiani^rajoan  nom  aw«»Jhwlfc 

Jèble  fimm  i$\Umt  gnt  mméjn  de  aStS^ 
dit  Ondw  de  LonuMt  jacoù  que  da  droidim  dt 
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cccxciii  DE   LOK  RAINE.  cCCTcif 

GouAtiMonM  toSButm  rim  mm  fi»  aiig  duMin  «oOt*  omb,  te  i  ioellcs  (ùSt  meâre  fc  appendra 
feu <le  leurs  hoinine$&fi»ictt«<caiiH  Je  nowenfiA  Mtrt  Seel»  <|qc  Aiitot  ynAcdonnèti  à  Ntncf  l« 


&  iitrierc.âeb  pour  cette  fois ,  (tas  préjudice  oi 
conlèqucnce  pour  le  (cmpsi  venir,  laqucUe  fomoïc 
lêroit  kvéc  daiu  ie  foutàe  Oiamleleur  procbincmcat 
wave  ,  par  les  Commit  &  Députez  Attàn»  Euu , 
en  cbacun  Bailliage  <lclcguec  par  toeutx  >  avec  aucun 
Clercs  de  m»  Finances  par  Nous  députes  pour  voir 
Dombrer  les  feus  deidtu  ^M|,  en  «henin  Oailliage 

&  reccul  par  les  Seigneurs  d'an  clMCun  licii  fi  bon   PriwUptéi  U  NttMi  ét  Lminti 


vingt- huidiiue  tour  4e  Noveihbre  if40.  tu  figoè 

Anioiiie  ,  fur  le  ren\pli  deOitcs  Lettres  eA  écrit, 
par  MonlciKiiCur  UOtic,&:c.  le  Baron  Diguete  Sci» 
gnetir  de  Vienne»  le  Chalkl  grand  Cluinhcllai» , 
Udilli  de  ClcrmoM  >  Préfident  de  Lorraiue ,  &  au» 
tNi  pliftM  »  (^nt  ét  Menget.  Rtgijhau 


leurrcmblê,  <^ui  ;  pur  ji  ont  â  noldits  Commis  les 
deniers  accordez  par  euix  mtu  Geiu  de  nos  Finan- 
ces que  corometcron*  â  ks  rccepvoir ,  en  leur  ren- 
étM.  la  Rootes  &  pepieri  pour  les  mettre  ou  bon 
knr  Isnbien  >  lin*  en  rien  wuffrir  medrc  par  nof- 
4îAttGcm  désFiflMoitca  uwKigiftiti&CisMn- 
bres  lies  Comtes ,  afin  qtie  au  temps  advenir  ne 

Euiîlé  être  préjudiciable  ausdlifl^  Eiluts  :v  ou'tre 
ous  ayent  encore  remonArez  certain  aniclci  aant 
o-aptez  eft  faic^c  mention^ Nous  ir^^ humblement 
foMiientdc  tcchet  <}ue  des  chofes  dcflùfdicUi  ^.'  qui 
raUvtm  »  kur  fodbilions  bailler  nos  Lettres  Ca- 
umet»  poiewnni  aow  lêmblabletmm  incliMM  à 
leur  fepplicitiM  &  lequefle  en  confidbatioii  dudh 
don  &  oâroj  ainfî  par  euk  Uberalemenc  i*n  pour 
ccftc  fois»  non  voulant  pour  achoilon  d'icelui  ils  .ne 
knrs  faccefleurs  au  temps  edvrnir  en  ayent  aucun 
prc|iidice ,  &  qa'ii  m  leac  totirnc  i  «ooteqMOce 
cncoiuf«  leun  Nbentt  &  finncbifti }  wnm  iiàiittx 

&  déclar«M  pir  OefiliâM  ^ttSu/Kt  MK  pMt  MMit 
que  pour  MM  lîiceide«urf  Duot  «ifdiâei  j^m 
^ie,  haults  bomtnes  Chevaliers  ^  Nobles  de  110^ 
dks  pafi  que  le  dcflurdh  ^  don  &  ocboy  ne  leur 
(ournert  à  aucun  préjudice  ne  conltquooce  entendu 
qn'its  ni  éteietit  en  rien  tenus ,  ains  lavons  accepté 
pour  pur  don  lU>eral  fait  de  leur  bonne  &  n:«aci>t 


Cl-)arles ,  par  la  grâce  Je  Dieu ,  r3[ic  de  Lomine , 
Marchis»Duc  de  Colabre,  Bar,  Gucidies ,  M.ir- 
qnij  du  Pont  ai  Mwirnn  ,  Nomcny  ,  Comte  dcl'ro- 
vence ,  Viiulèmoat  >  fitamom  1  Zaïphen»  tcx»  i  tous 
q.ii  verront  In  {nèftntes.  bine  Connne  depib  le 
décè-i  3t  trépas  de  feu  noftrc  très  honoré  Seigneur  Se 
beau  pere,  le  Duc  Henri,  q  ie  Dieu  ab/olvc',  il  ait 
pieu  «  util  i  noOre  trirs  honore  >cv^iie.ir&  pere,  le 
Duc  François ,  non^  céder  le  drt>i(  à  lui  iac<|ui$  en  U 
luccrffion  i  cet  Eftat ,  parconiraû  pallë  pirdevant 
J.  VignoUes»  T«biUieo.Xicnénl  ,  le  vingt  (ixiè.ii« 
Novembre  demier  ,  tt  qi/cnfi^  de  l'icoepteiioA 

par  nous  fairr  l'e  laJtte  ccflîon,  nous  ayons  i  i.oft;e 
entrée  \  rècepuoii  lolemnclle  en  cet\e  notre  Vi!l4 
deN.:ncy,ei)  (uivant  les  loiuiblc^  coufl  imcs  oh  er- 
vèes  par  DOS  prédeccllcurs  Dites  de  Lorrime,  a:cur« 
de ,  pivu)is&  juré  d'cniretrnir,  garder  &  msinienit 
itf  Eiko  &  fiippolb  M  neAie  Duché  ne  Lotninft» 
tant  de  l^gtife,  CheviHerie  dt  Niiblet.  oomoie  dife 
Bourgeois  iS:  de  U  commune ,  cn  leurs  anciens  uiages» 
fratuhKé".  libertés ,  ainfi  qu'avoicnt  (àitnoldia 
prédéccd -urs  Duc?,  &rmi  a)'3:i$  eflé  trh  lmmble» 
meni  fuppli^  pnr  Icidics  Llbu  &  luppoiVi ,  que  aoC> 
tK  btB  |Maiitr  tufl  leur  en  vouloir  donner  &  oâroyet 

 to  tkn  7  àrc  teniKdont  Itnr^vont  fliMpitciite$<krtnâctikni,cnrtinble  de  toutes Let' 

aA»-b«Q  gii  :  Nmb  ^loloas  <c  eecarde»  eulH  qBlb  tm  qœ  fnr  ee  ils  ont  de  noûitt  ptidéceflhlit  'DiiCi 


ia,  Mai» 
i«i<. 

Cfloi^  for 
l'original 
qui  ic  troa- 
ve  «!i  lu  Hi- 
hli...|,:.;:c 

d«  S.  Vin- 
rent de  Se» 


jouidènt  de  leurs  privilé^ei,  franchitu  &  libertés 
fur  leurîho'tinwt&fojetsainfiquc  leurs  prédécelleon 
•nt  accouftjinepar  le  pitlc  les  ancit;nnct  Lettres 
de  DOS  prcdéœucars  le  cotuiennent,  lefqucites  nous 
avons  pieç»,fBcifin0{ approuves  per  cet  ptMbtes, 
l«a*eUer  au  contraire  en  aulcunc  nianiérC(  en  Oul> 


de  Lorrain*»  (MqtNilei  le  UMOC  realak  de  mot! 

mot. 

Henri ,  pur  In  prace  de  Dieu  ,  Duc  Je  Lorraine, 
Marchis,  Dac  dcCaUt>re,  B4r,Gueyres,  M^rquie 
de  l'ont  i-Mouflbn ,  Nomeny ,  Comte  de  Provence, 
VeudétmHx,  Blâmant,  Zii»hent  &c.  âioia  qui 
tvedécinroroparcjipraziaçaitceque  ptriMH»  fidlfflt  terrant  les  prefeniet,  ftim.  Commedeimn  letrcpae 
laitif^c  pric.e  etoux  ent.c  iinltrts  jFiircs  fait  tnen-  Je  feu  iiort:c  r\%  honoré  fie  ar  pere ,  lcD;icGmr- 
tiori  -Ail  ,a  th;;!^;:  qa  avcHis  de  payer  ies  déiiicrsac-  IttSji'ijuc  D.euablolvc,  ;  nou?  ,  â  nortrc  entrée  & 
COI Jr  i  rMiiiirre  hcau^ls  le  Plinco  dV  )ronj;e  ,  pour  réception  folemnelle  en  cette  mtrc  Ville  de  Nancy, 
le  Mtriagt  de  noltre  lUle  Anne  là  tcmme ,  que  notn  en  fuivant  les  louables  cfiuftiimcs  nhrcrvcci  par  no» 
a'uvoastareudu ât.ti'en:endontqaelerdites gensd'E»  prédécellfturs, ayoni  accordé,  prti.iiis  &  jiiréd'cn> 
dtfe  «iMiiiu  honnnadeveUcude  Nobles  ne  feuri  treteoir ,  jetder  8c  itnintctiir  iei  Eftau  £c  Toppott 
W^rfb  nomeyet  JuiH>t  dt  oftrey*  ieelte  eide  pemr  de  «onreDuAtdt  Lorraine,  tant  de  fEglilc,  Che* 

vallerie  &  Nobles,  comme  des  nD.irt;"  ;>  de  la 
commuTte  ,  en  leurs  anciens  u\^;cs ,  lui.J-.i'c!  ^  It- 
bertt,  Din(ï  qM'nvoicnt  t.Kt  m;;. lits  prc  Iccaieun  ,  6c 


taaiê  dudit  Mariage  ,  ne  cine  le  don  libéral  qu'ils 
noo»  ont  tait  comme  dcliiu  fft  di;^  leur  puille  Jl  cefte 
«autc  ne  aultre  tonrnet  \  l'jvenir  i  quelque  conté 
quenoe  pr^udictabie ,  entendu  qu'ils  ni  font  en  rien 
««nos ,  6c  afin  qtie  Icfdites  gens  d'Etilifc ,  hauts  hoo»- 
MiBatWBdif  CiMvelimdc  Nobles  puiffem  en  len» 
adwii'  oppaMir  <i  wrolr  enfcigné  ce  que  deflût, 
TDiilotu  que  au  vdumn  de  cei  prcfcntes  faiÛcs  en 
fermes  autentique  foit  adrooftc  tôt  romme  i  ce  pré- 
fctit  Ofiginal  ,  et  qu'en  parole  de  l'rnic;  pour  nos 
boin,  hicceiieurs  Dtia de  Lurratiie ,  de  Uar ,  Marquis 
Al Awt,  Comte  de  Vaudémont ,  promettant  i 
4baaNi ■kwt  léaleoieat  &en  boime  foi  tenir  feroie  de 
«MIk  iini  fMnaii  en  qndqtM  raiibn  qoe  ee  Mt 
aller  au  contraire  en  manière  quelconqMes  \  ta  té- 
OMNOgdecequc  Nooi  avonsfigneB  ces  prdeata  de 
Jmm  nu 


qu'ayons  eûé  itcv humblement  (uppliès  par  Idditt 
Eftats  &  foppOR,  que  noftre  bOn  pbifir  htc  leur  en 
vookrir  donocr  &  oânyct  not  pâtenies  de.iatific» 
tien  »  cnlèmble  dl  toniei  Uitret  ^  fur  ce  il*  ocit 
de  nofdîts  prédicedeiiis  Diicv  de  Lomim,  delqu^ 
les  la  teneur s'eniuit  de  ujoi  à  mot. 

Charles ,  par  U  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  C&labre , 
Lorraine,  Bar,  Gueidret ,  Marthis,  Mart^uis  du 
Pont-â-moullun,  Connc  le  Provence,  Vaudcnmni» 
Btamont  •  Ztupheo ,  &c.  i  toi»  ceux  qui  ces  prcren. 
let  Lettres  verroAr,  ftlot^  Coriime  picç .  après  te  tre. 

pïs  de  feu  nuAre  très  citer  <S,  trci  ^irrc  pere,  leD  ic 
itvn^is,  qn«  Dieu  abfo)vC>  à  i;ui'\re  ciiuéc  fie 
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cMuv  PREUVES  D<E't>flISTOIRE  coacv} 

iwmiwaiiMAnJkimlAWlMirfaé.tM^  '!fèa»ail!at'élhMniM,Mit^ 

noact  VitledeNincy  J«nfe»ittlnkiaaUl«>le4(^  HtttiW  tU^tn  «ernuit .  (Uac.  CooMM  tpfèl  h 

tooMijoMèrvéu 

>tè<pfH|nii  &  MaM»<i'A««teojr,  «M^NKlii^hm, Charla,  Doede  LomiM,>fa(w 

'iminibn»  il»  IAil#ar  Ibff^l^i^^linioAftiin  Ocichi ,  dris .  ice.  noftr«  tywl  «nll  tflè  icoimllrt  I  mOra 
iuii'dcl'B);lifii&'4(sM«l>lHVttiiinK<ia  U6ur^e«i(  nrès  redoabié  Seigneur  8c  pete>  le  Kni  di'lfitnifikai 
£(dei«eMuituw..<iP<«att)«ft<ieM  itli^,  trui.  &  de  Sicile.  Se  Inoftretm^oabi^feDiMc&ikwrei 
cliifei  «1ibenèt,«ni<i«â'«<>i^(i«it  noidîuprédi-  ta  Rojrnè  Diicheflè  de  Lamina, (d(>lirDle^  èk'lv 
cei'.eiir<  ,  o^t'  lioui  bippmat  ttn.hamblemtnt  <|(M  me)  fMr  lea  oekAti C!kgfilSm\i!S!ti;f9^ 
noiWe  ptatûr  fui  leut  c<i  voitloit  Jonner  8e  o&tvja  Ait  DucKè  de  Lorrniie ,  qllt  pllffi^élf  ^oM^titll 
COI  lenra  Ai  rMMkjin«ni  «nfemble  iè  toutciles   avoiene  efté  faitei  outre 't'niéien  oEige  ^'i^bAViiUe 


letna  que  ^>rr  a  ii 
qocUet  la  teneur  se  ; 


<ie  iioi  Dii  iiettmttfUt' 

:  Je  mot  inwt.  Mn-iît'  ' 
Ai:ih.:iine,  pir  la  gruce  de  Dii'i  ,  D  lCtleCaU- 
bre  ,  lU  Lorraine  &:  de  llar,  Marctiu,  Mjtvjo:»  Jj 
Pont-l  MouJlon,  Comte  de  l'rosL'iui  ,  de  Vjii.i;- 
fnotit,  Occ.  i  toiw  ceux  qui  ces  (ircieni^s  vcrrom  , 
fckit.  Comme  pit^iaprci  le  trepu  Jt  i  noibctrcs- 
cher&  trcf.ams[ierc ,  !e  Ro!  de  Sicile  ,  Dm  Jt-  C.ila- 
brc  ,  de  Lorraine  lï^  it:  Bar  ,&c.  que  l>itii  l'iv'.il'.  <; ,  i 
niiltre  cmrec  lV  rcrcptitm  en  rcllreJ.  DikIic  >I<  I  or- 
raine  ,  i  en  celle  nollrc  Vi  Ile  M  Nancy ,  i  en  I  ni ,  snc 
les  loiijbtt?  couftumcs  cb:ervrc3  piu  nu»  prcsi(oc(- 
(curst  nous  ayonî  juic  ,  prctnij  fv  lucordt  d'owra- 
tenîr,  garder  iSc  mamreoir  lei  t-lbn  CVrtupooit  de 
DoOredii  Dur  he,  tant  d«  l'f  ^lile  d-is  Noldes , 
comme  de»  Bonrjteon  &  de  L  commune,  en  leurs 
aïKÏcus  uljtjti,  Irarchiies  ec  libe r;cs,  ainli  qu'avoient 
bit  tiofdju  predeoeilcurs  ,  en  nous  Ciippliant  très- 
hoœbieneiu  >pe  noAre  pUiilr  tac  leur  tn  votiluir 
donrKt  a<  oifiroyer  no»  letirei  de  rauficatioti ,  eri- 
lêmble  de  tuiKM  lea  bttrei  qile  fur  ce  ils  Dtii  de  nos 
predécellcun  Ducs  Je  Lorraine ,  deiq.ielles  la  teneur 
s'enfuit  de  mot  i  rr  ot. 

René,  par  U  grâce  de  Dieu ,  Duc  de  Lorraine  , 
Mirchis  ,  Comte  de  Vauikmont  Si  de  Harecouri, 
8ec.  i  lojs  ceux  qui  oe<  prciênte<  lettres  verront , 
ial  jl.  Coimna  pieç*  après  it  irepat  de  icti  ooAte 
trb-chcr  coufin  3c  préidacetliair ,  k  D.jc  Nionlas  , 
(que  Dieu  ablolve ,  )  Je  â  botèrc  enuèc  ii  réception 
i  noArcdit  Duché,  (en  ecOe  ViU*;^  iManegr, ) 
tqponi  cy  en  luivant  lea  le»iablet.eoilflMiÉ  i^ riim 
par  OM  pfidécefTean  ■  juré ,  ptooii»  8toctonlé  d'en- 


duJit  Djehé ,  au  pré|odicede<iliti  Nobîiéfïîy'ftiir'ce 
nnfdiM  Steiir&  Dsmeetifiêm  faut  détlanîflM^Ûi^|^ 
volontés,  fc  par  lettres  fo  iSs  leurs  fcdtfaWlHHHl 
la  rer.eur  s'enluît  de  mut  î  ntot.  ''^  '  iSTolyi 

Rcnè ,  h'.î  d-j  Roi  de  Ihcntlulem  Se  de  SitT?r,  Duc 
de  Hit  St  de  Lorraine  ,  Xîarchis,  Marquis  du  Pont , 
Comte  de  rim  e  ,  ,\-  no  i<  lùSel.  D.ichelîr  .  .M:r- 
«hifit,  Marr^ililê  Coiiiiclk- dci  Daclicz  ,  Msiqiii- 
liei.  Comte/  ît  Sert.nci'f'e*  dclfiililiu  ,  lealte  femme 
&  époule  de  mn-dit  »iei^  dtlins  rriTii:T>e£,  licentie 
..'v  j  ii.il  :}r/!tc  lii  nrondit  SenjTietir  ,  nnanJ  à  ce.  A  tous 
ceux  qui  cri  pnélenfci lettres  verront  &  orront,  la- 
liit,  Syjvfi:r  !ai(l»«,'<ja»'*t>rtSrrw  i^ès  le  trepst  de 
noiUe  iri-t  ctwP^  «rK-mW*  Y**^  .  Mnnlîenr  Char- 
les, Duc  ie  Liirrjrrî- ,  fe-Mnn  lm  ,  <1i"  l'ic'  p^r- 
doint,  il  nOHS-««  eftr  remu-'l\rè  pat  H  f'tt^-vallerte 
dudii  DucW  de  Lnrr»;  v,  fiWi  iv.i  te^rw  dï  ff;i  nof- 
trcJit  licur  «  pWe  ,  l*:feik'fft«'f»it  «l'idrT  r>.ith^  ie 
Lorraine  plulmlii  rit>liviWét*SiS',  crur^y-sr^cieii  nfa^c 
6c  couHume  dudn  Dxnr-,  immk -(^^ft-JjîSi  le  ^l'cn 
milittât  conlervafiin  ,  iilit  :  ve  i?.|.ii« aylTÏ  m- 
tretcnir  3c  garder  tKinncnnciii  IrJit  f>*W  en  fci  in- 
ciciincs  coutumes  Se  ufases,  fans  fi.Mrinr--în;  les 
eiilraitidre  ;  nousaoUi  conliderans  !a  iCtnirr  'n  iit 
pays , eAre  telle d'at>ci«niie<t ,  que  de  !■  us  d-Sn', 
qaeftions  eftant  entre  le  tieiir  lk\a  Clievallerie  d^i 
pays  i  ladite  Chevallerie  a  eftc  touioiirs  jngée  par 
leurs  parts I  &  pour  ce  voulons,  de  i  ce  nom  con- 
(entons ,  It  avons  promis  en  vraycs  parollei  de  Prince 
8cde  l'rincede ,  pour  nous ,  nos  hoirs  &  ayans-cau- 
le  de  mai ,  Ooa  de  Lorraine,  i  loti^oorfmais  j'^ae 
db  malmww  pour  nul  le  mnp*  advenir ,  couiet 
',  garder  te  maiottalr  iMs  lea  EAan  6t  Aip-  &  quamaMi  qoe  dM.  cM  Aèldiit  4mmi«  8(  ayant, 
pott  M  oottradk  Diiché-<itant  -ia  l'Eglift  fie  dta  No-  caole  Djci  de  Lorraine,  oa  nos  Oflkitva'^  anirat 
beaaCOinnvdiaBauraiUM^  deia  eonnmae,eo  de  par  nnm ,  voudrions  oucone  chaAdnmadirl 
leurs  ancien  ulagai^lHevailiii  8e  liberté* .  ainlï  ladite  Oievallerie  dudii  Duché  de  LoiniMi'<OT  i 
q-j'avoieiic  faknâdi^llndài^lleiirs.enieitracnot-  aucun  oo  plufieurs  d'eux  ,  paniflÉiMMiMr Mm 
dant  Se  c»ritii)«odaWitwlMinioK>leitiesalc  caii&ca.  faain4e'afBai'Caafe,cflqnclooaqdbiMttieTe  que  ce 
lion ,  de  luiitea  latt(at«|M^aiik>OM  de  natditi  (oiiaa  paûde  aAn,  ihnm  êe  natiMà  hoirs  ayans- 
prédécelieuri .  kiiytdtoitouta» »oyea pooréea  ui$-  caaie»  nooatn  devons  laillcr  jager)Mr  la  C3ievalle* 
grandes  &  cju^flvwl a&iatatsque  depui» an*  ibac  rie,  aait<ve  dudii  Duch<  de  LoiMitie ,  8e  autres 


emuiiMe|lefB«K)  iav^fmaetiJi  foccalînn  dai  goerrea 
ot'wnmtitàiiMhamta  éeifeaJeBuc  Chaïkad* 
■«ng^kgne  8e  de  lUbltft^Anlaittid^Mrlaifaf» 
coMendait  xmt  debôMiec4»paftiedii'0«Ui<9ji«t 

vont  combtiiu  81e  kviilasfifaébefii^jeaottidninr 
BUAnâiM  ViUedeNÉaqr.  o^d  «««é.mia  i  «on , 
atkk  «Acpoffible  ek^cr  jaiquMiaM  pri(im,ac 
il  (m  <)ae  depuis  Iw  oiéoavraïAHiida  >iNfl>ëdîc 
DofJié,  fiiieni  ratonrais  pu  timmi  iiuua  »  oourtfc- 
dien  8c  fcaux  fiih|tii ,  ■kttWnfcht.dltealBi ,  tuppliant 
que  «cuillooi  «d  imaùmfietâmik  «Asoy  ^  approo» 
•m,  raiilier  8r  anénner  ltailei(rati|i4i««(de.ii«C 
dits  Méd&edhân«  deG)adt«»-.lfe  4n*ir;ll«îd!dtde 


Jean,  fil»JalM*]iiMl6faM>e«hSkUe,  Puc 


Nebict  fiefvés  dodii  Duché  leurs  pares,  lëlon  fus 8k 
ooofhuiic  ancienne  dudit  Duché .  St  en  lieui  accoat 
nncs ,  8c  pareillcincat  fi  ladite  Chevallciiea  CMI> 
jgin«MflC  plu£jofi  «uMani  dW  >  paKtcMh» 
«■MiliKs  MnOT.qwW'CMilà  •  «MlHiii  «waM 
i<Miii»  MM  ImIr»  ftiiiiliiii  at 
Daci  de  Lotnine}  tm»,  tua  hoîn4E 
nMiMdtb«OMlailicr|uget  par  ladiit 
.  MdfwdndiiDMlièdeLiKniM,* 
mUw  Mm  dndîi  OneU  iMft  MNt, 
Métmm  mtàmm  dadii  DwM»-  ft  «  Heu 
>  ficiQiK  ceqot  par  ladiw-CiNaailirit 
8)c  i^^fl^  pw  disér,  pMf  floaia 
ROWa  naa  hsiia  de  afna-CMln ,  «i| 
tre  cai  (  D0«a] 
4iLiuiaBHl«i 
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D  E  L  O  R 
,  6ht  M  ftaffrir  «lier  au  eon~ 
\  manière  que  ce  Toit  ou  puifl* 
cAk;  Se  «n'ootre  rônres  6c  quancefou  î|ue  U  Cht- 
V  l'ifr'e  '^■;if  iriil:î  ,  rrin|ointcmeiu  ou  piu(ieun,  Ou 
auLun  u  cu,\  ,  pbLuciiliereciient  leurs  hoirs  &  écrans  • 
caille  ,  prieront  ou  requircront  i  nous,  noJ  hoirs  & 
syans-caurc  Ducs  <ic  Lorraine ,  avoir  droit  Se  juge> 
ment  par  leurs  percs ,  comme  dit  deHiis  ell .  da  dé- 
bip  Se  deiB«iMki<}uepgulvroieDC  «An  elinoiiviHr 
ca  Mdt  temps  tdvenir,  cnmnoi»,  iHwfaatti  4e 
•yans-caaié  I  Dj«  de  Lorraine,  laiire  Chrvallerie 
conioinremenc  &  particulièrement  leurs  hoirs  Oc 
ayans-cauii:  ,  l  o  is  nos  hoirs  &  aydris  cautè,  Duc? 
de  Lorraine  ;  ne  pouvons,  m  tiebvons  aucunemeat 
reforer  i  ladite  Chevallerie ,  cooiointement  M  â 
dulitun,  M 1  HKiu  (hns  ptniciilieiciMot,  ne 
mn  kâttt  i«l«iicinid*«inc,  m«yii»«aufet  ledit 
droit  &:  jugement  Je  leurdit  pere  ,  par  la  manière 
que  dclliu  cl\  déclaré  i  fc  «oulons  autE  que  tous  Us 
rappels  des  ju^emens  de  ladite  D^icKc  de  Lorraine 
toltM  portes  iur&par  Udiu:  ClievaIJ«tie ,  ainfi  qu'il 
«A  MMuflomè  de  fiiire  d'ancienneté  ,  fiu»  ceque 
Mires  Jucei  tj  paidcnt  «minr ,  m  «voir  taame 
congniriltanM  \teh  mm,  Dot  hoin  >  fimedett» 
•yans  caufe ,  Doa  de  Lorraine  ,  ou  aucuns  de  nos 
Oliiciers  de  par  nous ,  ou  aucun  de  nos  Bourgeois 
&  hommes  de  pôtez  vonloienc  aucune  chofe  deman- 
der ,  i  aucun  ou  plufieurs  des  hommes  de  ladite 
Chevallerie ,  ou  d'aucun  d'eux ,  nous  ou  nos  0(B- 
dm ,  Bourgeois  9t  faomnes  ddiiifiiiti ,  ks  dibvnn 
ftmtCxàm  peidcveat  1eimJofticei«&  iU  6nricM  de- 
oieuranst  par  vojpcs  de  Juftioet  Ac  de-U  en  avant  de 
telTort  en  reffiirt,  iêlon  les  us  jlr  couAumes  ancien- 
nes dudit  pays.  Et  pareillement  fi  ladite  Chevallerie , 
conjointement  ou  aucun  d'eux  ^rticulierement,  ou 
leurs  Bourgeois  Bc  hommes  de  potcz ,  eu  aucun  d'eus 
vdcoiew  eucanecliofe  requérir  oo  demander  \  nous , 
MlOflidcie»  on  Bourgeois  U  iiuunes  de  pôtes, 
«a  aucao  d'ail,  îia  le*  debvwoM  Miiribitie  pec- 
devant  leurs  Juftioei  «z  Betn  oft  ilt  tout  demeura tvs, 
par  voye  de  Jnftice ,  &  dc-li  en  avanr  de  rellort  en 
rellôrt ,  comme  dellus  dcclaircz,  &  vil  advenoit 
que  débats  ou  qneCtions  (ë  nveudent  entre  nous  Oc 
bdiie  Chevallerie ,  ou  entre  ladite  Chevalerie  &  dow» 
poar  ctnrade  nofdic»  Bourgeois  &  hommes  de  pâlczt 
m  pour  leurs  biens ,  ou  po  jr  leur  Bmrnobdic  Iukb. 
mes  de  pôtez ,  Se  leurs  bient ,  kfdin  débets  &  qae(^ 
tioru  viendroicnt  &  leroient  jugés  &  terminés  par 
Udite  Chevallerie  leun  peref ,  en  lu  manière  que 
deflosett  diviié  &  déchirez.  £na>re  voulons  que 
toutes  nouvelletez  inducs  ëc  non  railbonablet  «  qui 
font  eftéc*  islevées  au  temps  &  au  vivant  de  firâ  nor- 
«ledk  iîear  4c  po*»  nie  Jet  «c  du  leutâ 
ntent  »  eer  coami  fiaimct  eweritnii  dlieoemeot 
noftredit  CeorAc  pere,  l'en  avoic  mis  fus  avant  fon 
irepaflement ,  &  que  ladite  Duché  &  payt  de  Lot* 
rame  kmeurcront  dorefnavant  &  ï  (aujourfmais , 
en  telles  couOumes,  libertés,  franchilcsdc andcna 
uia^es,  comme  ladite  Duché  0c  pays  de  Lorraine 
cAoietU  an  vivant  de  lieu  de  boiMie  rainsoire  ooflit 
tAx-dm ,  ficur  Se  grand  pere ,  Monfiettr  Jean ,  Due 
de  Lorraine  ,  &■  Marchis  ,  &  de  (ès  prédécefleurs 
Duo  de  Lacfajac,  dont  Dieu  ait  les  amsi)  &  voo 
Ions  auiE  que  tous  ceux  de  l  i  «.^licyalleric  delTuiditet 
à  qui  on  autoit  fiit  aoain  tort  ou  grief  ou  vivent  de 
no(b«dii  fieur  &  peie»  <bim  de  ce  ceAtedè  pner  le 
4r«it  et  'mfOBtt  de  lem  poei ,  parh  firâmeft 


R  A  I  N  £.  CWNCVÎIi 
loDs  que  toutes  &  quentefob  que  tidlie  Chevillerte  > 
ou  phiiieursou  aucunt  d'eat»  oo  knr*  Bottfgenli 
6e  hommes  depôtes»coceflMtaiin  te  en  peniea* 

lier ,  ou  leun  hoin  Ac  efuis>cauic ,  nous  prieront  oiS 
requereront  i  nom,  Mt  hoin  oo  ayans  cauft  Dutt 
de  Lorraiita,&  Marcfais,  ou  nos  Officiers  ou  aucune 
d'eux ,  aroir  droit  Si  jugement  t  les  Nobles  («r  ieutt 

Îeres ,  les  Bourgeou  Se  hommes  de  pôtez  par  ledll 
uga.  Se  au  nppcl  Ôc  reflon  de  ladite  ChevoUerie^ 
de  to«t  difaelieo  deimnde$  qui  potirroietit  neiftre» 
elinonvoir  ea  temps  advenir  nous ,  nos  hoir*  OC 
ayant  caufê  Dues  de  Lorraine,  &  Marcfais,  ne  noe 
Oi'.ioers ,  ne  leur  pouvons  r>e  debvons  refiilêr  ad- 
cuiicœenc  leidits  droiu  &  jugemcns  par  la  forme  St 
msnicrcci  delfus  déclarées  i  toutes  lefquelles  cholei 
dedardiies .  &  une  duwaoet  d'ioellet»  nous  Dut 

pour  nous  i  MM  hein  ^  fîiteirfbitfv  Ak 
eyan  eaoiè  Ducs  de  Lorreioe»  6c  Mirchis}  avone 
jurés  Se  promis ,  jurons  8c  promettons  par  ces  pre» 
fentes,  Icaulmentcn  boiine  fbi,en  vrcic  parolier  de 
Prince  Hc  de  Princeilé,  tenir,  faire  tenir,  eiUrei«< 
nir  &  accomplir  de  point  en  point  invioUbIcments 
6u»  à  nuls  joarawis  aller  ne  loufFrir  aller  en  ûucl* 
eaaqne  tneniere  quête  fi)it|  k  t'encooire  de UM^ 
neur  de  ces  prérentei,  ne  des  choies  en  icellcs  toiu 
tenues  i  en  tefmuingde  ce  flous  tvons  fiiit  mettre  nos 
fcels  i  ccî  préfenies.  Données  en  noflre  Ville  de 
Nancy  ,  le  pcnulcicme  |Our  de  Janvier ,  l'an  degra» 
ce ,  mit  quatre  cens  trente ,  atnfi  Ggné  par  Monfieue 
de  MeduM  la  Duchelle,  préfens  le  ficur  de  BufiirdU 
ment,  MeiQre  Geo<F>oy  Dormes ,  les  (ieon  BidlN» 
de  Saint  Mihid  &  de  Bar ,  Robert  de  H arouis ,  JeaA 
de  Proifi ,  Amood  deSampigny ,  Henri  de  Harouèl) 
$<  MclUre  Jean  de  Drouilloii  d'Yiy.  Et  que  prifcn» 
tement  les  Nobles  de  steAredit  Doch*  nous  ayent 
remontrés  que  depuis  ladite  Déclaration  ,  même' 
mem  par  le  temps  qu'avoiu  efté  eblént  de  aolkredil 
Oiiché ,  leur  font  efté  fait  par  plufieutt»  MM  tCOi 
at  Officien,  plaficon  gric6 .  nwUes  ScciMeKlie* 
menia  contre  la  teiwnr  deOitet  Icttiv  9e  Dédirlk 
tionsi  leurs  granJs  griefs ,  préjudices  &  dommîgesl 
nous  fupplians  &  rcqueraiu  très  humblenienr  que 
icelles  Déclarations ,  lettres ,  vouIfiiTons  louer ,  gréer , 
ratifier  &  confirmer  i  ffavoir  difims»  que  noas  ne 
voulans  en  tien  contrefeiiir  eux  indens  ufagci  de 


noft.«diipe,e.aed«f«geri«idieii,.  prieil^tott 

firanchïfêt  deftiks  Nobles  \  mmt  les  vouaiisentreteAlr 

j  idcnir  à  noflre  pouvoir,  icelles  lettre >  Di- 
ckraiions  &  tout  le  contenu  en  icelles')  ovom  lonet^ 
confirmés,  ratifiée  &  approuvés ,  de  par  cesprefetf 
tes,  looou,  confirmons,  ratifions  Se  approuvons  a 
pmmeniMiéiohnent  en  boimeibi  &  peimede  Mu* 
ce,MOriMM>  M»  iielR  &  ayans  canfê»  dUt  mli 
ricodronefr  tenir fereni  tou)ourfmais,  wtmetat 

eflaliles  lefditcs  lettres  ft  Déclara-ions ,  fans  y  con- 
trevenir  en  manière  que  ce  (oit  ou  puille  cftre,  «rt 
lermoing  de  ce  nous  avons  figné  c«  préicntcs  de 
m^lre  nuin ,  &  y  fiùt  mettre  noi^  IceU  &  pour 
plut  grande  feureié ,  avons  ordonné  Se  commandé  I 
neAre  très  cher  de  tiès-oimé  fils ,  Nicolas ,  Marquis 
«lu  Pent ,  i  ce  prMènt,  de  les  figner  de  fon  figne  dM* 
nuelen  l'abfcnce  de  Ion  fcei.  Djt  .i:;»  cr.  noilre  Ville 
de  Nancy,  le  vingt-deuxiêmc  jour  de  Novembre 
mil  quatre  cens  (oitante-qoaire,  ainlî  ligné,  jcati 
Nicolas ,  &  au  repli ,  par  Monfêigneur  le  Duc  »  Sec» 
Herdouvn  de  la  JaiHe,  Confeiller  Chambellan,  M 
«and  MaiOse  d'Hoflel ,  MelSre  Henri  BoryertCb*» 
«Hier,  MeSrt  PiOmUm  Feocbm,  GonUlhr  il 
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9ÙU  fitlflMt^Me  iMwdtfrnueafiiivk  k»  initéift 

«lifimifidi  h  §MdeaBMMW^ 
jqMkamKMiht 
smiH  icdbclinnidi  mC^k  pid«oeiTeun  ciaelfui 
tttktitt,  le  tow-li  coBUBMi  en  iccllo ,  pour  pout , 
nos  hdri  &  tyioteiufe ,  egriis ,  ratifies  &  confir- 
nii ,  8t  pur  ots  priicoici ,  a^icoos ,  ratifiona  &  cou* 
firtiwm ,  promctunt.  U«ul(neot  tti  boime  foi  &  pa- 
^  rôle  de  Pritiee ,  que  nog«  lieiHlroDi  &  emretiendrotti 
i  coujourfouis ,  tout  le  conicnn  efdiict  lei(res>  fer- 
inci  6e  fttbici ,  Tau  1  jauMÏt  j  contrevenir  en  ma- 
nière c]\K  ce  Um  ou  puiiFc  eftrc.  Si  ilor.no:»  en  man- 
dement pur  i  ifditet  prclémet ,  1  icmv  i:o»  %tnef- 
chaux,  Msrekli-.in  ,  lîjillis,  Ptocurcurs  ,  Rece- 
veurs, Prevolll,  juft>i.i<n  ,  Ofricicrî,  huni'^cs  & 
fil|eUi  fie  i  chtcan  d'cui ,  li  canmii:  d  lu  l'.pparticn- 
dra,<]ue  tcfUnes  leurcs  t:<  mut  leur  coikuiu,  iU  eu- 
ueiicitncni  i.V  iiocni  cmreiciur  i  lOLiiourfnuit,  de 
point  en  poiHi  >  ldi>i  lelus  ,  coiutcUit  ou  diiKcuUé, 
car  ainii  le  voulons  Se  nous  piaift  eAre  I  lii  ,  en  icT- 
moing  de  ce ,  nout  avons  i  celdiics  préfetiie»  lïgnees 
de  nctbv  main ,  (oii  appendre  uoftre  fcel.  Uonnèes 
i  Nficy ,  le  vingt  dcuiieme  jour  de  Février  mil  qua- 
tre cent  lôixame  &  dix-(ep(,  atuli  lî;^né,  Rcnc  ,  & 
liir  h  pioyt»  par  MiMîfeigneiir  Se  Duc,  pour  S«cré- 
taiio  ,  Jl>.  LmH ,  pour  A'(i;i|('4!rf ,  A.  Je  Hgiuiitni.ie. 
Sfavoir  IJiioQS,  i^tie  ouui  tiskuun  ettluivre  les  bunv 
vonloirs  Si  incenuontdcnorJiu  prédècell^. t;  ;  ùymt 
•o(£  regard  à  lu  grande  amour  Se  bonne  alTcilu  n 
l^ue  IcÛiis  Nubics  otu  toujours  heus  «merit  iiinit , 
•vans  icclici  lettres  di  noiJits  prédéftf!cLir>  ct-deiiui 
inlerra,     tout  le  cnijtcHu  en  icclles ,  pouf  nous, 
nos  boin  &  ayant  canic  ,  agrée  ,  rac>hé  &  confirma  i 
Se  par  cet  prélences ,  aj;rcons ,  ratifions  &  confir- 
nv>nt ,  picnneuant  loyalen^coi  en  bonne  foi  &  en 
parole  de  l'riocc  ,  que  nous  tiendront  &  enirciiei)- 
fiittnt  i  toujoiivluiai^ ,  tout  le  contenu  cfiiîittiwim, 
IctOMt  &  (la  blet ,  fans  (imait  y  cootRvfair  Cn  ■» 
iiiére  que  ce  foit  oo  puilTe  eflte.  Si  donnom  en  OMn- 
demenc  par  cerdites  prélêntes ,  à  tOOS  UM  Stncf- 
chaux  ,  Marerchaui  ,  Bailln  ,  Procureurs  ,  Rece- 
vcuri ,  l'revolls ,  JuAiciers ,  Officiers  ,  hommes  le 
fubjcu,  &  i  chacun  d'eux,  fi  comme  i  luiippir» 
tiendra,  qocterdiies  lettres,  &  tour  IceoncenueQ 
icellet ,  ib  cniretienticni  Oc  (étttM  entretenir  i  tou- 
jourfmais  de  point  en  point,  fans  refus ,  contredit, 
pu  difficulté, car  ainii  le  voulons  Ce  nout  plaiftcAte 
fait.  En  tefnioing  de  œ ,  nous  avons  i  QetSÎRipii- 
6nM>  ùgoK^  de  uoAre  main ,  fiit  ■pptndit  noÙfe 
iîll»ennoare  Ville  de  Ntncf ,  llna<ldni|«lM 
lni]tt>d<)Ms  ■•  vingt  hnitiéme  jour  de  Mars ,  aiflfi 
lignti  AntlaiM,  &:  fur  le  repli ,  par  Monfeigneark 
Duc ,  &C.  camtclÎKpa  pour  Secrétaire ,  J.  de  ValU- 
roy,  Ri^ijttM»^  },  BÛrges.  Sfavoir  fiiifoas,  qa*i 
IHmïtition  éioot-fng/bmiim,  voulans  Mfiiînn 
im  todOM  inicnuont ,  «jw»  wtfi  égatd  â  U  bon» 
|)e&  finctfee&aiaa^ieleGUis  da  U  Chevallerie 
Nobkdè»  porte»  à  aotuflc  i  lontcc  qui  refpcâc 
notn  fnikdeur  &  iêrvicc ,  avons  te$  fufdites  lettres 
dl  MMUs  progeniieurs  Se  prédéceifeurs ,  inférées 
en  ceRet  et  tuât  le  contenu  en  icellet ,  agréé ,  rati- 
fil  8c  coofinné  >  &  par  ces  prclèaies,  pour  nous, 
pat  hoirs  &  ayaos-csuiè  ,  agréons,  ratifions  &oon- 
finnoos ,  encore  que  noftreJi-  feu  fîcnr'&  pere  n'ait 

donne  ,  ni  l.iir  expédier  1(S  'cuic   Je  ..  ••  r.'i;);.:'nii  , 

pour  avoir  eiié  prévenu  pu  mun  aupAiavoui  i'cx- 


pé^ian  dSceUcAj  promettant  loyaaInmcQ  bonne 
fini  ftannieek  de  Prince, que  nn»  dendrant  «c 
iMidrOMàwujoiiriimtis,  lOK  k  eemmi  A 
1  fcroae»  te  eOiUest  lewii  J«mii  jree»- 
BMnicfe  que  ci  Ait  ou        «(M>  Sk 
doiKHMseiiKniidcment  Mroei(lites  prélèmeSi  k  mp 
AwSeneTchMiXt  MitCKkaux  ,  Baillis,  Proouienrf» 
Recevcun,  Prcvofts ,  /ufilcicrs,  Officiers ,  hommes 
&(iq«t*,  6t  I  ctiacun  d'eux  ,'(î  comme  â  loi  appar- 
tiendra, que  lefdites  lettres  6e  icMit  le  contémi  en 
ioelle ,  ils  entretiennent  &  (àcent  entretenir  de  point 
en  point,  (ans  refus,  contredit  ou  difficulté,  car 
aioH  le  voulons  6e  nous  plaift  cdre  bit. En  leunoing 
de  ce ,  noiis  avtms  i  «.eiifnes  prîTentes  figncet  de 
tioltre  inani  ,  f.iit  «ppendie  nollre  fiel,  en  noftre 
V;-i  ■  il:  N  11  "V  ,  I  an  nul  cinq  cens  louonie  i'i;uf,le 
lixienic  |our  Ju  moii  à'Aoull ,         ligne ,  CLsrlex, 
Je  lur  le  repli ,  par  Monfeigncur  le  Du; ,  t\£.  les 
ikurs  Evertue 8e  Comte  deioul ,  Chcl  Ju  Cnnfeil, 
Se  Je  U  Moilie ,  Mellire  tle>  Re.niclies,  prclt  n>  ,  con- 
ITCJi^nc,  pour  iecrc:aire,  M.  ilciirT.  iÇff'/^'JM  , 
iôcni  ,  &  iccllccs  en  cire  vtr.-DCillc   lur  vMiuble 
queoi  de  pifdicciin.  Sçavoir  Uilons.qui  l'Imita, 
non  de  nos  progaiinciiri  ,  Oi  vonUnt  'es  enfuivre 
Se  nous  conrormer  à  leurs  bombes  inieniion'.,  com- 
me aufli  ayant  égard  lia  bonrc  >L'c  Inicere  nlttdlioil 
que  lefdits  de  noftre  Chevalkrii:  &  Ni  hklic  nous 
ponent ,  Se  i  tout  ce  qui  regar  de  notre  j^ra^jJeur  Sc 
lervioci  nous  avons  les  fufdiies  leticea  de  nnlilii-.  pro- 
g,èniteurs  &  prédéccQèurs ,  inlertcs  is  préfenift,  Se 
tout  le  eomenii  en  icellet,  agréé, ratifi»  i  canlinné  , 
&  par  cc(  prciei'.tei  .  pour  nous,  nos  lioiri  £c  lyom- 
caulc,  Dj;rcon,,  rotifions  Se  COiifirn)Ons ,  pronicitant 
loyaumcnc ,  en  bunne  toi  &  purnlc  de  Prmco  ,  qac 
nous  tiendrons  6c  entretiendrons  à  ciwjnurlmiis , 
loat  leur  conteno ,  fi:rme&  ftable,  fans  \:ir.;i'n  y 
contrevenir  en  manière  que  ce  foit  ou  puiiie  cfire. 
Si  donnons  en  mandement  â  tous  nos  Marefchaux , 
.Seiid«liaint>  MUis,  Prevofls,  Procureun,  leurs 
JUeuieiwqi ft Snbiliiuts ,  Reccvenrs,  Commlleurs, 
&  euires  nos  Officiera  Juftiden,  hommes  &  fujeis» 
Be  à  chacun  J'env ,  comnel  loi  eppeniendta.  4]at 
lefdites  tetoes  6e  tout  le  conienti  en  icelles ,  ils  etw 
trctieonent  8e  fallèot  entretenir  â  toujourfmeis  de 
point  en  point ,  fane  rcfiit«  contredit  ou  difficulté^ 
car  ainfi  le  volons  de  MHS  plaift  eAre  £sii.  En  teC 
moing  de  quoi  imim  avons  anx  prcicntet  lignées  de 
noftre  main  ,  (ait  appendre  notre  grand  fcel ,  doit- 
Itces  en  naftta  Ville  de  Nancy  U  dixième  |our  du 
mois  de  Décembre  mil  lîx  censqoatorae ,  ainfi  figni , 
Uenri»dt  plut  bas ,  p«r  Son  AlitHè,  les  fieun  Bec> 
dùi  de  Mdvoifin ,  Maiftre  des  ReqiteAes  ordlmi. 
KtVoilintBeabr*  enffiAfeiftradakemcftesordi- 
4e  dinwnt  Kojer.  neflt  MeSbe  des  Re. 
ofdiniiiet    emnt jprilintt  contrefigiié, 
pour  i6Gilieint  M.  de  Gli|<wewe»  XmfiraiM,  C 
MQkmmwêt  rcdBiM  ét  garni  M  delén  AlteOef 
iir  cire  wnotiilBt  Spieir  inboe»  qoM  llnwaïkNi 
de  ne*  pceëfaiHnnidivadintlt»  fldiiiwfe  Xenew 
coefooMC^  kmbomeeinnntieni)  fOtwmenW 
•yant  èffxé  1  b  IooiUb  Bc  iBceKeiMlion»i|M 
diu  de  notre  aie«elick(tNehUfc>nB«pencat 
&  i  tout  ce  oui  R^prdc  noâieyidMr  &  lerviw, 
nout  avons  les  futditei  kneiik  «ofins  progéni- 
teurs ,  Se  prédécefleurs  Ducs  de  Lomriiie  >  interécs  ec 
préfrntM  ,  *Sc  tout  le  conteOD  en  ictllej ,  agréé ,  ro- 

i.;:-  ,\  Limhr.rc  ,  l\  p- .ir  ces  préicnte'  ,  poUr  nOUS  & 

im  lucttlleuiiUucs,  agtcoiu,  rauàona  &  coiifir» 
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DI.  L,OR 

(  ■  promettant  loyalement  enbonn.:  loi  &  parole 
d«  Prince,  que  nom  tieiiirons  Se  ciurcticiiJions  à 
^OlljOll^lnls:^ ,  lau!  leur  contenu,  t.Tinc  iS:  fi'jWf, 
hrii  ïamnis  y  cunirever.ir  en  manière  i.\ue  ci  toit  DU 
puiire  ef\re.  Si  donnon]  en  mandement  k  toai  not 
Mtrerchaui,  Scncfchiux  ,  Bdillifi ,  Prcvoib  ,  Pro- 
cureurs ,  leur»  Liemenani  &  Suliftiuiu,  Receveurs, 
Comrollcnrj,  Ht  autres  no»  Officiers ,  JjQiciers , 
hum.ncs  3>:  iufets»  &  i  chacun  deux,  coanne  i  lui 
■ppârùcûiin ,  que  tcfJite?  lettres ,  A:  toat  le  contenu 
en  iccUcs  ,  ih  ciurccieuiiem  &  fiLL'ut  entretenir  1 
io  ij;iiirl  mil  de  point  en  jioint ,  fa-ii.  rrLu  ,  contre, 
di;  <ni  niltc ,  car  ainn  le  voulorii  &  1:0115  pbill 
dite  ûir.  En  icimoing  de  quoi  nous  avons  aux  pri- 
ante» (ignect  de  noilre  miin,  &  contrelignéct  pw 
Von  de  npsSecrétairesd'E  ttt , Conimindeittens R- 
Miice» ,  fait  appendre  nnt^te  grand  fcel.  Doimici 
«anoArc  Ville  de  Nmcy  le  vingn'étrte  jourd«  Mart 
mil  lis  cens  vingt  lix  ,  i\f,'fi,  Tur  l'original, CbjrleSt 

Kr  Son  Alicile,  les  Ceuri  Baillivy ,  Bour;;eoit, 
nd'homme  61  Perrin,  Maiftre  des  Requcftn  or- 
diMira,  Lié^ew^A;  lûo)^  «  Proci>rcur-Général  de 
LomiiK,  pâfto*  Julim' »  â^g^lrm,  âc 

Caifttf' ktainuréneti  fmin  «m  Viu  dt  Lmmm 

\  .       . .  1 
i.T  E^t^fjidlshoiniiieiayint  Fiefs  &: 

ciutun,  litQjanJerent  que  iKMioblUm  1 
mule»,  il,leui  fut  permis  en  faveur  de  bmilk,  de 
fiibftituct        ^        mailoos  fenet»  ou  Châ- 
teaux,  avec  te  quart  de  l'andeo  de  pradie  eti  pro- 
ctw>&l(MneqaefitiPaadeknnai<ans,  ou  def- 
«(■jlMU  «tiecast  oai  boiwdil  ce  »  i  l'un  de  leur 
GmbII^,  ponam  Inr  nom  &  inao.  Fui  répondu 
qofOD  ouôoit  fiir  ada  lu  PfoCDicun  Gfaiiiwnt, 
•v*  &A.  fi»  tam^.ét\Kmh  cooiintndcment 
<|irelM  •  liR  rafSnr  Bnlli  de  Nancf ,  d'empêcher 
ta  réception  aux  Aflifcs  ,  de  ceux  qoecoraON^a 
paifc ,  tlï  jugeront  capables  par  les  formel  y  '  ' 
«ces  d'jr  ùtre  ■d4iiu. 

t  ■  Fut  rcpondu  que  les   

nom  i  s,  A»  les  preuves  de  ceux  ipii 
hmrto  Mi  Affifes;  pour  îeilki  neoniinei  (ne 
fenvoyéct 

oatit,iq«|rA{lcitiec*oir.  - 

).  Les  Eçcié&ftiqaef  ioppCcicntS.  A.defairc  dé- 
fendre 1  IcBTt  Snpiitters  de  fkîre  idlcr  Ai  Salpêtre 
ce  itMifiMKt  ofuuies,  &  lieux  dépendant  de  Won 
bénéfices ,  &  les  traiter  i  Tégal  de  MelSeurs  de 
l'aadenite  Chevalerie ,  Se  leurs  Pairs. 

Accordé  par  leurs  rélidcnces  aûuelles  qui  font 
dépendantes  de  leurt:  bénéfices. 

4.  Denunde  que  les  Ecclélinftiqiies  qtii  font  obli- 
gés de  (è  trouver  aux  Ailîlc>  Je  Vauiircvntv^es  ,  ne 
puifTent  y  a%'oir  voix  ni  Icwicci  s'iK  ne  lunt  Prélats, 
AUiict ,  Prieurs  ou  Supifrie-jn  des  Ahbayts ,  lV-  chcfi 
des  b,;lilM  Collcgiaici ,  leur  dchndani  d'en  lubtU. 
tocr  d'autres q'.i:  ne  (oient  Je  fcmbUbles  qualités,  ou 
t^uin'aycnt  d'ailleurs  droit  d'y  entrer  &  y  juger  par 
icor  naiHânce  accordé. 

S.  A.  fupplice  de  dércnHre  ci  apr^  aux  Eche- 
«ins,  &  maître  Ecbcvin  de  Nam:)',  de  OOndaiMncr 
•t  c«rp»  MeiHears  de  l'ancienne  Clievalarie,  pour 


/ 

R  A  IKE.  i  «weq 

doniMncedei  prédéocHèar^  Diics,  H  ed  dit  qnc  les 
dépens ,  dotnttxges  &  intciiis,  (éprendront  lut  le» 
biens  de»  (leltnqtmns. 

RèponJo  que  S.  A.  Icra  obfcrvcr  IcsOrdonnioce» 

Se  Rcpicmcnî  tvi',  J  cet  égirJ. 

6.  Détendre  encore  »ii(rinv  mnitre  EcHevin  & 
Echïvin?,  de  prendre  c<;tmoillonccd  «jirts,  du  point 
&:  (cntimcnt  d'honneur:  nrren^^i  qna  teilc  eonnoil'- 
faiicc  n:f;«rde  Mcflîeiirs  Us  Marêctioin  de  {  orrajne 
iV  (î.irrois,  tfcnou  aiulit  aMÎtrt-f^(-Ke-,*n  t\  E.-fievim, 
q'ii  n'en  font  cipaVi  r:  ,  r-iuo'i'cn  t]it  de  point 
d  h')nneiir  il  n'eft  qni:rti(Ki  de  tornialiltr  (jr  pr»» 
ccJ  rc.  t  ■ 

.  Répondu  qoe  S.  A.  (en  ebfarver  le*  OïdaMMaett  < 
Ké^taàwM  filiGi  J  cet  Apid*  '  *  ' 

'    ■  •• 

RéfkUMi  de!  But!  Gtmrumx ,  ctminfiui  i  Sm^ 
k  iliMxitm  Mm  1 6x6,  &éimk  if,  éÊélm  </ 


AR.|t« 


AL'aflèmUie'Mdi»  fun  Ginétaux,  S.  A.  lettr  $«],  n.  744 
«trait  6tâ!  entendre  que  db  Cm  armée  i  (an  faLif» 
Etatétr'CMlninttr  dè-Lenaine,  il  anniit  reneamié 
plàfieëil  iiMjMMt  gen«  de  guerre  i  fon  voifinaf^a^ 
arilMwiml  Mli«ien(  estgaigé  i  de  rr»«  grande* 
itépetMfF.'poar  la  contuwiow  defdiâs  Etau  te  lex 
droiu  'd'Kedi^i  te  pour  «c  cliëâ  a  cftécoMiaiaA* 
de  m'ettti^  pied  M  ttoopea  tt  gem  de  guvi«; 
dani  fe  flwii  fi'umRui,  qo^Ha  enaradent  eneoto 
prUedienient .  m  payemeni  de^oeUett  aprb  a«oi( 
onplojri  nm  ceqa'ellaavolt  dafiaii,  &  recogea 
le  peu  de  tnojreïn  de  cotitinuer  de  (on  ftnl  cc««aa 
ordinaifc,  i  caulè  dei  grandes  chaiigei ,  dabiss  Se 
engaitEctnen»  deliMiOoroajtiet  elli  ewDil«»pf— ■ 
foubs'le  cauttoMeiwtiK  de  Moufegwrh  Iwirfa 
pere,  pkfie(iaiM«Uct(bmraes  de  deelcn»  peidi 
delqucUes  WNkoeS  «M  em^ofé-ija  leeef  ' 
eiiffoji  ACflBHiliiieiMiMP  id^AnnMui4iMx*  1 
lui  10  cuiinMiaNnv  oc  nfcuciavmw  1 
hien  de  l'Etat ^'doiirCriA.  (e  troavaAltClll 
&  ûins  efpéraliaHÉft'^aèltngaigarl 

tuinniitiK  fie  ifnlUb  tktm  Iwwi  •  - 
EDlhtiMlilâ  ,ÎNilHr  »6ilt«MMidM«  qiM 
muttfUwle  didr<|eiidHe  •'^«•iiftrariji- 
nableflUi 'GlUi  ca  leur  endamaii*  elU  hf 
demi  part  de  ee  qoe  xieft  paflè  entre  Meaitl||MK 
le  Doc  loR' ptMéï  aile  i  pour  «AarerlMaioBéM 
deux  Doches  deLemine  (k  de'Air ,  9c  an  parpeu» 
la  rocetfion  ett  Kgno  tnafijuline  ;  coArte  qu'ib  1» 
paifTent  iimei*  tugft|^ei'tkt'lem  eom  te  wtiba. 
Se  ce  enruitc  dateAhmljot^i^eiltagné  de  Sicile» 
Duc  de  ce»  deux  Aicli«t';'fliM  en  fan  tfoC.  I<(pwl 
bien  qu'il  ettft  efté  ttifrapT^s-k  'bort  d'icckii,  Sei- 
gneur Roi,  publie  te  eticrilé  entit  leten^n»,  au 
Iceu ,  a!;rctment  &  conièniement  des  Etat*  des  deux 
D  ichrz;  néantrtmtTi^s  «ntoit  d«piiis  cAé  ignoré  0e 
tn;s  en  onWi  pur  Vcfpace  «le  pli»  de  quatre  vingt 
2"î,  laique;  il  tant  qn'eftint  retourne  i  la  cog- 
noillancc  de  mondift  Scijînent  le  Dmc  il  «uroit  ¥«»• 
luntaircment  redè  tons  (es  droits  en  laveur  de  S», 
dide  Altefle.ffin  IIK  «lifiif ,  pour  ne  fortir  de  la  fuc- 
ccITion  prufcnpic  psr  ledi<5  lelUment  i  derrcurtnt 
dedans  l'iiiTcmion  dudict  Seigneur  Koi,  allcurera 
ButTî  Innpterrj-^  1»  diir^e  &  conlèrvation  dcldicts 
Etais  qn^  'enr  m  ilon  nicfiTie  •>  pour  lelîiuels  fubjecl» 
fitoccaliu  II  inv.firtantes,  elle»  creii  que  les  Eiatt 
auiquelstcl  bonheur  &coi>G:rvat  ion  en  arrive,  coa> 
Itiboereat  T«lotoHaH  I  nMimenv  k  dipwé  ft  %hfti 
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PREUVES  DE 

«leur  de  Mtfbt  Cononne  &  MtîToa ,  puirqn^  kaib 
cft  ttucfaie  la  conicmdon  dkCdi&t  fÀtit, 

Ont  efté  députez  de  U  pan  deMciïi-j[s  lesEftats 
pour  Mcflieurs  les  Eccicfiwiqucs,  Mo  ni  i  eu  r  de  Le- 
noncouft ,  Primat. 

Maofieorde  Ligneville ,  Prevoft  de  S.  George» 

Et  Monfieur  l'AbU  de  Flabeumont. 

Et  pour  Meffietics  de  h  Nobkdè» 

Monfienr  le  Comte  deTormelks»  «wdl 

Monfleurle  Comte  Jean ,  Rliingn£ 

MoaGeur  Jtcques  d'Erbeftcia. 

Monfiour  Jean  Philippe»  Gooi 
M  MoTchanges. 

Monfiear  de  Haraocoort ,  Gfoinl  ét  fAntUcricu 

Et  Monfienr  d'AnCmilk. 

Qui  ont  repreTeoté  I  S.  A.  Je  U  pan  delHits  Etats  » 
les  grandes  obligations  qu'ils  avoieni  de  louer  Dieu 
de  Ion  beoreux  advencmcnc  en  Tes  Couronnes  ,  le 
voyant  porté  6  cour^geuiemenc  i5i:  ûvorablen^eiu  i 
le  ddfimiè»  tnitioa  &  ooalèrvation  de  les  buts, 
àtut  ils  lai  nninut  trtt  henblc  rcmerciment  i 
«ooMeMBdeJe  cawnoiflàoce  cjufillaieflMieac 
iriredaaiicr  de  dioiâ ,  que  AiEtin«ie  LemiMSt 
4t  ■pr»cvoient ,  mais  trop  loag-<emps  ignoré  de  de- 
voir eflre  iofèpariblement  podèdex,  régis  &  gou- 
vernez par  les  miles  de  fa  {créniQime  Maifon  ,  < 
hesclulion  des  filles ,  qui  en  euflent  peu  tranrporier 
he  fuccefliont  atu  Sceptres  &  Couronnes  Etnnge- 
m I  l'eMtKiUiiHi  ifteati  fèûia inia  cheatHU 
grande  de  Id  en  nmdie  tits^boaibli  Itrvice.  k  I 

Monfcigneur  le  Duc  fori  pire,  que  ce  droit ,  eflaiii 
venu  à  leur  cognoiiTancc  ,  l'un  &  l'autre  auroieni 
poftpolc  lears  interelb  particuliers ,  pour  ne  priver 
K  public  dudiâ  droiâ,  i  lui  «quis  par  la  difpoli' 
tion  faiâa  par  leJiâ  feu  Bei  RtoA  i  Iça? oir ,  qoe  oe(l 
diâi  dfeiu  EceB  tt  Geeranoei  de  fjunimti  de 
Bif  y  ftfoiciic  ififtpenAiteiiient  poftdées  cerome  ûtSk 

eft,  relies  î;  ^ujiucr  ifc  .  par  Ic^  m'i'cT  de  fa  frrrnif- 
fimcMailon  ,  â  I  cscuiiini  Jd<iittcs  hlics  ,  ja  des- lors 
figrcc  pjr  Tes  Etau  ,  avec  obligation  de  n'y  contre- 
venir,  ni  fouiïnr  eûre  contrevenu  â  Itdveuir ,  £c  en 
Tcna  de  ce ,  |a  par  Tes  enfins  exicuti  après  b  mon. 
•  Qee  fi  k  ncinoue  doitdeflMorecéienwik  aiu 
ËMsde  S.  A.  d'an  figneli  bfaa,  rccea  de  Meffiâ- 
gncnrs  pr; Jccerteurs ,  elle  ne  leur  doibt  eftrc 
inoinirc  envers  callz  de  Monfèiencur  le  Duc  fon 
pere,  de  1:  a  nvun  ccnhlien  lamclme  ferme  du  bien , 
de  lauuelle  l'oubliance  les  poovoit  priver,  lî  par  leur 
^gefle ,  bonii  8e  affeâion  i  la  cbote  publique ,  il  ne 
lier  edlpiea  ea  donner  la  cegnoidiMicet  de  l«  co 
mettre  en  footllenee.  CtA  de  qooi  Mdi^  EAiti  lel 

rendcni  trts  iiumblc  gmre  i  MonfciE;nctir  Ir  D  ic 
Toopcre,  comtue  aux  lei^ïuctieurs  d'un  bonheur 
qu'ils  promettent  â  S.  A.  de  conferver  inviolable- 
inent ,  comtne  abfolumcat  ncccdàire  au  repos  de 
CÎfiliâs  Ëtao ,  &  i  U  confervaiion  de  fes  deux  infc- 

Eblcs  Cootopeai  de  LomiiiedideBar,  lonciH 
I,  Ce  le  loaneac  éterncHenient,  de  les  evoiri 

temps,  6c  Inr?  Ht  Ic'ir  pl-i-  c;'rani"!  licfoin,;)  li  p  liC 
femment  "m  ti  .urubltmti  L  aidez  ,  accordant  i  i.  A. 
pour  fiilv/cnir  airi  n «Lclfr.e^ qu'il  loi epIflU  lur  fai- 
re reprelcntcr ,  premièrement  : 

de  tous  biens  de  roture  Te  payeront  cz 
nia  i6x6, 16a7.dc  itag.  i  laifiuide  deas  fnau 
foor  paire  de  fêAm  de  Ued,  Ac  felèeu  d'kvoiitc( 
deux  crm  fi  demi  pour  fioulcbée  «le  pré,  St  trois 
îtos  pour  |our  de  vigne ,  i  ciiacun  terme  de  Noël , 

nne  Ai*  à  Noël  pneheiB}  Û  lott 


L*  HISTOIRE.  cccciv 
meo  h  fbnM  ptefiaripee  Bai-rftfiilMl*2^EAai«»d« 
■nniei  \(tt»6t  \€il.  duquel  oâroy  ne  {ërontau 

ceptexqne  les  lî-jin EzctriisfViqnts ,  Crurilshoni» 
nies  de  l'ancienne  Lh^v^ilicne  ,  &  aaircs  Geatilt* 
hommes  leurs  Paires. 

£t  afin  que  plus  d'alTurance  &  bricfVeti  fe  £ifle 
k  jeftd  delliu  accorde  de  deux  trancs  parpaice»de 
deux  gros  &  demi  par  Ëiukhct  da  pc>  ,  dc  Irela  giet 
pour  jour  de  vigne ,  pr  cfaaciuie  daÛiict  ifOiaBO- 
oéailes  Rstcpvci.r^  ^!cS^  A.  enchacune  recrptt  3c 
office,  advetiiroiu  par  lettres  exprefles,  f  re- 
vofts  &  Majcars  d'un  tlucun  lieu,  qu'ib  «yent  à  fat. 
ic  appellpr  &  convenir  pardevant  iceus ,  Prevo(is  de 
Mlfeeta»  eenf  les  propriétaires  ayans  des  gaignai. 
ges ,  terres ,  près  A:  «MM»  liwba  laa  ^fkiiâ»  de  leBrt 
Oiarges,  pour  en  ftire  h  d^Jaradeo  enâe,  par 
eax ,  ou  leurs  f^:nvr.L-î  Ou  moiiflTiers ,  pciiJ/ir.i  !c 
temps  qoe  pour  .eut  ter»  ordoimi:  ,  nu  <j 
qu'un  y  commettra  liaude,  abus  cm  icctlli;  1  , 
toit  tcfdiâs  PrevoiU  ,  Majeurs  ,  ou  bien  leldit^ 
Propriétaires,  Moitriers  &  CcaGersi  feront  lefdiâs 
difraudcon  appelles  p«rde*eoi  la  JaUica  ordioaiio 
de  cbaenn  Uca«  oe  cAanc  ooovalnCDS  deÛiâs  man. 
quemens,  feront  niuletez  je  pur.iî  1V5  pcl.Tcs 
•mandes  applicables,  le<  i^eix  teii  i  S.  A.  ou  aux 
Sfi^;iiciir$  Hâuks  Ju  liLiif!  ,  Jniibs  la  Jnrifdiâioa 
deliquels  telles  fraudes  ^  abus  Ht  teccllemens ,  auront 
efté  faiâs,  &  i^tie  ctei  an  lepeneuri  lefquellei 
peines  &  amendes  ne  ceunenM  lennefeit^  iceit 
moit  aprb  la  publication  de  lOrdwmanee  de  S.  A. 

qui  interviendra  for  le  pr^-frur  r^Ailtat,  pour  fHiflî- 
(oA  lefdiâs  troii  mois  expiuz  ,  eltre  lelJjd!,  luoies 
portez  par  Icidiâs  Prevulls  &  Majeun ,  au  Receveur 
de  leur  reflort ,  lefqucis  feront  tenus  de  les  envoyer 
au  plotoft  aux  lîeurs  Députez  en  U  Chambre  da 
AJwi>Géaénoia  â  tkagf^ma  fine  de  Ici  reoeptek 
0e  artfflcr,  pearde  fid»  cAre  hîQ»  la  levée  dtl 
denien  Ji.iJit  Ai;l;r,  par  chac.ir.e  dcfyiifïe.-;  trois  nn. 
nées  ,  ibx  icrmcj  ci  icvaui  prciciipis,  &  Ou  le  trou- 
ver oit  quelque  tnanquement  es  Déclarations  don. 
nces  de[di<^s  héritages  ou  paires}  ceux  qui  lesaoronc 
jugé  &  reconnu ,  en  donneront  auffi  toft  leur  advie 
anadiâ*  Recepvovs  de  &  A.eaaivdiâ>DépHt«» 
defadiâe  Chambre,  peor eflre peervcoi  mnib 

recepte  qui  proviendra  deliliiîh  recellemcns,  qu'aux 
amendes  Se  punitions  commifes.  Et  U  où  il  y  aura 
appel  des  jugemens  donnés  Uii  icenx  par  les  Juges 
ordinaires,  lediâ  appd  rellortlra  pardevant  les  Sri» 
de  U  Chambre  dci  Ajpde»,  pour  y  eftre  jogê  flc  ec> 
dooné  de  Aniiiveneoi  de  ea  dcnner  tcflbct» 
Poer  l'aeeroiflemcntflK  aofsinentation  de  ee  qd  e 

fl^r  propo'l  1  ce  Tirirenl  Eflai  ,  cArc  Jor;né  J  S.  A. 
ci  n  tilc  iirduiii.c  Lp^c  fur  lc5  n.cUnci  touJuiCis  tjui 
ont  efté  cotiiLez  cj  Villes,  Bourgs  &  Villages,  fe 
payera  pendant  les  années  1627.  &  lésS* 

commenceant  au  premier  jour  de  ce  mois,  ti  fini(^ 
finit  en  dernier  jour  de  Février  1619.  figaTOtr:  il 
Villea  te  Bourgs ,  chacm  COOduiû  par  mois,  k  fixt 
pi-lnnt  le  ffuble,  tfcize  groa  &  demi,  Ils  Villes 
du  4;iûi  tx  demi,  fuivant  le  rootle  Jti  conduvcls, 
llir  ielquels  ils  le  lever  [  prclcrncaieiii. 

Se  continuera,  outre  cependant  lefdiiftes  années 
télé.  iSiy.Sl  i6ag.  l'impoft  accordé  ci  devant  â 
&  A.parlcaEftaudel'ao  té22.  dai  iî«  denien  pottf 
frêne  tk  dhicfiiM  por  devh  de  debienreqoi  le  ven- 
dront en  dcAtil ,  trilfl  nt  au  dernier  Février  1619. 
cornow  cfi  ci  deilas  did ,  pendant  lelquelles  deux 
•  Cil] 
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ccccv 

Villes ,  6«arg<  3c  Villuget 

d'iceiix  impolb.fi  elles  les  oiu  ,  &  aux  Fermiers 
piriicolicrs  de  racrme ,  &  ;  pour  l'an  1613.  lijcs 
Comaïunauiez  les  veulleiK  retenir  cominei  cllef 
les  onc ,  elles  les  euroni  comme  ès  innées  prece<i«>i- 
t€s  ;  «tiirenienc  ne  tes  votibnc  r^ren&e  sa  cne(me 
m'a  ft  OMdition,  ils  {traaipnblwz  mis  Apimiocs 
dcvtiii  le  ttrnM  «iclicn,  tu  pl«n  f/tmi  pnflk  4a 

Qqc  l'Aide  iiiipofc  fur  les  piircs  cie  grain  ,  prez 
&  vigoek,  &  l'itccrvrllement  des  oanduïts  pcndAnc 
Ici  trois  antiécs  iufJiceï  ,  scmplofeieotà  rkcquiâ 
des  liebtcs  de  S.  A.  conibnnèltKiK  aui  iffigiioux  iSc 
maademciii  qu'il  lui  pliifa,  entdrell'rr  i  U  dum- 
bi«  des  Aklci,ltiiuelle  tn  pajrmt  retirera  les  oblig*- 
tioof  Wiif  U  4e(iaia(ge  de  leurs  cump:es ,  &  le>  au- 
tres deniers  provenani  des  impafts  &  condiiitts  or- 
dinaires pendiint  Icliliâ.»  troi*  années ,  lëroiii  ein- 
slojréesA  l'acauiiâtoctUfgM  ordinaires  di:  ladicle 
CKjmbre ,  i  l'acqalft  «îcf  cmprauâs  faich  des  par- 
iiculi<rs .  i  la  parpaye  du  MtRpaiftt  de  Nonicny  ,it 
k  furplus  1  l'acquiâ  du  pnmicr  «npninâ  fiiiftlor 


DE   LORRAINE.  cccc»! 

lie  retenir  les  Fermes    U  lieiir  de  iiremoncoort ,  pour  Comtnîirairtpocnl 


iimnllc  dit  toot»  i  dmcge  1 
"  fti 


!  mmn KB«i  cnam cins  «para* 
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Vill«t,tt 
!  ai 
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per<|ttttnM« 


kefininAiidiwiinci  nub 
tpm  iddn  AS.  A*dj  «Bmmttm, 

Sûvm Hmaaum  ti  dapammli 
ifliires  <lcs  Aydei  ■  |Mur  là  <ri>ii 
4tit  part  deilicmtEiieliliaftiqM»: 

Les  fieiin  de  FlainviUc .  Dojren  de  k  Pfimtklb 

De  LigiKville ,  Pievoftd*  S.Gwc](i». 

Et  IwarMcdieBnde  k  Nobkde  .kiliwB, 

DeFrerneli. 

Dk  Bagicourc. 

Lefq  .eU  atironc  chacun  Gi  MOI  Aiunte  tt  fis 
frltU,DuiA  g/nu  par  an ,  qui  ont  prefte  lermcnc  aux 
fieundes  Eftais.  enrre  les  ittains  de  Mel£:iirs  Ita 
Macelchjux  d;  Lorruinc  a  de  Uirrois ,  d'employer 
les  deniers  du  pret'eni  octroy  aux  charges  St  choies 
prefcrlpies  par  le  prcleni  rciultnt ,  61  :iu<:  auir-.- 
it*.em  ,  5£  qu'il»  n'ei»}ç«ij;eront  laifi^lj  Chi-.ribrc 
]H!'  .11  ieriip'  lie  lent  Coin^iiilJl m  ,  d'iiucuji  cm- 
pru.;._i ,  111  a.i  rcmciii  cii  ijJc'.k'  taçûii,  ni  pour  t)iicl 
prcitxic  qi.c  ce  loii  0.1  piaille  i^Arr  >  Ijns  l'eipici 
ttjjixii-cnjciu  4..JiCt  Lilai ,  comme  a>ifli  .rcxcmier 
lepréieni  réfuitat  de  point  en  pain: ,  cnnioraicinent 
i  l'imentioD  dudiâ  Ëftst  ,  iS:  pour  Izv.ii  Lon-niis , 
trois  cens  frans  poar  chacun  i'jccux  pjr  .111. 

Sont  auflî  commis  éc  b  p.iri  de  i'KUa'  i  ranJicitvn 
dt*  compte.^  JeUrecep  e  &  Jerp*f.i(-(liiJi.-t<  cL-merï. 

Les  ricuci  de  iiourbonne ,  Abbe  de  la  Ch  ilade. 

El  deTantonvillc .  grand  Prevalllk&Dle|r. 

Et  de  la  port  delà  Nobiclle. 

LeSr.  Bcauvau.Senelchalde  Barrois. 

Lefquels  pareillement  «liront  chacun  c'mn  eci.\ 
fransparon.  ttîn  vacqucr atf<-Lt.vt-m«ni  .  0,  1  1- 
qucls  ont  auiii  i  nc  coirc  les  tmiins  iJeuluci  li .  rii 
Marefchiux  1  de  n'a '.imcr  aufJiôs  œiiipres  en  es 
quelconques  contraires  au  pri  ent  rcfuliut ,  u.i  J,  l  in- 
lenlion  dud  dl  tilat,  que  premierenitm  lU  n'jyun 
fur  les  diftiailiez  qui  s'y  reirouverom  .,  rc^c  1  1';.  is 
deMeiCcurs  de  PEAai,  oiiâ  urc  allé  b  ce  qui  k- 1.  la 
du  fjt'i  &  pcraiilEon  de  S.  A  Jl  l'AIiile  de  Nancy ,  3e 
fera  fuivi  ce  qi.i  y  lera  réloulu 

A<fti  aomné  pendam  k  ictnpi  du  pcéfcM  £Aoi, 


des  guerres  &  garnilbiu ,  avec  les  gaige^ 
â  Ion  préJccelleur,  qui  ibnt  de  mil  trans  par 
pour  [uut  ti.)ïs&  delpent. 

Et  pour  Grciiitf  de  kdiâc  Cfaeiubi^d»  Aydes ,  t 
eftè  comnitt  Jthhtngitf ,  avec  gaigiaife  iroi^  cens 
trans  quattc  ^tw  par  tn .  &  bù  il  y  aura  qtielqu'uu 
dcidiu Oommit  tant  aux  AsAcs,  Can>p(cs  d'icelles, 
viliies  ,  earmi'ons,  &  GKâier  d«  ladiib  Ckimbic 
qi»c  viciidcra  i  manquer  &  p^r  mort ,  on  ne  poum 
plus pour  quelque  excure  légitime  •toOMltdkiWTt* 
ger  HnngtMii  o  j  auircment  eiptellèinflM>ipaa)acri 
l'exercise  des  charges  à  eux  commilos  ,  îi  en  Icra 
iDllitut  d'autres  en  kut»  places  par  une  a(len»blée  qui 
te  teia  à  l'AOiic  de'Nancx  du  l«ea  penaiJliaii  4e 
Sou  Aiielk  i  â  k^mlk  aUcmbicé  Meffieun  ki  M*, 
nricbaiw  de  Locnin*  dt  du  Aurais  prtifiderwK,  « 
ouanesyen  baafcneocoB.MoiiiieiirkBnlIjrde 
Naucy  y  prelidcra  &  recevra  les  fitmem  ^ni  liMit 
ct-dtfUus  tpëciiîez , 
ient  dtpumde  k  peR  d«  McdNUii  ki  ietlifiiû 


Ot  Li^eévilk  Mvaft  deSiinftGeorge . 
El  de  Fkiiwilk  Defn  de  k  Piiouiide  i 
Etdck  peR  d(t5iwn<kki4pbklb. 
Les  Sitim  deftsgccoiin  y 
DvLudtck» 

btGoarnqr  dt  tesMit.  pMc  powfiiltN  jeon 
Soi  Ahede  k  ndredè  dB  gricfti 


pMpeles  pcfldini  k  lenuede  est  Euu  ;  ceoune 
nmebgiîkm  dcveonlimtttiOD  d*  k  centûian 
a  Efbt  &  Rsgleiaeiit  de  JuAice»  ^ 
dtau  cent  lïranct. 
Eft  Mdoané  par  cène  cominidîon  aux  Sieurs  des  * 
de  iâusbirc  les  Clercs  employez  i  elcrire,  3e 
«I  nei  les  griefs  &  rel'ultat  du  préfêot  E<at  ( 
cotnins  encofe  de  iaiislaire  les  Heraulis  3t  Soniteun  t 
ce  qu'ib  jkigeroat  nècellàiie  pour  une  fois  feulemeot. 

ion  Aliclle  cil  aulfi  trcs-humblenicni  fuppliéepar 
leidiis  Sieurs  de  les  ttais ,  de  leur  aonncr  Ici  Icures 
de  non  prcj-jdice  des  oCkro/5,  ci  devant  Ipaciâoi, 
auiuqvil  ^  plii  ^     ftm  rthîft  iMimniift mtnni 

IC ,  luui'  jccuriier. 

K.1U  L\  iilJicic  j  N'['<  V  CHiflcandeSenAliifli»  ' 
le  vingi-lFoméine  |oui  de  Mius. 

Mli9^  fêur  le  fittt  dt  Nwkj  d»  i  ).  Jmin  1 497. 

Rl-.r.c  ,  pji  1-1  i;ricc  de  Dieu  Koi  de  Hienirilcmi: 
Je  ,  Duc  dr  Lorraine  &c  de  Bar  ,  Mitthis, 
Mirijuis  jii  l'une ,  Comte  de  Piuvcncc,  de  Vaudc-  ■ 
ii-.oni  d'Aunull; ,  v\c.  i  tons  ceux  q.ii  cts  ptcleiw 
te>  Li::irci  vcrioiu  ,  ,SjJiit.  Cônime  pim  [^ell  oprcs 
nolhc  adi  ene^îienl  tu  noi'tre  Duchc  de  Lorraiue  , 
Nuji  d  h  rcqixl);  de  j'jorjcule  mruio  re  l'Empe- 
reur lTidi:ri>;.T  ,  ibc  de  Monluijiuur  l«  Koi  lors  de 
Irjncc,  i  i^i.iUitu  paidoint,  Icii^acls  lois  clloieut 
alliez  »\  c:(nlc-;cic\  ^  l'ecmimrc  de  Icu  noftie  coudfi 
le  D..C  wT.^i  ici  d;;  Lljur;;r,L;T,f  _  Loiluer  ,  de  lira. 
bant .  <se  Lux^ci.buurj; ,  ût  Lvnuiourg  £c  Conile  d« 
hiaiidrei,  d'Auois,  de  Bourgogne ,  Paltntin  de 
Chaumont ,  de  Huiaode ,  de  Zélande ,  de  Namur  Ht 
diiZutphen,  Marquis  du  Saincl  Knipire,  it  i^ncur 
d4  Fiizc  ,  de  Salm  &  de  Mali.ies  ,  cm  ccuuu  ion 
i:égeJcv8iil  la  Ville  Je  Nuilc  im  le  Khm  ,  nnns  tuf- 
lions  pour  eux  déclaré  &  pris  leur  parti  aunî  que 
faire  devions  pour  iioftre  fidélité  ,  â  C4ulè  des  fkds 
)ut  miMHtt.d'eia  â  l'cncaiuredeMandit  CouiiUa 
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â  l'uccafion  it  qHoi  «pic«  quicclui  noftre  CouJïn 
pjruni  dudi(  Null«,  lui  venu  i  toute  11  puilTiiice 
Cil  nos  pays  nous  taire  la  guerre  en  prcnani  &:  ci:i:ït 
coipsti'tvomincs,  meicani  les  Feux  ,  aUtéjeani  boiirxs 
Viiles  ,.V<xcrfaiit  (o.iccs  manières  dMiodilitè ,  |ur<que* 
à  ce  a:ie  liii«l>l<<ii<it(  il  eut  pris  3c  itiis  tii  &  louk  Ton 
«bcuLiDCC  aolXceàiU  Duchs  de  Lorraine  j  par  quoi 
nous  fut  fin  torce  de  nous  retirer  ptrdcveri  nos 
•liiez ,  &  avec  certain  nombre  de  gens  d'armes ,  (ir«r 
i  l'cnçoiure  de  i)o4hcdii  Coufin ,  lequel  depuis  It 
conqucfte  de  nuDredic  pays  s'eftoic  (raiiiponë  et 
pays  de  Suuze  «  Si  «voit  nut  ion  liège  devant  la  Ville 
de  Morettc,  pour  en  aide  de  nofdics  alli»  taire  lever 
ledit  lic^  i  ce  que  aidant  Dieu ,  i  elle  ûic  i  la  ti^ 
grande  perce  &  do<nitsa]>e  de  nofiredit  cuulîn  de 
Bourgogne  &  des  Ikhs  ;  après  laquelle  viâoriculc 
journée ,  Nous  acco.iipagncs  de  uoidiis  Alliée  loyons 
retournez  en  noUits  pays ,  allîrgé  les  i]oiirguij(iions 
^ui  y  e(\aicnt  £<  iiicmcment  api  es  le  recouvrement 
de  plulîeurs  Villes  Se  Places ,  mis  le  liège  devant 
noftrediie  Villa  de  Nancy ,  laquelle  tcnoic  lora  noflrc 
cuuGn  MclTiie  Jean  de  Rebampré ,  Seigneur  de  Vieu- 
vre ,  Gouverneur  Uiiié  par  noliredit  couiîn  de  Bour- 

togne  en  noidiispays,  icelle  prife  &  en  chailé  les 
uurguignoiis ,  Ik  cependant  nollre  coufin  de  I3oiir- 
gQj;i>e  eut  luit  amas  de  grand  nombre  d'autres  çeiis 
d'arincs ,  tiré  de  rechet  en  raftrc  pays ,  nus  Ion  liège 
de  nouveau  avec  grande  &  puiiUiuc  artillerie  devant 
HoArcditc  Ville ,  latjuellc  il  trouva  mal  iournie  de 
tivrcs  ,  i  caulè  de  la  briel'veiè  du  temps  depuis 
le  )out<|ue  lavions  recouvre  |ulqu'lce  qu'il  li  nl- 
ficgea.  J.i(4ii  que  de  Nobles  gens  &  de  bons  & 
loyaux  liuurgeois  elle  tut  compctament  garnie ,  en 
ce  elfjrccani  pur  tou;es  inanictts  tint  d'artilleries 
que  d  autres  engins  approcher ,  &  auircnseui  la  lub- 
jugera  Se  lôubilraice  de  noire obéillunce ,  ainlî  qu'il 
avoir  ja  ùit  aupaiavam  :  touielois  par  la  bonne  ver- 
tueufe  &  vaillante  rèunanœ qu'il  y  trouvai  tut  ledit 
Ûège  coniinué  laiii  i<  il  lo<>g  temps  que  tout  vivres 
comtnencereni  i  iâillir ,  &  torce  tut  aufJits  oobles 
Bourgeois  >  Iciqucis  aimoient  mieux  rrvourir  que  de 
oous  laillér  Oc  retourner  i  lui ,  de  aïonger  chair  de 
cheval,  de  chine ,  racz ,  chiens  Si  autres  teNes  cho- 
ies pour  le  luutcnneutcnt  de  leurs  vies  ,  dont  long, 
temps  ils  le  loucindrenc  &:  jur^u'i  ce  que  par  l'aide 
de  Uieu  noAre  Créateur ,  Se  i'aide  &  bonne  aiïil- 
unce  que  nous  firent  noldits  Alliez,  tant  Us  Ducs 
d'Autriche  ,  Cité  de  Strasbourg ,  comme  les  Com- 
munautés dci  Suiutze,  &  autres ,  nous  levantes  ledit 
fiége  des  ntams  de  nolditt  £nnemis  i  dont  grand« 
occiùon  fut  tioite  d'eux  ,  entre  lelquels  fiit  trouvé 
mort  noRiedit  coulin  de  Bourgogne,  délivrâmes  Se 
rachetâmes  nos  bons  &  loyaux  lerviieurs  fujcis  Se 
bourgeois  ,  ainti  afliegcs ,  concraims  de  lamine  Se 
d'auiics  grandes  pauvretés  en  noAredite  Ville  de 
Nancy  ,  &  pat  conleaucni  rciinisk  noAre  obéillan- 
ce  Doldits  pays ,  dont  louanges ,  honneurs  Se  grâces 
loient  toujours  rendues  i  Dieu  noAre  benoit  Créa- 
teur. Sçavoir  faifuns  que  Nous  ayant  regard  Se  con- 
iidération  i  la  grande  ,  bonne  &:  parliiiie  loyauté,  f«< 
Moil  M»  »«  Cl  CAi  Mm*»jlr€  nt/diii  Himr£itij  Cr  Supii, 
«mjfi  frt/imtmtnt  ili  ft  fim  chtrgtt.  dt  ntSlrt  coH- 
ftmtWHnt  a- MMihtnit  di  rucinfitr  iU  Uuri  frtfrti  <U. 
mtri  Ui  TmIUi  trduuirti  Mcnmimmtti  4m  ttmfi  dt  na 
fridiu^tiui  Duc.  dt  Ltrrauu,  lever  fur  les  Toillables 
de  lauuc  VJIe  ,  &  lelquels  cAoïent  alC^nez  i  cer. 
tailles  tgUlcs  de  twjArediie  Ville.  C'eAJ-içavoii ,  de 
iUiuû  GkOr^ic,  de  l'ilolpiul  du  Faubourg  5aiiu  Ni- 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E  c<xariij 

colas ,  &  des  Danses  l'iécliereHes  >  poor  ks  deniefs 
dudit  rachet  el>re  mis  Se  convertis  par  lefdites  Egli- 
fcs  Se  reiiiploy  de  pareMles  cenfes  i  «Bn  que  les  £>é* 
vouons  Se  Sicrvices  ordonnes  par  noldits  predécrdeurs 
foient  toujours  cocuinuez.  Noos ,  délirant  celle  &:  lî 
grande  Se  pirtaite  loyauté  &:  amour  d«  noldiis  Bour- 
geois Se  SubjctseAre  continuée  en  mémoire  perpé- 
tuelle à  leur  honneur  Se  exalcatioD ,  avons  de  noAre 
propre  mouvement  bien  advilé  Se  certioré  de  noAre 
fait ,  comme  toujours  bien  recollant  de  ladite  loyau- 
té, dont  allét  ne  nous  pourrions  louer,  iccix  nos 
Sub/Cis,  Bourgeois,  rélidanis&  habitants  de  uuAre- 
dice  Ville  de  Nancy ,  qui  de  prèlént  y  lonc  &  que 
pour  l'avenir  être  Se  vivre  y  pourront,  tffiranchis 
Se  exemptés  :  Se  par  ces  préleiiies  af(ranchillont  Se 
exemptons  perpétuellement ,  Se  i  toujours  pULt  nous 
Se  tous  nos  hoirs  Ducs  de  Lorraine  du  liitplus  d« 
ladite  Taille  ordinaire  i  nous  duc ,  enfemble  de  tous 
&  quelques  autres  dioits,  Tcaiiâs,  Tailles,  Aides, 
Charges,  Ban  vin ,  &  tous  autres  impoAs  niu  Se  î 
faire  ordinaires,  & extrèOrdinaircs , pour  quelques 
caulès  ou  occalion  que  ce  foic  ou  puilTe  être  ,  tant 
en  noAreditc  Ville, comme  par  tout  ailleurs  ennuie 
dits  Ducliés.  Relervé  de  guet  Se  de  garde  des  muraiU 
les  Oc  des  puAes ,  aulli  lcs£Aalla>;es,  Poids ,  Ventes, 
Kouagea  ae  auirci  niefures  ,  Ufuines  ,  auxquelles 
nous  n'entendons  par  ce  préjudicier  aucunement. 
Si  donnons  en  mandement  par  cet  prèlenics  i  tous 
nos  Sénéchaux,  Maréchaux,  Biillis  >  Opitaines  , 
PrévoAs,  JuAiciers,  Orticicrs,  leurs  Lieutenant  fie 
chacun  d'eux  fi  cominei  lui  apparrtendra  ,que  lef- 
dites exemptions,  tranchifei,  libertév,  oôtroys  8c 
toutes  autres  cholits  quelconques  ci  dclliis  elcrites  , 
ils  falFent ,  loutfrcnt  6c  hiOent  i  toujours  jouir  de 
uter  noldits  Bourgeois  &  H^bitaiu  de  noArtdite 
Ville  de  Nancy  prelente  Se  i  venir ,  fans  leurs  y 
mettre,  hire  ou  donner,  ne  fouflTrireAte  fait ,  mil 
ou  donne  aucun  empêchement  au  contraire.  Car 
aiiili  le  voulons  te  nous  plaiA  cAre  hiL  En  témoing 
de  ce ,  nous  avons  i  ccl  liics  prclenies  lignées  d« 
noQre  main ,  fait  appendre  noAce  SccL  Donné  ea 
noAre  Ville  de  Nancy  le  treizième  jour  de  Juin, 
l'an  de  grâce  noAre  Seigneur  mil  quatre  cem  quatre- 
vingt  dix  lept  ,  ligne  René  ,  &  lur  le  repli ,  par  le 
Roi  de  Sicile  ,  Se  te  Scncfchal  de  Lorraine  Prév«ft 
de  Saint  George ,  grand  Gruyer,  Seigneur  de  Pie4> 
tort ,  &  autres  préleiits,  SignéN.  de  Ludre,  &  fcclli 
du  grand  Scél  de  cire  verte  Si  rouge,  i  courdon  de  foyc 
rouge  &  blanche  pendant ,  Se  de  l'autre  coAe  du  mê- 
me repli,  figné  Lasleaoneuf ,  avec  paraphe. 

Pour  copie  ct>llationi)ée  Se  rendue  conforme  1  l'o- 
riginal par  le  loubfignè  Greffier  Se  Sécrttaire  des 
Villes  &  Communautés  de  Nancy,  figné  d'Hablaio- 
ville,  avec  paraphe. 

Le  t'rivilcge  poor  avoir  chacun  (an  prelToir  en 
rticiilier  tut  accordé  p«r  le  Grand  Duc  Charles  lU. 
if.  Décembre  i  fpî. 

L'an  1  ]04.  le  zi.  de  Juin ,  le  Roi  Retié  étant  au 
Château  de  Loupy  accorda  i  la  Ville  de  Nancy  les 
gabelles  Se  impou  fur  les  Vendant  vin,  Boulan^rs, 
Bouchers  &  Mjrchatids,  Se  déitnd  i  fci  Olhciers 
d'impoler  i  l'avenir  aucune  cailles ,  ni  rançon  fur  les 
Habitans  de  Nancy ,  Be  veut  que  toutes  charges , 
loient  prîtes  fur]  les  dénien  deldices  gabelles  ,  tant 
pour  le  guet ,  retaniion ,  conime  pour  la  ioriiliaitioti 
de  ladite  Ville. 

Ledit  Privilège  fut  confirmé  par  ta  Duchelle  3e 
Rcgcutede  Loriraine,  ChxiAinede  Dannemaick ,  i 

Nancy  I* 
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N<iiM7  1«  dit-nea»ièmf  jour  de  Novembre  iffo. 

tt  1:  Dut  l  ine;  Ml  g.  Juin  i  f  74.  confina» 
leftiitt  ('(ivilc&;et  >  qiiam  i  la  Gabelle,  comme  ils 
■voienc  été  acoord»  &  confirmca  par  la  Duchelli; 
CbriAinedeDanneaMrdtrareerai  <S.  par  le  Prince 
Nicolas  de  I.Qrraint  !oq  onrle  .  Regcm  de  Lon  ainc. 

Le  bon  Duc  Henri  en  j  6 1  f.  rappelle  Iw  Pcivilc- 
fl^ts  accordn  par  le  Roi  K«né  11.  loi)  irilâyci  .  .1 
liane  Ju  I?.  Juin  14^7.  par  le  Duc  Ancoiiic  lun 
ayeul  ,  du  ao.  Mars  1  f  oS-  par  la  rrcre  la  DucbeQc 
Ciiriftiiie  de  Uannemarck ,  <S£  pu  le  Come  Nicolas 
dcVaudémonc  (on  onde  du  19.  Novembre  iffo- 
&  CD6n  celui  du  Grtni  Duc  Cbarlcs  lU.  foa  pcre  , 
du  g.  Joui  1  (74-  8c  conht  cne  ItSBn  MàUgll  pv 
fuleuttsda  j.  Majr  i6lf. 

ffttun^tt  ftitt  nrtrt  Churlti  III.  Duc  tU  LtrrAint , 
Cf-  Ch*riti  C^trHyijil  ù  Lorrtint ,  iKU(h4i>t  SurA'.bt , 
SIÀmi'ri ,  Dhttmt  ,  Ctifjti  en  fATnijt  ,  Ctnit  jur 
JH*iJtiii ,  o  S^rimr^l  ttniTt  Htmheuri  ,  S*H)t 
AvtU,  HAUteriu,  R.tmk<n,UitT  G"  Mmirn  kutx, 

ffff,  Eioardliai  vii^t-dnqaiéine  jour  ia  mois  de  Fé- 

V^vrier  l'an  de  grâce  if6i.  ub-iUullrc  Prince 
Cbarlcs ,  Cardinal  de  Lorraine .  Adminiftraftur  du 
^  temporel  des  Ev<khei  de  Metz  Oc  de  Ver  tu» ,  ci< 
'  Abbi  de  Gorzc ,  d'une  par(  ;  Oc  Charles  t  par  \i  gra. 
Ce  de  Dieu  Duc  deCalabre»  Lorraine,  Bar,  GjcI- 
dtes,  Sec,  d'Autre  i  ont  rranllgà  &  accorde  (ur  les  diifi> 
fCattquicAoicnc  enic'cu  x  pour  railon  d'aucuns  droits 
de  Souveraineté,  Propriété  &  Fiefs,  par  cui  préten- 
du* refpeâiv«mea( ,  ainû  que  s'eniuiu 

Mondit  SùfotM  k  GÛdiiiil  (juiuera  &  détaiC 
An  1  pRpimiâ.  pMr  lui  !>•  facceUeun  Evcqurs 
de  Metz»  ton  droiu,  noms,  raifooi  ac  aâions, 
l«otdeSo««eraiiM<é,()ue  dejurilîiiâion  de  propriété, 
qu'il  a  te  peut  prétendre  &  avoir  en  la  ViUe  &  Sci- 

fneuric  d'Albé,  &  cédera  la  tiicult<  du  drtiit  de 
lacfaapt  d'icdle  Ville  8t  Seij(neurie,  an  profit  de 
jnoruJit  Sci|neiir  le  Duc  :  aufli,  mondit  Scigniir 
le  Cardinal  ccdcn  êc  tnnipaatcn  à  mondii  Scignur 
b  Duc  k  dra»  de  SflH^pwrie  «  MWW  d«  Fiib  «te 
BkiiMMiift  Deneism. 

■  Eckdraii  fi(£icukcdeRtclNptpar  lui  peinndii 
4»  VModeOmfliBtcn  Jarni^,  tt  Coudé  lur  M». 
adki  dt  tm  «Mt»  tHhiê  4c  mnfpocMrt  enoMc 
flNQdk  Siimnir  k  OwIIihI  i  mouâuSàgiatat  k 
Dae,  nui  £oit  dcSont  minwda  Jtifficcft  pnpricti 
qiAi  a  6tp«éKadevoim  k  ViHc  di  Sifbâwg  I  Ac 
OM^tBiMiit  ot  qnadidÏMa  iiHiidItSiigiMirfcOM 
cMitBft  tnaipwNn  1  aiattdkSiigpMiir  k  Clinii< 
Mlhf  Mbqirii  •  1  Homboorg  &  sMm  KyM  t9t 
liCilfimani  veuves  &  beritiert  de  HonriWtn  & 
kj^Aikaiagiie ,  cncc  qu  ib  eo  pourioietu  préi 

PMÉlIkiMDt»  kl  drain  purlaî  pdMDduiiBifr 
Cinttr  lUaiijenrîlkCt  itxu  ce  qui  eft  contenu,  %s 
Lnmf  de Gigieca  farce  dites ,  tant  propriété  pour 
anh  da  reHiiutioM  de  iraiti. 

En  outre,  lér«  tenu  fournir  k  lîminc  dl  vingt 
nuillc  &ancs  pour  employer  aux  r&achapc  des  ^agi«> 
res  dudit  Evêché  de  Mt» ,  dciquelles  mondit  Sei- 
gneur le  Cardioal  ki  bailkerâ  dédaruion. 

El  pour  les  dillèrtndt  conoeroant  l'clittde  l'Eve- 
cbé  de  Verdun ,  mondit  Seigneur  le  Cardinal  quii. 
lera  au  pro4it  de  mondir  Seigneur  le  Duc  ,  le  droit 
de  Raclupt  delà  IVrjc  \  .Seigneurie  de  Huton- 
Cbatiel  >  et  loi  <iéijnier»  U  pulibte  jouiHanrc  de 


R  A  l  N  t.  :  '  ccept 

tous  droiu  d«  Saavanknti  ,  PatctUMgt  »  )ghlitie> 
tion ,  propriété  Oc  revenus  d'ieelic. 

Enlemblela  droit  des  Fieis.iui*il  prétend  à  Ckc< 

moiu  ,  ViiKDoes ,  Tniugnoo,  VieniHS  te  auirea. 

£(  quant  î  Ij  S«u«tr«uiete  de  la  Prévoie  de  Mon» 
tignon ,  rnondit  Seigneur  le  Duc  lera  maintenu  tA 

fa  poli.:irion  ,  muyennint  qtie  mondit  Seigneur  k 
l>uc  n.;..:ji,i/  riif'ii  Ji!  ieigrcur  le  Cardinal  la Ter*a 

stitiicùiii.  ac  .baoïpigoj',  &  la  mailon. 

ht  la  part  flr  poriiou  qu'il' a  i!i  Villigw  dcSonf- 
ch«iic)e,Loiky ,  Billf  ,Lmlon>Biiilli  &  Kaoïbrrcixirt* 
aut.Pou,  aveclaBourgoifie  de  Muas  audit  Kamber. 
eu  art ,  pour  descho  e^  (l'IJi.cs  en  lousdruiis 

de  Souveraineté ,  reliort,  Jjfticc  iv  propriété,  Uns 
que  moiidi!  Seigneur  lu  OucpuilTc  prétendre  aucun 
droit,  mcinr  r«icnii  de»  homme*. 

Parci  Icinent ,  quittera  mondit  Se^nuil  le  DuO 
le  droit  de  icieiui ,  louvctaliiete  &  propriété  qu'il  a 
es  Pievotei  de  freine  &  Charny  &  ban  de  Stuimont, 
&  pour  les  Viilugci  de  Avjulcourt  eu  U  l'ttvoie  de 
Varrenoes ,  CtiaittUon-luut  lia  Coït» ,  Gorraincouri 
qui  tbnt  par  indivis  ,  demeurera  «u  rliuix  de  mon> 
dit  Scigitcur  le  Duc ,  de  prendre  la  part  ic  poriion 
que  mondit  Seigneur  le  Cardinal  à  audit  Avaulcoun, 
&  de  laiflër  ce  qu'il  a  auidiies  Goi  raiiicourt  i  Chai* 
tillun,  ou  ou  contraire,  laquelle  opiion  rronditSrf» 
gueurie  Duc  ten  tenu  taire  duns  deux  mois. 

XfMMarMttM     Ciétrlti  »  CMkluU  d$  Lmmm  »  AM 
it  Gtrxjt ,  sa  pt^  ét  Dut  Ck*rkt  III.  itÊidtiM 

dt  QmUt  à  fiimdÊkà  S,  iWwh»  .a 

C Harki  •  par  la  divine  Providence  >  da  Thre 
de  S.  Apo^ineire  de  la  fidue  Ealife  de  Rome , 
Prcftre,  CaraiMlde  Lorraine  ,  Archevêque  ,  Duc 
de  Reims,  premier  Pair  de  France,  Légat  né  da 
S.  S:eee  ApoAolique ,  Abbé  Coauneodataite  &  per- 
pétue] Adoiiniftrattur  du  Moaaftere  &  Abba/e  de 

Et  Charles ,  par  U  graoa  de  Dieu  >  Doc  d«  G>> 
bbra  ,  Lorraine,  ii<ir ,  GtMidia*  Mercfait,  like« 
qui*  du  Pont,  Comte  de  Provence,  Vaudtimm» 
Blaimiint ,  Zutphen  ;  i  tous  pteiènts  5c  â  wiib 
Cooitae  k>  diftreadi  mcâs  tt  fîdjma  di  |Mee» 
entre  la  prcdierdctin  Ou»  <k  Ufniae  &  HAiM 
dnd.  Gant  poM  aakdtijkiivaniiNik  Jafthti  »  dfe 
aainc  dnki  an  lica  deS,  NicelM M  Vm» 
Apt  «a  grande  ap^annaa  tt  «o«i  de  s'angmiMt 
•■tM  aOM,  pu  k  vigMor  de  nos  gen  *  OtU 
(knda  partat  draam»  fi  k|nce  deDiett» 
■■  Mfanifaléa  da  oani  dm.  par  kdilpKa  ae  I 

nlpaWai.ft 
wmboieot  en  booM  paî«  dic 
les  gf«s ,  eogawaïaiiani  4k  mannai  da  Sirtiat 
divin,  que  chacun  daaaa  dd»  «nimeoir  H 
auetnenicr  >  que  pour  k  hkn  flc  ftukMintnt  da 
laUtt  Abbaye  de  Gorae  WK  de  fab  iiiqd4Îiéei 
fivttir  bHons  que  nous  par  cnGembk  caonao*  pic 
bonne  paix ,  concorde  fie  iranlaâion  >  avem  fiot  » 
accordé  fie  ftipulè  l'un  i  l'autre ,  pour  iMMS  tt  naa 
fuccefleuis,  que  i  nous  Charles,  Duc  de  LoriMM» 
feront  fie  dcmourrunt ,  lom  fie  demeurent  en  pkin 
droit  pour  no<i«  fie  nos  fucceilcurs  Docs  de  Lorraine  , 
la  louvetùucté,  fuAioe  ,  propriété  ,  hallage  ,  droit 
de  ptix  Hi  uMi.  autres  droits  que  ledit  Sicur  C:.ir> 
doul ,  Abbé  de  Gone  voulait  ptétcodre  Se  aroïc 
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au  Uourg  S  UietAudc  Pon ,  iak\ot\s  fouverikielé, 
juft'CC.  propriété,  balUgc  >  droit  de  poil,  bcultc 
de  raclupi  jitdit  poi^  ,  &  aunes  droiu  priicmiu* 
piT  IU3I  priJé<:el]«urs  Ahbez  de  Gom ,  pour  nout 
■&  nos  luccelléurs  AbSeï dudit G<ku  avom  quitte, 
'  rcinii ,  &  nous  cti  Ibmnies  démit  &  déportez  lu  pro- 
fit, nom  tiltre  dudil  Charles  >  Duc  dt  Lorraine 
Si  fuccefléurs  Ducs  de  Lorraine  ,  (ou  6c  refervé  Lu 
dro::s  rpitilucii  de  collaiioiii  &  dununiaux  que  le 
l^ioréde  Vareogéville.ltz  ledit  Hourg  de  S.  Nicolit 
de  l'ort ,  comme  tntnibre  dépendai»  de  ladite  Ab 
baje  de  Corzc  lient ,  &  a  par  droit  fcparé  de  la 
tolile  tie  l'Abbé  de  ladite  Abbajre. 

Et  mof  emiani  &  parnii  oc  >  noui  Charlet  Duc 
de  Lorraine  pour  recunipenler  Ht  conli  lérationt  des 
ftoyt  lar  lef<iuels  ledit  Seigiteur  Cardinal  nous  a 
fiiii  reinonirance  .  &  en  augmcniatioa  du  Service 
divin  en  ladite  Abbije  de  Gorza  ,  0e  afin  de  pani- 
ciper  en  ici;l»f ,  avotis  ptontu  dooncf  6t  faire  déli- 
vrer pour  une  (on  en  disniert  marmcls ,  Se  comp- 
tant auJic  Seigneur  Cardiral ,  Abbé  dudit  Gorze , 
la  Ininme  de  quinze  mille  tram ,  mouno^e  eourlê- 
ble  en  notre  pajn  de  Lorraine ,  pour  emplorer  ft 
conTerlir  i  U  rédemption  6t  rachat  det  autres  obli- 
gatioiis  &  liypoiéqiiei  >  gagieres,  charf^es  paAives 
de  Udicc  Abbajre  do  Go  ne. 

Toutes  Iciqucllet  paix,  acc«rdf  ,  convention), 
iraufacliont,  ttipulaiioiu  St  accepraiiom i  notu  Car- 
dinal de  L'urauie ,  Abbé  de  Gorze,  e<  iioui  Char- 
les Doc  de  Lorraine  avons  en  bonne  fojr  Ht  parole 
de  Printxs ,  pour  nous  8c  no*  luccelleurs  promis  Se 
promettons  tenir  ,  entretenir  &  A  metVier  cA ,  ga- 
tentir  l'un  i  l'autre ,  quant  i  nous  Charles  Duc  de 
Jjirraine ,  fous  l'nbligation  de  nos  bicr»  temporels , 
.Se  pour  le  regard  de  noot  Qiarles  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  fous  l'obligation  det  biens  temporels  de  no- 
ttedite  Abbaye  de  Gorze,  promettant  (aire  paUèr 
par  le  Prient  cUul\ral  &  le  Couvent  de  ladite  Ab 
baye ,  te  rendre  &:  faire  rendre  tous  uttes ,  rôles  , 
rcgiOrcs ,  pipiers  Se  enfrigaerneuts  cmceroani  les 
choies c)r  ddUis  parnouv  Âipulees ,  pour  eftrcren. 
dus  &  remis  ez  mains  Se  pollellion  dudit  Seigneur 
J>uc  ,  \  en  Ion  cotninandrment.  lin  témoin  de  quoy 
jious  Charles  Cirdinal  de  Lorraine,  Abbé  de  Gorze , 
,6e  nous  Charles  Duc  de  Lorraine  avons  i  certes 
Égnés  de  nos  mains ,  St  conirelîgnes  de  nos  Sccre- 
taures ,  fait  aict<-re  appendre  nos  grands  Sccaai , 
au  lieu  de  Nai;cy  ,  le  vingt  cin.fmciiie  jour  de  l-et>- 
vrier  l'an  mil  cinq  .«cns  knxaore  &  un  ;  ligné  , 
Charles  ,  C«i  JlTttl  de  Lorraine  ;  Oc  lut  le  rrphs  eft 
pfciipt  ,  par  Monlejjiiieur  lilullriJîme  Cardinal  de 
Lorraine,  Abbe-d:  Gurze-,  de  Hurd.  Boutiner,  avec 
ptmflè.  Scellée  d'un  Scel  de  cire  rouge,  peiidinc 
iur  double  queue  en  pnrchmiio. 

;  Ifsaftû'm  faut  tmrt  U  Dmc  Clnirlmj<^3$mrd 

if^i.  y^Harlcs,  par  Ugrace  de  Dieu ,  Doc  de  Calabre , 

Lorraine,  Bar  ,  G'.|el>ir*s>  ^i>lrcl1is ,  Marquis 
da  Pont  ,  Cumte  de  Provence  ,  Voudémoni ,  Bl*. 
monc ,  Ziitphen  ;  &  Gérard  l'Ëcuycr ,  Prteor  du 
Prieuré  de  Vaienj^évilk,  é  tout  preleiis  j^c  d  venir. 
SaKit.  Ontinve  plufieursdilcords  ^ditincndA  fiilieni 
des  pieçi  mettt  entra  nos  predecclicuts  Ducs  de 
Lorraine  Se  l'rtcuit  dudii  Prieure  ,  Hé  encore  ne 
{an',  icculx  dilïcrends  terminez  ,  Iur  tes  crcations 
0c  <iercicci  des  huita ,  ptlltvcs  U  vavfama  JuAi- 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E  «trtlj 

ces  au  lieu  de  Port  dit  S.  Nicolas,  &  pour  les  pro- 
fiu  &  émoloinens  provenans  d'icelles,  auffi  pour 
la  foulirmcc  d'aucuns  dro  rtqoe  nous  D.ics  dilioM 
avoir  aodit  S.  Nicolas ,  ie  nous  Prieurs  molineniont 
nous  competer  6t.  appancnir ,  for  lerqaeis  difTcrendi 
euflions  de  part  &  d'autre  fait  e(clorre  une  bonne 
pitiic  de  nos  droits,  !X  par  avis  &  délibération  Iur 
le  tout  ;  (avoir  Fjifons  ,  que  pour  mettre  fin  aaf- 
dits  diiTereiid«  J<  oAer  tomes  cuitfrtfions  ,  aliercas , 
Se  débats  qui  eltoient  continuelletr^nt  entre  dm 
OIKciers.  Nous  Duc  de  Lorraine  te  de  Bar  ,  Se 
nous  Gérard  l'Efcoyer,  Prieur  dudit  Varc^gévillc, 
avons  iraiciet ,  pacifiez  te  accirdez,  trtntont,  paci- 
fions &  accordons  ,  de  tous  te  un  ehictin  Wldica 
dif{i:rends,  en  la  manière  cy  aprh  déeliirée',  (a- 
voir  ,  que  nous  Ducs  ,  pour  nous  te  nos  Aicceflcun 
avons  cedex ,  quidez  te  iranrporcez  ,  ceJons  ,  quic- 
tons  &  iranfportons  euiit  Gergr^l'Bfcuyer,  Prieur, 
pour  lui  te  lei  fucctllènrs  Prieurs  diidit  Varengé- 
ville,la  mqiiie cntiereinelii  que  nous  avons  cz  Mo- 
liiu  dudit  Port,  partant  avec  ledit  Prieur  poirl  aatre 
moitié  i  encore  l:ii  avons  qui^é  qnii'loits  \  lou- 
foiirrmait)  vii»gr  ci*j  meault  Wei  ,  Se  vingt  cinq 
rezeaula  avoine,  qoe  ledit' Prieur  A:  Tes  fucctlTesn 
étoient  tonut  de  nwis  payer  par  chacun  an  pcrpe. 
iiiellement  Se  hiréttitabtemeni  ,  ei  caulë  de  gardt 
en  liî^nc  dtftaqeelle^t  durunlentei^in dddii  Prieur» 
nous  demeiK<nt<lttaorresquinzet«eeauU  froment, 
Se  quinte  nizsault  kvoine  ,  qiteledft  Prieur  Se  fet 
fticcelTenrs  leroilt  teinis  nous  pi^ei'  5^'  1  hos  fuccef- 
leurs  Ducs  aux  jours  accoJtumey  •'  -"' 

Et  notis  l*rieor  ful^lit  ,  reeunntjMûln»  le  grand 
bien  &  augmentation  qai  revient  ï  ^intredit  Prieuré 
par  le  tranfpott  Si  qniftauce  cy  defllls,  5c  que  les 
chofes  par  nous  cédées  te  cy  après  déchiirccs  font 
toutes  en  la  pins  grande  partie  d'icelles  en  conien* 
lion  dei  longiems ,  entre  nos  préd<celleurs  Prieort 
&  les  Ofhoiers  dudit  Seigneur  ',  avons  pour  noua 
&  nos  fucccfleiirs  é  perpétuité  &  à  inmais  quiAé  Oc 
dcliillé ,  quidïons  &.-  déliilluns  audit  Seigneur  Duc» 
0c  A  tirs  fuccellturs  Ducs  de  Lorraine ,  tout  le  droit 
que  nous  avons  &  prétendons  en  la  hante  JunicCi 
balle  te  moyenne  dudit  lieu  de  l'on,  ban&  finagt 
d'iccluy  ,  &  en  la  création  ,  exercice  te  profil  d'i> 
celle.  Encore  lui  qqiclota  Se  détaillons  le  bao-vin 
qui  eft  doux  fois  l'année;  i  favoir,  en  Pcbvrier  Si 
en  Mjy.  Encore  la  cenfive ,  qui  eft  une  droiture 
lellt  qne  les  habitant  dudit  lieu  font  tenus  nommer 
on  Maire  cenlîrr.  Encore  la  rente  des  BaAans ,  unt 
audit  l:eu  parmi  l'année  que  ad  bin  de  Virangè* 
vilk ,  les  jours  de  Foire  ,  de  Penthecode  ie  fainte 
Croix,  te  les  chevaaichées  ,  cngtKiiflànee  de  fudi» 
catare  defditet  Foires.  Item  le  quan  du  han  des 
amendes  que  le  maître  Drappier  reçoit  des  draps 
au  lieu  de  S.  Nicolas  ,  y  compris  le  fcilage  defJit* 
draps.  Icem  ,  le  referrage  dei  vins.  Item  ,  U  torte 
«eute  qui  eA  des  huiles  ,  hnreur  te  menui!*  dcn- 
rers.  Item  ,  la  vente  des  draps.  Item,  la  ...  dei 
Pelletiers.  Item  les  menoes  corvées  que  les  habitan* 
de  S.  Nicolas  doivent  pat  chacun  an  ;  demeurtniei 
neanmaingi  é  nous  Prieurs  Se  nw  fuccefleurs  les 
otrrvécs  que  les  habitant  ayant  chirnc  doivent  pour 
les  terres  de  Vireogéville  ,  &  ceHes  pour  le  f«uU 
chaire  des  IVcyt,  Se  s'il  y  aauc.in  rciulans  de  faire 
leidiics  ctyrvëes  ,  ils  leronr  ad  ce  contraint  par  U 
)ul>ice  dudit  Seigneur  Dnc.  &  \nj  en  appartiendra  les 
ameniles.  Item  ,  rmns  Prieurs  luldiis  quittons  & 
dtliitloin  tel  dcok  que  nmM  avom  es  MNiidei 
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e£(ic>ni  pcriont Iles  Si  recUes  par  ocvnnt  les  Maires 
dudic  lieu,  hem  le  droit  d«  rMclup«  du  poid  de  la 
Ville,  Bc  II  vtnie  d'iceliij  dite  I'j  voir  du  poid,  & 
cft  prefcntement  en  goige  entre  I»  maiia  des  hr- 
ritiers  de  feu  Hans  fiermaoi ,  en  l'on  vivant  Ki^r. 
cband»  demcurani  i  S.  Nicolu,  Item»  le  «irait  de 
toMaàatm»  d'efpaon  dranribltm.  llMt.  le  «Irait 
de  toute  jafbce  en  la  riviirre  dudit  lieu ,  relevant 
toutefois  par  nous  Prieur  pour  nous  &  nos  Tuacil 
leurs  la  pefctveric  d'icdle  Se  les  aurws  d'eau  ,  tant 
de  l'DO  que  de  l'autre  des  coûci  de  Larze  rivière. 
Item ,  quiâons  &  dclaiflons  tous  tel  di  oit  qu'avons 
&  préterdoin  en  la  M«Udcne,  Chapelle,  gagnage , 
«ealtve  &:  appartenance  quelconque  du  lieu  de  la 
Magdclatne.  fans  rien  retenir,  (inon  la  droits  tpi- 
riiueb  &  cccléfiadiques.  Item ,  quiâom  i«us  cens , 
itntes,  droitures  &  r'Jcvunccs,  tant  en  argent, 
e^pons,  geliites,  comme  autreiiu-iu  ,  cunt  en 
An  Ville  de  S>  Nicolas  :  tenc  teulenieru  hotiniis 
Im  oo*  &  mentu  dixm«*.  Item ,  ce  dune  te  droit 
€t  &gt  fiir  k  tmifon  du  Traflîn  auHit  S.  Nicolas  i 
Avoir  (  de  onettre  cfaevaulxcnl'ellableii'ioeUe  iMt- 
(bn ,  par  les  jours  que  fis  font  les  dimnkhèet  def- 
dites  Foires  ,  &  que  les  detnourans  en  iccl'c  mai- 
fon  font  tenus  fournir  fcin  8<  avoine;  lelque!"-  droits, 
rentes,  revenus  \'  pruhr  ainti  i|U[^ti.i  par  nous 
IVicur ,  ne  montent  ee  pius  hautes  atioccs ,  qu'en 
vint  A  )a  Tomme  de  trois  cens  vingt  fraos  de  rente  t 
CMOie  qu'il*  tiifièM  à  nom  St  non*  apportiolGnit 
mtfiblcoient.  Et  (ini  euenin  empcftheiims  dudit 
Seignetjr  Duc  ,  fi  Ici  chnfc;  i  nous  cédées  par  le- 
dit Seigneur  Duc  moiuenc  par  commui  es  années 
&  peuvent  monter  à  plus  hai)lt  prix  de  rente»  Tous 
kiquels  accords  ,  iranfadUons ,  quidfamces  &  re- 
nonciation de  l'un  envers  l'autre.  Nooc  Charles , 
Duc  de  Lomine  6c  de  Bar  fuiditt,  pour  noai  & 
M»  fiteeedtdr»  Dua ,  &  mus  Gérard  l'fircnjrer  fnf- 
dit,  frieur  de  Vareogèville  ,  pour  nous  6c  nos  fuc- 
«elTenrs  Prieur? ,  avons  en  iby  de  Prince  &  de  Pré- 
lat proir.i  ;  1;  i:t  x  crureieiMr ,  &  fi  bcfoio  fait  gar- 
der ôc  gareniit  l'un  envers  l'autre,  (bus  l'obligation 
des  biens  de  nos  temporels.  Et  i  ce  moyen  de- 
«MBtcM  ente  nous  tons  pracb  de  piootdare*  finies 
6E«ilodpic*iEiiMatGtnrd  iPEfcnrer,  Piîear  fiifiitt, 
prions  &  requérons  l'illoftriilîme  Se  Reverendiflîme 
Seigneur  Cardinal ,  Monleigncur  Charles  de  Lor< 
raine  ,  Abbe  de  Gorzc ,  6f  nos  cher-^  &:  Hevof-  trcrcj 
les  Prevolls,  Prkuri  Religieux  de  bdite  Abbaye, 
il  tous  autres  al  qui  ces  ptciients  traittcz  &  accords 
peuvent  toucher ,  les  vouloir  conSrmcr  Oc  ratifiert 
0c  pour  plus  grande  approbation  d'iccux,  cm  ut 
-Cbarkl  Due»  de  Getard  l'Efcuyer  Prieur  ,  avons 
-à  oeflet  figojaa  de  im  nœins ,  (ait  mettre  &  ap- 
pendrc  nos  Sceaux,  que  hircnt  iàittes  &  donnéci 
i  Nancy  le  6.  jour  du  mois  d'Aouft,  l'an  de  grâce 
notre  Seigneur  if<a*  Signk»  •  Cfiaïkt  de  lrCf> 
caycr. 


DE  LOR  RAINE. 


cccair 

la  {nlKee  dudit  S.  Nicolas  «k  '  Arcbidnx  âuflri«i  On  B«imD£*,  Ste.  Marchi» 
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Cr.ip;>c  d:  !'  Ff!.U  àe  S.  Pierre  dt  gtmMmmtf 
d*  i  Ordrt  dt  6.  ise«f/'(  ,  l'an  lf6î. 

FErdinandut ,  divini  lavente  Clemeniii ,  Elcâus 
Romanorum  Imperator  (emper  AuguAus ,  te 
Gctmaniae  Hungaris ,  Bohemix,  Oalmatix,  Croa- 
éc>Sckvoni«»  dcc  Kex*  li^Àiis  HilMoiaruina 


i  &61  COBiei  Tnolltt  tet,  Nutum  fiel» 
tiMstenoïC  pnriêntînffl  amverfù.  Quum  nobis  tan« 
quam  Elc<9û  Romaiioruni  Imperaroii  aJvocaro  Ec« 
defiz ,  &  ftatûs  Eccldiùftifi  luprcnto  proieclori  » 
racione  muneris  noilri  fucumbat ,  Monaneriomuft 
Bt  dcdicatofiun  locoruni  &  perfonarum  jun  defeo« 
derc,  neque  permittere  ut  ulla  eis  injuria  inferatur» 
de  uobîs  pro  pane  liunorabilium  devoumm  i»>bia 
dtlcAarara  N.  AbKstlIfie,  DeoaniAc  &  Cspituli 
Ëccleliz  (ànâi  Pctri  Romrici  montis ,  Ordinis  tlivi 
D:nedi6^i ,  Resertnter  ex jiolîtnm  fticrit ,  oliin  divuttl 
Romaricum  ,  Principcm  Auflrix  ,  prxdecefloreHI 
noftruni  pr-Tclarifllmi  memotir,  ejus  Ecclefiz  pri« 
OMBI  fimda  orem  ,  liivulque  Ron:ianorum  ImpcrS" 
tores  prxdeoaflotes  nofttos  ejutîleai  Ecckfiae  aolU 
quitùs  protedorts  9t  deftniôres  faille,  oe  nobis  lra« 
millimir  r(i;>p!icti'.tum  ut  ipfas  AbbatifTam  ,  Dl  i- 
liUliin  CipuiiiuiTi  ,  ncc  non  Ecc^eluni  divi  Ko- 
nui  ici  ,  in  nodrntïl  &  l'acri  Kumini  Impcii  iaJ- 
vam-guardiam  &  proteâionem  iingulareoi  alTit* 
mere  atque  ab  omni  injuria  &  violcntiâ  ttlCri 
dc&odare  Jk  beni^misii  loiperieli  digpaceoMir» 

Noi  htifufiiiodi  precibot  clemenier  mdimitî» 
moti  quiKjue  ex  oBicio  ,  debiro  Tiripcritorii  noflrî 
muDCiis  ,  &  aHcL^  I  c]UL>  Eccleluis  Dei  profequimur» 
attenii:,  laudabilibus  carum  vit*  &  rcliçioni',  obfcr» 
vaaiiis,  cafdem  Abbatilliim,  Lkcaniliam  &  Capi» 
tninm  divi  Romarici  pneiientes  &  futuris ,  me  MB 
îp6m  Eccleiiam ,  ac  epis  membie  »  oni  cnm  «oii- 
nibns  &  lîngulis  ipfaram  bonis  &  rabos  mobilibot. 
&  iinmobilibus  ,  dominibus  prxJiis ,  terris  ,  Incis» 
du  iiiuus ,  pollitflionibus  ,  vineis ,  pratu  ,  cctiûbus  » 
redditibus ,  decimis ,  fàmtlii  ,  coionis ,  vallàlis ,  Ae 
fubditis ,  ïam  nunc  polfeflîs  ,  quim  deinceps  jutto 
titulo  acqoirendis  ,  &  poiEdeiîdis  in  noftrem  te 
knpetît  Uni  proieftioncin  de  ftl«atii.g!it«rdiam  fpep 
daMia  recipimus  ft  aflomplimni ,  œ  ictiore  pne. 
(èntium  recipimiu  ,  6c  adumimus ,  recepturque  & 
adumptas  ede  decernimns ,  6c  dcclaramus ,  ica  uc 
deinceps  <mt,  teiicantur  &  eflè  debeant  fub  hzc 
Ipeciali  proieâione  falvâ  guardiâ  de  tuitione  noftrs 
&  imperialis  aqoilz  noWC  ^fOtn»  fiilvx ,  pro. 
tcâ« ,  &  fecBtc  ,A  quocufliqiie,  g^nmine  ,  9t 
opprdEone  ae  molaAia,  tam  nailitMai  ti  ftipendia« 
riorum  quim  aliorum  qtiorumcumque ,  cujufcuRi> 
que  (latu'i,  gradus,  dignitatis ,  ordinis  Se  cOnditio* 
nis  fuerint ,  neque  ab  ullu  Pruicipa  ,  Duce,  Mar- 
chione ,  Capitaneo  ,  Magiilratu  aut  aUâ  quacumtjtie 
pcr!bnà  ,  Communitma  ,  Univerfiiaie,  Cotl^io» 
contre  liujufmodi  felvant-guardiam  noûrnm  quo>  ■ 
via  modo  moleftari,  inquieuri  (eu  pérturbari ,  quiii 
omnibni  de  finguUt  privilegits ,  gratiis ,  franchiiîis  , 
immuniiatibus  ,  libertatibus  ,  rxemptionibus  ,  Oe 
p(.Trogativis  u'î ,  frui  &  gauJrrc  [jomnt  &  dcbcant 

Ïuibus  pcrionz  res  6c  bona  (tib  noftra  &c  Imperii 
icri  proteâione,  cuitione  fie  falva  guardia  âinftî> 
lu  la:  6c  conftiiuia ,  gaudetit ,  ututittir  âe  &unQMrK 
i^fuetudine ,  vel  de  fute ,  blvit  tamen  noUrii 
laapcrii  ÛMri  ac  ilkdhrivni  Oneaan  Loibaiio^  jiu 
«Aras ,  (î  qwe  habuerinr. 

Mandantes  in  Icrio  prxcipientes  univerfis ,  fie  fln- 
gulis  ['rincipibiis  tam  Ecdcliafticis  quim  Seculart» 
bus ,  Przlaiis ,  Ducibut ,  Msrchiontbus,  Comitibus* 
Baronibas,Nobilibus,  Militibos,  Clientibus,  Prx- 
Mià  t  IVHeftMtbtis  ,  Gober natoribus  ,  Capttancil 

{[eneralibos  {V  paiticularibut,  Ofteilanis,  OBîcte» 
ibus.Tnbuuis.Gohonahb}  Pr«fidibaa,|udiabÉa'a 
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Conrulibos ,  Gviutum  ,  oppidorum  terrarum  6c 
4]uoraaivij  aliorum  lacaïuin  coaimuitiulibus  >  rec- 
toribus  ilk  locLiin  teoentibut  eorumdem  ,  nec  oan 
coput,  &  iuiiuihus  noftrtf,  uni  equcfirtlMM <}Biai 

Edeftribiu,  eoruroquc  doâoribusqiioaiaiqwini- 
i(i  iiiiuip«  fbuçiuiubuf  *  «Bierifi)iw  floOrii  &  In^ 
perii  &en  fiAUm  9t  BàéUbm  mtâk ,  oajalcBn> 
que  przmineuiiae ,  dignitatis ,  (Vatûs ,  grados  ordi- 
nis  &  conduiouis  fuertnt ,  ut  przdiclM  Abbatifltm , 
PccinilIiiJt^  ,  i!^  CiipidiUim  ,  un*  cutii  bonis  rebiis  > 
poiTc/Honibiu  t  fiui\)Uf  luis  auw  diâis  in  hac  pto> 
lei^one  ,  (uitioiK  tt  Umgmé»  poftra  •  imegre 
çon&rvcnt  Ht  OMomvifm  »  «naftmnquciA  >Hna 
tcneri  bdaut»  iwc  adveniki  Îlliai9  ipuit  «u  ip* 
Tarucn  bono ,  res ,  deminia ,  pAlfcfldoneï  •  ^tniliares 
(ùbdkos ,  reditus  &  jura  impediini ,  molefient  aut 
modo  shquo  vcl  gravaminc  aut  exerciui  inquic 
tcnt ,  nec  eu  darunuin  inlmot  dùeâe ,  vel  pce  iq- 
direâum ,  nec  ab  aliii  mokQui  »  gravwi.  wquie» 
tpri  âut  daoïno  aflici  penninant ,  quaupin  gnouD 
nUftran  âitnMp  iubcamfie  prxtcr  noftrmi  9e  tm- 
pe^ii  facri  indignaiionem  ,  graviiliiuatn  panaui 
viginfi  Marcharuiii  auri  puri ,  pro  medieuie  hlco 
noftto  Oc^areu ,  reliqui  verô  pane  injuriam  pallu- 
rum  ufibus ,  quocklcumquc  conua  Uctucn  tucrii  > 
irremiOibiliter  applicantcs  cupiant  evitare.  Et  in 
iîgn^  &  tcAimouium  hniumuMii  tuitionia ,  pnt* 
leaipaù,  falvr  guaidiae noAnr pràdiâi*  Abbatiil*. 

Capitulo  coiicedimus  &  elargimur  plenam  hca\- 
tutm  8ç  iicrfitiam  ut  qaotics  opui  (uerit  in  diâis 
iplarum  terris ,  donùniis ,  domibUt  Bc  poilcllïont- 
bus  aquilam  noAram  luiperialem  afEgerc&  erigere» 
eamque  runùm  quando  libuerit ,  debito  cutn  ho- 
oocc  &  ccmemia  ainovcn  poffint  Bi  TaleanCi ■bf* 
ificnjos  fanpediiBento  9c  contndiâiaiie.  deoer» 
aenin  hanttp  aanTninpiii  auiheniici  eis  eandem 
fiJan  intra  Se  extn  ^ictum  adhibcri ,  qu«  huic 
originali  ■dhiberentur  ;  harum  tcAimonio  lictcra- 
rum ,  ligillt  nolVi  Cziârei  appenfioac  munitarutn. 

Datura  in  oppido  noftro  Iniprugg.  Die  liecima 
quinta  mentis  Februarit  >  •noo  Uotoint  tailkllaio 
qutngentclîmo  rcxagclimoteitio,  Regntmim  noftro- 
tanx  Romani  irigeiimo  tertio,  aliorum  verÀ  irige- 
fimn  reptimo.  Siguéfmi  U  rtp^jr  ^erdinandus,  &  plms 
1)41  e(}  cent  :  Vice  ic  noinine  Rcverendidimi  Domiiii 
^rcliichaiicellarii  Moguiuini,  vtdit  Seld.  Et  /mr  U 
tt^j ,  ad  mandacum  lacrz  Ccraiez  MajcAatis  pro- 

grtmi  ScMM  10  art  ringi ,  fndgm  ^  tKmif  CÊrdm 

t(fr  ,        ftjt  nmt. 

Et  fmr  U  dus  defdtitt  Lnift  tfl  krit  :  Ego  Patmi 

Jlpoldt  Imperialiï  Camcrz  SpiccnHi  nuntius  furaïus, 
omnibus  aiiei\or  de  tcrii&co  m«  luAaniibus  Reve- 
lendis ,  devotis ,  ac  nobilibut  >  Abbaiilla  ,  Dcca- 
«iih  &  . Capitulo  Ecdefiz  divi  Pétri  Romarici-rnoo- 

Bio  Volago  ,  iotiniaire  ac  nmificalk  prsfiencc* 
^gjundic  Iwi  proteâioois  facrx  Ccfartz  Ma. 
iiflaiil  Litieru ,  iiinlhi  Principi  ac  Domino  D. 
I)aci  Lotbariiigif  apprchciir»  i  me  Nanceij  ei  i- 
propria  perfuna  (xr  apcriioiieuj ,  &  oâeatifineni 
eariitndcm  Lictcr»ruu) ,  quaî  &  légère  libeniOI  fuit , 
&  par  tradntonem  exerapWris  illarum  ,  quod  &de- 
licer  coakeâiim  ,  collationatum  ,  &  fîgnatum  per 
Moiarinm  Imperialem  MtilMinani  «idm»  DocuflO 
Poci  in  mtnns  propriaa  -mdîdi ,  die  deiniiM  IKMH 
rotiilis  Api  i'iî  ,  D.imini  inil!i:fuiii  quingente- 
finti  lexaj^ciimi  ijiurii ,  m  cujut^rei  lidem ,  nibur  i 


L'HISTOIRE 

n^eis  manu  meâ  propriâ  fubfignavî ,  5:  CgUll  mei 
iaiprellione  cumuMnivi  ,  Dà  vigclima  quinta  anie 
diaoruœ  incnfit  &  aiim,  Si^ni ,  Ftur  Zm  ,  cr  icdïi 
ttiptfm  Sed  tm  fUc^trd,  Et  fUit  b/u,  Rii^iûraUt 
B»  Aijgcsio» 

Lmftrn  i  Cr  «  M»  tummé  J-UjtnA—irg ,  ptmr  mtttrt 
i*3ckmm  /«  M*fuUmtM  tn  /««w  dt  {^bâp 
ét 


FErdinaoius ,  di  vinâ  favente  Clc  a  u;  u  i  a ,  EUAu 
Romanocum  Impvnior  femper  AuguXlut  «  ts 
GwoMnût»  Hangaris,  Bohoniz .  Dalmaiiz ,  CrM> 
tiz,  Sdavooiz ,  &c  Rexi  Inlins  Hilpaniarum , 
Archiduc  Auftnz,  Otix  liurgundiz,  B.abantiz, 
Suiiz  ,  Carin:hi.c,  Carniolz  ■  &c.  Marcbio  Mora- 
viz ,  6cc.  Connsi  1  yiolis ,  &C.  Venerabili  nolUo  U 
(àcri  Imperii  Principi  devoto  nobis  dileâo  Jo.  Ra^ 
dotpho  ,  Abbaci  LÀutens,  lit  ac  Annoo  noftro 
faai  Imperii  fidcB  »  dikfto  Georgio  ab  H^'cmbof  gi 
aliàs  D.  Hafilcl  »  v^togntiani  noftram  CziâreaiQ 
^omnebonum.  Vencrabilis,  dévote  acftreoue  â- 
dclis,  nobî.s  dilectL' ,  pcrU:.i:  fuilt  ad  nos  es  parte 
vciKUiiibiiii  ac  hotiurabilium  dfvotarum  nobis  dilec- 
tarum  N>  Abbatidz ,  DfcaniUz  te  Conveniiu  Mq- 
nalletii  iondi  Pétri  Komaricimontis  ,  gnviffioME 
qoerelc  comra  itlufiram  Carolum  Du«eaa  L^dH» 
rii^^  &  Barri ,  Ptincipem  Ac  conTanguineum  noC- 
mim  charilBroum  ,  &  cjui  oOiciarios  aiqoe  mi- 
niAros. 

Ëxpolttum  eniiH  cft  nobis  (ind^  meawris  qoco- 
dam  Romaricuin  Comitcni  Romarici  montis ,  er^ 
xiUè  ac  fuodaviilc  MonaAeriun  Rooianccnlà.  ant* 
o&ingeiKos  circiter  aanos ,  iia  ur  in  «a  alcremur  9t 
Deo  lervirent  virgincs  nobili  ac  gcnerosâ  prolàpii 
ortz ,  &  lis  iii  (^ationem  conodClIe  Comitatun 
6t  oppidum  (iium  Romaricenê ,  una  cum  terri* 
idiacentibtu  ad  Vofagum  montem  >  &  cuœ  eo  jure 
atque  auihoriiate,  qua  ipfe  id  poQidebat  maxiiD^ 
vero  cum  regalibus  &  lupreroiiate,  liib  6ir4o 
meu  lacri  Romini  Imperii  i  ac  infuper  '■«f»— ^ 
i  diffii  liiipmwriilMMa  'Ac  Aqgpbua  RwnanoFun 
przdeoellôribas  noàrii ,  itt  ^voca'tiowni  &  g W- 
diim  c|  Ëcclefiz  fufcipcrcnt ,  eifque  ob  hoc 
U^i.Az  médian)  partem  pluriuui  re^Jituum  &  pof^ 
Iciiionum  quas  diâae  EccleHz  conœilèrat- 

Porto  cofdem  divos  Imperatores  ac  Kcgea  par 
molta  Izcula  u(bs  fuille  diui  advocatione  Se  gm*- 
diâ.  Afi  iictiâu  «jjurdem  9t  infiucr  cpooiflitfc  pr»- 
îêà»  Rdigiofit  diAc  qnc  Ecdefis  nolla  ^regia 
Ht  notabilia  privilégia ,  prxeminentia*  f  &  iinnH|> 
nitates ,  ipfamquc  Abbatillatn  admilillfl  pro  Prin- 
cipe lacri  Romani  Imp<p>t  >c  voliulTe  ut  oppiduv 
fuum  Romarioeitre  &  lenrani  poffikratjan  ng*- 
Uum ,  &  fuprcmiiatùi  iw  UHNB  utcflct  Adhtl 
ejuldtm  lacri  Imperii. 

Qiiin  etiam  ptzfatos  divoc  Tmperatotci  *c  RMp 
R  inanomm  prardecefTorts  iiofl  i  s  ci  icm  EccleCz 
cu'UiroMile  &  renovallè  luccelld  ccmporii  omnia 
«jus  priviUgia .  libercatcs  &  inimunitawt  eamque 
io  proiedionemAc  falvam  gardiamla^pctiinc^iHè 
ac  vetuillè  ne  qoit  ipfi  Abbatidz  atf  fieikli«  vil 
•  lobditis  «Uf  uUa  vedigalia ,  uleai ,  murua  aut  ali« 
quatfît  lÛMMlia  iniponeret ,  piout  ot»  quuque  ip- 
lani  Abbatiilàm  &  Conveotum  cum  Ëcdeiia  &  i  <> 
ejus  diAriâu  i  rébus  ac  bonis  univerfis  ta  ejuimodi 
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rccepimtu  acPcttilegùearum  nnper  conbrnuvimus. 

A  [rccïniis  •atem  ttv.n  soi  Jcr.i  divoj  Lnpcratoro 
•cRcgts  Kumanorym  preJccellorcj  noftros,  (ranftu- 
lillé  in  teuium  iilulUibui  LoUiaringic  Ducibus  dic> 
umguarditai  &  t<lvocaUMCin*6udarri&  dfcâurn 
ciufikiii,  4ai  i>iiccf  k  ccnpect  pr«(Uâo  içoneniu 
MnieiB  gatrdwm  8c  idvocitioneiD  îri  feiidom  tt 
komsg'ujin  )  pro  lit  etiiT.  rm-r.  tirncatur. 

Ad  hoc  ib  coJcm  teiii^juct  Ljiiot  quoi  fuïfnnt 
Duc«t  LothiriuL^i.T  vcl  (jliem  plcr«i<que  pr<»inillé 

junfle  ic  boivi  hJe  conicrvaturot  <:Sc  uc  confervea* 
tor  procunturo*  omnia  fun ,  privilégia  ,  iianORt* 
«UKs»  &  liberiacet  ùc(>b  diâc  Ecdafic  RMDtricHi. 
fisf  qiw  iplî  cum  cjufdcm  fdndtitoM  ,  ton  ctina 
c»  divnru  1  prideceiiûtuas  noArorum  taiperacoruia 
«c  Reguin  Kuauiiofum  conceflionc  compeiuni. 

Quioetiam  diâos  illuAres  Ducc^  re;  c)k;ivovîl{è  Ct 
Dullom  jus  lubete  dïù*  ASb^tilIx,  Cooveniiâs  & 
Eodeùx  Romiriotnfi ac  Burgcnfibus^  (ubditii  ejut 
uàtM  •  iupofitiooes  *  mu  «lia  iiibûdw  ipspoocndL 

Aique  adeikoiim  Mo  iwllotDiiM*LKlMringw, 
qui  in  privi!cgw  Se  imtnuiriuies  diâirum  AbbaciC- 
Ce  Se  Capiiuii  ncc  non  Eccldiz  Konuricei><ù  in- 
terdiun  aliquid  aiicnravcrunt  ,  cjulmoiii  «rtciita 
doâoa  psniitwuiâ  rcparaii«  ,  medio  &  intervenca 
4i*wlMD  ImpenuKiun  ac  Regam  Ronunoriun  prx> 
deeifloram  noAroron*  qui  w  Rctiam  namattot 
litUMiik  mumiiMiMt  liîiic  iaâa  omfcât. 

Prdëatem  aucem  Daceoi  Lotharingiz  Mijoriim 
il  aoieaeflorttm  ruoruoi  tam  pia  &  laudaia  vc(lii;ia 
BuniiDC  icq'ii  >  Ucz:  eiiiiii  expreJich^  luicia.  lit ,  ma- 
oiaKocis  { i)u«irum  nobii  tide  digiia  ((«-Uauipia  ex- 
hibitâ  fuerunt  )  conftet  prscnomiiiatas  lupplicunces 
■d  )ot  &  caufam  fundationis  Monafterii  &  privi)*. 
gionira  Awriioi  lo  nerrn  iUii  >  fab  fieudo  tunto 
en  RoBMiii  liapcrii»  ùprwmtntb,  Acajui  tnolî 
fupreniiatt  condnrà  afMliiillë  •bfqiie  eo  qiwJ  il. 
luftres  Loiharitigiz  Diiots  tUi]uid  Uiprcmiiaiu  imô 
MC  lanidiâionrs  vel  auâortt<(U  iiabc^x ,  prxtcr 
quam  rerpcéhi  diùx  guardix ,  qtiz  ad  rupremitatem 
CXKndi  ncquat  nihil  oininuj  urnen  ab  atiquo  teoi- 
pore  eiCdem  l'upplicaniibat  ac  earuoi  Ecclelîx  Bur> 
fnfibmdit  ItibdiiU  à  TupradiâD  Ouet  ac  Oflia»' 
rKtft  MKnUItttdm  iniiltiBiokllias,  novlucn  §f 
gravamiiia  iILm  c(I^  ,  in  maxiiiiuoi  prariudirUim 
memwatx  (ax  auccoricaiis ,  juiilitlidLonu  Se  lupre- 
milans  im  nediaâ  i  Swo  RoBiMie  ImfMio  de« 
pcThkiujucn 

Imprimis  cntm  prcfatiiin  Lorharingix  Diicetn 
par  yubUcutn  maivcUdim  raùoiium  Cuarum  prxh- 
éoBUi  Mtam  ipfH  iupplicantitNHSrEcdelMeeanim 
tntjriii  nnirme  diiliu  Dut  prie  Te  ferat  pcr  (o 

luiurum  ii'ipodiilir  veiiiiçal  circi'.cr  quatuor  decim 
tniUiuai  hi.'  liii'.iin  ;  .iii-:tci  jo  hmic  clVc  mcilam 
partent  rctUiiaum  annuonim  ciuld«m  Ecclelix  & 
.  wicdiB  maaum  appofuiflë  ad  ipurum  bona  &  prK> 
,  bendis  ac  nhiboiffe  tanuD  Bommibi»  ie  fabdiiii 
m  quod  debcar  m  pcrfblvant.  Ad  nwtnatn  almm 
hujiis  isodi  prae.landum  cotô.<K  cfTc  non  folem  ha 
bicatores, pjgorum  eid-jin  Ecclelîr  ciimpctemium , 
Tubdiiorutn  i  fed  eiiani  Ub<roi  Riiri^enles  oppiii 
Roiuciceofis  ficnii  eiiam  «nt«  quadriennium  inv 
flocniufilniMfapendcrccodâi  tint.  Adeoverùacctbe 
tt  inclwwwwr  iMuAiin  c0è  ut  nraoe  à  pignarwio- 
aibat  «tn^ntiiibui  bonoram  ipm  (ïtbdMii  perd- 
aentium,  ncqtic  etiam  incarceratiouih  '  hrir  ,!  i  nr, 
temperatum  tuerie  ctim  deuimenio  Se  dunmuiionc 
SbicindileeteiiriUcB.iM  M  M  biftm^iri^ 
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aufi ,  neJiwti  uiecari  aat  opponono  jurii  remedio  uti. 

Cztcruui  ance  quindecim  annos  (în>ile  qaiddam 
fullFe  atcentacum  ao  illuiliibu^  ncpicuc  i'rincipibuï 
&  cotifanguineisnofUis  chariilimi,  nuire  6v  paiiuo, 
atquc  tuiu  cemporis  tuioribus  ipiius  illxAris  Catoli 
OjOMUMDvit  eoim  Dm  Lotharingie  nuliam  baboi 
jariflicHonem ,  MiAorintem ,  AiperioriMiem  née  fa- 
premi'  it  r.i  il'.  '.Tpciiiïh)  oppiJo  Romaiici  ivi0ii;is , 
nccceui.^Lt  tuJc.n  depenJiniibui  ;  non  dubi:«lle 
tamcn  ufFiciiirio!,  iIiiusibiTu  iploriun  maiiutn  appo* 
OCK  •  inbonis  ('puttualibus  &  ccmporalibus  ejufdein 
EcdrfiS)  hoc  quzfiiu  przieita  qood  cxdcm  luppU-i 
eiows  in  oppiJo  Romaiià  oMMiis  eieauîoai  de» 
miDikti  procuraverint  qooddaih  itTeripinit)  apa|lo> 
licuin,  venii  priusl  diftis  illuAribas  pt.rf^ti  OuGk 
matre ,  pairvo  ne  t>itoiib<Js  non  inipciia<i. 

Dcinde  &  (i  pcclonx  >.\'  bun»  lubditorutn  dida: 
EccltCtxfwt  pars  e|utd«ui  Ecclclix,  oecquovis  moào 
abadcm  diÂrahi  Se  alienari  dcbcant^  tameniklâ^ 
Mmioaio  Da» ,  8c  mtnifixia  luis  pntwm  mbiliia» 
IttCUfufiimiiqpKcttam  in  cot  qai  fbnaflk  fim  de 
oïdine  ilk>  non  faiis  funt  digoi ,  conftrri  (bleét  « 
muliis  aufam  qualï  de  induiUia  fub  miniftrari  (ci* 
ac  jniifdiâioiK  lupplicamium  (ubd  icciiii  \  eam 
natnque  nobilitaiioDCm  etiam  extra  ducts  «errico* 
rium  &  in  folo  alieno  faâam  laniuro  valeve  ,  ttcjp*- 
mm  abfit  quio  iUi  nobilicoiî  (upplicabribnt  ciimb 
mnfiiBM  dt  débin  ootn  fcm  ic  pcsAm  diiinc» 
tent. 

Neqae  vero  hoc  fatb  eflê ,  qain  cttsm  iHitis  offi> 

ciarii  quo  fupplicante^  à  juithus  ùiit  deirudenti  Se 
novicaiibus  ..hdjulmodi  oudotitateat  comparent  » 
idcncidem  6eri  facertnt  judiciarios  aâus  6c  proda» 
nwiones  prznomiuaci  DLici<>  oomine ,  in  oj^ido  Ro> 
mirict  iDonritt  Se  altiili>ci$  â  lupremiute  diâamin 
fitpplicandum  dependcntibus,  qux  OdillMitttficiliaa 
ex  parte  iHiu«  per&cioueant,  przpofinim  de  Afcha  V' 
eV  altus  Jim  liido^  olncurimin  typidum  Rwmi* 
ccnk  iiabiiatum  veuille» 

i'rzierea  lioet  ex  compolîiione  inter  przfacas  fop. 
plicantes  &  illuAres  Lotharingiz  Duces  olim  inite, 
lie«)ue  odiDiui,  ncque  retineri  dcbeant  fubditi  ac  Bur> 
gcuiès earain  in  domino  Lo-.hjringiz, coniiariuai 
tamen  pdSm  fieri,  idque  ipiî>  lu pj^icaotibitt  etiam 
invitis  fereiiduin  elti. 

Dcinde  cuiii  uUjiie  ndeo  noiorinni  lît  ut  nfgarî 
non  qui'ii  eiidcnt  i.ipplicjncibus  in  luo^  hi)miiic>i 
Se  fubditos  omni  modam  compecete  jurildiâioneiD 
&  ruperiariiatem  ■  iia  ot  fi  quz  in  eos  emendc  «il 
eDomcaiioiti  •^aâkmou  ,  id  ficri  dtbeat  |ustt 
imitMAMniblleiii  eonfnefiidinein  pereumaideoi  (up* 
pViCoiitiLi.Ti  (iHiciotias  &  jiidices, &emendz  illz  ac 
caiifilci;ionej  tam  iplib  fuppîicaniibtts  Se  D-jci,  lan- 
qnani  ovlvocuto  A:  protccloti  (îcnul  applicari  i  ficri 
tamen  qnod  lz{ie  dicbc  fiippliciiiici  ab  ofiiciariit 
ip(iui  Ducis  portione  fua  detraudentar  ,  qui  ejuC- 
modi  eon&Tcaiionea  de  «imdas  vi  aTponari ,  dîvtndi 
te  aV  emptorîbnt  nunii  lencHl  prncarém.  Et  quando 
cnrumdein  fnpiilitiiiitiiim  oKciarii  hoc  veiare  &  ip- 
iittet  le  h'wcbiis  pro  coiiK-qncnda  portione  Abha- 
li(làe&  Opiiulo  (peitnnie  ,  qiKmadmodcm  antiqiii- 
tus  fieri  contiietam  cil ,  inmnîicete  Cea  quetncutn. 
qne  |uftittz  aâirni  exercere  tolunt,  eos  ftatimat* 
icftafc  Me  ffiipplieaiiMc  afiqiia  litrarUVe  joAkic  i»* 
tcnifnleniîbny  i«Miri  ,  nec  rektari ,  ntfi  eifdem 
cmendis  &:  ciinfifcaiioiiihjs  priù^  reftitotis ,  iiim  vero 
pn>  nihilo  habcn  ea  oiix  per  othciarios  Komaticeii. 

M»  tfta  Idot,  «ÇcMbbii»  ipGw  «M  aHuB  waûm 
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pizteiulenttbut ,  quint  quodooiuik  lxpe)u>diâo 
Dtici  competanc,  nzc  verô  ficii  nom  folum  in  prx* 
porutir*  dcAtches,  plutibult)ae  aliU  lacis  in  Luiiia- 
lingia  verum  e'iam  in  ipiboppidoRoniariciniuiHu. 

Porru  lamei  li  in  terra  &  Jitione  ejuldem  expleia 
aftty»  jiiftiiix  tiiri  non  debeant ,  niâ  ab  otKcnrîic 
dîâanwn  fiipi^  rciantium  .  ncc  earnm  lubiliu  quo» 
camque  ex detiâo  aliii4  fnbire  jadiciiuii,<]uiiiiau 
fUflfidem  rupplicaniîutn  ofSdtriosi  tamen  Ddàs  pro- 
niiscaccitare  ac  in  jiis  vo,;.ue  iiiMitos  eatUii» ,  |ura- 
que  in  illos  exercent  txcra  di^uiuuum  &  lupicmiu- 
Ktn  diâi  Romarici  monits,  non  lêcus  ac  li  terra 
Ouci  competeret  adeo  ut  roiferrimi  iiliCubJici  ipc» 
pofit»  ,  dienubus  &  aliis  miniAris  prxfiati  Dadt». 
CDgwiiiwr  (bbica  jufUciiua  tuiOGuiii  deMnecpatt* 
&alU  vicfniâloa^^onis  Lotlurii^»  <tc  <fcniqn« 
aliis  muîtis  nwiU  gravcntiir  ,  in  taniiim  ut  t(ic  nio- 
IcûiJi  &  opprcllîûiicî  (.liiiti'js  terre  non  poUenl,  Icd 
^aUm  pi'Ohic.inuic  fc  pociiis  rcliti^jros  ea<|UlEQimc 
colunc  lues ,  <k  a\i»i  quxtîiuros  ledes» 

Hue  &  iltud  accsdete  quod  du»  ifti  oâiciari  Cxpt 
OOnimà  Lotharingix  Dticis  quxriiat  ifaiàeax  Ec- 
dific  lubdttos  perpciuo  mifeioque  imiu  coïrcere  -, 
intetduni  cum  eislii'oct  mgcnici  clamorei  quoi  .<?4r- 
«MJ  vocaïuin  «erra  Komanccnli  excitent,  pcr  crcbns 
inipoijjii,  joŒioiiev  e  ("Jctn  lubLiitiJ  Si  illos  coram 
fe  iplîs  citent ,  qui  (i protinus  non  partant  illos  tic 
nVCIMleni'fixaginta  (olidorum  iblvanc  pignoran , 
■K  alker  iraâari  iplÂnio  (iipplicanttnai  nuûAto» 
8c  InbdiKM  ■  qa  jra  0  vi  rebelli  in  prxdim  ac  dinc 

t-imem  pro'irrijiti  eff  i;t  ,  ih  his  vo!-ntiis  fi  appel, 
ponerc. 

Denique  tôt  tantilque  oioleiUis  impeti  ealdem 
filppBcantes,  non  folùm  in  liis  quz  modo  diâafnntt 
«tnun  vùam  aliis  pcn^  innumeris  cxcefCbui  •  in* 
noratîoitibus  Si  przlUiris  in  prjf|tidicluai  COiB 
auCloritatis  facri  Imperii  ,  liim  earunidetn  fuppli- 
caiiiium  &  Ëcclcfi«  fux ,  debitaruoique  przdatio- 
nunri  &  prxeminentiarum  iplit  cnmpUnitinD  »  oc 
jam  que  fe  venant ,  nefciaat. 

El  cum  in  contiuis  profiocialiboi  onperrioiii  ha* 
Utii  (uppliciiiics  didu  diKitiuB  ineira»M«,tum& 
alu  plunma  eravatnina  qnibul  ab  illo  &  officiariit 
ac  niiivftrts  Uiis  aflicereiiiur  >  expofuidèiu,  fcripto 
edam  ck  fuper  exhibico ,  ismen  nihîl  prorfus  pro- 
fècilFe,  imo  quic  quid  cil  advocatoruin  ,  Cunli  ia- 
riorum  ôc  procuratorum  in  Lotharingix  ,  non  au- 
dare  ipl»  lupplicaittibus  oflicidiQ  tel  patrocinium 
pwAarc ,  ut  iie  iodtitnQc  cujos  ui)uiiaeâ(  violcouc 
O&imorain  iNias  fint  expotha  andcia  ne- 
cciBias  impootior  de  edtm  Mooaflcria  illinc  «Go 
migrare. 

Hi^  n  iinibus  etinai  fi  fînt  graviflîina  ,  receiis  ta- 
ow  drollarii  inOar  scoetiiOe ,  quud  ad  dietn  qoin* 
tam  pioxime  przieriii  inenGs  Novembris  fxp&dicli 
iUiat  ofliciarii  contra  omneai  divini  &  humaoi  ju- 
fît  (brimm ,  captis  earumdem  fupplicancium  bonis, 
pnebcndis ,  hoccft  iùii  aliroeniis ,  illa  vendtderintad 
eoniëqtKodam  lôtutionem  vcdigalium  feu  impo- 
fitionuni ,  c]ii2  modo  nominatus  Uox  Lothiringix 
illis  &  Eccieiûc  itlarum  nuilo  jure  impulvuilè  di* 
citUTi  nec  illu  profuillâ  ab  his  conculliombLU  ina. 
qnant  miUicer  in  (acri  Imperii ,  Si  Eccklûe  Koma* 
iicenlû  przjudicium  fàâis  >  appetlafle  m  kriptiîad 
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vutrint  ,  niit  deidiâo  Monafterio  miliii^ 
ettam  în»tiè  ad  parentes  &  tTieos  reveni. 

luiiac  igitLir  cxttcnia  i;ecïL!i;ate  &  mirerii  conC- 
titutx  ,  eadcft)  Abbatiiia ,  Decaniiiii,  &  Capitulum 
Eccleliz  Roraaricenlis  ad  nodram  opem  tanqaan 
iupr«im  ac  dircâi  Dooiini  fui,  «eluii  ad  ftcram  an> 
cbonm  Ski  çonfogiendiNn  duieniM*  9t  fupplicea 
«9HU«  ac^bfafanw  pvdtront  >  ut  ipb  cUme» 
dflùnum  &  idoneuoi  tusiKain  ièrre  dignaremur. 

Qiiibiis  qtiidem  gravilBmii  quxrinioniis  irutllec- 
tis  ,  exiûimaviinus  nobls  lanquatn  ChriÛtaoo  ôc 
Catholico  Icsperatori  ,  pro  ratione  muneris  nùC- 
tri  Cclàrei  ,  tncumbere  ut  debitii  ac  juAis  modit 
provideainui  i;c  mi(ërx  fupplicantes  in  ooftri  Hc 
ucri  IiBpcru  iâiva  gmrdii  tt  pweâioM  oonftitui« 
cwn  fnît  lîibdiiit  bonis  ac  rebiu  eonin  jura  8c  Pri* 
vilîgia  fua.co^itrn  aniiijuaî  tranradtî.nc';  V  i  ompu- 
4iiiQ;ies  ,  .5»;  liuiii.juc  comra  omiiem  ZLjuuatcm  Se 
raiiotieui  turbciu  ir  ,  ntoleOentur  (eu  opprimentur* 
Ideoque  datis  litceris  ad  (xpedidloin  illuftreoi  L4»^ 
tharingiz  Duccm,  eidem  brmiter  ac  ferio  miidt* 
vituus  ut  poft  hacab  oiniu  viokmitt  wiaiw.  ttp> 
prcllionc  Se  infoliti  atqœ  indeUit  tnSSottt  ma 
iMt-crcnJa  &  iiomirîaiim  â  gravaminihiis  iîl'.  o  '« 
tupc[i.us  di^icript»  mut,  abAincat  tom  per  U  iplum, 
quâm  per  U\os  (Xhciario*  Se  MiniQro^  ,  adeoqu* 
in  pcrftcruai  nitiit  m  prxjudiciuin  privilegtoruiaejiill 
litin  Ecclelix  per  divoi  notbocm  SlCrS  RmOMMI 
Imperia  pncdeGcOores  conoclloruai,  «mXtââoaam- 
qw,  te  cmipoliriomun  bi«r  illiin  Mijcnii  Duos 

Lû.liatingix  Eccîeliam  piidiclum  initjriim,  vel 
aut-toruatis  &  fuprcinitJtis  ac  juriuiti  A:  bor.orum  , 
iivc  ip  aruin  lupplicaucium ,  livc  Durgen/ium  ,  fub» 
dilorum ,  ofiiciariorum  ,  conlitiariorum ,  procurt* 
Mran  dieniim)M  nodllromm  ruorum ,  quin  po. 
nu  iiUMMn  8c  mamt*  ttfuui  ac  io  prifUnoo 
flaum  omnia  rcftîiDÎ  ac  ndinccgmi  cnret ,  in  quo 
erant  ,  antequam  e)ns  modi  innovationu  ob  ipfo 
Duce  &  miniftris  fuis  fièrent  t  (iqoidem 
coiitrariiim  hu|iifqiie  aiieiiiata  nulliiis  plane  robo- 
ris  aut  etfacatiz  clic  velimuî ,  &  decemaoïas ,  uti 
hoc  cdaiD  (sept  dïâo  Ouci  injungera  non 
omar  ni  in  poOsrum  non  modô  cotMtdM* 
ctian  jubaai  qt3o|cunt)que  advocKoa ,  proeantOMt 
Si  vires  judtciatioa  caulas  Si  jura  eanimJem  fuppU. 
cantiuni  defF;ndenda  fufcipere ,  addicâ  declaratio- 
ne  ^piod  illi  procur.itorcs ,  advocaii  &  a£bores  in  ea- 
dcm  quoque  eu  m  iplis  fuppiicantibm  iatva  guardia 
cooiprehendi  debeant, 

Volcmei  autani  uUcriot  pco&eAaai  tflie  ùm  ftt 
I»  Abbttilb  »  OecHiifle  df  Capmb  Eccfclic  Ron^ 
ricenfis  in  evenium  quo  illuÂris  Oux  Lattiarin^i« 
caufas  cliquas  prxtendere  vellet ,  propcer  quas  puiat 
le  ad  1  u|  jlinudi  reilitiitionetn  ac  redinccuntioriern 
&  ad  alia  o-nnia  oc  liiigula  fupra  Icripta ,  vel  aJiqua 
eonim  excquenda  nun  teneri ,  fteii  veftra  integrita* 
te  (  pnidcniia  &  juftiiia  vot  Bt  atnmtnMD  ia  to^ 
tidooifteimna  ,  creavimut,  conAinioMi  de  dapa» 
uvimos  commilTarioi  noftns  pcsot  vigore  prxien> 
tiuin  facimusicreamus,  confHitiimtts  St  deputamus. 
Vobis  aiitfioritme  uoftr»  Cafateii  ex  nunc,  protil 
ex  (une  cxprclic  ab  beiitgne  tnjungentes  man* 
dantes .  ut  caiu  quo  prxfatus  Oux  linjuimodi  oian* 
daiii  noftnt  non  obiemperaturm  elict ,  fed  jpntenà 

luilnîoiMai 


lÎMH  Ct  ad  id  jure  non  teneri ,  vos  ad  requ 
iMminais  AbbaiiO*  de  CapiniU  ad  locnni  Hona* 
âà  momu  flonlêratif  ,  ac  wcaiit  de  «ndida  jmU 
bi)a  de  prJMtilEt  omiiba»  te  fin|nlis.t  Sim  .fK 
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idonet  tcftimooii,  (îve  per  tiiulos  Bc  alîai  quïlcuuiq>ic 
Icgùimas  Se  opportuiMS  vi«s  iuquirtiù  &  diligeniil 
fiiDxn  cx<diliinMax|uc  iuiormiuoaem  capittu  ;  <S: 
quindocogiipvernis  lupraiiicbuAbbauElain  Ufcu  ni- 
Mm  &  Capilulum  Ecciefix  KomaricCDli»  iuvcrc(ui' 
tant  caufin' ,  q  ^  lupra  tnanifa  Ijiil  rcipr*  i(i  le 
luberc»  t>)tK  Icrvaus  lervaiiàk&  àc  luco  nouro  pixl- 
inpii  iniiulita  nuAn  aii  iplu  ii  ijmUneot  Lo.hjina- 
DuCLin  ^jij  .  cxcc.iiiiJiu  CMnrniUM»  •  &  in  hoc 
uiintilo  i:<;^n;iij  iJ  o^j.tt  &  exi'quainini ,  quod 
jultliif  &  Ci^  jiutt  conieuuuieum  tuerie  ,  lu  puA 
moduni  nos  Je  omnibus  quz  cgcricis  ,  Oc  de  luiu 
(Otiu»  rti  ni  IC'  jptis  ccrtiOff!  rctl-taih -,  Dim>!<:  enîsn 
6c  COneedi'ii  i-  \  li.>u  ,\  iul  bct  vclmm  r;.oli4ii:n  -J  1 
ilU  omoia  te  lni^ula  »^<nâi  &  pci  ^^e-i.iu  p.t  lum 
(«ciilttcciii  &  puanatfm,  (c  vkc<  iiu(tiu<  'i  iriuir  p:x 
(tnàam  liiicrsrnm  tit'ftrsnmi  ilbiu  i.oi\in  lublcnp. 
ucum  ,  iS:  ligilli  ij'-ilVi  iJtipctiJioijc  rtui;iu.irura. 
DltMin  in  ci«li*!C  tAiAtu  Viciuit  dje<;niiitii  incutii 
jHniiaru  ^  tnov  IXmiiiii  mitkliinu  qxi:  climo 
iciageliaiu  qiiano  ,  K<.giiurtiai  noAruriim  Hotnioi 
Uij^iuno  quarto,  aliurum  verù  irigciiaia  aélavo. 

Signé,  l-odmtndm ,  &  Iccllces  d'un  Ifcl  de  cirv 
rouge  «n  pLcaid  ,  au  dcnôus  i  coAé  cA  cent  , 
f<iM  ^■</''.  IVAïï,  4d  mAïuUiHm  l*crt  Cdftru 
Md)^ttt  friipTium ,  figni  ,  M.  Siiighlt'iiofcr  avec 
parafe»  aciaclic  cti  un  côrion  dcloyei.uîic^  i^uic 

L'Eœperciir  Miximilieh  IL  doniii  l:    ,  ml 
ljCUrct,&  l'ur^te  ir-cDKi  ezp'ulc>  le  ic.  Novcnt- 
bft  Ifii-         qui  fui  lijivi  de  l'cnit:v;i;».iK  dît 

fiHiWf*rJei'!{ji'  aimei  èt  l'EaipeniK.  &  delà  iai- 
ie  do  icmp«ré  1  de»  Daine*  ^ 

9  pml  par1«^'  fe.tret  fuivamei. 
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If  MA»  <<(  gnmramMi ,  fut  nkvtr  O  mtr  Ut 
.  Simm gmUt& ÂtmmmtJ»  tMmfnim,  &fi^ 

I'Aa  de  U  Nativitc  de  no  Arc  Seigneur  aiilledrMi 
j  c^iis  folUMc  lit,  le  viogc  huiiicme  iour  du  muit 
«k  M.irî  Nous  Jaqu»  de  Itgniville,  Ciievalicr  Sieur 
de  Tumei« ,  V«iuc,  &c  wittjrdit  Oailliigtâe  VtC' 
ces»  lomiues  tranfawiMi  pur oidoonMict ««hb lU 
UanUefi^  ic  DacdcCiUin.lMline,  Bu-, 
GmMni.&c.  KcKifeSiMMnwSHBmiirciibva- 
la 4e  KinuKiMiiti  A(4iMt  ■Qdk  lint.  mmi  •  ité 
WiMWÛ  par  k  Pkvearaiir  Géi*èfij  todit  Bailliiitt 
(  «■  tfuliÊkfMQt }  qiiil  éxât  amrd  <mhi  Mi. 
fMb  «idi?  l&iMrcmMtt  ■vdiwi  (  d/lm  «Mi»' 
liik  pri«lev«  Mlçyl! .  &  ippr  me  màieR  4c  nfe^^ 
lÏMi  Je  fluRvoctb  «riMK  Iw  4am  SMMfrtiat  4t 
Il«gibmti|iN  kotrc  &  Suamnin  Sc^neur  ■  a«dit 
liM,  ètmim  déytndiM  ^icthii )  ifidil  vb  Ait 
•ndier ,  mn ii  |wwtde  l'Eglife& Kcm eù  die» 
IbwRdigiÏNin,  qo'tu  liu  «d.  Anw  &  Jcra,  Hca 
■ceowiwnii  tenir  &  ctercer  la  Juiilîiiâion  ordinai- 
IW»  Jin  Ctr»ORfrt  appelle  la  tranche  pierre  ,  &  ès 
MftetdeiUdaie Ville,  diic»  &  nomaKCs  la  porte 
d«NMf  «itbr  êc  h  .Sauvée-,  les  Armoiries  de  la  Sa- 
C|<E»JMl|)elU  Intpirialc ,  en  forme  de  f.uvc  f/itik ,  & 
inakmw  vouloir  i  che<nin<r  uu  kfdid  liens  av«c 

TwelUons  du  Tal^llioilliape  de  Vk^cï  ,  p.»;,r  t  ri: 
|lfçlciu&  rc'.ligcr  par  écrit  ce  que  plus  aitipiemcm 
HUI  fequeroii  p«urle  lôurenenientdvidMfMdNli- 
ttt  SOuvtraines  Se  Keg^licniiev. 

Sur  lelqiictlcs  requîtes ,  eV  oci|uiclTjni  l  y  icôîes , 
oo(u  BaiUy  preuomaïc  parvenu  auidiu  lieux  & 


placard ,  &  emprimci  lur  pa- 
pier,  es  priicncM  dcm]il  ..  .7  :  de  iS;  laine  p.i nie 
|j.ii>u  ni  dj.iu  ReiritrcDiuuC  ,  d'hoiiui ablea 
iKim.iiL^  M^Dgm  Mardcbal,  Bt  Jean  Guiot  Tabcl- 
iviia  audit  1  abellioni  sg«  de  Tuige< ,  par  nous  tp. 
ptllcz  i:ic  requit  â  ici-jucltc  andii  t'iuciii cur  ,  ts:  mi 
dclio^is  d'icetie  cAre  ci.ii(  es  mot  «k  iu^tut-gtir^  , 
dit,  piU|X>ic  ,  &  Ten»nirc  que  iiotiedii  Souverain 
Seigneur  etuu  .Souverain  &  Ke^aKeii  audu  Ktmirf- 
luoiit,  &  iKHoic«rmut&  pubiK{L.c  mr.:  Lm  .  ^:  exer- 
cé lanl  lui  que  Icj  prettccciUm^  lXa  >  ne  Lur<  jmc, 
A(\s  de  Sauvï ruine;:  iS:  Kci^wlicuiie  ,  &  jn:n^.^i.ù:\ , 
VOIT  de  tetnpt  iiUitwiiUM^»  au  vcu  «i^  leu  du  tous 
ceux  q  l'il  l'on  voulu  vuir&  lyavoir>  (ani  que  del- 
dKs  diuiis  y  toit  été  iroabics  :  tort  prelentement 
qi'  il  ^ul.l ,  I.V  liu  u  iiiontroïc  que  Uldiiei  Arinoiri«a 
citoieiu  «ihclicet  coitue  Icldui  druiia  Ikuuveraiiks  Bt 
Re^alieu  ,  p^r  un  c(ii  uMgt.i  i«  qualifiaui Haïaux  da 
ladite  Mi>;cli«  iinpcn^i.: ,  cumnie  il  «voit  euiendu  « 
uUitU  incnie  en  atiicliant  kxIId,  de  Da.ne  l'etro. 
tulle  du  Cbatlelet  D 'jreniie ,  Irajhçoilie  du  CiiaAeleCt 
Secrctce  ,  Magdclaiiie  de  Harau4'0un  ,  Miiricxc  , 
Anne  de  iiailumpierre ,  M^rgu^^nœ  Guiilciiieite  ■ 
&  CbrilWuiic  de  Cliutlcux,  l'eliuoiila  de  Hacaii. 
cotiri ,  <J«iheriuc  de  M^illerouco^i  t ,  Claude  ite  Fie* 
ville ,  Clauie  de  UicUe  de  Graudmont ,  de  autnt 
toutes  Religieulâs  en  l't:giue  ».  l'ierre  aitdit  Kcmire. 
mont ,  requit  pour  ces  cauie^  pour  iMiredit  Souve- 
rain SeigiKur,  Si  pour  la  maiiutemion  de  feldita 
droit!  ÀOiiverains  lit  RcgilteiiS  audit  Ksmiiemoui  « 
4(  licaïc  en  dépendons ,  lei<iit>  placards  ai  lutine  d* 
iiM«*§arde>,  eArc  culcifcu  oc  olUea  avec  iMIW 
révérences  Se  Ibleinniicz  des  lieux  ou  leldiies  Ombh 
«u  fait  aibclicr  leldiu  placards ,  ètqucls  l'ont  ao» 
pieinies  icelles  Armoiriei.  Et  pour  l'tnircpiile  par- 
eUei  faite  contre  Ulditi  droits  aouvcraim  àc  Kega. 
iieitt.dcde  û  Jutildiâioa,  dt  les  poui fuivic  en  re. 
porauoo  d'ieeud  pardcrani  l'a  gtace  de  requis  pour 
(S  cflic  ctaur^lM  iaUftmè  ibitioiairmirut ,  de  ea 
piwUnit  mdbc  ftifai p»c^  veibal  Si  bcfongoé, 
&lMrjnBipanlirgBnaAci*akicûici«lM(,i^  ' 
U^f  IWDCKUH&CMimidakHpgair  htk«cr,  I 
tt  gnwcmr  ■  pour  en  rendre  coispc  i 
SiMfMMnStigi>eur,au  lct(.>ficiarspracatnii 
m  fW  ttHk  ftpiMâlttU  deâiile*  Armoiries ,  3i  p(è> 
HRdtHlSailV«  gwddl, aùl£  blblilCincni  ap|)o:cetif. 
dits  Ikux  décitrex^nt  |OiiçnKK  pu  ci  tpièi  pM^iidi> 
àcr  i  noAiedU^imvmin  Scifipieuf  «alto»  liiccafL 
fein»  »HitWKpaledè  iMdutdraiit  SMutertim 
it  Utifi^,  te  à»  Mi»Jjiiiaaia^  et  daûiiw 
nqwKi'i  dk  {iio  1  fUtioDs.tit  Ian^'pii|D^«aM>  êt 
m  ioraw  nât  ligne  da  àtStn  omit  &  itOm 
TebeUioa^  o-dtveut  nofiimez. 

Ce  que  liU  Mtrioos  accorde ,  &  âufurptttt  Se  ftn- 
T«i(  Icidites  requîtes  dudic  Procureur  ,  enlevé  Se 
oRt  leldiicsSaubc  g«dcs  jlr  Aruioiries  en  toute  rc- 
vcrynce,  genoun  tiescz,  \  lel'le  découverte,  &  icel- 
k>  prilc»  avec  un  liuge  blanc  &  net  éc  pofe  rcve- 
rcniiiKiJt  lûr  un  cacciui  &  iMi  cuuvcat:  a'.iutrc 
luigeblanc&  iteu  en  ob.uvjiir  ics  lolciinmei  i  ce 
rev)uiics.  ' 

Faal  eiiOkKit  ad)  u  iicr  ledit  nx-me  jour  pour  4é- 
poitr  Uir  l  flpii'uljii^n  dctdiu»  Aunotics  -iiCL:4»éce 
pur  Iciiu  l'rutotciir  ,  ctUc  lui'C^  par  ieidjtei  Reli. 
g  i>;  il  Ci  ou  de  leur  orJiiuiance,  l'icrcun  Htory , 
IViii^i  Je  ladite  poru  de  iNcul  v.iLcr  audit  Rem  ie- 
mi>iii  ,  .\.'c  d'eovuun  tieiuc  li\  ans,  Sj;i,in.  i.-i.ciii. 
leur  dgc  de  trtnce  &ns ,  Jcao  de  Uunoh  e  âgé  de  irvn> 

-  ^-.mÊ,  Ce  OaApfteJa  Stattm»  ifi  dt  1  
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caxixiij  PREUVES  DE 

Cx  (M,  tout  demeurant  audit  Rc.nircniani ,  Icli^ueli 
Pierroo ,  Henry»  Simon  le  Coureur ,  &  Jean  de  Du- 
nolve ,  apfèi  i*  ferment  oar  eux  faic ,  &  qu'ils  ont 
juré  Oc  promb  Mot  dire  u  vbnù  for  Udite  appoû- 
lion  (ieuiiiei  Annoiiicit  ont  tt  etiKuo  i'vax  aSir* 
■li,  4it ,  Se  propolc ,  que  Vendredi  vingt  dcnsknM 
jour  dopréieiu  mou  de  Min,  ili  èioieni  par  tatênUe 
i  la  porte  dite  de  Ncat-vilkr,  où  cependcnt  arrive- 
nni  Dame*  Pettonitk  du  Chitelcr  Doyenne ,  Fran- 
çoifc  du  Chatelet  Secrcue»  Magdeliine  d«  Haraa- 
court  SoiirrierCi  Anna  de  Bailoinpi«n«,  Ungue- 
fitte  de  Choilëux ,  PurouiUe  de  Hanucoon  «  Cl* 
thcrioe  de  Maillertutcoori ,  &  Qaude  àt  AMBe» 
MiMC*  Dâma  Raiigieuia  audit  Kemireinont ,  accom- 
pai^oici  d'im  hoaiiw»  lequel  le  qualifoii  Héraut» 

£ib  ne  ManoiUnK  mmamm»  tt  kqucl  firent 
mtt  &  it  (cnri  oHommnstt  leitiiM  Armoiriea 
4»  lediie  ILjdM  Impiriile  i  ladite  pone  de  Neuf- 
»  es  It  ftiAntt  &mt  dtpofiiiu,  Bt  que  icellet 
»,  diicataiidâ  ftquilifiui  HcCMirqu'aticstf' 
liitÊBt  0e  qu'cUea  l«niiicMreaiavcccUtf ,  C 


qtfiiu  lâi|i)in«R  dèMAnm  fiHKeflèpriliM  quand 
kt  tiKM  |hcMJi  HK  Ili  fiches  MuidiiiiîMS  cy- 


L'  H  I  S  T  O  I  R  I  eeectiîr 

lefditc*  requifci  &  protcftjtiom  Judit  Procureur, 
ce  que  retjuerant  audr.  prcJcii:  nutreiiit  proccs-vec- 
bal,  pojr  lui  (ervir  eu  temps  &  lieu  ,  comme  de 
raifôn,  ISC  pour  pioboùun  du  Lonicnu  u  cnolet  fuf' 
dilci  Ht  inentionnrci  en  icelui ,  ligne  le  préleni  pro- 
cès-verbal de  notre  Iciog  œaDuct  «  &  £iit  figner  par 
leidits  TabelJitMU  fulnotninet ,  ce  que  nous  Ictdit* 
Tabellions  avona  fait  i  la  rcqoefle  dudit  Sieur  Bailly, 
ledit  vingt  buicîime  |oar  dudit  uiob  de  Mars  i  j6& 
Si^jté,  de  LigntîiOe  BnWy  de  Vo(ges ,  Se  Marefcbal. 

laatmJiftMOmudtStlmtiCkétrkt  U.  S»mré» 


ittt^fttttm  pMwmtbiwii»' 
de  «lîlla  aom  «rdoMUiet  Infliui 
idliMOv,  ftiMdiii* 
fi»  affoler  ou  imm{  et  kdtr 
ChrilloDlM  elin»  flc  dipBW  qtffl  «ft  Mnnelier  c» 
kdheEslilcde&KenOt»  lerriicnr  aasdites  Ik- 
OKs  Rc%icure( ,  &  que  pir  leur  «cdeomncc  il  eu. 
roii  cunuuit  atminiMit  ftqoilifiuuMetaut,  pour 
aftcher  leûiiee  Anaoiria  de  ladite  Majefté  Impé- 
riale ,  5c  qu'en  prifcnce  de  lui  dèpolànt  ledit  ioi 
dil'aut  Héraut  appola  tcldites  Armoiries  m  lieu  ac- 
Goutumé  i  tenir  ic  exercer  la  Jurifdiciton  àndti  Re- 
■lireaMni,  aicnic  aucarrcfbride  la  Franche  pierre, 
Ac  i  la  porte  oe  1j  Su  ives  J;uHii  Remiremoni,  &:  que 
comme  il .  n' 1:  '^  i  U  -''i^jm:  i  icriut ,  crtoicn: 
•ochemiticz  pour  «ppoie/ j,  u;  Aimoirics  en  lad. 
porte  d«  Neuf  viiler  ,  lerci:!  i  i  ilc  tcncoiurer  par 
Amould  Bernard  PrevoA  d  A IL .  ,  qui  «uroil  cm. 
pèche  ledit  lai  dllani  Hérs  i:  .  ,  e  >:î  faire.  A  U  pa- 
role Se  prohibition  dudil  i'révolt  ayant  promis  ne 
palier  phis  uiitre,  it  leroit  retire  avec  i^i  dcpolant 
«uptu  IcUhu  Uiiatt ,  Iciquelles  ayant  entendu  le- 
dit empêchement  donné  par  ledit  l'iévoft ,  auruicnt 
accompagné  ledit  foi  diiâni  Hcram ,  8c  conduit  jal° 
qu'à  iidiie  ponc  ie  Neut'vilkr,  &:  lilcc  ficher  Ar- 
tiicirics  de  Udite  Ms)efté,  &  klqueiia  y  kroieiit 
clic  tixtvi  cil  U  prclèiice  deTdites  Damet  dell'jt  nom- 
mc'.'s  coiiiate  dit  l'avoir  eotendui  toelefoit  qu'il 
ne  r^  hi  auuentciii ,  Il  «liili  I  U  veillé ,  pour  OtqolH 
ne  fui  avec  cllrs  pilquei  i  lidite  porie. 

Apres  IcKjucilcs  dcpoliuoni  del  Jio  dépolatiti  de 
TOnt  iioii'-iiiez  ,  ledit  l'rocuieiii  perliAaat  auxdites 
requiJes ,  i:^  liiilii^t  du  icnipoicl  ,  rentes  fie  ceniies  , 
eûriiit  luus  ladite  itmrerainete  de  iiiKredic  Souvetiin 
Seigneur  puur  ladite  rébellion  tH  entreprile  par 
elles  taitet,  ic  pat  ieurt  nioyent  contre  letdki  droits 
Souverains  fie  Régaliens ,  auriofit  lailï  le  tonpOnl 
defdiies  Dames ,  Se  cinq  Gaignaget  i  elles  apparte- 
nant fcituez  i  l'enviroD  dudit  Remiremunt ,  tout  la 
Pr«voftcd'Arcl)CS>&uoe  mai  l'on  IHujnieresi  Se  lad. 
ftilic  (aie  lignifier  à  ladite  Dame  Pctromlle  du  Cho- 
lelct.  Doyenne  de  ladite  bgliie  S.  Pierre  de  Remire- 
■BOtu ,  pour  &:  au  nom  du  Chapitre  d'illcc ,  pr  Gé- 
rard Vary  l'un  des  Sergetu  de  nocredit  Ujilli*)>ei 
comme  par  la  réUiion  verbale,  il  nous  a  aibrmé 

tHoitUU  ledijo  Ijgnilifif iw tOt  m  fargiae  inkiii 


MOnicigoenr,  j'ai  fiiivant  vos  ktitet  9t 
vouloir  commencé  i  exécuter  le 
l'iuftruâion  fie  artii.icsque  m'avez  envoyé*  yoorlo 
trouble  donné  par  les  Dames  de  Remiremont ,  en 
vos  droiu  Souverains  attdit  lieu  i  mais  ce  n'a  efli 
fini  préalablement  leur  avoir  rcoiaoïri  Jcx  graodl 
tora  qu'elles  vous  taifoient  :  lefqiiclkf ,  hnic  dot 
lois  iti  uottf  ë«  CB  boom  opnùon  de  rëponc  ki 
^tet^rilnovoMMcp  ce  CHMWil'aotte*  Ain* . 

fioQiiè  d'eaioMor  it  cofllOod  do  lodbo  lulbcuftltiit 
n  di  eu  grand  pcKW  do Iw pouvoir  «OOfOfHi,  éc 
congtéga  par  coliaUei  <t  %Mfliineai  de  iiin 
Ton»  en  ce  lieu  de  BooiitOMun,  Oaoïe  Anne  de 
Hafliwi|iare>  dbaitlott  i  Flnniera ,  litqueila  )'a. 
von  bu  mmlu  ju  Im  iMift*  k  pooelcMMi 
qu'elle  Moîi  Sàt  dteqnMar  ou  btiRt  de  iott* 
Abbelh«firali  iti  eoaieiloi  moi  même  loi  dcriro 
lettres  met  gndoofii  8c  boftoêtes ,  lesquelles  cuilênt 
autant  fie  audS peo profilées  r  L  Icuresde  ladito 
AbbcHè  >  n'eut  dU  qtKles  nuiiu^cis  uyanr  cntenda 
Ibn  reliii*  hù  direor  espreflemenc  qu'il  (iilloit  venir 
par  amhii  ou  eottement  i  tooufoit  leur  itpoaCt 
entendus  auroit  obéi  i  meldiies  lettres,  t  lia  ne 
parvenue  en  ce  lieu  de  Remircmoix ,  ai  ci^cure 
plus  grand  peine  Je  faire  comparoir  ladite  AbbeJe , 
<i<:  une  parue  de  les  Uamei,  fit  adhérantes.  Laquelle 
e;  iK  lu  :  iiice  de  ma  part  de  le  trouver  avtrc  lefdi- 
tcs  au  loj^ts  du  Duycn,  audit  Kîmiremonti 

fie  à  ce  u:  i.  .  tuvoye  votre  l'icvofi  pai  deux,  voir 
troi^  lui^ ,  ui  liuioit  tiit  répondre  qu'elle  cAoii  Soo- 
vcraiiK:  audit  Kcinireinont ,  en  tien  lujette  i  un  l'ri- 
vort  d  Arciiei ,  niaii  le  je  vouiou  U  piicr  moi  mime, 
ou  taire  prier  par  quelque»  Gentilslmniiriej  des  miens, 
elle  le  nouvel  oit  i  l'I^j^-lile,  fif  qtie  puuc  ceuecaaie 
rcluloit  iiiol>;ir.  Et  ce  enieiulu  ,  &  voire  Procureur 
Csncral  de  Vulgo  oui  lui  Ldiie  repon'e  S<  rcbel- 
liun  ,  l'iurcis  l^i:  amener  par  dellout  hi  bra^  ,  co 
qu'aurait  cnulc  qu'elle  leroil  cAé  fort  bien  tuivia 
pur  liu  aui;o  Uamcf  ,fie  eftani  jMrvenac-s  audit  Itetl 
1^:  Itigis  auquel  les  avoir  fait  lommer  de  Vy  trouver  ^ 
Si  ma  clurge  i^:  cum;i)illi<iii  entendue,  leruit  ladiia 
Dame  ADb<.iie  .  âe  autres  le*  aducnniev  cite  hmm- 
ment  fie  publiquement  délavouecs  par  Darne  Mm<> 
ddaine  de  l^iarauoourt  Sonrriere  ,  Uatne  Frai  (Otlo 
de  Oeauveau,  Dame  Juliane  de  Loupft,  Dama  NU 
c«le  d«  Cicuii ,  avec  les  Mur*  (te  Monbeur  de  Monu 
tort ,  camme  ii  nililahleuirnr  Ont  lilît  les  deux  liUco 
de  Moi.iicur  de  ttiftMf ,  amrbes  le  même  Toir ,  tant 
pour  ra^poliiH»  di$  fiow-gudes  de  U  Sacrie  Mo> 
jella  toytrîlk  >  que  autres  pourluilcs  faites  au  mé* 
pri>  fit  ewMcntemuit  de  vos  uroitsSouvertiiiu  audê 
Ketnitéianii  ;  de  quoi  en  evoni  pril  aâc  par  dcux 
Nuiaue*ApuAa:iquek,  ai  Uiquevociedue  j^emt 
Sbooj  &  n'ouï  vûulii 
klilicïo 


ccmxv  D  E  L  O  R  R  A 

Icljircs  Ahiictlc  &  Dames  confcdct  le  iranfporc  de  LUiîics 
Ic-irtlus  litres  ,  lign.uiiiTirm  ctM'is  leiiiiii  le  twni  ilt 
ia<iira  AM<tle,  pulqi/a  rrqu'cilAt  te  lant  «««t»ea- 
fermées  leari  ihii  uim,  (uivMt  les  rcquile*  de 
votredk  Procureur  ,  où  iprts  cftn  demearèet  un 
demi  jour  feulemeru  le*  ai  trotivici  caot  gtacteulcs 
Se  honneftes ,  q<i'el!r.  vott*  confeflem  Souvcnin  , 
taai  au  lieu  de  Kcraircmont  que  lieux  atconvoiliu- , 
mente  OtDi  conlclTe  gvoir  envoyé  une  partie  deUitv 
licm  au  lieti  cti-  H^mn^on  jni  deux  de  leun  OiiDev 
id&ii  d«  la  Maitoii  Je  CrauJinoot,  8c  ont  «Rvtye 
repeter  le(dintî;rcs  ,  cS:  vou»  prient  les  recevoir  voi 
irte  obiillorMt  vailaletâf  lu)(i:ei ,  Ac  leur  r«m<ni« 
6c  pardonoer  l'offcnlê  qu'cl'es  vous  oni 
otoM  mflotK  dickarifi  qu'elles  voui  envojrcni  une 
requenc  lignée  de  Uurs  mams .  &  m'onc  prié  un 
pctt  lupercedw  i  mon  bciogné  ,  aiteudani  votre 
bien  voflla  Uira  les  trouvant  lï 


I  N  E.  crcc«rj 

(ans  m»  permillion.  àla  ifëigneiir ,  pue 


lîiou  de  vous  donner  tn  !rej  bonite  lâtué  irh  hcii- 
tcuie,  ix'  longue  vie,  Jf  Remiremont  c»  26.  Mnjr 
If 66.  Votre  trH  himil'le  &  ucs-otxilljnt  Icr^i  eur 
Se  vatlal ,  Jean  Cnmie  fie  islm  ,  Se  p3r»tf«  ,  tt  en  1* 
tublcnpiioii  .1  Monicijineur;  J^ic-llc. 

MuiiLci^ncur ,  pour  untuiu  tpH;  nprts  rrrs<  Ict^rcj 
liuran;  les  ejtfcuioites  :pie  )'ni  f.iit  Ihitc,  l'on  n»'» 
•dverti  que  quand  iri«ii(e  Unine  Abolie  &  (cî  ml- 
heraïuî'  .  n  inr  que  cjinpnrcnr  en  la  nr.titnn  JuJn 
Ijoyen,  ont  protct^o  que  c'cimi  jur  totce  qireliai 
comparoiciu  .  incitée  ipi'en  b  m^itrin  dodil  Do)'tQ, 
miJifc  l'eironjlie  Ju  tUi(cUt,Do)reane  en  i'Ei:in« 
dudii  Kciiiiremont  ,  auroit  en  la  préibnce  de  iadito 
Abbelie ,  fit  iea  •dtierantci ,  &  (ur  In  rei|uiiei  d« 
votre  Pnxrureur ,  icndamo  â  ce  qu'elle!  (iiâeni  cob« 
trainiei  le  purger  par  lerniCM  du  iranrport  étt^m 
lûrcs ,  bngua  Si  foyaiit  de  leur  i  Bc  tu  tm 
qu^l««  IcToieni  ahltralntsi  i  prêter  tel  fernoent^ 


itponte ,  ce  que  ^'»i 

huiDblei&  oboû^intes.qiit  m'«  caulé  auOi  kttnei- 

trc  en  delibvrc ,  \  \es  ^l^irgi  r ,  afin  ^ue  ce  qu'elles  que  lë  feroii  par  force ,  comme  n'eftanies  i  ce  aiie* 
lieroicnt  fut  plus  vilible  ;  61  a/ani  eu  ledit  clnr^iG  nues.  Et  depuis  i  leur  pleine  libenè ,  lUe  m'ont  dé» 
fenteni ,  m'ont  dit  &  déclaré  avoir  £>it  ladite  reijiiéto   claré  en  prdence  deldiis  Noteifea  par  tnoi  ctpreilc* 

meM  appelln ,  qu'elles  n'enitndoiem  avoir  (ail  le^l 
djics  proicftatiiins ,  &  au  cas  qu'elles  les  auraient 
faites .  on  latblO  Umm  Ptironilla  pour  elles ,  &  icei- 
le  défavmiet,  f  NMMçimM  eipreflemeni  &  libre, 
ment  k  la  piélence  deidus  Notaires.  Vout  ai  bka 
voulu  avertir  d«  ladite  ranonciatien  ,  &  que  d'icdit* 
aâe  en  a  été  pris  pmànm  taldia  Notnitii  cmi» 
IDC  vous  verret  pMt  mphaMW  fatlt* 
procès  verbal. 


ci-dell'is  mentionnée.  Nc  vOHlfaMjMonUiKncur, 
les  prefenies  pltis  langM»  M  fhll  long  dircuun 
de  mon  belo^né ,  pour  ce  que  IBM  pmis  verbal 
contient  plus  amplement  l'exécutian  d*  OMJiic  corn. 
aiffioa .  en  lequoUc  votre  FrMWWr  GM»I  de 
Vi»<|«s  «acqot  MgaMliRtMm  te  fiMlMiWt)  (àn^ 
je  ma  bsin  «s  outre  avertir  votre  gnceque  en 
Mm  U  fifimi  Ae  licret  dcfdiict  AbbclUs  çt  De- 
■M»  jW  tmisii  une  coofirmation  d«  leur  privilège 
CMHbéntMM  par  l'Emp««ur^  pràfeut ,  t\  la 

fNdtidt  le^MUeCHtiewiitaii*  coamiidiMiib 
Mi^geidi.  *«M«a«9t  tel  «oppktt»  Ile  vwsplai. 
«tueiModer  fi  je <ou>  rappefwtal  he origtoan». 
Ay  •  pliiiaiw Dînes,  &  en  ai  par  mtomic  fat- 
ifim  imaihiii  4i  vingt-  denx ,  qui  ne  («11*  ai  eut 
vaukeQNdekneuèe  daaeMtrte,  doet  kpMpeti 
pouj^  «ei  aAt  («tokwablènliai  deee  Uni,  ai  «d 
le  prélënt  de  votre  bandle  commets  hl 


J^ÊÊÊÊ^  W9  ^H^Êf  rfto  ^ft^f  ^tt  ^ifilMRM'l^NI^  ^^bMV  y 

\UOÊc  ât  iMnâmtfMlm  ,  " 


NOusMargucriw^ 
nUkdadidKJMtOojeDM  »  «  kChaiilittdK 
ngliftCnvradt  RemiiMMmanOtoafeATodU 


mte  kjr  >'que  celles  que  j'ai  écrities  par  ci-d|*  ft>  en  puMenee  de  hMt  tt  neiti 

:4  «eânt-|«iiiind,ettii  eveieni  bonnccime  fine  leCnaMdetelm»  dei  Nonfaei  &  léntoini 

de  «Dde  pMftmnr  towci  colènfalei  rcquefta  peof  fiibnoaiineet  eeent  eeriifié  tt  efioié  ledit  Seigneur 

•voir  maïa-levée  ^  de  de  pcrfiAer  en  leon  pomu»  Comte ,  que  nern  ne  (avons  qu'cfl  devenu  k  Htit 


:  -  ii'l  nio-^rri  lort 
l_s  liarun  de  C'émonr , 


aoili-bicn  qne  ktantman  kur.  Cellet  qui  le  font 
irauvéïs  icy  vous  en  fupplieni  très  humblement  & 
Otadite  l'Aumoniere  abknte  ,  pour  laquelle  Mon- 
ficur  de  Montlort  a  promis  qu'elle  ieroit  le  femblt- 
ble,  &  an  «e  c«t  lé  line  avoiiari  il  me  femble , 
Monte  jjiieitr ,  <],i'<lk?  c-,criteiit  bien  d'être  ralpec- 
tces  i  isxemple  d'autr  ji  i  leiit  S-ettr  de  Montfort 
a  travaillé  «wl  ce  qu'il  a  pn 
aflFrftîonné  pottr  votre  iVrvicc. 
tînc  ic  CI  .ligiiDii  (ju'il  ne  dût  fsire  croître  leur  cou- 
rage ,  lii;n;nnmciît  i  Tel  ptiremei.non  cotKtni  do 
les  avotr  dilîûadées  •  ^  leur  oroir  reproche  leurs 
ntanvaiics  leftes  >  les  a  dcpuii  que  |e  Uns  icy  ijic  p^r 
dent  fois  admonefterdene  fe  point  rebc-iner  cunire 
vous.  Eilcs  tannes  font  1  cette  heure  id  tort  hum- 
bles, doticet  &  en  bonne  dcvonon  ,  comme  elles 
dient.  de  t»e  pUi<  tomber  aux  termes  où  elles  font. 
Le  Mjitrc  desHiu'.ts  œuvrci,  iiL-i.nm|'«gné  de  deux 
Soldats ,  du  PrévotV,  d»  Mireichaux  arriva  hteraj 
matin  J'ivnnt  cette  VilIci  je  les  ai  envoyez  loger  au 
Faubouri;,  6t  penié  que  je  n'en  aunsi  q:ie  faire  ;  car 
tout  le  monde  eft  icf ,  &  i  l'enrour  c f>  >rnic  q  i*!!  n'y 
»  pcribnne  «wi  s'oie  eoueoKkr  det  afiSiire  dcidiict  nsaent 


original  de  l'EmperaDr  Henry  ,  portant  en  lubAanc* 
la  donnât  ion  de  la  VottïrieÀ  Remiremont  au  Due 
de  Lorraine  ,  St  n'avons  moyen  de  le  recouvrer  ( 
ptanititons  Cl  alIcutotK  que  au  cas  que  ledit  Titre 
retombe  entre  ntM  mains,  iioat  le  délivreront  i  ro» 
ire  Souverain  Seigaeur ,  MobH'.  ur  le  Duc  de  Csiii^ 
bre ,  Lorraine,  B»r ,  Ac.  Kenom-eins  pour  nous 
tt  non  fuccellerelleî  Jl  chu  le  c<intenu  d'.idit  Tiite  i 
It  \  ions  Heiiéfices  &  Hrivil^jes  que  poiirriotis  pré. 
tendre  en  vertu  J'ioelui-,  jumni  rie  pniîiv  ne  nous 
en  aider,  par  qutlivit  mnyin  que  ce  Ion  ,  contre ,  ne 
au  préjudice  de  notreJii  S(:Uver?jn  Seigneur  ,  ni 
de  (tl  Succcdfur!  Ducs  de  Lomiiie.  En  i^^:nnii;rio;;e 
de  quoi ,  n[>ii.>  Al>Vi'-'l!e  ,  Dcy^nne  N;  Chapiire  (uiJin, 
ovoni  hiit  lotilcrire  \e\  pifteme^  par  les  Notaires 
Apoftoliquei  lu.iMi,>iic.: ,  Ai  i  celles  (kit  apprndre 
le  fcel  Je  notrcdite  E5;lilc  ,  du  quel  jvoraaerouiiinié 
ulcr  en  tel  casj  que  luient  fniiet  au  Chcrur  de  la- 
dite E^li(J: ,  l'an  tle  )\<f'-r  noirr  Srii;i'cur  iffifi.  le 
13.  [iMit  du  mon  dr  juJIet .  prciinv  vCMi-r-b  cs  per- 
(bnnei  Mcflîeurs ,  J.riii  ItnuJel  ,  Niçois*  Mi-.'icifiC 
OuikIc  Cor Jcbottc  l'rcires  JcrniTi  ran^  audit  Remi- 

lémoios  à  os  ajppcUea  6c  rcqnb.  Signi  ^ 
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cacxxvij  PREUVES  DE 

Louij  Hatton  ft  Jo  Caflelijin  Niartus  Jcnpfii ,  &t 
ffcllé  d'un  l'çcau  >ic  cire  vecte  penioiu  en  queue  de 
parchemin. 

Mdim-ltvét  dti  Rtittti  t$-  Krvtmu  Jii  R^igitufa  Jti 
Rtmùrtmmi. 

CH  itles ,  par  la  grece  de  Dieu ,  Duc  de  Gi labre , 
Lorraine  >  Qar  lie  Gucldrct.  Mardiis,  Marquis 
du  l'ont' â'MoulIon  ,  Comte  de  Provence,  Vaudc- 
œoitt  I  Blamont ,  ^ipben  ,  &c.  A  noue  cher  6i 
taal  Conltiller  Ferry  de  Ligncvillc .  Sieur  de  Tume 
jus ,  Bailly  de  Vogei  ,  Saluu  Comtnc  nout  pour 
bonnes  &  fuAcs  occalions  ayons  faic  depuis  quelque 
tems  (aifir  &  meitie  entre  nos  mains  les  rentes  & 
revenus  appartenam  lui  Dame  Abbeil'e  ,  &  Dames 
d<  Remireinotu,  Icitnez&airis  en  notre  Souvcrai- 
&  lous  votre  Uilliage.  &  pour  lever  &  rece- 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E. 


ccccxxvii; 


voir  icellcs  >  l'on  ait  cAabli  un  ou  plutieurs  Com  - 
millàires,  qui  en  feroicm  les  levées  pendant  le  tems 
de  ladite  lailie ,  fur  laquelle  Icidiies  Dame  Abbclfe  , 
&  Datnesdc  Remiremuni ,  nous  ayant  tait  remon> 
trer  5c  itiplier  trb-humblemeni ,  que  lyans  conùJé> 
ration  â  la  bonne  volonté  &  intention  qu'elles  oiic 
de  demeurer  lous  notre  obcillance ,  &  (ouveraincic  > 
&  oc  fait  ni  entreprendre  chofts  contra  ni  au  pri- 
iudice  d'icelle ,  &  mcmemeni  que  par  telle  laiiie  , 
Ce  ctiblilicmeni  de  Commillairei ,  elles  font  réduites 
â  grande  peine  &  ditliculic  de  vivre  -,  Nous  le.ir 
veuillons  bénignenicnt  octroyer  main  ievce  de  leurf- 
dites  remet  C<  revenus,  ainlilailis  &  arrêtez,  com- 
me dit  eA.  Pour  ceeA-il ,  que  nous  dcfirans  les  irai» 
ter  favorablement ,  &  ayant  é^ard  \  Uur  bonne  vo- 
Jomë  &  afleâioni  Se  aiin  de  leur  donner  occaTion 
de  mieux  vaquer  au  Service  Divin,  &  1  la  vocation 
i  laquelle  elles  lont  appellécs  -,  vous  mandons  Se  or- 
donnons  que  incontinent  vous  fiiiics  ou  faites  faire 
main  lcvéeaudiies  Damu,  leurs Fermicrt,  Fadleurs, 
&  eniremetieurs  des  renies  Se  revenus  qu'elles  ont 
en  noldits  Pays,  Se  lous  votredit  Baillage,  pour  en 
jouir  par  elles  pleinemanc  &  pailiblenwnt  le  tems  Si 
clpacc  de  ûx  Icmaines  prochaines  ,  &  enluivantes 
la  datte  de  celles ,  &  jufques  i  ce  que  lefditet  lïx  (e- 
maines  pallées  Se  révolues  ,  nous  ayans  autrement 
ordonné  fur  ladite  main  levée  requile  par  leldites 
Dames  &  Abbcllc  de  leurfdiies  renies  Se  revenus  \ 
fur  lefq'icb  touielois ,  voulons  St  nom  plaii  ctre  en 
préalable  pris  Se  déduits  le>  frais  Se  dépens  par  nous 
faits  &:  foutenus  pour  la  folJe  ,  Se  entretenneincnt 
d'aucunes  gens  de  guerre,  mis  de  notre  ordonnance 
dam  ladite  vi!le  de  Remircmont  ,  Se  du  Capitaine 
par  notu  commis  ,  Si  de  nos Cooimillaircs  y  envoyez 
pour  l'éxecution  des  charges  1  eux  donnez ,  à  U  con- 
ïérvaiion  de  no\  dioiu  &  authoriiez  jufques  au  jour 
Ci  datte  de  ccDes ,  &  duttes  Irais  qu'il  conviendra 
faire  pour  l'cntretennement  deldiies  gens  de  guerre 
iefdiici  fix  lemaines  durant  ;  Si  du  furplus  qui  réf. 
ura  defiliies  rentes  &;  revenus,  leldiis  frais  &  dépens 
pris&de  liiits,  vo.isen  laillcz  &  luiiHirez  la  jouillance 
auxdites  Dames  te  Abbcilc.  De  ce  faire  vous  avons 
dooné  &,-  donnons  pouvoir ,  puilLince ,  commi liions, 
authotiiiic  &  mandenirni  ipcciat  par  celles.  Voulom 
i  vous  en  ce  Tiilant  ctre  dilig>:mment  entendu  & 
obey ,  par  tous  nos  vailaui,  hommes  Se  fumets ,  Juf- 
licii:rs&:  Ollicirrs  quil  appartiendra  ,  car  ainn  nous 
plaill.  En  tcmoing  de  no-rc  main,  Sii  icelles  bu 
appofer  en  placard  isocre  fçel  lêcrcc.  Donné  L-n  no- 
ue ville  de  Nancy,  le  S*  joui  'le  juin  if66. 


LniTit  f4am*i  Jt  l'EmPtrimr  AUximiium  II.  pér 
UfifUiiUs  tl  uivtflii  d^rta  II.  Duc  dt  Ltrrsim  , 
dm  Mmtfntfai  dm  Puti  À-  Mmjput ,  d»  Ctmu  de 
BUmtiu ,  C  d€i  Seiiitmrttt  dt  CUnmtm  «  Wr- 
gtHnt,  O-  dt  H*timth*tlit. 
Dt  U  ffdi  O-  prntcluH  dt  U  wlli  dt  TM  ,  &  dt 

l'/ltitajt  dt  Rtimrtmem, 
D»  Drut  dt  Sumf  CmUu  &  dt  JtmfdiSi»»  ,  fitr  la 
grandi  chtimm  dud't  Duthr  ptr  terrt  &■  p»r  tu. 
l)m  l-^dUgi  c-  A**  dt  Tvt,Ct-  tt/  fttrfr  jéut  fé. 

brt^mtr  Mannart. 
Dt  et/umtrt  dit  Outil  ifm  ft  fttu  tmrt  lit  rhiitni  dtt 

RhiK  <é-dtU  MtHjt. 
Et  (fut  Ui  fdi  dts  frttrti  <)>$>  ntùfftnt  m  fil  urrti  Uù 

tyfsTiitxiient. 
jlfrèt  AVMT  rtf»  dt  Ctmii  dt  Salm  pur      «j»  mm. 
dttdti  Duc  ,  U  ftrmtm  tU  jidtitit  ,  /iihjciiuif  O" 
tht^ffkttct. 

A  i^vit»!  m  jlMiricbi ,  tttH  I  f6j.  U  ff.  Jmn. 


Ctpit  du  PTtcil  vtridlfM  pur  Xtvtrtnd  jfim*  Nifdét 
Ffiaumi ,  tvt^Mt  C~  Ctmit  tU  ycd-m  ,  Pnnct  dm 
S.  Lmptrt  i  itmchAiii  [tftti  vipit  dt  t/tU>tfi 
JimvtrdilM  dt  Gtrsj, 

L'An  mil  cinq  cens  (bixanie  &onze*,  le  Jeudy  i^7t. 
lepiiéme  du  mois  de  Juin  \  Nous  Evcque  Se 
Comte  de  Verdun,  pjr  commillion  cxprelli:  d'iUuf- 
triHtme  Se  reverendiifimc  Charles  ,  Cardinal  d« 
Lorraiite ,  Abbé  ComiMndaiaire  de  rF.glife  Se  Mo- 
nadere  S.  Gorgont  de  Gorze,  Ordre  de  S.  Benoit, 
Diocefe  de  Metz ,  immédiatement  fu/et  au  S.  Stcgs 
ApoAolique  ;  nous  fommes  tranfporté  au  lieu  St 
place  ou  Ibuloit  ctre  depuis .uente  deux  en  ladite 
E^lile  &  Monaftere  de  Gurze  ,  laquelle  enfemble 
tout  le  Couvent  &  circuit  dudii  Monadere  (  qu'é* 
loit  avant  ledit  lems  en  forme  Si  eftat  d'un  b«au 
Ce  fort  Château  ,  ceint  de  murailles  Si  foliés ,  ayant 
fix  batimeni  au  dedans  bien  Se  proprement  dreflcs) 
fcroit  eAé  ,  l'an  i  {'41.  par  un  Capitaine  AUeaiand, 
appellé  le  Comte  Guillaume  ,  Luthérien ,  en  s'ca 
reiournaiii  du  fcrvice  du  Roy  de  France  en  Alle- 
magne -,  prilè ,  pillée  Si  faccagéc  ,  &  depuis  au 
moyen  des  guerres  d'entre  les  feux  Empereur* 
Charles  le  quint  Se  Roy  de  France ,  Henry  \.  de 
ce  nom  ,  tant  l'EyIlfe  ,  muraille* ,  qu'édiRcc  du 
tout  ruiné  Se  mis  par  terre,  l'otir  voir  Se  faire 
rapport  à  mondit  Seigneur  quel  moyen  qu'il  y  *a- 
roit  de  reflablir  &;  r<édi6er  ledit  Moiuftere  St 
Eglife,  &  iccluy  rendre  &:  reflituec  en  fon  ancien 
&  premier  eOai ,  ou  bien  «vifer  quelque  autre 
bon  moyen  ,  par  lequel  le  fcrvice  divin  (  lequel  (ë 
fait  en  I  Ejjlile  Parochiale  dudit  Gorze  )  y  puillenc 
cirt  remit  Si  continué  A  l'advenir  1  toujours ,  i  la 
louange     gloire  de  Dieu  Si  i  l'édificaiion  de  Ibn 
peuple  fidel  &  Cadmlique.  Où  eftant  avons  vitilé 
Ictdits  lieu  &  place ,  en  prcl'ence  de  quelques  Re- 
ligicux  duJit  XlonzAcre  \  de  plulïcurs  des  plut 
anciens  &  notables  habitans  duJit  Gorze  ;  lelqucls 
ayant  entendus  notre  charge  &:  la  volonté  de  n-\an- 
dit  Seigtieur  nous  auroient  remontré  qu'en  rcéditiant 
ledit  Monaftere  &  le  remettant  rn  l'ellai  qu'il  cAolt 
par  cy  devant  ,  non  leuicmeni  iceluy  Si  la  Vdle 
dudii  Gorze,  ains  tous  les  Villages  qui  en  dépendcnc 
tonibcroicnt  ez  melincs  dangers ,  &  poilîhle  plu* 
grands  inconvéniens  de  ruines ,  vnleries ,  pilleries  St 
extiiuttion  totale ,  qu'ils  u'oni  ijit  par  cy-devant»  . 
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t  ORRAI  Nt. 

iit  Mo-    icfquib  l>reb«ndie!-'^ 


^f:J'(We  &  Enfint  de  ch^isuf 
htbitaùoa  au  àtàu»  de  k- 
tt  JiwK  la  phit 


aurtxu  &  fcrnm  I 

que  tai-T*  ic  p..i!>„j. 

Et  icront  iceuï  ib  k  la  jurirjîâion  ,  correcVion, 
rctûtjjjauoii  lîv  ubc.liàfM:*  dttdù  lieiir  Evcl^que 
M'jiz  ,  comioc  Abbc  fcculkr  duJh  Munnitârc  , 
le  II'.) mineront  &  cftsWiront  lefdits  ['j  cb«ndic;s  oli 
MAiiUuiiDaLrei  pai  l..y  ,  toutes  las  fou  que  Icurt 
PrebïU'ics  ou  Maiilioivi  vieilliront  i  vitqucr  ,  luit 
il  niuis  iipollol.'quss  ,  luit  J  tcux  de  l'ordinaire» 
.ihi)  qu'il  p,j,iic  poiuvoir  defdites  i'rebeodcs  perlim» 

nc^  iJuiiici  ck  cjpiblcs ,  &  qj'il  cognMftnpramiK 

iaLis:jin.'  au  doubdc  leur  charge, 

A  cor.ditiou  loutet'oii  que  mondit  Seigneur  l« 
Cir<ii,:al  lira  Abbé  pfemitr  feciilier  duJit  MonsC 
lere»  iS:  tiendra  la  vie  d'jranie  telle  dignité,  avec 
pittlUncc  li'ciltre  ,  clioii'ir  &:  inl^itucr  teU  l'tertrs* 
icciilier»  qtulifiez  comme  dtiTus ,  que  bon  lia  leirï» 
bki» ,  &  1  ice  .n  donner  CQiiierer  leUite»  l'te- 
beuits  ou  MDiiiions,  tant  pour  h  première  infti- 

uuion  ,  commr  pour  routes  auttes  (où  «jn^Un 
vieudiiont  j  vacqoer  en  qoelU ItNiniM  qut  Ct  but 
led«  tems  de  ia  vie  durenie. 

l'uur  l'cnircienDement  &  noorriniK 
leur  Icront  allignéts  certaines  remet  tt 
liiâifiiiM  liir  ceUes  du  corps  de  bdite  Ahliiy»  »  M 
(uppriuMiit  la  Oflica  &  cftm  que  tienneat  pra- 
fiflMueoi  les  Religieus  dliceik,  en  «ppliquent  Ae 
•ppropriaoi  les  thlitt  Sc  MNDUI  d'iceux  â  U  ubW 
dcidiu  l'rcbendicrsoa  4t]Mr  Obapitre. 

Lefquels  Piebcndien  pnoVUt  «WC  l'un  d'cntrt 


Dt 

A  raillé  princioaltmtnt  pnur  ce  que 
aaflere,  de  <x  qui  en  d<{>eii<i  dl  bel  '.'t^inpire  > 
proche  de  Meu  Se  de  Tout  ,  leaoel  eft  tenu  A: 
pollodé  tanc  par  le  Fnitçois  que  f'AUecnand ,  qm 
en  lempt  de  guerre  tient  telle  poriic  que  bon  bi 
femblc  Au  nwyca  <ic  qnuy  nous  nuunn^  kC-hn 
habicartt  pries  6c  rcqai!  ircj  iril^ainmeni  vouloir 
remoturer  &  fiiire  «nteiidrc  X  mondu  S<:ii;nïur 
tout  ce  quedefliit,  afin  d\ibvier  à  t<ls  «.V  ù  grande 
inconvénicns ,  St  avoir  bcnin;,j  cigard  i  co  it  ce  que 
dit  ,  ru'ir  le  bien  ,  loidagtnvcni  iSc  rcpo;  de  les 
pauvres  lujeis,  &-  de  iii  tcric  &  .Sc:giicuCJ«  4udic 
Gorze. 

Letqaeb  oait  &  k  UMit  bien  leu  tt  confiderc , 
IMDs  leniHis  d'advii  Se  nous  enGeaible,  qoil  femic 
beaucoup  mciUciir  pour  éviter  Ici  fuUiics  dangers 
4e  guerre ,  Se  atio  que  le  Service  divin  fut  rcAabli 
&  continué  audit  MonaAere  ,  qu'oinre  litî ,  ûins 
autre  moi!  lefiippriiner  de  tiltre  n«  lei.oininitioii, 
dorfitavant  toutes  les  fois  q<j'il  viendra  i  vacq:xr, 
fat  tenu  &pollèdé  en  tilicc  par  un  fieur  Lvcl.^uc 
ét  Metz  f  ou  AdminilUateor  de  la  Citambrc  .^pnU 
'-«oliqiie  i  caufe  de  vacance  dudit  Monaftere ,  làiu 
-OIM  paarce,  tedii  Geur  Evéonc  ou  Adminiftraceur 
•m  Uia  ^ji^  AU  Eveiehé  ibit  tenu  de  traire  aa- 
«nnt  fgglilIBBIl  lcgulieic>  ni  porter  l'habit  reli- 
•ghn  dadil  OMn»  «ne  dilpenfe  que  celojr  qui 
•me  b  ninit  fim  puana  de  ladite  Eglife  &  £vk> 
cbi  dte  Mets»  ou  bien  qui  fera  Hrp-jté  AdmiotAta' 
norpvpimld'iMUe,  fera  aolfi  par  aiciàia  m- 
inBm  tt  deputation  tenu  &  réputé  Abbi  oMÎt 
MonaAere ,  avec  puiflàoce  de  le  régir  &  gouver- 
ner rpiriiiielkntem  &  lemporellectvent  i  enlôtte  que  «xlx  pour  pcefcnter  en  lèor  ChipilN  ic  cognoiArc 
tedit  Pouivu  ou  Adniiniftrateut  de  ladite  Eglife  de   des  chofti  te  BMiiera  occnrrentes ,  pour  le  fuie 
Mc;2  puilie  &  liu  fuit  loyiîbke  de  prendre  &  appre-   de  lenn  nmi  te  entretien  de  leur  Eglife ,  &  f 
hcixUr  la  pollediaa  acilcScaâuelle  dodit  MamC    ordonner  par  opinion*  tc  ««ht  dcc  alllâaat  tàm 
im  pac  lui  on  te  ftwotcnn  ,  eiirecnble  de  (tt   <]u'il  trouvera  etlre  ncceflUic  poor  I*  bien  ,  piofit 
.  bien*  tt  îocm  mmic  e*ec  ladite  EgUJc  &ai  ■une  tt  atiliié  ét  Mite  igli/ê. 
,4ilpnfe  epolhiUqM*  tt  ta  percepvdr  la  finda»      Paon»  mM  «ognoUHte  det  ftits ,  faim* ,  «b» 
.non»  te  revenu*.  nùttm  fttmna  ocb  légers  de  (»  Ceofrera  6c 

Efe  quand  au  icsaf  d  de  nAihlilkiDent  k(Wim»>  aWia  MmAM  de  ladite  EgUiêi  tt  kmt  tlpii. 
li9B  da  Eglife Monaftctc  furdin ,  «nfioU*  da  mer,  pualr  Se  tmngu  Iclon  qo^ii  «nra  kot  h 
Religieot  m  MiaiOrc*  qui  foi»  de  pnfaK  waët  nqotnr,  tt  qiiear  an  auini  wb  noiiUa  leJk 
.Gota*  »  il  fen  boa  pour  la  '  ' 
ihifoir  ainfi  le  iain  i  nom  &  Père  &  I 
.Scincar  Je  Codinal)  de  oaofimner  KifSSt  qoi 
Meitean  audit  ManeOeR,  «arBglKahradwIe 
dadit  Oacait  11  où  prefemaiMM  lit  Ait  h  Ssnîee 
ditta  pr  la  Religieux  qd  km  de  pirfctt  indii 
Gorae. 

Sa  laquelle,  au  licada  cemio  aanbiedtUB* 
fjhas»  ieu(  ViaBm  qiia  MwMa  >  qoi  firaloit  efln 
Marrii  4e  eabweami  andii  Mobettere  »  inftituer  Se 
cftablir  douze  PitOns  lécHltKtglDS  de  bien,  d'aage 
compétent ,  de  bonne  vie»  daftrine  te  coavertMîon 
bonocfte ,  qu'on  appellera  Ptcbcadias  oa  Manlioiv 
naire* ,  avec  Quatre  peiiu  Enftoi  de  choeur  Be  uo 
MaiAie  pour  la  cnfeigncr ,  en  jr  compcenaot  Itf- 
dit*  Religîeus  0i  Novice*,  qui  liant  de  prêtent  au- 
dit Gone,  lefquels  &  bon  leur  fenible  pourinm  re- 
tenir leur  habit  nvonachal ,  nu  bien  le  ioiller  en  (e 
conformant  avec  Mdiia  Pie  1  m  kc  cii.  j  j  i 
lèmblffflient  feront  &  feiom  tenus  taire  dire  tk  tc- 
lebrcr  pitc  .  i  .  i  ■  i  i  loujourfmai*  le  Service 
divia  i  Heures  ueues  &  accouflaméa*  ;  i  (çavoir , 
Matines ,  Prime  .  Tierce  i  Sexte ,  Noiks  ,  Vciprei 
Ht  Cooi plies  félon  l'ordinaixe  &  otage  de  Metz,  ou 

bien  leion  i'iii»ge 


lia  bHiia  («il  licar  Evtfytt* 


Abbé 


-Faak  advifir  qoiat  «a  Pricniti  dfpeadiiii  d* 
ladkaAbfaa^,  ceniM  oncadirpofaa,  dei«  fiM 
boudelei  GippimeF  tom  om  ^utàeiiKt  jKh 
pMT  «npiiqucr  kl  frBtn  dteax  i  k  I  " 
ncbciMÎen  tt  ailleun. 

▼oîr  aiaff  qui  atira  charge  des 
dit  Gotze ,  comme  le  Service  divin  (ê  pourra 
Icbrer  pour  le  regard  deTiUu  Paioiilieiu ,  &  fic 
le  tout  drefla  HB  a^ématit  poor  yielNMr  i  & 
Sainteté.  * 

Ainfi  fignk,  jM  «ff  ,  Iha  Riofaodi  vm.  pa» 

laiie. 

Suf^^tffîm  JtLi  X/f  iêlsriié  de  tÀbhMyt  dt  Gertj. 
Gregorius  fiuvus  icrvorum  Uei  ad  perpetuam  De* 


SAcro  faiixiz  Komanx  Ëcdefîz,  quam  Dei  filiu* 
Jefiis  Clirii';!»  auihor  ipte  pieiatit,  inftituit ,  re- 
gi    II  I  ]i-  '  H.  i  vs  Si  iradita  trahis  diviniiiis  Apof- 


>fl>» 


lo  ica:  |wu:lUcis  plcniludiae  omnrs  in  ad 
"iMn'ut  L.<'clu-  Se 


menia 
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PREUVES  DS 

ntk  Mwqoe  Mf  aiuvctfon  munm  «rtN»  «4 
IMiNdmi  «ChfîA  FtJtlMiii  liimn  <e  «M 

trnâujue  dtbirt  ain6r»nKiir»U  «nm  «■  iî»iii|i' 
-éifliciitbfiiKidclKiHn  ciMilûi«iiiMiHhiit«4MiqiM<B 

ksgeuàuttàn  enoMcmioaii  noAne  acim  td  ip. 

Wttui  EeHcAsniai  tt  "    '  ^ 
Vas  dinte  D«x'<i)ra  oMnaottiiibiin  neoHiiriO 
«iinif,  prn<ic  put  M-MlllMbpiJNrfMi 

ikn  Suite  R<<MMW  ficchfic  CMn 
nà  coMMi^tibM  j  tcmporain 
«w,  mWKti»  Ecckâtniin ,  dcoM  Ce  immAh  m  te- 
$nt  divipi  cuhoi  •agmeiMam  uigm  «idanior.  Si> 
-jtb  ciiiibin  ooUt  nuper  pro.  pam  «KkAi  liiii  noC 
tri  Ciroli  titull  fm&i  ApôliiMru  Pttstiittri,  Cardi- 
iulis  de  Lochariti^ii  nuiicupni.  ooftri  fictcdis  ApoT- 
tolicc  in  Luthiriiigi|^&  Barnducis  Ducatibui  de  U- 
trrcLv^mi,  r.aiDiif  ht^iclijc  Keinen(ï<  ^  ctii  ex 
ilifjiet;  »  lovii;  Ap- w  pt4.ir«  dignofcitur  ,  Dnx 
Rameiiiis  lV  [.  imus  Par  Fra/icîx  cxiitu  ,  petitio 
coolinttMii  i]iirjij  c>im  MonaAtrium  iai\Ù\  Cioi^inui 
I  o;i  (ini  tier  .  (  li>1iiiis  lancti  HciicJii  ti  ,  Mk-tenin 
D  iccilu  ,  i:  it:  Cirolm  Ciir.lmnlr,  ex  lin);  lori 

dii;  cnlruirjne  m  C"irinicii  ia'P  «il  cj-a  vilain  ob:iiic(i 
&  ad  quoù  ca:!ciit  ("jriilo  CsrJiiîsk  c<iietiie  vti 
dcccdcDic  ,  Unijn  III  ci  rio»  ulio»  MfK  cuprelfo» 
cveiuiiJ  regn-riu»  (eu  »cf«lî'is  e<  ingniJu»  dilcâo 
film  Carolo  dil.cli  hlii  nobilis  viriCiiroli  Lmharin- 
cil  Duels  Je  dilcdar  in  Chrîfto  h!ii  A;  nobilit  mu- 
îieiiî  Claudii  i  cnii|.  l'i'.  ,  iic  ch  iïifltmi  ii> Chri(>o 
fiHi  n.Ahi  Curoli  rMiuiiiun;  H'^n  CHriOisnilTlMii 
<orrir:i  ,  r.^.ri  ,  l  :'n  cems  :]n>  ;0  iS;  tonr.a  Aptl^onca 
■HUrantace  cuncelius  ciiftic  ia  i^iOviDCia  Loiha- 
rinçiE,  Gallix  A;  Gernianiz  con{cnnina&  inteii^e- 
dis  eviftenj  ,  fiiperioribut  anniscomimia  strix-  uin 
bcliomm  <JilJt  in  parcibus  illil  vigusirutu  ,  lirr  c  jï: 
mutii»  divcrioruiii  cxcrcitauin  iriup<ionious  œaxi- 
BM  dimai  lnAimictic  ;  Sc  nunc  co  rcdaéhim  fii ,  uc 
vix  Motiaftcrii  fundamenta  appareanc  ,  fpeitjue 
nulla  aJlii  illud  de  cxiero  rcftiiutodi  ,  nec  (îmli> 
lutum  tùrei ,  lo|i^ills  conicrvandi .  ac  inuiri  fcr«|uc 
«mno  pncfcriptg ,  edcâi  malii  St  immincniiam  pe* 
liculonicn  mctu,  regaUria  nubi  inAuuia  ,  viiamque 
Mooiiflicam  pro&cH  dilEdant  :  propterca  diOus  Ca 
ixriuj  Cardi(ialu&  Lcgaïus  atiendent  quod  li  in  diâo 
Montfitfio  liliul  nflmcn ,  trtulut ,  ordo  &  eonrcn 
tualiias ,  omnif<]ue  Anus  rcgtibril  U  omnn  &  fin> 
{«la  illiut  Ofticia  >  S;  ab  co  «pemleDiit  priommA 


L' HISTOIRE  ccccxxxif 

■idi^t&qyinurltenriîm  Clerkatii»  nancopacda  pra 
ntiAHB  pcrtai*  qu  Cknci  nnucupiteiKar  &  inibi 
vu  çÊm  Ittteis  tt  Canonicit  pnrdtâit  efiiUcai 
EccMb  coafliiMKm  Ht  Ëfideâ»  dttkrvifcat  :  iia 
■Hun  ut  ^  vmt  Oiidi  clmlbdk  &  tàeatm 


■li*  StncficM  fcgnitrktjc  ihim  pnM  emm 

I  iÛi  per  oelliffii  «ri  dcetflnm  <a  iraac  obcH 
CamiiiMNt ,  ncc  non  lingulc  Mo- 
M*  pcmtài  &  oitir  ino  tîipprinttrm- 
Mr  &  CRÎnguMMiWi  t(  in  EedcTn  MniHOtrii  Imi> 
Infinodi  Aiius  ra^tnlarit  in  fletum  Abbitif  cmoai. 
pwibiteroriiat  «c  dcriconini  fimliriiin 
««u,  &  illt  id  feMBiH  bcnhiciM radMCfO 
«a  Pir^flchiikiB  Ecdcfiin  «j^Hflhn  lod 


CdicgiRMi  ficcMui ,  k  M 
CipiialiiiB  Ëraifaïc  ctini  Abbtiiili  «  ■biik'pNrru 
lt|MMM  apitola  menlii ,  nec  non  a  w  AbbaiM  Ikn- 
Iws  d^iim  iiùbi  principalis  pra  une  Abbitc  (coi- 
kwi  1  eui  ipfi  ObIm^ik  Eeckliz  prccflèt ,  te  Loeo 
OtSdorumdMiflrahamfcMontcnalium  ponionum 
diâi  Moi)E(Wrii  eibm  altéra  Jîgrtii»  Riâoria  mm- 
enpancia  pto  K«âort  i\£ut  jMirochialis  tcdcti* ,  le 


|ta  CnonicMMf   (widtm  j 


iprtltkCMM»» 


jpiniiwli  «oaMiiioni  noi  puunMgintsci&fdiat 
clkm  ifpciiMaiitt  pttAw  <)dc  in  diâa  ihuTodiiaU 
Eccletia  refidcrt  &  divinit  imecilé  v«llc«(.  liiiiae 
cuptt  pr«<nifla  execucioiti  debiw  ci  qua.licnpoMft 
ctleruaK  deoiandon  \  quare  idem  Carolui  Caruina- 
lis     Lcgatus  oobu  tuimiliMriupptic^ri  f.ctt  quitc. 

DUS  ipIlUi  ptÙtlOnl  ac  dciîdtriii  alilr;ci  .        :   ;  i  .  ia 

prxmiUu  opportuDe  p»o»ia<;tede  ben  u  ...  -  si^of- 
lolica  di^iiarentur. 

Nus  iguur  q[Ui  diiducn  inur  liia  voljmus  quad 
pcceacci  ficDciiaa  £cdelialt:>:a  aliik  uuiti ,  lencicn- 
tui  FxprinKK  v«rorri  «tiruiiirii  \  tXm<m  lecundom 
cominiinum  ciiilnmu"  I  n  bcDcbcii  uoiciidi  I 
quirti  iltiut  AU alfit<i  Liiiii I  jx.;<:iccur ,  alim^uinoniO 
nun  \alcici  ,\  Itmtjcr  m  uiiKii.iOin  lunuLililu  tîe- 
rcï  [lJrt^;^  vncdii  j  ^]i..ii( mil  iiiicrcitci  »  cuiiiUC  Ec» 
clcli^rutu  qu.iruiii  iibcc  Li(:>.'<'ii  ni  o.:  «cAiillatem  acin 
nieiiui  dircitionum.  ncc  nbnmeK îijiriMCvkmari^- 
mcnium  nulirii  pntilJiiiiuin  teii  ponbm  linvrro  ik- 
ttderamiii  eff;(ftii  ,  M  )iial'crii  Miivu.orum  Uifi- 
ciori.m  sc  Mu^uca.ilmm  poriionun)  illli»  A(  ab  «• 
dtpcndciiiiuni,  i'i  lOrniuam  &alioniiM  Uenelicîoruni 
rcgubiiiiiii  \c  p'irrocbialii  Ëccicllz  hufufniadi  fruo» 
(uiitii  tcdilituam  &prov«ai«Mav«rosannuot  valorc* 
ptzIentibtK  ptoeiprclliikibeMe).  HujufiDodifop» 
piiGiuiKiibui  inciinaii ,  ex  ceru  noAn  fciencia  ApoC> 
(obca  auihotiMce  ac  cenoïc  prcfcnctum  pcrpctno  , 
duuiroodo  Caroli  Cardinalis  &  Legaiicc  ciiam  CaroN 
naii  pizdiâoriimad  infrarcripiaacccdatconAnfutt 
Qt  inco  Monafterio  nomen  &  liiuhiin  Moniftcrii  ac 
convennialiicicni  uni  cumomnibu»  &  (ini>uli>  in  eo 
•xiAentibut  &  ab  co4«p(»dMlilH]*  PripnKibitt<OIS- 
ciit  &  oliistegularibiN  BencicHtIedcfiilKcb  , 
dincm  quoque  ipl'um  omncmque  Amuoi  Acdcpcn* 
dcntiam ,  regulires  ex  nunc  praw  ,a  luriVt  camptl- 
munt  illa  pcr  obuonitipû  mmc  ofadmîidMl  lAl  «H» 
qiMvirirodoMcartcamigfritpwMvdrnRHriiM  iâp« 
priniitnu$«cextinGniBiui.w  in  IcddM  McmlWfit 
lupprcfli  hufttlinodi  Awani  régula rcoi  in  Ibram 
AbbMc,ikiMiwann,PnfWiàwam«cierin^ 
iamatHiiii,  $t  ithm  «dtenn  fiecul». 
aan  ad  diAini  Parrochiilcm 
•liMldihélilHiimoderni  illiut 
fwraebillis  Eocfcfic  itoAMit«l  1d  Rsadat  efTenrus . 
MMitdinia  ittiaïqiBin  lMdl*rem8r  Collcgiacam , 
•c'pt  ««iClplnliMli  tiacidiRcum  Abbaiiali  &  «b  ilh 
pmfiuiK  tlMM  «il  ,f!Oiiwcncua)i«  Irparata  capicnlari 
aMmtiine%iU*ft  créa  cnmmunibuf  aliifqiw  Col. 
hghl Aol  inligniii  •  necnon  loco  Abbatlz  icgalarrt 
atMm  Ahè«iiMi  fxeuloretn  qui  digniras  rnibi  pria, 
opji»  ftt  pro  ni»  Abbate  fzciiliril  qui  rimilem  ;a- 
rilcli^^ioncm  ,  pmedaicm,  authoricatem  A:  prccrai- 
iMntiam  ciiani  quoad  pontilicslem  ufiini  «xerci* 
lîniD habrat ,  p:  iiit  Abliico  ,  Ici  rim^niLiir-aisrii  pcf- 
pccuidiUi  liipprcili  MooaO<  ni,  pro  lempotecxtftoi. 
ttibafaae«Milw«cnDK.ljM»m60flkiarBiB  àv^ 


Digitized  by  Google 


4)cccnxn] 

traliam  &  Manachnli'im  ,  ponîonum  altcram  &  di- 
gaitaicm  Rc  loruni  iiuncupaiidam  pro  iriiun  i'ar- 
rach'&lis  Ecclclix  ,  pro  itniporccxifteuiï,  KïCturc  ;c 
feïCanonicatus&iou.Jem  l'rcbcnJaj  ,pro  It»  prcl- 
biccris  &  quatuor  Bciichcia  Clcrtcaiùi  nunciipm- 
lia  1  pfO  quatuor  pulonh  '-kticis  tiuiicupiiiuitst  qui 
omiies  cuin  Ali.wie  R-ctore  liujulmotli  cspuu- 
lum  (jotm  &  coiiiluuam,  ita  qtiod  perloiut  je  cx- 
lero  ud  C^nonicMui  6c  l'rcbcimas  ac  UciicIkm  <ii- 
gciiiiii  praiiicta  ,  pol\  obiiimi  MuuncJiotuoi  JiUi 
Monallcrii  uthcu  Ijci  Icu  MoMclules  pur- 
ttoues  fzxiiiti  ubiuieiiiium  pru  lempore  ail jokk  , 
habitooi  rcaii)at«m  diûi  O.  Jmis,  gcftave  ac  illiiu  xe- 
guLiria  tiiAïuiM  ,  didin:tiooe> ,  tuas  Se  motes  4: 
qWMii  divinoruiii  cclcbiaiioiici  ac  j!:)UD:a  vuam  ^ 
Ctborumac  inituineniurum  ulum&aiii  i|iuccumquet 
•iquc  cwilnteit  iplum  i-n'oi  vcl  olibi  cacue  vcl  tï- 
ptcuc  prufcl^i  icneuuu  ublfivirc,  minime  icneau- 
lur.  Seii  *b  illii  ueinp»  i»:  iuiua'.zi  hbcraix  ^i.l- 
tKOt,  ac  in  habitu  ,  oraioc  ,  cercmuiiiis,  ruu  ,  mon- 
bw  te  vila  quMd  otnnia  lzcukc<bus  prcsbucrii  ûc 
Cmonicii  fxailanum  de  CuUcgiiianun  Ei.<;.eiU!uin 
paniuin  ilUcuin  le  omniilo  ^  ubicumquc  cuiwoi- 
HMre  pslSiit  &  «icbcant  i  «ci  oiuDipotcniM  l>ei  glo- 
f  iHBerigiina*8c  toftKuinmmicc  naa  fiitrm  lie  crccic 
0>ll«iM>  BùàeimSm  a|MMlui,infMlii  pra  «jui  ac 
cnomcKwirn  êbftAuaàumk»  mmm.BmmAà»- 
ttiin  Cleiiouuain mmauptodonim  prdtâorum  do- 
te M  buiiii  tnichbiMi  Miltiilibul  ,  piovcMibttf  i 
«bveuiioiiibui  &  «eB<^meiHtiia]iin  Mlatcui«<ncon- 
TWKuakoi ,  *c  lupfjdimiKU  aflida  ecfHÙMt*  prc- 
diAt/psâWnùbuA  nulle  tcuunint  aureotum  redJi- 
ibtMqi  fimitriif*  abique  aliquo  diâi  Caroli  Car- 
iIÏImIîi  MiigilliiwiiWfi  MaotAcHi.  u(  prxtertur  , 
"  ii ,  qui  4a  cbucm  Abbai  ùcularii  & 

(  ««ancapuar  &  ■liwM»  Abbanun  CvcetOo' 
I  pr^udicio.  El  ccligilit«««  mente  C0D> 
«flidamBi  atBcMficîofwn  pnediâoraai 
fiuAibi|i,néiWiMi  Ce  pra«cinibiK  ira  bonis  A 
«mlavMomt  aïU*  &  quin|:entoruni  IcuconuniMi 
ia  MM  laddiiarGolkgio  przsbiicnniai  lbci«Mib 
Jeb  ia  oppido  PoiHù  Mozoïiii  Mmnlîi  JXiKtii» 
«rigpodo  appropciamus  &  appl>c«niiiidr  IK  îpfi  Ct* 
■mdieCkda  àtbam  facakKib  ■$  «orom  pimit 
ftfiàralUMVtnlIvii&alriidilpoaere  polBut»ii 
iUte.  fi  tb  timIbM  daceAriM.  C^pknhun  aide  Ee- 
dUMueediM  porarit,  praM  mu»  Canmmâi  diAi 
MwMflkrii  (ùppctffi  pccTonit  lécularibua  luccedc* 
Imk  I  conce<timua  0;  indulgeauM  ipli  quoque  liruâat 
bu^iiCnodi  }av*  proviiam  pcr  ipliim 
CÛdinaltm  Si  Legâiaro  dcTupcr  CieMiidHn 
lioiiem  ,  perdpcre  d«b«arit  :  \  <ùm  di<Âus 
rui  aci  decem ,  Il  adboc  non  eft ,  redaâus  fucrk  t  cil 
diftnbuiioneiquotidtonc  ac  fniâusièoieddiitMbo» 
jormodi  perpétué  «dlt^ncntur  ,  ncc  iotcrim  aliquU 
in  iplîiu  bcciett<  Canonicam  feu  Uciictii:iacuin  & 
p«r  ceiljin  alicufus  ip.uruirt  ciiainex  caulà  pcrmu- 
laiiouiSiS:  in  iiianibus  noftris  vcl  pro  tempore  exil- 
leiuu  aUcriiis  Romani  l'oniiticu  lucccdoru  itoftri 
admiin  polfu  ncque  dche  :  :  A  fi  adoiittntuf  pro 
non  adtiiillo  fie  pro  non  Cjnonico  vtl  bciieficuio  Jia- 
bcaiur.  Oinncsauieiu  Ca^ionici  &  Benchcinii  ipims 
Colloj^Mix  Eccieliz  in  liiviimiaea  deiervirc  ac  uni- 
nibui  horis  Canonicis  diurnii  pariier  it  no^urnis 
intertili  oneraque  Se  muoera  ipûm  Collej'HiJC  bc- 
clclir  lupporiareceneantur,  ace:;  niobifibu%  &  iin- 
mobiiibut  bonii  ac  Iruflibos  i  ledditibus  &  proTCtw 


cia ,  poftioitcs  &  priorarji  Iwijiftmli  fpiirtMiiihiii  ». 
il<iiipiii  luni^  Il  en  cis  lumma  miltt  Acquingcntoriim 
iciiii^i  .1.  Il  ,1.1.  (k!i  Cultcgio  prtdicio  crt^Cndo 
ut  pc.v;cruir  ,  HpiJ-iiaud  i ,  uuain  iiuT.ùm  Capitula* 
rem  qaz  ab  Abo^iiiili  iratA  <:>.ilti; ,  m  pr.clcuikr, 
iiiter  Ici  Canonico:  c.;  o.-uuuijr  licnchcijios  |uiti 
OiJiiirm  piXdlÛI  C  i;i  ^-JlJl^laLl^  .X  >  tciii 
loiM  ll'uJkutim  qwj.l.  aili.  uailn-uini  i;u(il.aidlijt  iir:| 
dlviJdtdJm  ci/i.l'.,u.,i!r,)>  ,  J'v  il  i  nieiii.v  i  .i[:iiiijiri 
bonii  &  truiitus,  rcaUiitii  &  p;  uvciu  j>  ipc.4Aiin.i  Itu» 
lulinodl  ciiaiu  appLcaoïui  iï;  ap^xoprumui  quadil|ll| 
coUcCiu  ,  pruviiio  Si  oiniiimûjj  aUa  dil(>uiiuo  i.^ 
nonicatuum  &  prxbenclatum  ac  BcnnUaunu»  prx- 
d.âunim  ad  «unideni  Caruluin  Ordusdlcm  Lc- 
gaiiim  oc  oro  teii.pori:  cxillcn  cs  iplnii  Cdllcput* 
Lcclclix  Abciacci  ipccUic  i.\  pcnincie  ccnic^ncur  > 
(laïuiinaf  ;  culeniquoquc  C  ii  uli  C  iriHnaliiM  Leg  io 
ui  omiùa  ^^  (kijjiiIu  p  o  i-Jm  ci  c  Clx  t.  cl«li« 
d^rictjoue  LKciioii  liuUoiini  .leddiiiiu  ii i(c  pro^'Cii» 
tuuro  ac  dirtribuiionumqui  :  ii".- jri;^  ;irii.ctiruirt 
p<rcep(ione>  &  quz  iulupi>r  L.  ir.omci  .v  Bt  ncnnati 
pracfaiî  iriGjçnia  tain  ><i  eadci»  CJuilcgi'i.i  hicklia  , 
qu^iD  extra eartii  &  in  ptoccilïonibu»  &  abn  ^ciibuf 
publicis  ilckrti  d«b«aDt  ,  aliaque  (laïuia  &.  ordina» 
uoDca  c«odtrc.3c  ed4i«>  ac  candiia  &  cdio  prouiciu 
peoite  vidtbiMw  outiiia,  àUutn,  ttu^  9c  in  coco  ea£^ 
lare  lV  alla  de  oot»  fiiceM.  «c  quoil  picHui  Canunid 
&  &i.'netwiMioaHHbai  &  itngulit  privikgiit  imnu» 
DiiaubtK  MCiDptitHihlIlt  pçinwtiivia  iuritdi^boui* 
but,  Gontcrvatorib  cooceîSonioui  &  indultii  qui- 
b<ilâjnK|ue ,  uti .  poiiri  &  gaudere  UbtK  Oc  lidt) 
pol£nt  Se  valeant  ooncedirt>as  Se  iiidulgemut.  DiftriC» 
uùs  ihbibeittrs  uuivcrfis  Se  fingulis  diâi  ordinia 
iiindi  Benadiâi  Abbatibo*  *c  GenaraU&  aliii  diflini> 
toribo«c«iert5  qtieiliiiialiiperioi  ibus  in  viriute  ianda 
obcdteniiz  ac  lub  cifiOoiiimiiicatiaMia  fafpcniioiti*  dt 
inurdiâi ,  alufqua  Ewlrfiifltrit  Amcaiii»  ceniaris  de 
Miiiii,.M  dairapi  paqNMQ  finnrii  nn^Mcibas  im 
djawr  Bc  tuàrSamdm  yjfiariiwe  alita  |iiri<ilidi» 
iiMadBfeiiUfoaMiia«cqooBiod«lihiipi«<iiiiiaat.A< 
diemaïuai,  ne  prcièniat  liucBM  MMDMiqMaiH» 
paat  d«  (nfarapàonii  vel  «bnptiMîi  viiia  aiit  Ibim» 
liMiil  MtefdqmpiaaaliodeMfai^ftttaèquoI 
iawidle  pnttfitiUmft  «oairi  ni*  fiitnnta  nûnri 
iDValtdtri  mi  «4 ntmiim  Jo»  ndadt  fto  is  jw 
«d  flanin  Maari  lab  qoibnrvit  iwillina  «al 
liifEaMHiini  mMMfombtas  fntpeoliiiaîbiia  iirii» 
lisaibn  ammriii,  dlfprfiiooibm  camprxhandl 
po&w.  M  lanpir  ab  illi»  exceptât  axkkira  •  U 
qnatiei  Hlir  «mua»  Giarinta  lotiat  in  priAinaaa  tt 
aun  in  qtw  aaïaa  arant  ftacum  leflitatat,  rcpoâia» 
de  ploparii  reimegraïui  cili: ,  fie  qua.ab  omnibat 
cankti  perquofômvque  indices  dt  coMuffiirioi  Apo& 
toUcâaMhoritaie  f.ing«ntet,S<  cautaruni  patatii  Apol> 
lolici  audicorck  ac  ùuclc  Romanz  Ecclc(iz  Cardi» 
nalej  l'ubU'.a  eu  A(  eorum  cuibli«t  <]Mavn  uli^s  ).iJi> 
candi  A;  interpfecaisdi  fucultatï  &  au  Imn  aie  [udi* 
cariHebcre,  itriiu  n  quoqjc  Se  inane  li  lecm  luper 
tut  uociimijus  auchuriiate  Iciciuer  vcl  i^noriniet 
conti^erii  aiuntiin,  ^uocirci  dtleâit  liliit  Virdj. 
nciiiu Ok  l  llLcllll^ ,  4t  ^lelenfis0^bcialibvs  pcr  Apof. 
tulica  Icnpta  luaiuiamiis ,  t]>iacenus  ipd  vci  .nu  )ut 
uniis  couim  rtt  le  vJ  ;il  uni  /en  aliot  przicincs  lit» 
rLTjs  iS'  m  ci^  ci..'iitcn[j  ;]:.xc.inK^ilc  ubi  iV  L^uanJo 
opui  luciit,  ac  tiLioiic^  pro  parte  dicti  CArûli  Cal> 
dmati'i  <N:  Lcgur  ac  aliorum  quot  ipiz  iittciar  con- 
ccrauni»  tu.ri:.i  requiiiti,  (oleinniier  pu^icaoïca 
aUqna  im  pcaiidîi  aficMil  ^'^'=  
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•ŒflenKS  faciint  authoriia  c  noAii  prziences  liae- 
ras>&in  eu  coniciiui  hu|iii.iioJi  firmucr  oblervori 
■c  eos  lUis  frui  il  gaudert.  Non  permictentes  eos  dc- 
ûiper  pcrquoicumque  conl»  ««rumdcm  pzlentiuin 
teuoreiii  qunmodoljbci  malcfVari  ,  concradkiorci 
quo»librt  £c  rebelles,  ac  prxmilfis  non  parciues  per 
ienteiKiav ,  ccn(iiras  &  pxnas  prxdicbs  appcUmiom 
foùuoùii  compcicendo,  ac  legiiim'u  fuper  his  haben- 
dii  lervatts  proccOibus  illot  in  Inuentiu  ,  cenlurai 
i(  pxnai  przfaus  incurrufe  declarando  >  illasque  BC 
itcntit  viubus  aggravtndo,  invoca(o,&  ad  hoc  ,  li 
opiii  tiietic  .aiixilio  bcacJiii  Tccularis  i  nonobtttmi- 
bu>  przinilils  ac  priori  voluniKe  noUra  przhau  nec> 
non  LauranenlisConcilii  noviflimècelebraiiunionet 
perpeiwu  nili  in  calibas  i  |ure  pennil&s  âeri  proht- 
beiiiu  it  quibulvis  aixis  Apal^olicis  oec  non  in  Pto- 
vincialibut  &  Si  iiodalibut  Coitciliit ,  ediâis  gencrali- 
bus  vel  Ipecia  ibiaUgnûnu'  ionibu»  ic  ordinaiionibus 
nec  r.on  dicti  )rdiaia|Éranicii(o,  contirmatione  Apo(* 
lolica  vcl  qii  ivo  (irmitaie  aita  roboratis,  ftatu(ù& 
confiieiudiiiiùu»  ptiviicgiu  t^uoque  induJcis&  liiceris 
ApoAoIicii  Ordiiii  ac  Abbaubus ,  Ochaiioribtu  &  fit- 
perioribut  practaiii  &i]uiburviialiitp«ri'oaijrobqui- 
buicuinque icnoribtu  Actbrmit,  accumquiburvii jlc 
dero^tioriarumdero^aioriualiilquc  cdicacioribus  & 
ialolitis  cJaululis,  me  mm  irritaatibui&aliisdecreds 
in  gcnei*  vtl  in  Ipccic  &  mocu  proprio  &  ex  qui- 
bufvit  caufis  ciiam  acquaviteiiain  regia  conlidera- 
lione  riiatn  per  mCKluii]  l\aiuri  perpciui  vet  comrac- 
iiu,aut  aliii  eciam  iteratis  vicibus  conccUù appro- 
batts  Se  innoraci] ,  quibus  omnibus  ;  6c  (i  pro  illocum 
fuAicienii  dcrogairane  alils  de  illis  eoruntque  loiii 
teawrib<ia>ip*:ciuli>  l'pecifica,  individu*  Si  exprella  de 
vcrbo  ad  vei  buai  I  non  auiem  perclaululas  generalei 
idem importanlCi  incnlio.ieu  qua:visalia exprel£o  Ka- 
bcndai  au[  aliqu^  alia  cxquiûia  h)rnia  ad  boc  lervanda 
foreCi  icnores  hujulmodi  ac  ii  de  verbo  ad  vecbum  : 
nihil  pci>i(u>  oiiiitlu ,  e<  torma  in  illis  (radiu  >  obfer- 
Tata ,  iiixTia  torent  )  przlentib<is  prolufiicieiuer  ex- 
preflîs  hobcDtes,  illis  aliis  in  luo  robore  pecmanfurta. 
Hac  vice  duncaxac  Ipecialiter  &  cxpreis^  derogamua, 
coni  rariis  quibuic  I  mque.aui  fi  aliquibul  coaimuniter 
veldivilimab  cadem  lit  Itdk  indiiUum , quod  ioter- 
dici ,  fulpeiidi  vei  excomnvinicari  non  polfinf  per 
liueras  Apoftolicu  oon  facientcs  picnam  &  expref- 
tani  ac  de  vcrbo  ad  verbum  de  inJuUo  hu|us  aiodi 
nKDlione>n.  Quibaslibec  aliit  privilcgiii,  indulgcniiis 
&  liucris  ApoÂoiicis  genccalibus  m  Ipccialibùs  quo- 
ninicumque  tenorem  exifUni ,  per  qux  prxl'entibui 
non  ciprella  veJ  totaliier  non  inferta  etTcdus  rarum 
impcdiri  valcat  quooMido  tibei  vel  diifcrri  Sc  de  qui- 
but  quocumque  de  verlx)  ad  vetbum  babenda  fie  m 
Doftrif  litierit  meniio  Ipecialis.  Nulli  er^o  omnino 
hominum  banc  paginam  noArx  (uppreltioiiis ,  ex- 
tinâionis,  mutaiioais,  redudionis,  iramlationîs  , 
«reâionis,infticucionis,  allignaiionis,  appropriatio- 
nit,  applicationit ,  converlionis ,  indulti.  confliiutio- 
nb  ,  (Vacuti ,  inhibiiionis ,  decieii ,  mandait  il;  dero- 
gationis  inlringcre  vcl  ci  aufu  temerario  contraire. 
^ii  quis  auiem  hoc  atieniaie  przfumpféric, indigna- 
ciooem  omnipoientis  Dei  ac  bcaiorum  Pétri  ac  ^ali 
Apoftolorum  e|iis  fe  Iciat  incurrurum.  Daium  Romz 
■poù  lani^um  Peirum ,  anno  Incamationis  Doinini- 
cr  milleiimo  quin^Mclimo  repiuagellmo  lëcundo , 
ncok  Deccmbri  Pouificacui  n«Aii  «rmo  primo. 


L'  H  I  S  T  O  I  R  E  ccccjoxvj 

REMJÀEMONT. 

f~r*  Raniââioo  faite  Se  pallée  entre  Charles  Duc  An.  i{7). 
JL  de  Lorraine ,  &  lea  Abbcllei ,  Doyenne  &  Cha.  V'' 
piiic  lie  Kemieremonc ,  Kenc  de  dlntville  Ablxlle  ,  tliarJetlll. 
Marguerite  de  Ludtcs  Doyennes  touchuK  les  Chau- 
mes &  étendue  d'icclles ,  aiillès  6c  iituées  i  la  Prè> 
vul*  d'Arches  Sc  ilruyeres ,  avec  leur  grands  pat<i> 
rages,  par  laquelle  leldites  Dames,  Abbede ,  Do^ 
cnne  &  Chapitre,  capitulai  rement  allcmblées  a  U 
manière  accoutumée,  ont  pour  elles  &  leurs  luccef* 
fcurs  ccdè ,  détaillé ,  A(  tranlponà  perpétuellement. 
Si  pour  toujours ,  i  Moniéigneur  le  Duc  de  Lorrai- 
ne Sc  l'es  luccclleort  Ducs  de  Lorraine ,  les  droin  , 
noins ,  railoos ,  &  actions ,  qu'elles  om  Sc  pcavenc 
avoir  i  caufe  de  leur  bglilc,  es  Chaume*,  lès  mon- 
lagnes ,  cotes  ,  Si  pâturages  des  Chaumes ,  &  C»u- 
reis ,  aucremenr  dits ,  Lcnncigotie  Schiremherg ,  ao> 
trement  Foymer,  Uerineriret ,  Bclh>is,  Urtperville» 
Jolperg ,  autrement  S.  Jacques ,  Grolin  ,  Chonipy , 
Brambach ,  Seilivth ,  Legmalgueital ,  Ooxgr ,  Sollurcs 
Funlmili* ,  Tetubrach ,  Altubricg ,  Preiore,  Huitt , 
Vingthufer,  le  grand  Ventron,  Fourloiie,  FayUng, 
autiecncni  Druinont ,  les  Nculbott  &  Bellon ,  (an* 
en  rien  excepté,  ni  retenir,  pour  en  jouir  jic  dilpo- 
1er  i  les  meilleurs  commaditea  ,  proEt  Se  utilité  ,  SC 
tiwt  amli  que  ceux  de  Valdcmouiier  en  Allemagne , 
les  ont  tenus  cy  dcvaui,  lauNe  droit  de  l'autruy. 

Ledit  Seigneur  Duc  de  Lorraine,  tant  pour  lui 
que  pour  (es  luccelleurt  Ducs  de  Lorraine  ,  moyen- 
nant ce  que  defTus ,  a  donne  Sc  afligne  aiisditei  Da- 
mes ,  Abbcde ,  l>oyenne  Se  Chapitre ,  acceptantes 
pour  elles,  eo  recompenCe  de  ladite  ccljjon,  la  fom. 
me  de  quatre  cens  francs ,  munnoyes  de  lès  pays , 
de  rente  annuelle  &  perpétuelle  ,  qui  leur  fera  payée 

fiar  chacun  an,  i  chacun  terme  de  S.  Martin ,  en 
eur  Eglile  audit  Remieremont ,  par  le  Receveur 
d'Arches  préfent  Sc  i  veniri  pour  alliirance  de  quoy , 
il  leur  oblige  Si  hypoiéque  tout  le  Domaine  Si  reve- 
nu de  la  recette  d'Archet,  Sc  cuolimt,  au  cas  que 
ledit  Receveur  léroit  négligeant  &  (ieroit  faute  de 
leur  payer  ladite  lomme  par  chacun  an  de  quatre 
cens  francs ,  au  terme  ou  dans  un  mois  aprè<  làn* 
mal  engin ,  qu'elles  puillènt  de  leur  authoritè  privée 
prendie  par  elles ,  leurs  Oibcicrs ,  Kaâcuts  &  Cpm- 
mis  lans  aucune  figure  de  prtKci ,  ni  que  pour  ce 
fait  il  leur  Ion  befum  d'aucune  licence  dudit  Seigneur 
Duc ,  ou  bien  prendront  fur  les  plus  clairs  déniers 
qui  proviendront  deldiies  Chaumes,  fuivani  qu'il 
plaira  aux  Dames ,  Abbdiè  &  Chapitre  dudit  Re- 
œiremoni ,  leurs  Othcier*,  Facteurs  Se  Commis; 
&en  ouiie,  auront  encore  par  chacun,  que  les  Amo- 
diaicvrs  deidiies  Chaumes  ont  accoutumé  rendre 
â  certains  jours  de  l'année  ,  environ  la  S.  Jean  Bap- 
till* ,  au  lieu  de  GerarnKy  Se  auronc  le  mandemeor 
deldites  Fermages,  comme  d'ancienneté  Si  félon  que 
ladite  moitié  dcldiu  Fermages  le  trouvera  être  dui:, 
lant  pour  le  prêtent  que  pour  l'avenir ,  &  d'abondant 
leur  •  ledit  Seigneur  Duc  qoitté  Se  remis  la  fomme 
de ....  i  quoy  monte  leur  part ,  &  avenant  du  don 
gratuit  à  lui  accordé  par  l'Etat  bccléliaftique  de  fe* 
pays ,  pour  les  deux  atintes  qui  relWnt  â  levée  pour 
tout  ce  qui  en  revierK  au  corps  de  leurditc  Lglile. 

Ë(  quant  aux  acenlcmens  deldites  Prévôtés  & 
recettes  d'Archet ,  Bruyères  &  DiMnpaires,  ou  ladite 
Eglile  panicipe  avec  ledit  Seigneur  Duc,  encore 
(ml  eu  bonne  pollciCon  comme  il  vl\  die  ey- 
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deveiK  de  Ic^  palier  &  tcconlcr  fcul  ,  Je  prendre 
feul  !«  gardes  &  cotrio  deldiu  acenlemem  àc  ics 
iioRiages,  icntt»  lM>iMgcte(  •  ntiui  aamt  Se  coo- 
ilduon  dis  •nentez  ;  &.  néanmoiiM  il  acoonk  ic 
■n  moyen  du  préfcnt  Tniié*  qo^  ne  lé  téa 
pliu  aucun  arrccetncni ,  Ce  qae  leidin  ofenremens 
k  feront  dorénavant  conjointemeni  par  le» Commis, 
ti  et  .X  de  b.jnc  E^lilc  ,  lans  inipoUnom  d'aucnnei 
gardes  i  ains  lerj  appacbeodr*  le  c&n^  ôi  cedevan. 
Ci  par  aieirié  auHit  l>uc  &  â  UJice  Egliici  comme 
«BU  les  ewé»  &  drotu  d*  boroM.  i  cbwge  deiwjrcr 
ehaeno  pat  moiiii  1* dépenfe  qui  le  faica  6ibm 
hCiin  «ccnlcmenit ,  arpaniages  êt  aboriHUMiB-d^» 
ceux  6i  de  ce«ix  fàics  cy  devanc  en  h  (ofèt  de  Cof- 
iin ,  ladire  E^lifc  y  aura  la  iiioi:ir  ,  comme  aufli  la 
Oioilié  (ks  amendes  arbiirairu  qui  tcront  comuiilcs 
MT  lo  (ujeis  des  lieux  defditet  Prcvôià  d'Arches  , 
Bn^tKsAc  iXmuMires,  où  eliei;  onc  part  avec  ledit 
SliglMurl>ilC>Mqnctles  amendes  qoi  lerom  arbitrées 
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Et  fur  autres  remontrat;cc<  f  iurs  aud^t  Seignear 
Duc ,  que  les  Fermiers  Au.ajiareuis  des  impôts 
nouveaux  les  veulent  contraindre  d'acquiier  pour  les 
vivn*  &  denicei  qui  leur  Toiu  aoKikcs  »  &  quAdles 
Ibot  cBtm  pour  te  défraie  de  leur  Maiiôn,  il  «en  • 
ëe  leite  i  tôt  jours  «té  (on  intention ,  que  lefdites 
Diotes ,  Abbcile  ,  Doyentic  &  Chapitre,  ôc  leurs 
luccelfertlies  joiulltrin  de  l'exemption deldits  impôts , 
pour  toutes  forici  de  vivres  Cii:  dejirees  qui  leur  lt.ront 
menées ,  &  qu'elles  feront  entrer  pour  leur  dcfruit  • 
comme  «tant  du  rang  des  Ptdcu,  &  de  ion  ancienne 
Nubtclli:  de  Lorraine.  , 

^  Et  pour  i  i'egaid  do  Bourgeois ,  Mannns  flc  Hi> 
bilans  de  la  Vilk  0e  Faubourg  de  Remiremont ,  il 
conleiu  i)u'iU  loicntifc  dunieuicnt  i  l'avenir  exempts 
des  drtius  dcldiis  iinpois  nauv&iux,  pour  toutes  tor- 
ies de  viïTcis  &  dctirces  qu'ils  achepieront  &  feront 
mener  audit  lieu  pour  leur  défauit  tant  Iculenienc , 
Siùaty  cosunettre  aucune  fnnde  ni  obus,  i  peint 


At  taxées  comme  do  f»ûk ,  par  la»  Ofiàacs  dcrdiis  dt  pnBiiioUi  Pour  ce  qutllA  lut  «nr  données  av«r- 


Duo  ôe  Dames  lie  RÂnireinôm  >  les  Prfvôts  d'Ar- 
ches, Bruyetts  \  Dji^ipairts,  prendront  tes  leurs 
ordinoires  &  iel>  qu  tU  uni  accoutumé  les  avoir  )ul- 
qu'i  préfcnt  fur  la  part  dudic  Scipear  DnC  »  8e  MB 
kir  celle  de  kdne  Eglilè. 

Toutefbb  s'il  avenoit  quelc ddiâ ne mérirâi de- 
tn  laiê  lï  banc  que  le  dimt  &  amende  defiUies  Pri. 
«Met,  ledit  Dueji'enKnd  qu'ib  en  prennent  ni  éri- 
gent d'avariiiii^c  que  ce  qui  aura  clé  laxé,  à  peine  de 
leftitution  {ii  punition  i  la  voloiuc  ,  iS:  liir  les  re- 
moiutinco  t.uies  nadic  Seigneur  Duc  pjr  Icldites 
Dames ,  AbbetSe ,  Doyenne  ôc  Chapitre ,  qui  de  tout 
HiBi»  fi  ce  n'eft  depuis  quelques  années  en  p ,  tous 
CMK4|Bi.  lié  Corn  babinies  è  Remiiemônt  ooi  été  in- 
«BHàieiiuiiciit  6ns  eocune  difttnébon  de  leurs  que- 
litezavec  les  autres  Bourgeois  &  HibirAiis,  tant  aux 
ch«rg<.'s  &  ptcftaticms  communes  cornrae  i  la  ^ardc 
des  portes  ,  à  fjirc  I  :  ^uet ,  puner  otfice  en  juftice  (S: 
autres  fonctions  publiques  de  Communauté ,  ôl  néan- 
'  e  plufK-iir}  des  (iliiciers  dudit  Duc  &  notam- 
;  «eu«  d'Arches,  9c  qoelqact  Auneblis  fi  éuwt 
» ,  font  refiis  de  porter  lefdires  charges  ,  Se 
■de  fubir  jurifdiclitjn  en  ac^lun  pcr'-  i  i  '"  pardevant 
la  Jutitrc  Locale  du  lieu  i  il  til  oi  i  ::ii;r  •  ledorcu»- 
vaiit  les  Ofticiers  &  Annolilis  qii:  iruir  .  'ïronc  ré- 
Ûdence  en  ladite  Ville  de  RemuciTioiu  icront  lujett 
aux  mêmes  Tervitudes  &  preAations  petlonnclliet  « 
qo^auties  Bourgeois  dodii  lien  «  hors  mis  le  Reoê' 
«eur  d'Arehei  prélênt  9c  I  «enir ,  qoi  (en 
de  porter  ofhjc  &  exercrcc,  charges  publiques,  en 
£itisfailant  piir  lui  auv  débits  de  Ville ,  connue  les 
naires  lu)<:is,     quant  ii\x  Sert:entsdo  Prévôt  d  Ar- 
chcs,  Icitu  Duc  n'entend  pas  qu'ils  y  portent  leurs 
veives  élevées,  ains  les  lieiùlroni  contrebas ,  comme 
anlu  lesg|«nds.Maires  Se  Foresiiat  des  bansd'Arches, 
Molin  »  Va^jr  i  Longcbamps  Bt  RamonchamfM ,  ne 
porteront  leurs  baftons  &  amies  J'ofGce  i5:  de  mar- 
<)ue,  ains  les  laiflcnmt  es  portes  de  ladite  Ville,  ainlî 
qu'il  efl     ervc  de  toute  anctennetè- 

Powr  à  l'égard  des  Aides  Généraux ,  qui  pourroient 
ctiecy-après  accordez  audit  Seigneur  l^uc  ,  par  les 


tifl»tncnt  qne  lés  Prévôrés  ne  ft  contentent  des  fche  - 

que;.  Jéi  jiiii.!.;  ii:  loix  me  lol>  ,  &  au  dcilbus, 
qui  le  ions  pur  <e>  uiîii.i'  rs  d'ellu,  Abbtiîc  •  Utjyca- 
nc  \  Cnapure  ,   aux  plaids  annaux  ,  ne  lailfent 
encore  de  ùire  gager  les  rujco  fur  leiquels  leldilt 
uux  ont  été  faits,  ious  ombre  qu'ils  lesqnsli&nk 
arbitraire ,  ordonne  que  celui  9e  ceux  qjii  auroBl; 
été  charge  &  enends  Udiis  plaids  annaux,  ne  ft- 
ront  plus  outrez,  rechercher  ni  mut;c7  d*.n;icndes 
pour  nieincs faits,  que  Ic^  Prévois  Se  Receveurs  du- 
dit  Seigneur  Duc  ,  auxq  clî  &  .i  rhacnn  d'eux  il  dé-, 
fend  exprclionenc  de  k  tmie ,  à  peine  d'en  ctrepu> 
nis  â  U  volunié  :  qi,c  ^Idites  Dames,  Abbeflè»Oo]«m, 
ne  ftCiuipûre  ne  {{«at  Ac  ne  feomt  eooiprilês  done 
lïdii  conoemaor  la  PÊcbe  9e  h  Chaflc  fur  kun 
Terres,  Riwiéres  &  Seigncuiies ,  ni  leurs  fucccfl'e- 
rclicsi  niais  pourront  ciiailcr,  biic  en,  llvr  par  tou" 
tes  leurs  Terres  &  Sc'gncunci  ,  cumn  c  iiu très  Sei- 
gneurs &  Dames  Hauts  Joiliciers  de  les  pays  ;  dc§Mil 
cxprcilèment  i  tous  Tes  Oibcicrs  d<  les  y  cmp£cbec* 
iHMir  i  l'yard  des  Boit  qui  lui  aooattîcnncnt  par 
indivB  ^  Piévàfés&  R(o.nes  fbldices ,  confeni  9e 
ptxmet  que  ûs  Sergents  \  FureR^crs  qui  y  font  i 
prelcnl  par  lui  inllitucz  iSi:  ttahliv,  &  crux  qu  il  y 
établirait  inflituen  .î  l'.ncnir  ,  teront  &  prêteront  le 
lerment  auxdites  Dames,  Abbclïc,  Doyenne  &  Cha- 
JliM  eooiDW  à  lui ,  de  garder  Si  cunferver  leurs  droit» 
Moune  «eu»  dudii  Duc,  tt  de  leur  tendre  par  cfae- 
cuo  un  bon  Se  fidel  compte ,  9e  reliquat  de  tous' 
leurs  profits  Oc  enioîuuicns ,  qui  leurs  en  devcront 
p.venir,  qui  feront  teL  &  (en.tiiablos  que  cenx  dudit 
Seigncui  Doc,  foitenargen' ,  grauu  &  autres  cho- 
ies qtte  ce  Ibit  :  &  s'il  leur  cil ,  &  Icra  ccrinis  de 
mettre  &  inAitucr  de  leur  part  Gnqpen  Uliu  Qoia. 
9t  Foràs,  qui  auront  lelU  pui0àoce  qne  ceux  dudic 
Scigiieitr  Due»  9t  fi  feront  repanis  de  leurs  pans  As-, 
la  nouvelle  Grucrie  établie  par  le  lit     t;r  ur  Duc 
au  ban  de  Rcmonchatnps ,  comme  aydui  ,a  moitié 
en  tons  les  Buis  d';ccllc 

Au  demeurant  pour  ce  qu'elle  lui  ont  en  outre 
leffiOBirè  f«r  rtnirt  &  <m  prtjhdict  Hc  leurs  privilê. 


trois  Etats  de  Ces  pays ,  il  confém  &  accorde  que  les   £01  oncietis»  fraiicfailcs  &  libenee  au'éuHem&  iont 

 V.  J.,JI.  _A  I  .  n  lî  >_  I,      „il_     .1  •«  •  .    2       t  . 


avenants  cy-apiis  dodii  oâruf ,  les  Boi 


de  le 


*  Ho  urgents  < 

Ville  de  fUtniienwnc ,  des  Villages ,  de  iTombieres , 
At  GeHe .  9e  des  Ilanges ,  de  Rouvecourt  &  Cice- 
tonville .  ne  lëronc  nombrez  ni  pris  par  déclaration  , 
ains  oompofeioac  &  cootribueroot  en  globe,  com- 
nedapaift. 


telles ,  de  n^êne  imposées  pour  aucun  don  grarnir 

accordé  audit  Seigneur  Duc ,  uu  outres  fublide 
p.sys ,  que  i  letir  iimple  volonté ,  fit  pour  donner  ce 
cju'ii  leur  plaira  gracuretnciit ,  nmnn.Qins  tiles  oilt 
été  depuis  quart  c  ans  en  (a  exprellément  ctHiilèes 
^ktCgmaiiiacOépuaisdhi  CoUégnpoiirTOdoB 


r 


ccccxMix  PREUVES  DE 

griiuic ,  Se  par  lui  accordé  pour  fï^  im ,  par  l'Etat 
Eccl/fiJiftiqne  <(«  lët  payi ,  il  dcclarc  n'avoir  enten- 
du Se  n'entend  nurunemcnt  qae  tel  jet  Se  conifàtion 
palFce  en  manière  que  ce  (ott ,  préjudicier  i  la  liberté, 
immunité  Se  nempiion  que  leiditrs  Oiimei  ont  d'an- 
cienneté ;  airi  tcui  que  (i  le  cm  ovrnoit  ci-nprh  de 
cotiTocations  dudit  Etat  Eccléinftiqti:  ou  autres  de 
Tes  patj  ,  pour  teh  Se  femSiablei  doni  gratuits,  mi 
autres  Kranchiiés  &  libériez  inciennet  i  fçavuir,  de 
n'étte  impoinbles  &  ni  devoir  contribuer ,  li-non  i 
leur  propre  volonté  Se  comnK  il  leur  plaira ,  Se  (ans 
ql^e  ledit  Seigneur  Duc  ou  Tes  lucceHéurs ,  les  Ofli- 
ciert,  ou  aiKun  det  iroi«  Eiati,  ni  aiiiie<i  puilfent 
prétendre  Se  a*oir  droit»  conirairej,  ni  contraindre 
a  plus  lefdiiet  Dames  Se  Chapitre  de  Remirrtnont , 
foir  en  gênerai  ou  en  particulier  ,  qn'i  ce  que  Icf* 
dite»  Dîmes  Se  Chapitre  voudront  donner  grainice- 
nient  Se  volontairemcnc  -,  Se  ne  veut  auffi  en  ce  que 
dclFits  être  fait  cholet  au  prépidice  des  droits  aiirieni , 
te  privilèges  Se  prcrogntives ,  non  comprifes  fl(  e«. 
prmiérs  les  prefenies  appartenantes  auxdites  Daines, 
AbSelle ,  EÏojrenne  &  Chapitre ,  leurs  demeureront 
pour  elles  rucceftcrellej  préi  ipoécs  &  eniicm ,  pour 
en  jouir  pleinement  Se  pailibicmeni  comme  du  paf- 
fi,  fe  fans  qu'en  ce  ,  diteâetneni  ni  indirattemrnt , 
kdic  Seigneur  Duc  ni  (a  fuccellean  les  paiûèot 
empêcher. 

Et  ont  été  les  chola  ci  deUus ,  Se  une  chacune 
d'iccllcs ,  duiimeni  ftipulez  Se  accep<ez  par  lui  Se  lef- 
ditcs  Domej ,  Ahbelle  de  l-Eglife  de  S.  Pierre  de  Re- 
mircmoni ,  pour  lui  Se  ièt  luccellcursi  chacun  en 
droit  loi  Se  confëquemmeni  le  prefent  Accord ,  Trai- 
té Se  Tranlââion  que  l'une  &  l'autre  ont  )urc ,  pro- 
itiis  Se  promettent  ;  fçivoir,  ledit  Seigneur  Duc  en 
ftii  de  Prince  Se  par  Ton  (êrmeni ,  d'entretenir  Se 
im-ialabicmeni  obirrver ,  conduire  &  garantir  â  fcs 
propre»  frais  Se  dépens,  Se  ceux  de  les  fucccITeurs 
Ducs  Se  PriiKCs  de  Lorraine  ,  garder  de  point  en 
point  ,  fans  pouvoir  y  contrevenir  Jircâenient  , 
tout  le  contenu  ès  prelenie^  en  tous  jngemens  Se  de 
hors  ,  louteiftiis  Se  quames  qu'il  en  fera  requis 
par  lefdites  Diimes ,  (oui  obligations  de  tous  biena 
relpcâiîs  de  toutes  les  panies ,  demeurant  au  moyen 
du  prêtent  Traité  Se  Accord ,  tous  procès ,  procé- 
dores  &  Aâcs  de  contraventions ,  d  railbn  defditc^ 
Chaulmes ,  acen'énteni  de  Lenart  fe  rivières  de  Bar- 
bny  ,  iniervemiiit ,  du  tout  finis  Se  afToiipis  -,  dont 
pour  plus  grande  confirmaiion  Se  témoignages  de 
vérité  ,  ledit  Charles  Duc  de  Lorraine ,  Cnl'bre , 
Bar,  Gneldr.s  ,  Marchis,  Se  ladite  Dame  Renie 
d'Intrvillc  Abbclle ,  Marguerite  de  Ludres  Doyen- 
ne, Se  Chapitre  fofdit ,  ont  lii^t  inciire  Se  appcn. 
dre  kur*  Sceaux  à  ces  prefentcs ,  &  Si£nèti  dou- 
hkt. 

O^irdlJ  de  Mâritft  tU  Son  Alitfft  Strmifimt  Hemy 
d*  Ijtrrtiiiit  ,  Ùhc  dt  R*T  ,  &  dâ  C4tlnnm  dt 
Bttrrtnn  ,  fleur  mmifmt  dt  Htnrj  If.  Rt  dt 
freuici. 


du      AtuSt  I  ^9g. 

SAchent  tous  que  forent  prefènii  &  comps- 
nirent  très  -  htut  ,  tris  •  excellent  Se  très  - 
ptiilldnt  Prince  Hrnry  ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roi  de  France  Se  de  Navarre  ,  eu  A»)  nom  Se 
com-ne  ftipulini  en  cette  partie  pour  hiiite 
&  puiliantc  Priooetk  Maianoe  Ciibuine  <ic  Franct 


L*  B  I  S  T  O  I  R  E       '  cecŒl 

&  de  Navarre ,  fa  lôeur  unique ,  d'une  pan  i  Si 
les  députes  Se  Procureurs  de  très  excellent  &  pui(^ 
(ant  Prince  Châties ,  Duc  de  Lorraine  ,  de  Calft> 
brc ,  de  lia  r ,  de  GoeUres ,  Maicbis ,  Matquis  dta 
Pont  ,  Comte  de  Vauilémoni ,  de  Blamooi  Se  de 
Zuiphen ,  fondés  lettres  de  procumrlon  te  nontntc* 
en  ictilas,  données  i  Nancy  le  treizième  Juillet  niil 
cmq  ccTM  quatre  vingt-dix-huit ,  lignées  ,  Charles, 
&  Icelléts  du  grand  icel  dudit  Duc  ,  dctqnelles  le(- 
ires  la  teneur  lera  iiilerée  i  la  hn  de  cette  prelenie, 
promettant  de  hire  ratifier  le  contenu  a»  icclles  , 
dans  le  (quelles  parties  de  leurs  bons  grez  conlicile- 
renr ,  Se  confeflent  en  la  preicncc  de  M.  le  Duc  d« 
Monmorency  ,  Pair  &  Conitetable  de  France  ,  de 
Meflïeurs  le  Comte  de  Clwverny,  Uiancelier  de 
France  ,  &  Domano ,  Marcrchnl  de  Franco  &  au» 
trei,  avoir  fait  Se  font  entre  elles  les  traités ,  accord  , 
convenance,  douaire  ,  &:  choies cy  après  déclarées» 
pour  raifon  du  mariage  qui ,  au  plailir  de  Dieu  , 
Icra  de  bref  fait  Si  Inlemnilè  en  laïuie  Egliie ,  de 
très  excellent  &  piullini  Prince  Henry,  Prince  de 
Lorraine  Se  Duc  de  Bar  ,  Se  de  ladite  Dame  la 
(ôeoT ,  i  ce  prelcntc  de  Ion  bon  grez  Se  coiifcntemcnc  , 
aodii  (ieur  Duc  de  Bar,  leqod  alIîAc  de  M.  le  Duc 
de  Mercour  ,  fon  coulîn ,  a  promis  Se  promet , 
comme  fils  aijié  Se  principal  héritier  préfumptif 
dodii  lîeur  Duc  de  Lorraine ,  Ion  pere ,  St  comme 
tel  accordé  fit  reconnu  par  leldits  beurs  Procureurs, 
la  prendre  pour  hcmaie  Se  cpoufe  ,  le  piûcoi  que 
commandcmam  faire  ce  pourra ,  avec  tous  tes  droits 
focceiFifs  unt  paternels  que  maiemelles ,  que  coU 
latéraux  qui  lui  peuvent  apputtnir,  delqucls  St 
Ma|eftc  veut  Se  entend  lui  être  fait  pari«gc  Se  dé- 
livrance dam  un  an  ,  prochainement  venant  ;  Se 
en  outre  ledit  fienr  Roy  ,  pour  témoigner  de  plua 
en  plus  à  ladite  Dame  là  four  qu'il  afteâiuune  foa 
bien ,  comme  un  bon  frère  doit  faire  celuy  de  le 
tris  chère  foeur  unique  ,  qu'il  veut  être  marié* 
comme  ttlle  de  France  ,  a  promis  &  promet  en  fil» 
vear  dudit  mariage  lùtur ,  Se  pour  à  iceluy  parva- 
nir ,  donner  de  la  pure  grâce  Se  libéralité  i  ladite 
Daaie  (il  (<rur  la  lomme  de  trois  cetis  mils  efcus 
d'or  (ol ,  laquelle  fomme  ledit  (ieur  Roy  lêra  tenu  Sc 
promet  pyer ,  Se  tournir  audit  lîeur  Duc  de  Bar, 
ruiur  époux  ,  i  trois  termes  égalemeiM  i  ((avoir  cA, 
cent  mils  efcus  loi  dans  un  an  ,  i  compter  du  jotir 
que  ledit  mariage  aura  été  folemnilé,  autre  cent 
mils  cicus  encore  dans  un  autre  an  auflî  cnfuivam,^ 
ce  liir  les  denicn  des  gabelles  de  lél  ou  des  rcccpie* 
Çcncralles  de  Caen  ou  de  Rouen ,  par  préférence 
a  toutes  autres  allîenatioiis  levées  Se  i  lever ,  St 
d'autant  que  ladite  Tomme  de  trois  cens  mib  efou 
ne  fe  baille  comptant ,  ledit  Seigneur  Roy  veut  At . 
Iiiy  pbit  payer  &:  faire  payer  par  chacun  an  audit 
futur  épouY ,  la  fomme  de  quinze  mils  efcus  (ôl 
de  rente ,  qui  eft  i  raifon  de  cinq  pour  cent  ju(l 
qu'au  payement  defdits  trois  cent  mils  efcus  d'or 
Inleil ,  Se  ce  des  deniers  provenants  dcfditcs  alfi- 
gnaiiofu ,  lefquelles  il  y  a  l'pecialement  Se  bypote- 
quc,  &  gei'eralemeni  loiiv  Se  on  chacun  fcs  autres 
biens  au  poyemcnt  d'icelle  rente,  de  laquelle  rente 
de  quinze  mils  efcus  d'ot  (btcil ,  fera  diminuée  par 
chacun  an  au  fuie  Se  raiibn  que  ladite  fomme  de 
trois  cens  mils  eli:os  d'or,  ou  partie  d'iccUe  (êra 
payre  -,  à  içivoir ,  de  cent  iniU  elcus  d'or  (ol,  le- 
dit (ieur  D.ic  de  Bar  fera  tenu ,  Se  promet  employer 
la  (omme  de  deux  cens  mils  eliciu  d'or  foleil  en 
Terres  Se.  Seigneuries ,  qui  loitiront  nature  de 
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cccoiJi; 


ptopn  n  Udite  fiKiire  époulê  ^four  elle  >  fcslioin 
&  j/ans  cau(e  ,  &  les  autres  cem  mil  eJcut  d  ur 
fui  lurtiroat  nacjre  de  coeublK  i  5c  entreront  tu  la 
communauti:  dcldju  tijtars  conjotott;  &  en  ceJ.u- 
ktti  kâii  Liai  Ùuc  iuiar  époux  «  iiouiri&  Amue 
Udiw  D*4ne  h  future  èpoule  Je  l«  fomaK  de  vK.gc 
miU  efcus  de  rente  annuelie-,  Se  iceUii  douiirc  avoir 

6i  pren  irs  li  loi  &  incûiuii>enc  que  douaire  aura 
lien  ,  lur  ledit  Ditchc  &  listage  de  lur  «  lef  i>p- 
pricnancc^  &  dépeiulances ,  tint  li  avant  que  ledit 
BjiliMge  le  comporte ,  &  où  ledit  OaillUge  ne  po»r- 
roit  porter  Uiite  rcnt;  ,  ce  qui  t'en  dcfaudri  fera 
pris  de  proche  en  proche  dudit  Diich?,  ou  fur  la 
Saline  de  Dieiize,  au  idioix  St  option  de  bdiie  tu- 
ture  ëpoure>  qu'il  en  a  chargée,  oî>!i£;éc  &  hypa- 
ic^^iiee,  tliarjjc ,  oblige  &  hypo(e.]i)e  pur  co:.  prc- 
ienies  i  en  [i.tur  duc^ue!  m!ir:j(;c  a  ci:  accorde  eti- 
tre  lefdues  parties  ce  iiul  s'ciuiul  \  c'cll  à  Ijavoir  , 
que  kfdits  tuturt  C|;uui  leronc  du  jour  de  )eurs 
C|>ijjûiUcs  unis  &  cunjuinu  en  ions  Icir^  hient- 
Bteubics  qu'iU  om  ï  prclctu,  pouironc  iivoir 
cy-aprcs  ,  &  «oiOiii  '\  en  partie  les  coiv-^-iei->,  un- 
nieublci  qui  ferout  pi  cux  ,  &  ih;cuii  d'eux  taiis 
durant      conAint  ledit  hiiur  iiuniage  ;  (ure&  eX' 


avenus  ik.  ctcUii:»  par  fuctcflioD  >  donation  de  i'c» 
parcns  ,  &  amis  &  autremeiM  ;  le  tuui  trancliciiiciit 
&-  ijulcienittit ,  (ims  être  par  elle  ccnuc  i  itivuoet 
dcbii  ■>  de  Udiic  Coiiiiminajie ,  encore  ([ii'elle  s'y 
fur  obligce  duniK  ledit  aMjrùi|^e  ,  un  Cjs  loiiiefois 
qu'ii  n'y  ail  eu  atKUDS  enfiina  «jiiJ.i  i'r>jiini:i:  lora 
vivans,  iS:  i'il  y  avoir  d'cutans  >  licmcnrcra  au  ci» 
de  ladiie  rcnonciaiiDn  de  Udire  lo^i\n>c  de  irois  c«!nt 
mil  eicui,  la  lo.r.mc  de  cent  mil  tlcuï  non  lujeite 
i  rei'liEutinn.  Uci»  ,  kniOlublemcni  i>  ladite  tu(u:e 
époiiie  picdcccdc  ledit  (leur  Duc  de  iîar.lua  iutut 
cpou\  ,  ians  entins  diiJj;  tjcnr  nu'  iji;c  K<i  \  v  v.  , 
y  ccluy  lienr  Une  ne  icra  icnu  rcuilr;:  ii--cilic  s 
de  ladite  Uani!  ,  &  ne  pourrmu  miii  ii:y  duii-anJcr 
que  leMi;s  dcuï  cens  m\\  ctcus  de  (Mi:iirï  ou  ie 
rrmploy  d  .  cir  ,  \  «  cens  mil  efcu»  rciVu::- 
dili  tmis  ceiis  nuls  elciis  ,  denieurfront  a'idii  fieur 
Djc  futur  cpijux  ,  puur  ki  rrais  des  i^occs  &  ait- 
tres  qu'il  aura  à  lupporter  «  en  rendant  auflî  par 
luy  (uns  iu  biciM  piopres  apparienaiu  ,1  bdite  fo. 
turc  cpo.ilc ,  bi.  ce  iy.il  lai  fera  échu  pur  luccelJion, 
dvin^tiOM  on  a.iiie;:ient  >  eiilëmble  iVt  baquet  !t 
loyaux  coiuenuien  i  iiiveiiiaireiurdit  >  &:  duni  ladite 
Dame  n'aura  point  dilpole  i  le  tout  tiancliemem  & 


ceptcez  meubles  précieux  <^  incorpores  par  les  Eiiu    quitlcmcnt.lâiu  cire  par  lefoitt  her.iieis  lenii  i  au- 


du  Duché  de  Lorraine ,  do  vouloir  unt  du  (eu  Djc 
Antoine  que  du  Duc  Â  prelcnt  régnant ,  lêloii  l'in- 
venuire  qui  s'en  trouvera  fait ,  teff^uclt  ne  feront 
que  compris  en  ladite  Communauté  ;  que  fi  ladite 
Dame  furvit  ledit  Duc  fun  futur  époux  ,  elle  |ot  ;:a 
(à  vie  durante  du  Ch.-iicl  Mavoir  ,  &:  pour  prix  du- 
dit Bar  qui  lui  fera  laillê  fufiiantent  garni  île  roeu- 
blci  pour  fa  demeure  ■  Gins  qu'il  luy  en  fuit  enlevée 
chafe  précomptée ,  &  fi  aura  S:  reprendra  par  pc^ 
dpat  pour  elle  ic  les  ficns ,  tous  les  habits ,  bagues 
&  joyaux  ,  dont  fera  fait  prefenteoKnt  inventaire  ■ 
fauf  ceux  dotu  ladite  Da-iie  aura  difpolec  i  delqueU 
ledit  inventaire  fera  déchargé.  Item ,  fi  au  jour  de 
la  diUiolution  dudit  futur  mariage ,  Icilit  employ  de 
hditt  (binnie  de  deux  cens  mil  efcus  d'or  fuleil  ne 
(é  trouvoit  avoir  été  fait ,  les  deniers  i'iccluy  feront 


cunes  debtes  de  ladite  Co.iimODau(é ,  encore  que  la 
dite  Dame  y  eut  j>arl< ,  comoK  dit  eft  :  d'avaii;age  • 
été  accordé  que  11  pendant  &  coiiftan  1e<lit  Mai  ia^^e  » 
lîdit  heur  Duc,  futur  époux ,  eût  vcadu  v\  erg:gc, 
uli  iiypotcqué  aucuns  des  biens  propres  appaneuanf 
â  ladite  Dame  là  future  épouic  ,  que  la  jutt«  va» 
l«ur  d'iceux  lèra  rcpriiè  fur  les  bicni  propres  MSn 
fioir  Duc  d«  Bit  »  liaadMiatac  9t  quic>eiTvcnr,  en 
«MC  qoe  hdtn  Dwn  eût  prêtée  cowcntcaient  anf. 
dites  ventes ,  engagement  i  on  •iNRltion^  ;  &  d'au, 
tant  que  ledit  fieur  Duc  de  Bar  »  fiiOir  époux ,  ne 
jouit  i  pmiieiit  d'aiKuiks  biens,  a  été  accord:  i^u'it 
luy  foi  Uli  par  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine» 
fon  pere,  en  attendant  la  fucoelfioo  avec  ladite 
qualité  de  Duc  de  Bar  ,  pour  Ion  entretenement  , 
(Se  de  ladite  Datne ,  fa  future  époulc  ,  coilAam  le 


pris  par  ladite  future  époufc  ,  ou  fet  héritiers  (i  mariage  >  la  looi me  de  cinquante  mil  ccut  par  m  1 
eile  eioit  decedéei  &  (ère  Mite  Ciraine  fournie  prendre  fur  les  plus  clairs  deniers  det  remet,  reve> 
par  ledit  fieur  Duc  de  Oor*  M  6a  hoirs  ill  éiuic    nus  du  Duché  de  Loi  raine  i  &  à  cette  fin  a  été  ac- 


4àfédc  (ùr  les  plus  datrt  &  eppercnit  bi«i»  dudiç  cocdc  que  Us  prelcms  articka  de  aucian 

uciif  DiK  &  futur  époui ,  (un  ancom  confit  (mm  louét  &  nii6és  par  mondu  finir  Ooe  de  ierjuai, 

de  part  1  leditt  Dune  (ùtutc  épMtlfe  ni  eut  liew,  tant  po«r  l'arckk  précédent,  qu*ÉutK(  eontenai  eo 

payable*  â  ffièimt  &  ftmblablet  ttriHH  «prib  «idiE0uuMft4i  rtinireiencineai  diiaoclt»  ilofaU. 


m»  hi  tvgm  par  ledk  fin*  Due,  <e  «b  diftwt  geieiM*  un  cfauiio  lé*biea«  neunit  &  i  v» 
}d(i*,  tiditeDaiMosIciliêrilÙRnMaifrpftik  dr . donc  ht  fiitli»  Prociucutt  Jiraiii  mbih  i  ep. 
^dront  rente  fur  leTdits  biem,  1  nido  4t  cinq  peu  porter  «a  çnwqpcr  dan*  daua  mati  andk  Seigncav 
«lit ,  jufqu'i  l'entier  payement  dcflitt  deux  CM)  Ray  »  Itiuéf  de  caiiGevioii  tn  bonoe  foraie  \  en 
inîl  kêuL.  toaia  G  ledit  futur  époux  pridiccdait  alafi  a  dci  la  MWI  dit  t  COttvenu  ,  (a  ezprcllmiciw 
kdiie  DuMa  A  (mure  épouiê ,  elle  pourra  >  fi  bea  acwdfc  an  &«ear  dddlc  mariage  .  quHaivenient 
loy  ftmUe»  renoncer  -  au  dfoit  de  Giaaiiiwê »  aTafii  Wfait ,  nunobilant  les  us .  Ail»  fiaorames  â 
^  au  la  fiÛânt  rcpretitirt  moi  ft  na  cfaMon  -fif  ce  caonaites,  \  quoy  leldiica  partis  ont  dérogé , 
Mm' propres,  Tenet  ftSilgBBudai  dk  cffaca  déngpt  panr  ce  legud ,  pnunmam  obli» 
tenwm,  tt  «turc  li&e  finane  de  naSt  aeaa  ail  géant»  diaeaii  en  draii  for  > rcnonçiat »  feu  hit 
çfctis  d'or  ibia  A«ik  danoée  par  ledit iienr  Riv,  dtpafliau  CiHteaBdeMaKHaiiiic»ealBpKfiiHa 
y  comprit  ledb  emph»  de  propre  avac-  toos  fet  de  noo»  Nocaîra  tt  Sccmairei  de  k  Mmm 
Lbirs,  bagties&  )oyaux  ,  tant  ceux  qu'elle  a  â   Couronne  de  France,  OanfeillîafB am Caoftii M- 

tat  dudit  Seigneur  &  Séaéuicet  de  6*  Cwmnmde- 
mens  ti.  Finances,  le  cinquième  jour  d'Aoïit  tnilcigiq 
cens  quatre  vingt-dix  huit  ,  aiolî  funh,  eu  la  mu 
nuiie  du  piéleni  Conrrat ,  Henry ,  Ca-.lierîrcHcn» 
ry  de  Lurrame,  fhihppe  Emmanuel  de  Lcrr.lne» 
].  de  llarlay.  Chavalon  ■  Jac^^ue*  de  Ligilévllla« 


prcfcni ,  que  ceux  qui  luy  auront  été  donnés ,  dont 
ladite  Daaie  n'aura  dilpolè  comme  dit  clt  :  que  les 
héritiers  dudit  futur  époux ,  audit  cas ,  feront  tenus 
lui  rendre  &  reftituer  avec  fondit  douane  juuif- 
lânce  de  ia  demeure  audit  Chiccaii  de  Bar,  re- 
prendra onin  ,  ladite  D.i  I-    iû     ]«  biens  qui 

confiant  &  durant  ledit  fjtur  nmiaeelur  Ictoicut   François  Boriiu  »  Nscubt  de  Clilèneur. 
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S'enfuie  U  Kneat  (ki  ladite  Protuntioa.  Char- 
Ici,  prit  gruedeDieo,  Duc  de  Calibre,  Lorrii- 
ne.  Bit ,  GueldiWi  Marchis,  MtrquU  da  Pont-i- 
Moiilibn  I  Comte  de  Vnudémotx  ■  DUmonc ,  Zm- 
phen ,  5:c.  A  nos  trh-chen  Se  (hm  ki  Siear  Jac- 
r|iwi d; HirUf,  Chevalier  ,Steur  de  Chavdion  .Sat- 
Intendant  de  nos  «naires  en  FriKice ,  Jacques  de  Lt- 
|;tkviUe ,  Sietir  de  Vtnncs  ,  Gouverneur  da  Toul  , 
Uirdin ,  Conteiller  d'Et«t ,  Muîtf  e  dej  Requêtes  Or- 
dinaire de  notre  H6tcl>  &d9  Gleyfenoar  aiifliCon- 
liiilier  d'Etat  Se  Secrétaire  des  nos  CoinmtndeiTieni. 
SiKii.comtne  fur  le  Mariage  propoftde  notre  très-cher 
Ce  très  ainii  fils  Henri ,  l'rince  d«  Lorraine ,  Marquis 
du  Pont-l-Msullan  ,  avec  Madame  Catherine  de 
Bourbon  ,  fccjr  unique  du  Roi  Très  Chrétien  ',  Ries 
tris  honorés  Sieors  &  firere  i  les  choies  font  venu* 
ice  point ,  q  le  d'avifcr  aux  Articicsi  Padbions ,  Clau- 
fcs  Se  Conditions,  foiis  lefquellcs  il  pourra  8c  dura 
cire  traité  ,  rilolut  &  accorde ,  &  i  nous  par  tant  (oit 
réqois.  Si  bcfoin  d'envo)'cr  &  diputer  perfonnogei 
notables  Bc  pcurrment  d:  qualité  6c  parties  conre- 
iiablei ,  i  cet  cftct  po.ir  tant  en  notre  nom ,  que  de 
nocredit  fils  en  cont'crer,  traiter  &  réfoudrt ,  tant 
avec Sjdite Majeft:, que  tels Seigneun qoi lui  plaira 
de  commettre  Se  députer  de  fa  part  i  mctne  effet  ', 
pour  CCS  Ciiotïs ,  étant  d-.iement  &  de  longue  main 
par  beaucoup  de  bons  cAeis  &  témoignages  ailîiré  de 
vos  difcrétion ,  Se  intégrité ,  capacité ,  expérience  Se 
fiittifance  ,  vont  avons  pour  ce  choilîs,  nommés, 
coiomis ,  députés  &  conflitués  ,  choifillons ,  noov- 
mons,  députons  &  cottnituons  nos  Procureur*  fpé- 
cuux  .pour  de  nutre  pr.rt  conférer  avec  SaditeMa- 
jcAé,  ou  lefdits  Sieurs  les  députés ,  des  itioyens  pro- 
pres &:  coiirenablts  ,  Anicles ,  Payions ,  Claofcs  Se 
Conditions,  fous  Icrjucls  ledit  Mariage  ,  Dieu  le 
promettant  aiim ,  fe  pourra  arrêter  Se  traiter ,  réfou- 
dre &  accorder  arec  eux  Si  tous  autres  qu'il  échera , 
en  s)-ant  de  Sadite  Majefté  chargé ,  6c  commilGon 
com.'ne  vous  aurez  bon  i  faire ,  Sede  tout  dreû'cr  Se 
rédiger  par  écrit  Se  ligné  Articles,  &  en  palier  Se  ac- 
corder en  la  forme  pour  ce  requife  &  accouturtU 
pardevant  petfonncs  publiques  ,  toul  Contrais  & 
inftiuiTicnsaatentiq-trs&  néccûàires,  tout  oinfi  avec 
même  valeur  ,  puitlince  Se  authoriic  que  nous  mê 
me  ou  notieJit  fils  feroit  ou  faire  pourrait  û  pré- 
fenscn  perfonnes  jit\oii».  Se  pour  afliirance  de  ce 
que  vous  en  auriez  aitid  pronJs ,  traité  Se  accordé, 
obliger  tous  Se  chacun  nos  biens ,  Terres ,  Princi- 
pautés &  S<ii;neur:es ,  foit  en  général  ou  hipo:hé'.|ae 
fpéciale ,  fclan  q'je  pir  occurrence  vou*  trouviez 
être  requit  dont  vous  donnons  toul  pouvoir,  charge 
&'  Mjitdement  fpécial ,  par  cette  promettant  en  roi 
&  p'itole  de  Prince ,  d'avoir  toujours  pour  agréable 
Se  tenir  ferme  i5£  ftabic,  tout  ce  qu'ainlî  fera  fait, 
gcrè ,  négocié ,  léTuus ,  ancté  Se  paflé  par  Contrat , 
fans  aller  ni  foufFrir  être  allé  au  contraire  -,  ainli 
l'approuver  Se  ratifier  toutes  les  fois  que  befoin 
fera  ,  fou»  l'obligititwj  de  mes  Biens  ,  Terres  & 
Seigneuries,  lerquelleti  ces  fini  nous  foamerom  i 
luutes  exécutions  &  contraintes  de  Juftice ,  telles 
que  pour  chofes  dougicres  &  jugez.  Nonobftant 
Unies  chofe<  que  faire  pourroient  au  contraire,  auf- 
qiiel'es  tious  avons  par  exprès  renoncé  0c  dért)gé  , 
renonçons  &:  dérogions  par  cette  i  en  foi  Se  témoi- 
gnage de  quoi ,  Se  q.ic  telle  c(ï  notre  volonté ,  nous 
avons  icclle  (ifftte  de  notre  main  ,  &  contrelîgné 
par  l'un  de  nos  Sécrétaires  d'Etat ,  fait  mettre  Se  ap- 
pendre  notre  grand  Içel ,  donné  i  Nancy ,  le  1 3.  de 
Juillet  mil  cinq  ceiu  quatre  vingt-dix-huit,  (îgnéa , 


r  H  I  S  T  O  I  R  E  eccodiv 

Charles,  &  far  le  ^Us  par  Son  AlteiTe,  M.  Bon- 
net, Ac  If  elléesidoobW  queutpenlaiitada  cire  rt>ugc 
fi^né.  Voté  Si  Potier  ,  Se  plus  bas  eft  écrit. 

Nous  Chartes,  par  la  grâce  d«  Dieu  ,  Duc  de 
Lorraine , D«r ,  GuÂIdret ,  &c.  déclarons  Se  reçoit^ 
noiilons  par  cette ,  que  vû  par  nous  Se  i  plein  cn- 
tendti  le  cottcenu  ta  Contrat  ci-devam  tranfcrit , 
palFe  i  Monteraux ,  le  einquiétn*  du  préfent  mois  , 
pardevaol  les  Sicuri  Vuzé  Se  Potier ,  Notaires  Si  Se- 
crétaires de  la  Maifon  Se  Couronne  de  France,  Con- 
feiller  au  Confeil  d'Eut  du  Roi  Trb  Chréticn ,  Sé- 
crétaire  de  lés  Commandea>«ni  &  FiiMnees ,  entre 
Sa  MojeAé  ,  tant  en  Ton  nom  que  comme  ftî- 
pulaat  en  cette  partie  pour  Madame  Catherine  de 
France  Se  de  Navarre  fa  fccur  d'ut»  part  ,  Se  le* 
Sieurs  de  Chavallon  ,  de  Dauveli,  tiardin  Se  G\ej(s- 
nour  DOS  députez  Se  Procureiin  ,  en  vertu  de  dos 
Lettres  de  Procuration  â  eux  i  cet  effst  tddrcllèe*» 
defquellcs  la  teneur  eft  inférée  au  pied  dudit  Con- 
irtt  d'autre  part,  pour  raifon  du  Mariage,  qui  au 
plaifir  de  Dieu  fe  devra  de  bricf  folemnlfer  de  madiee 
Dame  avec  le  Prince  notre  fils ,  avom  de  notre  cer- 
taine fdence  &  plein  grez ,  en  avouant  Se  agréant 
ce  que  pour  cet  cgsrd  a  été  géré,  traité,  négocié  , 
promis  Si  accordé  en  notre  nom  par  iiordits  dépu- 
tez Se  Procureurs ,  loué ,  approuvé  Se  ratifié ,  louons , 
approuvons  Se  ratifions  ledit  Contrti  avec  toutes  Se 
ckacuncs  les  Claufes  ,  Paâioni ,  PromelTea ,  Con- 
ventions Se  Conditioiu  portées  fit  déclarées  par 
icelui ,  lelon  leur  forme  Se  teneur ,  Se  ttmtes  ainfi  qtie 
fi  elles  étoient  ici  inférés  &  répétées  de  mot- à-mot  , 
promettons  en  fol  de  Prince  d'avoir  i  toujoun  pour 
agréable  lërmc  Se  fiable  ledit  Contrat ,  fans  contre- 
venir au  conteoû  d'icdoi,  en  lorte  que  ce  foit  dl- 
redcment  fous  l'obligation  de  no*  Pays ,  Terres , 
Seigneuries  Se  Biens  meubles  prélêns  Se  d  venir  , 
en  toi  de  quoi  nous  avons  aux  prétentes  lignées  de 
tMjtre  main ,  Se  contrefignées  par  l'un  de  nos  Sécré- 
taires d'Ëtac  ,  fait  appolér  en  placard  notre  cachet 
fecret  ,i  Nancy,  cejourd'hui  vingtienne  jour  d'Août 
mil  cinq  cent  quatre-vingt-dix  huit,  figné  .Charles, 
&  plut  bat  M.  Bonnet ,  &  icôié  eft  écrit  Réglflré  en 
la  Chambre  de*  Comptes  ;  oui  Se  ce  contentant  le 
Procureur  Général  du  Koi  aux  chargesconienuts ,  au 
Régiûre  fur  ce  fait ,  le  cinquième  jour  d'Avril  l'ta 
mil  lîx cens  un,  figné,  Dave*. 

I-lenri ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  Sc 
de  Navarre ,  i  nos  améa  Se  féaux  les  gens  de  n<M 
Comtes  d  Paris.  Salut ,  dé firant  pour  M  lînguliere 
«miiié  Se  afteâions  que  nous  portons  i  notre  trH- 
cher  Se  amé  beau  frère  Henri,  Prince  Je  Lorraine , 
Duc  de  Bar ,  Se  i  notre  très  chère  &'  très  ornée  fcrat 
unique  Ton  époufe ,  Si  remplir  &  obferver  de  point 
en  point  les  conditions  de  leur  Contrat  de  Mariage 
ci  attaché  fotts  le  contrefçel  de  notre  Chancellerie, 
Se  ptMjr  ce  regard,  comme  en  toutes  autres  cho&s,  le* 
traiter  aufE  tavorablemcnt  que  le  axtiw  la  qualiti 
&  proximité  de  fang  fie  alliance  dont  ils  nous  attou- 
ch^ni  ',  1  ces  caufei ,  Se  pour  antres  bonnes  Se  grait- 
dei  confidérations ,  i  ce  nous  mcmvam ,  nous  von> 
Ions,  voas  mandons  Se  très  exprelement ,  ordon- 
nons ptrces  préfentei,  fii^néei  de  notre  miin  ,  que 
icelui  Contrat  vous  ayez  1  faire  vé.  ifitr  Se  en  regif* 
trer  ès  Regiftres  de  notre  Chambre ,  &  fuivant  no- 
tre  vouloir  &  intention  y  contenus,  patfcr  fie  allouer 
dorefnavani  ès  comptes  des  Tréforiers  de  notre  épar- 
ne  préfent  &  i  venir,  tant  le  principal  de  la  lomme 
e  trois  cens  mille  écus  par  nous  promis  i  ntKredite 
ftEor ,  fie  que  nous  fomme  tentu  fie  obligé  de  fournir 
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i  nocrcdit  heja  frere,  qui  k  reme  ti'iccnt  i  raifijn 
du  denier  vingt  i  tr-cini:  que  te  piyemcm  •>'cii  Itr.i , 
f«m y  apporicr  ptr  vous  aucuns  rehs  m  ditli^u  t.: , 
&  nonoollant  que  ledit  Con:r>t  ne  vous  ait  c.<  iJ- 
dre(!è  ni  prcrtutt  i  l'cftt  ftifjin  i  l'iiill::;!  ^:  Ja  is 
l'£n  de  la  conlummatiijn  du'Iii  Mauuge  ,  ce  <]>>e  ut 
Toalans  lucunerotnc  niiuc  ni  picjudic^er  i  itoldiu 
beau  frcrc  &  four  ;  mm  Ick  en  ivons  relevez, 
dilpOltt,  relevons  3e  difpcnions  pir  ccldiies  préi'ciu 
Nt«  CM  ici  e(l  noire  pliilîr.  Oounfi  Paris  le  deu- 
xtemc  jour  d'Avril  l'an  de  ^ttce  mil  lix  ccas  &  un , 
&  de  netre  règne  le  douzième ,  ligiii  >  Henri  >  5c 
plus  bu ,  ptr  k'  Roi ,  Vufc ,  &  ffcUeci  du  grand  ffel 
en  cire  jaune  fur  tlmplt  queue  ,  hi  coté  cl\  écrit  » 
ndArécnlaChiinbic  desCoaipies,  oui  Ae  ce  oon> 
WMI  le  Procureur  Général  d<i  Roi  «ut  clwqp* 
çonicnoes  au  Raitlre  iuf  œ  £ui .  le  cinquième  jour 
è' Avril  l'an  mil  fis  eeas^n,  fij^é,  Dave«. 

GoHttmHi*  nu  arJgpmut  |ier  Conteillicn  Se  Si- 
«iinm  d*  Roi  I  4e  Ib  FintBcci  nnfi  agtiè ,  Par. 
fRicr. 

Vues  par  la  Chambre  lis  Lettres  patentes  du  Koi, 
données  l  Paris ,  le  otaiecne  ioor  du  prcicm  mois  , 
fignce*,  Henri  &  plus  bas  parleRÂi,  Viaé,  par 
letqueUe*  &  pour  les  Caufet  y  contenues ,  Sa  Mijel^ 
ti  MtM,  &  Idî  mande  qu'elle  ail  â  veriâcr  Se  faire 
ngjftfet  ttRegiAres  dlceUo,  le  Coiunc  de  Mariage 
du  Stm  Pnnco  de  Lofteine  ,  Dac  de  Dar  i  de 
d*  Madame  (à  Iwit  unique  ,  de  que  luivaat  ictiui , 
Cilk  eît  â  paflir  &  lUoiicr  b  «tmptes  de  l'épargne  , 

Cfe  pcindpel  de  hdhe  Immim;  de  nwi  CBM  nilk 
fÊt  Si  MiiiDé  pnKMlb  1  ladite  Danei  dcquil 
(ftwan  ftds%ède  ibiirair  audit  Siear  Dw  Dm 
beas-freitique  (■«■ndteiui  niiM  da  dmier 
vingt!  mefim  que  !•  pqrciwni  ifen  ftra ,  fans  y 
«ppoRcreaaiMrefin  m  diliatlié  ■  nonvblUni  que 
ledit  Ouint  ne  M  eii  M  eddidc  n*f  fdAmi  i 
IvAct  fiiClio  >  1  Knlleni  dtmhn  dckcMilÔDnN- 
tlon  duJii  Mariage ,  &  que  ledit  Sieur  ne  vent  nuira 
ni  préjudicicr  audit  Sieur  A:  Dame  ,  aiofi  qu'il  «A 
jitns  au  long  contenu  ildiies  Lcircs.  Le  CoBi 
net  de  Mariage  ci  dediw  lueniioiuici,  padï^iMsn* 
ttanx ,  le  f .  jour  d'Aoâi  nul  cinq  cens  quatre- vinsi- 
dix-huic,pardevani  leiSicurt  Vui<  ec  Roiiier,  No- 
uires  &  Sécrcuires  de  la  Miilon  Se  Couronne  de 
France ,  Confeilicrs  au  Cun  'eil  d'Eiit  dudii  Seigneur 
Sécrétaires  de  fes  CommanJcnieas  ec  Finances,  la 
Requête  pré^ênié  i  lailiie  Chambre  par  leidits  Sieur 
&  Dame  ,  leiidcnie  afin  de  vérification  deldiies  Lct. 
trcs  Se  Coiitr.u  ,  1m  coiiclulions  Car  ce  prilês  par  1« 
Procureur  Gcnir^l  du  Rvi  f  auquel  le  loiiia^é 
eocnmufiït^uc  &  tout  confiJcré. 

Lu  (Jhair  brc  tu  cnie:  iimm  lefdiies  Lettres ,  à  or- 
«Jojiue  &  orioiiiic  i;iir  leidiw  Comrst  &  Lctuc»  fe- 
ronc  rcgiftrcz  b  Rcj;il'irtï  d'iircllc  ,  laui  prc|Ui1icicr 
âHiypoieque  Jcsicmev,  &  a  Jtrc  ciiargcs  oilîsnees 
fur  tes  rC(e|Kes  nitnTionncts  iudit  tJgixrat.  Kiit  U 
àiiquiunc  jour  d'Avniiiiil  lix  cent-uiii  plus  biseft 
doit ,  collai ionnc  avec  une  piraplte  ,  &  au  delTous 
curait  des  RegiOnu  de  la  ChamÎLiK  dea  Comptes  , 


Atfwyi  rr<<r<Ti  tmx  Siitdifluit  Anffm  (S^ftfi  ét 
&  /  aTfai  éi  Dm/mm» 


ti  fir  îioiiKn ,  tiuoJ  ann«  j  Naiivitate  elorde.ti 
Du^r.^m  ini>l>;(^iiu>  lixciHefiino  (cxio  ,  in.tiÛ>u:Lt 
i;ijjr;j  ,  dic  vcio  SjbLiati  fecunda  men(is  Dcrerii- 
bi:s,  l'oiitit-.cuus  bdrtiflîmi  in  Cbrifto  P^im  Do. 
iiiiiii  rioilii ,  D  1  1.::",:  l'iuli  diviiù  provtdeoiià  Pape 
uiiiiiLi  aiiiio  >  |.i'.  i(.\iirido,  m  irwi  publici  aurkori. 
late  ApofWlica,  m  Aichtvio  Romanx  curie  de(> 
cripti  &  immatiicuUii  Notarii ,  tcAïuiut^ue  infrÉ 
fcriptorum  ad  hxc  Ipecialitcr  vocitotum  &  rogotCH 
ruin,prxientii  ,  pcdonsluer  coniïiiuii  Reverendl 
ac  Veticrabiles  Danuiii  D^canui ,  Cinonici  k  Ca> 
pitdum  inligiiit  Eccleliz  l*rimatial>5 .  (eu  Colle» 
kjais  bcatx  Mariz  Virginis  Qppitli  novi  Nanobi 
TaUanfit  Otacclii  capitnUiïier  ui  loco  Iblit»  ha* 
rem  circiter  oûavam  de  mane  CMigregai) ,  piov]u< 
propagandz  caiholicc  reluionis  zelo  Joâi,  pro* 
videre  volenirs  ne  collcgiaia  Ecclelia  S.  Laureniil 
d<  Dei  cultodià  diûx  Ditrcelîj .  cnjus  Canonici 
uni  cum  omnibus  &  dngulis  fruâibus  ,  redditibut» 
proveniibus  &  emolumentis  ad  eam  lunc  fpoâin- 
tibus  &  ab  eâ  dtpendcnc.bus  ad  prxfium  EccI*' 
lîam  Priioaiialea)  ApoUolicâ  auiltoiitatc  traiislati 
dignorcuniar  \  fuiuris  lempotibia  divioii  brranoba 
Icquib  deftitutam  ,  coofiJeraatelqae  lUiut  fuldmau 
tum  in  qua  alkittaffl  rempcc  icpamloDcm  fit 
qoifitura .  cis  laboriorum  bre .  divino  «eri  eiilwl  » 
ac  Chrifti  fiieliiun  Alwi  ec  comoiodo ,  dittidut 
Ecclelîc  S.  Laureniii  cenfirwtior.i  a^prinii  cdimIiI* 
tum  iri ,  fî  eadem  pcrt'onît  retigiolu ,  qa«  &  JU 
vini  Vtrbi  prxdicatione  &  vite  ewmpiari  populo 
lidcliBnKnniftdtMdBatAc  vdiKt  cemcaderatuik 
Idcifc»  «lentit  hudibiiibuf  merint  Rwtmn'Ofr 


jKobiuiet 
dr  llr«£kMrlf  JUa» 


1.  Dfccmfa, 
l<96> 


I 


N  nniniiic  IJninîni.  Amen.  Tcnore  prifcnrls 
publics  inÛnuDtiui,  cuaâii  patsat  vidciiiibus 


dink&Benadifttattii 
nmib 
daiUq! 

plipn  de  oblèrvands 

vmnii  fiwwe  de  a 
i|ue  voimuaie,  ac 
EcclefiamS.ljMnoâianlea0CtA|Miiii,alntaueor>> 
nammdt,  de  eedeGaAiei  rap^cBMliB  înibi  poft 
tcanslaiionem  huiuCmodi  leliait,  (  C  <]uc  relmi 
lîuii)  atquc  daullro,  cecnon  doow  6t  oorto  dlAo 
ctauftro  Mjaceniibut .  I>omino  Nicolao  de  Piraôi 
io  Rofflknî  curia  BoUatum  Apoftoltcariiitt  Icriprare 
«  uno ,  &  codem  daoftm  ex  altère  lateiibus ,  Re> 
verendisDominis  Fratribia  5e  Rdigiolis  OrJinis  S. 
Bencdiâi  nationis  Anglicaruc  ,&  Ordini  h  iju.aiodi 
abfcntibuj ,  pro  comnioJj  iprotum  Frarrum  &  Rs- 
luioiianim  ri.iîdfnt:4  H  h-ibitaiione  ,  Reverenda 
Froue  Aui;.ill.r;D  d;  S.  Johaiine  difti  Ordinis  Re» 
ligiolo- Aiigio  u;.i  ciiiii  Notanu  Apollolico  infra 
ftiipio,  pj:2.cuic,  À  p.'o  eis  legichi.i:  Aipulame 
to>ip;cmc  i  pro  qnibus  quiilem  hratnhus  ii  Re« 
li^ious  jc  eoruit»  ordiot  prorciFis  i  krti  Fra-ïr  Aj- 
gi  ltiiias  pru-:  iiiT  pri)niit;it  de  rjlo  ,  cum  con» 
kiiiu  &  vul'jniaie  illuï^i illiini  D:>n'>iiii  Doiiiint  Ca> 
toti  Lathaiïngix  l'jinuiit  &  idiulis ,  o:niu  me- 
liori  modo,  vi*  ,  (uit  ,  ciuu  &  joimj,  qiitbua 
Oic^ùi,  vnli.liin  ^  ttlicaciùi  po;iicrimi  il:  dilvie- 
rant ,  diimiiiodo  Rc. crcndciruni  DoniiiiOiuru  Vir» 
dunenruim  iS;  1  ull-nhum  ad  id  ciiam  a.xcJ.^c  cou. 
fenfu5  i:llciUu\  ,  p'ie^.n  jure  «c  ii:ijla  purx  bc  Iw 
beri  doii.moiii»  Ci  ii-u-lieninr  i!t  conccduiit  .  pu. 
fatotqiie  Fratres  6c  rc-irgio'.oi  isd  ipium  I  rjircin 
Au^uftirium  ^Aipolanteni  i\'  l'.ccip  en  cru  ,  m  l  [ira, 
de  prctata  Ecclelia  SoniUt  Ltuieniii ,  bonnque  an» 
teJtâii ,  invcO  verunt  I  danirs  &  concedcnies  ex 
MMK  eiiikm  ttaixiiMU  mue  âc  pra  leawoK  i« 
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fatoqiie  fr^iri  AiiL;':ftino  in  cotics  quotics  i'ilb  pla- 
cucrit,  i';  hei  c  vilii:n  fueril  ,  plcnam  &  liberam 
diLix  Eccicii.u  S.  Lmirenrii,  &  omnium  &  Ciigu- 
loruni  prxuiiiiûrum  polleflionem  «pprthendcre  & 
iiurare  libère  po(Iiiii  &  vulcaiu  :  ira  tamcn  <]ii6<l 
diâi  fnites  &  Religiofi  mchtiin  Ecciefiam  S. 
Launotit ,  chnOtBiM ,  9c  ocpendentiis  ropradiâa 
in  hono  JtcencI  fticu  in  poftc'^ m  i  i  iurcnere, 
&  conicrva:.:  tcneantur,  prouc  îpn  Uuiiiini  Dsci- 
riui  J'c  Ci  ionici  ec  Capiuikim  jaxti  tenorem  Licic- 
rarum  Apolbiiarum  transUtionis  hujuimodi  ad- 
Aride  &:  obligati  erant.  Et  infuper  quùd  auinque 
OpcUiniinuii  «t  pnefiwa  in  prxSiM  Ecclefiâ  S. 
Laimiun  treAum  pio  tempore  poflêiTores  abf- 
<jue  ullà  ipforum  Fratrum  &  Religioforum  pro 
Mmpore  cxiDcntium  moleftatione  aui  impedimenio 
diLliv  eorum  CapcUaniis  io  divinii  dcfervire  ,  & 
illarum  fruâui  >  leddict» ,  provttitus ,  }an  *  ob* 
«cniJoMn  &  «molumeiua  quxcamqne  «aMioft  pcr- 
dpcft»  lihcrtqHe  engere  &  Jevm  potiMiuiii»  pn«t 
ttiOMic  lelionnic  pRdiâanim  Cmornoornai  îo 

[irziaû  EccleHi  S.  Laiirentii ,  5e  ante  illorum  tranf- 
acionftn  hujufînodi  iidcm  Captllaiii  faciebant  & 
faccre  potcuin.  Et  inluper  quôd  ornamenta  ,  Il 
qjz  dsbrac  lubniiiniliare  Capiculum  Capcllanit 
pro  ceiebratione  MilTanim ,  mucuô  dabont.  Pro- 
nifiuitie  idem  Fnicr  Aogofttnot  nomine  quo  (b. 
pfl  (  ft  »  101  diAum  aqui  ordînem  vigore  prxfen- 
nj  concellîonis  nullitcnùs  in  fumrnm  quicquam 
ex  aliii  redditibus»  juribuj  ,  privilcj;iis  5:  cmolu- 
mcDii^  olim  prxdi6tx  Ecclelii  S.  Laurent  i  iiil -na- 
tis,  aliter  qulcn  ut  przmilijm  «rtl,  ptecenicre  aut 

Kere  («u  exigere,  nec  defuper  contrâ  prs£itos 
minos  OecenBin  &  Canonicos  w  Cipinilum  nU 
lun  unquam  titcn  <tD  aâionem  (k  anrrovtrfitin 
morcic»  feu  inientare  pofTe,  neque  Jtrbere.  Non 
intendèmâ  pnediidi  Domitii  Deamus  Canonici 
mecnoratz  Ecclefix  Primatialii  quicqiiaœ  de  fruc- 
tibui ,  reddiiibua ,  proventibuf  &  aliis  jaribus  ab 
ipsâ  Ecclilià  S.  Laurencii  quomodocumqne  prove- 
aientibus,  praner  Tupri  ^eoficaoi»  di&it  Fmri- 
bai  cnncedere  aut  tranmrt  »  itTcrviiitti  ciinii 
pro  &  tt  (îioceflbribui  )u$  patroiutûs  &  prxfènta» 
lîonb  didarum  quinquc  Capellaniarum  Jcfuper  qui- 
bus  R  c. 

Ada  hicrunt  hzc  Nanceii  Tullenns  DIsccGs , 
■nno  Doinini  die ,  irtenfe  .  indsâtuiie ,  Pontificatu 
&  loco  quibiis  fupn  >  prxiêmibui  ibidem  diicttto 
VBÔ  Garaaro  Damiane  PrcbendatoèeSieriMpic- 
fîtt  Ecctelic  Primatiatis  ,  &  bonorahili  viro  Ma- 
«jiftro  Joanne  Vineni  Notario  ApoQotico  &  Ecde- 
uafticjc  Curix  Vicenlis  jd  iano,  teOibtis  aJ  prjr- 
mifla  omnia  &  (ingula  vuatis  ipecialiter  atque  ro- 
gatis.  Itft  %Miuia  N.  \  pntn  Mb»  An.  Ap. 
Not. 


TranftlHm  mon  k  Due  dt  Ltrrmm  Ourles  I/f.  c* 
fm  fit  Chnrln     UrrMnt,  Otrdinai ,  Evi^ut  de 

SirairMtrf  c~  de  ^fiiz.  ,  au  f)4)t>  dit  SidiHti ,  d* 


«<»l'  HarUf ,  par  la  gnct  de  Dieu  ,  Due  <b  O». 

X^htt  t  Lorraine  ,  Par  ,  Gueldm,  Mi'qnis  de 
Pont-iMonOon ,  Comte  de  Provence ,  Vdudcinoaij 
Bbmont,  Ztitpheii ,  ivc. 

£(  ucui  Chsilapar  la  divine  Providence*  Diaac 


L'  H  I  S  T  O  I  R  £  cccoclyiij 

4a  ttne  fiinte  Agailw«  GanHutlde  tomuoe,  EtiJ 

qoc  Je  Straibourg  Met^i  fpvoir  ,  failbns  î  cous 
ceux  qui  verront  ces  préfênteSj  que  cacnme  difbutcs 
et  [  j  h  I  rs  t'ulleiit  advenue)  entre  les  Omcieit 
de  naus  Duc  en  nos  Saintes  de  Oieuze  ,  Mariai  L 
Moyenvic ,  Salonne  &  Château- Salins  d'une  pan  i 
&  eaux  de  ootia  fiTêqne ,  de  noa  Vaflaux  co  mindit 
Evêché  dt  Meti  d'aoïret  (nr  ccqnelet  Offidendt 
nous  Duc  t  pour  nous  &  notre  aras  le  &  profit  ac- 
queftaut  Hou  fcis  audit  Evèchc  de  qiielques  particu. 
liers  propriétaires  d  iteux ,  des  lorfque  ji.ir  ce  mojreti 
ils  étoient  &its  &  aàUvrez ,  eitcoie  uuc  les  Vendeurs 
n'euflent  en  iceux  que  la  nuë  &  iimple  propriété 
fans  |iitifiliâie«it  ni  droit*  d^ancade»»  «oMia  Offii 
cien  tOQMifbi»  prfieiiéBlent  k  garde  Ir  la  itprifedcé 
mafus,  en  appanenir  i  nos  Cnevaochcurs  defditel 
Saliues ,  auxquels  lefdits  Bob  fc  trouvotent  dcfbnéa 
OSc  aftiitcs ,  Â.  le?  amendes  procédanus  de  leurs  riip^ 

i>otts  dévoient  cire  taxées  &  ievea  Â  notre  pront 
î:ul,  privativemeni  de  nous  Evcqoe  &  de  nos  Va^ 
Smn,  low  la  baïue  JuQice  defquels  lefdits  Bois  ètoienc 
•&1  dootjc  d^oit  long-tcmt  ils  ië  plaignotent* 

Erâtendant  en  ce ,  être  entrepris  en  leurs  dioits  de 
aute  JufUce  :  A  quoi  ils  nous  auroient  fupplii  Se 
requis  vouloir  donner  lu  proviiion  convenable  j  la« 
quelle  au  contraire,  les  Uthciers  de  Nous  EHic  tta- 
pcchoient ,  maintenant  qm^oB  tt  Icvm  prèdécefleurt 
Oflicicci  c<diia  Salines  itaiciit  fa  Nom  en  poâe(> 
lion  ft  fonil&iMe  paifibkaem»  novléalefflem  «te 
trente  >  quarante  &  foixante  aos  ;  mais  de  tenu  fur* 
palTant  U  mémoire  des  vivans ,  de  prendre ,  lever  « 
{ic  avoir  les  amendes  des  Bois  â  noQS  appiirtcnans , 

6  qui  it  trouvent  deftinés  &  appropriés  i  notditea 
Salines,  conduanidès  là  qu'ils  dévoient  y  être  maiiw 
tenus  &  cominaéai  vâ  même  laot  d'Aâa  &  Prn^ 
vifions  qui  le  mmcnt  per  les  coinpta  deTdiEO  Sa- 
line» i  anz^elles  contrariétés  défirant  de  part  5C 
d'flwre  obvier ,  avons  de  l'avis  des  gens  de  nos  Con* 
(eils ,  &  otit  lur  le  tout  nos  Procureurs  Généraux  , 
lefdiu  diiiéicns  oilbupisi  terminés  &compo(ès,  aut 
mojrens  &  modifications  ci-après  -,  Sçavoir ,  que  la 
garde  deldiu  Dois  â  nom  Dae  annacterane  &  ^ui 
noitt  appottiendronc  lôus  ledit  EMOlédc-MoB  »  6t 
tfù  dm  9t  lêrom  deûinéi  auxdites  Sdines ,  Ait  pont 
k  Domaine  de  nous  Evcque  ,  ou  foi»  les  hautes» 
Jdflicisde  iioi  ValTiui  ,  &:  les  repriles  des  niéfus 

7  commis ,  it  hnm  par  les  Chcvaucheurs  derdîtea 
Salines  ,  auxquelles  les  coupes  dcfdits  Bois  feront 
deftioèci,  tt  le»  «oenda  jug^  &  axées  (èlon  le* 
U«  »  Coûioraca  Ac  Oidonnancesdudit  Evéché,  par 
lei  Gouverneurs  &  Oficien  de  k  Saline  >  i  laquelle 
le  Bois  fera  atTcdé ,  avec  k  Grand  Gruyer  de  noua 
I-veque  oj  (on  Commis ,  fi  le  Bois  ri\  lou»  notre 
Donuine  &  haute  JuOice;  fi  fous  celles  d'aucuns  d« 
nofdits  Vsllaux ,  avec  l'Oâicier  du  lieu  -,  defquelle* 
emendcseiofi  taxée*»  un  tien  appartiendra  ï  noua 
Due  >  an  nen  k  neot  Evèqne  »  &  l'autre  tiers  aa 
repreneur  on  rapporteur ,  outre  l'imércft  du  BoÎÉ 
gâté ,  lequel  appiirttendra  ï  nous  Duc  pankaltlrO» 
nient  &  i  part,  comme  Seigiieur  propriétaire  dit 
Bots-,  li  touccitois  il  y  avoit  awre  mccreft  qued'une 
échappée  du  bétail  aux  recrues  &  laçons  du  Bois  non 
éncDic  en  ddRS^noe.  fie  iâns  garde  t^ice  ,  ou  coulp* 
ifitûce  du  condnébeur}  il  n'y  aura  autre  iminft  I 
nous  Duc  ,  que  dudît  tiers  de  l'amende ,  UnODC 
néanmoins  fans  conlèquence  ni  préjudice  i  noua 
EvLVjtie,  [jour  la  juriiiiction  régalienne  ,  hante  J.;f» 
lice,  moyenne  Ce  balk  de  Noua  ou  de  noidi»  VaP>. 
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ccccxk  DE   LORRAINE.  iMcd 

Ùat  >  Ac  Adi  Uûiu  espidicos ,  conditions  St  ngb»  qoii  de  Moj ,  Louis  de  Lorraine  Piiott  M  (Mnlt* 

■ientfbaidMina^4ra«eatd^(diiadiffk«w;&c>  bowg»  ConKdeBoiiiay.fiuond'AfpNiMiKtftb 

'  '   Mtndom  i  tout  ikn  viflior ,  hommes ,  fujcis  4c  Madtme  Marie  le  Voiear ,  Dodairiene  du  CoMtc  d« 

OfUcierJ  ,  line  des  <»llnes  t\\ie  tous  «iicres  indiflè-  Stlta,  &  pliiiieurs  des  priiitipâux  Seigneurs,  Con- 

reruiuew ,  toit  de  nous  Da>;  ou  de  nous  EvrqiiC  »  (cîllen  &  U.iic-eri  de  la  Couronne,  dcnommei  cy- 

que  dorénavant  ils  fuivenc  ledit  Rïglerrtem  &  l'ob-  apr'cv  pour  tenuiing^i  lefquelles  partie^i  de  leurs  bons 

MnCK  en  ùm  pcvicrit ,  Ëillenc  iuivrc  &  obkrver  d«  grcs ,  pures  de  iraochcs  volontés  ,  recogaurcnt  fie 

MiolMipoiiN  »  là  os  y  courrevenir  ni  ^mettre  f  conicilerent ,  recognoident  &  contcllent  que  pous 

ctr«  contrevenu  p«r  qui  ee fint,  car  «ail  nous  pUit.  parvenir  «laMriap  d'emrt  moiHlit  Seigncnr  l4tnfl| 

£n  témoignage  de  quoi  nom a«ooB fignt cclk  mtm  de  Vandimonl .  flc  iiiadiw  Ocme  PrinceIR  de  Loc* 

propre  mom  ,  \  à  icelles  contrefigoée!  de  nos  S*-  raine,  .ivoir  faift&  fbntcntr'ellej,  traiiexi  accords» 

crctaircS]  tait  mettre  &  appaodrc  nos  grands  focaux,  convaiiinix  ^  ebo(ës  ci  après  dccbréc;  :  Ced  â  fça- 

Qoi  fiirent  fiiits& donnés  k  Naocyi  le  viiigt-iroilîè<  voir  Icuridufli-s  Alieilcs  avoir  promis  pronicaciic 

IM  jour  de  Février  mil  Ctt  cens  trois.  Ainli  ligné  ,  donner  &  bailler  par  nom  &  toi  de  mariage,  madice 

Ourici*  &  Charica  Caitliaal ,  &  for  le  replis  eÂ  Dame  PrtnccOè  leur  (îlki  Ct  pifcnie,  ducinent  au» 

écritptrS.  A.le($icaBde  ViUer,  BaiUifdeNancy ,  ihorisée,&fiMiiièaHmie  coomm  dit  eft,  euditSck 

de  Lnobemnt ,  Abbé  de  Beaupré . d'HanooMirt  ,  gncur  Prfnc«  dt  Teodéniont  i  qui  prcienr  «ufli  tf 

Gonverneur  dudic  Nancy  ,  le  1  riTera  ,  Baillif  de  sutlioris*  et.if^        l-dm  ,  a  promis  iV:  promet  If 

Chlcé-fur-Mozelle,  Mainbuji^      Uardin,  Maîtres  prendre  pour  tcuuiieûc  epoule  ,  le  pluOiiil  quecotn» 

des  Requêtes  ordinaires  ,  Ferict  Se  Baillivy  prticns  niodement  faire  le  pourra.  Et  •  Son  Âiiellc  décbri 

ccntrcfignés,  pour  ^crctaire  M.  Bouvet,  &  à  coté  êc  déclare  oaadite  Oame  Princrile  Ion  hentiere  uaif> 

fur  le  même  repli ,  eft  aulfi  écrit  i  par  Monfeigneur  vcrièlle ,  en  tous  lès  Eftats ,  Pays ,  Terres  St  Seign^ 

iriUuûriliiM  tt  réîiciodUBiiie  la  Sieun  de  MaiU  siei»  Bieni»  meubla,  de  immeubles,  droiu.  niv 

fiaitnc,  de  Vallief ,  BiSÊftt  SorimeadiKdc  ffivi*  ftÎN  t  MNiuêt  eâiont,  en  cas  que  fadiw  Altede ped* 

cfaé  de  Meiz  ,  de  Marainville ,  Intendant  de  la  Mai»  de  cet!;  vie  i  l'autre  isns  lailler  entatks  masies  pro- 

fon  ,  du  Vatq.  Miirre  des  Requêtes  ordinaires  ,  crées  de  lou  corps  en  légitime  miringe  ,  lï-non  il 

Rennel,  1 1  -  dnei  Gciiéral ,  pour  Sécrétaire  ,  Poi-  délaillêroic  un  ,  ou  pluiîcur;    •  ■  .     [  ro créez,  com- 

f;net,av«c  l'armptie  ,& fçeUcdàsdetu  grands  Sceaux  inciditeA;  Sadtte  Aiccllc  pour  elle  <\  les  lucieileucc 

de  cire  rouge  fur  double  ^pMWde  [WniMlili  f<9>  Dna ,  o  prouiis  &  promet  qu'il  (cra  payé  dans  deux 

de«,  RsgjÛnMA  Somut  esie  epiis  ton  décb  pat  <pn  héritier  nîsijc,  à  tnaditt 

Dame  Mnceflh  la  lôimm  de  deux  nulliwH  de  fnam 

CMM9  Ji  M*rùigi  tnnt  te  Dwff  (%*rUs  tf^.  &  Id  tnonnoye  de  l  orrsirç  ,  -îp  Hor  en  r'r.'eurde  fjmille  & 

DitthiiJc  î^uelt  tU  LarrAÏnt,  proximité  ,  Avec  la  iciuc  ediCtaic  i  la  r^ncedu  temps 

a  compter  du  |oar  dudit  décès ,  iuiqucs  i  entier  paye- 

Hti»      T?Urent  preiêtu  &  comparurent  tres-hanc  très-  meiic.  Satu  qi>e  l'exemple  puitlè  tf\rc  tiré  en  con* 

X/  puilIànt&ScceoilIîmel'rince Henry,  par  Ugia>  (èqixnce, que (îMadiie  Dame Princellc  duvivantdl 

.  cedeDiott  DuedeLoaaiMa  Marchât,  Duc  de  Ce-  SediicAliclie,miiotti|ifidccMer  oiooditSeigMat 

iebfc,  llsr,Ga«Ur«,MBrqaisdiinmt-i  Mondon»  Prince  fins  •nfiMHtpocrics  de  leur  Mariât  Si» 

Nommeny ,  Cornet  Jé  Provence ,  Viudémonc ,  Bla-  dite  Alteffè  a  promis&  protnec ,  veut  &  entend  qtie 

mont ,  Ziitpi>«'J ,  iSic.  notre  Souvcr.iin  Seigneur,  &  mid ire  Dame  Claude  fa  leconde  Hlle  loit  mariée  ail- 

tris  haulie  très  puillantc  i.V  Serenillime  PrincclTe  dit  Scignctir  Prince,  ou  ï  Monleigneur  Nicolas 

Madame  Marguerite  à<t  Gonugue  ton  cpouk,  de  François  de  Lorraine  •  Mar^  ii^  de  Hattonchallel 

lui  licenciée  &  authorilce ,  laquelle  liceiKe  &  an»  fia  nCitpiAli»  fifon  que  l'un  6i  l'autre  fe  (ctOOS 

«horilaiioa  a  priait  &  racuS  agréablement  en  leiut  tonvctnee  fin  ftn  CDdroii,dc  de  l'AkclIè  demedÏM 

Mme  t  de  comme  dipubot  en  celle  partie  pour  tris-  Xtame  fim  cpeolti  Mais  fi  Sadite  AIttdc  émii  lors 

haulie  6c  trb  puillantc  Princcffe  Mndame  Nicole  ,  décédé  ,  elle  veut  5:  entend  que  niondit  Seigneur 

Princedê  de  Lurraiiie  ,  fille  aînée  de  leurs  Altellcs ,  Prince,  époufe  roadite  Dame  CUudc  i  «immc  aulli 

preleiKc  &  authorisée ,  &  conlcntatue  de  ladite  au-  lî  moniit  Seigneur  Prince  venoit  i  précéder  maditt 

thotité  i  («ac  ce  qui  s'enlutt  d'une  pan  >  &  très-haot  Dame  Princeilè  (ans  enlans  de  leurdit  Msrigge  -,  Sa» 

vis-iBldlfe  &  puitrant  Prince  Monfcigneor  Fran-  dite  Alteft  vent  &  entend  pareillement  qu'iodit 

ftbdeLaifakit,  Marquis  de  HmencuAtlt  Corn-  fiik  fcoMcii  endit  Scigneuc,  Mafi|aii  de  Haitoa* 

•edeVMUtWMK.SeliD.ClialIgBf  .AibaaniEeiifM  duAel.  Veut  anSftenmidSBditt  Altcdè,  Mntaa 

nom  &:  comme  (lipulant  cil  cette  partie,  pour  très-  cas  ful'dits  du  déc^s  de  madite  Dame  PrincelTè  lânt 

haut ,  très  ilUiftre  St  pailTant  Prince  Chark^  de  Vao-  enfans,qu'en  tous  autres  cas  que  madiie  DnmeClaode 

liL-rnùi  (  ioi.  m'-  si  .-,aulli  ptefêoi, atlthoxisé  fit  con-  ne  fou  mariée  qu  \   un  <ls  meluits. Seigneurs  l'rincts 

fentaiu  de  Itidite  luttioritc,  â  tout  ce  que  fcn(nit«  &  Marquis  frères ,  alin  de  confervet  kidiu  Eiau  , 

ÂmiCI  7  aflilbnt  tth  haaits  êc  ti^  ilfuAres  Princes  Tend  &  Seâgpwnrics,  Biens ,  noms  ,  raifons  Se  ac- 

étPfÏMdlcsMadaaieCItadeijîUepH^Qéedekni^  tioaseadfe^iu  prodicda  ûeo}  n'cAoit  qieinef^ 

Sm  AhcAa *  Melaaae GadMiinde  Lofdne,  Ab>  An  Sei^neart  dï  Diaie,  Prince  de  Prinoefte  fistnre 

bedè de  Remiremonr ,  Madame  Doro-.hêe  de  Lorrai-  conjoints,  oyans  des  enfans  de  korldits futurs  Maria* 

ne ,  Ducbellê  Douairière  de  Br undrfchvig ,  Mon>  ges ,  jugcalkni  avec  l'advis  de  l'Altelle  de  nudité  Da< 

fei;;ne«r  N.  F.  de  l.orraiive  ,  Marquis  de  Hation-  me  leur  mereâc  belle  mere,  la  debvoir  marier  aiU 

thaAel ,  Mademoilclle  Henriette  de  Lorraine ,  Ptio-  teurt  pour  le  bien  de  l'Etat.  Qiie  6  après  le  décès 

de  VaudënMWCâ  MeHeigncnrs  Erric  de  Lorraî»  deSadite  AhclTe,  madiie  Dame  Claude  venoit  iéir« 

M>  AdoMBiOrMenr  ptrpéincl  de  Moyemnouftier,  ^MrîCeaadk  Seigneur  Marqots.  Madite  Dame  Pria* 

Cheila  de  Lnitsine  Evètfue  de  Cdom  de  VodiMi,  ofli  fi  fenr  «iMMe  >  «fant  kilKdcecnbnit 
Mn«dttSMaaEiHgk«|ll«iifrdBUnwieMw-       im«  danac  cfeni  ttille  fiam  d«  dai  pow  te 
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mêmes  raifonsqae  dcirus     f.nis  It  tirer  en  coufc- 

ÏuenoCiau  cas  qu''eik  k  aiarietoKà  aïKic  i-'iincequc 
ebduiron.  Si  pareillement  monJii  S<id;iwur  l'rin- 
ce  afMK  des  eatans  <k  ladite  Dame  Priaociiè  >  iceUc 
ventm  i  décéder  avrat  lait  il  fobim  (é  vie  dannw 

fur  l«  Bien  d:  ccli:i  n  i  celle  qui  dcbvra  fucccdiraûX 
de'Jt  DjcKk  ûc  Lôu aine  &  Barrois  ,  P.rys  iS:  biatJ 
endcppcndants ,  de  la  lonimc  de  cens  ciniiuaiue  milk 
francs  p«r  chacun  an ,  abn  de  te  tnaiateuir  en  tou 

Kmiai»  cftatft  grandeur }  Sadite  Aliefle  proavoirt 
iimieanannt  eonfenaUea:  fidiraiK  i  mtrdiu 
Seigneur  &  Dame,  Pvince  &  Ptrineedê»dmx  die  le 
déclarera  ci  après  ,  a:  lant  que  Sadiie  AUcfle  n'aura 
point  d'enfàtu  roilei,  &eii  ca5q;i'i'  vienne  à  en  avoir, 
don'icra  depuis  l;i  naiiiincc  Hudu  cntuiis  iX  tant  qu'il 
vivra ,  juftju'au  jour  dudit  d«ces  de  Saiiuc  Alielle, 
per  diaam  an  la  fmatt  de  cens  mille  l'rauci  i'cule- 
BMoc}  nofeaiiaiittiMi  Sadiie  Altcilc  lèra  delchar» 
gitdndit  entrcieanenteat  \  9c  leciproqucmcnt  doo* 
ncratBOnditSeigtKurde  Vauderoont ,  audit  Seigneur 
Frince  Ton  fils  altic  ,  attendant  l'ouverture  de  la 
futc-llîon  ,  h  lumme  de.  vingt  milid  troncs  par  cha- 
cun an au  lurpius  a  cftc  accordé  que  meiiiic!^  Sei- 
goennft:  Dame  futurs  conjoints ,  Terunt  uns  iN:  com. 
«Mina  en  mus  les  meubles  qu'ils  ontâ^lent  ôt  pour» 
lom  év«îr  etapiii ,  ftenious  8c  diaeiuia  les  aeqtUita 
rn  quets ,  immeubles  qu'ils  feront  conûani  leur 
dot ,  maiiage  ■  iors  U  excepté  en  meubles  prcc*iciix 
ci-devant  mcotporési  la  Couronne  -,  leiqucts  eU 
cbeans  â  ladite  Ùame  Priocellei  n'entteroui  i  l4<iiie 
'Conunuwnté,  aina  t^eo  fem  lois  inventaire ,  &  le- 
:comks  meublas ,  acqucM  ftconqncode  ladite  Com- 
flHtnattté  partagez  par  moitié  >  aprb  la  difioillMiaB 
dudit  Mariage,  entre  le  furvivant  &  les  heriiierada 
prédccedé  ;  â  charge  de  payer  auflî  par  moitié  le* 
debies  contrjiitres  pcudarii  ledit  Mariage  ^  tiin  feu- 
iement ,  ik  en  ois  advenant,  que ^ou  Attelle  vtciuie 
idelalllèr  enfans  ou  entàns  mâles  >  Se  qu'i  ce  moyen 
onvcRure  fnii  faite  >  audit  dot  de  deux  millions  de 
fimad-dcfluamentionnts.  linioiiiidkiadiie<*om- 
me  montante  à  un  million  de  frano  ,  fera  atneublitt 
et  entrera  en  ladite  Communauté  i  l'autre  moitié 
decneurantc  propre  à  inaditeOame  PrincelIe,poureile 
fcs  rncccllcurs ,  hoirs  St  ayans-caufes  -,  en  cas  nean- 
muins  qu'elle  viendroit  i  leprédéoedetranscnlaus  , 
le  dit  million  entier  ameubli  deineisren  &  appar- 
ncndra  par  preciput ,  &  hors  psrttgeen  lousdcoitt 
de  propriété  â  mondit  Seigneur  Prince ,  &  l'autre 
million  retournera  â  la  Couronne  ;  douaire  efclieant 
•pr'cs  le  dcccs  de  mondit  Sùii;iieur  de  Vaudémont , 
Se  qu'il  y  ait  taims  du  pteknt  Mariage,  inâdue 
Dame  Princelle  aura  vingt  mille  francs  ;  Se  fi  ledit 
douaire  clcbet  du  vivant  de  mondit  Seigneur  de 
Vandlinonr,  elle  aura  quinze  mille  irartcs,  (àolf  à 
hccraiire  après  fa  mort  jufques  auxdiies  (ommettle 
vingt  00  vingt  cinq  mille  trancs ,  félon  que  le*  cas 
Infditsefclierotit.i  prendre  le  J  c  douaire  fur  le  revenu. 
Terre  ,  Seijineurie  du  Comté  de  Chtiligny ,  de 
tu  cas  diniudiioncc  fticœdivement  de  proche  en 
proche  I  aur*  en  oultrccn  tout  eu  Ion  habiiatioi) 
au  CItallaandu  PoM^bit^Vinoent ,  «a  telle  amn 
Mailôn  ou  CbaAeau  qu'elle  voudra  choifir ,  entre 
celles  qtw  mondit  Seigneur  le  Prince  aura  lors  de 
fon  décès  ,  avec  les  rerues  en  dépendantes  â  l'equi- 
polcnt  de  celles  diidit  Com'c  de  Chaligoy,  &  â  la 
concurrence  diidii  douaire.  Se  moyennant  ce  que  def- 
ius  à  madiieD-ime  Princcile,  renonci  de  renonce  au 
duuiie  confiumiar  i  car  oiafi  a  cAé  Je  iMit  (adl  » 
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convenu  ,  traite,  promis  accordé  entre  Icldites 
pattus  eu  tavcur  dudit  Mari«i>e  .  qui  auuement 
n'eull  eftc  fiiii  vnombftant  les  loit,  Aatnts ,  ufagea 
fie  oouftumes  Ji  ce  contrune  .  à  quoi  kiditca  parties 
ont  dérogé ,  dérogent  expitflement  pour  ce  r^rd  i 
fi  on:  promis  S/,  promettent  Icfditcs  parties,  fçavoir, 
kurldues  Airelles  &  madttc  Dame  Princtllè  authori- 
lee  pat  Iciiri.ii.i  Altellts  J'ime  part ,  niotidit  .Seik;neur 
de  Vauieir.ont ,  atondu  Seigneur  le  Prince  Ion  fils 
(te  lui  authunic  d'autre  part,  de  tefpeâivement  d( 
chacun  i  ion  droit  Se  en  tont  ce  qui  le  touche  dtpeat 
toucher  »  avoir  •  leoir  »  iatr*  tenir  8c  avitir  i  toojauia 
pour  agréable  ferme  &  Aable,  acco  r;  I  r ,  \-  effec- 
tuer de  point  en  point  tout  le  couteau  emieremewc 
du  prefeni  Traité  (i>n$  y  contrevenir  ,  ni  permettre 
qu'il  y  iok  contrevenu ,  direâetDeot  ni  iodireâ». 
mecc  en  tj^oo  que  ce  Toit  OU  poific  (tnitdiwk 
tout  taiie  valoir  &  nce^itir  tnr  tout,  en  jngciacai 
ts  doboot  i  pem*  «o  tous  delpcnt,  dDaunijces  te 
intetcis ,  foubs  l'obligation  de  tous  leurs  Biens ,  P  >.vî  , 
Terres  &  Seigneuries,  Meubles  Se  immeubles ,  f  le- 
fcns  i!<  i  venir  par  tout  -,  qu'elle  ont  pourccruhmis 
&  lubmetieut  aux  exccutioot  forces  &  cuncraiiucs 
de  toutes  Cour*  Juftieea«  m  beat  Se  trouve  fe* 
ront  i  reoonccena  d.totiica  cxocptiom  •  taka  dt 
moyen*  coaicairei  i  hèllêc  8t  cxéoition  deàii«s  pre> 
fentes  ,  Se  nomcmcnt  au  droit,  qui  dit  que  ger-rj!: 
renonciation  ne  vauU,  fi  k  Spéciale  ne  précède  i 
que  turcni  faites  &  pallces  à  Nancy  au  Clufteail  6e 
l'alati  de  Sdditc  Aiuik*  le  tâmedi,  environ  les  ùt 
heures  Se  demie  après  midi ,  vingt-deoitemc  |our 
du  nwii  de  Mai ,  t'en  de  fft»  noue  Sctoianr  mil 
Ex  cent  vingt-dnt  Prefcns  baots»  paiflima,  lUMiBorei 
Seigneurs  *  nobles  Stenrs  Errard  du  CbaftcleiiBaron 
de  Boni«y,  Bullegneville  ,  ks  Thons  en  partie  , 
Seigneur  de  Lcniont ,  Senoncourt ,  Harbouey,  le 
Maix  ôi  Mireldial  de  Lorraine ,  Simon  de  Pouilly  » 
Baron  d'Ehue  Se  de  Manonville ,  Seigneur  de  Loup, 
py  aux  deux  ChaOeat»,  Mamlchal  de  Barroitât 
Gouverneur  des  Ville  6t  Cttaddla  de  Satbenay-,  Joo» 
cbim  Charles  EmmaniKl  ,  Comte  de  Tornielles, 
Brionoe ,  Sottarole  Se  de  ChaUnt ,  Baron  de  Beau  , 
Froymont,  Seigneur  de  Gerbevilkr  ,  Daully  ,Beau- 
zemont ,  Soigné  ,  àe  Grand  Maître  en  l'Hotkl ,  Sc 
Surintendant  des  Fiuinces  de  Son  Altedc;  Ciuriet» 
Comte  de  Toroietlw  &  de  Brioona  •  Grand  Cbani- 
belianSc  Maître  de  in  Gardenib*  de  Son  Ahcdc  » 
Affricainde  BalTompierre  .^ron  de  Remoiville  de 
du  Chafidet  ,  Seigneur  de  Savigny,  Coyvillers  , 
Saulxures,  St  Grand  Ecuycr  de  Lorraine  <S<  Bailly 
de  Votgcs  i  Jean- Philippe ,  Baron  de  Frernels,  Set^ 
encur  de  S.  Baslemont ,  &  Marefchal  de  Camp  dat 
Troupes  de  Son  Altedè»  Qtpitainc  de  ûs  Garda  » 
Baillf  die  Goovtmetv  éto  Clermont  ait  Argomie  • 
Elizcede  Haraucouri ,  Seigneur  d'Acraignes,  Mu- 
rtinaauls  Dtlem  ,  Faulquemont ,  Gouverneur  de 
Nancy ,  Thcodoré  de  Lcnoiicourt ,  Seigneur  de  Goii- 
di«court  &  Baiily  de  S.  Mihiei ,  MelAcurs  Philippe 
Emmanuel  de  Ligneville,  Proi  honotaire  du  S.  Siège 
Apolbiique ,  Prevoft  de  l'iniMpe  EfllÛeCoUqfut 
S.  George  de  Nancy  >  Antbone  dcChMfiul,  Sal> 
gncurd  iche  ,  HeiUbcoorCt  Vtiray,  Baiily  du  Baf- 
figny  Se  Gouverneur  de  la  Motte ,  Charles  Henry  de 
Li vron, Seigneur  de  Vilk,  fur  Illon,  premier  Gcn- 
lilhoinine  de  la  Chambre  de  Son  Altelle,  Gaipar  de 
Lignévtlle,  Seigneur  de  Tumejus ,  immier  Genul- 
boimme  de  la  Chambre  de  Monftigpenr  de  Vaudé- 
nom»  HenrideTdiu'iiai»  Sa^neoc  iklliftfdiirilka 
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G«t>veriiwr  to'PtrfoMc  &  Eihi  de  MonfeigOenr 
le  Priixe  de  VaèilènHMit ,  Jean- VoiUot ,  Setgaeurde 
VtUeny-aus-SiQlcet  &  Madecourt ,  premicre  Sé. 
«htire  (i*E(«t  itt  Cooimttukmem  &  Firuncrt  Je 
S.  A.  BalthMirRenncl, Seigneur lllrm- Saint-  Ger- 
tntin ,  Pcélident  des  Gimtes  de  LonûM,  Balthizar 
Royer ,  Jean-BailliTj  de  Jein-Piftor  ,  Maîtres  des 
fUqaitet  Ordintires  en  PHoid  de  S.  A.  Cbade  de 
h  Radlej  «ri|weac  i  AnJfljr .  Otaik  Jaim  <t  Oi^ 
ditr  PsMtSteindM'EAitt  dt*  GmiuitudtidCiB 
dt ROHiBS dftSL  /Ib  Niootu  dt'  hllenor ,  Setgncnr 
od  Trtrforier  genétiA 
(BIS  ^^DiirfiâlkKs 
ilrtdricdbdbaldfitiiniKtniêiiMla^  SkMKkiitF 

Hain  «  Itfarcwrine-ViMDÇoïf  de  LflnsnaCi  ClMtlB 
de  Loif  iiue*  < 

i  coflé  eft  éah  pour  la  noue  géoènk 

i£tt.  /(  4.  Ktpmtn  ,  p*r  It^uH  S  àkUm 
ft  fiU  mak  NkMt  fm  hériùtfi,  MX  DmU  éh 
Lmém^ét  Av. 

AU  nom  de  U  tris-Giincc  Tliditf  »kPlete»  le 
FHi,  &ie  Siim  Efpriu 
Nous  I4eiiri ,  Duc  de  Lorroine  &  de  Djr ,  ftnnt 
en  nos  bons  fens  entendement  -,  confîdfnint  <  0: 
^chani  «a  vny ,  qoe  n'cfl  chait!  p!.is certaine  q:ic  la 
mort ,  &  rien  moins  certïin  ijuc  l'heare  d'icelle ,  pour 
M  mcnirir  intcllat,  aios  dilpo'er  de^  biens  qinl  \ 
plut  1  Dieu  nous  prcfter  pîudsnt  noue  vie  cï- 
ducque  &  (ranlitoirî  ,   oj  de  notre  tme 

comme  bien  Cmholiqus  ,    KiU  Je  notre  Mère  iiime 
Ejlife ,  filions  ,  &:  odo'inoiu  notfc  TcRair.ent 
Ôrdomuitce  de  volont:  Atiww*.  en  la  fomie  que 

Premier. 

Noos  rendons  notre  ume  \  Dieu  notre  Crciteof  ^ 
ï  Uquelle  nous  te  fupplions  ttès-dévo:emen(  , 
^ne  qiund  il  U  féparera  de  notre  corps  ,  q/il  lui 
plilfe  pour  Ton  imatcnfè  & ineffsWe  honei ,  !j  faire 
paniciper  \  li  gloire  &  éternellr  fclK-ii;. 

Nous  éiifonï  notre  (tpiilttire  à  Noire  Diinr  S. 
Ccorf;«,  qui  cft  contre  U  porte,  &  voilons  qu'on 
«8  («eue  qu'un  Tombeiu  coiitr:  '.c  pil!i;r  ,  qui  re- 
garde la  Noire-Dsme,  comme  «lui  i'x.  U  Tour ,  q  ii 
eft  1  Msrfsl,  qui  regarde  le  enr.d  Autct  ,  et  Ii  nu 
Chappell:  qM  je  veux  faire  devint  In  Notre  Djtic  , 
n'tft  hite,  je  prie  ma  (emme  Sl  mon  tUticiercma 
fille  ,  de  II  fiiire  Oiiic,  camme  kf  ftndwi  di  h 
Ville- Nente  ont  la  modclle. 

Je  donne  1  toutes  les  EgUlêsdt  Nanqr  deux  mille 
francs ,  «Seaux Sgetn  <k  Poot-i  Moullwi  Neuf» 
ChSteaa  ,  dent  mBte  fnuiei  châMoe»  f0Drpfto 
potir  mon  ame. 

Je  veut  que  mes  debtei  foieiic  payici  1  &  aflfitâe 
Jd  Siliue  de  Ditioe  ;  &  t^l  eA  trop  cliargie ,  toutes 
tCm  Sdbctde^che  en  prt>che,  pour  le  payement 
di  ma  dcbtes  &  ({tges  de  mes  Serviteurs  ;  mais  non 
kl  debtes  de  la  Couronne. 
'  donne  1  mon  cher  enfant  le  Prince  Phalië- 
Imut»  trais  cens  mille  francs  ,  pour  afin  qu'il  ait 
&AMIIUICI  di  fou  dur  parc  I  qui  n'a  rien  tant  ù* 
AiMOMndeqil»  td,  de  «fin  quil  foit  plûtât  payé, 

(<)  L'AbM  de  Gotze ,  Cbarlu  de  Kca^amauct. 


R  X  A  I  N  E,  cccdiv 

je  lui  ifieâie  h  Terre  Bc  Seigneurie  de  Riiche ,  Clu- 
leeiti  ^Ue«d(  toute  haute ,  moyenne  &  baflejaf- 
tioe,  eoimne  quant  je  lipait  tanne  qaTontMè  la 
Gstnifbn  ,  &  poirquè  Mot  ftn  paf^  •  qoeleOue 
remreia  dam  la  Terre. 

Je  deone  au  Chevallier  de  LemdM  cinquante 
mille  francs ,  &  i  l'Abbé  de  Gorze  ,(«}&:  à  l'AbU 
dcStMidiel  (fr)  cent  mille  fraua,pDar  ctrepw 
mil  fi  cemmnidom  i  juKxe  (rb  dieie  |iiritMre«»< 
Bèflle  d'aimer  fin  11H17',  de  k  fmir  À  hoannr 
«gnme«Uedoit,Mi>rteeiba  BMtyfiuiifel'ad. 
«Mefte  vt^iAXMHiSk ,  i&  qoe  iMt  le Ima 
irfBMdrclw»  ttqi^elk  ne  ft  kiflt  poitit  gDurimnw 
'deriftqne  nusdioft  6  ftde  pranicwowBt  par 
elk»  aa  cea|eiBMawie«i>fi«Bbh,  dktoiiHeuiaB» 
k  inwukiCt  owliilie  ^mt  bob  hifiikw  de  nui  kc 
Duchfa. 

£1  fupplk  BU  cben  de  bamte  fmme  ifSive  cxé- 
carice.&maJrfRiieM  ma  fille  nv^c  cite,  de  cette 
nêracikfakittokiHtj  &  luibtilk  pt>u«  peine  moo 
erend  Dinnwt,  maenant  en  nous  61  âou  filk« 
dslureBMsSerTicetCB  k  forme  que  «ont  voolex 
qiMn  prie  Dieo  pour  moi .  nous  rcfervant  de  pou- 
voir adjoâter  ou  difflinoer,  &  corriger  ,  le  révoquer 
par  Codicille  ou  autrement,  À  ^lurt:  ^luilii  toijic  & 
quant  fois  que  bon  aie  fembkra  ,  non  né. 


En  f:>i  Jï'qiiclL'?  c';ulcs  ^Va  r  cniir.ciit 

conicniiesci  dclliB  ,  *-  priir  |-  vjli  i_-r  j'ic  Je  ,  i.n  is 
l'ai 0:1s  eau  &  llir.:  Je  uC'MC  pi  rrirc  r.::  in  ,     N,  n- 

ry  ,  ce  quatrième  de  Novetjlne  i^^ii.  /j^r,  Mîiiiy , 
Due  de  Lorfaiive  &  de  Bar  ,  ^  cichcié  Ju  p^.tii 
cachet  ;k  bJite  A;[:lle. 

J;  fo'.ikris  Tebcllion  Géncjal  eu  Duclij  de  Ltn- 
raiiic,  certiHe  \' aiiclU  i  tous  ce  qu'il  app<ir(iendra , 
que  cc|ourd'hui  Jimcivc  jour  du  moisdc  Novembte 
1611.  l'AItclîc  .k  v.'t'.  Iiiuc,  iih-puillmi  A  So-c- 
niffi  ne  Prif.ce  Hcnii,  par  la  j;rin:e  cie  Dieu ,  D;.c 
de  Lorraine  ,  Mirq  iis  ,  Duc  kie  Calabre  ,  Dar  , 
Gueliiie  >  &C.  Moii  iDuvrmni  St:ij;i  ear,  m'a  dit , 
&  déclaré  la  préicnte  ieuil  c  contenu  neul  ;iit,i.ks  , 
compris  le  préarribnle  en  lieus  [  a^c*  .  <S.'  lu  prcicir.c 
tire  ion  vrai  Tetl.ir.iciit ,  iHoii.  iV  Oi  Imin.-.rcc  it 
volontc  dcrnicre  ,  que  pour  tslk-  In  '.uc  Aliellc 
l'j  icrit  \  ir^nc  Je  la  main  propre,  t^.:  tiit  cacbctet 
en  placarj  Ju  cnthet  At  fe  Armes,  fur  cire  vermeil- 
le ,  m'ayant  <-i>ir.rti;nul;  lui  en  clnnncr  attcftation  au 
pied  de  ion  TeftamcMt ,  pour  fcrvir  5;  valoir  ceque 
de  railbn  : 

A  l'efTei  de  quoi ,  j'atteCle  &  certifie  ce  que  dcf- 
fus  ctte  véritable  ,  avoir  ainfi  été  lait  &  pa(7c 
pardcvant  moi  ,  en  |:rck;'c^  des  is.Tioiiis  (oaln 
nommés,  le  jour  &  a  :  1  au  cabinet  de  ladite 
AIiclTe,  en  Ton  Chiteau  u  Palait  de  Nanqr,  tMb 
mon  feing  ci-mis ,  ptéreni  Noblei  homOMS  >  fkan* 
(oi»  Briei  &  Cliai  tes ,  Charles ,  ditGeiOMrf ,  Hom- 
mes de  Qiambres  ordinaires  de  Sadiw  Amflètap' 
peyeajour  témoins,  ftini,  Vignoue. 

CODICILLE. 

JE  Heori ,  Duc  de  Lornine ,  fjît  fçiroir ,  h  taat 
M  iMK,  comme  le  ijuauircn:  joui  du  mois  de 
NoveaiiMie  i<st.  j'ai  fiiit  de  piiiè  non  Teflamen  , 
&  qw  de  di«h  il  M  (ek  fcrnb  dy  a|ailii  M  dl> 


I Ih  MMnl da  Dk  VmiA,  TcllaNani 


cccdv  PREUVES  DE  L'  H  I  5.1  O  I  R  E.  cficdi) 

mimier  >  TOÏr  même  le  révoquer  ;  &  l'ayioc  depois   &  «urei  flUtt  de  Son  Alidie  flces  &  i  ntîttt  t 


cntîérenicnc  Aiûfàîi  )  mon  intentïM ,  f«i  de  mon 

propre  moiiveœ-i  ^  ,  '■■V.';  ^c^inJ.'.rz  .\  mon  TcC' 
tamciu  que  je  cji;;i; ,  u^Jt»mic  ù.  ordonncpar 
niûnprcicnt  C^iidiCiile  les  choie?  ci  après  ,  que  je 
\tax  dt  m«a>e(]ue  avaniiic  TclUnoenc  être  exécute» 
je  donne  â  moncoulin  Henri  dsLonraine.Mar 


ide  plu»  pxcf  iMÛàété  ,  de  tmni  iqut  j'en  «voil  ibiiedcoi  vtrm  dn  andauiei  Ijoix,  Inftitatiom  * 

.  ..  A....c.t_  %  1  j  Stttutt.CofitooiBJftUfigwdel'BMt&Piyi,  oot; 

tammeot  de  la  clirpofïtian TeflaiixnMtre  du  Fca  RqÎ 
de  Sicile  René  dcuxicme  du  nom  Dm  de  Lorrai- 
ne &  de  Bar.  Nca'imoins  aysni  coiilidérc  que  ù  il' 
venoienc  i  (àirs  dilticuUé  d'agrcer  le  contenu  etdit* 
Articles  Se  Contraâ ,  il  s'en  pourrait  eu  Tuivre  plu» 


tjfùs  de  Mouy .  la  loasmc  d*  de»  cens  mille  écus ,  6im  gmnds^iooonvéQiMii  â  k  raine  tint  de  Jentldikt 

poarhitteme  que  je  lui  n  fris&îre  de  ne  (ë  point  dnMa&pfilCnUoai  »  qoe  de  FEcet,  8c  au  traubU 

marier,  &  m'y  aroir  complci'i  en '  li  ilîiiuîi  évident  di  repos  &  tranquilliic  .'s  .jt:  la  Chré~ 

Saline  de  Ro«ere$         kduc  ha.u.c  md  pasiuiii.  ticntè.  Pour  lelquels  éviter ,  ils  autuiem  bien  voulu 

làn:c  ,  fur  route»  1*-'.  autic  Sjlincs     [ouï  mes  aiureî  n'en  faire  autre  iuftjnce  pour  le  prélcnt ,  ni  diirérct 

Biens  i  pour  l'exécutîoa  duquel  mon  Codicille»  je  depaflec  lefdiu  Comraôt  ôt  Articles  en  la  forme 

nomme  les  mêmes  EaéOtKOrsde  OMMldil  TelhllNdt»  qaTui  fe  traavent  couchés.  A  ces  Cj  nia  ont  pn»^ 

«cicctciletkttriMc  eoinMotoii»     dHciiiiiiic»  *  " — — "  '  . 

Biens  prèièni  &  idvetiir. 

E:  afin  que  ce  fijit  r'-n'^cî  croyiblc,  &  le  tout  doit. 


fortùk  ion  tftît  plein  eiiutr ,  comme  c'eft  ma  vo- 
louié ,  j'ai  Un  2i  ligné  Je  ma  main  mon  prêtent  Co- 
dicille t  à  Nincy  k  ô.  du  mois  d'Aotit 

L'AIteflc  de  trh  haittdc  irb-puiirant  &  Sérénidî- 


poieneat  iwnieileiaeai  8c  uh-tmetStiom  tt 
I  II  axilkare  fimae  frowiieM  qw  biie  le  pcm  8c 

Que  tant  lefJiti  Articles  &  ContraLl ,  que 
tous  autres  qui  le  pourroiem  ci  après  trouver  pat 
euxpallcs ,  pour  l'cgatd  dudit  Mariage ,  J<  le  con- 
lëncement  qu'ils  y  pourroient  avoir  prêté  ou  qu'il* 
y  prêteront  \  ne  pourront  en  aucune  forte  &  manicn 


me  ^ince  Henri  .pet  la  gnôe de  Dieu, Duc  de  quece(bitpciiudicwràleuiâittdraits8cptéteoùoiiit 
Lorraine,  Marqois  8(  moo  Soavenùn  &ignet>r,  ni  apporter  •liendon«iiflitetLoiic>  Scitun,  Oiâ» 

m'a  dit  .'^  dtcliic  le  contenu  en  U  page  d'autre  pjrt  tunics  S:  Ufages  deldits  Euts  &  Pays,  o.i  î  !i  Mpo- 
tue  lou  vrai  Codicile  ,  fc  que  pour  tel  il  l'a  fjn  &:  tiiion  Teflameniaire  dudit  Duc  René  ,  puui  ciapc- 
\\'zp6  de  fa  maia  propre  ,  ni'^yjni  connuiindc  de  lui  cher  lefdiis  Seigneurs  Priitce^ ,  leurs  iioirs  &  dclccn- 
en  liontieraiteftatiouau pied d'icclui Codicille,  pour  dans  de  pourfuivre  leurfdits  droits  &  prctciuionsi, 
lervir  8c  vabir  oe  que  dé  raifon  }  â  l'etTct  de  quoi  en  jouir  Ac  ufer  pleinement  le  cas  y  échéant  i  tome 
j'attcAe  pet  cette  ce  que  delHis  eue  vjriublci  8c  einu  lerdits  Attifiiea  8c  Coanaâ  n'avoicni  kk  pat 
avoir  afaifiécé  ftit  iS^:  pailc  pardcvant  moi  les  jonr  8c  «oz  agvta,  mfendi  8c  palfe  }8c  ddqncb  droite 
an  fiifJiT'; ,  aucabinei  de  Sadite  Altcfle,  en  fon  Châ- 
tcau  de  Nancy  ,  foub  mon  leing  ci>mis  en  prc- 
fencc  de  Sieurs  dcv  Bordes  }  prcrnicr  homme  de 
Chambre  de  Ion  Akcllè ,  &  firiet,  ja  ci- devant  oom< 
mis  appellas  potir  ^kamùfft^nit  VipioUeti 


préreutions  ils  n'enternient  aucunement  ic  tlèpitrtir, 
iVitlue  le  cun<cniement qu'ils  pourront  ovoir  prcfté 
ou  prefteroni  ci  aprrs  auidits  Articles  &  Contrjck  les 
en  poilTcnt  fiiiie  déchoir.  Dccbrons  en  outre  que  ce 
qu'ils  ont  lait  &  feront  eo  cet  endroit ,  cfi  par  crainte 
prCfiidéei  de  crainte qni  penc  tomber  eanolMMaait 
itb>conibnt  &  pour  le  lûcr  &  l'Eiet  avee  cuit  d'âne 
Kuiaequ'ils  pourroient  autrement  encourir  ,  &:  par 
même  moyen  pou  voir  au  repos  ic  bien  public,  tant 
dudit  f.tat  en  p.irtitulicr  cjuc  de  la  Lh^  ciiciiLé  en  gc- 
uéral.  Dâtqu«ilâs  dcdaratiouj  ta  protrOations ,  tcT- 
dits  Seigneurs  Princes  Pcre  &  Fil*  chacon  ï  leoc 
égard  ont  réquis auxdits  Notaires  foulcripo,  leur 
donner  Aâe,  ce  qu'ils  ont  fait  en  la  préCcste  forme 
pour  leur  fervir  en  teint  8c  lieu  ce  que  de  raifbn. 
Qui  fiit  fait  Se  paiïé  au  ChSteao  de  Nancy ,  au  cabi- 
net de  mondit  Seigneur  Je  Vaudéitiûnt  pcrc,!es  jours» 
tnois,  an , indidiou  &  i'outiiîcai  furdit ,  uinfi  ligné, 
François  de  Lorraine ,  Charles  de  Lurtaine  .  J.  £vc< 
que  &  Comte  de  TouL  J.  Midot  Nouirc  d'autorité 
Apoftolique  requis  avec  paraphe,  TlnuYeaiii  «  MuU 
ne  de  l'wioctié  ApoOouque  ccquiiavtee  pat^he: 

FnuffatïM  tU  Prince  Fra»cM  ,  Ctmit  dt  FétuU- 
mnu ,  &  dm  Princt  ÙMrUs  d*  LoTTMitt ,  fort  fii , 
^Nwv  tU  U  Prinap  NicaU^  cmrt  itut  c*  ^ui 
>  fumait  itrt  f»it  fér  imx ,  *m  Mtrtt ,  Mfà*  aiarf 
élm  iw)  Dmc  Htnri ,  am  frijuSe»  dt  «wr  ^«iit  À 

traires 

Î[neurs  ,  Princes  Père  3c  Fi's  prétendent  avoir  de  /~^F.jourdliuy  (èpiicme  du  mois  J'AouA 
eurchef, &cOmnieplu$proclieshcrniersprcfomp«  ^/ludiûion  Icptieuic  ,  &  du  l'ynulîcât  de  ho«c 
lits  en  li^ne  mafculiite  <!<i.lit  Seigneur  Duc  ,  d  la  S.  Pere  le  Pape  Urbain  VlII.  l'an  (ècond.  En  pre- 
Succeflïon  des  Duchés  de  Lorraine  i\  de  Bar  ,  8c  fencedllluflrillîme  8c  Reverendiffime  Seigneur  JeoQ 
d'autres  Terres  &  Seigneuries  en  dépendantes ,  en-  des  Porccllets  de  Maillane,  Evcque  8c  Comte  de 
feinble  aux  droits  8c  préieotioas  qu'ont  les  Ducs  de  Toul ,  Prince  du  S.  Empire ,  8c  du  Notaire  de  IrAa» 
Lorraine  for  pluficnc*  iaim  Euts ,  Se jgoeorics  8e  tocité  apoAoUque ,  ibuiaic  «  furent  prcfia»  en  leor 
FiriiicipaiiBGSi  à  hsidn&D  de  ladite  Dadac  ftioe^  perfinoaii  t^hno  Ac  C^pnîflàvi  ftinces  Fnn. 


/WM||?«ffw  diri  Prima  T^mftU  Jh  Lmém ,  Omu 

dt  VMÀcmam  &  Omlti  4»  Ummm  fia^t  tmt» 
U  Trtiti  di  MéHégt  dtutrf  kdi$  Fria€§  Châtia 

CEjoord'hui  dix-feptiéme  de  Mai  icil  lix  cent 
vitigt  on.  Indiâion  quatrième  8c  du  Pontificat 
de  flotte  iit»-laim  Pere  le  Pape  Grégoire  XV. 
l'aa  premier.  Eu  prilcnce  d'UlBftriOûiM  8c  Révi> 
KodilGme  Seigneur  Jean  des  Poroellets  de  Maillan- 
oe,  Evèque  &  Coavc  de  Toul ,  Prince  du  S.  Em- 
pire, 81c  des  Notaires  de  1  autorité  Apotlolïque  loui- 
cripts  furent  préfens  en  leurs  perlonnes  très-  hauts 
8c  paiflaos  Princes  François  de  Lorraine,  Marquis 
de  Haiioncb^  ,  Comte  de  Vaudémoni ,  Salm  • 
Chalin7,8cc  Et  Charles  de  Locnioe  ,  Prince  dc 
Vaudêmont  Ion  fils  aîné ,  Urquels  ont  dît  8c  déclaré 
que  comme  ils  foient ,  en  tern>e$  de  pafTcr  les  Aiti- 
cles  8c  Contrail  de  Mariage  d'entre  ledit  Seigneur 
Prince  de  Vaudêmont,  &  Madame  Nicole  Prtncefle 
de  Lorraine  ,  fille  aînée  de  Sérênillînte  Prince  Henri 
Duc  de  Lorraine  Si  de  Bar  ,  aufqucb  Articles  dE 
Coniraû  Icroicnt j^niieuts  points  8c  ekuiet  con- 
~  '  -  '  Se  préjndtciables  au  droit  qn'iceux  Sei- 
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ç  lii  de  Lotniiw,  Marquis  Je  Hartonchoftel ,  Comie 
de  Vcudctnent,  Salm,  Gialigny  &  nirrcs  iîeux.  Et 
Chu-tet  de  Lorrciiic ,  Prince  de  Vuudonunt ,  ion 
(àhmtné  «  lelijuvU  coacllieram  â  la  pnMcftuion  déi» 
par  eux  kit*  U  17.  de  Mtj  tSzt.  om  dit  &  di. 
cldré  que  comme  il  «ii  plu  ;j  Dieu  ap]>clier  de  ce 
moitde  crh-hjo(  Ce  rrèi-poitianc  Prince  Heiiry , 
Duc  de  Lorninc  ^  de  Bar ,  leur  Frère ,  onck-  5c 
lKWi*pefe»  nfpedivciTicnt  H  qiK  dèi  le  jour  de  ion 
-dââl  »  4)tli  fin  le  dernier  de  Juillet  p  lie,  le  lie 
SejgMWr  Mnec  Otaries  de  Lorraine  ail  ft^u  le« 
vil»ei  ,  6c  amret  honneurs  qui  luy  oni  in  hia , 
leiK  psr  Icï  Scigiifiis  &  priticipiux  Oftcicrs  d«  la 
Cour ,  que  par  les  gens  du  Conleil  iS:  des  Comptes, 
&  p«r  les  Corpi  de  la  jaftice  ,  (S:  Chambre  de  Ville 
de  Nincy  ,  en  qualité  de  Duc  de  Lorraine  &  d« 
Bar ,  &  d'hcrittei  de  (eu  S.  A.  i  caule  de  Madame 
Nkole  de  Lorraine,  f«B  éfwAt  6ll«ainéeda_ 
dite  AftcfTe  defiinte  :  fliefme  qu'ail  ladin  qoalit&îl 
a  i  I  n  tait  &  coiitn  andè  quelques  dcfpeches  aux 
Roys  &  IVincei  e liiez  de  cette  Msiron  >  pour  leuc 
dor.ncr  avis  de  1«  nmrt  de  Sadiie  Altellc  ,  i\  vatjuer 
i  l'expédition  de  quelques  afi^ires  du  Pa/t  ;  (  ce 
qtie  niondit  Seigneur  de  Vaudcmoiu  a  (ouâcrt  Sc 
MiifGtc  pour  les  raifons  cy-deflmi*  didaico)  Néan- 
moins mefdits  Seigneurs  pere  8c  fils  n'emeiMient  que 
ceîapuiilc  rjftc  tire  en  conlcquence  contre  eux  ,  ni 
faire  prc];iJii:e  aux  droris  q-j'iV,  prc'.eiidcnt ,  &  qui 
leur  tippiinicnrciu  de  leurs  ch^;t5,  tant  auxdits  Du- 
chcz  4e  Lorraine  &  de  bar  ,  qu'à  tou4  aucies  Pays» 
Terres  ,  PrlncîpaïKCB  &  Seigneuries ,  qui  leur  font 
dicbm  &  ItgitimCfMnt  devalm  p«r  le  dicb  de  ka 
SadiwAtclIc  i  partent  ent  proieAi  8t  proMsAnit  futm 
inellemenc,&  très-exprelTenieiu.eu  la  meilleure  forme 
&  mar.iereque  faire  'e  peut  &  doit ,  que  ce  que  ledit 
Seigntur  Prince  Charles  at  Lorraine  a  tïait,di;  -a  y^cru 
juiqu'â  petènt,  rousks  noms  &  qualités  luldites,  ni  ce 
qu'il  7  pourre  fafac»  cfirire ,  dire  &  gérer  â  1^- 
Wiir }  te  JMcnauwM «a  ce  qa'ilponnKi foUoer 
qoelâOrdeiiniMei,  Prorifimd^CMBcMiLcttret 
Patentes ,  réception  des  fennmu  des  Officiers  ôc 
autres  expéditions  des  affiiires  foient  fiiiics  fous  fan 
nom  ,  &  celui  de  rriaJitc  Dame  (on  époulê  ,  con- 
iointement  ne  devera  eo  rien  déroger  i  Icurfdiu 
droits  i  moins  encore  empêcher  ^d'iu  ne  puiflent , 
loriqu'ili  le  jugeront  à  propo«a  &  poner,  «daier* 
finK  ncoiunIkc  ét  leuifiliu  Chcb  $  vieto  fie 
légitimes  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bar ,  Princes  Ce 
Seigneurs  de  tous  les  autres  Pays .  Terres ,  Princi* 
paoïez  Sc  Sci^r^euries  fufdeclarées  i  leur  ioicotion 
n'étam,&n'aya(it  jamais  «té  que  ledit  Seigneur  l'rince 
Charles  de  Lorraine  y  fuccede,icaure  demaditc  L  irr  r 
foo  Aponfe*  eiu  ^uH  le  receuille  de  fon  chef  «  & 
ét  mof  de  imndit  Seigneur  de  VaadémmKt  Iqb 
père ,  comme  bien  aflcûi  i  la  ligne  mafcolîiîe  »  te 
appartenant  au  plus  proche  hoir  masie  du  défunt , 
â  l'excliilinn  dos  filles  ,  pour  les  roîlons  contenues 
en  r^de  d«  leur  proieftation  du  17.de  May  1611. 
dédarans  en  outre  que  le  lfl|it  pour  lequel  ib  ont 
•infi  di<?êré,  &  différent  encofc  d^lêr  en  cet  c»- 
droit  de  leur  plein  droit ,  tfA  qoe  1*  fiirie  COnC- 
àmnan  éi  ngtÊ  de  cet  |ftat  ,  it  le  défîr  qu'ils 
ont  ^éviter  m  monvemens  que  quelques  elpriu 
fiâtenx  pourroient ,  par  aTanrurc  ,  exciter  eu  cette 
révolution  6c  changement  de  Pntice,  au  préjudice 
de  la  tranquilité  publique.  Defquellea  deaNMtons 
&  proteftacions  lefdits  Seigneun  Prtncet ,  pete  (c 
-  fib ,  chacun  i  leur  éeani«  M 
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(oukript ,  leur  dcii;ier  ode  ,  ce  qu'il  »  \.iit  en  la 
preieute  larme  >  pour  leur  Icrvir  en  uins  &  lieu 
ce  que  de  ratfon ,  qui  lut  fait  S(  pallè  au  Château 
dudii  Hmcf,  au  Ctbioct  de  mondit  Sei^eeut  dc 
Vandémoni ,  pere ;  le«  jour*  nmt,  en,  indiftinn 
&  Pootifir  r  I  !  '  I  ;  ftinlï ,  /îfiae,  François  de  l  or- 
raine,  Clurics  de  Lttrrajiic,  J.  Evefotte  de  Coouc 
de  Toul ,  F.  TheoveDW  »  NottU*  epeftolKtlK  tcq^ 
avec  paraphe. 

ftvriir  i6f7. 

F Ut  préfente  trh-haute  ,  ti  cs  pi  iir^nre  tu  etcel- 
lenie  Princelle  Madame  NkoIc  ,  D  Ki  ^ik  de 
Lorraine ,  épou(é  de  très  haut  >  très  puilliint  Si  u 
excellerti  Prince  Charles,  Duc  de  Lurisine.  demeu« 
rame  i  Parii  eo  Too  Hôtel,  tvié  |iev^,  Ptroille  $» 
Paul ,  gifioie  «1  Ut  milade  de  corps ,  ftînc  d'esprit» 
mémoire ,  entendement ,  ainfi  qii'il  tù  ai  p^ni  aux 
Notaires  ibuflignés,  par  fesgeiks.  paruUs  X  mnin. 
tietii  ,  laquelle  conlidérant  qu'il  n'y  a  rien  f  :.is 
ccnam  que  la  mort  ,  ni  Ci  incertain  que  la  venue 
d'icellei  ne  défirant  être  prévenue  ,  mais  tandie 

Iu'elle  poâàde  encore  l'uTage  de  le  raifon  •  ordonner 
»  fes  dcmiem  ▼otontis  ;  pour  eei  cauiëi  Ce  mnt$ 
i  cela  mouvantes  ,  a  fjit  ,  dicte  ,  ^  nn  r.nté  de 
BiiHs  «prêt  auues  aufdiu  Notaires,  ion  iclLiment 
&  L  )iduiinances  de  dcrnicie  vaJMii»ea  U  forme 
&  uMaiere  qui  eniuic. 

Au  Nom  du  Pcre  ,  du  F>U^  du  Saint  Efprk. 
Prerotcsemcnt ,  comme  vraie  &  ndellc  Chictieane* 
CatboUqoe  •  Apuftubque  de  Romaine ,  i  recoin» 
mandé  Se  recommande  Ion  ame  i  Dieu ,  qu'elle 
fupplie  par  les  méritesijtfinies  de  otKre-Sauveur  Jefus. 
CluiA  lui  pardonner  (es  iBu:et,  1^  la  recevoir  i  le 
lortK:  de  ton  corps  en  Ion  iaiii!  l^aradis,  iinploraM 
i  cet  cfièi  les  întcrceflîons  de  l'iEomecuUe  ^iutgt» 
te  de  tooa  Ict  Saioa  tt  Saintes. 
Prie  «eiie  cens  8c  cdles  qu'elle  peut  avoir  offinft 


lut  pardonner ,  comme  ik  fa  part  elle  pardonne  de 
&  «les  ' 

ofl'ente. 


bon  ccMir  i  tous  ceux  i 


qui  la  peuvent  avoir 


Veut  Si  ordonne  iti  debtes  cire  payées ,  &i  Tes 
(brbhi  fi  aucuos  y  a  réparés  Se  amandes. 
Son  coq»  étant  non  ,  elle  veut  &  ordonne  » 

70*3  leii  oMerré  dam  le  caur  de  l'Eglife  S.  Paul  (e 
aroiÂé  ,  te  Caa  ctrur  à  le  dirpofitioa  des  Prin«BI 
de  fa  Maifôo  ,  aoiquels  tt  aox  Exieateun  du  pré* 
fent  TcrUmenc  ci  aprb  nommés  elle  (k  npppne 
pour  les  ccrtrrionies  de  tes  funérailles. 

D<^cUre  nudité  Dame  ,  qu'elle  doit  i  Tes 
ciers  de  Domeûiquaa  i  £t«oir  •  eu  S.  Vignoa,  lÔQ 
MAdeda  «rdinite  ,  boit  anaiei  de  kt  appoint», 
mctu,  i  raiCbn  de  fix  ceM  lÏTfet  per  an  ,  &  cinq 
*nnie*  de  fes  livrées ,  â  raifim  de  cent  fols  par  (our , 
&  outre  lui  dor.ne  6c  lègue  la  (bmi^i  ;  I.  'ix  mille 
livres  une  fois  payée,  tant  pour  le  rcmbuiaicmeot 
des  firais  qu'il  a  fan ,  tant  pour  le  laboratoire ,  Apo- 
ie.  Chimie  te  drogues  pour  la  perfonne  de 


&  A*  R.  que  pot»  le  lecemprâlcr  des  loin*  extn« 
ordinaires  qu'ila  pris  fit  prend  a(BdoeaM«Prhd'«lln 
Item  ,  i  les  Aumôniers  ,  Ecoyert  te  Sicréniîrefl 

plulieurs  années  de  !«urj  appoinicmem  &  livrées  , 
dont  ils  feront  ci  \n  i  leurs  liaiples  ktmens ,  &  outre 
madite  Dj  ne  leurs  donne  &  lègue  à  chacun,  la 
fomme  de  lis  mdk  line»  une  £ois  pe;éc  »  pour  i«> 
compenfe  de  kiue  boM  An  ietfc 
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cocdk  PREUVES  DE 

lietn  ,  ans  nommes  Couiaut  frerei ,  l'an  fon  pre- 
mier vakt  de  Cbambre  i  &  Tautie  Coociagc  de 
'       Hôtel ,  tuOi  plnlieurs  lonic»  de  km  l^pobte- 
nem  Ac  livite*  dont  ik  ktaat  pHtîOcawnc  cm 
I  leur  fimple  ftnnait ,  Se  outre  nnâiie  Dame  dè> 

clart-  leurs  doit  pltilie-nr;.  inurnl-yre!  qu'ils 

oni  uui  pour  fa  Maiion  ,  de  ijuai  i.s  iuoiu  auili 
crûs  i  leur  l^nnplc  ferment. 

Iienii  â  Ton  Maure  d'Hôcd,  Dames  d'Honneur^ 
D«moi(elles ,  fi  autre  gimub  &  court*  Ofikiecf  • 
QikiKts  &  Dooiefti^iia  >  pa^UoDeiit  pbfienn 
tnneci  de  leur*  appouiieineiM .  STfto&  eagn  , 
dont  ils  fcronr  crûs  cotntjie  dtfitis ,  eiifemble  doit 
d'«utre«  fnniines  Je  deniers  pour  divcrfes  fourni- 
tariis  qui  ont  éic  faites  cr.  n  ^  Uilt  i'. ,  tant  par  au» 
cunsdefditt  Officiers  >  Domei^i^ues  qu'autres  par- 
ticalicn  6ùmA  kt  piiiîts  te  wukatim  ^fifik  ta 
ont. 

Et  oam  dôme  tt  l%Dt  wàBBm  &  Gontmt , 

^^lIÎtred'Hûte! ,  DamesaHonneuri  DarooifelIes& 
•  uir«  i^riinds  &  pitits  Officiers  Ce  Offidcrcs  & 
Dome(\iqucs  ,  depuis  le  plus  eniod  julciu'au  plus 
petit  latts  aucune  eicepnoo ,  ï  ctucoo  m  foaune 
i  hquelle  A  uwmsooc  naaicc  mb  annte  de 

Tmmt  M(|iNilat  dclmt  Se  leo ,  madiie  Daoïe 

veut  &  entend  être  paytx  le  plutôt  que  faire  Ce 
pourra  iprb  Ton  déc^s  ;  Se  d'autant  qu'elle  craint 
que  les  meubles  &  eiTets  qui  Ibnt  dans  (on  Hôtel 
uefoicnc  Utibiâus  pour  payer  ce  que  deflîu.  Se  les 
autres  fommes  de  deniers  par  elle  dues,  ellerupplie 
Sa  Majefié  de  vomiir  fane  payer  ce  am  t^en  dé> 
fendra  fiur  ha  iMof  cii»  duquame  nilt  liriei  on 
environ  ,  qui  lui  ledent  dûs  des  ptnfioos  que  Sa 
MajeAà  lui  a  accordé ,  ou  qu'il  plailc  i  Sadtte  Ma* 
jefié  de  continuer  fi  peolieo  fOliyili  hiStÊlà  pef» 
de  tout  ce  qae  ddlus. 

El  ponr  exécuter  le  prcicnt  TeftaoïeBtt  Biadite 
DeoMâneanK  &  élu  Monreigncttr  le  Duc  François  , 
ft  Meolîeer  Meogb»  CMUnlkr&  S4cr<taire  de 
l'Etst  de  LorraÎM»  ts  Bpjm  dcTquelles  elle  fe  def- 
faific  de  tous  (es  biens  foiqa'â  dueexécutionile  comjpce 
de  laqu'elle  elle  foumet  â  la  JuAicc  6c  Junldiciion 
de  cette  Viiic ,  Prévôté  &  Vicomté  de  Paris,  réyo> 
quant  tous  autres  TeAaioens  &  G>diciles  qu'elle 
pourroit  avoir  itaii  &  paflé  avant  oettuy  auquel  iêul 
elle  s'arrête  ,  comme  étant  A  damicic  volonté. 
Ce  fijt  ainiî  liut  St  paflé ,  diâé  «  nommé  de  mot 
aprb  autres  aufdiis  Nmairts  par  Sadite  AlccUi; ,  Se 
â  elle  par  l'un  il'iceuï  Notaires  >  l'autre préfenc  relu 

au'elle  i  <itt  btea  cntcmlre  en  la  Chimbre  où  elle  eft 
étenue  au  lit  malade  ,  le  dix  huitième  jour  de  Fé» 
viier  mil  fix  cent  cinquante- fept  après  midy,  &  a 
déclare  ne  pouvoir  quant  iprclent  écrire,  ni  lî{(ner, 
i  «eub  de  laftiblefle  ic  nawdic,  de  ce  faire  etvquife 
par  kfdiiiNéieiHaieolign^  fiiivant  l'Ordoiuiaace, 
hi*  >  Diidielâe,  die  R^Eoden  Je  ainMie  dea  pi* 
icDtes. 

Jrditt  fut  Mr  U  Sitm  â»  f^E$  Btfmfutt 
i  GmÊÊén  k  14.  faie  1^44. 

P  E  M  I  a  R  E  M  E  N  T. 

1604.   Q  Ur  le  rapport  »^iii  a  erté  tut  à      Majefté  p«rdi- 
kj  vei  ies  fois  <.V-  par  dittèrentcs  perfonnes  ,  de  la 
pandudit^ieurDuc,  dca  (cocimeiu  aurquels  ils 
irovvdl  »  Cl  dtt  dépUfic  qu'il  tvoit  que  liàa  laaUiiMr 


L*HISTOIRE  ceods 

Eiiitot  (]ue  fa  volunié ,  l'ait  engagé  de  donner  au  Roi 
:  moindre  (tifct  &  miuvaife  latisfa£lion  de  fes  dé« 
poricmeni  \  Si  Mi>|eIU  recevant  fisvorablement  tet 
iofimilEons  dudit  Sieur  Duc  ,  «vcc  lAiÔlmiOD  d'Ml> 
blkr  le  pxdé ,  fur  la  proieftalM»  «pfi  (ait  de  demeo* 
ri:r  .î  l'iv.'ciiir  lin  ^'^  (ts  iroupts  inf -j-.u.iSIcmerjl  ait»- 
auA  iiitsrcti  iss  l<;l[C  CmiUokiic  ,  à  trouvé  bon 
de  palier  le  prelent  Traî;-  a,  l-c  Son  Altefle  ,  aux 
couoitiota  &  â  la  réiiervc  des  chofes  qui  loivcnt. 

n»  Etenprenierlieo.queS. A. remettra préfeo. 
MonKeiiiielea  OMinadn  Roi  ,  le fimoelle  4ek 
Medw }  k  Reine  ayant  défirè  cette  oMrqne  de  k 

confiance  &  fîncéritédes  intentions  dii  dit  Stcur  Duc  , 
demeurant  au  choix  de  S.  M.  d'en  taire  rater  toutes 
les  foriificciiLu  3 ,  après  y  avoir  fait  mettre  gamifon 
ou  de  garder  ladite  Place  par  forme  de  dépoft  iut 
qoes  i  la  paix  générale,  d'entre  la  France  &  kliaU 
ton  d'Autriche» pour kteodici S. A.eaniiMtaw 
que  Nancy. 

ni.  Que  Sadîte  MajeRé  gardera  jufque^  \  !a  paix 
fufditc,  Icf  villes  de  Nancy  &  le  ChaDeau  de  Ciair- 
inont ,  comiTie  en  dépol'l  (tulement. 

iV.  Que  les  fortincations  dudit  Chaûeaa  de  Cler> 
mont ,  femat  mlei  tnuK  qtie  di  k  fendre  eedît 
Sieur  Duc. 

V.  Que  S.  M.  poone  garder  pour  loujoan  ,  k* 
Villes  &  Citadelles  da  Sienai  ,  avec  kChaOcao  de 
Jametx  Se  leurs  dépendances ,  pour  être  réunis  à  le 
Couronne,  &i  la  charge  de  recompenler  ledit  Sieur 
Duc  incontinant  après  la  paix ,  foit  en  argent ,  foii 
en  terres  ï  (à  bieuicanee  ,  ainlî  qu'il  fera  concerté 
dans  un  uma  limiiâ  i  fi  ce  n'eft  que  &  1^.  iroufe  bon 
de  ftkeeuffi  reev  kl  fiieiificetlonidelHiietl'kceiy  es 
qui  demeurera  toutefois  au  choix  de  Sadiie  Mejlftéi 
pour  en  u(èr  ab(blument  aiufî  qu'il  lui  plaira 

VI.  Que  tottta  les  fortifications  de  la  v  îlie  de  Mar. 
là) ,  feront  aulQ  entièrement  razécs ,  avant  que  à'i- 
tre  rendues  audit  Sieur  Duc  >  i  la  rélèrve  toutefois 
Se  fous  le  bon  plaifir  de  S.  M.  &  ce  qui  ne  peurn 
lêrvir  que  de  limple  cloftiiffli  ftnt  Imfi  coandiie» 
ble ,  pour  l'intérêt  que  S.  A.  y  pentevoir  ï  ceakdet 
Salines ,  afin  que  ce  ne  (bit  pas  un  lieu 

VII.  Que  le  commerce  demetueta  libre  de  pan  & 
d'autre ,  entre  les  Places  que  le  Roi  doit  gaider ,  unt 
en  propriété  qultadipoll,  ft  kl  émut  Enn  dudit 
Sieur  Duc 

VUt  Que  ledit  Sieur  Duc  donnera  libre  paC 
(âge  aux  Troupes  du  Itoi ,  par  tous  fefdits  Etats  , 
fou  pour  aller  en  Alface  Se  autres  lieux  d'Allemagne , 

foie  en  Luxembourg  iS:  Franche  Comté ,  fiiifant  rour* 
nir  les  vivics  par  étapes  en  payant  au  prix  courant 
do  pays. 

IX.  (^le  Son  Altelie  ne  pourra  faire  palier  ni  le>  / 
g9r  aucunes  de  (es  Troupes  plus  près  de  Nancy  qM 
cinq  lieues  »  pendant  que  ladite  Place  demeoren 
enuelcamaina  deSa  Majefté ,  lî  oe  n!^  du  oenlèn* 
leoNni  decdniqoicoinaModeiepourkRiolaadk 
Nancy. 

X.  Qoeles  différEns  qui  eftnient  i  décider  avant 
k  guerre  »  pour  railon  de  ceruins  lieux  des  Etau 
duït  Sieur  DnCt  lui  dtmeureront  i  dcbneler  avec 
la  France,  ponr  cftie  Krminèsi  Femiabkenplâiàc 

qu'il  fe  pourra.  * 

XI.  Qiic  Son  AltetTe  ni  fa  fuccefleurs  ne  pour- 
ront jamais  1  établir  les  fo(iificaiions  des  Places  qui 

auront  eflé  razées ,  ddqndles  il  eft  àit  itNndenea  . . 
priiènt  Traiter 
XIL  QpBwnttikicQnfiiatkPideantofNr  Se 
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D  E  L  OU 


Maiefiéi  biens  <ie  ccjk  qui  poctoitoi  les  mrxa 
contre  Ton  fervicc ,  ou  <|.ii  dtotem  aveclet  ennemis. 
Icroiii  valables  |  ji4UCi à  cejoitrd'hiii ,  fjii^  que  ceux 
qui  en  ont  jouicnpuilUoc  cikc  aucunement  redier- 
OKzi  poutveu ,  que  ceux  de  qui  les  biens  auront efti 
«Uififi)tKz,ne  demediciu  ptu»  Mcck^ia  cnneait^  it 
m  la*  fervent  pliui  mqucl  CM  ib  i«MC  ttnÛ» 
éuts  leurfdiu  biens. 

XIH.  Que  S.  A.  (era  firarnir  Itt  boit  niceihtil* 
pour  les  cuifji-iie  gardes  oc  la  ^^.u  ni  Ton  Je  Nmicy  , 
Wtquels  iÎMonipriidâni  le*  fort  lU ,  ou  iouftrira  i'oii 
Failie  prendre  au  plus  ptocke  par  l'oiJre  <ic  celui  ijui 
MamiHKkn  d«Di  k  Plaoci  )ulque»icuuiaequaa- 
iki ,  dont  il  fera  oonvann. 

XIV.  Que  ledit  Sieur  Duc  ne  poutre  commcurt 
dans  Nancy  aucune  perfoniic  pour  j  xeeenm  k* 
droits  de  Ton  DoOMlM  >,  ^  m  filic  fttaflâi  M 
agràe  du  Roi. 

XV.  Que  ledit  Sieur  Doc  ne  fcaura  mauvais  gré 
iaocmtileiCi  ioieu  qui  aura  iervi  ie  Roi  pendant 
«KM  goora  I  St  Mijeftc  délirant  particoliereoienc 
l'acoompItlIàiiitBi  de  cet  Article  ;  ains  les  cniien 
comme l«s  bon*  ft  Tcnnbles  fu^eu,  (àiupendtnte 
c]ii  iU  ea  fpini  ■acuBwiait ndutcbo  pie  gai  que 

ee  tait. 

XVI.  Et  po.ir  ce  qui  cl\  Je^  Ariiclcs  qui  Joiveni 
miter  du  payctaeiu  <ks  debtes,  i  quoi  la  Ltacs  du- 
4k  Sienr  Doc  fini  cvgpgcscnmspluiieurs  de  lès 
liijeu*  noianuMnt  de  «en  qui  «ne  kcvi  ou  qui  fer* 
efnt  prtiênteiMm  le  Roi  ;  comme  euflî  pour  ce 
qui  regarde  les  Uinciict;!  de  Lorraine,  déjà  donnez 
par  Sa  Marei\t  ,  ou  qui  pourront  vaquer  dans  les 
Places&  lieux  qui  lioiveiu  demeurer  en  priipre  ou  en 
dépoft«itre  ks  mains  de  ladite  Majciic  »  eniemble 

EUT  la  nonïtrè  d.'adinini(^rer  la  iuÂice  criminelle 
ns  Nancjr,  &  CM  UwifcMr  k  BeiUi«e  eilklMn^i 
fit  pour  ce  qui  ODOCirne  h  pdifion  de  ut  vingt  mil 
Uvres  par  aOi  (^ue  S.  .\  loi:  donner  i  MjJan^e  la 
Duchellè  Nico'ic  de  Lunoute  ,  hllc  du  feu  Duc 
Henri,  U  forme  &  le  fond  dont  elle  l'è  doit  pren- 
dre i  ledit  Sieur  Diicprctend^nt  que  ladite  penlion  ne 
Mt  durer  quluiani  de  tems  que  letir  mariage  demeo- 
MM  indèm  M  MaduK  k  fie  de  ladite  Dame ,  aprb 
que  fil  Saintcw  6  fera  dcckr^  9t  aura  prononcé  for 
icelui.  Il  a  cfté  convenu  que  k  tout  leroit  réglé  â 
Paris,  ai.i  premier  voyage  que  ledit  Sieur  Ducylere 
im  quelqu'un  envoyé  de  (a  part  ,  avec  pouvoir  de 
&  A.  pour  cette  tiSet,  à  cauie  des  longueurs  qui 
t*/  pourroient  IMCSOBCC  maintenant. 

XVn.  ilOf^iiiiM  qaoi,  St Mjjeai  ptMMt  de 
«faiblir  db  a  pf^rcdi  ledit  Swnr  Duc  dntf  ft»  Eten 
de  Lorraine  &  D  ich«  Je  Bar ,  pour  en  jouir  comme 
il  faifôit  airparai  ent  Y*  j;ncrre  ,  ainfi  que  fes  prédé> 
csllciirs  ,  luivaiu  Icî  r^tervcs  3c  rcArtâions  ci-devant 
otentioimccs.  ieiquciies  ieront  plus  particulierenteut 
fpécifiez  i  l'égard  des  points  du  précédant  Article. 

XVlll.  Ceqw^efliis  e  eil*  «infi  ancfté  cotct 
nimdtr  Sieor  Doc  Cbarks  de  Lamiiit.  Ac  le  Snur  . 
<^a  PlefEs  Bciançon  au  iK>m  du  Roi ,  fuif  ent  le  pou* 
voir  qu'il  a  de  S4  MajeAé  pcnir  cet  efièt ,  avec  pro- 
inelie  de  h  pin  dudtt  Sie,ir  Duc  ,  d'cti  entreicuirle 
contenu  avec  tant  de  fidélité  6c  de  (iermetc  ,  qu'il 
confent  de  déchoir  emièrement  de  toutes  les  grâces 
que  k  Roi  &  k  Reine  nmiiie  le  mcre  lui  accordent 
par  k  préfenc  Ttmk  t  «il  y  contrevient  pâmait  en 
quelque  forte  5c  manière  que  ce  piiillè  dire  ,  foit 
direâement  ou  indireâemcnt.  En  témoin  de  quoi 
il  «  ligne  de  fa  nuio  *  &  k  Sîenc  du  Vttttk  fi«. 


RAINE.  eoocm 

fançon  aulS ,  k  préfènt  original  qni  •  efti  (ait  don- 
bk ,  afin  que  tant  S.  A.  que  kdit  Skur  du  Pleflis  en 
puiilciit  garder  ciiacun  un  -,  promettant  de  te^  raiî- 
iier  ôi  faire  ratiûcr  dans  an  mois  ou  pliJtôi  s'il  efk 
pullible ,  en  k  mciikure  Ce  plus  authentique  form* 
qui  fe  poum,  pour  eftre  enruiie  vtSctttà^  de  put 
te  &imtt  de  pgkK  en  point. .  As  1  Gakiiiiei  b 
a4.|0iicdeJiiiai4E44. 

ylriicUi  fecrtisarrilt't  tmr*  Itiit  dit  Plrjfii  Biftnçtm  , 
iif4m  ftmimr  du  R»t ,  ftar  ctt  i^u  "Vtc  U  Dut 
di  LtTTAui*  *m  fmjtî  di  U  ftrfiuMt  dtt  TnÊÊfUét 
Stn  AUtffi,  ÀGmtmimU  x^fma  1644» 

EN  pcnmcr  liea »  ledk  Sieur  Duc  renonce  jnô.  1^14. 
fimement  1  toutes Ibrics  de  Traités ,  &  d'intcllt. 
gcncesqu  il  pourroit  avoir  avec  la  Mailon  d  Autri- 
che Si  autres  ennemis  de  k  France  dtreîlâineut  ou 
iuJi  redcment. 

Secondcntent»  qoe  Son  Altede  fervira  le  Roi  de  fa 
perfimqe  Ar  de  Ici  Troupes  •  tant  de  celles  qu'elle  • 
préfenieaiei»  •  que  des  eaues  qo^elk  pourra  Faite  cù 
■prb ,  envers  tous  Se  contre  totu  ceux  avec  kfqueb 
Sa  Ma|efté  cf\  maintenant  en  guerre. 

Qiie  leldiies  truupes  fisfont  licrment  de  bien  Se 
fidélcn^ent  (ervir  le  Roi,  fous  l'auioriiédudit  Sieur 
Duc  ,  ainlt  qu'il  cft  dit  ci  delTus ,  &  que  pour  cet 
eif  I  Sa  MajeAé  ks  liera  payer  COOM»  1»  Mtmtran* 
Ml  de  fes  armées,  pendant  kanpi^ne  IS»|lenieM« 
nos  qu'elles  puiflem  prétendre  encan  quartier  diiU 
ver  en  France  ou  ui'li  1  - ,  que  dans  kf  peys  ennemis. 

Ce  que  dellus  a  clic  aiiifi  arrefté  entre  mondit 
Sieur  le  Duc  Charles  de  Lorraine  Si  le  Sieur  dii 
Ptei&s  Befançon  au  nom  du  Roi  ,  fuivant  le  pou- 
voir qu'il  a  de  Sa  Majefk  ,  pour  avoir  mente  force 
de  faut  k«  wéoiwdiafatai cendiiiatii, ouate Tiaici 
<l«i  eeMoejonidlrai  coocln  entre  Son  Altefle  dcle. 
An  Sirur  da  PklDs  en  foi  de  quoi  ils  ont  tous  deux 
lignez  le  prélënt  original ,  qui  e  ellé  fait  double  , 
afin  qu'ils  en  puilTent  garder  chacun  un,  pronet* 
tant  de  ks  ratifier  Se  faire  raiiâer  dans  un  mois  oa 
plutôt  s'il  efl  pofEble  ,  en  k  roeilkure  Se  plus  au» 
thentiquc  forme  qui  6  poonn.  Fait  à  GiiemiM  k 
34.  de  Juin  164^ 

flirts  atlicUi  ftcrtIS  arrtiêi  tntri  U  Duc  Chirtet 
dt  Lerramt  f  O"  l*  Sumr  dm  fUjJù  Jiefaitfgn  é^tuit 

foHvm  dm  M  À  m  tffit,  à  Qmimim  k  «4.  fmm 

1644* 

Il  a  ebi  convenu  5c  arrefté  ,  qu'encore  que  dans 
k  Tiai«&  qoia  eCk  Ut  aujourd'hui  «Ife  &é  A. 
hdk  Sknr  do  Pkflit  Bcfançoo  pour  k  Roî.il  lôil 

mi'î  nu  choix,  de  S.  M.  de  rendre  audit  Sieur  Duc  ^ 
ki  Viilds ,  Citadelle  &  Ch.iieau  de  Stcnai  &  J.inicti» 
sprbi  en  avoir  démoli  les  Fortihcations ,  ou  les  gar» 
der  pour  toujours ,  à  la  charge  d'en  paya  k  récom- 

Eenk  raifonnabk  ï  S.  A.en  argent  on  en  terres ,  i  Gt 
wn  Amoe  >  apck  k  paix  gioSrak  ^eotte  k  France 
St  le  Mailiia  d'Anncbe;  que  k  Roi  <c  kdit  Sieur 
Duc  entendent  polîrîven>ent  que  S.  M.  gardera  kf- 
dites  Places  5c  leur  dcpendaiices  pour  toujours .  fans 
auties  conliiionjqiie  la  récompenfe  lufdi te  :  comme 
aulii  que  Sadite  NUjelU  pourra  garder  k  Motte  , 
en  l'état  quneik  eA  pour  la  rendre  audit  Sieur  Duc 
avec  Nancf,  apib  là  paix  fuTdite.  Et  pour  ce  qui 
eft  des  FoftifioKiooi  de  Nanqr»  &  A.  promet  de 
donner  cette  fatisfiKflion  dc  k  COndatte  de  de  fes 
aûiom ,  qu'elle  elpcre  que  S.  IL  loi  raodn  ladit* 
Pko«  Mfk  k  na  1  £»•  r  ipliomc  t 

Ot9 
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■Mot  t  bien  qa'H^^p  rémeiiti  It  vtiaatiàa  Roi; 
Mit  Sieur  Oiic  iiettrant  qu'il  •  dèfirè  que  les  ehô' 

fus  fiiiTînt  aucrtfmeiit  couchccs  audit  Traité  ,  feule- 
ment pour  plii>  de  (àti:;t.iditoii  de  les  proclies  de 
lès  fujccs.  S.  .■V.  vouUiu  au  fiirpluj  que  le  conieiui 
du  préiënt  Article  iécrec  ai:  la  mcinc  force  que 
tout  le  rede  du  AUit  Trar.e  ,  à  pemc  de  déchoir 
de  (ouies  ksgneei  que  kun  MijsUit  hai  concèdent 

Eu  iceitti.  En  fôî  de  qtioi  tant  tedic  Sieur  Duc  que 
■dit  Sieur  du  PL^flîs ,  ont  figné  !e  pié(èni  origîntl , 
qui  t  eftè  fuit  dj^ihlc  ,  afin  qu'ils  en  pnilleiit  gar- 
der chicun  un,  j'runictiat^t  de  les  ratitier  djiis  un 
mois  ou  plutôt  s'il  eft  poûibie ,  en  U  meilleure  âc 
,plus  auihcDiique  ferme  que  fc  pounM,  iàkà  Gnc- 
.  mine*  le  34.  jn»  de  Juin  i4|4. 

dm  F-'pi  Ai'Xétndrt  vu.  tccorài  dU  Roi  , 
fmr  U  oMunaïun  MMX  Evèrlnx.  de  Metu,  ,  Vnd 
&  fMnL  DtmiÂ  Stmt, k  luDiaiién 


ttcdiir 


Xi  '^'■^^  iris-cher  fiU  en  notre  Seigneur  ,  Saint  fie 
BenediâioaApoA(ilù]iic.  Le  rat  pour  laMii* 
6rTmioadebFoïortlwJoxe,&  it  liRengtonQiri. 

tienne  que  vous  avez  magniÊqiicnieni  montré  ces 
jours  pallez,  envoyant  un  fêcuurs  condilcrablc  de 
tioupcs  ik  de  ioldats  aguerris  ci;  Hongrie  ,  contre  les 
Turcs ,  6c  cette  magnifique  ôc  tresHiigne  d'un  Roi 
iriM-CbrMen  ,  obcdiance  filiale  de  votrt  Mijcllé  , 
«en  naui  &  lie  Sirae  ApoAoiiquet  qu«  1 
•tes  lotMblemem  iraiolgné,  quend  twa  eva  em. 
ployf  votre  autorité  &  votre  puillancc,  pour  conte- 
nir vos  Sufus  &i  ceux  du  même  làint  Siège  Apofto- 
lique  ,  dans  la  foumilBon  qu'ils  nous  doivent  &  audit 
faint  Siège,  qui  demeure  dans  la  vtllc  d  Avignon  de 
Je  Comte  de  Vcnctlîn,  &  que  vous  avez  promis  à 
Noms  &  i  nos  MuùAm ,  qu'il  nous  iieroit  Mttjoaa 
nreft ,  uni  pu  vos  lettres ,  que  par  noirt  bien  doiè 
nls  noble  Seigneur  Charles  Ouc  de  Crequi ,  Am- 
bifTadeur  de  Votre  Ma|eflc  auprès  de  nous.  Se  ledit 
laint  Sicge ,  &:  les  [;ran.ij  mérites  de  Votre  Mojcftc  Sc 
de  vos  predeceiïcurs  Kois  trb-Chrctiens  ,  Princes 
ti^  iilmtres  Si  invincibles  Athlètes  de  Jefus  Chrift  > 
rÂMWwnifiqoes  obfervateurs  de  rhooaeur  qui  «ft 
é&  eadit  foint  Sicge  Apoftolique. 

Comcne  ils  nous  donnent  une  Came  eipennca  en 
Dieu ,  &  une  all'urance  que ,  marchtm  uir  les  pas 
de  ces  mcaics  predecclléurs  ,  vous  travaillerez  avec 
nicmes  louange  à  coiueair  les  peuples  confiez â  votre 
domination  ca  la  Foi  Catholique,  8c  dans  l'ancienne 
«basdanee  &  obiêrfanca  envers  ledit  Siège  ;  de  que 
a»  cenlkviiw  ApoCbabqae*  ièzont  duiiaieqt  Se  1 


appomcea  m  maâ  ùm9t  vùt  grande  diO<: 
genee  dans  le*  choix  de  ce  iz  que  vous  nommerez 

auï  Eglifcï  Cailicdrâlcs  dcrdjtei  Villes,  qu  ils  letoiu 
recoiiimaiiJjblis  par  l'iiuegcticdi  leur  videur  Re- 
ligion ,  leur  toi  ^  leur  Doâriue ,  &  qu'ils  TeroienC 
di^iici  de  la  prérogative  de  lâchai^  Épéicopal*|d( 
que  vodS  ne  ioutTrirez  pas  que  VOUtCOolèiMiCC  Ait 
diargèe  de  ca  abois  i  de  notre  pcopee  meavemaiit» 
oenauK  feence  8c  de  le  pltimude  de  la  puiffiuioe 
Apoftoliquc ,  par  la  teneur  des  pre. entes. 

Nous  avoiiS  reTervé  ,  concède  Se  alGgttii  Votre 
M  ijci\« ,  taiu  que  vous  vivrez,  le  droit  Je  nommer 
i  nous  6c  aux  l'oiiiit«>  Romains  nos  lucccllèuTi ,  dea 

Erlboncs  approuvées  ,  de  bonne  renommée ,  fufii 
iKi  Se  capables ,  fithraM  la  di^ofiifa»  deiSaccc* 
Canons ,  aux  Eglifei  Gaihidnict  det  villes  de  Meta» 
Tout  Sc  Verdun ,  que  vous  pudede/  ,  quand  ellti  va- 
queront ,  par  quelques  moyens,  Ck  du  chef  de  quel-, 
que  pcrionne  que  ce  ibic. 

Non  toutefou  par  le  décès  en  Cour  de  Rome ,  011 
«n  cas  de  vacance  au  Siège  ApoRolique  ,  qui  lêimi 
fmt  MUS  inftituea  UiÎM  EjjU^  »  le^câifemtiit 
fur  «s  aoautttkKU. 

Ordonnant  que  le  droit  de  nomimtion  crdiics 
Ej^lilcs  Cttihcdults  voui  apperiieinic  tant  que 
vous  vivrez  i  Oc  ne  lera  cotnpris  iousquclq  ;c  dcto- 
gation  que  ce  Ibit ,  quoique  (pectal ,  &  ni  poiuca 
afin  dérogé  pu  ^IqM  moyea  de  pour  ^udqw 
MHii  eaolê  que  œ  loit. 


toujours  eseouiéH  daoi  nu*  vw  OoanÎMit  de  qoe 

vous  emptoietes  «ont  va*  fiiii»  poor  codèrver 
l'honneur  &  l'autorité  J'jm  au  même  faint  Sicge. 

Toutes  ces  ciioies  conlidcrécji ,  portent  facilement 
MB*  bienveillance  &  notre  charité  paternelle  » 
poorvons  accorder  (àvorabkment  les  choies  par  leT» 
quelles  nous  faifonsomnoître  clairement,  que  nous 
•vora  cû  oae  coofideracMB  (erUculiere  de  comcDa* 
Ue  de  voBt  hoiHieer ,  dooc  nnii  eraiw  ioo|am 
£ait  grand  dbKdt  qneOkit  aidaK  »  ooûê  taom 
lot)  jours. 

Voulant  donc  von?  faire  une  grâce  fpècialc  ,  qui 
pofièdaz  prclent ,  comme  nous  apprenons ,  les  viU 
iaa  4c  Metz ,  Toul  &  Verdun} afin  qne  voos  poiffics 
«Rfcarvom  libcraUiéenvcra  ceux  qui  ont  bien  me- 
citédevoDi  deqjM  «ow  <ciiKyéeblesia;,cfpcrant  que 


1' 

Et  rtl  arrive  qu'il  y  foit  dèrogâ ,  que  tIMt  ee  qol 
fera  (ail  ne  puil5e  [irohtcr ,  \  au  cuntraire ,  que  tou- 
tes prnvilîoiis  dïlditcs  Eglnes  Si  louics  autres  dif- 
poiKiunt  d'icelles ,  même  avec  dcrogition  i  ce  droit 
de  nommer ,  oonire  la  teneur  de^  prelcntc>  ,  par 
non  MMfiHB  fiioee8èars&  ledit  Sicgc ,  même  du 
prepce  monvcoienl ,  fcience  &  pareille  plénitude  dn 
{rasnàiice  â  fùn  ci-après  en  quelque  (arte  que  M 
Toit ,  &  tomes  lettres  i(aireponrraiiondecei  &  tout 
ce  qui  fera  fait  en  oool&)ocnu  nul  Sc  invalide .  Sc  ne 
lera  d'aucune  (stCB  de  vnnia  dc  flPeORdtii  puéfaK 
valable. 

El  qu'aintî  &  non  autrement ,  toute  puidbBee  dt 
autorité  quelconque  foit  oicc  de  jogier  de  ipterpwig 
•utremcnt  par  quelques  Juges  que  <e  Ibît  de  Oim» 
rniHaires  quelque  autorité  qu'ils  ayent  ,  mime  les 
Auditeurs  des  caulès  du  Palais  Apoftolique ,  &  les 
Cardinaux  de  la  rainic  Eglil'c  Ruaiaine  ,  Sc  qu'il 
ioif  amû  )ugt  Se  défini  ;  déclarant  nul  Se  de  nul  ef« 
fet  tout  ce  qui  fera  fait  Sc  attenté  i  cet  égard  pat 
qui  que  ce  foit ,  quelque  auiaejfi  qu'il  aie  ,  IcictD» 
ment  ou  par  ignorance. 

NoD-QoAam  looies  réfervcs  générales  00  fpécialee 
dcOites  Eglifcs  ou  afFcÛlons  ApoAoliques ,  Elites  en 
quelque  hi^on  ou  par  quelques  Pontifes  Romains  ' 
quels  qu'ils  fuient ,  nos  prcd«ce(fènn  ,  on  par  nous 
ou  par  ledit  Siège  Apoftoliquc  ou  qui  iéroit  (ait  ci- 
après  j  comme  auflî  non-obflant  toutes  régies  de  la 
Chancellerie  Apoftolique ,  faiiei ,  ou  i  faire,  &  lou  . 
Kcgicmcns  ApoAo^oaliiindaaaie»Coils3ci  géné- 
raux .  Proviiidiuz  Se  Snodanz ,  OidonnaiMi  ott 
Conftiiutions  fpiciales  &  defditcs  Eglifes  fortifiées  par 
ferment  ,  con6rmation  Apoftoliquc  ou  toute  autie 
autorité,  Sututs  ,  Coinùnies ,  même  privilèges  ,  in- 
duites Se  lettres  Apoftoliques ,  concenani  qudquc 
daufedcrèfcrvequece  foit,  concédez, oonfiraMS de 
renouveliez  p,ir  i.ordiis  pfédéccl!eiin!  on  nOHtflele» 
dit  Siège  Ap4>IU>ltqi)e  *  eaÛiiei  t^Uies  9c  itam 
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Cbtptim  &  perfbnnes  en  quelque  forte  &  manière 
que  ce  Ibic .  i  touirt  lerqueÙes  diofet  nous  a  vans  lic 
neé ,  6c  voulons  qu'il  y  (bit  pleinenieoi  dérogé. 

Jtfoiti  que  pour  une  dcrogarion  fiitHriinieauldires 
c]>')ic)  èi  âu  coacsau  entier  en  icellc:, ,  i:  ûUut  faire 
uiu mention  fpfcifiqaetxprcll:  &  ir.diïKJuelle,  &d« 
mut  i  autre  lk"0\\  ji^t  pur  cUulcs  générale!, diljm  le 
niême  choie,  ou  quel.iùc  auirc  cip;tlJion  ,  ou  qu'il 
fallut  obfcrver quelque  autre  lutmc  J.-iitcc,  c  icnant 
pour  fufliraaiinetK  ïc  pk^riemeni  trxpnnics  cm- 
ptoyc  de  mot  i  autre  i  cet  Re^le^  deineiirniucs  c:^  leur 
force ,  Se  contenues  aux  prcientet  Ipccialeitient. 

Sp^cklemenc  &  exprcltïîment  du  propre  muuve- 
«CM,  laencedcpereiUe  plénitude  de  puiOance,  & 
I  tWIMS  dioiîtl  tcUct  qu'elles  foieni  contraires. 


Or  nwis  voûtons  que  vous  foyei  oblige  de  n«u« 
nommer  ■  Ot  ta  Souverain  Pontife  qui  lera  lors  , 
dmi  fil  moù  i  compter  du  iour  de  la  vacince  de^ 
Su$  EgUM^deifcrbiHiCi  ialiftiHCi  pour  «liteiiir 

provifîoo. 

Autrement  Icrdiis  fix  mois  paflèz  i  il  nous  (en 
libre  de  dilpofer  JefJites  E^lil'cs  ainfi  vacantes  ,  par 
nous  ou  le  iiouveruin  fontiM  qui  tera  loc^  Donné  â 
Ronie  i  Ste.  Mari*  Ma)eufCi  tout  l'Anneau  4a  Pi- 
ckeur ,  le  1 1 .  Décembre  kdilitee  4e  «KM 

Pontilîoii,  figné,  U^olimu. 

Sur  le  repli  eft  éaii  :  cnrégiArc  b  Régiftres  da 
grand  QmiwU  du  Rm>  fuhrant  l'Anit  •  ct|oaiid1iui 
«BBoéen  lediiia  àPkntkxf.Jawicr  i^TÎgbfigB*, 


alm  dm  Pifi  MÊaÊiidn_yU,  fMT U 


tmm  âm  FM  jHiJBaiwfrt  r/i,  f»T  u  mmimfum 
AUX  Evkhii  dt  AÙU.  >  Tnd.  <S-  Vtréi»»  ,  ^smm 
,  BintfKtijuHittdMfhwdmdaSttBMdHDm. 
ai*  ÈÊmtt  k  Mm 

NOM  «iMher  Kk  eo  JcfinXïrilL  Sdtt 
awriiftkn  AMilalkiM.  Goomm  «nr  acUi- 
oièiK  Akwrinl^  VIL  eflam  mcntparletni. 
«iMttctPcwdiwniMaicaa,  ScdaMiaMelliit 
A  piétfeellNR  kf  Rm*  Ttb-Ghfétien>*  Piincw 
ait  UiaftKt  imiKibki  SoUin  ae  ;efi»a»HI . 
paRkafieiemMi  détati  m  St.  Siéee,  «itrérervc  , 
«eoMidi  tt  al%n£  1  tnna  Majcfie  ,  tant  que  voua 
vîmes,  le  droit  de  nMMwraMk  AUamm  Mim 
midioifleur ,  &  au  SeaMMlM  FdoiUb  Al  SkmC 
tton ,  qui  rcntieiK  lot*  i  <!«  perlwina  «ppranvécs, 
de  bonne  renommée  Ac  fiidiiiiDce ,  félon  la  dirpoluiaii 
deaSaerés  Canons ,  w»  Eelifo  Cathidiaki  4i*  vil» 
kf  de  Meu,  Toul  &  Verdun  ,  que  vous  peOâdii , 
quand  il  en  arriverait  vacance  au  Siège  ApoAolique, 
qui  devroK  eftre  infliiuéet  par  ledit  Alexandre  notre 
prcdécaHeur  ou  fcDits  (uccellcurs,  fous  ces  nomi- 
nations oinli  (aices  a-jl'di(e>  Lettres  du  mcinc  Alexan- 
dre notre  prèdccelleur  ,  i:\^>cJUcs  lous  fcnibiablc 
(orme  de  Bref ,  en  «sane  du  1 1 .  Dcccnibrc  1 664. 

Dont  nous  voulons  que  li  teneur  ton  renie,  ex- 
primée ,  &  comprilë  pleinemcni  Ht  iuililammenc 
dans  ces  prcfemes. 

Nous  qui  «.'Oiif  un  artuiiu  paccrncl  pour  votre 
MajeAé  ,  qui  el)  loate  1  cliilun.!:'.!  ui!c  J'une  pi:;é 
(ioguliére , du  zcidJe  Ij  K^ii^tuii,  Aii'usteobciluitiâe 
filule  envers  nous  ^  le  Sicge  Apoftoliquei  &  det 
aunes  veriuk  digues  li'iiH  Km  Trn-Chrétien. 

Elperant  fermtmeni  au  Seigneur ,  que  vous  vous 
cmploiecea^uonlëulement  vous,  mais  vos  luccelleun 
Mm  Ttk  CbMcm  «  nmehwt  fur  ki     ft  ki 


RAINE.  ce^ctkv} 

veftigcs  j;luricux  de  vos  prédéceQcurs  Rois,  pour 
monucnir  ia  K;!ij;îon  Chrétienne  &  la  foi  Ortho. 
dox;  ,  &;  érei.Jic  l'hanncut  fie  l'authorilé  dudit  S. 
S:irgî  Apurtùiiq^.c,  eu  tous  les  DoiDaines  de  votre 
di.e  Mjjcfic  zi  (OJS  les  Rois  luccedèurs  ,  que 
vous  Ifs  coiiljrrcri;  lar.i  \i  moindre  atteinte  ,  de 
.que  ïoii^  e:ripluyc.tj  uuiom  (lacf  f»:  iiiie  diligence 
tr'f  ,  jrjn.lc  ,  pour  noiTimer  auljils  I3eneri:s$  des 
pcthiiiiitj,  qui  excelleront  en  intégrité  de  vie.  Reli- 
gion ,  Vo\  ic  Doârine,d(  que  toim  ne  ioufiitifcs 
çii'iii  q  ;e  votre  donlcieufle nt 
a  cet  égard. 

Nous  avons  crû  vous  devoirMCordcr  ftUveiXn 
riicccllcurs ,  par  notre  Bénignité  Aponolique,  un 
plut  grand  pouvoir  d'exercer  voire  moiiificanot 
Royale ,  envers  les  perfonne*  qui  ont  biM  BMfM  4* 
vous. 

Noui  avons  donc  de  notre  propre  modvemeoc 
ik  non*  ecruine  fcience ,  &  de  la  plénitnde  de  notn 
puidince  Apoftolique.  par  la  teneur  des  prélènic* 
rcfervi ,  feiublabiemcnt  concédé ,  &  aflinnc  ï  voti* 
dite  Majefté  &  1  vos  fuccelTeurs  les  trîri-Chréiicilt 
Rois  de  France ,  perfeveraos  en  I 'uni:c  ie  U  Foi  Ca» 
tholique  &  robédieitcc  audit  Siège  Apottoliquii 

Le  droit  de  nommer  i  nous  &  i  no* 
Ici  Pontifes  Roniain<  eflmislorSjilw  pcrfornes  jpprou. 
vées,debonnom  d(<le  bonne  renom mék.,  f  util  anta, 
&  capables ,  lêlon  la  dtipoliiinn  des  Sacrés  Canon* 
du  Concile  de  Trente ,  a  toute  forte  &  Je  quelque 
quoUtiqM  ce  Ibit,  de  Bénèfic  (  ficclcâ*Aiquet>Sé. 
culMn,&  à  mnce  fone  de  Béottce*  lli^Mlk»t'4li 
oud^iKi  OedretiCai^rlgitiOM  <K  liilEidtti]ufk 
wknb 

Hon  imitMt  it  lX>fdte  JtlTHô^itildc  fitat 
Joo  de  Jenilâkqi }  jaçoii  «}u^  bkw  Secaiim  j 
mmîcats  de  PrëbeoMtt  Dtgnki*  j  atknn  k*  phu 
mndes.anrb  kl  taiifiaki» dû» kiSa)il(tC»> 
atdrakti&ki  princfaalk*,  damka  Coflégiaki , 
IVrlboati,  AdnioMnunafcOlBcci. 

apMrkfiHBBmfiwlmiitt*»  ImMumA^ 
Mconfifligriiiu,  mifa  dmflii  Ibni  4e  kChaou 
bitApalkliiiWt  ki  Rfknrk  arfne  Co  nvcntuels  , 
kl  Prevôck  1  Ggnnindnki  1  Offices  ,  poucvî 
touielôii  qiMflc  iw  Akai  OfficM  Cknftraux. 

Quoiqu'il  ak  acnâtMBè  Jy_allin  pourvu  par 
ilet^ion  de  certaines  | 
moyen  que  oe  foit. 

Excepté  louirTuis  lesEglifes  Parrocbtales  fc  kun 
Vicaires  p«r(i«iueite« ,  &  tout  autiet  Bcneiicei  of anc 
cfaerge  4'iflMS  aiiiKiée  >  en  ^«elquc  Safpn  ^  oc 
lôîi. 

Eftant  fîtuées  dans  leTdiies  villes  de  Metz,  Toul 
&  Verdun ,  &  leurs  Territoires ,  CouvcrnemcjM  & 
Domaine  temporel  de  prcfcnt. 

Qiii  viendruut  â  vaquer  hors  la  Cour  de  Rome  , 
par  quelqoci  awjeiii  CB  kk  4ic  par  quclqaet 
perfonneî. 

ht     !  ;  U  jllation,  provilion  &  tante  autre  diC 

politiui^  ijujs  cûaicnt  réfiu'vées  &  i  noiUits  fuccefl 
leurs  >  &  fiUllit  Sicgc  en  quelque  laçou  que  ce  fuit, 

No^.  louictnu  Ai  aiiini  du  dcccJe  eu  Coiir  4«  Kome 
OM  vacance  nu  Sit^e  ApaHuii>|ur, 

Qji  icrii'U  ùiftuui-s  pii  mmt  &  nofdits (ueeedeon 
BuWiis  Munsftcrej  >  l'rieurcz  \  auircj  lîeneftcck  lur 
leldiies  i.û,T)înat:i>li}  ,  lefijncK  lils  Monjl^crrs  , 
Prieure.-.  &:  autres  lories  de  Bencdrei  ,  dcvroicnt 
eftre  rdpcâiveocui  eonfecea  par  nous  &  ooidiu 


Ordonnant  <)ue  leJit  draif  d«  nandaMion  auidiu 
Maoalleres.  Prieutcs&tiurr  Bcoctetdkvr*  «ppar- 
icnir  i  loasSci  vofdia  rMoelTeonRoiideFraiiee» 
dai  poUoJcronc  darefnavam  trrditet  «illei  de  Men  , 
Toul  Se  Ver  Jun  0c  leurldio  Territoires,  &  n«  leioat 
compni  fous  <]ue]quc  dérag«iion  qui  puifle  eftrc  , 
quoique  ipeciilc  ,  q.i'il  puaii:  cArc  dtrogc  en 
Quelque  .'oric  ùc  u«ur  ijuclij  -c  canfi;  que  «  loit. 

Et  s'il  y  cl\oi(  aèro^.^c  ,  kjui:  în  dci  Oj^aiion  ne  puill: 
fervifi  &  au  eoniriirc  qjc  ij  jtl^ues  proviuons  que 
ce  (bit  ,  commandes  auacs  dilpoiuioni  que  ce 
foit deQits  Manafteres ,  l'i icuiez  ^  a-jtrt.  iiciuticc, 
n.c-  .'.c  i^tc  dérogation  audit  d(OU  de  iioiiiinAiion  , 
caiiire  la  teneur  des  ptefëntes  ,  oicaie  par  nous  , 
lioÛiu  fuccdlears  &  ledit  Sicu  ;  fans  vos  nomina- 
tions &  de  vofJits  fucceffeurt  Roi?  ,métne  4;i  propre 
mouvement,  fcicncci.\  plsnituJc  iic  puillaïKc  fetn- 
bhWtî,  1  fuiri:  <iim  les  lecni  Hi  eu  ijucl.j  ic  fjyOO 
qin  a:  ioii,  ^<  Icî  lettres  i  expédier  kir  icellej,& 
tout  ce  qui  4  c:.iuivt«  nul  &  invalide  &  n'cilre  ^ 
di;voir  tiut  A',\':.ci\rit  Torce  ou  vertu. 

£c  que  ni  vuwni  voCdits  fucaiîcurs  Rois,  ne  fercï 
tenus  Se  obligez  de  cerdiiet  d  Jdue^  lettres ,  ou  bien 
de  les  moniter  ou  ;ufTifît:r  Jj  cuiut  ini  en  icelles  : 
mais  que  vous  po.irrcz  vo.is  aider  &  Icrvir  (euie- 
ment  defdiiesprcici'.tes,  fv  que  l'on  fera  oWli^é  Je 
t'y  arrelter,  tint  en  inijpiuçut  ijuc  hors  d'i>.elui. 
Et  qti'jinll  Si  non  aulreinent ,  il  iera  juge  &  delini 
por  quelques  Juges  Bt  Commillaires  que  ce  loit , 
trxmcs  Ici  Auditeurs  des  caules  du  Palais  Apoftuli- 
que ,  Si  les  Ordinaux  de  la  fainie  Eglile  Romaine  : 
Iciir  oftont  j  chacun  d'eux  toute  faculté  fe  ca  ig/Êti  i 
par  qui  que  ce  foit  ,  par  quelque  MlQciw  que  ce 
foft  fcieniinjnt  Ou  par  ignorance. 

Non  ubibn!  toutes  relerves  gCncfalct  Oufpeciale* 
«kliiiu  Monafteres ,  Prieurcz  3c  tout  eutreidits  Be- 
ueBcti  ou  «Ife^uons  ApoftoliqiNS  fiiiics  pat  ^ueU 
qat  l'oniifies  Romains  qu'ils  foicni.no*  predcotdeurt; 
oa  à  foire  par  nous  &  ledit  Sicge  en  q«Klq«(e(îifOti 
que  ce  foit ,  &  autres  règles  de  la  Chancellerie  Apoi- 
tolique  générales  Se  fpcciiilcs ,  faites  dans  les  Con- 
ciles (katnax  ,  Provinciaux  &  de  toutes  fortes  d'E- 
l^foi  MoMlÛmAcMclils Ordres, ménoe  Statuts 
«fTermez  pur  fern  ent,  confîrmaiiun  Apoftuliqueou 
toute  &utre  ;il!i:iai;ce,  &  aux  coutumes  priviie^  , 
indalica  &  lettres  Apodoliques  ,  quelque*  tUaies 
rtltmi  qu'elles  contMnncnti  ooiîocdcx,confin]MB, 
te  rcn«uvtlliz  par  leQiti  ptedeccflnui ,  immm  te 
ledii  Sicgé  *  wn  eglifet .  MotMOiM  te  î  Inns  On- 
pînts  ,  GrâviBii  Otdres  &  i  toutes  autres  perfon- 
net ,  ■ôfqucllet  toutes  St  chacun  potit  l'^fict  des  pré- 
Qam  t  4e  px»  ente  fois  feulemcM  «  nou»  mvont 
Arag^lpeciiIIencot  &  expredemcnt  it  notre  pis- 
IjRiBoafeanK  .  (bence ,  &  okim  plcninide  de 
paiflîiMe.  Haut  din^eoa*  TOBlam  cftre  plrâ». 
mtatéin]^»  ftinmctnAïqmlflMifiieiMi- 
iniRi.eiicAfi  que  pooc  nue  dirêntiM  filElaiitt 
âieeux ,  il  falUit  une  mention  cxpmE»  ou  tome  aa- 
tie  cxpreflion  fpeciale  .  fpccifî:]ue  ,  cxpredeAt  io- 
dividoelie  Se  de  nukiiwm  ■  &  non  p«s  par  ebulcs 
Benetaks,coiiH»Bfflb  mcme  cholè ,  ou  qu'il  y  fallut 
CMWW  .IQMt  aotre  (orme  i  ce  défirè ,  tenant  la 
AMttrdeiOiil*>6c  clwcunede  ces  chofes  pour  pleine- 
awntacfaSIâinineni exprimé djns les  prélcn::s,  &: 
AïO*  pour  OMi ,  deawtrant  Icfdites  règles  en  lutrc 
âioft  en  leur  force. 

Or  nous  «nuloiii  qw  tant  vous  que  vofditt  fucoeC 
Gan  Ren^fiyci  um  deiwa<MiniMr»ft  wFton* 


L'HISTOIRE  ccKûvn^ 

Ûtf  Itooein  ^  fera  lors ,  dct  pofilttMl'  CBiabk* 
dmi 'fis  noil  *  compter  du  jour  de  k  vieUMI  dtfdic* 
Monafteres ,  Prîcurc<&  auice*  Bénéfices. 

El  pour  les  MonaftcfC*  tt  fnutttt  fudics,  qui 
ont  accoutumé  d'eftre  concéda  Cil  dite ,  les  Ckt«t 
Sé>-iiliers  ou  les  Regulicn,  d*aiKrei  MonaAcres  oa 
Prieurcz  d'antres  Ordres  ,  qai  (éraiit  p«r  vous  nom* 
mcz  foient  tenus  de  prendre  l'iiubit  «cccutumi 
cllrc  ijit  pur  les  trcres  ou  Mume*. 

Kl  que  (0,11  chacune  IcfJiis  nomroei  sux  Monaf- 
teres ,  Pncurri  &:  aunes  Benchces  quelconques  , 
de  quclqi;e  revenu  annuel  qu'ili  loient ,  mcu)«  du 
piui  petii  loieni  al>loliinKiit  tenu!  n:  il- ;  j 1 1  n  i,  » pe- 
liicr  des  Icitres  Apoiloi  qnes  decolUtion  ,  provilioa, 
cjii  toinmarvJe  relpedj veinent  (bus  plooibi  dana 
ûx  mois  ,  i  coLupter  du  (our  de  la  nucninMion 
par  voii^  Fiitcs ,  Si  de  payer  les  droits  de  \a  Chambre 
Apoftuiique ,  iSc  qui  feront  dus  pour  rufcio  de  ce  i 
d'autres. 

Autrement  leiiiitt  fîi  mou  refpe&ivemeni  palliât 
il  puiileclVe  difpoiè  librement  defliti MonaAcrei  • 
l'ricurcz  &  lutrefdits  Bencficxs  vacants  comme  dit 
eft  >  par  nous  ou  le  IHjniifie  Rnnmin  qui  icru  Ion. 

Daimè  i  Rome  ,  i  S«inie-Mjrie-Mi»|<ijrc  loin 
l'Aiinenu  di  Pécheur,  le  a4.  jour  de  Mirs  léfig» 
l'in  t.  de  notre  Pontitijit ,  ,  J.  G<  ^utjui  , 

liir  le  repli  cl^  eau:  eirrt^i/ht  h  Ttgijtrt$  dm  Grtmd 
Ut/ai  d<4  Xoi ,  imitmattiurii  et  jtmtthm^H»»  m 
,  j  Ftnt  le  viDf^ttiifâimjiiiréi Jmmrtfjo» 
Signe,  iierbui. 

CtniTAll  Jt  Mdritgt  tntrt  trit  htm  tS"  tris  fuiffknt 
friKct  Lt'ftU  ^emitr  ,  Dmc  éU  Ltrrmin  e^  Ji 
Bmt;  ci-  trri  W»  &  tm-f»Stm  tnut^  £ii- 

U  ïi  (ktthr*  169S. 

AU  nom  de  Dieu ,  k  Criatcnr  foit  notoîrt ,  l  , 
tous ,  que  trb  haut ,  &  très  excellent  Se  puif^ 
fant  Prince  Lomi  XIV.  \>»r  la  graœde  Dieu  ,  Rot 
de  France&dc  Nivarrr.aeûtt^s-agrtablelareirber. 
ch:  &  demande  >  que  très  haut  te  très  piiidaot  Prince 
Lropoid  Duc  de  Lorraine  ,  Marchis  de  Calibre  * 
B^r ,  Giieldres ,  Mirquts  de  Pont  ii  Mouflon  &  de 
Nomcny,  Cumie  de  Vaudémont  ,  Blainom ,  Zsit- 

EhcD  ,  Saim ,  tte.  a  flùt  par  Ton  envoyé  i  trb> 
aute  di  ub-pdidtme  Piinâft  Elirabeih  ChailMit 
èOMm»  nitee  de  S.M.4C  fHà  de  ub-iieM  * 
ttti  puiBifli  ffiiBtt  PhilfcjPÉ^  fili  de  fcMMc  f  Éh  * 
unique  de  S.  U»Oiic  fOnkp», tt  de  nte-heiM* 
trïs.p«iidiMte  Frinotn  EKnbeib  CheilaM,Mii- 
cefle  Pekiies  de  Uiin ,  ftlMbele  de  Bmhiw» 
DiicheA  dOrUenc,  6t  pei«dt«i«Mi  mtfuttC- 
limedc  par  NtiOien  fiogiilive  qœ  &  •  i|Mw 
ftpeKbaneiqnepoBrkgfaiidcceafidiferieiiqe'dlB 
•  nepetineill  pour  fa  ^UiCnt  drpeoilttaUHMe 
coififaiate  depuis  plufieeci  fikhi  «ntM  le  M«W 
(on  de  France  &  caHc  de  LeReiiw:  ft  coaweSe 
M^jetlé  ne  peut  en  midie  leint  nien  miiqiMr  1 
cette  Princefle  k  leodreflè  qul^e  peur  A.qMta 
lui  donnaiM  un  époos  Jigudclk  t  MtdMi  eaMf 
venc  qu'elle  avoit  iMiamé  des  CemniU&iief  «  peter 
conioiiitemcni  avec  oeut  dtiJit  ScignCiar  Duc  de 
L'irnime,  convenir  des  articles  flc  eoiidiiitwjs  néceC' 
lairci  poucparveiuri  l'accompliflement  fur  l'appro- 
bation qti'en  a  donne  M.  S.  P.  le  Hapci  en  «Vaut 
l  empccheinent  que  les  déerèt  de  parenté  qui  fenc 
càtrè  MinsDamoiftlIe  rïmocdê»  tt  kik  MfnaHr 
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cccclxîr  DE    L"  O  R  R  A  T  N  E.  cccclxx 

Duc  y  *pportotei3t  °i  le(qatk  trricici  &  coniiiiioni  proiTiettcn[aunaaitludi(S«igfleurDi>c,<ie|>ren(lr« 

iunji«:iictciii;iie>&:  irrcicsTiiivancleipOuvoinref-  Ldicc  Damoilclle  Princcllie  Ei.zabcih  Chulocie 

p«i^  àtidui  C«tnmiil«Kcs ,  c'eft  p«c  les  meules  ma  ■  d'Orléans  à  iesnae  St  ipoulc ,  pour  eue  ledit  Mariage 

iit3,qu'enprcicnce&ducouknicmcnttie  ircs  hiut,  folemnilc  en  iàce  de  Sic.  Eglife  le  plûiôc  que  (aire 

très  ciccUcDi  (Se  iris-puillant  Prince  Louis  ,  par  1«  fc  pourra ,  par  parollei ,  de  prcfent  en  U  Cour  de 

{(race  de  Dieu,  Ri>i  de  France  St  de  Navarre,  de  S.  M-  par  celui  qui  fera  chargi  «ie  k  Procuraiioo 

ub*htuc  &  irtfpuiQànt  Prince  Philippe ,  fil*  de  dudit  Seigneur  Ûuc  de  Lorraine  }  en  faveur  & 

France,(rereuiiiquedeS.M.  Ducd'Udeani.detrc*.  contemplation  dudii  fiicur  Mariage  >  S.  M.  doDoe 

haute  Oc  trb  puiflanie  Priiiceflè  Elizsbeth  Char.  Oc  conOiuieen  dette  iltdiie  Uamoirelle  Ptinocdc 

lotit,  PrioccUé  Pilaune  du  Rhin,  DacKctis  de  fucorelpodêÂ«iéeè,  h  femme  de  neuf  cent  iniUe 

Bivierre  Oc  Dudielle  d'Urléant  Ion  épouie  8c  com>  livret  OMUff*  de  France ,  qui  lera  fournit  Oc  payée 

pegiM,&co  prèlenccaullideirb-hauc.trîs  puid'ant  en  treit  fijmtns  égaux  ;  bvoir  ,  trois  cens  mille 

&irb  eucUcDCPnilcc  Louis,  Dajphin  de  France-,  livres  comptant  le  jour  de  l«  célébration  du  Me» 

Uh  h«U  te  ttle-pli&Dt  Prince  Lnms  di:  I  rance  ,  riage  i  laquelle  foounc  pour  être  tranfportie  ea  et 

OuC  de  Bourgogne  i  ttb- haute  Se  tris  puillante  pécedant  les  Etau  dudit  Seigneur  faune  cpooi,  9b. 

PïtiNeflèMarie-AdeUidedeSavoye,époure&coav  les  ùx  cens  mille  livres  reftans  en  dus  pqftRMB* 

pagne  dudit  Seigneur  Duc  de  Bourgogne ,  très  haut  égaux ,  qui  lé  feront  dans  lei  Eiaa  dedlt  ScigpMllf 

&  tib  puiflam  l'ruice  Philippe  St  France  •  Duc  Djc  de  Lorraine,  de  trois  mois  en  mn  mut  t  ) 

d'Anjou, irit-haut&icts-puiUitiH  P;ii)ccCharlesde  compter  du  joar  que  le  piemicf  pajrcoeiKMnéiA. 

France, Duc  de  Bcrri  *,  iics-haui  iS  itcs-puiiraoc  tâiii  &  outre  en  nveordadiifoiarHariigc»  ledit 

Prince  Philippe  d'Orièuiit  Duc  de  Chartre>>  très.  Seigneur  Prince  dX}rMeni &  U  DMuePkinceiefim 

haute  Oc  très  puiflaiMC  Ptin celle  Marie  Françoitè de  époufe  auiorilie,  prooMldedoaacrdCCUAimillB. 

Bourbon,  légitimée  de  France,  cpoatedudii  Seigneur  doue  1  ladite  DiinoiAlle  Piiiietdê -dOriéeflt  kot; 

DucdeCherircsitics  haute&trc*  puidamcl'rincef  hile,  Ufonime de quucecMinilli livra tkqatUl 

itMifg^Krin-LMiUe  <tX>rle«ni>  greadeDochcdè  ne  Icre  payable  qu'aphte  décbdeâiuStignanrft 

deT«fctiiB;iitelwuiftpwlliniPnQceH«Biri'Jiilis  Omm  pere  &  iiMM»tMii«  k  wW  4ttrajicM 

4tBaadMii*  Fnuc  de  Condè*  Mr  ie  Qnnd  imtte  hvieicn  bègues  &|e]PMtt|  q|ia')4beanpii>. 

MwMdiFkiaMitiitfcediettpMHlMiiPijiHrib  lÎBiincnL  Mejfemunt  k^lh  «eiriliiinm 

AoMiilitinedaBétriCRe.cpeaie  dodii  Sciraewr  biitpwS.  M  parledijScigiienrDned^tlèeM* 

VlriiMtdtCMdi.ubluiKflcntiaemPrioceLattâ  MbOiaielVieef0e<bvèpoa(eAail%iiiwiiA 

4eBanrbM*Miiadu&ic»nirAiGiiiiiJMabR  dit  Seigneur  Prince  Bac  d^Jilèiin  fci»p»wiiiiim! 

â,tnm»i^hÊmêïfMum»âataàlMlk  àbliMedEeeditSeignMii-PniMMDMAOrlteie 

ftM^d«Bnvbw,i^SMni«4tPewm,«MMilt  m  prelt  de  S»  llaieil**  fcnmfMCiUnMflt  h- 

dadiiAîgacarPrifloiOiiedeOeaiboai  ntiMm  dite  OMiietfeli»  Pr iacift faaiie ipiiiife  fenw Peuin^ 

&  pinlknie  Princeiiè  Miife-AaM  tk  BwibM  ,  liii  deUiis  Sajwt^Prfcict  Pmct  dDOtHm  ft» 

Ugitimée  de  Fraitce .  PrliMcllê  de  Cmuf\  lAi.  pcre.dikDmPriiinfliftmneiiftMyr  Aidk. 

Iitut&tiis-pttillam  Prince  François. Louis  de  Boor-  Se^dV  MMcDdCdeChinra  Im  fi«ic4(dtlîib 

bon,  PriiKe  de  Cent/  i  trb-hauie  &  très  puif-  cùtani aiilicftulciiMmâkiÎMeclEaadefa^Oi». 

iànie  Princdb  Mane-Anpe  de  Bourbon,  très-  me  Princcflc  lë  OMte. 

haut  &  pail&mi>rince  Louis.  Augufte  deBour-      LelîlitesGitiMBtideiM^cess  mille  livres  d'une 

bon ,  Duc  du  Maine ,  légitimé  de  France ,  Colonel  part  &  de  qotne  ccm  imlk  livres  d'auires  demeu. 

Général  pour  S.  M.  en  Languedoc ,  Se  Grand  Maître  ttroni  pnjprei  i  lediie  Damoilelle  PrinceUè  fiiture 

de  l' Artillerie  i  (ic>  haut  &  puillànc  frince  Louis»  cpoufe,  &  aux  liens  de  fon  côté  &  ligne,  &  litre 

AlcMnd;ed«  Ilourbon,  légitimé  de  France  >  Comte  liditeconibcution  dotale  adorée &a(fi^née,  comme 
deTouloulè,  Amiral  de  fiance  d'une  peri.      hxui        1  prélcm  icidiu  iicuri  Comtes  de  CouvongesdC 

&  puilîant  PriiKCHenri  de  Lorraine  ,  Di^c  d'tl-  de  lijrroii,  en  vertu  delo  procurmitm  dudit  Seigneur 

bcTuF,  au  nom  &  coiiiaïc  tonde  de  procuriiiion  dudit  tutur  cpoux  ,  l'idiircnl  &  allî^neiit  fur  tous  chi-. 

Seigneur  Duc  de  Loirjine,  pour  cponfLr  la.inc  Di-  cun  iei  biens  &  E  ati  dudit  Seigneur  Duc  ,  &  lp«- 

moilelle  l'riiiceile  KM2»b<::li  Chatlotic  d'(  )iltai\s  ,  ciilcmcnt  fur  les  Domaines  des  Vie  BuiUiage 

Mcllïre  Cbarlcs  de  Stainvillr  ,  Clievalier  ,  Cchwe  de  LiiiièhiUe  &c  àet  Comté*  de  Blauioru  &  de  Salin  , 

de  Couvonga,  Conicillcr  d'Etat  dudit  Seigneur  &  en  cas  que  Wfdics  Domaines  oe  fuAiléju  pas  po  ir 

Doc  d«  Lorraine ,  Giaiid  Chambellan  de  fa  Cour  la  fureté  d«  ladite  conflitution  dotale ,  ce  qui  inan. 

&  Bailly  de  B«r,  Ibn  Envoyé  eikt[>ordiMai:c,i.V  Mel-  qiera  lera  prislur  la  Daniûifcllc  future  époulê  ,  5e 

(ire  François  Barroif ,  Ch«v«licr  de  S.  Kemy  A:  de  les  cntans  poorront  entrer  A;  Icmetcrcen  poUèlSoa 

Troyou  ,  auŒi  ConleiHer  d'Etat     Moiire  de<  Ke-  d»  rmAanc delà  Jiilolutiuri  du  Mariage,  Siprendie 

quêtes  ordinaire  de  l'Urjtel  diidic  Seigneur  Dnc  ,  i  Itui  proRt  les  iruics  iSc  revenus  deteites  ViUe  5C 

munis  de  fon  plein  pouvoir  d'autre  parti  les  con-  ISailliage  de  Ltinéville ,  des  CorTitcsdi.  Blâmant  &: 

ventions  Ik  traités  de  Minages  entre  lidite  Damoi-  S.ilm  i3i  des  Salines ,  s'il  y  echct ,  julcju'i  la  rcAjiutioo 

lèlle  Princelfe,  &i  ledit  Seigneur  Duc  de  Lorraine,  entière  &  pailiiicdeldiies  lonmits  de  neuf ceiu mil- 

ont  été  arrêtés  Bc  accordés  amli  qu'il  s'enfuit.  l<  Itvicj  d'une  paît ,  &  quatre  cens  niilie  livres  d'au- 

Ceft  1  (avoir  ,  que  S.  M.  protnei  de  donner  en  ire,  ci  deilùs  Ipécifiics'.dcrqucis  DoOMinesainfiafll. 

SKWi  adoi  de  Marit^e  ,  Indue  Dimoii'elle  Princellî  gnés  i  ladite  Damoiitiîe  future  épotift     â  («en» 

Elizabcth'Charlutie  d  Oi  Iciiu  la  iiicce,  i  ce  preiciue  t«ns ,  ils  auront  la  difpuhuun  d^s  chjri;ci  ,  <  Jthces  , 

&  conlentanie  ibus  l'atjioriic  6c  eonleniemeiu  dudit  Benfhces ,  &  autres  droits  ,  vecjtiniis  udvenaiti  d'i. 

Seigneur  Prince  d'Orléans,    de  ladite  Dame  Pria.  cjux.  Ledit  Seigneur  lutuc  ipooa  donnera  itadite 

cel&Ducheired'(Jr)éans,  les  pcre  &  mere, audit  Sci-  Damoilelle  Pnncede  hiiurc  cpouie  des  bagua  0e 

gneor  Duc  de  Lorraine,  luuant  lesconftitutions  de  j/OjiMX  jufqu'i  ta  valeur  de  fit  vingt  mille  livres  , 

rEaUfeCetboiiqiM^poaoliqtic&iUntaineiCoœme  M|aeUa  pieieiîes  ,  enlenbk  toute»  celitt  qoi 

tdMt»9mfiGmmi*Cmmaga9t9imkt  lui  fumm  im  dtaniii  fmdnt  fat oairiiflt 
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reviendront  aodic  Seigneur  Fii(ur  tpoax  &  i  Tes  hé. 
riciersicn  ftyam  la lomme deilt «mgi  (niU« livrai, 
Icquelle  iomnie ,  cniembic  les  bague»  &  )ojiux  que 
ladite  Dimoifellc  iiiiure  epoufc  aun  apportes ,  lui 
dccncuretoni  propret  Se  aux  enhio]  qoi  naicronc 
Aadit  mariage. 

Donnera  ledit  Sei|;neur  Riiur  tçwx  i  ladite  D». 
moifelle  Princtflè  biure  époufe  ,  ciilretennemcni 
pour  fi  Miilbn  tel  C[uX  la  qualité  &  condition  peut 
■ppartcmr,  1  j  celui  alligneri  lur  renies  &  revenos 
•ll.irès  du  conientfcncnt  de  ladite  OamoilcUe  Prin- 
oeflc  future  époufe ,  lufqu'i  la  ûimroe  de  cent  mille 
Hvres  par  an. 

Ledit  Seigneur  futur  époux  a  Joiic  Si  doue  ladite 
DjmoiCcUe  Hrincclle  future  «poure ,  pour  douaire 
prefii  de  taromatc  de  quarante  mille  livres  par  an  , 
à  icelui  avoir  Si  prendre  lur  les  Salines  de  Roziercs  . 
duquel  doiiaire  qui  n'eA  accordé  qu'i  la  Damoifelle 
Princclfc  future  époufe  &  pour  (>  vie  leolement , 
die  demeurera  failie  du  |our  du  décb  dudit  Seigneur 
futur  époux,  fans  qu'elle  foii  tenue  d'en  faire  deman- 
de en  juflice.  Ëc  en  outre  a  été  accorde  que  ladite 
Danvoifelle  l'rinceflé  future  époufe  aura  pour  hibi- 
nrion  une  mailon  meublée  convenablement  1  fa  qaa- 
Ikéac  dignité.  Se  telle  qu'elle  la  voudra  ehoilîr ,  i 
l'exception  du  Palais  de  Nancy,  le  tout  (usdiminit. 
lion  diulii  ^Wadirc. 

Arrivant  la  dillolution  dudit  iMriege  par  le 

r rédécès  dudit  Seigneur  fiiiur  époux  ,  (èra  loifible 
ladite  Damoilelle  future  époule ,  de  demeurer  dani 
ks  Etats  de  Lorraine ,  ou  de  rcpallèr  en  France  )  & 
^ns  l'un  Se  l'autre  cas ,  cUe  reprendra  la  conAitu- 
tkm  dotale ,  les  bagues  Se  (ojraux  nu'elle  aura  appor- 
tés  ,  dont  l'invenuirc  fera  drctié  i  la  fomme  de  fix 
vingt  mille  livres ,  au  lieu  de  ceux  qui  lui  auront  été 
donnés ,  &  qui  retoarneront  i  ccuii  qui  fera  Duc 
it  Lorraine  :  plus  elie  reprendra  tout  ce  oui  lui  fera 
icho  par  fucceOïon  direâ*  ou  collatérale ,  ou  par 
donation,  &  jouira  defdiudoiiairKS&  habitaiioni& 
ie  l'aeneublcmenc  d'iceiles ,  le  loui  frtncheineni  & 
quiitcment,  (àm  être  tenue  d'aucune  dette,  encore 
Qu'elle  l'y  (ut  obligée ,  dont  les  héritien  fucccfleun 
dudit  Seigneur  futur  époux  >  feront  tenus  à  l'acquiter 
te  indemnifer,  de  fitire  enforie  qu'elle  oe  foii  point 
ioquittiée  ,  m  recherchée  par  ce  rc|;ard, 

Et  en  cas  de  prédécès  de  ladite  Damoilëlle  Prin- 
etflc  ffiiare  épooTt  ftos  eofaiu>  ta  héritien  ou  ayant- 
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caofes ,  ou  ceux  au  profit  delqueif  elle  aura  dilpoli 
de  Ici  biens  ,  pourront  fiiirx  repaller  en  France  le* 
bagues  &  )oyaux ,  qu:  ladite  iJaiitoifclle  Princelle 
future  époule  aura  apportes ,  tout  ce  qui  lui  fera 
échu  par  luccellion  dirt'âe  ou  collatérale  te  pur  do- 
tui ion  pendant  ledit  mariage,  même  les  deux  tieri 
de  neuf  cens  ntille  livres  ,  l'autre  tien  demeurant 
en  gain  audit  Seigneur  futor  époux.  Plut  a  été  ton. 
venu  Se  accorde,qiic  ladite  Damoifelle  future  époufè 
fera  conduite  aux  frais  de  S.  M.  comme  il  convlenc 
i  une  perlonne  de  la  qualité,  jusqu'aux  frontières  de* 
Etats  dudit  Seigneur  futur  époux ,  au  lems  qu'il 
fera  advilé  à  ladite  Damoilelle  fiiture  époufe  -,  fera 
iccoeillie  &  reçue  de  la  part  dndii  Seigneur  (ijtnr 
époux ,  comme  il  appartient.  Et  i  loot  ce  que  deflui 
entretenir,  garder,  obferver  &  accoinplir  fefonc 
les  panies  obligées,  &  obligent  avec  tous  &  chacun 
leurs  meubles  6e  imtneuble^  préiéiu  Se  i  venir  fan* 
jamais  y  contrevenir  ,  promet  ta  w  lefdits  S'icors 
Comtes  de  Couvongei  Se  de  Barrots  ,  audit  nom  8c 
en  vertu  de  leur  pouvoir ,  de  faire  ratifier  Se  approu> 
ver  les  préienies  par  ledit  Seigneur  Duc  ,  &  en  (il- 
veur  des  lettres  de  ratificaiiuo  en  borme  Se  due 
forme,  dans  le  tems  de  deux  ttwts ,  i  compter  du  jour 
Se  datte  de»  préfenies  ,  renonçant  recioroqucment 
lefdiiet  parties  â  toutes  ordoooancet ,  loix ,  coutu- 
mes Se  ci]olés  i  Ce  contraires  ,  &  ont  figf>é  de  leur 
propre  main  le  prétem  Coniraâ  ,  duquel  ^orig^• 
oal  eA  dciiKuré  par  devers  Nous ,  pour  en  verta 
d'icdoi  en  délivrer  les  expéditions  néccflaires  en  la 
forme  ordinaire  :  fait  Se  pallé  dans  le  Chitean  de 
Fontainebleau ,  le  douzième  )ourd'Oâobre  mil  (tx 
cens  quatre  vingtdix  hait ,  par-devant  nous  Coil- 
feiller  Secrétaire  d'Etat ,  Se  des  Graimandemen* 
Se  Finances  de  Sa  Ma/efté  -,  fi^ié,  Colbcrt  avec 
paraphe. 

Après  la  Cgnatare ,  le  Cardinal  de  Coislin .  Ai»- 
mônier  du  Roi ,  ftt  la  cérémonie  des  Fiançailles  ( 
l'habit  de  Mademoilclle  étoit  d'un  gros-dc-tour  noir 
brt>dé  d'or  ,  8c  li  jupe  d'un  lifoo  d'argent  avec  une 
broderie  d'or ,  dans  lat^oelle  il  y  avoir  tm  peu  de 
couleur  de  feu  ;  elle  avoil  ont  riche  parure  de  dia^ 
mans.  Se  fa  mante  étoit  d'un  point  il'Efpjgne  d'or) 
Miabit  du  Duc  d'Ellxeuf  éxoit  de  drap  d'or  avec  des 
fleurs  couleur  de  pourpre ,  le  mamean  cioii  doubli 
de  la  même  cauWar  de  potitpce  >  Oc  aw.  guux  de 
dentcUc  d'argent. 
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DE  LORRAINE. 


EXTRAIT 

Du  Traité  de  paix  encre  le  Roi  Très  •  Oiréden  , 
rEmpereur  &  fEmpire,  conclu  à  Vienne 

h  ±8  Novembre  1738- 


^irticla  Jd-  Jlda  Pr&mitmm  figiiés  À  fiam 
mm  kMâ&  tEmpimr»  k  )  OOilrir  t7lt> 

ARTie&i  I*  m  s  M  1  B 

LF.  Ri.n  hc.ii;  pcrc  S*  M  «je  fié  tr>-5  chrrtiînrc, 
4L11  Juj;i;:ra  ,  icra  reconiM]  Se  coalcrvera  le* 
titres  ..V  lionneurs  deBflîdePlrilIgM»  Ac  étGOUi- 
Duc  de  Liibuanie. 

Oo  lui  reftiuiera  (es  bienj ,  &  ceax  de  la  Reii^ 
(on  ipûiift»  4oQi  ib  tonux  la  libct  jiMiiflmoc  4c 
dirpouioa 

Il  y  aura  une  amniftie  de  tout  l«  p«(Iè,  8t ,  en 
conféqaence ,  reAnuiion  des  biens  d'un  chacun. 

On  ftipalcrt  le  rcubiii'^i:i.  H  la  maincenuii 
4«$  hwiaccs  Se  Vilks  de  la  Pologne,  dans  leurs 
dtoilit  ISbcniiitfnnl%e>*  hooDCun  &  digaiiés) 
eomme  aoflî  hgpuimpoHrimij«iin,daiibcnAt 
&  privilèges  des  eanffiniion  te  I*olono»*&  pv- 
uculiéremeat  «k  la  libre  èleâion  de  leurs  Rois. 

L'Empereur  coniciu  que  le  Roi  beau  pere  de  Sa 
Ma)e(k  T.  C.  lera  mis  en  pollellîon  paifiblc  du  Diiclié 
de  Bar  &  de  les  dépendances ,  dans  la  même  ètevdue 
<}ue  le  podéde  anjoard'hai  la  Maifon  de  Lorraine. 

De  pins,  ii  <on^  qM,db  on  i«  Gnnd-Dncfai 
aeTofeiMlênWiDjkMnGmdc'  ' 


i  l'égard  des  gamifons  neutre; ,  par  la  qtudra^ 
alliance. 

Jufqn'â  ce  «ne  la  MaUbo  de  L«rr«iiit  (a  irom 
en  poDeflion  da Grand  DodiëdeTolcnie.  «Ne 

tcra  dans  celle  du  O^iché  de  Lomirre  fi  dr  f--  ^c- 
penHsnces  ,  contonncmeot  an  Traiié  de  i  :  :  Ja 
K  I  II k.  Et  pour  accélérer  mi  o  ivriige  u uili  i  i !  uaire 
qiK  celui  de  la  paix ,  &  en  coiiltieraeion  des  cng». 
gemens  que  la  France  concraâe  i  pour  rendre  plus 
ttiMc  la  inaquiUicé  publique  »  Si  Mijefti  ImpèrnU 
là  charge  de  tiaal6ir  pamlaiit  cet  latemlle  â  U 
Maitbn  Je  Lorraine ,  les  revenus  du  Duché  de  Bac 
Se  de  Tes  dépendances ,  fui  le  pied  de  l'ivaloaiion 

2 ut  en  fera  faite  dnn  le  terme  le  plus  court  qu'il 
I  pourra ,  en  décomptant  auparavant  kl  chargea 
 1.1.^  î  1^  addaûuflntim. 


forménwit  i  l'Article  Clivant ,  le  Rai  beau- pere  de 
Sa  Ma|eft<T.C.  foie  encore  mis  en  polfelEon  paid- 
ble  du  Duché  de  Lorraine  &  de  les  dépendances, 
pftreilletnent  dans  la  mccne  étendue  que  le  poAéie 
aujourd'hui  la  Maifbode  Lorraine.  Et  ledit  Sérinil^ 
fiiâebaen  pereionifa,  lantde  l'un*  quede  l'auuc 
DwU»  A  viateaiK}  awi  immidiaianent  mît» 
6  mon  I  ils  lêront  réunis  en  pleine  (baverainetc  de 
I  tonjouf  s ,  â  la  Couronne  d«  France:  bien  entendu 
que  qiunti  ce  qui  relevé  de  l'Empire»  l'Empereur , 
Gomuic  itfo  cher,  conlênt  i  ladite  réunion  dés  â  prè> 
fient  i  &  de  plus ,  promet  d'eoflayac  de  bonne  foi 
fci  «fficei,  ponr  n'en  obtenir  pas  moins  fan  coolèti- 
meH.  ^  IlejcAA  T.  C  rcoonoera  ,  tant  «d  An 
MOI.  qjiiPaa  oon  da  Roi  Taa  bcon-pent  i  ftiCtgt 
ét  la  «ôhSc  fiSaaoe  à  la  Dicte  deTEmptre. 

Le  Roi  Augufle  lëra  reLon  a  ]\oi  de  Pologne  Se 
Graod-Dnc  de  Lkbuanie ,  par  toutes  les  Hùflancei 
qni  pNotent  p»  1  k  pacflkaiimu 

A  K  T.  IL 

Le  Gcnd-Docfad  de  TofcaM.  amis  k  mort  du 
«rifem  podcdêar  ,  «ppanMadca  i  k  Maiibn  de 
Lorraine,  pour  lindcBHiîfiar  te  DocUs  qi^alla 

polléde  anjoard'hni. 

Toute?  les  Piiillanccs  qui  prendront  part  i  la  pa* 
dfication ,  lui  en  garantiront  la  fucceflion  éventuelle. 
Les  Troupes  E(pagiioles  feront  retirées  des  Pkccs 
fanes  de  ce  Graod'Duebé»  &  en  leur  place  incro- 
dnk  un  pareil  nombre  de  Troopes  Impériales,  uni- 
quement pour  la  sv.ftit  dr  ]i  fucceflion  éventutllc 
ùààue ,  &  de  k  mcioc  aitueie  qa'il  a  iti  ùiguik 
Jmm  Ftt, 


OtDHKtim  pgnit  à  KmmmlM  U  Km 
b  II  Atr4  i7t6* 

Article  sepakk'  ritEMtefi. 

SA  Mt)efté  T.  C af ant fait  oonnoître  que ,  non- 
obftant  ce  aiiieft'ftipottaa  pcemier  ci;:  fécond 
Actkk  des  Prilimiiiaiiei ,  Tnr  le  uam  «^.k  Dochi 
de  Lominc  devra  fuivie  U  (ôrt  da  odai  de  Bsr .  cll^ 

défireroit  qu'au  lieu  de  prendre  pour  époque  la  va- 
cance du  Ctrand  Duché  de  Tofcane ,  on  la  fixât  ait 
terme  de  U  priicde  pnlT>;(non  du  1)  icKé  de  Dar  par 
le  Rut  beau-pere  de  :>a  Mâ|eAé  T.  C  Sa  Majefté 
Impériale  déclare,  nonobftant  les  caufes  du  premier 
de  do  (ccond  Artkk  des  Piéliminurcs .  que  k  Ducbé 
de  Lonaine  firacidé  au  Roi  beau  pere  de  SaMajeAk 
T.  C.  rafli  lot  api^  la  oonclnfioa  &  l'échange  des 
ratifications  d'nne  convention  â  cet  ^nait ,  lait 
entre  Si  Majefté  Impériale  &  Sa  Mije(\é  T.  C. ,  foit 
entre  Si  Majefté  T.  C.  &  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lor. 
raine,  &  i  laquelle  on  procédera  incellamment. 

Bien  entendu  que ,  ù  l'on  ne  parvanoit  il  coïKlare 
cette  convention  ,  qu'aprbs  le  lem  «b  k  Roi  beau- 
pesé  de  Sa  MaisAc  T.  C  devra  être  mis  en  poUeffioa  • 
du  Duehi  de  Bar ,  fuivant  les  Préliminaires  &  U  coo-i 
ventioii  de  l'circdumion  lignée  cej|Oura'hui ,  dont  la 

Ërétcm  Atttdc  léparc  tau  partie  ,  la  remire  dodic 
luchi  de  Bar  i  ce  Prince  t»e  pourra  être  différée ,  ni 
par  ce  motif,  ni  par  les  diicuûîoasqui  pourroienc 
turvcnir  lur  l'étendue  &  les  limites  dudii  D  jchéda 
Bar,  kiquellcs  feront  enfuitc  réglées  i  l'amtabk. 

Article  SEfARS*  seccsd. 

Le  Roi  Stanislas  entrant  en  polleflîiau  des  Duchés 
de  Lorraine  &  de  Bar  ,  la  prendra  de  tout  ce  que 
poflede  le  Duc  de  Lorraine  ,  dans  la  Lorraine  Sr  la 
Barrais ,  appartenances  &  dépendances ,  foit  d'anciea 
pairimoii>e,  acquilîiions  on  bicta  allodiaux,  &  | 
quelque  titre  que  ce  puiik  être,  i  l'eiception  néan. 
moins  du  Comte  Je  r:Kk;;if1ein  &.  df pendiinccs. 

Convenu  réopitiquuueai  que  ,  par  rapport  auk 
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diAtremef  enelive*  8c  terres  nêtt»  t«ie  ^Rfferem  ce  que  poiTide  S.  A.  R.  le  Due  de  Lomlne  i  du»  li 

Princes  de  !*F.mpife  ,  il  fera  pris,  de  concert  avec  Lorraine  !<  le  Bjrruis ,  appartenances  <(<  dépcndan- 

Sa  M«|ïlVc  Impériale  ,  <ie  (elles  inefures  Si  sriaiige-  ces ,  loii  d'ancien  patrimoine  >  acquilittons  ou  bieni 

ntens,  qiie  l'on  ne  Imlle  iub(ifti;r  aucune  occal'ion  ou  sllodiaux  ,  (.V  ,i  cjiielqiit  titre  que  ce  piiille  ctre,  elle 

arétsue><}uipoorrok  donner  iieuicroubier  le  repos  rvc  cli^rche  point  de  titre  pour  enircr  dans  les  «fEii» 

«le  bbooneintcOigeuce  réciproque.  Les  préfeus  Ar-  tes  de  l'Empire  «  que  li  mùme  il  y  tvoit  quclqoet 

ticlil  %Mit  MMMN  k  tacmefane  ^«'ili  éioient  portions  de  tVffCt  duK  k  polleirion  hSSe  «abngie 

inRMi  moi I tok  ikm  k  confcniion  d*«i|oiird'biii»  i  quelques  Pirinoet  «oUins ,  parce  quieltea  lènknc 

Faitj  Vient.e,  ce  ii  Avril  i7}é.  enclavées,  on  verroit  enfutte  i  s'accommoder  fur 

(L.S.)  Phiutte  Louis  Cocniedc  Simzimooiot.  cela  i  l'amiable:  &  comme  il  a  été  ftipulé  en  ontre 

(L&)   La  PoKTI  du  TjIBII.  par  le  fcc^jud  Article  Icparc,  Ir^nc  à  Vienne  le  ii 

Avril  de  la  préfence  année ,  qne  ,  par  rapport  aux 

CHlpankUtimn  U  Rt>i& tEmfttreurtfyHhi  Fiant  ditfcrentes  enclaves  &  terres  mêlées  née  difibim 

le  zg  jltit  17^6.  Piiiices  de  l'Empire  ,  il  fcn  pot,  de  i 

jtm  Mm  dt  U  Trii-SMUt  Tiimtét  du  Pirt^  du  Rli 

S Dit  notoire  i  tous  ,  que  l'empereur       le  Roi 
T.  C.  ayant  conclu  le  1 1  dti  mois  d'Avril  dernier, 
une  convention  &  quelques  Articles  lèparcs,  pour 

FcfièâwMion  des  Prélininairei^de  ptix»  dm»  S*  i'efpacededeûx  idoïi»  i  compter  du  jour  de  k  6- 

-  .  .  gœturtdek  pnicme  conTcntion  ;  Icrquelt  Oon* 

midàires  ,  auront  i  concerter  Ic'^  ir.oycns  d'alTurer 
l'tfFet,  tant  ttcî  principes  demeurés  hxcb  entre  le» 
parties  Di  t;  :,  I  ;  tes,  q^c  de  ia  cclTioii ,  telle  qu'elle 
le  uouve  dcriiiic  ci-deâiu  ,  &  pat  conléqueiu  la 
mojens  les  plut  propcesàpriveairtporkt.prccea- 
kcioiidttfiôn&PédittmdetntificaQontd'anecon^  inns  nicefliùm ,  Mot  <e  qot  poarmt 


Sa  Majcfté  Impériale ,  de  ttUu  melbra  8c  amnn- 

nicn^  ,  c|uc  l'on  ne  laiilô  fubfifter  aucune  occcnoa 
ou  prétevie  qui  pourtoit  donner  lieu  i  troubler  le 
repos  &:  la  hotme  intelligence  réciproque  ,  Sa  Ma- 
;eiU  Impériale  de  Sa  Maj^fte  T.  C.  loin  convenuca 
de  nommer,  pour  cet  eRiet,  des  Commidiiires, daiu 


MajefM  Impérnk    Sa  Mije{UT.  C  étoient 

nues  le  trni<;  du  mois  d'Odobre  de  l'année  dernière 
179J  i  ilacié  Oiptilc  Jjns  un  :kiJits  Anuk»  ieparés, 
que,  nonobftant  ce  qui  porté  r-ir  Icidus  l'rclinii. 
naifes  tuocbaot  la  Lorraine ,  ce  Duckc  lera  ccdé  su 
Roi  beW'peie  de  Sa  MijeAé  T.  C. ,  auflt-iôc  après 


Knquîétade  «ox  itrrhoiNs  f«lpc£b6.  ftpoor  Ae> 

conimodcr  i  l'ainijhle,  par  rapport  auxdifes  encla- 
ves i  le  tout  de  concert  entre  Icutiditcs  Majtftis 
impériale  &  Très  ClirCiienne  :  ils  auront  î  t..>ilom. 
mer  les  arrangement  que ,  iuivant  les  pnucipes  fiill 
<lia»  fe^état  Cours  le  font  propoiès ,  dans  le  plus 
coon  terme  00*1!  kn  poifibU  i  en  euendant  *  k 
»  les  «oit* ,  la  fimne  8c  t'admiulfirainm  de 


VCntîon  fignie  i  cei  cnëc }  en  oonfiquence.  Sa  Ma- 

ïeAé  impériale  &  Sa  Majefté  T.C.  oniauiorifè  lems 
MiniAres  rcrpeâifis  >  qui .  en  vertu  de  kurs  pieiua- 
poufoiif ,  iboi  fiopvcpuf  ds  ca  ^nï  iîiic> 

Akticls  Premiih. 

Aodî'tdc  qDBf  tant  tEmpeccor  que  l'Eaipïn, 
ftttoavenmten  poflêffion adiidk  den«t  œ qni, 

fuivant  lei  Articles  Préliminaires ,  leur  doit  être  re-  ces  fkù ,  ne  pourra  en  rien  être  changée ,  &  ils  (e. 
mis  i  que  les  carnifons  Impériales  feront  introduite»  ront  adminîArés  provillonnellcment,  jofqu'à  la  con- 
dans  lc(  PLices  fortes  de  Toicar.e,  iSc  qu'on  aura  ic-  lummarion  dclditi  «rraitge.nens ,  par  les  Prince» 
mis  1  MâfciU  Impennk  ^  S.  A.  R.  le  Duc  de  de  l'Enapire ,  avec  letquels  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lor- 
Lorraine ,  les  aâes  de  cefllon  6c  de  renonciation ,  raine  ks  poflêdoii  par  indivis,  ou  dans  les  Etats  dev- 
ient de  k  pan  de  Sa  MajcAé  catholique  «  qne  de  k  qneb  ces  portions  fe  trouvent  enekvsct  i  kns  que 
porc  do  Roi  des  deux  sictles ,  en  bonne  tte  dot  néamnoins  cette  difpefition  provifionMUe  porte  lu 
Mme  t  k  Duché  de  Lorraine  (ëra  remis  aux  per>  moindre  préjndke  au  Roi  beau  père  de  Sa  MajeAé 
Ibonetoonmik*  pour  cet  cfièt  par  k  Roi  beau>pcrc  T.  C. ,  Ibit  dans  l'éiendue  fufdite  de  la  cdHon  de 
dk&lMbjettiTt  C  k  Lorraine  ,  foir  dans  les  revenus ,  <S:  fau^  i^ue  par 
Art     II  elle  on  donncla  moindre  atteinte  aux  principes  dont 

kori  Ma}eftés  Impériale  Bc  Trb  Chrétienne  font 

•  Le  Roi  beau  pere  de  Sa  Majefté  T.  C.  entrcn  oonvenno  d'avance  :  hnmuion  de*  parties  contrac- 

d^kirsen  polkflton  de  tout  ce  queS.  A.lt.leDae  taniei  itant  que  eeitenSint  di&olttion  provifion* 

de  Lorraine  pollede  dans  la  Lorraine ,  appartenan-  netle  doit  ctre  énlement  cempatiUe  •  tant  avec  la* 

ces  éi  dépendances ,  (oit  d'ancien  patrimoine,  ac-  dite  éiendw  de  k  ceffion  de  la  Lorraine,  aii'avec 

quiiîtionsoubienf  allodiaux,&  »  quelque  titre  qne  ce  cet  principes ,  l'un  Si  l'iiutrc  ayjn;  à  lervir  ci;ilcnieaC 

puiflè  être  :  i  l'exception  néannK»ins  du  Comté  de  de  régie  aux  Commillatresqui  ieront  nonimcs. 
Faickenftein ,  appartenances  &  dépendances  :  le  tout       Les  opérations  dcldits  Commitiâires  n'cmpcche. 

dans  le  même  état  qu'il  étoic  ptitredé  par  S»  A.     k  rOK  ni  ne  retarderont  l'exécution  de  la  prctênie 

Duc  de  Lorraine ,  au  jow  de  l*khaiige  des  ndfiea»  corniuioa  »  ni  k  priic  de  polléilion  par  k  Roi  do 

lioM  de»  Prcliroinaires ,  &  pour  être ,  immidÎMfr  Pologne  SnMilas  1»  du  Duché  de  Lorraine»  Iti  tam 

aient  ipi^  le  décès  du  Roi  beau>pere  de  Sa  MajcRé  marqué  cs-delliis  dan  Nniek  premier  ;  pareilh» 

T.C,  réuni  en  pletneproptiéié  &:  fouvwHPeli»i(  ment ,  la  préfenie  cum-cntion  ne  pourra  préiuJi- 


â  loojotus ,  i  la  Cotuonnc  de  France^ 

A  K  T.    I  t  I. 

Comme  par  les  déclarations  que  Sa  Mtjldjl  T'.C, 
•  kîiec  pendant^  mu  k  cour»  de  k  nègoektioii  qni 


ckr  i  ce  qui  fera  rfglé  0c  conveiw  par  leldiis  Com* 


Art.  IV. 
Qiloiqwk  Roi  T.C  ait  dajatatifié  kdicktetioa 


•  précède  8e  GM  ta  eonclnfîon  des  Préitimnairei   fîgnée  le  11  Avril  dernier  pr  (èn  MmtAreauprl* 
arrêtés  Se  fignésle  3  f  ').T-nbrc  17^1:  ,  elle  ;i  donné    de  l'Empereur  ,&  dont  la  tcnettr  s'cn'uii  : 
i  OMUwiîue ,  qu'au  moyen  de  Ip  cellion  taite  de  tout      „  U  kolOgoi  Miaiûtt  du  Koi  T.  C  aupies  de 
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^  rEmpeimr  «  muni  des  pouvoirs  n^ccHairei  >  dé. 
^  din  quren  confidération  &  «n  cooftqueace  4tt 
t,  drai  Ariides  (èptrés  d*  ■■  conveniion  lîgiife  lo- 

„  jourd'htii,  Sa  Majîfls  T.C  s'occ  upera  «lUjiit  qne 
l'Empereur,  &  agira  Je  coacsn  a\cc  Sa  .M,-,jelk 
Impcriile,  pour  procurer  i  la  Manon  uc  Lor- 
raine ,  tous  les  biens ,  de  quelque  nature  qu'il* 
puillenc  être  >  «Uns  le  Gt  and  Duché  de  Tofcane  : 
Que  ni  le  Roi  SiMtùiu.  ni  S.  M.  T.  C«  ne  pt<i* 
teuilrenr  ■oeune  rD}«ti«n  d*  qui  le  Due  ét  Lor- 
r^ine  n'en  prétendoii  pas  :  Qu'ils  Joimcront  toon! 
I  .all.irance  poflïbie contre  imiie  iJrc  ^ic  leumoiis; 
ei ihii  ,  qu'il»  dtipeiiltrt  nt  le  Duc  ilc  Deux  l'onts, 
de  ta  relcvance  d'un  liet  <w(  Cdwfidj».  Faiti  Vienne» 
le  1 1  Avril  1736.  (LS.)  La  l'oriedu  Thdl»  " 
Sft  M^icAe  T.  G,  ù  cui-litait  <le  nmiveni  ,  en 
MlAiDlccoii»  <n  louilespoioD» 


RAINE  cccclxxviij 
cime  perfûnne  de  le  Mal/ôn  de  Lorraine  ,  des 
»  fur  les  Ecats  cédés  par  S.  A.  R« 

Art.    V  I  r. 


Le  liui  r.  C.  ptoniit  ds;  s'c 


ii  pivïT  annuel- 


lut  que 


Ici'ie'it  À  S.  A.  R.  Itf  D.ic  tie  Lu  rainc  ,  0  ;  À  lej  lac 
cetleurs ,  dfpuis  le  jour  de  la  fui'ditc  pri:,;  de  pollcl- 
fiondc  U  Lorraine  par  le  Roi  Stani  Us,  jufqa'i  celui 
où  le  Grand  Duché  de  Tofcine  p«r  le  mon  dn  pm> 
fent  podcileur ,  apparuendn  I  In  Matfi»  de  Lor- 
rr.ne ,  la  foin  me  de  'juattemil'i,  n  ii/ijctnimillelitTelf 
n-oiii)0)  ede  Lorraine ,  lur  ic  t  q  j'elleeA  iiujour» 
d'Iuii ,  en  lieux  termes  égaux ,  ci  ■  fu  mois  cnfix  moiSi 
qui  ne  fera  (ujetre â  aucune  rcdnctiun ,  pour  quelque 
Ciuièque  ce  pnillc  ctre  { ledit  payement  de  ui  tMàt 
en  fix  mois ,  fe  fera  exiâeaaent  8t  règuIiiMineoc» 

ftdciii»d(dMK4Ml< 


Art.  V. 


Rien  n'étant  plus  |  illc  que  He  procurer  à  U  Mai- 
An  de  Lorraine,  une  en  icre  lu'e.é  i  IViiiri  Je  ce 
^  «a  d«(Uui  pour  l'indeniniicr  du  gmid  l'acrifioe 
ôn'dlc  'fiil,  d*ibandonner  (on  atiirien  patrimoioe, 

11  a  ciéconvinn  psr  le  lecnrui  Aiti.  le  dit  Prclimi. 
naires  lignés  le  j  Udobte  17  3  f  .  qoe  loo.cs  les  Puif- 
fances  qui  prendront  parti»  =  puiticatictn  ,  lui  en 
garantiront  la  iiiccein<>ii  cvemocilc  j  eu  ctjiiicqiience 
de  quoi»  SaMijeA:  T.C.  lenonvelie  pour  clic  & 
fa  (ùccedêaK,  djiit  la  meiileuie  tiprtne*  k  garantie 

Infdiie  ,  une  en  faveur  de  S.  A.  R.  le  Dqf  de  Lor.  cjuiitement  de  même  que  le  Roi  T.  C.  jprontct ,  epcb 
raine  ,  que  de  lOùte*  Ici  personnes  qui  autoient  eu    liquiduion  faite  àc  convenue,  l'acquittemeM  de  Ct 


A  k  T.  V  1 1  L 

M^ieHéT.  C.  fc  cliar!(e  des  dettes  appet!r<$ 
dettes  d'btat ,  ou  liypudicqucu  Lu  les  revenus  das 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  ineniionnées  dana 
l'eut  prodoit  au  nom  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lor* 
liine,  0c  |oiat  )  le  fin  de  la  préfeme  convention  i  Se 
Sadiic  A.  R.  demeure  chargée ,  im:  des  arrérages  det 
rentes  deldites  dettes  d'Etat ,  ou  hjrpoiéquées  l>.r  les 
rcvciiiis  iic«  IJiicfu-s  Jt'  Lotr.-iiiic  \  l'ur  ,  t|  i  fe 
trodveruiu  echù^  k  jour  de  la  prilc  d:  po<ii:t]iaii  par 
le  Roi  beau-  pcre  de  S.  M.  T.  C.  >  que  de  toutes  let 
autres  fortes  de  dettes  dont  l'Empereur  promet  i'ac» 


eu 

droit  de  Succéder  dans  let  Duchés  de  Lorraine  Se  de 
Bar  ;  entin ,  Sa  M  jefté  T.  C.  piomci  Je  prenJre.de 
concert  avec  S.  .VI.  I, ,  les  melurcs  les  plus  coiivena- 
bles  Se  les  plus  tlti^r^ces  ,  pour  f^ire  garantir  il  la 
Mai<bo  de  Lorraine ,  U  fuccclCon  eu  Tofcane  >  per 
les  Mdances  qui  ont  k^artniii ladite (crénidiRlc Mai» 
fon ,  par  le  Traité  «k  paix  de  RifVick ,  les  Etats 
qu'elle  polléde  aujourd'hui  ;  (ans  que  ,  par  la  pri- 
temccL  i  e,  la  priie  de  pollclTion  dî  la  Lorraine 
f  ujile  être  teurdée  au  deU  du  tercnc  nt  rquc  datu  k 
premier  Article  de  la  préfente  convention. 

Sa  Mijcflé  Impériale  s'cn<;a|;eant  réciproquement 
d'agir  de  concert  avec  S.  M.  T.  C. ,  pour  procurer 
leanciacsgiuaaties  de  b  poâcdionde  le  LomiM 
dBlerroisparleRoiSndnlBi»  IcdelaiéanMindeC» 
dits  Docliés  i  la  GottCOOM  de  FCBIMC*  «p^  k 
«licb  de  ce  i'nncc. 

A  »  T.   T  I. 

LGl4ro:ts  (lui ,  dans  U  fociéié  des  nationa»  ftot 
WWBiw  &  edmit  potir  des  attributs  &  des  apparte> 
MAct*  de  la  qualité  Bc  du  rang  de  .Souverain  ,  & 

con  des  poiliiTiuns,  ne  dev  int  recevoir  aucun  pré- 
ïudicc  O'J  aiicirue  de  la  ccllînn  d«  Etats,  S.  M.  I.  Se 
s.  M.  T.  c.  (ont  lies  exprellèment  convenues,  tant 
de  U  confervation  pour  la  Maifon  de  Lorraine,  de 
l'ulage  8c  jouidance  des  titres ,  armes ,  prééminen» 
cette  pt^og^tivet  qti'etle  a  eus  julqu'i  préfent ,  que 
4t  ta  «inlêrveiiert  dcfdïu  droits  propret  au  rang  Sc 
ilaqnatitc  Je  "sotiveraiii ,  pour  S,  A.  K..  &  pour  tou- 
tes le»  petlo:mes  q>u  asiruient  ci  druit  de  fuccéder 
dans  les  Duchés  de  Lorraiue  &  de  B^r .  bien  entendu 
.que  cette  conlervation  drfdits  droits,  titres ,  armes, 
eriéminenees  &  prérogatives,  ne  pourra  prijudicier 
ilac^iaa,  ni  l'etfo-blir  en  rieoi  «enândonnet 
'  psilciie*  pffHOHDB  «I  dnkâ  m» 


qui  a  ité  fourni  8e  fbulTcrt  par  la  Lorraine,  pendanc 

la  Jcrnicrc  guerre  ,  3^  il  ert  comvcho  >]iie  !.i  io  ivne  Je 
ce  qui  n'en  trouvera  dti  à  S.  A.  R.  perloncllemcnt, 
fera  compenfèe  avec  une  ptflille- lÎMMM  dc*  deCtte 
doiK  elle  demeure  chargée. 

Art.  IX. 

le  Roi  T.  C.  promet  8t  s'engage  de  faîte  poytr  1 

MiiJame  la  Diicln  lli:  Dcii  ,iric;c  Je  Lorrr.ine,  ou  â 
feu  héritiers,  rcgulicrcmeni  6c  dïla  uyon  iapluscon. 
venablc  Sc  la  plus  fâtisfaiianie  pour  une  Pi  inceUè  qui 
lut  eftli proche  Oc  1^ chère,  tes  rentes  qu'elle  a  fur  let 
Ettts  cédés  t  4c  qiùibnt  mentionnées  dans  l'état  des 
dettes  d'Etat ,  produit  en  nom  du  Duc  de  Lotnine  | 
ïans  exclufîon  du  droit  qti'die  on  fo  Mrttîm  pomw 
roieni  avoir ,  de  dLmanJt  r  le  reiriKour'èment  du  ca- 
pital ,  auciuel ,  cil  ce  cas ,  S.  M.  T.  C.  promet  de 
pourvoir  joien  entendu  que  le  muinanc  des  inicrcis 
de  ce  capital ,  une  fois  rcmbourfe ,  coninuera  d'être 
dUnit  lur  la  fomme  annueire  que  S.  M.T*  C  dek 
payer  à  &  A.  R.  le  D  jc  de  Lorraine* 

A  R  T.    X.  I 

Sa  Mâjcflc  T.  C" promet  pj'-cil|crn''ni  le  njvcment 
exaâ& régulier  delà  femme  de  cintiujj-.tc  h.jii  nulle 
cinq  cens  livres,  monnoye  de  Lorraine,  pour  ies  in- 
tircude  la  dot  de  cette  Princelfe,  &  quicA  mentiois- 
nie  dans  l'état  cité  en  l'Article  VIII.  Se  de  celle  de 
cent  vîngr-  huit  mille  cinq  cens  (bixante-  nne  lîvfe 
fepi  fols  fit  deniers ,  aufli  monnoye  de  Lorraine» 
pour  ion  Jcujite,  q  u  deniturer»  tel,  â  tous  égards  , 
que  S.  A.  R.  en  jou:!  &  Joii  jouir  :  comme  lulfi  ,  le 
payement  non  ntoins  cxaci  &  tcguiier ,  de  U  rotiune 
annuelle  de  quarante  deux  mille  huit  cens  cin(|HeMe> 
fept  livite  dem  dh  fis  dcaicxs  ,  de  la  même  mon. 
aoye  »  i  M.  le  FoM  Cbate  r&  âe  Je  AiittK  dl 
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Tin^t  un  mille  quiire  cetttvingt-huii  livres  onze  fols 
trois  deniers ,  de  U  nvcme  ntonnojre,  à  chacune  des 
•deux  Princellei  Elizabeih-Thérefe  &  Anne  Caro- 
line ,  frère  Se  Cœurs  de  S.  A.  K.  le  Duc  de  Lorraine  i 
pour  leur  tenir  lieu  du  produit  des  epinages  &  en. 
(retiens  qui  kur  ont  été  alEgnés.  Le  piyement  par 
S.  M.  T.  C  >  ttnc  du  douaire  fufdit,  que  dcfdites 
femmes  lêrvenc  d'aptiuges  &  d'entretiens ,  aura  lieu 
&  effet ,  non  feulement  jufqu'iu  jour  où  le  Grand- 
Duché  de  Tofcene  ,  par  la  itvori  du  prclëni  pollef- 
'  fcur ,  appartiendra  i  la  Msifon  de  Lorraine  ;  mais 
encore  ce  cas  arrivé,  iufqu'au  tems ,  0c  i  proportion 
que  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine  aura  i  payer  en  Tof- 
cane ,  foii  dutiaire , foit  apanages  Si  entretiens ,  i  des 
Princciles  de  la  Muifonde  Meilicis  :  S.  M.  T.  C.  dé- 
falquera de  la  fonimc  annuelle  qui  fera  p:i]rée  i  S.  A. 
R.  le  Duc  de  Lorraine ,  tant  des  rentes  des  dettes  dont 
elle  Te  charge ,  que  le  montant  des  intérêts  de  la  dot , 
&  celui  du  dotioire  de  S.  A.  R.  U  OuclieHè  de  Lor- 
raine  Uotiaitierc  ,  &  des  apanages  'des  i^riocc  Se 
Prlncelfes  de  Lorraine. 

A  R  T.     X  I.  ^ 

Le  Roi  T.  C  promet  que  S.  A.  R.  Madame  la  Du. 
chelle  Uoiiairtere  de  Lorraine  ,  demeurant  â  Luné- 
ville,  y  jouira ,  dans  une  entière  &  ablolue  indépen. 
dance,  &  conformément  i  Ton  contraâ  de  maruge, 
du  mcnve  Etat  dont  die  auroit  )oui  dans  le  leois  qtie 
S.  A.  R.  le  Duc  de  Lorraine  polléJant  ce  Duché  ,  y 
■uroii  refidé  i  Se  qu'avant ,  comme  après ,  la  réunion 
de  U  Lorraine  i  La  Couronne  de  France  ,  elle  rece- 
vra ,  avec  tous  les  honneurs  2^  trattemens  dûs  i  fou 
rang  de  veuve  d'un  Souverain ,  ceux  dûs  i  &  aaif- 
iiiiKe  de  Petite-fille  de  France. 

Art.  X  I  L 

On  eft  contenu  que  toos  les  meubles  &  effets  mo- 
biliaires  qui  appattieniiem  à  S.  A.  R. ,  &  qui  (e  trou- 
vent dins  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  ■  taoc 
ceux  appcllés  meubles  de  la  Couronoej  qu'auuta, 
lui  feront  relêrvès. 

Art.   X  1 1  L 

Les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar,  foit  pofTédéi 
nr  le  Roi  Stanislas ,  foit  réunis  1  la  Couronne  de 
France ,  demeureront  fous  ce  nom  :  le  Roi  T.  C 

£ remettant  encore ,  que  dans  le  dernier  cas ,  iU 
itii>eront  on  gouvernement  dont  il  ne  fera  riendé- 
Bxcobré  pour  ctre  uni  i  d'antres  goirvernemens. 

Art.  XIV. 

'  Les  fondations  faites  en  Lorraine  par  S.  A.  R.  le 
Duc  de  Lorraine ,  ou  par  fes  prcdéceUèurs ,  fublllle- 
ront  Se  feront  nuiotenue*  ,  tant  fous  la  domination 
du  Roi  beau.pere  de  S.  M.T.  C,  qu'après  la  icu- 
tiion  â  U  Couronne  de  France.  SublLHeront  Se  fe- 
ront maintenus  femblablement  les  jugemeiu  Se 
•rrcis  rendus  par  les  tribunaux  compcwns,  les  pri- 
vilèges de  l'Eglife .  de  la  Nublelle  Se  du  Tiers-Etat, 
les  onnablincmeiu  ,  graduations  ,  &  conceflïons 
d'honneur  faites  par  les  Ducs  de  Lorraine ,  notam- 
ment les  privilèges  Se  immunités  de  l'Univetfité  de 
Vont  i-MouIIba. 

Art.  XV. 

Les  Ol&ciers  pollèdant  des  offices  vendut,  nepoor- 
V)ot,iâot  avoir  mérité  itacel  dutimeiu,  ca  être 
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dèpoUédès ,  i  moins  qu'on  ne  les  rcmbourfê  en  ef- 
pccei ,  du  prix  qu'ils  aurunc  payé  pour  la  lîiunce 
delditsollicn. 

Toutes  les  perfonnei  qui  font  aâaelicmenc  dotncT- 
tiques  de  S.  A.  fL  le  Duc  régnant ,  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame  la  DochelTe  Doiiiiriere  de  Lorraine ,  du  féré- 
nifCme  Prince  Chartes ,  &  des  fèréniflûnes  Princef^ 
fes ,  ^re  &:  ficurs  de  S.  A.  R. ,  jouiront  de  toutes 
les  fraochifes ,  exemptions  Se  privilèges  dont  ib  ont 
joui  jufqu'i  prélënt  ;  Se  ni  eux ,  ni  leurs  enfans  nés 
ou  i  naître ,  ne  Icront  point  fujets  au  droit  d'aubaine. 

Art.  XVI. 

Les  papiers  Se  chanres  concernant  les  Duchés  de 
Lorraine  Se  de  Dar ,  feront  remis  au  Roi  beau-per« 
de  S.  M.  T.  C ,  dans  le  tcms  de  U  prife  de  pollelLon  : 
mais  ceux  proptemept  dits  de  famille  ,  comme  con- 
trads  de  mariage ,  teflamens  &  autres ,  feront  ou  latf- 
fés,  ou  conlignés  i  la  dapcilition  Je  S.  A.  K.  le  Duc 
de  Lorraine,  en  quelque  lieu  qu'ils  fe  tiouvcnti  & 
l'on  fe  donnera  réciproquement  des  copies  en  foimci 
de  ceux  qui  pourront  éire  commuiu. 

Art.   X  V  I  L 

Sa  Majerté  Impériale  s'engage  i  faire  remettre ,  le 
jour  de  l'edunge  des  ratifications  de  la  prélente  con- 
vention ,  au  Miniftre  de  S.  M.  T.  C.  réfidant  en  fa 
Cour ,  l'afte  de  cefCon  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  en  bonne  Si  due  forme ,  des  Djchés  de  Lor- 
raine &  de  Dar  ,  Se  dans  lequel  fera  inlérée  la  pre- 
feme  convention  -,  le  cet  échange  des  ratifications  [c 
kr»  i  Vienne  ,  dans  le  terme  d'un  mois ,  à  comp:ec 
du  jour  de  la  Cgnaiure  ,  ou  plutôt  fi  tia'tc  fe  peut. 

En  foi  de  quoi,  Nous,  MiniOres  Plcnipotcittiaire* 
de  S.  M.  I.  &  de  S.  M.  T.  C ,  avons  figue  cette  pré- 
fente convention ,  Si  y  avons  fait  «ppofer  les  cachcu 
de  nos  armes. 

A  Vienne  en  Autriche ,  ce  2$  Août  173  S. 

(  L  S.  )  PHiurn  Lot'is  Comti  di  Sinzendorft. 

(L.  S.)  L*  Porte  du  Theiu 
(L.  S.  )  GuKDAccR  Comte  de  Starhemuxo. 
(L.S.  )  Louis  Comte  ue  Harrach. 


LttdttiisJttEnt,ti-*mrii,lrfp»ihrquUt  fur  Ut 
Duchii  At  LtrrMHt  (j-     lUr ,  fint 

t.  LoMituH^inil-Eni.iMiinu)  ,  .  .    {41,901^  17, 

a.  L«*  nosrelJu  deiicf ,  pircilteiriui  il 
litre  de  ijoityiiuiiMi ,  montent  à  4rf77>947*  S4* 

!■  Lei  tiiutas  de  l'dnucoe«  aMi)p«|al4 
oommcra ,  cg«vertia  tm  dvttt  4'tctt  ,  om*- 
ttiit  i<  vAtlt^ 

^  ta  <kit  de  S.  A.  K.  Midamc ,  qii  cQ  de 
ftxxmo.  lin»,  «rgem  de  Fruce. 

Aatru  csurnib  ûir  I'£mi  ,  4w  lei  mne 
fou  4  {  pour  e<«r,  montrât  ati  c«uf«  de  l^rMKC 
à  6O0^r<K  livres  p  tefiftjrllei  deux  (çymmm  cm- 
Tcniesai  irpoi  de  Lorreiie,  faut  I.;)7.4ïa. 

f.  11  tl\  dil  pour  «(i]iiUlrit)w  ,  pour  argcat 
«Dprunte.  éviâtoot dedomainei.  A(c  leptiiiuil 
c*ni  BiilJe  Imei ,  daui  lei  uitMn  le  |a]raii  taat 
1  S  ^u',  tS  |)eurccflt   7{0,000b 

6.  11  efl  dà  ^?:i6  liviei  de  rnitrf  ,  parti* 
pour  fi>iid«  à  rrtiibourlcr,  parité  i  toadi  perdu.  * 
bii  par  enUidMn  d'taiioitMi  ileiiei  d'Etal  , 
dotj  ac<OT4eei  parcoctr*^!,  de in^jtii^e. 
peut  oomnier  i  reiali«u(l<f  aariroa  la  iwiitie 
ail  capini,  cf   700.000 

TOTAL...  t.7ii,7i«.<  il.. 

»  ■  ■ 


TABLE 


Google 


TABLE  P£S  P&EUVE& 


1441- 


•  •  • 

if'4- 
If 4** 


1634. 


A,.  .B'    L  -  E 

D4f  MtlHérèi  ^i^i^c^alcs  conUnùès  iatù  Us  Preuves  r4fj^/(^  dooif 
le  ViL  Fohmie  de  ^Htfiaire  de  Lorraine. 


ALtxMtirtt  fib  nitiirel  (fe  Xean  T.  Duc  die  Bour- 
bon ,  pille  le  linur^  Je  S.  Nicolai  en  Lorraine  , 
cft  dctiiit  près  4e  Ijinj^espar  Us  Lorrains ,  eft  con- 
dinni  i  OMR  pir  Chubi  VIL  Roi  de  France  » 
isri|.  / 

^'«iw  4*611017  •  BMtcreOè  4e  Ouiki  IL  Doc 
de  Lorraine.  Sa  fin  tragique,  xïiv.  xsv. 

AngUis,  polTè  lent  touie  U  NormandJe .  U  haw- 
te  &  balle  G.iicnnc  ,  &  toute  l'isle  de  Frcir.ce  .  t. 
ChalTcs  de  France  Hc  de  Normandie  par  la  Pacclle 
4'Orl6ans ,  xj.  fmiv. 

Ammmt  Comte  de  V«u4imont,re  pritcnd  hé- 
ritier de  h  Lorraine  eprb  h  isort  4e  Oncles  IL 
&  accne  contre  René  d'Anira»  xxv.  Vedemender 
du  recours  â  Philippe  Ilf.  Duc  de  Boargogne  .txv;. 
Gagne  une  bataille  près  de  liutgnéville  ,  xxvij.  Cite 
dcvanc  le  Pape  &  I^Empereur:  «A  débouté  de  t«ii> 
tes  Tes  prétentiont.  Piix  en  &veur  du  Mjrisge  de 
Fcrrî  foo  fili ,  avec  YoUnde  de  Lorraine ,  xxix. 

^MMw,  Bâtard  ds  Bourgogne .  prifonnier  i  la 
betaille  de  Nani^  .  cft  rendu  i  Louis  XL  Roi  de 
Trtnce,  cxixviij. 

Antotm ,  n  ]c  de  Lirriine,  là  neifluKe  >  cx^  Sa 
vie.  Tes  bdles  qualités,  loi)  éducation')  la  Cour  de 
Louis  XII.  Roi  Je  France  ,  clxxx.  Va  avec  Louis  XII. 
£itre  la  guerre  aux  Vénitiens  ,  cxiij.  clxxx.  S:iccéde 
%  René  II.  djm  le  Duché  de  Lorraine,  chxx|.  Son 
«mm  (bleainclle  i  Nençf  ,  exlii}.  Epoule  Renée  de 
Bonrbon,  dxxxj.  Ve  en  Italie  e*ec  François  L  Roi 
de  France tcxlv. dxxxj.  Rcvientcn Lorraine,  clxxx j. 
Vient  .1  Nancy  avec  Renée  de  Bourbon  fon  époufë, 
cxlvi).  S'appli]iic  \  terminer  hi  liHfcretis entre  l'Ein- 
pereur  Cb^rics  V.  Frat  çois  I.  Roi  de  France  > 
dlisvj.  Va  en  Alface  contre  les  Luthériens ,  aQiége 
Swensea  dmiij.  Gagne  la  buaillc  de  Cherviller  t 
dmiv.  Revicw  en  Lorreine  ,  dxxxv.  Tidie  de 
COndIîer  le*  dprits  en  Flandre  ,  clxvxvij.  Se  trouve 
i  Bar  avec  plulteurs  Seigneurs ,  cl.  Travaille  i  la 
paix  ,  clxxxvii|.  Sa  mil.idie  4e  fe  HMMtâ  Bar,  d. 
clxxxvii|.  ië«  rM'''ns,  chxxif. 

jtffdt ,  Ré^Umcns  au  (tijet  des  Appels  d'une 
Jufticc  inférieure  â  une  fupéncuré  *  cocUsxviii. 

Arrtftm.  Le*  Ducs  de  Lorraine  appelles  i  la 
oeiCon  do  Royaume  d'Arragon  ,  xïiv.  Vnjrez  /cm' 
éAnfom,  DucdeCalabre ,  &  Nic^,fbdiidtt  Due 

Avril  t  Poidon  d'Avitl  de  Nancy»  ce 
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n 


Aeetrtt  cfaengé  par  Charlç*  III.  Doc  de  Lor- 

coccis. 


umnf,  (M.4t  )  Se  46diniiai  fiir  le  leddi- 

rion  de  Longvy  >  cccxxj. 

Btar ,  altematim  de  guerres  fi  de  paix  entre  Ice 
Ducs  de  Bar  &  les  Ducs  de  LorraiiK ,  ht.  L*  Bar- 
rok  cidéauDucde  Lorraine ,  en  faveur  du^tariage 
de  René  d'Anjou,  avec  Ii:.bc'k  deLorraiive,  x|. 
Bar  n'ctwt  d'abord  qu'un  fort  conftruit  fur  un  Mo» 
mfiîte  deFillest  dxxiv.  Par  la  Otetaration  de  Hen- 
ri IL  i|n'4ioitteaai  aucun  (ecvice  pour  la  France  » 
clxxxix. 

R.irbaf4n,Knyojé  par  Clurlc,  VIL  Roi  de  FflO- 
cc  ,  pour  recourir  René  I.  Duc  de  lorraine,  xx«j. 
Mnl:;rd  (ë<  confeils  ncgligcs  il  veut  ctrc  le  pretnier 
alFailliant  i  la  bataille  de  Bulguéville ,  xxvij. 

BdretUmm  1  reoonnoit  Jean  de  Catahre ,  Duc  de 
Lorraine  >  comme  Roi  d'Arragon ,  xlviij.  Lui  bit 
un  Convoi  Fonibre  mAgnlHquej  dîî« 

/7;iun,  pris  par  les' ScigneOR  Lominc  liirly 
Bourguignons ,  xcvij. 

Bt*mx,  Duchelle  te  Régente  Je  Lorraine,  ©o. 
lefte  les  Chanoines  deS.  Diez,  pour  leur  fiiire  trou- 
ver le  Corp* 4e  S>Diix>  ààn.  ftip«elii&ue> 
dxxv. 

Sitirix  4e  Canie-Ooix.  Cnidammtioa  de  lôn 

M  iriipc ,  avec  Charlcv  IV'.  Duc  .le  Lorraine  ,  ccxviij. 
Sentence  de  1»  Rottc  cunircce  Mariage,  ccxxix.Son 
Contradt  de  Maringe  ,  ccxcix. 

RiAMfm  (  Sieur  de  )  Baillj  &  Gouverneur  4e 
Châid  iur  Mofidle.  Aftidc*  de  Je  Capinledon  > 
CGCxiij. 

BiUtvétt  pris  deChStel  for  Mofélle.  Le  Piieari 

fondé  par  Gcrjnl ,  Curnie  di:  VauJcinont  ,  cl\x%'ij. 

Btiu^Kt  (  S-iiit  )  &  Jean  ("on  frère  morts  djus  un 
mcnic  jour ,  clw. 

Biévrr  (  M.  de  )  Gouverneur  de  Nancy .  pour  le 
Duc  de  Duurj;ogne ,  Ixxxiij.  AQÎégé  par  René  II. 
ciîi.  La  Garnifin  fit  mutine  contre  lui  ;  il  cft  oU^ 
de  capitnkr, cv.  Sonde  Nancy  >  cvj.  EU  luidan* 
la  fametife  bataille  pris  «k  S.  Jean ,  cxxxv}. 

Biichc ,  donné  au  Duc  de  Lorraine»  mvj. 

BUmonty  dchanqé  peirCbarlca  dèLonelnef  Et&> 
que  de  .Mi:z ,  ccccix. 

fil'duij'ht,  PrimicierdeMoyenmeoticr»  lèmÎM 
au  Val-dc' Lièvre»  cbcxi]. 

Jkuftemmt  Filmdatioa  &  Charges  du  Collège  • 
ccxcvij. 

B»tid«rtvHU  (  M.  de  )  (a  lettre  au  fujet  de  b  prifè 
d'Epinal ,  cccm.  m. 

/l»Hrgui^no''i,  viennent  au  Iccours  de  Cliaiel  fur- 
Xiolêlle,  Ivj.  Retournent  en  Bourgogne  ,  Ivij.  Per- 
dent la  bataille  de  Morar  »  soi.  Abandonnent  Goiw 
dmille  »  idv.  Abandonnent  Mirccotttt ,  xcvif.  Sont 
dé&ittjprb  d'Epînal .  xcvij.  Leurs  Convoi*  fiirprit 
pat  le  upiteine  Malortic»  cxJ.  Pcriet  i  Leioaft  i 
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Rcfljtt  Tes  Enit  1  It  Sic  Vi«r^ ,  cccv.  Lettre  par  la- 
quelle it  &  plaint  de  laconduiie  des  armées,  cmzx). 
LMire  1  Ton  neveu ,  Oiarlei  V.  fur  k  projet  de  la 
Campagne  >  cccxxivj.  Autre  lettre  au  même  ,  &  la 
réponfe  ,  cccxxxvi;.  Frovidence  particulière  for  U 
perforoe,  cccxjtxviij.  erfmiv.  Articles  Iccreu  ,  ar- 

rht:  ■r:rr  I  :  ^tciir  Dupleflu ,  Wlfi^  A  & pofilBM 

&.  lie  trs  iroupcx,  cccdtij. 

ChiirUi  V.  Duc  de  Lurraiae.  SetiContrtét  de  ma- 
riage avec  Mademoiletle  de  Nùnour»  cdxxxiif.  Ho 
mowgaiioii  de  ce  Cootcaâ  de  mariigc  ,  ccxuv.  lit- 
ranime  de  M.  l'AWw  ét  Riguet  i  la  Dicuc  de  Po- 
lognc  I  nu  fii]cc  Je  l'tlc^^ion  de  CKarlai  V.  au  Koiau- 
me,  cccvf.  Harangue  du  Comte  deTautî  pour  le 
:  nu:  iiijei  ,  ceci,  l.eiirc  \  M.  de  Momeciiculli ,  iiir 
l'ïcat  d«  le»  uonpe»,  ccctliij.  Leure  ^  l'Empereur 
for  Ufitire  de  Sdiuiz  &  de  Cocherberg  ,  cccilix. 
Lettre  ta  Duc  dr  ViLUhcruofa  ,  ceci,  .\uirc  lettre 
i  l'Empereur  ,  c  l,:;. 

ChtrUi,  Cardinal  éc  Lorrjiiic  ,  Evcq'.ic  de  Metz, 
fait  plaGcnn  celiaoges  avec  (  Karlo  111.  Duc  de 
Lorraine  ,  ccccix.  lUooiiice  i  tout  drtNt  de  Souve- 
raineiè  qu'il  priteodok  i&Nînlis,  coibm  AbM 
de  Goriî* ,  ccccx. 

Ch^Timi.  Cuctre  entre  la  f;arnilon  de  Charaes 
&  celle  de  Chitel  fur-M.d'c'ic  ,  Hv.  Avantage  fur 
l'ennemi,  Iv.  Allîctjé  pir  les  ll(jarguii;nons  ,  Iv), 
nouveau  liège.  La  Ville  prile  i!.:  biui^e  pat  le  Duc 
de  Bourgogne,  Ixivij. 

Onûti.ptr- /U*Jt-lt  »{fyf^}-  par  les  Lorraini  ,  Vf. 
Sî^e  levc.lvj.  Cap  t i]  V  n  .  untte  le  Sieur  de  Bênu- 
fort ,  Bailly  &  gouverneur  de  Qiàicl ,  ic  M.  !e  Ma- 
rèclial  de  Crequy,  pour  la  reddition  de  la  Place,  au 
défaut  de  iccoiirs  dara  quatre  jtvur?,  fcctiij. 

ChitilUn  Si,  Conji^ns  ne  font  tenus  i  aucun  fervice 
pour  la  France,  par  dècUraiion  dr  Henri  ilicixxxit. 

CkAnnuK/n ,  co:ju<iei)cenicntdel*Abbaye,dxxvij, 

CkttViUer.  Iktaille  perd'.»  par  Ici  Luthériens,  auu 
trc  Antoine  Duc  de  Lorraine ,  clxxxir. 

Onvil'Tit.  Privilèges  de  l'ancienne  Chevalerie  de 
Lorraine  cor  firmes  par  k  Duc  Jean  d'AnjoutCCclnlii. 

Oiifron ,  Maître  d'Hôtel  de  René  IL  Duc  de  Lor- 
rair>c  ,  i'olFrc  d'aUer  i  Nancy  donner  des  noa*elk« 
d'un  prompt  Iccoun  de  It  part  des  Suides  ,  «vij. 
EA  pris  &  pendu  [nr  ordre  de  Chirlcik  Hardi  Doc 
de  Oou^t>gne,cxviij.  Les  Seigneurs  de  Nancy  ié> 
patent  (on  corps ,  &  lai  font  (iaire  des  obîëqties  ma- 

Înifiqaes,  cxix.  M^nJcrtx; n;  du  Duc  René  pour  ufèr 
E  rcprélâilics  tur  les  bourguignons  ,  cL 
CUmlt  ,  fils  de  René  H.  Duc  de  Lorraine  &  de 
Philippe  de  Gueidres ,  cxliij. 

CUnÀê  de  Guife,  Général  de  la  Cavakrie  d'An» 
toénc  Duc  de  Lomim,  mvc  Loait  de  Vtudéntont, 
ftgw  k  buailk  d*  UnMm  «aaii*  kt  Lnfa*- 
tkiH,  dmaj.  Si  «dcnr  i  k  btnak  JtChmilkr, 
dnxi*. 

-  CUtét  de  France ,  fille  de  Henri  11.  Ae  de  Ce* 
(herine  de  MetJici».  Son  Contracl  de  mariige  avec 
Charles  III.  Dnc  de  Lorraine ,  cic 

CUuéi  Prinoeflc  de  Lorraine,  époofe  h|OHe)fr 
colas- François.  Opporiiion  dekpMlAkRmi 
cscix.  Sort  de  Naiiçy  déguifie^cc* 

Ctrr»«  (  M  de  )  UDwlfMdtthianMCU. 
tetrurMoMk.liv. 

c^^mAm  (  Siim><nUihMaMiMfe4ilnN, 
ebtiij. 

Cmdd  (ùr  Molëlle ,  échangé  par  Chark**  Clldl> 
ail  4i  iMiiMa  Bvégw  4i  Maa,  cMcia* 


8  PREUVES.  ccttttriv 

Caw/îwu  en  Jamifî  ,  échan|if«  Oblikt  deLoC 
raine.  Evoque  de  Metz,  ccccix, 

Cnfahneii.  Baiailkpgpifc  pirlvIapéfkilIKfiir 
les  François,  cccxxx. 

Cr«t  (  Sieur  de  )  envoyé  par  Look  XI.  mot 
courir  le  Duc  de  Lorraine  contre  kOoe  «Boor- 


gogoe,  Ixiiij.  Retourna  en  France ,  Ixxv. 

Otfaqp  (  Maréchal  de  )  Capitulation  aeoodiie  i 
Il  garnilon  de  CHiiel-fur-Molcllc  ,  ccc:.  Oflte  A  It 
garoiiÎMi  d'Epinal  de  toriir ,  occxju 


DjIniHUri,  Bflié£;é  &  p:i!  pjr  Renée  II.  Ducée 
Lorraine,  hiii). 
Darniy  ticciipc  par  le  lUiard  de  ru;Uiere,  xxxvj. 
Dhtlmt ,  échange  por  Clurles,  CÊtêUlÛ  daLciW 
runc  ,  £vs(]ue  de  Mm  ,  ccccix. 

Dut.  (  Saint  )  quitte  loi)  Eviiclii  ,  fou  Pays ,  & 
vtjy»^  dans  les  ,  cl^iv,  Fruits  merveilleux  de 

les  l';cdicjiions  ,  cliv.  Vu  à  Strasbourg,  &  fouifre 
dc(  [>erlc<!uiioi)S  en  lortant ,  clxv),  ,•><  retire  chei  Ha- 
limi ,  eft  [nrrem  d'un  de  les  cnfans.  Donne  ic  nom 
au  Vat  de  GaiUee .  cixvi;.  Le  Roi  Chitdrtic  lui  donne 
le  Vil  de  Galilée,  i  il  y  Ktiiiun  Monaftère  ,  eixft'ij. 
Va  1  Rome ,  &  obtient  exemption  de  totue  jonidic- 
tion  Hpilcopale,  cUix.  Sa  mort  &  les  miracle' ,  ilnd. 
Invcntmn  Â'  transU^ion  de  les  Rcl:qiieî  ,  clxxiv. 

i>î.--_  i  ,  L::s  Chanoines  de  S.  Diez  uenits 

de  Id  ;'irii<ii''ti:Mi  i:pircopak  ,  Ixyiîj.  Lcs  Moinei 
chiih-'., k:  eJi.iiiQina  faUki  diilij.  locodii 
terrible ,  clxiviif. 

Pnyon  afliegè  par  ks  Saifles  tc  JUMbufl^ 
méfies  de  cootribution  ,  crliv. 

D'tMlcMtTi ,  les  Chjnomes  de  la  Primaiiak  de 
Nancy  ,  cédeiu  aux  Wncdic^ins  Angloit  l'Ej;Lre  de 
Si.  Laurent  de  Dieulouan  ,  tcccxlv 

Dtmféàrt  pris  &  br&lé  par  le  Duc  de  Qourgts- 
gne ,  Ixiviii. 

D*HfrMmit  de  deux  firanca  par  feo  accordé  an  Dite 
René  pat  les  EccléfiaAiquet  &  le<  Nobles  de  Lor- 
raine •  cockinu  AAe  de  non-pràudiccparkDiic 
AnioiiM .  w  liijK  dii  OcA^paMit  à  hi  r  - 
ccckufj. 


Entrmmifltr.  EmUîAimbI  i»  MUayt  pIcS. 
Materne,  cixiij. 
EcclifafiitjMti.  Leurs  Franchillès  confirméa  4mn 
rAlIëmbIce  des  Etait  de  Lorraine .  cccxc.  Autre  con- 
firmation du  Dnc  Anmitie ,  ccrxq. 

BàjAah  ChaïkKie  d'Oilcans.  SonConiraft  d« 
mariage  avec  Liopold  I.  Doc  de  Lorraine ,  cccdiniî» 
£aijpw»,  les  filles  héritent  en  Empire,  xzîx. 
SfM  fe  révolte  contre  l'Evcquc  de  Mets  1  qui 
n  gpparienoit .  Oc  fe  donne  i  Cbackt  Vit.  M  «k 
France  ,  xxxvj.  EA  donné  par  Louit  XI.  1  HiMbatt 
de  Neu^Oïkcl  «  Maréchal  de  fiwcggoM  ,  sHr* 
Les  Boargcoù  rthilcnt  de  neomiati*  TUi. 
bmtt&cwnyMmntèMWwnce  au  Roi  JeFtaiu 
ce,  sbj.  Le tib«ll d«m6e  i  Jean  d'Anjou,  Dae 
de Ckkbie  «(  de  Utniiw,  cft  «ditgéepir  Thit. 
Kiai.  slv).  teàm.  PriA  de  po^edioit  de  kVllk  , 
par  Niooks.  Men|iik  du  PMt ,  eechvf.  SMuait 
oilit  ear  keBowsee»  PrmKgi*  tt  FtanchUn  da 
k  Vitk,  cacknj.  U  ViHe  cft  efliègiee  flt  prUê  par 
ChickekHndi.Oneik  Baonnuic,  bsfiii.  Le* 
bVjlkàftailI.0ii6dt 
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ccccbtxxj 

fui  ■cber«rdttiioixt  ftc.  pour  fiiire  cUi  feu  »  & 
dain»«nKpulLMiwXL  RoideFnuMe.wj.  Si 

/'mw  d'Anjou  ,  Due  <le  Cilabre ,  fiU  <ie  Rent 
d'Anjou ,  cpoule  M>ri«  ,  fille  de  Charles  Duc  de 
Bourbon ,  xxxv.  SuccéJc  lu  Duché  de  lytrraine  ,iHiL 
V»  au  Iccoua  du  Florentins ,  Se  i  (v  i  tetour  retire 
le  Voge  dei  aitint  da  MirquU  de  Bade  >  xxxvii|. 
Di(ùt  h  DvcdcrGctwii  nni.  Vtau  Royaume  de 
Napla  »  7  Crit  dTabonl  des  progtn  ,  xl.  Son  du 
Rar**>me  de  Naplei  6t  rcvknten  Lortaiac,  xlj. 
Eorrediin  kligoe  cnmn  Louis  XI.  Rot  de  FniKe , 
lUiL  Confiim  kl  MfîUnt  de  Itacienoe  Cheva^ 
ktk  de  Leintai  »  cedmii>  Ut  MinAcau  «e  Ui 
^WMinn  d'Epi»!. jto^^wm»  U  mac  ftt 

pimawjfsleuicEViuUfettCcdsiff.  .11  eft 
■■  AoyauBM  d'Amqiontilîv.  Va  d>  nmee  wne. 


ccccimij 

Ltvrrdun  occupé  par  let  troapet  du  Mircclitt  de 
Bourgogne»  lij.  AUicgè,  pris  ht  dcinoli  |wr  M.de 
Fénetranche,  Mtrcchtide  Lorraine,  tkid, 

L>«ff/v)  racheté  par  fineHe  de  Clurle^  D<ic  de 
Lorraioe,  par  Looit  Cardinal  de  Bar,  ix.  Dcclara» 
tkw  de  M.  Gaitlhrjr  <  for  la  redditiou  de  la  pla«e,  ecciiî. 

Lmrrjdiu  ,  &miQ«  lî  extrême  <\M  \\m  mungeiMC 
de  la  chair  hunaitM-  Irruption  det  Hfn  m  Hon» 
gro»,  dxiij.  Froid  inft^ipQRabkt  cbxvi  LetOua 
de  Lorraine  ne  tienneiu  ïmt  CeunHme  qoe  de 
Dieu  *  Tij.  Alieraativci  degMne  de  paix  enti* 
l«(  OiMa  de  Lnmlae  tt  lei  Dua  de  fier ,  ii.  Le 
LorcaMe  •#ig|ie  1  Reni  d'Aniou  coniee  Animnei 
G«Me  de  VwJéieeti  wm,  JExpêdkioA  dci  mu- 


de  Lomîne  devent  Rwcn*  mute  Duc  Nie»' 
de  Ctittlee  kHudij  Dec  de  Bourgogne ,  En»ij«<^ 


tr; 


11).  Ptci^ieuielaLDneiaelôiiiiai 


&  en  Amsptit  idvij.  Se  fend  «Mimdel'AK 
tagen ,  ilviif.  Sa  owr  de  un  Convoi  fiinitee,  dii. 

fttH{  Dom)  Roi  d'AmgM»  pefdlèsEtan,dviii. 
ÏM  fécupcre ,  I. 

fils  naturel  de  Jean  de  Galebi*.  Poe  de 
LuMfaine  ,  envoyé  par  le  Duc  Nicolas  au  RoyanoM 
dfArragon.  Lietiienint  de  René  II.  ï  Nancjf  ■  In*» 
ftM ,  Vice  Bailly  d'Alleaugne ,  «nvo/i  en  Fran- 
ce par  les  Seigneurs  Lorrains,  poar  prier  le  Duc  Ni- 
coUs  d«  venir  en  Lorraine ,  Envoyé  pour  ot- 
frir  la  fucceffiin  i  Yolande  ,  hlle  de  ftné  #Ad> 
jou,  &  i  René  11.  Ton  hls ,  Ixvj. 

fiAH,  CacxMi  de  Sul.ii  écrit  iCSarlesIII.  Duc  de 
Lorraine  ,  mi  Uijet  Jet  Dutnes  de  Reuiiremoot  , 
ccccuiv. 

]tmmt  d'Ark  ,  qu  la  p»icc'.le  ci'CJrUiiu  ,  les  ex 
ploui  conirc  les  Anglois  ,  pour  la  Hcl-.vrjncc  de  U 
France  ,  xj.  /«if.  Lettre  dj  Rui  d'.\iiglcLcrrc 
ij  D:iC  de  ii'>urgogne>(]Ut  1j-  l'inonce  U  co  kdamna 
cim  cti  l'exccutiuo  de  Jeanne  d' Ai  k ,  w.  Srcucacedc 
l'Lvcqoe  deBeauvais ,  qui  la  conili  tuie  i  une  pri- 
<oi!  perpéruelle ,  xvii).  Lettre  d  aitnoliiillemeM  co 

r.v;:<ir  de  Jeanne  &  Je  (OQie  lé  iMÙlle»  jar  CbiB» 

Jo  VII  Roi  de  Krancc  ,  six. 

Iniuli  à.i  F«pe  Alcxaiiàre  VII.  qui  accorde  ï 
Loiiii  XIV.  Koi  de  France,  U  nomuiatiun  aux  Eve- 
chcs  de  Met*,  Toul&  Verdun,  cccclxiij.  Autre  In- 
àu\i  de  Cicmcm  IX..  qui  étend  ce  Privilège  auxau. 
très  Bcn.-hces  litiicc^  dansl'éienduëderdics  Evichél  « 
&  oux  i.ic.cliîiii  j  de  L'J  us  XtV.  ccccixv. 

Ifthrilt  Lurriiine,  tillt  ne  CIvj:!cs  II.  époufc 
René  d'Anjuii,  Xf.  xx|.  Ses  ■.lujuicmdti  api'e-,  lu  pnfe 
de  René  p:rci  Je  lîal-mviiL-  ,  x^.n|.  Vi  e:i  Sicile 
après  la  iViart  >lc  L.ouit  ,  ticre  de  i<{nc  ,  &  etl  pto* 
'Ctamée  Rc:n;  ,ï  l'.:blcnf:c  du  Duc  Ion  époux,  xxix. 
Reirient  e»  Lorraine.  Les  McQtnsenlevcM  Te  garde» 
robf.  Elle  va  en  Anjou  ,  Ou  lai  RM  tout 
ce  qu'on  lui  avoit  ciiûvé ,  xxivj. 

K 

Klmdmm.  Kétaiion  de  la  bataille  de  Kintzhcm 
per  Ckarlei  IV.  cccxxvi. 

LA  Mtreh*, par Déclant«» de Heari  II.  ifaft 
renuc  i  anmo  fervice  fmur  là  FraïKe ,  cixxxix. 
Lt'cilm  ou  Ijutiitas  V.  Roi  de  H  nignc  ^ic 
demander  en  mariage  la  hllc  île  Charles  VII.  Roi 
de  France  ,  Sa  mort ,  xxxvii). 

Lt*H  (Suint)  Evn^ite  deToul,  ti  cnfuite  E^pe  , 
b  vie,  f«s  miracles      ta  mort ,  ctxtv. 

L^n,  X.  Pape  j  U:)iiloj(ne.  Coniêtcncc  avec  Ftan- 
|ais  1.  Rki  <I«  France  ,  cxlvj. 

Ijifld  I.  Di;c  lie  Lo^rainc^  Son  Contrat  de  ma- 
liage  anc  BlizilKïh-C^uclaaedOrlèans ,  cccolx  vil), 
de  ptu&enrtFiiiwet  «wm  LoviiXI.  JtM 
it»iir> 


Jinv.  PfedM  g^ierre  en  iMaine.  MniSeucs  VîUca  reui 
lient  la  pniilaneede  René  II.  iciij.  ^  yimr.  Les 
garniiom  deomies  les  ViUaa  eflenibiéei  en^ rt*  de 
S.  Nieebi  %  pour  attendre  le  iiwoan  des  taidci  » 
anv.  ^vftt  Nm«cj.  Copie  des  Anidat  dei  Eieis 
lemitiNenqriceGinxvij.  RélulutdasEtauGénà» 
teiiï  eanvoquét  i  Nancy,  ccccij,  Griefs rémoa. 
tnnoesCùKSM  Duc  Charles  IV.  par  les  Etats  Géné> 
fenz ,  cwq.  Cellion  de  la  Lorraine  au  Cardinal  Ni. 
colsa-Freofoit  par  Charles  IV.  cxcvij.  An  ce  de  U 
Cour  Souveraine  contre  la  Trai ci  entre  Ourles  IV. 
&  leRoidc  France,  cnv.  Arrvt  delà  Cour  comte  le 
Maniiclic  de  {'.irchidiK  LèopulJ  ,  &  remptirontic- 
mcju  de  de  Lh  jfics  tV,  ccxxxv.  Extraits  des  Traités 
de  MunfWr  \  dev  l'yreiiees,  pour  les  Afiicles  qui 
coiicfrntii:  i.i  Lorraine ,  ccliij.  Traité  qmcxplii|Ne 
loin  Ic'.  déiiicmhieiiciis  dii  l.i  LorraineXuis  en  ij%eiir 
du  Roi  de  Prince,  cclvi|.  An;;!  de  b  Cour  Souve- 
raiut  conire  le  Iraiic ,  pai  lequel  Cliailes  IV.  cède 
ic.  hiju  aprH  fa  mort  au  Rfji  de  FrjiiL-e  ,  tcixxvii). 
l'iot«i\i:ioii  da  Proeiireur-Cfiiei.il  do  la  Clour  .Sou- 
vcr.iîiie,  cjiure  tout  re  que  Ch'rlii  IV.  iJc  la  Prin- 
ceiie  Niculc  pouttuicnt  tjire  caïucc  leurs  intercrs  , 
Ccli;  Succeflîoa  aux  Duchés  de  Lorraiivc  &de  Bar 
dan< lalignem^fcul  ne à  l'cxclulion  desti  les,  cccciit. 
SiibliJeiex:raoniii!airc^,accordcs  au  Duc  Charles  IV. 
cccctv.  Article»  du  Traite  de  Nimeçue ,  qui  concer- 
nent la  reddition  de  la  Lorra  n^ ,  ceci:  n.  .^rt^clcs  élu 
Traité  deRifsîck,  qui  re^it  len U  Liiri.iri:- ,  ccdv. 

Ltrt/rr:i.  Les  Sci'-neur-.  Lu;  r.iiui  .ide.:i;i'um  une 
armé;  après  U  d^.'ii.e  René  d'Anpu  prri  lie  BuU 
guevilic  ,,S:  rcpn  iincntpliilieurs Places li>r  ,\-  tmr.c, 
Coiiite  de  Vausiéinont ,  xxvii).  l'jycnt  un  miliion  de 
florins  p<Hii>  la  ran{on  tie  René  d'Anjuu ,  xvviij  xx<j. 
Ailîcgent  &  prennent  pluùeun  l'Ia.-cs  laiîî  b  L  >r- 
rainc.  fif  nn:ine  dans  l'Evectiè  de  Tm  ,  lur  ij  .Ni*, 
rcchal  de  Bour^'^jîne  ,  Uij.  Voyez  '!>  <  «l 'if  i\'<iif- 
CJfâitJ,  Les  Soi;;iiiUr*  nici'Oiiit lu  de  l.i  do^; ifon  lie 

Châcel  rur-Moiei  ,  faite  par  le  Duc  Nicolas  à  M.  de 
Clermont ,  rallcncîllcni  leur  zcle  ,  Ivj.  Maïkdciu  le* 
hans  Se  ettiere-bans  pour  challcr  les  Bourguigotuis. 
Envoyeni  en  France  prier  le  Duc  N  icula;»  de  venir  en 
Lemiae»  Isij.  i>ehbcraiion  des  Scigncars  au  Tiict 
de  la  GtccefEon ,  epcis  la  toori  du  Duc  .Mtcolos ,  Ixvj. 
Reprenneni  V.iudrm<ini  fur  le  Duc  de  Sourgognc  . 
Ixxxvj.  Affiégeni  iU  prennent  Bayou ,  xcvij.  Allié- 
gent  &'preniieiit  Luiievilie,  xcviii,  Aiàicgem  Nan- 
cy ,  xcix. 

Lniti  XI.  Roi  (te  France  ,  n'étant  que  Dauphin  , 
confpire  contre  Clinilcs  Vtl.  Ion  perc  el\  défjKprit 
de  Italie  en  Suille  ,  xliv.  Fait  oieure  4  mon  ptu« 
lienrs  Grands  du  Royawnea  I.  Fait  aitaqMr  imn< 
Icment  le  Duc  Je  Uretognc ,  Ij.  Son  couronnenienc, 
xl).  Ligue  de  plulieurs  Princes  contre  UiL  Perd  U 
bataille  de  Monlhery.  AlPig^  dw»  F.trii ,  sccanda 
lu  dtoandci  dn  Priuea  ligués .  xhi).  £a 
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guerre  •««  Charles  le  H«rdi ,  Doc  de  Bourgogne ,  eft  oblig:  Je  Te  demeure 
ux.  Fait  demander  k  pai]e,Ut|.  Liivoye  du  Iccours 
•u  Duc  de  Lorrtine  contre  le  Doc  de  Bourgogne , 
Vojres  Rtn*  II.  Se  Cb^rlts  U  H^rdt.  Accorde 
«P  noimaii  iccoun  i  René  II.  6c  le  retire  tuffi-tôt , 
lixvij.  Sa  réception  i  Lion  ,  Ixxxvij.  S^amw  4e 
k  Boiirgoj^nc ,  cKxxvti].  En  rend  une  partie  I  Maxi. 
milieu  d'Autri.lic ,  cxxïiï.  Si  mort,  cxl. 

Jjmn  XII.  Koi  de  F<aacc,  le  taiiîc  du  Ducbà  de 
Milan ,  cxlj.  Fait  la  corkquète  du  Rojiume  de  N*- 
pIcCt  eàii.  Set  troupes  mifes  hors  de  Naplei.  Vic- 
Ût  lûr  les  Vcniiietis ,  tbtd.  Sa  mort ,  cxliv. 
Lmt  XI V.  Roi  d«  Pranob  ladukdn  Ptpe  Alesra 


Ericlii,  icaufe  de  fe^ 
miLivailes  moeurs .  clxxvii|.  AAilQne  Renaud  (on 
fiicccireur,  ell  tué  lui>mêine  milcrablement ,  clxxiZi 
Méxtmihtn  d'Auiricfae ,  «ponli  Marie  èt  Bour. 
«^ne»  &  récupère  une  putie  éthdOKgafpfSnK 
m  Frtnçot*  >  cmix. 

yt/ric,  la  Ville  aIHégce  parCharlei  tl.  Duc  de  Lor- 
raine, xxij  Lc-safficga  battusdaasunefortîc.xxiij. 
Paix  avec  ic  Duc,  xxiv.  AIQégée  par  Cbatlet  Vil. 
Roi  de  France ,  &  par  René  d'AnfM .  xxxij.  Paix  avec 
les  Rois ,  XXXV.  Oivilion  entre  lesCbaooines  ic  les 
Seigneurs  ,  cxxzviij.  Accord  entre  Ici  Chanoines 
ihiM  put»  8t\»  MaiiKS  Echevins .  Treize  >  CmUA 


êtt  VU.  qui  lui  accorde  U  nommation  ein  Evichb  Hc  CsmanuimiA  de  Metz  d'autre  part ,  ccdzz, 


de  Mciz,  Tonl&  Verdun,  ccccixiij.  Autre  Induit 
de  dément  IX.  qui  iteoi  ce  PciviJége  aux  autres 
Béiicfeces,  fituéidans  Ufdtii  EvècMi ,  &  tiufiic«£ 
feurs  du  Roi ,  ccccixv. 

l^mii  Cardinal  de  Bar ,  cède  le  Barrois  eu  Duc  de 
LiKniiie»«o  fimur  dantriage  de  René  d'Anioa  » 
avec  Ifabdle  de  Lorratne ,  fille  de  Charles  II.  xf. 

Lams  de  Vau.lciHor.t  ,  G.-ncral  ds  l'Infanterie 
d'AntoiiM,  Diicde  Lorraine ,  avec  CuvjdedeGaiie, 
gagne  for  les  L'uhenens  la  bataille  Je  I.jpjfteiti  , 
dunij.  Sa  valeur  i  la  bataille  de  Chervtllcr,  clxxxv. 

f  jiferr  r  ou  Ltmi  sfrrct ,  dcpooi'lé  du  Duché  de 
MBItn  pr  Louis  XII.  Roi  d«  franosi  de  oonduiien 


Muns  d'Arget  1  m  1  .  ces  au  val  de  Lièvre,  dxxij. 
Mxrtcmrt  ibandonne  par  les  Bourguignotts ,  m- 
trc  foin  1.1  puidiince  de  René  II.xcvi. 

Mmtherjr.  Baullie  perdue  par  Lcnis  XL  Roi  de 
France»  contre  le*  Princes  liguii ,  xlH|i  . 

/liemm,  edditieaa  eux  Meuewifei  ceacanent  le 
Vilk  de  Toal ,  cccdrxtf. 

M".",  f'inj:ii!':  Inuille  de  Monit  perdue  psr 
Charles  le  iiuoi  ,  D  v  de  Bourgogne,  contre  les 
SuiIIïS ,  xc  |. 

Aùihi  (  Il  J  Articles  emre  M.  le  Mirqui^  de  ViU 
leroi ,  Lieutenant  Général  des  iraiécs  du  Roi  de 
Frence,  de  M.  Oiqnet»  Calmai  de  Cavalerie ,  Gm- 


Va:, 


l'-prmîllc 


cxlv 


France ,  cxlj.  Attaqué  de  nouvcan  par  Prançoh  L  vemear  de  la  Moue»  pour  le  redditton  de  k  PUce, 
~    ccxzi). 

MMiMiVr,itabli(Iènientdu  Monaftére,  ciziz. 
On  y  met  des  Chanoiuct  Scculien ,  clzxj.  Ll  Mo* 
naûére rendu  eus  Bénediâiaat  clxxii.  - 
'  ^Wt«t/te»baiailte(efdiie{irkBb]p(naB» 
cccnvii» 

N 

T^^^'^T,  tri^'^ffî  ..Icï  T^ojr'coi^  ^  la  mort  du  Duc 
J,^  Nitu.iis  ,  et  ItJt  6:iirnoiK«  à  vouloir  punir  ceux 
qu'on  loLibfonnoic  avoir  ecnp>oironu(  le  Duc,  ht. 
Foullè  zllarme  pendant  un  voyage  de  René  II.  Ixviij. 
La  Vilk  effièg^  Si  prife  par  Cbarks  le  Hardi ,  Ooc 
de  fiaiv|p^|be*lxxik.d'Jinv.  Adiégie  par  ketno- 
pcs Lemime». xci«.  Auégce  perle  DacRenica 
perlonne,  ciij.  La  gimifon  lê  tnutine.  Ou  capita- 
le ,  cv.  Soïtie  des  Ilourgnipnoni ,  cvj,  AlTiegceunC 
leconde  f  >is  par  Chsrles  le  Hardi  ,  cij.  Voytz  Eomr- 
^mgmm.  Miferc  extrême  pendant  ie  liège.  Ou  eft 


Roi  de  France ,  cxlv 

LjênivtlU  Adiégc  àt  pris  lur  le&  Uourguignoiu  par 
les  Seigneurs  LoCfaini»  SoRMBI  dt  fiMitè  pvéïft  it 
René  II.  xcviib 

Utftflmmt  benint  penHee  per  le»  iMlMm  « 
ckxxii). 

Lmftmt,  CoedbalLlett;!  ladw  dl^diptchc»  ki 
Saiiîes  de  donner  dtt  feooMiiRHièlLOaedeLMw 

raine,  cxj. 

Lmhtruni ,  cofflmettent  plutlers  iaipictc^  dans  les 
Tôges ,  ctxv).  Gagnent  la  baraiLle  de  Pavie.  Vien- 
BNKCa  Alface ,  s'empâtent  de  Saveme ,  Ixxxij. 

UHcm  •  tobliflewein  de  fAbbi^  pec  &  Ce- 
Jomban,  cbdif. 

M 

MAlotitt  i  Capiiaiite,  lurpreiid  un  Convoi  des 
H  jur^nignonî  pr«  i^c  Rozières  ,  c\).  Lc4  de- 
là: j  runnOM ,  cxi|.  Les  (urprcnd  iS>  Nicolas,  cxv. 


.vu 


eiÊthu  de  Bavière  ,  époulie  Qiarlci  IL  Doc  cootreiatde manger  ks  chlenc,  les  chaii,resrats,&a 


de  Lorraine,  viij.  Sa  moRt  ix. 

MdrtittrU*  ,  fiUe  de  Charles  n.  Due  de  Lor- 
raine, epoufe  Jacqitet  I.  Marq-iis  de  Bade  ,  xj,  x\;. 

M'rf^Htriit  de  lorraine ,  dlle  de  René  d'Anjou , 
èpoufe  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre,  xxxv.  Kcs  icnt 
en  Lorratne  à  caufe  de  la  conlpiratioo  «ks  Aoglois,  xi). 

Méfgmmtt  de  Conzagea  »  Oodiadie  .~ 
de  Lerniae»  Son  Teflament  «  okit. 


esb  Coonagedei  affiégéa  dan»  leur  ai(ik<  * 
FaHetalleiM  iS.  NiooMs ,  pour  evcftir  tel  afficgi* 

de  l'arrivée  du  fecout!  ,  (t\-t.  Sortie  sviiit.u'.:  l'e 
Proceflion  folemr.elîc  ,  t  a::.  Difpofitîon  j-ûlu  lu  1a- 
mcule  ba'  iille  ,  l  ïxx|.  Fuite  des  Bour^  ''"'s  , 
cxxxiij.  Les  Bourgeois  lonenc,  mais  n'ayant  pas  k 
CRHX  de  Lncnuna,  la  crainte  des  Suilics  les  fiait  r«n- 
mr  »  cinnr.  ftéktioa  de  k  bottiUe ,  dana  laquelle 


Mmk  d-Anjoa .  fille  de  LraU  II.  Rei  da  Sdte  ,  Charkt  kHardi  fin  nti,  dj.  PriviUgêi  poue k  VSk 


Docd' Anjou,  époufe  Charles  VII  Roi  de  France,  xix 

M*rii,  fille  de  Ciiarles ,  Duc  de  Bourbon ,  cptnuc 
Jean  d'Anjou  ,  fib  de  Eeei  d^AnpM,  »»v.  Mera 
en  couche ,  xxxvj. 

M*rit  d'Harcourt,  ipoofe  de  Ferri  II.  Corn  e  de 
Vandèmf  Ht ,  Gtandteere  de  Rce*  U.  Duc  de  L^r* 
rené.  Sa  mort ,  Ixxzviii. 

Afa^it  de  Bourgogne ,  fille  de  Charlîs  le  Hirdi , 
maricc  .5  Maximilten  d'Autriche  ,  Hls  de  l'Ljipercur 
Fridïrii:  ,  cxwin. 

AUru  Jciiine,  Baptifte  de  Savoye  ,  Prtncellc  de 
Némour..  Son  Coittfjâde  Minage  avec  Charles  V. 
Doc  de  Lorrabe  $  odsxxiii.  Homoiogeiîeo  dudic 
Cootraft',  ccxciv. 

MMernt  (  Saiiu  }  convertit  IcS  AUâclcat»  EtabSc 
l'Abbaje  d'Ebermuutkr ,  dxiij. 


de  Nancy  pir  le  Djc  René  II.  ccccvj.  Commence- 
ixjcnt  du  i'al  .is  Ducal  par  René  ILcxli|.  Proceflîon 
fblemncUc  du  Trèi  Siint Sacrement ,  cxliv.  Les  Cha- 
noines de  la  Pnmatiale ,  cèdent  aux  Bcnédiéiins 
Anglols  l'Ëglife  «k  S.  Laurent  sk  Olaidenart ,  ccccxlv. 

lN*v*n$  .  bateiUe  de  Natanc»  perdue  par  le* 
Fkiiiçoit ,  cxlhr. 
Nt$$f  0>iu*»f  letBaurgeobcealplNnieBinMle 

Duc  Jean,  vij.  * 
Nicifl.is  (  Saint  )  TransUtioo  de  lés  Rel'ques.  Un 
anide  du  duigt  apporté  ai  Lorraine ,  Oc  depole  daus 
le  Bo'ir^  du  Por*  eojeurd'bui  S.  Nicdas,  clxxvij» 
Atteftaiîon  des  priocipmx  M^ilkau  de  Nancy  » 
couchant  k  Relique  de  S.  Nieek*.  ccvi. 

Ntcd*t  (  Saint  )  Le  Bourg  de  S.  Nicolas  pillé  par 
k  Bixaxd  de  Bourbon,  zxxi/.  La  Vilk  de  l'Eglilëtous 
le  AM«*.nide  de  Chaihi  va  IW  de  ~ 
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CtnmwnceilKnt  de  J'EgUl*  ,  cxixix.  L« 
dièe  à  Chtrles  III.  Duc  de  Lor- 
I  par  Charles  Cardinil  de  Lornioe  .  EvêijM 
4t  Metz ,  cocnme  Abbc  de  Gom,  ccccx.  Tranlac- 
tiOD  u  fujet  de  S.  Nicolas  1  entre  Charles  III.  Ifc 
Genrd.  Prieur  dv  V«rong<ville ,  cccof. 

tUlÊiâi  y  61*  de  Jnn  d«  C*lnl>rt  ,  D>ic  de  Lor> 
ninc  S*  iNidaiice^tV  fonhiptème»  xhkvï).  IVoinii  i 
Anne  de  France ,  lille  J«  Louis,  xu  xlv.  Va  du  Neuf- 
CMksu  i  Epinal,  prcadrc  padilGon  d«  la  Ville  tu 
nom  de  fw»  ftct,  M«i>  Vt  «n  FraiKe.  Sun  iMiijg« , 
slvij.  Appel»  Ml  ReyiUM  d'Arra^j^on  ;  perd  c«n« 
CatmEm  pMtr  me  p«  allé  lui-même ,  niaii  y 
anélt  ÂilMNntcnvojri,  L  Eiwdjré  pK  Looit  XI. 
fMT  mtfm  ttDaçit  ItMiiDe  -,  eft  obligl  de 
iiWuimi  CB  trmm,  Viaai  Lorraine  ,  hit. 
kammhiHm^^h^.  OundtiiMftnMiDa- 
em.  ficDuM  MoèriMt  d*i^l«rJ»  fiU  ^Chtr^ 
kl  le  HmII-,  re|olM  k  I«I  Jittk««R  «miR  k 
FiiMt«  Ut»  Rnkot  ta  LotniMb  ta  ocn|MiMiit 
ftlk  kuilk  fut  Me» , 
dl  gMm ,  U*.  S* 


iWM«>»«iyM  »  CmliMi  da  Utniat,  Char- 
ktlILUicMilMOatlKS  <kL«miiw«e  4i  Bar . 
cici^  tamfiMgc avec  Onide,  KinctlitkLw- 
raine.  Oppodcion  de  I*  put  de  la  Franet  *  CKCnb 
Son  i»  NaoqF  dcgaifi.  Un  l'oblige  1  mmif  ki 
ttMjpai  Pnogmlês  »  ce.  Pro^Qc  contre  le  TnM 
entre  Chartes  IT.  kCwdiiul  de  Rkhelica ,  fu 
kcful  ont  panic  de  la  Lorraine  pilk  but  k  diMH. 
nation  de  la  FraiMe ,  ccxiv. 

Nstcléude  rolcirln  (  Saint  )  Lettre  de  Charles  IV. 
Duo  de  Lomine .  qui  ordonne  la  reftitutioa  d'une 
des  Relique»  dnBMKtlinMiiédiftkt  dl  &  Uin- 
Us ,  ccix. 

Nteik,  cpoaft  de  Charlei  IV. 
Gonlultation  des  Jcluiici  ,  qui  décLr;  nul  lau  im- 
rtaj^  avec  ce  Prince  <  ccxvi).  Sencence  de  Rome  , 
Jfclare  h  »n!idit*  de  ce  mariiçe,  ecJ.  Son  Tvf- 
lû  iir  r.  crcclvui.  >0n  Centrait  Je  ni^riai;^:,  i..:c(;\  X. 
Pui:tlUi.ari  de  l-rançoi* ,  Comte  de  Voiidcn:ont  »  & 
de  Charles  contre  ce  Traiic  Je  miriiiL;?  ,  cccci». 

f<iMil[t ,  coohnintioii  des  l*riv;ic^c>  Je  U  No 
bicfle  Je  Lorraine  par  t<ciiè  11.  LCLlwvj.  l'jr  le  '.c 
Aiuoinc,  cccUxxj.  cc^x^j.  l'as  Clwilii  IV',  cocjniv. 

o 

O^jis^f  (i'rince  j  ;Lef«e  à  S,  A.  CUir  V.  Dac 
de  Lorraine  >  a^  lujcc  Je  U  levée  iu  jîc^c  .'.c 
Chaileroi ,  cccxlv.  Aicre  Iciue  tumcraeiurUts 
loiiuion  il  aiiaqiKr  l>inini< ,  cccxlviij. 

Oron ,  r«s  nifo  pour  introduire  tes  AUcmaiMia 
dam  BcuyensiaoMtdtHaii  1I>  Ouc  dl  Lumi- 
ne»  iciv. 

P 

PAUk,  imnme  de  paille  mis  hors  de  Nancy,  Ixxiij. 
Pmiit ,  bataille  de  Pavie  perdot  pir  kl  Fns- 

çftïj  contre  les  Liiihcricns ,  clxxxi). 

F.i  ii  111,  Pape,  cherchel  terminer le<  diflic  ltét 
eiiuc  Ctiarl»  V.  Empereur  &  Fra^tçoia  I.  Roi  de 

KlfllKC,  cli\i  j. 

fttrtH,  Duc  Je  CÎCTitf ,  défiiit  par  Jean  Je  CiU- 
bie.  Due  dt  I  .n  tmuc  ,  \\\  x. 

Piuu  fttTtt  { la  )  alBègèc  par  Jean  d«  Calabre  , 
sxxvij.  Afliigée  ic  prife  par  les  troupe*  Lorninet,  liv. 

Pinitfft  III.  Duc  de  IfaMirgognc  ,  donne  du  le- 
«>Drs  i  Antoine,  Cooui  de  VouJcmant,  coixrc  Re- 
né l.  Due  de  Lorrjine,  xxv).  Voyez  Rtni  tf  ^n/oit. 
Tiem  Re«<  priloni>îer  aprb  la  trâuillc  de  O.ilgaé 
ville ,  xxviif.  Lcciret  de  rept  données  ao  Roi  René  , 
cin). 

fkUiffi  de  Gueldrei ,  meriéii  Renie  IL  Doc  de 
-    ,  01.  Airamble  le*  fMWiNMqr  «pb  U 
[doDadUoiaoli^ 


fitd-dt-Jir ,  garçon ,  va  avertir  Reni  IL  de  l'ex- 
crcnie  milcrc  de  Nancy  pendant  le  iccond  liège  , 
par  Charles  le  Hardi,  cxx.  N'oie  rentrer  dans  la 
Ville ,  cxtj. 

htrrtfrrt  afliégi  &  pris  par  René  II.  Duc  d< 
Lorraine  ,  lx\ji). 

Purn  ,  le  bombardier.  Ses  expbits  pendant  le 
leca«d fiege de  Nancy,  cxxii). 

Flomhit't,  udlitcdiiMaxdePloaibiéies  ,  cb'n. 

Hmm  extraoïdlMim,  «(&  itîigwiMr  ksbkdt 
for  pied ,  cxl. 

rmig<g  ou  Ptrftulx  ,  le  Munaftfte  ichevi  par 
firvnou ,  £vci|ui  de  Toul ,  euluite  Pape  (dus  k  nea 
iê  Lton  ne  cliXT. 

Prtvtnt*,  cédée  par  Reaé  L  DucdeLorraÎM  «■ 
Cofint  dd  Maine  i  &  cédée  par  k  ndni  Gomie  A 
Look  XI.  Roé  de  Ftanae ,  cmia. 

i>ndiwseiinltdBr«altédn^tiBte  a  juat  m 

RAaam,  bataille  de  Rawme  pardai  prks  lt»> 
mailCftles  El'pagnoU,  Ctliv. 
Ailmm»  9i  R;tigit*ftt  de  diflèrens  ordres ,  éti- 
Uù eDLORiioe  depuis l'aDuée  I4f O- ju^u'l  1  {o|> 

ftn)WrtaKir,flfcc  idunfè 
d«  Lortdac ,  coedc 
KtnUrtmun ,  kMeiwAtti  dit  RaHgkdlàf  knHk 

KS.  i^onurie  «il  brùk  ,  cbxvf.  Le  (elicbcracnt 
Kcligiculeaadaanteoufion  i  riiab>idêimni de 
Chapitre  des  CiuDoineâcs,  ilnd.  L'Abbajr*  bas  k 
proieâion  de  Charles  Vil.  Roi  dii  France  ,  codt. 
Lettre  de  proteâion  St  Tauve  garde  de  la  part  de 
l'Empereur  Ferdinand  I.  cccrxii).  ComaiiQîoii  1  l'Ab- 
h*  iic  [  aiern,  pour  mettre  leUi ut  Iciiretcn  eiié- 
ciitiQci ,  ccccxvj.  Pra«ts- verbal  de  «  qui  lu  palla  ^oc 
oter  les  âuve  girJt-'s  <^<  Armoiries  de  l'Empereur  , 
&  (ailîr  le  tempjrel  des  Relii;ieii%s  de  Recniremont, 
ccecxxj.  L'AbbclIc  lï;:  les  Dames  iz  ioumcciciu  lU 
Soi ivi rail i*té  du  Duc  Je  Lorraine  ,  eeecixv;.  Re* 
nrincn:  a'.i  iiirr  Je  lauve  jjarde  ve  l'Em[i..rair  Henri 
coiurc  le  D<iC  dâ  Lurcaïae  ,  cllci  spjidlent  ce  Duc 
leur  S<>;r,'er  iin  ,  tM.  Main  levée  des  renies  &  re- 
venus des  Religieufes,  coccxivi).  TranlîiUion  evec 
Charles  III.  L)uc  de  Lorraine,  ceccxwxvj. 

KtnuU ,  Hviiqus  de  Toul ,  clxxviij  Ell  ollàflîaé  » 
clx>ix. 

^rur  d'Anton ,  Comre  de  Guilè  ,  èpnu(«  Kàbelle 
il:  Lomine,  hWt  da  Duc  Charles  II.  11.  aj.  Lft  re- 
connu Doc  de  ijuiaine  aptis  la  mure  de  C^h^rlcsll» 
An  iJnc  de  ViiiJ.k'riioa;  jii  L  h  ,iu  itlliuii ,  riv. 

Perd  :ine  b«;ai!le  p;i.i  de  Bulijricv  hs  ,  ti\  m-.:  p;i;s>n- 
nier  conduit  en  liouf;;!!};.  «  ,  iv.ji.  l.Lmpcrcur 
Sis;iïmond  lui  ad|jjc  la  Lorraine,  i'jix  en  coiifé- 
i^iicnce  du  injruj^e  J  Volj^de  lit  hWi  ,  avec  Terri  , 
tiU  d'Aiitonie  ,  0.>int«  de  Vaudonon; ,  ixix.  L;ettre 
de  repy  du  Duc  Je  Llourgogne  ,  par  laquelle  il  doiu 
ne  éiâtgillemeni  î  kené  lufqu'au  lendemain  de  Noel , 
civij.  Ap;c(  fi  rte,  vient  en  Loiraine,  va  en 
Provence  >3(  en  Sicile ,  où  il  elt  rcf  j  en  Roi,  xxx. 
Eft  ubli-^e  de  (oriir  de  Naples.  Se  retire  en  Anjou  , 
xxtj.  Allié|je  Me>z  >  après  l'infuttc  tJitj  i  Ilâbclk 
(onéponk,  nxi|.  Renonce  au  Gouset<>einini  dl 
la  Lorraine ,  x'îxv.  Vj  en  Anjou  Hi  en  Provence  , 
XXX ïj.  Su  muit  ,  c>vxix. 

Xtat  il.  htt  de  Fer  ri ,  Comte  de  Voudcmont.  Si 
naillancB  ,  xxxvt).  Appelle  par  les  Sei);neiirs  4t  Lor- 
raine i  la  (ticccllion  du  I>ucIk  apic>  la  mort  du  Oifl 
Niiolis,  l<vi.»<iiacepui>n  â  Naacy  Si  l'on  rernienCa 
lxvi|.  Va  à  JuinviUe,  revient  à  Nancy,  y  reçoit  hoi^ 
norahlemcnt  Charles  le  Hardi  ,  Duc  de  Boui^» 
gne.  Ixvliî.  AUientceaic  kdiiDac  de  BourfPCM, 
Ixix.  DédbnkguencMDiKdeBoiirgogM, 
mfwife  é»Om  àa  Bmmfpfff  k  k  Odiinion  it 
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guerre,  clii].  Reçôicdu  fecouilde  Ltiuis XI.  Prend 
oueUiiJCt  Villes  ;  iliipoluion  de  loa  armée,  Ixiiij. 
Pliilieurs  Villesd'Aileinigiiclui  env oyent  du lecours. 
11  diftcibue  lun  <r(r.ce&  va  en  Ftance  ,  Ixxv.  V«  i 
Lion  avec  Luals  XI.  Les  Allemands  lui  rendeni  des 
honneurs  extraordinaires ,  Ixxxvlj.  Hérite  des  meu- 
bles de  la  graud'mere.  Les  Suiilés  l'appellent  pour 
les  commander  conccc Charles  le  Hardi,  lxxxvii|.  Son 
de  Joinvilli  avec  une  clconc  acxrdte  par  Louis  XI. 
Ixixix.  Sa  réception  i  S.  Nicolas ,  xc.  Va  i  Saibourg, 
&  i  Strasbourg ,  xc|.  A  la  tète  des  SuiGes ,  gagne  la 
liiaieule  bataille  de  Morac,  xcij.  Ptulieurs  ViUesren- 
trciK  fous  la  puillaiice ,  iciij  iT-  Juiv.  Vient  i  Epinal , 
qui  fe  Ibumct  avec  le  Giâicau  ,  cj.  O-  fmv.  Met  le 
uegc  devant  Nancy  ,  cii).  Accorde  la  capitulation  , 
cv.  Va  à  S.  Nicolas  ,  cvj.  Va  au  Pont  â-Mouirun 
(ë  prccautlonner  courre  t«Duc  de  I}ourgOf;nCi  cvii). 
Oblige  de  fottir  du  Pont  I  Mouflon  i  cjufe  de  la 
mutinerie  des  Allemands  ,  cix.  Met  gariitton  dans 
Nancy,  ex.  Va  en  Saille  demander  dii  tccuun,  cx|. 
On  lui  promet  Ji  Zurich  le  fecours  qu'il  demande ,  cxv|. 
Voyez  Aaitcr  fi  Chtrlti  U  JlattU,  Arrive  i  S.  Nico- 
las avec  les  Suilles,  cxxvj.  Son  de  S.  Nicolas ,  s'ap- 
proche de  Nancy ,  cxxa.  Oil'polliioii  pour  la  bataille 
prbs  de  Jitvilli: ,  cxxx).  Harangue  d'un  Prêtre  Al- 
lemand pour  encourager  les  troupes  ,cxxxij.  Famcule 
bataille  ,  dam  laquelle  les  Bourguignons  Ibut  défaits 
&  dilperlés  ,  cxxxiii.  ICélation  de  ladite  bataille, cli). 
René  entre  dans  Nancy.  Renvoie  les  SuiUcs  en  les 
renwrdant  ,  cxxxv.  Va  en  Provence ,  el^  fût  chef 
des  Vcniiiens,  cxxxix.  Son  mariage  avec  Philippe 
de  Gueidres ,  cxl.  Fait  U  guerre  aux  McUiiis , 
Sa  mort ,  cxli|. 

Rtttti  de  OourboD  ,  époufe  d'Antoine ,  Duc  de 
Lorraine.  Sa  réception  i  Laxou  &  k  Nancy ,  cxlvii). 
Articles  qu'elle  fait  proporer  aux  Députés  pour  la 
paix,  touchant  tes  afnires  du  Duc  Charles,  n'j.  Soo 
fils ,  cxciij. 

Rtgmi  (  M.  r.\bbé  de  )  Sa  harangue  l  la  Dieitede 
Pologne,  en  faveur  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine, 
pour  réiedion  au  Royaume ,  cccvj. 

Rtfvtck^,  extrait  du  Traité  deRifvick,  qui  con- 
cerne la  reddition  de  la  Lorraine ,  ccclv. 

Raméru  (  Saint  )  habite  le  Saint  Mont .  cKiif. 
Fonde  1  Reniiremoni  un  Monaflére,  qui  a«té  depuis 
(ècularilé ,  cUxv. 

Rttun  alEc);e  par  Charles  le  Hardi ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Ix).  Le  licgc  levé ,  Ixij. 

S 

Sylint-^vaU  ccliangé  par  Charles  III.  Dac  de 
Lorraine,  cccc. 

SitrMbt ,  échangé  par  Charles ,  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  Evcque  de  Metz  ,  ccccix. 

SMrbtMTg  ,  éch»ni;c  par  le  mime  Cardinal ,  ccccix. 

Srvtnt ,  prilè  par  les  Luthériens  ,  clxxxij.  A(- 
ftégé  par  Antoine,  Duc  de  Lorraine ,  dxxxii/.  Prife 
&  pillée,  dxxxiv. 

Stl ,  Montagne  toute  de  Tel  datu  le  Royaamc 
d'Arragon,  xlviij. 

St/unts,  itabliflcment  de  l'Ahhnye,  cixiij. 

Sitidt,  les  Ducs  de  Lorraine  appelles  i  la  fucoef^ 
(ion  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  xxx.  V. 
Rtiii  ttAn^tm  Si  fuit  <t A)»f>»  ,  line  4t  CnUhrt, 
Vêpres  Siciliennes ,  xxxj. 

Sigi^mcnd ,  Empereur ,  ad/ngc  U  Lorraine  i  René 
d*.'\t>)uu,cui)tie  Antoine. CumiL'  dcVaudéniom  ,xxix. 

SiintxJjtm,  combat  de  Sintzlicm ,  entre  ks  Autri 
chiens  &  le&  Fruiifiis,cccxxi|. 

5i>ijSr<  en  giieire  contre  le  i>uc  de  Bourgogne  , 
eagneni  une  bataille  confidérable  devant  Granlon  , 
Ixxxv.  Suus  le  Commandement  de  René  II.  Duc  de 
Lx>rraine ,  gagnent  la  tiimeuiê  l>itaiUe  de  Murât ,  xcij. 
Prnmeitem  du  lecoursi  René  II.  contre  Charles  le 
Hardi ,  cxvj.  Ariivcni  â  S,  Nicolas  &  iê  joignent  aux 
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troupes  Lorraines ,  cxxvj.  Retournent  en  leur  pays 
après  le  gain  de  la  bataille  piés  de  Nancy  ,  cxxxv. 
Voyez  Àmikj  ,  Rent  JI.  (jMrlti  le  H*iii  &  tkmrrMt- 
^Htns.  Les  Siiifles  vont  au  fecours  du  Duc  de  Milao. 
L'appas  du  gain  leur  fait  abandonner  le  parti.  De 
nouveaux  appas  les  engagent  contre  la  France ,  cxlv. 
Avantage  dans  un  premier  chtK.  Diipcriîs  daua  un  If  I4« 
fécond,  cxlv). 

T 

T/irenti  (le  Prince  de)  va  »a  (ècours  de  Char-     ■47f  • 
les  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogite  .contre  René  1 1. 
Duc  de  Lorraine ,  Ixxvj.  Abandonne  to  Duc  de  Boar-  147^. 
gogne ,  Ixxxvj. 

'Tdiijf  (  M.  le  Comte  de)  fk  harangue  pour  l'é-  1674. 
Icâionao  Royaume  de  Pologne,  en  faveur  de  Char- 
les V.  Duc  de  Lorraine  >  cccx. 

Trrra-mirfc  Ot  'Ttmnun  pris  par  les  Anglois  fur      I  f  I 
la  France ,  cxliv. 

IhubMude  NeufClutel  ,  Maréchal  deBourgi>-  I46f. 
gne ,  obtient  Epinal  de  Lewis  XL  Roi  de  France  , 
xliv.  Les  Uourgcois  retuiiuit  de  le  reconnoitre,  xlv. 
Il  alSége  la  Ville  >  xlv).  Ainalle  des  troupes  de  plu-  I4£7. 
Ileurs  nations ,  &  les  met  i  Liverdun  ,  lij.  Voyez 
Livtr<Un.  Lève  des  nouvelles  troupes  qui  font  dé- 
F.iites  près  de  Dom  julien  en  Lorraine  ,  lii|.  Appel 
contre  lui  au  Parlement  de  Paris.  Excès  commit 
contre  Epinal ,  ccdxiv. 

Tfcirrry,  Drapier  de  Mirecoun ,  envoyé  i  René  IL  1476. 
pendant  le  Itége  de  Nancy  ,  cxxij.  Son  artifice  pour 
rentrer  dans  Nancy  .  cxxii|. 

Thurfitiu  (  le  Comte  de  )  amaHè  des  troupes  >4£7a 
Lorraines  ,  &  défait  les  Bourguignons  près  de  Dom. 
julien  ,  liij. 

TtrmUU  (  le  Comte  de  )  envoyé  i  Charles  IV.  Duc  1 6^0» 
de  Lorraine ,  la  relation  du  liège  d'Epinal. ,  cccxiv. 

TtÊijjMiHt  d'Hocedy ,  Evcque  de  Toul ,  cxdv. 

TmlUerc ,  le  Bâtard  deTuilliere  f«it  dégaten  Lor-  1444^ 
nine  ,  xxxvij. 

Turtimi  (M.  de)  Lettre  fur  U  journée  de  Sint.  1(74. 
zhein ,  cccxzij. 

V 

VAl  Jt  CMtt,  iinlî  nomme  par  S.  Dicz.  Def- 
Cription  de  la  Valice  ,  clxvi|. 
VtU-it- Uivrt ,  le  Prieuré  établi  par  Charlema- 
gnc ,  clxxij. 

$^*ndemiiu ,  les  troupes  de  la  Comté  deAinaes  t47^« 
pour  le  iècoun  de  René  U.  loutdcfaitcs  parles  Uour- 
guignons,  cvii). 

yffAimn  de  Ville ,  (  Capitaine)  fait  avec  la  garni*  147^. 
Ion  d'Epittal  des  couriês  lur  les  Bourguignoru .  cxii|. 
Conduit  l'armée  des  Lorrains  &  des  Suillei  pour  l'at- 
taque près  de  Nancy ,  cxxx).  Voyez  Nmcj,  '477* 

l^tigmdtt ,  Abbaye  de  Filles  près  de  Dieuze.  Mira» 
cles  opérés  par  les  Reliques  de  S.  Euftache ,  clxii|. 

fi7/4  Hermoja  (  le  Duc  de  )  lettre  au  Duc  de 
Lorraine  Charles  V.  au  fujet  de  la  levée  du  liège  de 
Charlcroi  ,  cccxvj.  Autre  lettre  au  même  Duc, 
cccxlvij, 

l'iiiUfehi  (  le  R.  P.  Général  de»  Jéfuites.  )  Deux  t€^u 
lettiet  au  P.  Cheminet ,  Confelleur  de  Charles  IV. 
Duc  de  Liirraiiie,  ccxvij. 

fi/a,  dcicription  des  Montagnes  de  Voges ',  les 
rivières  qui  en  foricnt  ;  les  pay:.  que  ces  rivière* 
arroicnt ,  &  les  Métaux  qu'on  y  trouve ,  clxi). 

UitiMiM  VIII.  Pape  .  condnmne  le  maiiagc  de  l6}l. 
Charles  IV.  Dcic  de  Lorraine  ,  avec  Béainx  de 
Cantc  croix,  ccxvii). 

Y 

Tolimdt  de  Lorraine  ,  fille  de  René  d'Anjou  ,  & 
d'Ilabclle  de  Lorraine,  mariée  i  Ferii ,  fils  d'Antoine,  147}» 
Coiiue  de  Vaudémont ,  xxix.  Après  la  mort  du  Duc 
Nicolas,  les  Seigneurs  la  déclarent  hériiiére  de  la  i478> 
Lorraine  avec  le  Dttc  René  II.  fonfilti  Ixvj.  VieiKCa 
LorroiDCiCxxxix.  SamoritUl.  1484* 


Fin  de  la  TdU  des  Trewves» 
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